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Yojâge  de  M.  Gh.  Allaaad  aax  îles  Canaries 

(MoveMbre  lSS9-JaiB  1890) 

2e  Mémoire  (1) 

HÉMIPTÈRES  GYMNOCÉRATES  &  HYDROCORISES 

Par  M.  NOUALHIER. 


Séance  du  2i  février  1892. 


Peadant  son  séjour  aux  lies  Canaries,  notre  collègue,  M.  Ch.  AUuaud, 
a  récollé  un  grand  nombre  d'Hémiptères  Gymnocérates  et  Hydrocorises 
dont  il  a  tenu  à  me  confier  la  détermination.  Certes,  il  eût  été  bien  pré- 
férable pour  la  science  qu'un  autre  que  moi  eût  été  chargé  de  ce  travail. 
Néanmoins,  pressé  par  son  amicale  insistance,  et  sûr  d'ailleurs  de  l'appui 
et  dfô  conseils  de  mon  excellent  maître,  M.  le  D''  A.  Puton,  auquel 
j'adi-esse  ici  l'expression  de  toute  ma  gratitude,  je  me  suis  mis  à  l'œuvre 
et  c'est  le  résultat  de  mon  travail  que  j'ai  l'honneur  de  présenter  au- 
jourd'hui à  la  Société  entomologique  de  France. 

Les  chasses  de  M.  Cb.  AUuaud  renferment  au  total  110  espèces  ou 

(I)  Voir  l«r  mémoire  {PimeUa,  par  le  D' H.  Sénac),  Annales  1892,  p.  103. 
Aqu.  Soc  ent  Fr.,  1893.  —  Juillet  1898. 
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variétés,  parmi  lesquelles  80  appartiennent  à  la  faune  européenne; 
29  sont  propres  à  Tarchipel  des  tles  Canaries  ou  à  leur  voisine  Madère  ; 
i  seule  {Leptoglossus  membranaceus  Fab.)  appartient  à  la  faune  des 
tropiques.  J'ai  marqué  dans  les  pages  qui  suivent  ces  30  dernières 
espèces  d'un  astérisque. 

La  bibliographie  bémiptérologique  des  Canaries  est  peu  compliquée, 
et,  pour  avoir  une  idée  générale  de  la  faune  de  ces  îles,  il  suffira  de 
consulter  le  travail  du  D' A.  Puton  (Revue  d'Entomologie,  1889,  p.  292), 
où  il  décrit  quelques  espèces  rapportées  par  moi-même  de  Tenerife 
et  où  il  donne  la  liste  et  la  synonymie  des  espèces  antérieurement  si- 
gnalées par  Brullé  {in  Webb  et  Berthelot,  Histoire  naturelle  des  tles 
Canaries). 

Voici  maintenant  la  liste  des  espèces  avec  la  description  des  espèces 

ou  variétés  nouvelles,  et  les  nombreuses  et  minutieuses  remarques 

d'habitats  ou  de  localités  que  M.  Ch.  AUuaud  a  pris  le  soin  de  noter 
très  exactement. 

i«  6YMN0CERATA. 


i.  Odontotarsus  caudatus  Klug.  —  Canada  :  las  Palmas. 

2.  Ancyrosoma  albolinkatum  Fab.  —  Palma  :  ravin  de  las  An- 
gustias. 

3.  Cydnus  FLAVicoRNis  Fab.  —  Graciosa. 

4.  Cydnus  pilosulus  Klug.  —  Canada  :  las  Palmas. 

5.  Cydnus  pilosulus  Klug,  var.  ovATULUsJak.— Canada  :  las  Palmas. 

6.  Macroscytus  brunneus  Fab.  —  Canaria  :  toute  l'tle  ;  Tenenfe  : 
Icod  de  los  vinos;  Palma  :  environs  de  Santa-Cruz. 

7.  Brachypelta  aterrima  Forster.  —  Lanzarote;  Fuerteventura  ; 
Canaria  ;  Tenerife  ;  Palma. 

8.  Amaurocoris  curta  Brullé.  —  Fuerteventura  :  sables  aux  environs 
du  port  de  Corralejo  (extrême  nord  de  l'Ile)  ;  Canaria  :  isthme  de  Gua* 
narteme. 

9.  ♦  Crocistethus  Waltlu  Fab.,  var.  ^exeus  Brullé.  —  Lanzarote  : 
marais  salants;  Canaria;  Tenerife. 
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Chez  les  exemplaires  canariens  de  cette  espèce,  la  coloration  bronzée 
est  très  étendue  sur  les  élytres  et  leur  partie  testacée  est  elle-même  très 
obscure.  La  description  de  Cydnus  œneas  de  Brullé  leur  convient  par- 
faitement. 

10.  OcHBTOSTïTHCs  NANDS  H.  S.  —  Canafia  :  à  1,000  mètres  d'alti- 
tude ;  Tenerife  :  forêt  d'Agua-Mansa  (800  mètres);  Palma.  Espèce  assez 
localisée  dans  les  parties  hautes  et  boisées. 

11.  *  ScioGORis  AMGULARis  Putou.  —  Mémes  localités  et  habitat  que  le 
précédent. 

12.  SciocoRis  Helferi  Fieb.  —  Fuerteventura  :  la  Antlgua. 

13.  EusARCORis  iNGONSPicuus  H.  S.  —  Canada  :  Tafira. 

14.  Carpocoris  vartos  Fab.  —  Canaria  ;  Tenerife  :  Santa-Cruz. 

15.  *  Carpocoris  Alluaudi,  n.  sp.  —  Canaria  :  barranco  de 
Suaje,  au  nord  de  Tlle. 

Brun  violacé  en  dessus,  avec  la  tête,  le  corselet,  Fécusson  et  les  cories 
densément  ponctués  de  brun  et  longuement,  éparsément  pubescents. 
Tête  étroite,  ses  côtés  légèrement  sinués-rétrécis  au-devant  des  yeux. 
Joues  prolongées  au  delà  du  clypeus  en  deux  petites  pointes  aiguës  et 
relevées.  Écusson  à  peine  lavé  de  testacé  au  sommet.  Membrane  en- 
fumée. Connexivum  entièrement  noir,  même  sur  le  milieu  des  seg- 
ments, mais  avec  une  étroite  bordure  pâle  continue  sur  toute  sa  lon- 
gueur. Poitrine  jaunâtre,  densément  ponctuée,  les  points  en  partie 
bruns,  en  parti  concotores.  Abdomen  jaunâtre,  avec  de  longs  poils 
épars,  ainsi  que  la  poitrine;  présentant,  sauf  sur  sa  ligne  médiane,  de 
gros  points  noirs  espacés  ;  un  peu  rembruni  en  dehors  des  stigmates. 
Antennes  noires,  avec  le  premier  article  et  les  articulations  jaunes.  Bec 
atteignant  la  base  des  hanches  postérieures.  Pattes  jaunâtres,  densément 
ponctuées  de  brun,  hérissées  de  longs  poils.  —  Long.  11  mill. 

Cette  remarquable  espèce  a  l'aspect  et  la  forme  de  Carpocoris  bacca- 
nm  Lin.,  et  appartient  comme  lui  au  sous-genre  Dolycoris  M.  R.;  mais 
il  s'en  distingue  nettement  par  la  forme  de  la  tête  el  la  couleur,  anor- 
male dans  le  groupe,  de  son  connexivum. 

16.  Brachynema  cinctum  Fab.  —  Canaria  :  lagunes  près  de  Maspa- 
lomas,  sur  une  plante  (Atriplex?)  à  feuilles  glauques,  lisérées  de  rouge, 
comme  l'Insecte. 
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17.  Nbzara  Hbegbri  Fieb.  —  Palma. 

18.  ♦  Nezara  Heegbri  Fieb.,  var,  rubesoenSi  var.  n.  —  Ganaria  ; 
Islela,  sur  des  Euphorbes. 

Entièremeut  semblable  au  type,  sauf  la  couleur  qui  est  d*un  beau 
rouge  orangé.  Les  parties  qui  tendent  à  devenir  jaunes  chez  le  type, 
comme  les  bords  de  la  tête,  du  corselet,  de  la  corie,  du  connexivum  et 
Textrémilé  de  l'écusson,  sont  ici  d'un  rouge  vif. 

19.  Nezara  Millieri  M.  R.  —  Canada  :  Isieta,  sur  des  Euphorbes. 
Espèce  assurément  très  voisine,  mais  que  je  crois  distincte  de 

N.  Heegeri.  Les  caractères  les  plus  frappants  sont  la  taille  inférieure,  la 
forme  plus  arrondie  et  plus  courte  de  la  tête,  et  la  sculpture  plus  fine 
des  téguments. 

20.  ^  Nezara  Millieri  M.  R.,  var.  rosea,  var.  n.  —  Canada  :  Isleta, 
sur  des  Euphorbes. 

Variété  entièrement  analogue  à  la  variété  rubescens  de  iV.  Heegeri, 

21.  Nezara  viridula  Lin.  —  Fuerteventura. 

22.  Nezara  viridula  Lin.,  var.  torquata  Fab.  —  Fuerteventura. 

23.  EuRYOEMA  FESTivuM  Lin.,  var.  pictum  H.  S.  —  Canaria. 

Chez  les  exemplaires  cananens,  la  coloration  noire  prend  beaucoup 
d*extension  :  les  taches  de  la  code  sont  réduites,  l'extrémité  pâle  de 
l'écusson  est  entièrement  séparée,  chez  un  individu,  des  taches  laté- 
rales, tandis  que  chez  les  exemplaires  européens  les  plus  foncés,  il 
existe  toujours  au  moins  un  trait  médian  longitudinal  qui  les  unit.  Enfin, 
la  tête  en  dessus  est  toute  noire,  sauf  un  très  fin  liséré  marginal  et  une 
petite  tache  anté-oculaire,  réduite  même,  chez  un  exemplaire,  à  un  très 
faible  point. 

24.  *  Leptoglossus  membranaceus  Fab.  —  Canada  :  ravin  d'Angos- 
tura,  près  de  Tafira,  sur  le  Goyavier. 

Les  exemplaires  de  cette  espèce  rapportés  des  Canaries  diffèrent  légè- 
rement du  type  sénégalais  et  guinéen,  par  les  antennes  plus  foncées, 
le  dernier  article  étant  noir  sur  ses  deux  tiers  antérieurs.  La  taille  est 
aussi  un  peu  plus  faible  et  le  dessus  du  corps  d'un  brun  noirâtre  un 
peu  moins  foncé.  C'est,  jusqu'à  présent,  le  seul  Hémiptère  a  faciès  fran- 
chement exotique  signalé  aux  Canaries,  et  il  est  à  remarquer  que  c'est 
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justement  une  espèce  à  habitat  très  étendu  :  Australie,  Malaisic,  Inde, 
Cafrerie,  Guinée,  Sénégal. 

25.  Vbblusia  rhombea  Lin.,  var.  sinuat.v  Fieb.  —  Canaria;  Tenerife. 

Î6.  Vkhlcsu  suuacoRNis  Fab.  —  Fuerleventura  ;  Tenerife. 

fl.  PssuDOPHLCBUs  Waltlu  H.  S.  —  Fuerteveulura  ;  Canaria. 

28.  CiaALBPTUs  SQUALiDDS  Costa.  —  Tenerife  :  forêt  d^Agua-Mansa. 

29.  CoRSus  AFFiMS  H.  S.  —  Canaria;  Tenerife;  Palma. 

30.  Camptopcs  lateralis  Germ.  —  Canaria;  Tenerife;  Palma. 

31.  •  Stbnocbphalus  agius  Sep.,  var.  femoralis,  var.  n.— Canaria. 

Variété  distincte  du  type  par  la  coloration  noire  des  cuisses  plus 
étendue.  Elle  occupe  la  moitié  apicale  des  fémurs  postérieurs  et  les  trois 
quarts  au  moins  des  intermédiaires. 

32.  CoRizus  cRAssicoRNis  Liu.,  var.  anticus  Rey.  —  Canaria;  Te- 
nerife. 

33.  CoRizus  NATALENSis  Stal.  -—  Cauaria  :  Taflra. 

34.  CoRizus  HYALiNus  Fab.  —  Tenerife  ;  Palma. 

35.  CoRizus  HTALiNUS  Fûb.,  var.  sanguineus  Costa.  —  Tenerife. 

36.  CoRizus  TiGRimis  Schil.  —  Palma. 

37.  Bbrytus  aduncus  Fieb.  —  Tenerife  :  Icod  el  alto. 

38.  Neu)es  montivagus  Fieb.,  var.  rotundatus  Flor,  —  Tenerife  :  la 
l^aguna. 

39.  Ltgaus  militaris  Fab.  —  Lanzarote  ;  Tenerife  :  sur  des  fleurs  de 
Kieinia,  près  Santa-Cruz;  Hierro. 

40.  ♦  LTGiBus  muTARis  Fab.,  var.  blegans  Wolff.  —  Canaria,  Palma, 
Hierro. 

Malgré  Tautorité  de  Stâl,  je  ne  puis  considérer  cette  forme  que 
comme  une  variété  de  l'espèce  précédente.  La  coloration  noire  est  seu- 
lement ici  un  peu  plus  développée  et  envahit,  chez  les  individus  très 
caractérisés,  les  bords  interne  et  externe  de  Textrémité  de  la  corie  et 
parait  sous  forme  de  trait  obliquement  longitudinal  au  côté  externe  de 
la  nervure  médiane  de  la  corie.  Je  n'ai  pu  découvrir  d'autre  caractère 
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distinctif  et  les  exemplaires  capturés  par  M.  Ch.  Alluaud  h  Hierro 
forment  un  passage  très  évident  entre  les  deux  formes. 

4i.  Ltgaosoma  RETiGULATUM  H.  S.  —  Ganafla. 

42.  LïGiBOSOMA  BRYTHROPTERUM  Pulon.  —  Tenerifo  :  Santa-Cruz. 

43.  Nysius  stalianus  Horv.  —  Canaria;  Tenerife;  Pal  ma;  Hierro. 

44.  ♦  ISCHNORHYNCHUS     GEMINATUS    Fieb.,    Vaf.    GRÎSESCENS    PutOU.  — 

Tenerife  :  au-dessus  de  TAgua-Mansa  ;  Palma  :  Cumbre  nueva,  sur  les 
grandes  Bruyères. 

45.  Hbterogaster  uRTiCiE  Fab.  —  Canaria  ;  Tenerife.  ' 

46.  OxYGARENus  LAVATERiB  Fab.  —  Tenerife  :  la  Laguna. 

47.  ♦  Magroplax  vicina  Puton.  —  Tenerife  :  au-dessus  de  TAgua- 
Mansa  (1,700  mètres);  Palma  :  forêt  de  Pins,  au  lieu  dit  Cumbrecita 
(1,000  mètres),  et  au  lieu  dit  Topito,  dans  une  forêt  de  Lauriers. 

Plusieurs  individus  rapportés  par  M.  Gh.  Alluaud  me  permettent 
d'ajouter  les  caractères  suivants  à  la  description  du  D''  A.  Pulon,  faite 
sur  un  seul  exemplaire  passablement  défraîchi  : 

Couleur  plus  claire  que  chez  M.  fasciata  H.  S.,  parfois  d'un  jaunâtre 
uniforme  sans  taches,  celles-ci,  en  tout  cas,  toujours  assez  mal  limitées. 
Tête  courte  ;  corselet  moins  long  et  moins  conique  que  chez  M.  fasciata, 
un  peu  déprimé  postérieurement,  à  peine  rembruni  antérieurement; 
sa  sinuosité  latérale  plus  faible  ;  clavus  et  cories  parsemés  de  poils  mi- 
couchés  en  arrière,  d'un  fauve  doré  ou  grisâtre. 

48.  *  NouALHiERiA  QUADRIPUNCTATA  BruUé.  —  Lauzaroto  :  entre  Haria 
et  le  Risco  ;  Fuerteventura  :  la  Antigua  ;  Canaria  :  las  Palmas,  Isleta,  la 
Lechusilla,  près  San-Mateo  (1,000  mètres),  Taflra,  Maspalomas;  en 
somme,  toute  Tîle  de  0  à  1,000  mètres  d'altitude. 

49.  ♦  NouALmERiA  GORAciPENNis  Putou.  —  Touerife  :  entre  la  Laguna 
et  Santa-Cruz.  Il  est  à  remarquer  que  cette  espèce  est  la  seule  trouvée 
Jusqu'ici  dans  l'île  de  Tenerife,  alors  que  sa  voisine  n'a  encore  été  ren- 
contrée que  dans  le  groupe  oriental  des  îles,  à  partir  de  Canaria.  Ces 
deux  espèces  semblent  s'exclure  et  se  remplacer. 

50.  *  Rhyparochromus  PRiETEXTATUs  H.  S.,  var.  obacuratus,  var.  n. 
—  Canaria  :  Taflra,  sur  un  Bananier  pourri. 
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Semblable  au  type,  mais  plus  foncé  partout.  Antennes  entièrement 
noires,  sauf  Fextrême  sommet  des  articles  i  et  2.  Les  parties  jaunâtres 
des  cories  et  les  cuisses  intermédiaires  et  postérieures  sont  rembrunies. 

54.  *  Rhypabochromus  puncticollis  Luc,  var.  nigbofbmoratus  Puton, 
—  Canaria  :  forêt  de  Pins,  près  Agaôte  (1,000  mètres), 

5Î.  ♦  Tbopïstbthus  sbminitkns  Puton.  —  Palma. 

L'exemplaire  recueilli  par  M.  Ch.  Alluaud  est  brachyptère.  H  est 
semblable  pour  la  forme  au  macroptère  et  aussi  large  aux  épaules,  mais 
la  membrane  est  écourtée  et  découvre  les  deux  derniers  segments  de 
Tabdomen  presque  en  entier.  Les  deux  membranes  se  recouvrent  et  sont 
arrondies  ensemble  postérieurement.  Le  bord  postérieur  du  corselet  est 
concolore,  noir. 

53.  *  Tropistethus  oanariensis ,  n.  sp.  —  Canaria  :  TaÛra, 
Teror. 

Plus  petit,  plus  étroit  et  plus  parallèle  que  le  précédent  et  brachy- 
ptère comme  lui.  Noir,  avec  le  rostre,  les  antennes,  les  hanches  et  pattes 
entièrement  d'un  roux  assez  clair.  Tête  et  moitié  antérieure  du  corselet 
imperceptiblement  ponctués,  presque  lisses,  luisants.  Disque  postérieur 
du  corselet  noir  mat,  avec  la  bordure  postérieure  très  étroitement  brune 
chez  un  seul  individu.  Écusson  noir  mat,  éparsément  et  finement 
ponctué.  Clavus  et  cories  roussâtres,  ponctués  de  brun,  celles-ci  un  peu 
enfumées  sur  le  milieu  du  disque.  Membranes  d'un  brun  sale,  se  recou- 
vrant, arrondies  ensemble  à  l'extrémité  et  laissant  à  découvert  les  deux 
derniers  segments  de  l'abdomen  presque  en  entier.  Tête,  poitrine  et 
abdomen  couverts  d'un  fin  duvet  assez  serré  sur  les  deux  dernières 
parties,  et  d'un  fauve  doré.  —  Long.  2  mill.  environ. 

54.  ^  Ischnocoris  latiusculus,  n.  sp.  —  Palma  :  zone  des  Lau- 
riers, au  lieu  dit  Topilo  (830  mètres  environ). 

Ovale,  légèrement  allongé.  Tête  brillante,  ruguleusement  ponctuée, 
d'un  noir  un  peu  bronzé,  avec  l'extrémité  du  clypeus  fauve.  Antennes 
noirâtres,  poilues,  premier  article  largement  fauve  au  sommet.  Bec  noi- 
râtre, deuxième  article  plus  clair.  Corselet  noir  mat  en  avant  ;  bords 
antérieur  et  latéraux  sur  leur  milieu  et  disque  postérieur  fauves,  celui-ci 
ponctué  de  brun;  quatre  petites  macules  basales  irrégulières  et  les 
angles  buméraux  noirâtres.  Écusson  entièrement  noir,  ponctué.  Clavus 
et  cories  fauves  ponctués  de  brun,  avec  une  tache  noirâtre  subapicale  à 
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ces  dernières.  Membrane  enfumée,  dépassant  légèrement  l'abdomen. 
Dessus  glabre.  Dessous  noir,  avec  une  fine  pubescence  d'un  fauve  doré, 
couchée.  Angles  postéro-extemes  des  pro*  et  métapleures  fauves,  ainsi 
que  les  pattes  ;  un  anneau  noirâtre  sur  la  seconde  moitié  des  cuisses, 
moins  prononcé  aux  quatre  cuisses  postérieures.  —  Long.  3  i/o  mill. 

Voisin  de  /.  punctulatus  Fieb.,  dont  il  diffère  par  la  taille  plus 
grande,  la  forme  plus  large,  la  couleur  des  antennes  et  des  pattes,  et 
par  l'absence  de  tacbe  blanchâtre  au  sommet  de  l'écusson. 

55.  Lamprodema  maurcm  Fab.  —  Canaria;  Tenorife. 

56.  •  Stygnus  subglaber  Pu  ton.  —  Tenerife  :  forêt  de  las  Mercedes, 
près  de  la  Laguna  (750  mètres). 

Les  individus  rapportés  par  M.  Ch.  Alluaud,  plus  frais  que  le  type 
décrit  par  le  D^  A.  Puton,  sont  d'un  testacé  roussâtre  en  dessus,  avec  la 
léte,  le  disque  antérieur  du  corselet,  et  une  tache  anguleuse  sur  le 
disque  de  la  corie ,  noirâtres  ;  cette  dernière  est  assez  nettement 
limitée. 

57.  MicROTOMA  SYRiACA  Rcutor.  —  Fuerieventura. 

58.  Calyptonotus  Rolandri  Lin.  —  Canaria. 

59.  Aphanus  saturnius  Rossi.  —  Canaria. 

60.  ApHAmjs  PEDïSTRis  Panz.,  var.  funereus  Puton.  —  Canaria. 

61.  Beosus  luscls  Fab.,  var.  sphragadimium  Fieb.  —  Canaria  ;  Palma. 

62.  Neuroglabus  brachudens  Duf .  —  Canaria  ;  Tenerife.  Il  semble 
localisé  dans  les  parties  boisées  et  élevées  des  îles. 

Les  individus  des  Canaries  sont  brachyptères.  Les  membranes  sont 
écourtées,  se  recouvrent  en  partie  et  sont  arrondies  séparément  à  l'ex- 
trémité. Elles  atteignent  les  deux  tiers  postérieurs  de  l'avant-demier 
segment  de  l'abdomen. 

63.  Emblethis  vbrbasci  Fab.  —  Canaria  ;  Tenerife. 

64.  GoNiANOTus  BARBARUS  Moutaudon.  —  Tenerife,  près  Santa-Cruz. 

65.  *  Lethoeus  Lethierryi  Puton,  var.  canariensis,  var.  n.  — 
Fuerteventura  :  environs  de  Puerto-Cabras  ;  Canaria  :  las  Palmas,  sous 
les  pierres  d'une  pente  aride. 

Très  voisin  de  L.  Lethien-yi  typique,  dont  il  diffère  seulement  par  la 
couleur  plus  foncée  et  la  ponctuation  plus  forte. 
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66.  *  ScoLOPosTKTHLs  MADEBENsis  Reuter.  —  Canaria. 

La  couleur  des  antennes  varie  beaucoup  dans  cette  espèce.  Chez 
quelqufô  individus,  elles  sont  entièrement  rousses  et  chez  d'autres  elles 
sont  noirâtres  avec  la  base  et  rextrémité  du  premier  article,  et  la  base 
du  second  légèrement  rousses.  D'autres  individus  présentent  toutes  les 
nuances  intermédiaires. 

67.  Ptrrhocoris  ^gyptics  Lin.  — Lanzarote;  Fuerteventura ;  Canada; 
Tenerife.  Répandu  partout. 

C'est  probablement  Astemma  clavimana  de  RruUé. 

68.  MoxANTmA  cARDui  Lin.  —  Tenerife. 

69.  MoNAXTHiA  NASSATA  Putou.  —  Fuertoventura  ;  Tenerife. 

70.  *  Aradus  Lauri,  n.  sp.  —  Tenerife  :  forêt  de  las  Mercedes, 
SOUS  de  vieilles  écorces  de  Laurier. 

Voisin,  mais  bien  distinct,  de  A.  [Stenoptems  Sign.)  Penisi  Sign.  et 
du  même  groupe  que  lui.  Téguments  ruguleux,  d'un  brun  noirâtre 
uniforme.  Article  l*"",  extrémité  des  articles  2  et  3  des  antennes,  cuisses, 
base  et  extrémité  des  tibias  plus  ou  moins  fauves,  surtout  chez  le  mâle. 
Antennes  grêles  d'égale  épaisseur  partout  ;  2«  article  égal  au  4*',  moins 
long  d'un  tiers  que  le  3^  Corselet  à  bords  latéraux  droits,  non 
sinués  derrière  l'angle  antérieur.  Mâle  en  ovale  atténué  en  avant,  sa 
plus  grande  largeur  un  peu  avant  l'extrémité  de  l'abdomen,  qui  est 
presque  tronqué.  Élytres  étroits,  très  atténués  au  sommet,  dépassant 
Fécusson  de  la  moitié  environ  de  leur  longueur  et  terminés  par  une 
membrane  brunâtre  en  forme  de  spatule  dont  l'extrémité  dilatée  vient 
juste  recouvrir  les  segments  génitaux.  Femelle  aptère.  Les  élytres  sont 
réduits  à  deux  plaques  en  ovale  transversal  de  chaque  côté  de  l'écusson, 
qui  est  plus  court  que  chez  le  mâle.  Abdomen  de  la  femelle  régulière- 
ment  ovale,  bien  plus  large  que  celui  du  mâle.  —  Long,  ^y  6  1/2  ; 
$,  8  miil. 

71.  Hebri's  pusiLLUs  Fall.,  var.  erythrockphalus  Lap.  —  Canaria. 

72.  Htdrombtra  staonorum  Lin.  —  Canaria;  Tenerife. 

73.  Velu  cuRRENsFab.  —  Canaria;  Tenerife. 

74.  Gerris  thoracica  Schm.  —  Canaria  ;  Tenerife* 

7o.  Cerascopus  grassator  Puton.  —  Canaria  :  Arganiguin. 
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76.  Pasira  basiptera  Stàl.  —  Canaria  :  Teror. 

77.  Reduvius  personatus  Lin.  —  Canaria. 

78.  Pirates  chiragra  Fab.  —  Canaria. 

79.  CoRANUs  iEGYPTius  Fab.  —  Tenerife;  Gomera. 

80.  Nabis  férus  Lin.  —  Tenerife. 

81.  Nabis  capsiformis  Germ.  —  Fuerlevenlura ;  Canaria;  Tenerife. 

82.  Nabis  viridis  Brullé.  —  Fuerlevenlura. 

83.  Leptopus  echinops  Dufour.  —  Canaria  :  monlafia  de  Tafira. 

84.  Leptopus  hispanus  Ramb.  —  Canaria  :  los  Laureies,  près  TaÛra, 
sur  le  bord  d'un  lorrenl. 

85.  Salda  pallipes  Fab.  —  Fuerlevenlura  :  Teguale. 

86.  Salda  arenicola  Schultze.  —  Fuerlevenlura  :  Teguale. 

87.  Lyctocoris  cabipbstris  Fab.  —  Canaria  :  Islela,  dans  des  tiges 
d'Euphorbes  pourries,  avec  sa  larve. 

88.  ♦  Anthocoris  alienus  Buch,  Wh.  —  Palma  :  zone  des  Lauriers. 

89.  ♦  Trdphlbps  maderensis  Reul.  —  Fuerlevenlura,  bord  de  la  mer; 
Tenerife  :  la  Laguna  (550  mètres)  ;  Palma  :  zone  des  Lauriers. 

90.  ♦  Triphleps  retamœ,  n.  sp.  —  Tenerife  :  plaine  des  Caîiadas, 
au  pied  du  cône  terminal  du  Pic,  vers  2,250  mètres  d'altitude,  sur  les 
Relama  {Spartium  nubigena). 

Tôle,  corselet,  écusson,  poitrine  et  abdomen  noirs.  Antennes  et  pattes 
d'un  lestacé  très  pâle,  cuisses  parfois  un  peu  rembrunies.  Ëlytres  entiè- 
rement d'un  teslacé  très  pâle,  à  peine  aussi  larges  que  l'abdomen;  mem- 
brane hyaline,  courte,  n'atteignant  pas  l'extrémité  de  l'abdomen.  Tôle 
grosse,  pas  très  brusquement  rétrécie  en  avant  des  yeux  ;  plus  large, 
avec  ceux-ci,  que  la  moilié  de  la  base  du  corselet.  Antennes  poilues  ; 
articles  3  et  4  subégaux,  ou  même  le  3«  très  légèrement  plus  courl  que 
le  4^  ;  le  1^  assez  fortement  épaissi  dans  sa  moilié  apicale.  Corselet  très 
lisse  en  avant,  sans  anneau  ;  finement  ride  en  travers  sur  son  disque 
postérieur;  éparsémenl  pubescent;  au  moins  aussi  long  que  la  moitié  de 
sa  base  et  presque  aussi  large  au  sommet  que  long  ;  ses  côtés  assez 
régulièrement  rétrécis  à  partir  des  angles  humoraux  jusqu'à  un  point 
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simé  au  bord  postérieur  de  Toeil,  la  courbe  seulement  un  peu  plus  pro- 
noncée vers  le  quart  antérieur.  Élytres  lisses,  éparsement  pubescents.  — 
Long,  i— 1 1/5  mill. 

Cette  espèce  est  bien  distincte  de  ses  congénères  par  sa  petite  taille, 
la  forme  de  sa  tête  et  de  son  corselet,  et  par  la  brièveté  de  ses  élytres. 

91.  *  Notostira  longula,  n.  sp.  —  Ganaria  :  barranco  de  Suaje. 

Allongée,  étroite,  très  parallèle,  d'un  flave  grisâtre;  trois  lignes 
obscures  sur  le  corselet  et  la  tête,  la  médiane  divisée  sur  le  corselet  par 
un  vestige  de  carène  longitudinale  blanchâtre  et  prolongée  sur  Técusson. 
Antennes  rousses,  plus  claires  vers  l'extrémité  ;  premier  article  aussi 
long  que  la  tête  et  le  corselet,  pileux,  éparsement  ponctué  de  brun  rou- 
geâtre.  Pattes  d'un  flavescent  grisâtre;  tibias  antérieurs  et  intermé- 
diaires garnis  de  quelques  épines  concolores,  les  postérieurs  rougeâtres, 
densément  hérissés  de  longs  poils.  Tête  deux  fois  aussi  longue  que 
lai^e  sans  les  yeux.  Front  nullement  bifide,  peu  allongé  entre  les 
antennes  et  laissant  voir  en  dessus  une  grande  partie  du  clypeus  ;  sillon 
du  vertex  bien  marqué.  Corselet  imponctué,  très  court,  déprimé,  très 
échancré  sur  l'écusson  ;  ses  côtés  presque  droits,  étroitement  rebordés 
sur  toute  leur  longueur  ;  d'un  quart  au  moins  plus  large  en  arrière 
qu'en  avant.  Cories  marquées  d'une  ligne  longitudinale  roussâtre  le 
long  de  la  nervure  cubitale.  Membrane  grisâtre.  Dessous  d'un  flavescent 
grisâtre;  côtés  de  la  poitrine  marqués  d'une  ligne  longitudinale  rou- 
geâtre.  —  Long.  8—9  mill.;  larg.  1  mill.  à  peine  au  bord  postérieur  du 
corselet. 

92.  Panliliodes,  nov.  gen.,  punctum  Reuter.  —  Canaria  :  barranco 
de  Suaje. 

Le  système  de  coloration  de  cet  Insecte  le  rapproche  singulièrement 
du  genre  PantUius  auquel  il  ressemble  aussi  par  le  fin  sillon  du  vertex 
et  la  carène  des  bords  latéraux  du  corselet.  Ces  mêmes  caractères 
l'éloignent  des  Phytocoris  parmi  lesquels  on  l'avait  placé  jusqu'ici.  Par 
contre,  la  construction  des  antennes  et  du  devant  de  la  tête  ne  permet 
pas  d'en  faire  un  Pantilius.  C'est  donc  une  forme  intermédiaire  dont  je 
propose  de  faire  le  genre  ou  au  moins  le  sous-genre  Pantiliodes,  nom 
qui  rappellera  ses  affinités. 

93.  Calocoris  bipunctatus  Fab.  —  Tenerife. 

94.  Calocoris  instabilis  Fieb.  —  Canaria;  Tenerife. 
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9o.  Orthops  CERViNus  H.  s.  —  Tenerife. 

96.  Camptobrochis  punctulata  Fall.  —  Canaria  ;  Tenerife  ;  Palma. 

97.  Labops  minor  Costa.  —  Canaria. 

98.  Macrolophus  nubilus  H.  S.  —  Canaria;  Tenerife. 

99.  *  iOlerhinella,  nov.  gen.,  parviceps,  n.  sp.  —  Canaria  : 
Taflra. 

Genre  jEtorhinella.  —  Corps  étroit,  allongé  faiblement,  élargi  posté- 
rieurement Tête  très  petite;  yeux  très  petits,  ronds,  saillants  et  très 
éloignés  du  corselet.  Vertex  immarginé.  Bec  dépassant  les  hanches  pos- 
térieures. Corselet  sans  collier,  mais  avec  un  fin  bourrelet  antérieur  peu 
visible  ;  conique,  avec  un  sillon  transversal  continué  sur  les  côtés  de  la 
poitrine.  Hanches  postérieures  un  peu  écartées,  touchant  aux  élytres. 
Ailes  sans  hamus.  Antennes  et  membres  très  allongés;  les  premières, 
munies  sur  le  premier  article  d'une  ligne  latérale  noire  ;  ce  premier 
article  bien  plus  long  que  la  télé.  Ongles  très  petits  ;  leurs  appendices 
linéaires,  libres,  convergents  au  sommet,  un  peu  moins  longs  qu'eux. 

Ce  genre  appartient  à  la  division  Cyllocoraiia  de  M.  Heuter.  11  est 
voisin  par  les  caractères  du  genre  Mtorhinus,  mais  la  forme  générale 
est  tout  autre  et  le  rapproche  du  genre  Macrolophus^  près  duquel  il 
viendra  se  placer. 

^torhinella  parvioeps,  n.  sp.  —  D'un  jaune  verdâtre  pâle, 
la  coloration  verte  un  peu  condensée  sur  le  clavus,  le  ciméus,  les  bords 
et  les  nervures  de  la  corie.  Dessus  éparsément  garni  de  poils  blancs  mi- 
dressés.  Antennes  pâles,  presque  aussi  longues  que  le  corps,  plus 
longues  chez  le  mâle  que  chez  la  femelle.  Premier  article  presque  aussi 
long  que  la  lêtc  et  le  corselet  réunis,  surtout  chez  le  mâle  ;  marqué 
d'une  ligne  noire  sur  son  côté  externe.  Deuxième  article  enfumé  vers  la 
base  et  l'extrémité.  Tête  très  petite,  graduellement  rélrécie  derrière  les 
yeux,  tronquée  devant  ceux-ci  ;  clypeus  comprimé,  plus  haut  que 
large,  séparé  du  front  par  une  profonde  impression.  Bec  flave,  dépas- 
sant légèrement  l'extrémité  des  hanches  postérieures.  Yeux  petits,  mais 
saillants,  séparés  du  corselet  par  un  espace  plus  grand  que  leur  dia- 
mètre. Corselet  trapézoïdal  d'un  tiers  plus  large  à  la  base  qu'au  sommet, 
muni  d'un  sillon  transversal  dépassant  les  côtés  qu'il  échancre  légère- 
ment; largement  sinué  au  bord  postérieur  et  marqué  au  bord  antérieur 
d'une  faible  élévation  en  bourrelet  transversal.  Élytres  allongés,  mem- 
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brane  translucide  avec  les  nervures  largement  vert  clair.  Pattes  flaves, 
très  longues  et  grêles.  Tibias  garnis  de  quelques  spinules  concolores. 
Dernier  article  des  tarses  rembruni.  —  Long.  5  mill. 

100.  *  Orthotylus  punctatus,  n.  sp.  —  Tenérife  :  Puerto  de  la 
Orolava. 

D'un  testacé  roussâtre  mat,  couvert  en  dessus  de  points  bruns  assez 
serrés  d'où  naissent  des  poils  assez  longs  et  redressés,  les  uns  clairs,  les 
autres  bruns,  ces  derniers  fréquents  surtout  sur  la  têle,  le  corselet  et 
vers  la  suture  des  élytres.  Verlex  faiblement  élevé-rebordé  sur  toute  sa 
largeur.  Antennes  assez  courtes.  Premier  article  roussâtre,  plus  court 
que  la  tête.  Bec  atteignant  l'extrémité  des  hanches  postérieures.  Cor- 
selet trapézoïdal,  ses  c^tés  droits;  son  bord  antérieur  un  peu  plus  large 
que  la  moitié  du  bord  postérieur.  Membrane  légèrement  enfumée,  avec 
les  nervures  rousses.  Pattes  roussâtres  ;  cuisses  postérieures  très  grandes, 
à  moitié  apicale  obscurcie  par  une  ponctuation  d*un  brun  roussâtre. 
Tibias  longuement  spinuleux.  —  Long.  4  mill. 

Espèce  très  remarquable  par  le  pointillé  piligère  du  dessus  du  corps. 

101.  CoxosTETHUS  VENUSTUS  Fiob.  —  Fucrleventura  ;  Canaria;  Tené- 
rife, Palma. 

102.  PsALLUs  sp.  ?.  —  Hierro. 

Je  rapporte  à  ce  genre  deux  Capsides  d*un  beau  rouge  vif,  malheu- 
Fensement  sans  pattes  et  presque  sans  antennes,  impossibles  à  recon- 
naître. 

103-  *  TupoNiA  BUBELLA  Pulou.  —  Paluia  :  Cumbre,  sur  les  Bruyères 
[1,000  mètres). 

104.  Trpo.MA  HippoPHAËs  Mey.  —  Canaria. 

10»^  *  Tupoxu  sp.  ?.  —  Fuerteventura  :  vallée  du  Rio  Palmai. 

Ces  exemplaires  sont,  malheureusement,  eu  trop  mauvais  état  pour 
être  décrits.  Ils  semblent  bien  distincts  par  leurs  antennes  très  longues 
el  leur  membrane  grande  et  très  foncée. 

2°  HYDROCORISiS. 

106.  Amsops  producta  Fab.  —  Fuerteventura  :  la  Oliva  ;  Tenerile  : 
la  Laguna  ;  Hierro  :  citernes  près  de  Valverde. 

Jùm.  Soc.  ent.  Fr.,  1893.  —  Juillet  1893. 
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107.  *  Anisops  canariensis,  d.  sp.  —  Canaria  :  étangs  de  Tama- 
raceite,  ravin  entre  Tafîra  et  San-Lorenzo  ;  Teuerife  :  la  Laguna. 

Testacé  très  pâle  en  dessus,  avec  les  élytres  translucides.  En  dessous, 
varié  de  noir  et  de  testacé.  Tête  semblable  c?  et  $,  le  premier  ayant 
seulement  le  clypeus  un  peu  plus  strumeux.  Yeux  très  gros  ;  leurs 
côtés  presque  parallèles  vus  d'en  haut;  aussi  avancés  que  le  front 
(tandis  que,  chez  A.  product<i  $  même,  le  front  est  toujours  visible  en 
regardant  l'Insecte  de  profil,  ici  c'est  le  bord  antérieur  de  l'œil  qui 
forme,  dans  cette  position,  le  bord  antérieur  de  la  tête).  Corselet  d'un 
bon  tiers  moins  long  que  l'écusson.  Le  reste,  comme  chez  A.  prodtwtn, 
dont  il  se  distingue  en  outre  par  la  taille  plus  faible  et  la  courbure  lon- 
gitudinale moins  prononcée  du  dessus  du  corps.  —  Long.  6  1/2— 
7  mill. 

(^.  Tibias  antérieurs  élargis,  avec  une  dent  rouge  à  la  base  interne. 

108.  CoRixA  ATOMARiA  III.  —  Fucrteveutura ;  Canaria;  Tenerife; 
llierro. 

109.  CoRiXA  HiEROGLYPHiGA  Duf.  —  Canaria;  Hierro. 

110.  CoRiXA  LUGUBRis  Ficber.  —  Canaria  :  lagune  de  Maspalomas. 
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CONTRIBUTIONS  A  LA  FAUNE  INDO-CHINOISE 

11*  Mémoire  (1) 
COLÉOPTÈRES  HÉTÉROMÈRES 

Par  L.  FAIRMAIRE. 


Séance  du  14  décembre  1892. 


Comme  je  l'ai  déjà  dit  dans  mes  Descriptions  de  Coléoptères  de  lludo- 
Chlne  {ÀmuilfS  1889,  p.  333),  la  faune  de  celle  région  n'a  pas  un  carac- 
lêre  bien  tranché,  et  participe  des  faunes  chinoise  et  surtout  malaisienne 
et  indienne.  H  s'y  rencontre  pourtant  quelques  types  génériques  nou- 
veaux, mais  rien  de  saillant,  comme  on  pouvait  s'y  attendre  sous  cette 
latitude. 

Voici  le  relevé  dos  espèces  trouvées  par  MM.  Delaune>  et  de  la  Per- 
raadière.  Celles  de  Hué  et  de  Saigon  ont  été  récoltées  par  le  premier  de 
ces  naturalistes,  les  autres  par  le  second.  Elles  m'ont  été  communiquées 
par  notre  collègue  M.  E.  Fleutiaux. 

(1)  Voir  t*'  mémoire  ICicindelidae  et  Elateridae,  par  Ed.  Fleutiaux),  Annales 
IS«9.  p.  137;  —  2«  mémoire  [Hydrocanthares,  parle  D'  M.  Régimbart).  An- 
nales 1889.  p.  117;  —  3*  mémoire  [Carabidae,  par  H.-W.  Bâtes;,  Annales 
1889,  p.  261  ;  —  4»  mémoire  (Cryplocéphalides,  Clytrides  et  Eumoipides,  par 
£d.  Leiëirre),  Annales  1889,  p.  287;  —  5*  mémoire  (flalerucidae  etAUicidac, 
par  E.  Allard;,  Annales  1889,  p.  303;  —  6*  mémoire  (Sagridae,  Crioceridae, 
ChrpsotMlidae,  Uispidae,  parle  D'  J.  Baly),  Annales  1889,  p.  48ô;  —  7«  mé- 
mùirt  (Bhipidoceridae,  DasciUidae,  Malacodermidae,  par  J.  Bourgeois},  An- 
mies  1890,  p.  161  ;  —  S*  mémoire  {Malacodermata,  Cleridae,  Lyctidae,  Ero- 
tylidae,  Endomychidae,  Cctssididae,  Coccinellidae,  par  H.  S.  Gorham),  Annales 
1891.  p.  397;  — 9-  mémoire  {Bupreslidae,  par  J.  R.  H.  Nenoort  Van  de  Poil), 
Anuaies  1892,  p.  17  ;  —  10*  mémoire  {Curculionidae,  Brenlhidae,  par  le  D'  J. 
Faust),  .innaics  1892,  p  505. 

Ann-  Soc.  ent.  Fr.,  1893.  —  JuUlet  1893. 
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20  L.  Fairmairb.  (2) 

Hyperops  latus  Kr.  —  Saigon,  Qui-Nhon,  Tourane. 

Ethas  cannatus  Esch.  —  Saigon,  Qui-Nhon,  Pnomh-Penh,  Mytho. 

Pseudoblaps  javanus  Wied.  —  Saigon,  Tourane,  Pnomh-Penh,  Mytho. 

—  Répandu  dans  l*Inde  et  la  Malaisie. 
Ilopatrum  depressum  Fabr.  —  Saigon,  Hué,  Tourane. 
Gonocephalum  arenarium  Fabr.  —  Saigon. 
Mesogonivs  villiger  Blanch.  —  Hué,  Mylho,  Qui-Nhon,  Tourane.  —  Toute 

la  Malaisie. 
Lichenum  argillaceum  Molsch.  —  Hué,  Qui-Nhon. 
Scleron  octocostatum  Fairm.  (Opatrum),  —  Mylho. 

S.  denticoUe  Fairm.  —  Saigon,  Mytho,  Pnomh-Penh.  —  Toute  la  Ma- 
laisie. —  Serait-ce  S.  ferrugineum  Fabr.,  décrit  sur  un  exemplaire 
immature?  Mais  Tindication  du  corselet  :  thorax  marginatus,  in.T- 
quaîis,  niargine  intégra,  s'y  opposeiait 

Brachyidium  aspericolle  Fairm.  —  Qui-Nhon.  —  Décrit  de  Sumatra. 

Trigonopilus  laticeps,  n.  g.  et  n.  sp.  —  Tourane. 

Bradymei^s  alaticollis,  n.  sp.  —  Saigon,  Mytho. 

B.  RUGATULUS,  n.  sp.  —  Pnomh-Pcnh. 

Diaperis  ceylonica  Chevr.  —  Tonkin.  —  Décrit  de  Ceylan. 

Hoplocepfuila  nigro-œnea  Uolsch,  —  Fainn.,  Ann.  Soc.  eut.  Fr.,  1888, 
p.  3o5.  —  Hué,  Saigon.  —  Décrit  du  Japon. 

//.  DiVERSiDENS,  u.  sp.  -—  Huc,  Qui-Nhou. 

Platydema  annamita,  n.  sp.  —  Saigon,  Mytho. 

P.  bifasciatum  Chevr.  —  Pnomh-Penh. 

Liochrinus  obscuricornis,  n.  sp.  —  Hué. 

Ceropria  induta  Wied.  —  Saigon,  Tourane,  Pnomh-Penh.  —  Uépandu 
dans  toute  la  Malaisie  et  la  Chine. 

Holaniara  lateralis  Boh.  (picescms  Fairm.,  dorsalis  Mars.).  —  Hué.  — 
Java,  Bornéo,  Chine,  Japon.  —  Répandu  depuis  le  Japon  jusqu'à  Su- 
matra. 

Vloma  orientalis  Cast.  —  Saigon,  Hué.  —  Java,  Sumatra. 

V.  prolixa  Wied.  —  Mytho.  —  Java. 

U.  rufUabris  Fairm.  —  Saigon,  Hué.  —  Sumatra. 
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V.  -VNGUSTULA,  n.  sp.  —  Pnomli-Pcnh. 

PSKUDULOMA  CRIBRIGOLUS,  n.  g.  et  O.  Sp.  —  Hué. 

Toxicum  sumairense  Fairm.  —  Pnorah-Perih.  —  Sumatra. 
Sitophoffus  spiNicoLLis,  n.  sp.  —  Hué,  Pnomh-Penh. 
Mphitohius  piceiis  01.  —  Cosmopolite. 

A,?  dennestoides  Chevr.  —  Saigon,   Pnomh-Peiih.  —  Décrit  des  ties 
Viti. 

.4.  RUFOTfxCTUS,  u.  sp.  —  Hué,  Mytho. 

Gnathocerus  maxillosus  Fabr.  —  Hué.  —  Cosmopolite,  ainsi  que  Tribo- 

Hum  ferrugineum  Fabr. 
Hoplopellis  tricornis  Fairm.  —  Pnorah-Penh.  —  Bengale. 
HppophLrus  filum,  n.  sp.  —  Mytho. 
Cossyphus  depressus  Fabr.  —  Mytho.  —  Hindoustan. 
C.  striatus  Wied.  — -  Mylho,  Saigon.  —  Inde,  Java. 
Syrtobates  foveicollis,  n.  sp.  —  Pnomh-Penh. 
AscALABCs  PEDiNOiDEs,  u.  g.  et  u.  Sp.  —  Pnouih-Pcnh. 
Derospkœrus  gibbicoHis  Fleut.  —  Mylho,  Hué. 
Menephilus  médius  Mars.  —  Qui-Nhon,  Hué.  —  Décrit  du  Japon 
Eneyalesthus  tenuestriatls,  n.  sp.  —  Saigon. 
Lyprops  chrysophthalmus  Hope.  —  Hué,  Qui-Xhon.  —  Décrit  de  l*Inde. 
L  STRioLATus,  n.  sp.  —  Puomh-Pcnh. 
Xanthia  curtjcollis,  n.  sp.  —  Pnomh-Penh. 
Etazeta  xneicolor  Fairm.  —  Hué,  Qui-Nhon. 
Heterotarsus  inflatus  Lac.  —  Tonkin.  —  Java. 
Encyrius  infirmns  Fairm.  —  Hué. 
E.  corinthius  Fairm.  —  Saigon. 
Rehumius  amplithorax,  n.  g.  et  n.  sp.  —  Pnomh-Penh 

Strongyltum  erythrocephfjlum  Fabr.  —  Mytho,  Saigon.  —  Répandu  de- 
puis la  Chine,  dans  toute  la  Malaisie  et  l'Inde. 

Cœlolophus  OPACUS,  n.  sp.  —  Mylho. 

Allecula  arcuatipes,  n.  sp.  —  Qui-Nhon. 

À.  BRACHTDERA,  U.  Sp.  —  SaigOÛ. 
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Cisiela  orchesioides,  n.  sp.  —  Hué,  Tourane. 

Lagria  anisodera  Wied.  {rufofusca  F'airm.).  —  Puomh-Penh.  —  Java, 
Sumatra,  Bornéo. 

L.  cœmlescens  Gyll.  —  Saigon,  Pnonih-Peuh,  Hué.  —  Java. 

Casnonidea  uniformis,  n.  sp.  —  Saigon. 

Xylophilîis  PiciXL's,  n.  sp.  —  Mylho. 

Macratria  griseosellata,  n.  sp.  —  Hue. 

M,  tonkinea  Fairm.  —  Hué. 

Meqfmtarsus  vagepictus,  n.  sp.  —  Tonrane. 

Fonnicomus  consul  Laf.  —  Hué,  Mytho,  Saij^on.  —  Inde. 

F.  ruficollis  Laf.  —  Hué,  Mylho.  —  Inde. 

F.  judex  Laf.  —  Mylho.  —  Inde. 

F.  mandarinus  Boh.  —  Saigon,  Hué,  Tourane,  Pnomh-Penh.  —  Chine. 

F.  SULCATOR,  n.  sp.  —  Hué. 

Aiithicus  siBCRUCiATUS,  n.  sp.  —  Mytho,  Huti. 

A.  NiTiDiFRONS,  n.  sp.  —  Pnomh-Penh. 

Rhipiphorus  spinicollis,  u.  sp.  —  Saigon. 

Mylabns  sidœ  Fabr.  —  Qui-Nhon. 

M,  cichorii  L.  —  Saigon,  Pnomh-Penh. 

Cantharis  ruficeps  IlL  —  Tourane.  —  Java,  Sumatra. 

C.  Mannerheimi  MàkL  —  Hué.  —  Inde  boréale. 

Horia  cephalotes  01.  —  Pnomh-Penh. 


Trigonopilus,  n.  g. 

Caput  latum,  laminatum,  triangulare,  postice  protfwrace  haud  an- 
gustiusy  antice  obtuse  lobatum,  clypeo  minute  evnarginato.  Oculi  discoi- 
dates,  Mer  se  et  ab  angulis  œquedistanies.  Os  parvum,  inferum,  occul- 
tum  ;  mentum  apice  vatde  emarginatum,  sat  magnum  ;  prœmentum  sat 
magnum,  paulo  concavum,  Antennœ  apicem  versus  crassioreSy  angulos 
capitis  haud  superantes.  Prothorax  transversus,  postice  attenuatus, 
Elytra  oblonga,  apice  rotundata,  Prostemum  sat  angustum,  arcuatum. 
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maostnnum  déclive,  fere  integrum,  processtis  intercoxalis  sat  angustus 
tubtruncatus.  Coxx  anticx  glohosx,  tibiœ  apice  productœ,  angtUo 
apieaU  producto^  tarsi  brèves,  crassi. 

Ce  genre  est  bien  curieux  par  la  forme  de  la  tête  qui  rappelle  celle 
des  Homoptères  du  genre  Eupelix;  seulement,  les  yeux,  au  lieu  d'être 
latéraux,  sont  placés  au  milieu  de  la  tête  à  cause  de  la  dilatation  des 
joues.  La  t)oucbe  est  petite,  presque  cachée,  comme  chez  les  Cossyphns, 

T.  latioeps,  n.  sp.  —  Long.  6  mill.  —  Oblongus,  fiisco-bi'unneus, 
opacus,  ierreno  indutus.  lateiibus  paulo  piceis;  capite  fere  piano,  fronte 
paulo  conveax),  angulis  posticis  parum  obttisis,  clypeo  haud  distincte 
separato  ;  prothorace  transverso,  antice  fere  recte  truncato,  angulis  redis, 
lateribus  basi  utrinque  obliquata,  dorso  inœquali,  ad  latera  depresso  ; 
saUello  indistincto  ;  etytris  ad  humeros  angulatis^  dorso  tenuiter  carinu- 
lotis,  interstUiis  latis,  planiusculis ,  subtiliter  rugosulis;  subtus  cum 
pedibus  rufo-piceus,  dense  rugosulo-punctatus. 

Je  ne  sais  à  quel  groupe  rattacher  cet  Insecte  curieux  ;  il  me  paraît 
faire  partie  des  Opatrides,  mais  je  ne  saurais  indiquer  des  affinités 
précises. 

1.  Bradymerus  alaticollis,  n.  sp.  —  Long.  5  i/2  à  7  mill.  — 
Obiongus,  convexus,  piceo-fuscus,  subopacus,  ore,  antennis  pedibmque 
tir  dUutioribus;  unique  granoso-asperatus ,  capite  sat  lato,  brevi, 
medio  transversim  leviter  impresso ,  clypeo  antice  valde  emarginato; 
prothorace  transverso,  disco  valde  convexe,  lateribus  late  explanato, 
el§tris  latiore,  antice  arcuatim  angustato,  margine  postico  medio  rotun- 
data,  lateribus  ante  angulos  valde  sinuatis,  his  retrovei'sis  sat  acutis, 
nuarginibus  subtiliter  crenulatis  et  hispidulis  ;  scutello  sat  lato,  obtuso  ; 
eiytris  ad  humeros  angulatis,  dorso  striatis,  striis  vix  sensim  punctatis, 
intervallis  sat  conrexis,  granoso-asperatis ,  margine  laterali  subtiliter 
creiMlatis  et  hispidulis  ;  subtus  cum  pedibus  fortiter  punctatus. 

Celle  espèce  est  remarquable  par  son  corselet  très  convexe  au  milieu 
aiec  les  côtés  largement  déprimés,  ce  qui  le  rend  plus  large  que  les 
élyires  ;  le  bord  postérieur  est  fortement  échancré  de  chaque  côté,  ce 
qui  rend  les  angles  postérieurs  plus  saillants  en  arrière  et  assez  aigus. 

Il  y  a  longtemps  que  feu  notre  collègue  Vesco  Ta  rapportée  de  Saigon. 

1  B.  mgatulus,  n.  sp.  —  Long.  41/2  mill.  —  Obiongus,  fuscus, 
mtiduius;  capite  prothoraceque  dense  fortiter  asperatis,  illo  late  emargi- 
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nato  ;  prothorace  transversoy  elytris  haud  latiore,  longitudine  sesquila- 
tiore,  lateribus  rotundatis,  auguste  marginatis,  subtiliter  cf^enulatis  et 
patdo  piceis,  basi  arctuito ,  angulis  valde  obtum,  anticis  produciis; 
scutello  obtusissimo,  subrotundato  ;  elytris  fortitev  crenato-striatis,  in- 
tervaUis  convexiSy  rugatulis,  basi  scabrosiSy  sutura  magis  punctata; 
pedibus  antennisque  piceis. 

Très  voisin  du  précédent,  mais  bien  distinct  par  l'absence  de  dilata- 
lions  latérales  au  corselet  dont  les  angles  sont  très  obtus  ;  les  stries  des 
élytres  sont,  en  outre,  fortement  crénelées  et  la  taille  est  beaucoup 
plus  faible. 

Hoplocephala  diversidens,  n.  sp.  —  Long.  3  1/2  à  4  mill.  — 
OblongO'Ovata,  convexa,  nigro-fusca,  nitida,  elytris  utrinque  fasciis 
2  rufis  omaiis,  i*  subbasali,  ab  humero  leviter  intus  arcuata  et  dilatata, 
margiîiibus  dentata,  suturam  haud  attingente,  2^  apicali,  intus  oblongo- 
ovata;  capite  antice  dense  punctato  et  rufescente,  palpis  antennisque 
ferrugineis,  his  moniliatis,  articulis  3  primis  gracilioribus  ;  prothorace 
elytris  haud  angustiore,  longitudine  duplo  latiore,  antice  angustato, 
dorso  sat  dense  punctato,  basi  marginato;  scutello  sut  brevi,  obtuso, 
punctato;  elytris  ovatis^  basi  truncatis,  sat  fortiter  punctato-striatis, 
stria  suturali  profundiore,  intervallis  paulo  convcxiusculis,  dense  subti- 
liter punctatis;  pedibus  ferrugineis;  cf  capite  média  fortiter  impresso, 
utrinque  dentato ,  dente  sinistro  brevissimo,  de^tro  crasso,  obtuso, 
magno,  pai'um  regulari,  clypeo  antice  niedio  acute  angulatOy  subd^ntato; 
$  fronte  punctata,  medio  plus  minusve  impressa. 

Ressemble  beaucoup  à  H,  celeba  Chevr.,  mais  cette  dernière,  dont  il 
n'existe  qu'une  femelle,  est  plus  large  et  un  peu  plus  grande,  le  front 
n'est  nullement  impressionné  au  milieu,  le  corselet  est  plus  finement 
ponctué,  les  stries  basilaires  sont  plus  marquées,  les  élytres  ont  les 
stries  plus  fortement  ponctuées  et  les  intervalles  plus  convexes  ;  enfin, 
la  tache  postérieure  des  élytres  n'est  pas  apicale,  elle  est  presque  trans- 
versale et  située  avant  l'extrémité,  tandis  que,  chez  notre  espèce,  elle 
est  apicale  et  prolongée  intérieurement. 

i.  Platydema  annamita,  n.  sp.  —  Long.  8  mill.  —  Ovatum, 
antice  et  postice  similiter  rotundatum,  modice  convexum,  fusco-nigrum, 
sericeo-opacum  y  subtus  nitidulum,  picescens;  capite  subtiliter  dense 
punctulatOy  clypeo  profunde  arcuatim  sulcato,  antennis  basi  lœvibus, 
articulis  4-ii  transversis,  latis,  opacis;  prothorace  elytris  vix  angus- 
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I  Uore,  valde  transverso,  longOudine  duplo  latiore,  antice  angustato,  late- 
ribus  valde  arcuatis,  dorso  indistincte  punctulato,  margine  postico  valde 

[  bisinuato,  angulis  posticis  redis,  anticis  sat  productis  ;  scutello  ogivali  ; 

\  el^tris  ovatis,  basi  truncatis,  ad  humeros  sat  angulatis,  apice  conjunctim 

I  obtuse  rotundatis,  parum  fortiter  punctato-striatis,  striis  parum  im- 

i  pressis,  intervallis  planitiscuUs,  lœvibus;  subtus  svhtiliter  punctatum, 

I  prostemo  lateribus  subtiliter  strigosulo,  abdomine  sat  dense  punctato, 

j  k^eribus  strigoso,  apice  fere  Isvi,  coans  tarsisque  dilutioribtis. 

I  Voisin  de  P.  fuscicome  et  P.  unicolor  Chevr.,  mais  plus  grand,  plus 

:  arrondi  aux  deux  extrémités,  avec  les  antennes  plus  larges,  le  corselet 

\  plus  large,  plus  arrondi  sur  les  côtés  et  les  élylres  nettement,  quoique 

!  peu  profondément  striées-ponctuées. 

(2.  P.  BiFAScuTUM  Ghevr.,  Pet.  Nouv.  eut.,  1878,  222.  —  Long. 
2  2/3  mill.  —  Ovatum,  paient  convexum,  fusco-piceum,  parum  nitidtim, 
dytris  dilute  feirugineo-flavidis,  utrinque  ante  médium  litura  sat  an- 
gusta,  humerum  versus  longe  dentata,  extus  obliquata,  et  post  médium, 
litura  tenui  inlus  recurva,  antice  longe  tridentata  fuscis  oimatis  ;  capite 
fere  Lrri,  inter  antennas  transversim  sulcato,  his  cum  ore  obscure  fenu- 
gineis,  crassiusculis,  médium  prothoracis  vix  attingentibus  ;  prothorace 
transverso,  elytris  haud  angustiore,  antice  leviter  angustato,  dorso  sub- 
HHssime  densissime  punctulato,  basi  medio  utrinque  breviter  striato, 
antice  et  basi  magis  piceo  ;  elytris  breviter  ovatis,  basi  truncatis,  subti- 
Uter  striatulo-crenatis,  striis  parum  impressis,  suturali  profundiore, 
intervallis  planiusculis  indistincte  punctulatis;  abdomine  lateribus  dense 
pwietato,  pedibus  dilutius  piceis. 

Cet  Insecte  ressemble  à  P.  mfipenne  Cast.,  du  Brésil,  mais  ce  dernier 
est  plus  court  et  les  élytres  ont  trois  fascies  brunes  au  lieu  de  deux. 

Celte  espèce  a  été  décrite  sur  un  individu  venant  de  Doréy  ;  j'en 
possède  un  autre  trouvé  par  noire  collègue  M.  A.  Gronvelle,  dans  des 
Tabacs  provenant  de  Sumatra.  Enfin,  j'ai  un  exemplaire  des  Indes 
orieûtales  avec  le  nom  de  P.  undulata  Westw.,  que  je  trouve  nulle 
part. 

I.  Liochrinus  obscuricomis,  n.  sp.  —  Long.  2  i/2  à  3  mill.  — 
Bemisplutricus,  testaceo-fulvescens,  nitidus,  antennis  (basi  excepta)  fus- 
eatis;  kis  articula  3°  primo  longiore,  articulis  septem  ultimis  parum 
transversis,  œqualUms;  tibiis posticis  fere  redis;  prothorace  antice  semt- 
drculariier  emarginato.  —  Hué. 
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Très  voisin  de  L.  fulvescens^eslv/.j  mais  plus  pelil,  avec  les  antennes 
rembrunies,  sauf  la  base  et  le  3*  article  plus  long  que  le  1"  ;  les  der- 
niers sont  à  peine  transversaux. 

On  trouve  à  Singapore  une  espèce  voisine  : 

2.  L.  RUFicoLLis  Guérin.  —  Long.  3  1/2  mill.  —  Forma  prœcedenti 
similiSf  sed  rufus,  elytris  piceo-fuscis,  sutura  rufescente,  antennis  pro- 
thoracis  marginem  anticum  superantibus,  piceis,  articulis  3  primis  rufis, 
cœieris  transversis^  ultimo  fere  rotundato,  scutello  yiAfo,  elytris  politis, 
pedibus  sat  gracilibus,  tarsorum  articula  penultimo  haud  lohato. 

Paraît  voisin  de  L.  suturalis  Westw.,  mais  bien  plus  petit,  avec  les 
élytres  bordées  de  rougeàtre. 

Je  conserve  à  cet  Insecte  le  nom  que  je  trouve  dans  la  collection 
Chevrolat  avec  la  note  :  Type;  mais  je  ne  puis  en  découvrir  la  des- 
cription. 

Ce  genre  Liochrinns  est  le  môme  que  le  genre  Hades,  créé  par 
M.  J.  Thomson  (Mus.  scientif.,  1860,  13),  pour  un  Insecte  de  Java,  sans 
parler  du  genre  Ades  Guérin,  édité  par  lui  en  1837  (Archiv.  entom.,  I, 
277).  M.  Weslwood,  en  1883,  a  publié  un  travail  monographique  du 
genre  Liochrinns,  sans  parler  des  genres  Ades  et  llades,  et  enfin,  en 
1887,  M.  Pascoe  a  créé  le  genre  Pimplema,  qui  s'applique  aux  mômes 
Insectes,  mais  sans  parler  des  travaux  préc4>denls.  Comme  le  nom  de 
Hades  est  préoccupé  pour  un  genre  de  Lépidoptères,  créé  par  M.  West- 
wood  en  1851,  il  convient  d'adopter  celui  de  Liochrinns. 

Quant  à  la  place  de  ce  genre,  elle  me  parait  encore  bien  douteuse. 
C'est  à  revoir. 

Uloma  angustula,  n.  sp.  — Long,  o  1/2  miil -^Oblongo-elongata^ 
modice  convexa,  piceo-i^fescensy  nitida,  anlicc  dilntior  ;  capite  inermi, 
punctatOf  antice  truncatOy  sutura  clypeali  parum  impressa,  antennis 
gradatim  dilatntis,  articulis  penulti mis  transversis  ;prothorace  quadrato, 
haud  transverso,  lateribus  fei^e  parallelis,  antice  leviter  arcuatis,  dorso 
dense  punctato,  basi  utrinque  obsoletissime  impresso,  angulis  posiicis 
redis,  anticis  sat  obtusis;  scutello  obtuse  ttiangulari,  punctulato  ;  elytris 
oblongis,  parallelis,  ad  humei'os  valde  angulatis^  punctato-striatis,  in- 
tervallis  vix  convexiusculis,  dense  sat  subtiliter  punctatis  ;  subtus  cum 
pedibus  mugis  iiifescens,  dense  sat  subtiliter  punctata,  tibiis  extus  denii- 
culatis,  anterionbus  apice  valde  dilatatis,  aeteris  latis. 
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KcQiarquable  par  sa  petite  taille,  sa  forme  éiroile,  sa  it^le  à  peine  im- 
pressioonée,  le  corselet  sans  impression  antérieure,  n'ayant  à  la  base 
que  deux  petits  points  à  peine  marqués  et  ses  tibias  antérieurs  élargis, 
très  denliculés. 

Pseaduloma,  n.  ^^ 

Faciès  des  Uloma,  mais  tibias  antérieurs  non  dentioulés,  s'élargissant 
et  s*aplatissant  vers  Textrémité,  antennes  plus  courtes,  n'atteignant  pas 
le  milieu  du  corselet,  écusson  plus  petit,  enfoncé,  triangulaire,  proster- 
num presque  caréné,  arqué,  raésosternura  faiblement  échancré  en  V, 
les  quau^e  tibias  postérieurs  couverts  d'aspérités  et  élargis  à  rextn'mité, 
les  deux  antérieurs  garnis  au  bord  interne  de  fines  soies  serrées. 

P.  cribricoUis,  n.  sp.  —  Long.  8  1/2  mill.  —  Oblonga,  sut  convexa, 
nigra,  nitida,  ore,  antennis  coxisque  pieeis;  capite  sat  fortUer  dmse 
punetato,  fere  rugo$o,  aniice  arcuatim  lœviter  impresso,  clypeo  late  leiis- 
ûnwsinnato;  prothorace  transverso,  elytris  vix  angusiiore,  lateribm 
armaiis,  marginatis,  antice  paulo  magis  quam  hast  angusUitOy  dorso 
fùrtiter parum  dense  punetato,  basi  recta  angulis  posiicis  fere  redis; 
seutello  minuta,  lœti;  elytris  oblongis,  fortiter  punctato-striatis,  striis 
apiee  profundioribus  et  œqualiter  punctatis,  intervallis  leviter  convexis, 
apice  convexioribus  ;  subtus  subtilissime,  prosterno  paulo  evidentius 
pUHctaia. 

Plus  convexe  que  les  Uloma,  remarquable  par  la  dilatation  des  tibias 
antérieurs,  la  télé  presque  rugueuse  et  le  corselet  fortement  ponctué. 

1.  Sitophagus  spinicoUis,  u.  sp.  — -  Long.  4  mill.  —  Oblongus, 
planus,  subparallelus,  castaneus,  nitidus,  elytronim  disco,  pedibus  et  ore 
paulo  dilutioribus;  capite  sat  dense  punetato,  antice  fortiter  angustato, 
clypeo  medio  sat  fortitet*  sinuato  et  utrinque  acute  dentato,  fronts  haud 
mpreisa;  antennis  validiusculis,  apicem  versus  crassioribus  et  paulo 
rompressis,  articula  3*"  sequenti  sensim  longiore  ;  prothorace  valde  trans- 
rerso,  basi  angustato,  lateribus  rotundatis,  basi  breviter  sinuaiis,  angulis 
pottiâs  acute  rectis,  anticis  productis,  dentiformibus,  dorso  sat  dense 
ptnctatOy  basi  medio  et  utnnque  obsoletissime  impresso  ;  scutello  brevis- 
simo,  truncato,  vix  punctulato  ;  elytris  crenulato-striatis,  stria  suturali 
profundiore  et  2^  fere  Isevibus,  intei-vallis  subtilissime  dense  punctulatis, 
iuturali  et  extemo  subcarinatis,  5°  basi  carinulato. 

Ressemble  à  S.  iurdcus  Reitt.,  mais  bien  distinct  par  les  angles  anlé- 
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rieurs  du  corselet  eu  forme  de  dent  saillante  et  le  chaperon  rétréci  en 
avant,  fortement  sinué  et  bidenté.  C'est,  je  crois,  la  première  espèce 
décrite  d'Asie. 

Var.  suturalis,  n.  v.  —  Long,  o  1/2  à  6  niill.  —  Ptwecedenti  valde 
afpnis  sed  major  et  dilutius  castnneus  ;  elytris  fere  rufo-testaceiSy  sutura 
et  lateribm  castaneis  ;  ore,  antennis  pedibusque  i^fescentibus. 

Cette  variété,  qui  provient  des  îles  Andaman,  paraît,  à  première  vue, 
fort  différente  du  type;  mais,  sauf  la  taille  et  la  coloration,  je  ne  vois 
pas  de  différences  essentielles;  les  angles  postérieurs  du  corselet  sont 
un  peu  plus  prononcés. 

L'espèce  suivante,  qui  provient  de  Sumatra,  a  été  trouvée  par  notre 
collègue  M.  A.  Grouvelle  dans  des  Tabacs  de  cette  île. 

2.  S.  tenuicomis,  n.  sp.  —  Long.  4  1/2  mill.  --  Prœcedeiiti  valde 
affinis  sed  minor  et  sutura  rufescente,  capite  fortius  punctato,  antennis 
gracilioribus,  apiceni  verstis  haud  crassioribuSy  articulo  3"*  seginenti  haud 
sensim  longiore;  prothorare  densius  ac  fortius  punctato,  lateribus  vix 
arcuatis,  ante  basin  obliquatis,  angulis  posticis  acutiusculis,  anlicis  bre- 
viter  acutiSf  dorso  basi  medio  impressiusculo  ;  scutello  iruncato,  brevis- 
simo,  punctulato  ;  elytris  similiter  crenulato-striatis,  intervallo  suturali, 
parum  elevato,  3""  ^""que  basi  snbtiliter,  7°  toto  acnte  carinulatis  inter- 
vallis  subtilissime  vix  peispicue,  suturant  versus  distinctus  punctulatis, 
—  Sumatra. 

1.  ALPmTOBius?  DEUMESTOiDES  Chevr.,  Peu  Nouv.  entom.,  1878,  242 
(Htsteropsisj.  —  I^ong.  6  mill.  —  Elongato-oblongus,  nigro-fuseus,  ni- 
tidus,  antennis,  ore  pedibusque  rufo-piceis;  capite  dense  sat  subtiliter 
punctato,  antice  transversim  impresso  et  utrinque  foveato,  oculis  sat 
grossis,  antice  approximatis,  antennis  validis,  articulis  4-10  transversis, 
latiSf  uliimo  paulo  angusiiore  sed  longiore  fere  rotundato  ;  prothorace 
brevi,  transverso,  elytris  haud  angustiore,  antice  angustato,  lateribus  a 
basi  arcuatis,  dorso  utrinque  impresso  et  interdum  ad  marginem  anti^ 
cum  medio  impressiusculo,  margine  postico  utrinque  late  leviter  sintuUo. 
angulis  posticis  obtuse  rectis,  anticis  obtusis  ;  scutello  obtuse  ogivali,  sub^ 
tilissime  punctulato;  elytris  sat  elongatis,  striolatis,  striis  subtiliter 
punctatiSy  intervallis  sat  dense  punctulatis  ;  subtus  dense  punctatus. 

Cet  Insecte  ressemble  à  un  petit  Dermeste  un  peu  allongé  ;  cette  forme 
le  distingue  de  ses  congénères,  ainsi  que  la  largeur  des  antennes,  les 
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impressions  du  corselet,  qui  sonl  assez  variables,  et  la  grandeur  des  yeux, 
qui  réloignenl  du  genre  AlpIUtobitis,  malgré  le  faciès.  H  a  été  décrit, 
comme  Uisteropsis,  sur  un  individu  provenant  de  Viti  ;  il  est  proba- 
ble que  son  habitat  est  très  étendu. 

2.  A.  rufotinctus,  n.  sp.  —  Long.  3  4/2  à  4  1/2  mill.  -—  Oblongus, 
postice  vix  sensim  atUnuatus,  sat  convexiis,  fvsco-niger,  nitidus,  elytris 
basi  et  apice  plus  tninusve  rufis,  interdum  rufis  sutura  nigricantey  pro- 
thorace  ssrpius  lateribus  rufescente,  rorpore  subtus  cum  ore,  antennis 
pedibusque  rufih-piceo;  capite  dense  subiilissime  punctulato,  antennis  sat 
dilutis,  articulis  6  ultimis  latioribus,  6-iO  transtersis,  intus  acute  angu- 
latis,  ultimo  majores  breviter  rotundato  ;  prothorace  transverso,  a  basi 
letiter  attenuato,  lateribus  fere  redis,  ante  angulos  anticos  (éviter  ar- 
cuatiSy  dorso  subtilissitne  vix  perspicue  punctulato ,  margine  postico 
utrinque  sat  fortiter  sinualo,  medio  lobato  et  sat  subliliter  marginato, 
angulis  posticis  sat  redis,  anticis  paulo  productis  ;  scutello  obtuso,  fere 
Uevi;  elytris  basi  late  rotnndatis,  ad  humer  os  fere  recte  angulatis,  apice 
rotundatis,  dorso  subtiliter  siriato-punctatis,  striis  vix  impressis  dense 
punctatiSj  intervallis  planis,  subtilissime  pundulatis  ;  subtus  dense  punc- 
tulatus  ;  pedibus  dilutis. 

Ressemble  aussi  ù  A,  chrysomelinus  Hbst.,  mais  plus  petit  et  notable- 
ment plus  étroit,  avec  les  élytres  plus  visiblement  striées-poncluces  et  le 
corselet  plus  étroit,  moins  court,  à  côtés  plus  droits  et  à  angles  posté- 
rieurs moins  pointus;  Técusson  est  aussi  plus  court. 

Hypophlaeus  filiim,  n.  sp.  —  Long.  3  mill.  —  ElongaluSy  fere  fili- 
formis,  totus  rufo-testaeeus,  valde  nitidus  ;  capite  lœvi,  vertire  transver- 
sim  sukato,  clypeo  punctato,  antennis  crassis,  apicetn  versus  crassioribus, 
prothoraeis  marginem  anticum  parum  super antibus,  articulis  transversis, 
tUtimo  angustiore,  obtuse  conico-ovato  ;  prothorace  elytris  vix  angus- 
tiare,  ovato,  antice  vix  ampliato,  lateribus  fere  redis,  dorso  subtiliter 
punctulato,  basi  et  antice  fere  similiter  truncato,  angulis  posticis  magis 
ohtusis;  scutello  brevi  obtuse  truncato;  elytris  suhcylindricis,  subtiliter 
lineato-punctatis,  intervallis  haud  perspicue  pundulatis. 

Ressemble,  eu  beaucoup  plus  petit,  ù  //.  castaneus,  avec  les  antennes 
plus  courtes,  plus  épaisses  et  les  élytres  plus  parallèles. 

Nyctobates  foveicollis,  n.  sp.  —  Long.  12  mill.  —  Oblongus, 
postice  haud  ampliatus,  sat  convexus,  niger  parum  nitidus  ;  capite  sat 
dense  parum.  fortiter  pundato;  antennis  sat  brevibus,  articulis  5  ultimis 
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latioribus;  prothorace  transverso,  elylris  parum  angustiore,  laUribus 
vix  arnmtiSy  dorso  sat  detise  punctato,  medio  hasi  breviier  sulcato,  et 
antice  fovea  magna  ovali  impresso,  margine  postico  utrinque  sat  fortiter 
sinuato,  angulis  acutis;  scutello  triangulari;  elytris  fortiter  striatis^ 
striis  grosse  punctatis,  apicem  vei'sus  liaud  obsolescentibus,  intervaUis 
convexiSf  subtilissime  punctulatis  ;  subtus  cum  pedibus  nitidior,  pectore 
punctaio,  metasterno  medio  rugoso,  abdomine  subtiliter,  basi  fortius 
punclato,  tibiis  anterionbus  apice  fortiter  incurvis. 

Ressemble  beaucoup  à  N,  podagra  Fairm.,  mais  un  peu  plus  élroil, 
presque  mat,  bien  distinct  par  le  corselet  qui  présente  une  fossette  mé- 
diane assez  profonde  occupant  les  deux  tiers  de  la  longueur,  en  avant, 
et  par  les  élytres  à  stries  plus  larges,  grossement  et  fortement  iK)iic- 
tuées. 

Aiicalabus,  n.  g. 

L'insecle  qui  motivo  ce  nouveau  genre  ressemble  à  quelques  petites 
espèces  du  genre  Syciobates,  du  groupe  de  .V.  impressa  Fab.,  mais  il  pré- 
sente des  différences  assez  notables;  les  yeux  sont  plus  petits,  plus 
écartés;  le  prosternum,  au  lieu  d'être  large  entre  les  hanches,  puis 
diiaté  et  tronqué,  est  étroit,  fortement  arqué  et  sillonné  ;  le  mésoster- 
num est  plus  court,  non  caréné  en  avant,  presque  bifurqué  en  V  à  la 
base  et  assez  étroit  entre  les  hanches,  la  saillie  intercoxale  est  plus 
arrondie,  les  pattes  sont  plus  courtes,  bien  plus  grêles,  et  les  tibias  an- 
térieurs sont  droits  dans  les  deux  sexes  ;  les  tarses  sont  plus  grêles  cl 
les  postérieurs  ont  le  1'^''  article  aussi  long  que  le  4^  et  plus  long  que 
les  2*^  et  3*^  réunis. 

A.  pedinoides,  n.  sp.  —  Long.  7  mill.  —  Oblongo-ovatus,  modice 
conv>exuSf  piceo-fusctis,  sat  nitidus,  antennis  pedibusque  piceis  ;  capite  sat 
latOy  subtiliter  dense  punctulato,  antice  fei'e  truncatOy  angulis  rotundatis, 
clypeo  arcuatim  sat  fortiter  sulcatulo,  oculis  mediocribus^  antennis  sat 
brevibus,  prothoracis  basin  haud  attingentibus,  articulis  o  ultimis  latio- 
ribus; prothorace  transverso,  elytris  vix  angustiore  y  longitudine  fere 
duplo  latiorcj  latciibus  leviter  arcuatiSy  basi  levissime  sinuatiSy  dorso 
dense  subtiliter  punctato,  basi  obsolète  triimpresso,  basi  subtiliter  inar- 
ginata,  utrinque  vix  sinuata,  angulis  posticis  acutis,  anterioribus  paulo 
obtusis,  margine  laterali  obsolète  undulata  ;  scutello  obtuso,  punctidaio  ; 
elytris  oblongis,  basi  truficaiis,  ad  humeros  acute  redis,  postice  haud 
sensim  ampliatis,  fortiter  punctato-striatis,  punctis  grossis,  postice  paulo 
minoribus,  intervaUis  convexis,  Ixvibus,  postice  paulo  magis  etevatis 
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prûîtemo  et  mesostemo  sat  forUter  punctaUSy  illo  brevi,  fere  fuscato. 
metastemo  jnedio  Lrvi,  lateribus  $at  mbiilUer  punctato,  abdomine  subti- 
Ussime  punctatOy  lateribus  foriiu$,  processu  iniercoxali  fere  rotwidato, 
pedibus  sat  breiibus,  tibiis  apice  intus  tenuiter  pubescentibuSy  tarsis  di- 
lutiùribus, 

Encyalesthus  tenuestriatus,  o.  sp.  —  Long.  15  mil).  —  Ë.  fo- 
veoseriaio  simitlimus,  capite  evidenter  impressOy  antennarum  ariiculis 
penultmiSy  haud  transversis,  prothorace  inedio  utrinque  foveolato,  antire 
obsolète  impressiusculo,  tnedio  laie  et  levissime  sulcatulo,  elytris  punctis 
fuediocribus  seriatis,  haud  striaiulis,  série  suturait  haud  magis  impressa , 
nec  grossius  punctata  distinctus. 

Remarquable  par  les  gros  points  des  élylres  qui  forment  de  simples 
lignes  nullement  striées,  bien  plus  petits  à  l'extrémité,  les  intervalles 
à  ponctuation  fine,  serrée  ;  la  sculpture  du  corselet  ressemble  à  celle  de 
E,  .rrugitwsus  Fab. 

Lyprops  striolatus,  n.  sp.  —  Long.  7  mil!.  —  Oblongus,  fuscus, 
vix  niiidulus,  ore,  antennis  pedibusque  piceis  ;  capite  prolhoi'aceque  for- 
Uter ac  dense  punctatis,  fere  rugosulis,  antennis  médium  coiporis  fere 
attingentibus  ;  prothorace  breviter  ovato,  basi  sat  abrupte  angustato; 
elytris  oblongiSy  ad  humeros  angulatis,  striatis,  intervallis  rugoso-punc- 
tatis,  fei'e  asperulis, . 

Ressemble  beaucoup  à  L.  chi^sophthalmus,  mais  bien  distinct  par  le 
corselet  brusquement  rétréci  à  la  base  el  par  les  élytres  striées. 

Xanthia,  n.  g. 

Corpus  oblongum,  alatum.  Caput  sat  latum,  oculi  distantes,  integri, 
Anlenn:e  sat  graciles,  prothoracis  basin  parum  superantes,  apicem  versus 
gradatim  paulo  crassiores  articulo  i°  basi  haud  occuUo,  2^  minuta, 
^  seqnentilms  Ivaud  longiore.  Prothorax  transversus,  elytris  angustior, 
basi  et  nntice  fere  œqualiter  angustatus.  Scutellum  médiocre  obtuse  ro- 
twkiatum,  Elytra  oblongo-ovata,  ad  humeros  sat  angulata.  Prosternum 
ongustissimum,  valde  arcuatum,  apice  breviter  acuminatum,  mesosternum 
deetive,  vix  impressum,  coxœ  anticœ  globosse,  vix  separalœ,  processus 
iïïtercoxahs  sat  latus,  obtuse  rotundatus.  Pedes  médiocres,  femora  cras- 
siuscHla,  tarsi  posteriores  articulo  /°  duobus  sequentibus  conjectis  paulo 
(mgiore,  3°  paulo  laUore. 


Digiti 


izedby  Google 


32  L.  Fairmaire.  (14) 

Ce  nouveau  genre  est  voisin  des  Lyprops  ;  il  en  diffère  par  les  yeux 
plus  enliers,  les  antennes  plus  grêles,  surtout  à  la  base,  le  3*  article  no- 
tablement plus  long  que  le  4«,  le  corselet  à  bords  latéraux  moins  tran- 
chants et  les  élytres  fortement  striées. 

X.  curticollis,  n.  sp.  —  Long,  o  1/2  à  7  mill.  —  Oblonga,  sat  con- 
vexa,  Ma  piceo-ferruginea,  nitida,  pilis  longis  rarius  hirtula;  capite 
dense  punctatOy  subrugosulo,  inter  antennas  trnnsversim  fortiter  sulcato; 
oculis  parum  prominentibus  ;  prothorace  basi  vix,  lateribus  fmud  mar- 
ginaio,  angulis  posiicis  obtusiusculis,  dorso  dense  sat  tenuiter  punctato, 
laieribm  fere  redis  c?,  medio  sat  ampliaiis  cf  ;  elytris  apice  obtuse  rotun- 
datiSy  sat  fortiter  sat  grosse  crenato-striatiSy  intervallis  convexis,  sub^ 
costatiSy  Lrvibus;  subtus  punclulata. 

Rehmulas,  n.  g. 

Corpus  breviter  ovatum,  valde  convexunu  Epistoma  fere  ad  antenna- 
rum  insertionem  truncatum,  antice  integrum,  Mentum  scutifarnie,  medio 
elevato,  fere  dentiformù  Labrum  magnum  integrum.  Palpi  maxillares 
crassi,  Oculi  reniformes.  Antennœ  sat  valid/e,  apicem  versus  incrassatx^ 
articulo  S^  sequenti  vix  longiore,  articulis  7-iO  iransversis,  intus  angu- 
latis,  ultimo  majore,  leviter  ovato.  Prothorax  transversus,  elytris  pai-um 
angustior,  lateribus  rotundatus.  Elytra  brevia,  profunde  striata,  Proster^ 
num  sat  angusium,  fortiter  araiatum,  mesosternum  parum  exravatum, 
processus  intercoxalis  subtruncatus,  Pedes  médiocres,  tarsi  crassi,  subtus 
dense  villosi. 

Ce  nouveau  genre  présente  le  faciès  de  certain  Cyrtosoma,  mais  le 
corps  est  plus  court,  le  corselet  plus  large,  répislome  un  peu  moins 
court  et  le  repli  épipleural  est  assez  brusquement  élargi  à  la  base.  Les 
côtés  du  corselet  sont  entiers. 

1.  R.  amplithorax,  n.  sp.  —  Long.  8  1/2  mill.  —  Ovatus,  con- 
vexus,  niger,  sat  nitidus  ;  capite  mediocri,  subtilissime  punctulato,  clypeo 
dktinctius  punctato,  sutura  clypeali  profunda,  utrinque  obliquata; 
oculis  distantibus,  snt  convexis,  protlwraci  fere  contiguis,  antennis  pro- 
ihoracis  basin  fere  uttingentibus  ;  hoc  amplo,  basi  elytris  haud  angus- 
tiore,  lateribus  ampliato-rotundatis,  dorso  subtilissime  punctulato,  basi 
haud  marginatOy  angulis  omnibus  obtusis  ;  scutello  minutissimo,  puncti^ 
formij   ekmto,  nitido;  elytris   brevibus,  medio  paulo  ampliatis  apice 
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obtusis,  fortiter  striatis,  striis  lateribus  laxe  punctatis,  intermllis  con- 
vexis,  subtiliter  punctato^oriaceis  ;  subtus  lœvis,paulo  nitidior,  pedUms 
meàiocribuê. 

Notre  collègue,  M.  A.  Raffray,  a  trouvé  à  Singapore  trois  autres 
espèces  du  même  gem^e  : 

2.  R.  laevior,  n.  sp.  —  Long.  8  mill.  —  Prœcedenti  valde  affinis  et 
vue  minoTy  $ed  magis  convexus,  nitidior,  prothof^ace  minus  ampliatOf 
medio  elytris  angustiore,  angulis  posticis  subtiliter  acutis,  dorso  lœviore, 
eiytris  magis  rotundaUSj  ad  humeros  magis  angulatiSy  profundius  striatis, 
intervaUis  l^evibus,  nitidioribus.  —  Penang. 

3.  R.  testaceipes,  n.  sp.  —  Long.  5  à  6  mill.  —  Prxcedenti 
affinis  sed  minor  et  minus  compactus,  nitidiàr,  antennarum  basi  pedi- 
busqne  testaceo-piceis  ;  capite  inter  antennas  punctulato,  labro  breviore 
aniennis  gracUioribus,  articulis  penultimis  vix  transversis  ;  prothoracc 
angustiore,  basi  marginato,  similiter  vage  punctulato,  lateribus  fortiter 
rotundato  ;  scutello  minuto,  triangulari  ;  elytris  magis  globosis,  breiio- 
ribuSj  basi  angustioribus,  lateralibus  rotundatis,  profunde  punctulato- 
striatis,  intervaUis  convexis,  lœvibus;  subtus  fere  lœvis,  tarsis  obscurio- 
ribus.  —  Singapore. 

Distinct  du  précédent  par  sa  taille  plus  faible,  son  corselet  plus  étroit, 
plus  arrondi  latéralement,  à  angles  postérieurs  non  aigus,  marginé  à  la 
base,  son  écusson  plus  distinct,  ses  élyires  encore  plus  courtes,  plus 
globuleuses,  à  intervalles  plus  convexes,  et  ses  pattes  d'un  tesiacë 
obscur,  les  tarses  brunâtres.  Les  antennes  sont  aussi  plus  grêles. 

4.  R-  longulus,  n.  sp.  —  Long.  9  mill.  —  Elongattis,  convexus, 
niger,  nitidus,  subtus  piceus,  antennis,  are  pedibusque  rufo-testaceis  ; 
capite  Ixviy  inter  oculos  profunde  impresso,  sutura  rlypeali  profunda  ; 
prothorace  partim  transverso,  elytris  angustiore,  lateribus  modice  rotun- 
dato, antice  leviter  ampliato,  dorso  lœvi,  basi  obsolète  marginato,  angulis 
posticis  sat  obtusis;  scutello  haud  distinguendo  ;  elytris  ovatis,  ad  humeros 
paulo  productiSr  posUce  attenuatis,  fortitei*  sulcatis,  sulcis  punctulatis 
intervaUis  convexis,  Ixvibus  ;  subtus  lœvis,  abdomine  lateribus  impresso, 
tarsis  obscuris,  —  Singapore. 

Sculpture  et  coloration  des  précédents,  mais  forme  bien  plus  allongée 
et  rétrécie  au  milieu. 

Cœlolophus  opacus,  n.  sp.  —  Long,  ii  mill.  —  Sat  elongatus, 

AnD.  Soc.  ent.  Fr.,  1898.  —  Juillet  1893. 
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convexus,  nigro- fusais ,  supra  opacus  ;  capiie  summo  rugoso,  antice  dense 
punctato,  oculis  magnis,  antice  contiguis,  antennis  sat  gracilibus,  arii- 
culo  ultimo  apice  ferrugineo  ;  prothorace  transverso,  elytris  angustiore, 
lateribus  obtusissime  vùv  distincte  angulatis,  dorso  dense  fortiter  punc- 
tato-rugosQ,  medio  obsolète  longitudinaliter  impresso;  scutello  acuto, 
subtilissime  granulato  ;  elytris  foveolis  qu^dratis  sei^iatim  impressis,  inter- 
vallis  carinatîSy  carinis  altemaiim  magis  acute  elecatis,  sutura  elevata, 
carina  i*- céleris  paulo  minus  elevata,  carina  scutellari  acuta;  subtus 
cum  pedibus  minus  opacus,  picescens,  fortiter  punctatus,  fulvo-pubescens, 
tarsis  rufo-piceis. 

Ressemble  à  C,  Ritsemœ  Fairm.,  en  diffère  par  la  coloration  mate,  la 
forme  bien  plus  allongée,  le  corselet  un  peu  moins  large,  non  distincte- 
ment angulé  latéralement,  les  élytres  plus  longues,  moins  promptemenl 
déclinées  à  Texlrémité,  à  côtés  plus  minces,  les  moins  saillantes  plus 
relevées,  les  intervalles  à  séries  de  gros  points  carrés,  et  le  dessous  du 
corps  fortement  ponctué. 

1.  AUecula  arcuatipes,  n.  sp.  —  Long.  10  à  11  mill.  —  Oblongo- 
elongata,  antice  et  postice  /equaliter  angustata,  convexa,  fusca,  nitida  ; 
capite  dense  punctato,  vei^tice  fere  rugoso,  antice  transversim  profunde 
sulcato,  ayitennis  gracilibus,  médium  elytromm  fere  superantibus,  arti- 
culo  3"^  segmenti  !cquali  ;  prothorace  parum  transverso,  elytris  angus- 
tiare,  antice  pamm  angustato,  lateribus  antice  tantum  arcuatis,  dorso 
densissime  punctato,  basi  medio  obsolète  foveolato,  angulis  posticis  fere 
rectis,  anticis  defleœis,  valde  obtusis;  scutello  punctulato,  apice  obtuse 
rotundato;  elytris  elongatis,  ad  humeras  oblique  rotundatis,  apiceni 
versus  angustatis,  fortiter  punctato-striatis,  punctis  postice  obsolescen- 
tibus  intervallis  convexis,  lœvibus;  pectore  lateribus  fortiter,  medio  sub- 
tiliter  punctato,  abdamine  densius  ac  subtilius  punctato,  lateribus  tm- 
jf^essiusculo,  femoribus  sat  crassis,  tibiis  leviier  arcuatis,  tarsis  4  primis 
articulis  5°  4''que,  2  posteribus  4""  subtus  lamellatis. 

Ressemble  à  H.  annam^ists  Pleut,  mais  plus  petit,  avec  la  tête  un 
peu  rugueuse  au  sommet,  plus  profondément  sillonnée  transversale- 
ment devant  les  youx,  les  antennes  bien  plus  grêles,  les  articles  non 
cylindriques,  mais  un  peu  renflés  à  Textrémité;  le  corselet  est  bien 
moins  court,  moins  large,  non  rétréci  en  arrière,  à  peine  arrondi  en 
avant,  et  la  pouclualion  est  bien  plus  forte  ;  tous  les  tibias  sont  légère- 
ment arqués,  tandis  que,  chez  A,  annamensis,  les  tibias  postérieurs  sont 
droits. 
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Quand  cet  Insecte  est  irais,  il  doit  avoir  des  poils  roussâtres  épars  ; 
les  pattes  sont  recouvertes  d'une  une  pubescence  roussâtre. 

2.  A.  brachydera,  n.  sp.  —  Long.  8  raill.  —  Prsecedenti  affinis  et 
similiier  cohrata,  parum  dense  fulvch-pilomla,  subtus  cum  pedibus  magis 
rufescens;  capite  squaliter  dense  punctatOf  antice  haud  transversim 
mlcato,  oculis  eœtus  minus  productis,  anlennis  gracilibus,  corporis 
médium  utiingentibus  ;  proihorace  brevi,  elytris  parum  angmtiore,  antice 
volée  angustato,  lateribtis  antice  cum  angulis  rotundatis,  dorso  dense 
punctatOy  basi  subtiliter  marginata,  utrinque  obsolète  sinuatOy  angulis 
posticis  obtusis;  scutello  fere  lœviy  apice  obtuse  rotundato;  elytiis  simi- 
liier crenulato-striatiSj  punctis  post  médium  obsolescentibus,  intervallis 
sat  convexiSr  lœvibus  ;  pectore  dense  punctato,  abdomine  subtiliter ,  basi 
evidentius  punctulato,  tibiis  omnibus  redis,  iarsis  posterioribus  articula 
f*»  céleris  canjunctis  longiore. 

Espèce  bien  distincte  de  la  précédente  par  sa  taille  plus  faible,  sa  tête 
à  ponctuation  égale,  sans  sillon  transversal  au-dessous  des  yeux,  qui  sont 
bien  moins  saillants  en  dehors,  et  son  corselet  plus  court  et  plus  large,  à 
côtés  plus  arrondis  en  avant. 

Cistela  orchesioides,  n.  sp.  —  Long.  4  mill.  —  Elliptico^blonga, 
piceo-castanea,  modice  convexa,  dense  cinereo-pubescens,  corpore  subtus 
cum  pedibus,  ore  et  antennarum  basi  piceo-ferrugineo  ;  capite  brevi,  sat 
lato,  dense  punctato^  antennis  crassiusculis,  prothoracis  basin  superan- 
tibuSy  articula  3^  sat  gracili,  sequentibus  longiore;  proihorace  basi  elytris 
haud  angustiore,  longitudine  duplo  latiore,  antice  a  basi  valde  angustato, 
dense  punctato,  fere  rugosulo,  margine  postico  utrinque  laie  leviter 
sinuato  et  impresso;  scutello  brevi,  obtuso,  punctulato;  elytris  oblongo- 
ovalis,  sat  subtiliter  punctulato-striatis,  intervallis  planis,  dense  punc- 
tatis,  leviter  rugosidis  ;  tarsis  posteiioribus  articula  P  céleris  conjunctis 
œquali. 

Cette  Cistélide  ressemble  assez  à  un  Orchesia  ;  elle  est  assez  remar- 
quable par  ses  antennes  un  peu  épaisses  et  presque  cylindriques. 

Casnonidea  uniformis,  n.  sp.  ~  Long.  7  i/2  mill.  —  G.  termi- 
natae  simillima,  sed  unicolor  et  paulo  latior;  capite  antice  magis  pro- 
duclo,  intervallo  inter  oculos  lato,  haud  punctato,  antice  haud  attenuato  ; 
antennis  haud  serratis,  apicem  versus  la'issime  crassioribus  ;  proihorace 
subquadrato,  basin  versus  levissime  angustato,  dorso  paulo  minus  con- 
texo,  tix  punctato,  basi  transversim  profundius  sulcato  ;  elytris  striato- 
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crenatiSy  intervallis  subcostulatiSy  costulis  altematim  vix  magis  elevaiiSy 
longe  sed  rarius  hirtulis. 

Ressemble  beaucoup  à  C.  terminata  Fairm.,  du  même  pays,  mais  un 
peu  plus  large  et  entièrement  rousse  ;  la  tête  est  plus  large,  Tintervalle 
entre  les  yeux  étant  aussi  large  que  le  diamètre  d'un  œil  et  non  rétréci 
en  avant  ;  les  antennes  grossissent  peu  à  peu  vers  l*extrémité  et  leurs 
articles  ne  sont  pas  angulés  comme  chez  C.  terminata;  le  corselet  est 
plus  large,  moins  convexe,  à  peine  atténué  en  arrière  et  les  élytres 
paraissent  un  peu  plus  larges,  avec  les  stries  plus  profondes,  plus  cré- 
nelées, les  intervalles  étant  plus  relevés,  surtout  alternativement,  les 
intervalles  plus  déprimés  sont  un  peu  interrompus  par  de  plus  gros 
points  espacés. 

Macratria  griseosellata,  u.  sp.  —  Long.  3  mill.  —  Picea,  capite 
antice  rufescente  aut  capite  cum  prothorace  obscure  rufiSy  pubescens, 
prothorace  basi  aWido-pubescenie,  elytris  ante  médium  plaga  iransversa 
arcuata  albido-pilosay  suturam  Jiaud  attingente  omatis,  ore,  antennis 
femoribusque  rufo-te^taceis  ;  capite  fere  rotundaio,  sulco  occipitaU  vix 
indicato,  oculis  paulo  obliquiSy  valde  distantibus,  antennis  brevibus^ 
prolhoracis  basin  haud  attingentibus,  articulis  9-10  majoribus,  ultimo 
2  prœcedentibus  conjunctis  haud  longiore  ;  prothorace  ovato,  antice  sat 
fortiter  angtistaiOf  postice  leviter  attenuato,  lateribus  postice  obsolète 
sinuatiSf  sat  subliliter  densissime  punctato  ;  elytris  sat  elongatis,  subpa- 
ralleliSy  ad  humeras  rotundatim  angulatiSy  apice  obtusis,  ad  angulum 
suturalem  haud  rotundatis,  subliliter  sat  dense,  basi  evidentitis  asperulis, 
subtilissime  carinulatis,  post  basin  transversim  leviter  depressis. 

Voisin  de  M.  Helferi,  mais  bien  plus  petit,  avec  la  tête  ronde,  le 
dernier  article  des  antennes*  bien  plus  court  et  les  élytres  couvertes 
d'une  très  fine  granulation,  les  stries  étant  remplacées  par  des  lignes 
élevées  très  peu  marquées. 

Xylophilus  picinus,  n.  sp.  —  Long.  2  mill.  —  Oblongus,  valde 
convexuSy  fusco-piceus,  elytris  dilutius  testaceo-piceis,  paulo  nUiduliis, 
dense  sericans,  prothorace  medio  et  lateribus  auguste  subliliter  griseo- 
sericeo  ;  capite  nigricante,  basi  abrupte  constricto,  oculis  magnis,  antice 
approximatis  ;  antennis  sat  validis,  obtuse  dentatis;  prothorace  haud 
transverso,  capite  paulo  angustiore,  lateribus  fere  parallelis,  antice 
tantum  angustatis,  basi  utrinque  leviter  impresso,  angulis  fere  récits  ; 
elytris  oblongo-ovatis,  ad  humeras  satrotundatis,  post  médium  ampliatis^ 
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sot  deihse  punciulatis,  post  scutellum  transversim  impressiusculis  ;  subtus 
fuseus,  abdomine  griseo  fasciato,  tarsis  testaceis» 

Parait  bien  Yoisin  de  Euglenus  tesiaceipennis  Mots.,  de  Ceylan,  mais 
cederoier  a  les  ély très  coaleur  de  paille,  le  corselet  un  peu  bronzé, 
inégal,  fortement  ponctué,  les  élytres  étroitement  marginées  de  brun  à 
la  suture  et  sur  les  côtés. 

Mecynotarsus  vagepictus,  n.  sp.  —  Long.  1  i/2  mill.  — 
OblongO'Ovaius,  ferrugineus,  parum  nitidus,  griseo-pubescens ,  elytris 
fascia  mediana,  ad  laiera  latiore,  ad  suturam  interrupta,  et  plaga  apicali 
fusmiiSy  pedilms  ferrugineis;  prothoracis  cornu  sat  lato,  basi  sulcato, 
marginifms  subtiliter  crenulato ,  dorso  punciulaio  ;  elytris  ovatis  sat 
dense  punctatis,  fere  rugosuUs. 

Ressemble  beaucoup  à  M.  nigrozonatus  Laf.,  de  l'Inde,  en  diffère  par 
la  taille  un  peu  plus  faible  et  les  élytres,  dont  la  bande  médiane  est  in- 
terrompue à  la  suture  et  mal  limitée  ;  il  y  a  aussi  une  teinte  brunâtre 
autour  de  l'écusson  ;  les  épaules  sont  de  même  très  effacées. 

1.  Anthicus  subcruciatus,  n.  sp.  —  Long.  2  1/2  mill.  —  Oblon- 
gus,  œnvexuSf  rufo-testaceusj  sat  nitidus^  longe  pilosuSy  capite  fusco, 
elytris  medio  utrinque  plaga  magna,  ssepius  ad  suturam  intenupta,  et 
pkiga  apicali  fuscis  ;  capite  subquadrato,  subtiliter  punctulatOy  antennis 
apke  obscuris  ;  prothorace  angustOy  antice  angulatim  dilatato,  subtiliter 
dense  punctato  ;  elytris  ovatis,  basi  truncatiSy  dense  sat  fortiter  punc- 
tatis. 

Yoisin  de  .4.  ocellatuSy  en  diffère  par  la  coloration  des  élytres  qui  sont 
entièrement  rougeâtres  à  la  base,  avec  une  tache  transversale  avant 
rexlrémité;  leur  ponctuation  est  plus  forte;  le  dessous  du  corps  est  à 
l^ine  plus  foncé  que  le  dessus. 

1  A.  nitidifirons,  n.  sp.  —  Long.  21/2  mill.—  Oblongo-elongatusy 
satfortOer  eonvexuSy  piceo-niger,  nitidm,  parce  hirlus,  prothorace  rtiagis 
pieeo;  capite  breviter  ovalo,  convexo,  Lrâ,  antice  subtiliter  punctato, 
postice  rotundatOy  antennis  rufulis,  apice  nigris  et  crassatis,  basin  pro- 
thoracis attingentibus  ;  prothorace  ovato,  antice  fere  gradatim  ampliato, 
d^ise  punctato,  fere  strigosulo,  basi  depresso;  elytris  oblongo-ovatis,  ad 
humeras  sat  angulatis,  medio  ampliatis,  apice  separatim  rotundatis, 
dorso  sat  fortiter  Uixe  punctatis  ;  pedibus  sat  elongatis,  femoribus 
fiavatis. 
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Paraît  voisin  de  A,  piceus  Laf.,  de  l'Inde,  mais  ce  dernier  est  brun, 
avec  les  antennes  plus  longues  que  la  moitié  du  corps;  le  corselet  dilaté 
à  la  base,  à  fossette  latérale  très  profonde;  les  élytres  déprimées  trans- 
versalement à  la  base,  très  finement  pointillées. 

Rhipiphorus  spinicoUis,  n.  sp.  —  Long.  8  mill.  —  Oblongus,  sat 
convexus,  apice  eœtrem^)  tantum  angustatiis,  testaceo-nifuSy  sat  niiidus, 
fusco  parce  et  vage  maculosus,  proihorace  antice  medio  macula  magis 
determinata  fusca,  capite  nitidiore,  fusco,  vertice  modice  elevato,  sumnw 
rotundato,  fere  lœvif  aniennis  valde  flabellatis,  articula  i°  piceo  ;  proiho- 
race latitudine  haud  longiore^  antice  angustato,  lobo  basali  elongaio,  fere 
costato,  apice  parum  obtuso,  angulis  posticis  acute  retroversis,  spinosis, 
darso  sat  dense  punctato;  elytris  oblongo-elongatis,  posi  médium  paulo 
dehiscentibuSf  apice  exiremo  tantum  et  parum  angustatis,  apice  ipso  acfi- 
tissimo,  dorso  dense  parum  fortiter  aciculato  - punctutis ,  disco  prope 
suiuram  longitudinaliter  impressOy  unde  sutura  sat  elevata;  subtus  sat 
dense  punctatiis,  fusco  paulo  maculosus,  abdomine  apice  infuscato,  pedi- 
bus  obscure  ferrugineiSy  fusco  marmoratis.  —  Saigon. 

Assez  remarquable  par  sa  forme  subparallèle,  les  élytres  étant  peu 
déhiscentes  et  rélrécies  seulement  près  de  l'extrémité  qui  est  épineuse; 
les  angles  postérieurs  du  coi"selet  forment  aussi  une  épine,  mais  plus 
aiguë. 


^ft^O' 
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VOYAGE 


DE 


M.  Ch.  Alluaud  dans  le  territoire  d'Assinie 

(Afrique  occidentale) 

en  juillet  et  août    1886 

13*  Mémoire  (1) 


LONGICORNES 

î  Par  ÂDG.  LAMEERE,  professeur  à  TUniversité  de  Bruxelles. 


Séance  du  11  janvier  1S93. 


1.  Mallodon  Downksi  Hope.  —  Grand-Bassam. 

2.  Macrotoma  palmata  Fabr.  —  Addah-Brazda. 

X  MACROTOiLV  sERRiPES  Fabr.  —  Addah-Brazda. 

\.  Rkmphan  Hopei  Walerh.,  var.  guineensis,  n.  var.  —  A  typo 
*r^re  discemendus,  sed  minora  pronoto  depressiusculo,  lobis  lateralibm 
anticis  minus  rotundatiSy  denticulis   marginalibus  pmieioribus,  capite 

(y  Voir  Cb.  Alluaud,   1"  mémoire  (Relation  du  voyage),  Ann.  Soc.  ent. 
France,  1886.  p.  363;    —  A.  Grouvelle,  'ie   mémoire  (Cucujidae),  loc.  cit., 
18S9,  p.  toi  et  pi.  5;  —  J.  Bourgeois,  3»  mémoire  {Lycides),  loc.  cit.,  1889, 
p.  237;  —  le  D-"  M.  Régimbart,  4«  mémoire  (Dylicidae  ei  Gyrinidae],  loc.  cit., 
1889,  p.  247;  —  E.  Lefèvro,  5-^  mémoire  (Eumolpides],  loc.  cit.,  1889,  p.  300; 
—  P.  Mabille,  6«  mémoire  (Lêpidoptèrei),  loc.  cit.,  1890,  p.  17;  —  E.  Allard, 
7e  mémoire  ChrysaméUdes)^  loc.  cit.,  1S90,  p.  556  ;  —  J.-M.-F.  Bigot,  8e  mé- 
moire Diptères),  loc.  cit.,  1891,  p.  365;  —  C.  Emery,  9*  mémoire  {Formicides}, 
lûc.  cit.,  1891,  p.  553;  —  J.  Schmidt  (Histeridae),  A.  Grouvelle  {Sitidulidae], 
C.  Ril^ema  Jlelotidae),  A.  Léveillé  [Temnochilidae),  A.  Grouvelle  (Colydiidae, 
Hhysodidae,  Cucujidae),  10'  mémoire,  loc.  cit.,  1892,  p.  299;  —  Ch.  Kerro- 
'œaas.  il*  mémoire  {Buprestidae),  loc.  cit.,  1892,  p.  30l  ;  —  Adrien  Dollfus, 
12*  fliémoire  ^Crustacés  isopodes  terresircb),  loc,  cit.,  1892,  p.  385.    • 
Aqiu  Soc.  ent.  Fr..  1893.  —  Jttilkl   1893. 
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inflra  minus  mgoso,  femoribus  anticis  infra  minus  vermiculatis,  pedibus 
omnibus  minus  scabrosis.  —  Long.  60  mill. 

Un  (?  d*Addah-Brazda. 

N'est  probablement  qu'une  variété  de  Remphan  Hopei  Waterh.,  des 
Indes  orientales  (ou  un  individu  introduit  accidentellement  en  Guinée  ?). 
J'ai  établi  la  diagnose  précédente  par  comparaison  avec  un  magnifique 
mâle  typique  provenant  des  îles  Andaman.  Ne  connaissant  pas  l'étendue 
de  la  variabilité  de  l'espèce,  je  ne  puis  me  prononcer  sur  la  validité  spé- 
cifique de  l'individu  capturé  par  M.  C.  Alluaud. 

Alloeme,  n.  gen.  Oeminarum, 

Femelle.  Palpes  très  courts,  subégaux  ;  leur  dernier  article  subcylin- 
drique. Tête  à  front  aussi  haut  que  large,  finement  sillonné,  un  peu 
concave  entre  les  antennes.  Antennes  grêles,  glabre  et  lisses,  de  la  lon- 
gueur du  corps,  à  article  !«'  médiocre,  en  cône  arqué,  3  plus  épais, 
mais  pas  plus  long  que  les  suivants,  4,  5  et  6  sensiblement  égaux,  les 
autres  décroissant  peu  à  peu.  Prothorax  un  peu  allongé,  subcyiiudrique, 
un  peu  atténué  en  avant,  rétréci  en  arrière,  arrondi  sur  les  côtés.  Écus- 
son  arrondi  en  arrière,  subtransversal.  Élytres  presque  plans,  allongés, 
parallèles,  isolément  arrondis  à  l'extrémité.  Pattes  assez  courtes,  ro- 
bustes ;  hanches  antérieures  assez  bien  séparées  ;  fémurs  comprimés, 
graduellement  élargis,  les  intermédiaires  et  les  postérieurs  à  base  pé- 
donculée,  fortement  en  massue,  les  derniers  beaucoup  plus  courts  que 
les  élytres  ;  tarses  de  la  même  paire  assez  longs,  à  article  1"  plus  grand 
que  2  et  3  réunis.  Saillie  prosternale  triangulaire,  enfouie  et  très  étroite 
en  arrière,  où  elle  ne  dépasse  pas  les  hanches  antérieures.  Saillie  méso- 
sternale  large,  plane,  à  bords  subparallèles,  un  peu  enfouie  en  arrière. 
Dernier  segment  abdominal  un  peu  allongé,  largement  arrondi  au  bout. 
Corps  allongé,  finement  pubescent. 

Voisin  du  genre  Oeme  Newm.;  en  diffère  par  ses  antennes  et  par  la 
forme  des  saillies  sternales. 

5.  AUoeme  Murrayi,  n.  sp.  —  Linearis,  rufo-testacea,  subtiliter 
griseo'pubescens  ;  elytrorum  sutura  et  Tuargine  grisescentibus  ;  antenna- 
rum  scapo  aspero,  obscuriore,  articulis  a  5°  apice  infuscatis  ;  capite  et 
prothorace  discrète  haud  profunde  punctatis;  ehjtris  dense  sat  fortiter 
punctatis  ;  pedibus  rufis,  femoribus  apice  et  tibiis  basi  infuscatis,  —  Long. 
12  milU 

Assinie  :  un  exemplaire  $. 
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6.  Htpomarks  bruxnbcs  Thoms.  —  Assinie. 

7.  Xtstrocera  fkmorata  Chevr.  —  Assinie. 

8.  Plocsderus  sponcoRNis  Fabr.  -^  Assinie. 

9.  Plockdkbus  CTAînPKNNis  Thoms.  —  Assinie. 

10.  Mbcosaspis  atripennis  Hope.  —  Assinie. 

11.  Callichroma  afrum  Lin.  —  Assinie. 

12.  Callichroma  Behanzini,  n.  sp.  —  Vindi-metallicum,  niti- 
dum,  supra  obscurius,  infra  pube  subiilissime  griseo^sericea  vesUtum  ; 
atUennis  <3  ii  articulatis,  corpore  paulo  longioribm,  articulo  3""  4""  haud 
multo  longiore,  nigris,  basi  obscure  cyaneis y  scapo  ci'ebre  punctato  ;  capite 
vix  elongato,  in  fronts  sparsim,  post  oculos  grossius  punctuto,  ver  lice 
média  $patio  parvo  lœti;  prothorace  aniice  angustato,  lateribus  fortiter 
nodoso  nec  spinoso,  postice  consiricto,  $upra  dense  sulcaiOy  sulcis  trans- 
versis,  postice  medio  anirorsum  recurvaiis  ;  scutdlo  parvo,  minus  punc- 
tato;  elytris  latiusculis,  disco  depresso,  basi  et  vitta  lata  suturali  viridi- 
cyaneis,  crebre  confluenter  punctatis  ;  femoribus  integris,  posticis  elytra 
paulo  superantibus  ;  pedibus  nigro-violaceis,  tarsis  rufo-pilosis,  femorum 
anUcorum  et  mediorum  clava,  basi  et  apice  exceptis,  rufa.  —  Long, 
iâ  mil). 

Asi^inie  :  un  exemplaire  cJ. 

Lors  d'une  révision  des  Gallichromides,  cette  espèce  devra  évidem- 
ment constituer  un  genre  nouveau,  à  raison  de  la  forme  de  son  protho- 
rax el  de  la  structure  de  ses  antennes.  J*ai  sous  les  yeux  une  espèce 
inédite  de  Loulouabourg  (Congo)  qui  devra  lui  être  associée. 

13.  Rhopalizus  Chbvrolati  Thoms.  —  Assinie. 

14.  Rhopalizus  lœtus,  n.  sp.  —  Viridi-metallicus,  nitidus,  infra 
griseo-pubescens  ;  antennis  rufis,  apice  obscurioribus  ;  capite  grosse  con- 
fluentei'  punctato  ;  pronoto  aniice  regulariter  transversim  striato,  late- 
rUms  reiiculato  punctatis  et  striatis,  disco  medio  postice  spatio  parvo 
Istvi;  elytris  nudiSy  viridi-obscuris,  sutura  et  vitta  longitudinali  média 
viridi-metallicis  et  nitidiSy  confluenter  sat  grosse  punctatis  ;  pedibus  rufis, 
tibiis  posticis  triente  apicali  excepto,  nigris,  —  Long.  13  mill. 

Addab  :  un  exemplaire  d*. 

15.  Litopus  superhufiti  n.  sp.  —  Viridi-metallicus,  paulo  nitidus, 
infra  pube  subtilissima  grisea  vestitus;  antennis  nigris,  scaporyaneo; 
capite  violaceoy  epistomo  rœruleo,  sparsim  punctato,  nitido;  prothorace 
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viridi-nitido,  antice  et  postice  angustatOy  lateribus  valde  rotundatiSf  crebre 
fortiter  punctato,  linea  dorsali  lœvi  ;  scutello  viridi-nitido  ;  elytris  vix 
nitidiSf  obscure  vindihus,  hast  et  vitta  sat  laia  marginali  violaceo-nigris, 
opaciSy  grosse  confluenter  punctatis;  pedibus  nigro-violaceis,  femortim 
clava  violaceo-c/erulea,  nitida  ;  tibiis  apice  et  tarsis  rufo-pilosis  ;  fcmoribm 
aniicis  et  inierviediis  brevioribus,  clavatis,  posticis  valde  pedunculatis, 
clava  elongata,  elytrorum  apicem  superantibus,  —  Long.  20  mill. 

Assinie  :  un  exemplaire  c?. 

Cet  Insecte  s'cloigno  assez  bien  des  autres  Litopus,  mais  je  ne  vois  que 
ce  genre  où  il  puisse  rentrer. 

16.  PffliOSYNE  BREVicoRNis  Fabr.  —  Assinie. 

17.  Xylotrechus  Gahani  Duviv.  —  Assinie. 

18.  Clytanthus  viridipennis,  n.  sp.  —  Linearis,  angmtusj  nigei-, 
albO'pilosus  ;  capite  et  prothorace  obscure  cyaneo^nitidis,  hoc  utrinqm 
nutculis  albis  pubescentibus  tribus,  maculaque  alba  prope  coœas  anticas  ; 
elytris  obscure  viridi-nitidis,  apice  macula  parva  albo-pilosa  terminait  ; 
capite  confertim  reticulariter,  prothorace  discrète  sed  asperCj  elytris  grosse 
et  crebre  punctatis,  nigro-setosis,  his  apice  oblique  subtruncatis.  —  Long. 
10  mill. 

Assinie  :  un  exemplaire  Ç. 

19.  AMPmDESMUS  Westermaxni  Guérin.  —  Assinie. 

Pseuderos,  n.  gen.  Paristemiinarum . 

Mille.  Tête  petite,  légèrement  concave  entre  les  antennes;  front  sub- 
vertical,  court;  joues  très  courtes.  Antennes  assez  robustes,  maies,  \u\ 
peu  plus  longues  que  le  corps,  ciliées  en  dessous  à  leur  base,  à  articles  l*^»* 
médiocre,  en  cône  renversé,  les  suivants,  à  partir^du  3%  égaux,  11^  un 
peu  plus  grand  que  le  10%  obtus  au  bout.  Yeux  médiocres,  fortement 
séparés  en  dessus.  Prolhorax  subtransversal,  subcylindrique,  renflé  et 
arrondi  dans  son  milieu  et  faiblement  tubercule  de  chaque  côté,  obtu- 
sémeut  plurituberculé  en  dessus.  Écusson  petit,  carré.  Élytres  allongés, 
déprimés,  flexibles,  frangés  sur  les  bords  et  faiblement  élargis  peu  à 
peu  en  arrière,  munis  de  deux  lignes  saillantes  longitudinales  sur  le 
disque,  arrondis  à  leur  extrémité.  Pattes  assez  longues;  fémurs  pédon- 
cules à  leur  base,  renflés  au  bout  en  une  massue  ovalaire  ;  tibias  grêles, 
non  carénés.  Dernier  segment  abdominal  transversal^  largement  arrondi 
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ea  arrière.   Saillie  mésoslerDale  étroite,  enfouie.   Saillie  proslernale 
lamelliforme,  tronquée  en  arrière.  Corps  déprimé. 

Voisin  du  genre  Pteroplatus  Buquet. 

20.  Pseuderos  exul,  n.  sp.  —  Elongatus,  depressus^  niger,  capiie, 
proihorace,  elytris  apice  nigro  excepta,  flavo-testacechsericeis  ;  capite 
sub  oculis,  pronoto  macula  média  et  basali,  infuscatis  ;  scutello  fusco, 
pube  flato-sericea  postice  limbato  ;  elytris  grosse  sat  disperse  punctatis  ; 
pedibus  nigris,  femoribus  cmticis  fere  omnino,  intermediis  infra,  rufo- 
Ustaceis.  —  Long.  9  raill. 

Assinie  :  un  exemplaire  c?. 

Asslnla,  n.  gen.  Parmeninarum. 

Mâle.  Mandibules  minces,  courtes.  Tête  médiocrement  concave  entre 
ses  tubercules  antennifères,  ceux-ci  écartés;  front  en  carré  subéqui- 
laiéral;  joues  allongées.  Antennes  ciliées,  assez  robustes,  très  peu  plus 
courtes  que  le  corps,  à  article  1"  épais,  subcylindrique,  aussi  long  que 
le  3*,  2^  relativement  bien  développé,  3«  un  peu  plus  long  que  le  4*^, 
celui-ci  et  les  suivants  décroissant  peu  à  peu,  11«  plus  grand  que  le  10", 
acaminé  au  bout.  Yeux  assez  fortement  granulés,  très  échancrés.  Pro- 
thorax un  peu  plus  long  que  large,  très  bombé  en  avant  et  sur  le 
disque,  fortement  dédive  en  arrière,  à  bords  latéraux  subparallèles, 
muni  en  avant  et  en  arrière  d'un  sillon  transversal.  Écusson  en  triangle 
curviligne.  Élytres  courts,  plans  à  leur  base,  très  bombés  vers  le 
milieu,  fortement  déclives  dans  leur  moitié  postérieure,  munis  chacun 
à  leur  base  d'un  fort  tubercule  en  forme  de  crochet  à  pointe  dirigée  en 
arrière,  débordant  le  prothorax  à  sa  base,  à  épaules  épineuses.  Pattes 
médiocres,  peu  robustes  ;  tarses  longs.  Corps  assez  massif,  hérissé  de 
soies  courtes. 

Voisin  du  genre  Apomempsis  Pasc,  mais  en  étant  extrêmement  dis- 
tinct par  les  antennes,  les  élytres,  etc. 

21.  Assinia  Alluaudi,  n.  sp.  —  Nigro-brunnea,  paulo  nitida,  an- 
tennis,  pedibus,  elytris  paulo  minus,  rufescentibus  ;  antennis  basi  crebre 
pMdaUs;  pronoto  confertim  sulcato-striaio,  striis  apice  medio  conver- 
yntibus;  elytris  serialim  fortiter  punctatis,  humeris  tuberculatis,  sin- 
gidiê  medio  vilta  irregulari  et  fleœuosa  suturam  non  attingente  flavo- 
IfriseO'piiosa,  tiiente  apicali  plus  minusve  fiavo-griseo-piloso;  setis 
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antmnarum,  capitis  et  pedum  flavescentibus,  thoracis  et  elytronm  obscu- 
rioribus.  —  Long.  3  1/2  mill. 
Assinie  :  un  exemplaire  i. 

Tomolamia,  n*  gen.  Lamiinanm. 

Mâle?.  Mandibules  minces,  courtes.  Tête  concave  et  CAnaliculée  entre 
ses  tubercules  antennifères,  ceux-ci  séparés,  un  peu  saillants;  front 
subconvexe,  équilatéral;  joues  médiocres.  Antennes  finement  pubes- 
centes,  de  la  longueur  des  élytres,  à  article  1*'  assez  long,  en  cône  ren- 
versé, à  cicatrice  grande  et  fermée,  3*  cilié  en  dessous,  plus  long  que 
le  4*,  celui-ci  que  le  5%  les  suivants  décroissant  peu  à  peu,  44«  pas  plus 
grand  que  le  10%  aminci  au  bout.  Yeux  fortement  granulés,  à  lobes  in- 
férieurs gros  et  arrondis.  Prothorax  transversal,  cylindrique,  muni  d'un 
sillon  transversal  en  avant  contro  sa  base,  d'un  autre  sillon  flexueux 
placé  à  quelque  distance  du  bord  antérieur,  de  deux  sillons  transver- 
saux en  arrière,  et  d'un  fort  tubercule  épineux  médian  de  chaque  côté. 
Écusson  arrondi.  Élytres  longs,  non  soudés,  aplanis  à  leur  base,  dé- 
clives sur  les  côtés  et  en  arrière,  tronqués  au  bout,  avec  les  angles  de 
la  troncature  dentiformes,  débordant  fortement  le  prothorax  en  avant, 
leurs  épaules  un  peu  saillantes.  Pattes  médiocres  ;  fémurs  peu  à  peu  en 
massue,  les  postérieurs  plus  courts  que  Tabdomen.  Le  S*  segment  abdo- 
minal transverse,  arrondi  largement  en  arrière.  Mélathorax  court;  saillie 
mésosternale  assez  large,  la  prosternale  plus  étroite.  Corps  finement 
pubescent,  ailé. 

Voisin,  mais  bien  distinct  des  genres  Styxi$  Gahan  et  Velleda  Thoms. 

22.  Tomolamia  irrorata,  n.  sp.  —  Nigro-brunnea,  pube  subiilis- 
sima  grisea  infra,  brunnea  supra,  tecta;  fronts  longittulinaliter  carinato  ; 
aniennarum  articulis  apice  cinereo-annulatis  ;  pronoto  punctis  fwnnullis 
sparsis  postice  lateraliter  omato,  medio  et  lateribm  longitudinaliter  vage 
griseo-pubescenie  ;  scutello  albo-piloso  ;  elytris  seriatim  grosse ,  basi 
aspere  pûnctatiSf  maculis  griseis  numerosis  irregulariter  omatis.  —  Long. 
12  miii. 

Assinie  :  un  exemplaire  (c??). 

23.  Leprodera  occipitalis,  n.  sp.  —  Nigra,  tomento  brunneo- 
cervino,  pilis  albis  intermixto,  vestita;  capite  sparsim  punctato,  postice 
maculis  velutinis  nigris  quatmr  ochraceo-limbatis  ;  antennis  bruntieo- 
nigris,  scapo  pubescente  ;  pronoto  grosse  sparsim  punctato,  antice  uni-, 
postice  bisulcaiOf  dorso  plurituberculato,  tuberculis  ochraceis;  scutello 
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ockraceo;  ehftris  obscuriorilms,  basi  cervinis,  minus  granulatis,  dein 
nsque  ad  médium  sparsim  punctatis,  singulis  maculis  tribus  sordide 
albis,  una  sub  humero,  alia  transversa  valde  irregulari  in  medio,  mar- 
ginem  nec  suturam  attingente,  tertia  anie  apicem  arcuata  et  minore, 
maculis  prœterea  nonnuUis  albescentibus  vel  cervinis  prœcipue  in  sutura 
et  in  margine  irroratis.  —  Long.  15—17  mill. 

Assinie  :  deux  exemplaires  $. 

24.  MONOHAMMUS  GABONICUS  ThOIDS.  —  ÂSSlDJe. 

25.  MoHOHAMMUs  coBDiFBB  CheYF.  —  Assioie. 

26.  Monohammus  cribrosus,  d.  sp.  —  Nigro-brunneus,  pube 
cinerea  vtstitus,  antennis  cameo-rufis,  scapo  obscuriore,  articulis  a  3° 
apice  nigris;  capite  et  pronoto  fortitei'  sat  crebre  punctatis;  scutello 
fknHh-piloso  ;  elytris  apice  rotundatis,  fortiter  seriatim  punctatis,  basi 
subgranulosis.  —  Long.  10  mill. 

27.  CoPTOPS  JSDiFiCATOR  Fabr.  —  Assinie. 

28.  Cëax  uchenba  Daviv.  —  Assinie. 

29.  Prosopockra  myops  Chevr.  —  Assinie. 

30.  Pbosopocera  bipunctata  Drury.  —  Assinie. 

31.  AnyboBtetha  ocellata,  n.  sp.  —  Nigro-bnmnea,  pube  sordide 
ftavescente  infra,  brunnnea  supra  et  in  abdominis  lateribus,  vestita  ;  an- 
tennis  brunneis,  minus  flavo-pubescentibus  ;  fronte  et  genis  flavo-rufo- 
pubeseentibus,  pube  post  oculos  pallidiore;  pronoto  medio  vitta  longitu- 
dinali  et  maculis  laleralibus  latis  flavis,  his  medio  puncto  nigro-brunneo  ; 
elytris  sparsim  punctatis,  basi  inter  humerum  et  scutellum  macula  flava 
in  suturam  eœtensa,  maculis  parvis  irregularibus  longe  suturam  et  mar- 
ginem  fktvis,  singulisque  maculis  transversis  tribus,  una  ante  médium 
sat  lata  in  disco  brunneo-ocellata,  suturam  non  attingente,  alia  post 
médium  iiregulari,  tertia  subapicali,  flavis  ;  pedibus  rufescentibus,  flavo- 
pilosis;  mesostemo  tumido,  antice  verticali.  —  Long.  14  mill. 

Assinie  :  un  exemplaire  <?. 

Cet  Insecte  s'éloigne  du  genre  Anybostetha  Quedf.  par  sa  saillie  méso- 
stemale  élevée  et  verticale  en  avant  ;  mais  tous  ses  autres  caractères 
obligent  à  le  placer  dans  cette  coupe. 

32.  Stebmotohis  mirabius  Drury.  —  Assinie. 

Exemplaires  à  taches  entièrement  vertes  ;  d'autres  offrant  quelques 
taches  rouges. 
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33.  Sternotomis  impbrialis  Fabr,  —  Assinie. 
Môme  observation  que  pour  Tespèce  précédente. 

34.  Tragocephala  castnia  Thoms.  —  Assinie. 

35.  Callimation  pontificcm  Thoms.  —  Assinie. 

36.  Proctocera  senegalensis  Thoms.  —  Assinie. 

37.  MoECHA  Hécate  Chevr.  —  Assinie. 

38.  iNESiDA  LEPROSA  Fabr.  --  Assinie. 

39.  Phrynetoides  regius  Auriv.  (=  quadnmaculattis  Duviv.).  — 
Addah. 

40.  Phryneta  obscura  Fabr.  —  Assinie. 

41.  Phryneta  nigro-pilosa  Auriv.  —  Assinie. 

42.  Phrystola  coega  Chevr.  —  Assinie. 

43.  Phrystola  fuscicornis  Chevr.  —  Assinie. 

44.  Pachystola  LApmosA  Thoms.  —  Assinie. 
4o.  Pachystola  decussata  Chevr.  —  Assinie. 

46.  Pachystola  fallax,  n.  sp.  —  Elongata,  parallela,  nigra,  pube 
cseruleo-grimi  infra  vestiia,  supra  maculis  numerosis  in  elytris  plus  mi- 
nusve  confluenlibiiSy  albo-griseo  pubescentibus,  irrorata  ;  antennis  nigriSy 
scapo  infra,  articulis  5-6  et  4  upice  infra  albo-griseo  pubescentibus  ; 
fronte  cœruleo-griseo-pubescentey  impunctata;  pronoti  disco  liaud  tuber- 
culato,  elevato,  minus  griseo-irrorato  ;  scutello  nigro  ;  elytris  apice  sub- 
truncatis,  dense  griseo-irroralis,  sparsim  grosse  punctatis,  macularum 
nigrarum  vittis  duabus  transversis,  una  ante  médium,  altéra  post  mé- 
dium ornatis  ;  corpore  infra  maculis  nigns  irrorato  ;  pedibus  omnino 
pubescentibus  ;  mesnsternali  processu  iuberculato,  prosternali  vîj:  elevato, 
—  Long.  20  mill. 

Assinie  :  un  exemplaire  Ç. 

Mime  quelque  peu,  par  sa  coloration,  Phryneta  nigro-pilosa  Auriv. 

47.  Temnoscelis  biemarginata  Chevr.  —  Assinie. 

48.  Euminetes  frater,  n.  sp.  —  E.  Haroldi  Quedf.  proxime  affinis, 
differt  corpore  longiore,  elytris  a  basi  usque  post  médium  fulvo-maculatis, 
maculis  confluentibus,  Niger,  nitidus,  pube  grisea  infra  vestitus,  pro-, 
meso-  et  metathoracis  lateribtts  fulvis;  antennis  fuscis,  articulis  basi 
griseo-annulatis  ;  capite  et  prothorace  grosse  sparsim  punctatis,  grisée-, 
hoc  maculatim,  pubescentibus  ;  pronoti  disco  maculis  duabus  fulvo-pubes- 
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centibus;  elytris  grosse  sparsimpunctaiis,  usquepost  médium  fulw-y  apice 
albo-mactdatis,  maculis  confluentibus,  vittis  irregularibus  transversis 
fuscis  plus  minusve  conspicuis,  quarum  unu  in  medio,  ornatis  ;  pedibus 
grw(hpubescentibusy  femoribus  fusco-annulatis.  —  Long.  11—13  mill. 

Assinie  :  trois  exemplaires,  c?c?  ?. 

i9.  DicHosTATES  QUADRiPUNCTATA  Clicvr.  —  Assinic 

L'unique  exemplaire  rapporté  par  M.  C.  Alluaud  me  paraît  être  une 
femelle  de  cette  espèce.  Elle  diffère  des  mâles  du  Congo  que  j'ai  sous  les 
yeux  par  ses  élytres  à  épaules  plus  saillantes,  dépourvus  de  touffes  de 
poils  noirs,  à  la  place  desquelles  se  voient  dos  espaces  brunâtres. 

50.  DicHOSTATKS  coLLARis  Chovr.  —  Assinie. 

51.  Hbcyrtoa  Blanchardi  Chevr.  —  Assinie. 
o2.  Thbticus  dentifer  Oliv.  —  Assinie. 

53.  Thbticcs  biarccatts  Thoms.  —  Assinie. 
oi.  Sthknus  Mjoni  Guér.  —  Assinie. 

55.  Sthenias  MiNOR  Duviv.  —  Assinie. 

56.  Sthenias  bacillarius,  n.  sp.  —  Angustus,  linearis,  castaneus, 
p^  pivo-grisea  indutus;  antennis  tenuibus,  corpore  paulo  longioribus, 
ieapo  rufo-  et  fusco-variegato  ;  capiie  rufo-pubescente,  iuberculis  antenni- 
(rnscomutis;  prothorace  elongato,  cylindrico,  antice  minus  attenuatOy 
grosse  crebre  punctato,  quadrituberculato,  nempe  tubeirulis  duobus  ap- 
proximaUs  in  margine  antico  nigro-  et  rufo-setoso,  iuberculis  duobus  in 
disco  mnoribus  transversim  positis,  minus  approximatis,  rufo-pilosiSy 
posUce  lineolis  duabus  longitudinalibus  nigris,  flavo-grisco-piloso,  plus 
ninuste  cameo-variegatus  ;  scutello  medio  nigro  ;  elytris  longis,  disco 
pkno,  apice  sinuoso-truncatis,  nigro-setosis  etsparsim,  basi  subseriatim, 
pwKtatiSj  singulis  unicostaiis,  disco  flavo-griseo,  margine  bmnneo,  apice 
ftato  cum  signaturis  fuscis  ;  pedibus  bi-unneo-castaneiSy  fetnoribus  fusco^ 
^riegatis.  —  Long.  14  mill. 

Assinie  :  un  exemplaire  c?.  —  J'en  ai  sous  les  yeux  un  second  exem- 
plaire provenant  de  Georges-Town  (Sierra-Leone). 

57.  Apomegtka  parcmpunctata  Chevr.  —  Assinie. 

58.  Apomec3rna  lactiflua,  n.  sp.  —  Fusco-brunnea,  pube  brun- 
nea  vesiila;  antennis  brunneis;  capite  post  oculos  fortiter  profunde 
punctalo  ;  prothorace  tateraUier  antice  et  medio  nodoso,  antice  et  postice 
o^gustato^  supra  convexo^  disco  grosse  crebre  punciato,  lineolis  longilu- 
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dinalibus  quinque,  una  dorsali,  duabus  infra  lateraliter,  duabus  discoi- 
dalibus  valde  abbreviatiSf  sexta  dein  transversali  ante  médium,  cretaceis  ; 
$cutello  rufo-piloso  ;  elytris  apice  oblique  truncatis,  angulo  marginali 
projecto,  grosse  subseriatim  punctaiis,  fusco-,  brunneo-  et  cretaceo-varie- 
gatiSy  singulis  maculis  duabus  irregularibus,  una  ante  médium,  altéra 
post  médium,  cretaceis;  corpore  infra  albo-irrorato ;  pedibus  fusco-, 
brunneo-,  rufo-  et  cretaceo-variegatis.  —  Long.  10  mill. 
Bathurst  (Gambie)  :  un  exemplaire  $. 

59.  VocuLA  GUTTiFERA  Lacord.  —  Assinie, 

60.  SoPHRONicA  CALCEATA  ChevF.  —  Assinîe. 

Aliaaadla,  n.  gen.  Apodasy inarum?. 

Mâle,  Tête  non  rétractile,  concave  entre  ses  tubercules  antennifères  ; 
ceux-ci  médiocres,  distants;  Iront  rectangulaire.  Antennes  sétacées, 
assez  robustes^  pubescentes,  assez  longuement  ciliées  en  dessous,  d'un 
tiers  environ  plus  longues  que  le  corps,  à  article  1*'  allongé,  régulière- 
ment et  faiblement  renflé,  à  bord  inférieur  sinueux,  plus  court  que  le  3% 
celui-ci  plus  long  que  4  et  5  réunis,  ceux-ci  et  les  suivants  décroissant 
peu  à  peu,  le  11*  un  peu  plus  long  que  le  10«.  Yeux  grands,  subflne- 
ment  granulés,  leurs  lobes  inférieurs  peu  allongés.  Prothorax  un  peu 
plus  long  que  large,  cylindrique,  muni  de  chaque  côté  d'un  fort  tuber- 
cule conique  situé  un  peu  après  le  milieu,  orné  sur  le  disque  de  trois 
tubercules,  dont  un  médian,  lamelliforme,  élevé.  Écusson  en  triangle 
arrondi  en  arrière.  Élytres  débordant  fortement  le  prothorax,  à  épaules 
assez  saillantes,  médiocrement  allongés,  plans  sur  le  disque,  offrant 
chacun  une  crête  peu  élevée  au  milieu  de  leur  base,  parallèles,  sub- 
tronqués à  leur  extrémité.  Pattes  médiocrement  longues  et  subégales; 
cavités  cotyloïdes  intermédiaires  ouvertes  ;  hanches  antérieures  globoso- 
coniques,  assez  saillantes,  anguleuses  en  dehors  ;  fémurs  régulièrement 
et  médiocrement  renflés,  les  postérieurs  plus  courts  que  l'abdomen  ; 
tibias  intermédiaires  légèrement  sillonnés  ;  tarses  médiocres,  à  article  l^"" 
un  peu  moins  long  que  2  et  3  réunis;  le  4*  assez  court;  crochets  verti- 
caux, à  bord  supérieur  tourné  extérieurement,  leurs  bords  inférieurs 
contigus  à  la  base  sur  une  certaine  étendue,  puis  coupés  obliquement  et 
divergents.  Le  5«  segment  abdominal  un  peii  allongé,  rétréci,  tronqué 
et  légèrement  sinué  en  arrière.  Saillie  mésostemale  assez  large,  la  pro- 
stemale  étroite,  toutes  deux  arquées  sur  leurs  faces  opposées.  Corps  mé- 
diocrement allongé,  assez  robuste,  pubescent,  hérissé  de  poils  fins. 
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Genre  singulier  par  la  disposition  des  crochets  des  tarses  ;  son  laciès 
réioigne  des  Apadasyinx,  mais  la  pilosité  dont  son  corps  et  ses  an- 
teones  sont  recouverts  m'engagent  à  le  placer  dans  ce  groupe. 

61.  AUuaudia  insignis,  n.  sp.  —  Elongata,  parallela,  nigra,  pube 
griseo-sericea-indula  ;  pronoto  fulvo-spneo-sericeo-pubescente;  elytris 
fvsc(hpubfscentibiis,  basi  triangulariter  fulvo-sericeo^pubesceniibus,  ma" 
cula  mbhîtmerali,  litura  circumflexa  antrorsum  valde  angulata  anie 
médium,  spatio  dein  posi  médium  usque  ad  apicem,  griseosericeis  ;  an- 
Unnarum  ariicvXis  i-5  griseo-,  4-7  et  iO-il  fusco-pubescentibus,  8^9  car- 
neiSy  imptmctaUs  ;  capite  et  pronoto  discrète^  hoc  postice  fortius,  punc- 
tatis;  scutello  brunneo,  apice  flavo-pubescente  ;  elytris  mbseriatim,  sub 
humero  et  in  vitta  obliqua  nigerrima  denudata  inter  maculam  basalem 
fulmm  et  lituram  griseam  multo  grossius,  in  macula  apicali  multo  lie- 
vtu8,  punctatis  ;  abdomine  et  pedibus  vix  punctatis  —  Long.  14  mill. 

Assinie  :  un  exemplaire  c?. 

Cette  espèce  rappelle  assez  bien,  par  sa  coloration,  Xylotrechus  Gahani 
Duviv. 

62.  HipPOPSicoN  LUTEOLUM  QuedL  —  Assinie. 

63.  YoLUMNiA  CÂLABARiGA  Thoms.  —  Boudoukou. 

64.  VoLUMNiA  CARNEiPES  Chcvr.  —  Assinic. 

65.  VoLUMNiA  BuQUETi  Thoms.  —  Assinie. 

66.  Volunmia  vlttata,  n.  sp.  —  V.  cameipes  Chevr.  et  V.  Buqueti 
Thoms.  affinis,  rubro-castanea  infra,  albo^ariegata,  supra  nigra,  vittis 
maculisque  albis,  nempe  :  vittis  duabus  in  fronte  lateraliter  duabusque 
angustioribus  occipitalibus  parallelis,  prothorace  vittis  quinque,  média 
angustiorCy  elytris  vitta  angusta  in  epipleuris,  apice  abbreviata,  singulis 
vittis  sublongitudinalibus  duabus,  una  ab  humero  usque  ad  médium, 
altéra  a  medio  baseos  usque  trientem,  maculisque  tribus  in  dimidio  api- 
cali, prima  parva  pone  suturam^  aliisque  in  disco  majoribus  longitudi- 
naliter  dispositis,  subquadratis  ;  elytris  apice  angustissime  et  sutura 
anguste  albescentibus,  disperse  sat  fortiter  usque  ad  apiccm  punctatis  ; 
pedibus  rufo-castaneis ,  pube  grisea  subtilissima  vestitis.  —  Long. 
14  mill. 

Assinie  :  deux  exemplaires  $. 

67.  Volumnia  proxima,  n.  sp.  —  Pi^aecedenti  proxime  affinis,  sed 

Aqd.  Soc.  ent.  ?r.,  1893.  —  Joillet  1S93. 
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minor,  colore  infra  clariore,  pedibus  flavo-tesiaceis,  fronte  fere  Mo  albo- 
flavo^pubescerUe,  elytris  vitta  epipleurali  latiore,  usque  ad  apicem  extensa, 
vittis  longitudinalibus  duabus  basalibus  tubxque  longis,  paulo  post 
trienlem  extensiSy  $ingutis  maculis  duabus  magnis  discoidalibus  rotun- 
dati$,  una  in  medio,  altéra  in  quarta  parle  posiicaliy  vitta  suturali  apice 
in  discum  elytrorum  valde  extensa,  albis,  —  Long.  9  mill. 

Assinie  :  un  exemplaire  d. 

68.  MoRiEGAMUS  FLAVicAPiLLis  Chcvr.  —  Assinie. 

69.  NupsERHA  BiDENTATA  Fabr.  —  Assiaie. 

70.  NupsEBHA  BiDENTULA  Daim.  —  Assinie. 

71.  NuPSERHA  ANALis  Fabr.  —  Assinie. 

72.  NupsERHA  DEUSTA  Daim.  —  Assinie. 

73.  Chariesthes  bella  Daim.  —  Assinie. 

74.  Chariesthes  concinna  Chevr.  —  Assinie. 

75.  Charussthbs  pulchella  Daim.  —  Guinée. 
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Voyage  de  M.  E.  Simon  au  Venezuela 

(Déeenibre  IMT— Avril  IIISS) 
«•  Mémoire  (I) 

BRENTHID>E 

Note  XI  (2). 

Par  le  Df  Aî^gelo  SENNA. 


Séance  du  22  juin  1892. 


Les  Brenthldes  qui  font  l'objet  de  cette  note  proviennent  tous  du 
Venezuela  :  j'en  dois  la  communication  à  M.  E.  Simon,  qui  les  a  récoltés 
pendant  son  voyage  et  qui,  avec  une  rare  bienveillance,  a  bien  voulu 
me  les  communiquer  pour  l'étude.  Je  suis  heureux  de  lui  attester  pu- 
bliquement mes  meilleurs  remerciements. 

(0  Voir  I5«  mémoire  (Coléoptères-Lameliicomes,  par  le  D' E.  Candèzc), 
Annales  1891,  p.  329.  On  y  trouvera  la  liste  des  quatorze  autres  mémoires  qui 
précèdent.  —  I6»  mémoire  {Arachnides  ;  Chemetes  [Pseudoscorpiones]^  par 
L.  Balzan),  Annales  1891,  p.  497,  pi.  9,  10,  Il  et  12.  —  17*  mémoire  [Hyméno- 
ptères, par  Robert  du  lUiysson  et  T.  A.  Mai'sball),  Annales  1892,  p.  53,  pi.  3^4. 
—  18«  mémoire  (fioléoptères—Hétéromères,  par  L.  Fairroaire],  Annales  1892, 
p.  77.  —  19»  mémoire  {Coléoptères ^Colydiidôs,  par  A.  Grouvclle),  Annales 
1892,  p.  98,  5  fig.  —  20«  mémoire  {Hémiptères^UéUr  opter  es,  1"  partie  : 
Capsides,  par  0.  M.  Reuter),  Annales  1892,  p.  391.  —  21«  mémoire  [Arach- 
nides, par  E.'  Simon),  Annales  1892,  p.  423. 

(2)  Voir  les  notes  I  à  V  Buliett.  Soc.  entom.  ital.,  année  XXI,  p.  33-38  et 
101-109;  —  note  VI  :  Notfs  Lejden  Muséum,  vol.  XIII,  p.  161-166;  — 
note  Vil  :  Ann.  Mas.  civ.  Genova,  2«  sér.,  vol.  XII,  p.  429-494  ;  —  note  VIII  : 
Notes  Leyd.  Muséum,  vol.  XIV,  p.  161-186;  —  notes  IX  et  X  :  Bull.  Soc. 
entom.  ital.,  année  XXlV. 

ÂQQ.  Soc.  ent  Fr.,  1893.  —  Juillet  1893. 
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Les  individus  de  cette  collection  sont  nombreux  et  appartiennent  à 
sept  espèces,  qui  sont  toutes  connues. 


Subfanu  TAPHROOERINiE. 

Gen.  Taphroderes  Schônherr. 

1?.  T.  paiFORMis  Pascoe,  Annals  and  Magazine  Natural  History, 
sér.  IV,  vol.  X,  p.  319,  1872;  sér.  V,  vol.  XX,  pi.  1,  fig.  2,  1887. 

Deux  individus,  qui  mesurent  6  1/2—7  1/2  mill.  de  longueur  ;  ils 
ont  été  capturés  à  la  Colonia  Tovar  dans  le  mois  de  mars. 

Les  deux  spécimens  que  j'ai  sous  les  yeux  diffèrent  du  type  de  Pascoe 
par  l'absence  complète  de  villosité  sur  le  corps  :  la  ponctuation  de  la 
tôle  et  du  corselet  est  presque  invisible,  et  la  coloration,  d'un  jaune  fer- 
rugineux, de  l'extrémité  du  rostre  existe  dans  un  exemplaire. 

Je  ne  crois  pas  que  les  différences  indiquées  soient  suffisantes  pour 
la  création  d'une  nouvelle  espèce. 

Le  type  de  Pascoe  provient  des  rives  de  l'Amazone. 


Subfam.  ARRHENOOINiE. 

Gen.  Arrhenodes  Schônherr. 

2.  A.  DispAH  Linné,  Syst.  natur.  Ed.  X,  p.  382,  1758. 

Un  seul  mâle,  avec  les  antennes  et  le  rostre  endommagés.  II  a  été 
trouvé  à  San-Esteban  dans  le  mois  de  mars. 

Gen.  Episphales  Kirsch. 

3.[E.  PICTUS  Kirsch,  Berlin.  Entom.  Zeitsch.,  p.  218,  1867. 

Six  individus,  dont  cinq  mâles,  recueillis  à  San-Esteban  dans  le  mois 
de  mars. 
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Cette  élégante  espèce  est  sans  doute  commune  au  Venezuela.  Je  pos- 
sède dans  ma  collection  plus  de  soixante  exemplaires  de  la  même 
localité. 

E.  pictus,  comme  la  plupart  des  Brenthides,  présente  des  différences 
remarquables  dans  ses  dimensions,  dans  la  coloration  et  disposition  des 
lignes  jaunes  sur  les  élytres.  Je  pense  que  ces  variations  méritent  d*ôtre 
indiquées. 

Les  dimensions  des  plus  grands  mâles  sont  de  27  mill.,  celles  des 
femelles  de  îî  mill.  Les  mâles  les  plus  petits  mesurent  seulement 
14  mill.,  les  femelles  10  mill. 

La  tête,  le  rostre,  les  antennes  sont  toujours  noirs.  La  tache  rouge 
ferrugineux  du  vertex  est  presque  toujours  visible,  mais  elle  est  va- 
riable en  longueur  et  largeur,  et  quelquefois  elle  est  réduite  môme  à  un 
petit  point. 

Le  corselet  est  d'un  rouge  ferrugineux  avec  deux  bandes  noires  sur 
les  côtés  ;  les  dimensions  de  ces  bandes  varient  infiniment.  Quelquefois 
la  portion  rouge  ferrugineux  est  réduite  à  une  ligne  très  étroite  dans  le 
milieu;  d'autres  fois,  au  contraire,  les  deux  bandes  latérales  sont  beau- 
coup plus  étroites  et  réduites  h  deux  taches  nuageuses  qui  n'atteignent 
ni  le  bord  apical,  ni  la  base  ou  seulement  la  base.  J'ai  dans  ma  collection 
des  mâles  dans  lesquels  la  coloration  rouge  du  dessus  a  complètement 
disparu  et  le  corselet  est  tout  à  fait  noir,  sauf  le  bord  antérieur 
et  la  base.  D'autres  mâles  ont  le  corselet  entièrement  noir,  môme  sur 
les  côtés;  les  angles  postérieurs  font,  dans  ce  cas,  exception  et  restent 
rouge  ferrugineux.  La  partie  au-dessous  est,  pour  la  plupart,  d'un 
rouge  ferrugineux,  mais  quelquefois  le  bord  antérieur  et  la  base  sont 
noirs;  la  portion  rouge  reste  ainsi  limitée  au  milieu.  Les  variations 
susdites  sont  aussi  communes  aux  femelles. 

Les  él3rtres  sont  noirs  ou  noirs  avec  des  nuances  d'un  rouge  ferrugi- 
neux, plus  rarement  d'un  rouge  ferrugineux  obscur.  La  portion  du 
bord  latéral  près  de  l'angle  humerai  est  souvent  rouge. 

M.  Kirsch  (1)  donne  la  disposition  des  lignes  jaune  ferrugineux  sur 
les  interstices  des  élytres,  mais  cette  disposition  n'est  pas  toujours  la 
même.  Voilà  ses  mots  : 

(1)  Berlin,  entom.  ZeKscb.,  1867,  p.  219. 
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«  An  der  fiasis  der  2te  Zwischcraum  in  làngerer,  der  4te  in  kûrzerer 
€  Ausdehnung  (bei  grossen  c?  mitunter  auch  der  3le),  vorder  Milte  eine 
€  schrage  Binde  aus  7  Langslinien  gebildet,  deren  innerste  auf  dem  2ten 
«  Zwischenraum,  hinler  der  Mille  eine  gerade  Querbinde  ebenfalls  aus 
«  7  Langslinien  gebildel,  deren  innerste  auf  dem  ersten  Zwischenraum 
€  sleht,  und  der  2ie  Zwischenraum  vor  der  Spilze  gelb.  > 

Dans  mes  nombreux  exemplaires,  les  lignes  des  élytres  ont  aussi  des 
dispositions  diverses.  Exemples  : 

1°  Sur  le  2«  interstice,  une  petite  ligne  à  la  base  ;  sur  le  4%  un 
point;  avant  le  milieu,  une  bande  un  peu  oblique  de  6-8  lignes  de  lon- 
gueur égale  ;  après  le  milieu,  une  bande  droite  de  6,  plus  rarement  de 
7  lignes,  et,  pris  à  Textrémité  apicale,  une  petite  ligne  sur  le  2«  in- 
terstice. 

2°  Même  disposition,  mais  les  deux  bandes  sont  composées  de  lignes 
de  longueur  inégale. 

3^  La  ligne  à  la  base  sur  le  2"^  interstice  se  prolonge  et  se  réunit  à  la 
bande  avant  le  milieu,  quelquefois  c'est  le  point  à  la  base  sur  le  4^  in- 
terstice qui  se  prolonge  ;  la  petite  ligne  à  l'extrémité  apicale  est  unie  à 
la  bande  postérieure. 

4<^  La  ligne  basale  sur  le  2^  interstice  et  le  point  que  j'ai  indiqué  dans 
la  première  disposition  se  sont  unis  à  la  bande  antérieure  ;  les  lignes 
près  du  bord  latéral  de  celte  bande  se  prolongent  jusqu'à  Tanglo 
humerai  ;  dans  ce  cas,  seulement  la  3*  et  la  5«  ligne  de  la  bande  sont 
courtes. 

On  ne  pourrait  pas  établir  des  variétés  selon  les  différentes  disposi- 
tions des  lignes,  parce  qu'il  y  a  souvent  un  passage  presque  impercep- 
tible entre  les  diverses  dispositions. 


Subfam.  BRENTHINiE. 

Gen.  Cephalobaras  Schônherr. 

4.  C.  MACROCEPHALUS  Bohem.  in  Schônherr,  Gen.  Gurc,  V,  p.  529, 
1840. 
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Nombreux  mâles  et  femelles  provenant  de  la  Golonia  Tovar  et  cap- 
turés dans  les  mois  de  janvier  et  lévrier. 

Dans  une  note  qne  j'ai  publiée  dans  le  Bullettino  délia  Societa  Ento- 
mologica  lialiana,  anno  XXI,  p.  33,  j*aidit  quelques  mots  sur  la  variabi- 
lité de  cette  espèce.  Je  n'ai  rien  à  ajouter  ici  après  Texamen  des  individus 
de  M.  E.  Simon.  Les  dimensions  des  mâles  sont  de  24^55  milL,  celles 
des  femelles  sont  de  26—36  mill.  Ils  appartiennent  à  la  forme  typique  : 
une  femelle  de  34  mill.  de  longueur  est  remarquable  par  ses  élytres  plus 
étroits. 

Gen.  Breatlias  Fabricius. 

5.  B.  ABMiGBR  Herbst,  Kafer,  VII,  p.  196,  tab.  108,  flg.  5,  cf,  1797. 
Trois  mâles  et  une  femelle.  Un  mâle  mesure  51  mill.  de  longueur, 

compris  les  appendices  caudaux. 
San-Esteban,  mars. 

La  disposition  des  lignes  sur  les  élytres  est  plus  constante  que  dans 
les  autres  espèces  de  Brenthus;  néanmoins,  les  individus  qui  s'éloignent 
de  la  forme  typique  ne  sont  pas  rares.  Dans  ma  collection,  j'ai  un  mâle 
avec  deux  petits  points  seulement  à  la  base  des  élytres  :  un  des 
mâles  trouvés  par  M.  E.  Simon  a  six  lignes  presque  obsolètes  sur  les 
élytres. 

6.  B.  BrosKTATUS  Oliv.,  Entonu,  V,  84,  p.  438,  Ub.  1,  fig.  2, 1807. 

Un  mâle  de  San-Esteban,  deux  femelles  de  Caracas. 

Dimensions  :  du  mâle,  20  mill.;  des  femelles,  14—22  mill. 

Les  individus,  chez  lesquels  la  disposition  des  lignes  jaunes  sur  les 
élytres  est  identique  à  celle  de  B,  armiger,  sont  très  communs.  Pour  les 
mâles,  la  distinction  a  été  bien  facile  :  les  élytres  sans  appendices  cau- 
daux et  les  fémurs  avec  deux  dents  suffisent  à  distinguer  les  mâles  de 
B.  bidentatus  de  ceux  de  B.  armigef\  Il  y  a  plus  de  difficulté  à 
reconnaître  les  femelles  des  deux  espèces  ;  pour  cela,  il  faut  examiner 
la  conformation  de  la  tête  qui  est  plus  allongée  dans  B.  bidenlatus,  et  la 
conformation  des  élytres  à  la  base  et  a  Tapex  qui  est  différente  chez  les 
deux  espèces. 

7.  a  BicALGARATUs  Bohcm.  tu  Schônhorr,  Gen.  Cure,  Y,  p.  534, 
1840. 
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Une  seule  femelle,  capturée  à  San-Esteban  dans  le  mois  de  mars.  — 
Long.  34  mill. 

Chez  cet  individu,  les  lignes  rouge  ferrugineux  des  élytres  sont  ainsi 
placées  :  sur  le  2«  intervalle  à  partir  de  la  suture,  deux  lignes,  la  l'* 
petite  et  basale,  la  2*  part  de  la  moitié  de  l'élytre  pour  arriver  presque 
à  Textrémité  apicale;  le  d^  intervalle  a  une  seule  longue  ligne  qui 
atteint  la  déclivité  apicale  ;  le  4*^  intervalle  porte  une  ligne  qui  descend 
jusqu'au  milieu,  et  sur  le  8^  intervalle  se  trouve  une  petite  ligne  près 
de  rextrémité  apicale. 

Cette  espèce  habite  rAmérique  méridionale  jusqu'au  Brésil  et  T Amé- 
rique centrale. 


R.  Istituto  di  Studi  superiori.  Museo  degli  Invertebrati.  Juin  1892. 
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RéTision  des  espèces  do  genre  PHLOEOPHTHORUS  Woll. 


ET 


description  d'un  nouveau  genre  de  SCOLYTIDE 
Par  F.  GUILLEBEAU. 


Séanee  du  28  décembre  1892. 


Genre  Phloeophlherns,  WoUaston,  Ids.  Mader.,  p.  299,  1854. 

Tète  plus  étroite  que  le  corselet,  non  rétractile;  yeux  oblongs, 
entiers  ;  antennes  insérées  de  chaque  côté  du  front  au-dessus  des  man- 
dibules, à  funicule  de  5  articles,  à  massue  allongée  de  3  articles  aussi 
longue  que  le  reste  de  Tantenne,  les  articles  à  suture  distincte,  le  i" 
attaché  bout  à  bout  avec  le  précédent  article  et  suivant  la  même  direc- 
tion; corselet  non  rebordé,  fortement  bisinué  à  la  base,  les  côtés  anté- 
rieurs du  disque  avec  des  tubercules  ou  des  granules  ;  épistemes  du 
postpectus  très  longs,  étroits  ;  prosternum  très  court,  échancré  jusqu'aux 
hanches;  métasternum  sillonné  au  milieu,  les  2*"  à  4^  segments  forte- 
ment impressionnés  à  la  base,  étroitement  relevés  en  arrière  ;  abdomen 
horizontal  ;  hanches  antérieures  contigués  dans  le  mâle,  séparées  dans 
la  femelle  ;  tibias  denticulés  et  élargis  dans  leur  dernier  tiers  et  ciliés 
sur  leur  côté  externe;  1^'  article  des  tarses  beaucoup  plus  court  que  le 
suivant. 

I 

Intervalles  des  stries  confusément  denticulés  en  arrière 
(PhloeophthoruSf  in  sp.)- 

i.  Arête  dentée  de  la  base  des  élytres  simple. 

1  Élytres  deux  fois  et  demie  aussi  longs  que  larges. 

P.  RHODACTYLUS  Marsh.,  Eut.  Brit.,  p.  58,  4802.  —  Stephens, 
Illuslr.  Brit.,  p.  365. 

P.  sparlii  Nôrdl.,  1847,  Eichh.  Eur.  Borkk.,  p.  145.  —  Budberg, 
Jahrb.  Nassau,  Verh.  Nat.,  37,  p.  91.  — -Rev.  d'EnU,  Dubois,  p.  8, 
1883.  —  L'Abeille,  Leprieur,  p.  38,  1889. 

Ann,  Soc  enU  Fr;,  1893,  -  JoiUct  1««3. 
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p.  tarsalis  Forster,  1847.  —  P.  perfoliata  Woll.,  Ins.  Mad., 
p.  304,  i8o4.  —  P.  rétamée  Perris,  Annales  de  la  Soc.  enl.  de  France, 
p.  300,  4864,  type  I. 

Noir,  peu  brillant  ;  la  bouche,  la  base  des  antennes,  les  tarses  fer- 
rugineux. Corselet  une  fois  et  demie  aussi  large  que  long,  arrondi 
sur  les  côtés,  à  ponctuation  rugueuse  et  serrée,  avec  quelques  gra- 
nules en  avant  de  chaque  côté,  non  distinctement  bordé  de  poils 
relevés  au  bord  du  sommet.  Écusson  caché,  à  peine  distinct.  Élytres 
à  stries  larges,  plus  profondes  sur  les  côtés,  à  points  forts,  rugueux, 
les  intervalles  à  points  plus  petits,  plus  ou  moins  confus,  formant 
quelquefois  une  ligne,  avec  des  granules  ou  de  petits  tubercules 
épars,  surtout  en  arrière  et  sur  les  côtés,  et  des  poils  couchés  obli- 
quement dirigés  de  dehors  en  dedans,  vus  d'avant  en  arrière,  pa- 
raissant épars  vus  d'arrière  en  avanL  Dessous  d'un  noir  brillant, 
finement  pubescent,  métasternum  et  premier  segment  ventral, 
finement,  le  dernier  plus  densément  ponctués. 

(}.  Dépression  frontale  plus  longue  que  large,  lisse,  brillante, 
avec  deux  petits  tubercules  longitudinaux  oblongs  au  milieu  ;  le 
bord  de  la  dépression  vif  et  atteignant  Tœil. 

Ç.  Tête  convexe,  à  ponctuation  rugueuse,  fine  et  serrée,  avec 
deux  petits  tubercules  plats  et  subarrondis  au-dessous  de  Tépistome 
et  un  sillon  iransverse  arqué,  à  peine  distinct.  ■—  Long,  i  1/2 — 
1  3/4  mill. 

Sur  Sarothamnus  vulgaris  :  Angleterre  (D'*  Sharp,  Champion)  ; 
toute  la  France  et  probablement  toute  l'Europe  ;  Corse  (Abeille  de 
Perrin);  sur  Genêt  épineux  :  Montpellier  (V.  Mayet). 

Yar.  austriacus  Guilb.  Plus  petit,  le  bord  de  la  dépression  fron- 
tale du  mâle  n'arrive  pas  jusqu'à  l'œil  et  le  corselet  est  subcaréné 
au-devant  de  l'écusson.  —  Long.  1—1 1/2  mill.  (Abeille  de  Perrin). 

P.  rhododactylus  varie  passablement.  Les  élytres  sont  quelque- 
fois châtains,  la  pubescence  est  plus  ou  moins  fournie,  la  ponctua- 
tion plus  ou  moins  rugueuse  et  la  convexité  des  intervalles  plus  ou 
moins  forte  ;  vus  d'avant  en  arrière,  ces  derniers  paraissent  plus 
ou  moins  caréniformes  et  leurs  granules  sont  plus  ou  moins  distincts. 
Ces  variations  se  voient  non  seulement  dans  des  individus  provenant 
de  localités  différentes,  mais  aussi  dans  ceux  d'une  même  localité. 

2'.  P.  Abeillei,  n.  sp.  —  Tête  et  corselet  noirs,  élytres  châtains, 
bouche,  base  des  antennes  et  tarses  ferrugineux  ;  pubescence  d*un 
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gris  blanchâtre,  plus  fine  et  plus  courte  que  dans  le  précédent, 
formant  des  séries  sur  les  élytres,  vue  d'avant  en  arrière. 

Bien  voisin  du  précédent,  mais  plus  petit;  le  corselet  plus  étroit, 
moins  arrondi  sur  les  côtés,  avec  un  petit  sillon  médian  dans  la 
moitié  antérieure  ;  les  élytres  ont  la  pubescence  plus  serrée,  la 
ponctuation  plus  fine  et  plus  rugueuse,  leur  partie  déclive  est  plus 
abrupte. 

c?.  Dépression  frontale  moins  profonde,  plus  courte,  moins  lisse, 
à  bords  évasés  n'atteignant  pas  l'œil. 

$.  Tubercules  frontaux  plus  faibles. 

1  <?  et  1  Ç.  Corse  (Abeille  de  Perrin). 

r.  Arête  basale  des  élytres  accompagnée,  en  arrière,  d'un  second  rang 
formé  par  quelques  tubercules  plus  faibles  et  plus  irréguliers, 
cf.  Dépression  frontale  couverte  de  longs  poils. 

3.  Élytres  deux  fois  et  demie  aussi  longs  que  larges.  Espèces  d'un  noir 

peu  brillant,  à  pubescence  d'un  gris  blanchâtre;  la  bouche,  la  base 
des  antennes  et  les  tarses  plus  ou  moins  ferrugineux. 

4.  P.  PDBiFRONs  Abeille,  in  liiL  —  Corselet  modérément  convexe,  de 

moitié  plus  étroit  au  sommet  qu'à  la  base,  une  fois  et  demie  aussi 
large  que  long,  subcaréné  au-devant  de  l'écusson,  assez  arrondi 
sur  les  côtés,  à  ponctuation  fine  et  serrée,  avec  des  granules  de 
chaque  côté  en  avant,  le  bord  antérieur  sans  frange  distincte  de 
poils  relevés.  Écusson  caché.  Élytres  n'offrant  que  quelques  tuber- 
cules derrière  l'arête  basale,  à  stries  larges  rugueusement  ponc- 
tuées, les  intervalles  à  peine  convexes,  rugueusement  ponctues,  les 
points  quelquefois  en  lignes,  avec  de  fins  granules,  surtout  en 
arrière  et  sur  les  côtés,  la  pubescence  plus  fine  et  plus  longue  que 
dans  P.  rkododactyîus,  moins  disposée  obliquement  et  vue  d'avant 
en  arrière,  formant  une  série  sur  chaque  intervalle.  Dessous  d'un 
noir  brillant,  le  dernier  segment  ventral  à  points  rugueux  et  serrés; 
métastemum  distinctement  ponctué,  ainsi  que  le  ^  segment  ventral. 

<?.  Épistome  lisse,  transversalement  déprimé,  la  dépression  fron- 
tale, atteignant  l'œil.  (Les  poils  ne  permettent  pas  de  voir  s'il  y  a 
des  tubercules.) 

$.  Tète  convexe,  rugueusement  et  densément  ponctuée  ;  épistome 
séparé  du  front  par  un  fin  sillon  transverse  arqué,  avec  deux  petits 
tubercules  peu  distincts.  —  Long.  1  3/4—2  mill. 
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Marseille,  Hyères,  Corse  (Abeille  de  Perrin);  Tanger  (D'  Sharp)  ; 
Fréjus  (Léveillé)  ;  Espagne  (V.  Mayet). 

4'.  P.  HELVETicus  Abeille  de  Perrin,  in  litt,  —  Bien  voisin  du  précé- 
dent. La  dépression  frontale  du  mâle  offre  deux  tubercules  trans- 
verses bien  distincts  et,  au-dessous  d'eux,  un  large  sillon  trans- 
versal au-dessus  de  Tépistome  et  deux  petites  fovéoles  au-dessus, 
entre  les  yeux.  Dessous  presque  mat,  à  pubescence  jaune,  longue, 
le  métastemum  est  fortement  sillonné  au  milieu,  les  2*  à  4®  seg- 
ments ventraux  fortement  impressionnés  à  la  base  et  le  dernier  ru- 
gueusement  ponctué.  —  Long.  1  3/4  mill. 
Valais,  Sierre  (Abeille  de  Perrin). 

4".  P.  coRsicus  Abeille,  in  litt.  —  Plus  grand  ;  corselet  une  fois  et  demie 
aussi  large  que  long,  peu  arrondi  sur  les  côtés,  longitudinalement 
bombé  au  milieu,  à  ponctuation  granuleuse  et  serrée,  et  avec  des 
tubercules  sur  les  côtés  en  avant,  le  bord  antérieur  avec  une 
frange  de  poils  relevée  bien  distincte.  Arête  basale  des  élytres  avec 
une  seconde  rangée  de  tubercules  plus  nombreux  que  dans  les 
précédents,  quelquefois  avec  des  granules  formant  une  série  rudi- 
mentaire  en  arrière  de  la  2®  strie  des  élytres,  stries  peu  profondes  et 
à  points  serrés,  les  intervalles  presque  plans,  à  points  quelquefois 
en  ligne,  rugueux  sur  les  côtés,  parsemés  de  granules  surtout  en 
arrière  et  sur  les  côtés  où  ils  sont  plus  forts  et  plus  pointus,  avec 
une  pubescence  assez  longue,  formant  série,  vue  d'avant  en  arrière. 
Dessous  d'un  noir  brillant,  métaslernum  fmement  sillonné  au 
milieu,  très  finement  ponctué,  ainsi  que  le  !•''  segment  ventral,  le 
dernier  segment  confusément  ponctué. 

c?.  Impression  frontale  aussi  large  que  longue,  avec  deux  tuber- 
cules transverses  en  avant. 

$.  Tête  convexe,  rugueusement  ponctuée,  sans  tubercules  dis- 
tincts ;  les  granules  du  corselet  plus  forts  et  plus  nombreux  que 
dans  le  mâle.  —  Long.  2  1/4  mill. 

Corse  (Abeille  de  Perrin). 

4'".  P.  LiNEiGERA  Abeille  de  Perrin,  in  litt.  —  Ç.  Coloration  et  pubes- 
cence du  précédent  dont  il  est  voisin.  Le  corselet  n'a  pas  de  frange 
de  poils  relevés  au  bord  antérieur,  le  milieu  a  une  ligne  longitu- 
dinale lisse,  les  granules  des  côtés  sont  plus  forts,  la  ponctuation 
est  fine,  serrée,  rugueuse,  non  granuleuse.  La  tète  est  finement  et 
ruguleusement  ponctuée,  avec  une  fovéole  ronde  au  milieu  entre 
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deux  sillons  transverses  arqués  ;  le  supérieur  plus  fortement  que 
Tinférieur.  Dessous  d'un  noir  brillant,  métasteraum  distinctement 
sillonné,  assez  fortement  ponctué  ;  1^''  segment  ventral,  fortement  et 
rugueusement  ponctué  ;  les  2*  et  4"^  fortement  impressionnés  à  la 
base,  étroitement  relevés  en  arrière,  le  dernier  fortement  et  ru- 
gueusement ponctué.  —  Long.  2  4/4  mill. 
Var  :  Barjols  (Abeille  de  Perrin). 

3'.  Élytres  deux  fois  aussi  longs  que  larges.  Pubescence  jaunâtre. 

5.  P.  CRisTATUs  Fauvel,  Revue  d'Ent.,  p.  71,  1889.  —  P.  rhododac- 
tylus  Elch.,  Ent.  Borkkaf.,  p.  146.  —  Rev.  d'Ent.  Dubois,  1883, 
p.  8.  —  L'Abeille,  Leprieur,  1791,  p.  38?. 

Oblong,  court,  convexe,  assez  brillant,  noir,  souvent  avec  les 
élytres  plus  ou  moins  châtains  ;  la  bouche,  la  base  des  antennes 
et  les  tarses  testacés.  Corselet  convexe,  une  fois  trois  quarts  aussi 
large  que  long,  les  deux  tiers  aussi  large  au  sommet  qu'à  la  base, 
peu  arrondi  sur  les  côtés,  à  points  peu  serrés  sur  le  disque  et  assez 
forts,  leurs  intervalles  brillants,  avec  une  série  de  granules  de 
chaque  côté  en  avant,  disposés  presque  en  ligne,  subcaréné  au- 
devant  de  récusson,  sans  frange  de  poils  au  sommet,  la  pubescence 
fine,  couchée,  mêlée  de  quelques  longs  poils  dressés.  Écusson 
caché.  Élytres  convexes,  à  stries  fortes,  larges  et  subcrénelées, 
grossièrement  ponctuées,  les  intervalles  fortement  convexes,  ponc- 
tua, granulés,  paraissant  caréniformes  vus  d'avant  en  arrière,  la 
pubescence  mi-couchée,  formant  une  série  sur  chacun  d'eux  vue 
d'avant  en  arrière  el,  en  outre,  avec  des  soies  jaunâtres  dressées, 
plus  longue.  Dessous  d'un  noir  brillant,  avec  une  longue  pubes- 
cence jaunâtre  ;  métastemum  fortement  sillonné  au  milieu,  avec 
quelques  gros  points  sur  les  côtés  ;  1"  segment  ventral  avec 
quelques  gros  points,  les  2«  ù  4'  fortement  impressionnés  à  la 
base,  étroitement  relevés  en  arrière,  le  dernier  convexe  à  points 
fins  et  serrés  ;  hanches  antérieures  et  tibias  ferrugineux. 

<?.  Tête  impressionnée  entre  les  yeux,  l'impression  ponctuée, 
lisse  en  avant,  le  bord  éloigné  de  l'œil. 

?.  Tête  convexe,  densément  et  rugueusement  ponctuée,  avec 
deux  tubercules  plats  et  rapprochés  au-dessus  de  l'épistome.  — 
Long.  1  1/2  mill. 

Digne,  Marseille  (Abeille  de  Perrin)  ;  Hyères  (C.  Rey)  ;  Saint- 
Raphaôl,  Fréjus  (Léveillé)  ;  Dorme  (F.  G.),  Algérie  (V.  Mayei). 
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Cette  espèce  ne  se  trouve  pas  en  Angleterre  et  n'est  pas  celle 
que  Marsham  a  décrit  sous  le  nom  de  P.  rhododactylus,  comme  Ta 
observé  avec  raison  M.  Fauvel. 

5'.  P.  Mayeti,  n.  sp.  —  Forme  du  précédent,  plus  convexe  ;  noir, 
élytres  châtains,  base  des  antennes  et  tarses  testacés.  Corselet  plus 
large,  à  ponctuation  très  fine,  très  serrée,  uniforme  ;  élytres  à 
interstries  larges,  finement  ponctués,  sans  granules  ou  tubercules 
distincts,  à  pubescence  fine,  obscure,  ne  formant  pas  des  séries  ; 
stries  étroites  à  points  assez  fins.  Le  mauvais  état  de  la  tête  ne  me 
permet  pas  d*en  parler.  —  Long.  1  i/2  mill. 

Oran  (V.  Mayet),  1  seul  exemplaire. 

Je  suis  heureux  de  dédier  cette  espèce  à  mon  ami  V.  Mayet, 

3".  P.  Sharpi,  n.  sp.  —  c?.  Voisin  de  P.  cristatuSf  mais  plus  étroit, 
la  dépression  frontale  plus  lisse,  plus  longue  et  plus  large,  attei- 
gnant presque  le  bord  de  Toeil  et  ayant  deux  tubercules  au  milieu  ; 
le  corselet  est  moins  brillant,  à  pubescence  longue,  égale,  assez 
fournie  et  ù  ponctuation  beaucoup  plus  serrée  ;  les  soies  dressées 
des  élytres  sont  plus  courtes.  Dessous  du  corps  d*un  noir  brillant, 
à  pubescence  plus  courte,  blanchâtre  ;  les  hanches  antérieures  et 
les  tibias  d'un  noir  de  poix  ;  métastemum  fortement  sillonné  au 
milieu,  assez  finement  ponctué;  i^  segment  ventral  finement 
ponctué,  le  dernier  très  finement  et  très  densément.  —  Long. 
i  4/2  mill. 

Alger  (D'  D.  Sharp). 

Je  dédie  avec  plaisir  cette  espèce  à  M.  le  D'  Sharp,  qui  me  l'a 
communiquée. 

II 

Interstries  avec  une  ligne  régulière  de  tubercules  et  de  poils. 

1.  P.  Perrisi,  n.  sp.  —  Allongé,  d'un  noir  de  poix,  avec  une  pubes- 
cence blanchâtre,  antennes  et  tarses  testacés,  pattes  ferrugineuses, 
les  cuisses  plus  ou  moins  rembrunies.  Tête  à  ponctuation  rugueuse, 
fine  et  serrée,  transversalement  subcarénée  entre  les  antennes, 
épistome  ferrugineux.  Antennes  à  massue  antennale  large.  Corselet 
aussi  long  que  large  à  la  base  qui  est  deux  fois  aussi  large  que  le 
sommet,  assez  arrondi  snr  les  côtés,  couvert  d'une  ponctuation 
forte  et  peu  serrée,  et  de  poils  couchés  assez  longs,  peu  serrés. 
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avec  quelques  granules  sur  les  côtés  en  avant.  Écusson  caché. 
Éljrtres  près  de  trois  fois  aussi  longs  que  le  corselet,  à  stries  forte- 
ment ponctuées,  subcrénelées,  les  intervalles  étroits,  caréniformes, 
avec  une  ligne  de  soies  couchées  au  milieu  et  des  tubercules,  sur- 
tout dans  la  partie  déclive  où  ils  deviennent  plus  longs  en  appro- 
chant de  l'extrémité,  la  base  relevée  en  carène  dentée,  avec  quelques 
tubercules  derrière  celle-ci.  Dessous  d'un  noir  brillant,  Onement 
pubescent,  les  tibias  fortement  élargis,  avec  une  frange  de  poils  au 
côté  externe,  les  antérieurs  fortement  denticulés  de  ce  côté  dans 
leur  seconde  moitié. 

c?.  Tête  inégale,  avec  un  petit  tubercule  au  côté  interne  de 
chaque  antenne  et  une  petite  fovéole  ronde  près  de  ce  tubercule. 

i-  Tête  égale,  plus  finement  ponctuée.  —  Long.  2  milL 

Prusse.  1  c?  et  1  ?,  de  la  collection  Perris,  sous  le  nom  de 
P.  rhododactylus  Marsh.,  et  obligeamment  communiqués  par  mon 
ami  V.  Mayet. 

Cette  espèce  a  bien  Faspect  de  P.  spinosulus  Rey  ;  elle  en  diffère 
par  sa  couleur  plus  noire,  par  sa  ponctuation  plus  forte,  par  ses 
interstries  qui  sont  tous  tubercules  et  par  sa  pubescence. 

III 

Intervalles  des  stries  élytrales  alternativement  spinosulo-denticulés 

(S.-G.  Phtor^phlocM  Rey),  Rev.  d*Ent.,  1883,  p.  27. 

P.  SPINOSULUS  Rey,  Rev.  d'Ent.,  1883,  p.  27.  —  t  Allongé,  subcylin- 
c  drique,  atténué  en  avant,  d'un  roux  châtain,  avec  le  prothorax  plus 
c  foncé,  la  tête  brunâtre,  la  bouche  pâle,  la  base  des  antennes  et  les  pieds 
c  testacés.  Tête  presque  mate,  ruguleuse.  Prothorax  assez  brillant, 
I  grossièrement,  denscment  et  peu  profondément  ponctué,  à  pubescence 
€  subécailleuse.  Élytres  peu  brillants,  relevés  à  leur  base  en  tranche 
i  denticulée,  très  grossièrement  striés-ponctués,  à  points  circulaires  peu 
c  profonds,  à  intervalles  subcarinulés,  sérialement  sétosellés,  alternati- 
c  vement  denticulés  à  leur  extrémité  ;  tibias  très  fortement  élargis  en 
€  triangle,  i  Cl.  Rey.  —  Long.  2  mill.  ;  larg.  i  mill. 

Fribourg  (Suisse).  Vu  le  type. 

D'après  M.  A.  Fauvel,  cette  espèce  est  P.  rhododactylus  Ralzb. 
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Genre  Eliearins,  n.  g. 

Massue  anteimale  plus  courte  que  le  funicule,  attachée  à  Tarticle  pré- 
cédent par  l'angle  externe  de  son  1""  article,  ce  qui  fait  qu'elle  est 
coudée  comme  celle  des  Lamellicornes,  composée  de  3  articles  subla- 
mellés,  les  2  premiers  subégaux,  deux  fois  aussi  larges  que  longs,  le 
dernier  un  peu  moins  large,  subarrondi  ;  corselet  sans  granules  sur  les 
côtés,  la  base  presque  droite  ;  l'""  et  ^  articles  des  tarses  subégaux, 
hanches  antérieures  rapprochées.  Le  reste  comme  dans  Phlœophthorus. 

E.  crenatus,  n.  sp.  —  Allongé,  d'un  brun  de  poix  rougeâire  sur 
les  élytres,  avec  une  pubescence  blanchâtre  sur  la  tôle  et  sur  le  corselet, 
bouche  et  base  des  antennes  testacées,  pattes  ferrugineuses.  Tôle  fine- 
ment pubescente,  à  ponctuati  n  fine  et  serrée  vers  le  vertex  et  une  im- 
pression transversale  lisse  entre  les  antennes.  Corselet  une  fois  et  quart 
aussi  large  que  long,  les  deux  tiers  aussi  large  au  sommet  qu'à  la  base, 
assez  convexe,  à  ponctuation  forte  et  peu  serrée,  les  intervalles  bril- 
lants, le  bord  antérieur  avec  une  fine  bordure  de  poils  relevés.  Écusson 
caché.  Élytres  trois  fois  aussi  longs  que  larges,  à  stries  profondes,  cré- 
nelées, avec  de  gros  points  transverses,  les  intervalles  caréniformes, 
chacun  avec  une  ligne  de  points  et  de  soies,  ces  dernières  courtes, 
raides,  mi-couchées,  et,  en  outre,  avec  des  granules  épars,  le  3*  inter- 
strie et  les  2  derniers  avec  des  tubercules  spiniformes  à  l'extrémité  ;  la 
base  avec  une  arête  dentée  double,  les  tubercules  descendant  en  outre 
sur  l'intervalle  suturai  jusqu'au  cinquième  de  sa  longueur.  Dessous 
d'un  noir  brillant,  avec  une  longue  pubescence  grise  plus  épaisse  aux 
hanches  antérieures  ;  métastemum  brillant,  sillonné  au  milieu,  assez 
finement  ponctué  ;  1^'  et  f^  segments  ventraux  finement  ponctués,  3"  à 
4^  impressionnés  à  la  base,  le  dernier  à  ponctuation  rugueuse  et  serrée. 
—  Long.  2  1/2  mill. 

Nord  de  la  Hongrie. 

Envoyé  par  Reitter  à  mon  ami  Elzéar  Abeille  de  Perrin,  auquel  je  le 
dédie. 


9^^ 
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Voyage  de  M.  E.  Simon  anx  îles  Philippines 

(Mars  et  AvrtI  1S90) 
6«  Mémoire  (f) 

ARACHNIDES 
Par  EoGftNB  SOHHf. 


Séance  du  27  juillet  1892. 


Familles  des  Aviculariidse ,  Filistatidse ,  Ulobo- 
ridae  ,  Dictimidsd ,  Leptonetidse ,  Oonopidse , 
Stenochilidse   et  Zodariidse. 

Familia  AVICULARIIDiE. 

i.  Lschnocolus  Baeri  E.  Sim.,  Ann.  Soc.  ent.  Fr„  1877,  p.  94. 

"  Manila. 

1  Ischnooolus  insularis  B.  Sim.,  loc.  cit.,  p.  91.  —  Manila. 

3.  Orphnœcus  pellitus  E.  Sim.,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.y  1892,  p.  36. 

—  Grotte  de  CalapDitan  (prov.  de  Camarines-Sur). 

i  Accola  oavicola  E.  Sim.,  loc.  dt.,  p.  35.  —  Grotte  de  San- 
Mateo,  près  Montalvan  (prov.  de  Manila). 

(1)  Voir  \*'  mémoire  {Scydmcnidae,  par  C.  Schaufuss),  Annales  1891,  p.  333, 

—  2*  mémoire  (Pselaphidae,  par  A.  Raffiray)»  Annales  1891,  p.  573,  pi.  14.  — 
3*  mémoire  {Bupresiidae,  par  Ch.  Kerremans),  Annales  1892,  p.  21.  —  4*  mé- 
moire (Arthropodes  cavernicoles  de  l'Ile  de  Luzon,  Coléoptères,  Orthoptères, 
Arachnides,  par  A.  Uaffray,  1.  Bolivar  et  E.  Simon),  Annales  1892,  p.  27, 
pL  1  et  2;  ~  5'  mémoire  {Cucujidae,  par  A.  Groavelle),  Annales  1892,  p.  285, 
4  bois. 

AniuSoc.  entFr.,  1893.  -  Juillet  1893. 
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5.  Accola  caeca  E.  Sim.,  loc,  ciL,  p.  35.  —  Grotte  d'Antipolo  (prov. 
de  MoroDg). 

Familiâ  FIUSTATIDiE. 

6.  Filistata  Garciai  E.  Sim.,  loc.  ciL,  p.  37.  —  Grotte  de  San- 
Matc'o. 

7.  Filistata  pulchella,  n.  sp.—  â.  Long.  3  milL— Céphalothorax 
anguste  ovatus,  antice  abrupte  angustior  et  acutninatus,  humilis,  stria 
submarginali  superûciali  cinctus,  nigerrimus,  leviter  cyaneo-tinctus, 
pilis  cinereis  crassis  longis  et  pronis  conspersus.  Area  oculorum  saltem 
duplo  latior  quam  longior,  oculi  quatuor  antici  inter  se  subcontigui, 
medii  lateralibus  duplo  minores.  Oculi  posticî  utrinque  subaequales,  sub- 
contigui,  breviter  ovati,  lateralibus  anticis  minores.  Abdomen  ovatum, 
nigrum,  supra  nigro-sericeo,  postice  et  subtus  crasse  albido-pubesccns, 
supra  in  parte  prima  macula  magna  ovata  sed  postice  truncata,  niveo- 
pilosa,  decoratum.  Pedes  longi  et  graciles,  omnino  mutici ,  breviter 
cinereo-pubescentes,  coxls  trochanteribus  patellisque  luteis,  femoribus 
nigris,  reliquis  articulis  fuscescentibus.  Pedes-maxillares  brèves  et 
robusti  nigricanles  et  cinereo-pilosi,  tarso  bulboque  rufescentibus. 

?.  Long.  3,5  mill.  —  Céphalothorax  nigricans,  parce  cinereo-pilosus. 
Abdomen  ovatum,  atro-violaceum,  albido-pubesccns.  Pedes  breviores 
et  robustiores,  lundi,  femoribus,  basi  excepte,  nigricantibus.  Pedes- 
maxiilares  brèves  et  robusti,  tarso  acuminato,  fuivi,  femore  apiceque 
tarsi  infuscatis. 

F.  albomaculatœ  Cambr.,  nana  et  vestitœ  E.  Sim.,  sat  afûnis. 

Antipolo. 

Familia  ULOBORID^. 

8.  Uloborus  geniculatus  Oliv. 
Très  commun  partout  dans  les  maisons. 

9.  Uloborus  viridimicans,  n.  sp.  —  $.  Long.  4  milL  —  Cépha- 
lothorax fusco-olivaceus,  pilis  longis  pronis  simplicibus  (haud  plumosis) 
albidis,  versus  marginem  viridi-micanti  tinctis  t:rebre  vestitus.  Ôculi 
postici  in  lineam  modice  recurvam,  œqui,  medii  inter  se  quam  a  latera- 
libus non  muito  remotiores.  Oculi  antici,  prope  marginem  clypei  siti. 
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medii  latertlibas  evideater  majores,  inter  se  appropinquati  sed  a  latc- 
raiibas  sat  late  distantes.  Area  medionim  multo  longior  quam  latior  et 
andce  quam  postice  multo  angustior.  Abdomen  rhomboidale,  antice  bre- 
Titer  attennatum  et  subacntum,  postice  longe  déclive  et  attenuatum,  in 
medio  altom  et  valde  bituberculatum,  fulvum,  utrinque  sensim  infusca- 
torn  et  in  parte  prima  vitta  longitudinal!  sat  angusta  fusca  notatum  sed 
omnino  crebre  pallide  luteo-pobescens,  utrinque  tubercule  fasciculis 
binis  et  apice  anteriore  fasciculo  minore  setarum  rnfuiarum  insigniter 
ornatom.  Sternum  fuscum,  olivaceo-pubescens.  Pedes  fulvi,  plus  mious 
fusco-variati,  femoribus  1'  paris  supra  nigricantibas,  intus  convexis  et 
pilasis,  tibiis  1^  paris  subtns,  prsesertim  ad  apicem  cristaro  longam  cine- 
ream  gerentibus  (pilis  cristae  simplicibus  baud  clavatis).  Yuiva  tuberculis 
binis  geminatis  et  subacutis  notata. 
Antipoiol. 

Ab  L\  barbipedi  L.  Kocb,  cui  verisimiliter  af finis  est,  diiïert  pnesertim 
iasciculis  ruiulis  abdominis  et  femoribus  anticis  concoloribus  annulo 
medio  luteo  carentibus. 

10.  UloboruB  sexfasciculatus,  n.  sp.  —  $.  Long.  3,5  mill.  — * 
Cephalotborax  nigricans,  vitta  marginali  et  postice  vitta  média  evanes- 
ceote  testaceis  notatus,  pilis  fulvis,  in  parte  plumosis,  vestitus.  Oculi 
fere  pnecedentis.  Abdomen  antice  altum  et  valde  bituberculatum,  pos- 
tice longe  déclive  et  attenuatum,  rufo-lividum,  antice  ia  dcclivitate 
nigricans  et  linea  transversa  angulosa  nlbo-pilosa  notatum,  postice 
utrinque  vitta  obliqua  nigra,  maraillas  allingonle,  munitum,  breviter 
albo-pilosum,  tuberculis  bifasciculatis,  dein  fasciculis  setarum  fulvarum 
biseriatis  3-3  omatum.  Subtus  vitta  veulraii  lata,  mamillae,  sternum 
coxsque  posteriores  nigra.  Pedes  luridi,  auguste  nigro-annulati,  femo- 
ribus, patelHs  tibiisque  1^  paris  nigris,  patcllis  supra,  tibiis  et  supra  et 
subtus  ad  apicem  crîstas  setarum  nigricantium  spatuliformium  geren- 
tibus. Yulva  tuberculis  obtusis  binis  geminatis  munita. 

Antipolo  !. 

Ab  U,  pinnipedi  Thorell,  cui  afûnis  est,  difTert  prœsertim  patellis  an- 
tids  ut  tibiis  cristatis  sed  femoribus  anticis  intus  simpliciter  pilosis,  ab 
V,  pteropodi  Thorell  differt  imprimis  tarsis  cunctis  luteis  baud  in- 
fusca  tis. 

li.  UloboruB  niveivestis,  n.  sp.  --  $.  L.ong.  3  mill.  —  Cepbalo^ 
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thorax  fulvus,  subtiliter  fusco-reticulatus,  in  medio  transversim  pro- 
funde  depressus,  pilis  niveis  plumosis  crebre  vestitus.  Oculi  postici  in 
lineam  latam  modiœ  procurvam,  medii  inter  se  quam  a  lateralibus  remo- 
tiores.  Oculi  antici  prope  marginem  clypei  siti,  medii  lateralibus  duplo 
majores  et  a  lateralibus  quam  ioter  se  multo  remotiores.  Area  mediorum 
multo  loDgior  quam  latior  et  antice  quam  postice  angustior.  Abdomen 
sat  longe  ovatum  fere  ut  in  U.  Walckenaerio  sed  in  parte  prima  tub^- 
culis  binis  obtusis,  dein  fasciculis  biseriatis  (3-3)  notatum,  fulvum, 
supra  omnino  crebre  niveo-pubescens,  fasciculis  fulvis,  subtus  vitta 
média  iata-nigricanti  in  medio  evanescente  notatum.  Sternum  nigricans, 
vitta  média  paulo  dilutiore  notatum,  pilis  plumosis  albis  conspersum. 
Pedes  pallide  lutei,  femore  patella  tibiaquo  1'  paris  olivaceis,  tibia 
4^  paris  auguste  olivaceo-annulata,  tibia  1*  paris  ad  apicem  supra  et 
praesertim  subtus  crista  cinerea  longa  omata  (pilis  cristae  simplicibus). 
Vulva  tuberculis  binis  geminatis  et  obtusis  notata. 
Quingua  I. 

11  Uloborus  sezmucronatus,  u.  sp.  —  $.  Long.  3,o  mill.  -^ 
Céphalothorax  fusco-olivaceus,  pilis  longis  niveis  crebre  vestitus.  Oculi 
postici  in  lineam  modice  recurvam,  medii  inter  se  quam  a  lateralibus 
remotiores.  Oculi  medii  antici  lateralibus  saltem  duplo  majores.  Area 
oculorum  mediorum  non  multo  longior  quam  latior  et  antice  quam 
postice  non  multo  angustior.  Abdomen  sat  longe  oblongum  fere  ut  in 
U.  Wakkenaeiio  sed  paulo  altius  et  supra  tuberculis  obtusis  biseriatis 
3-3  notatum,  tuberculis  quatuor  anticis  magnis,  aequis,  alteris  multo 
minoribus,  supra  albo-opacum  et  niveo-pilosum,  subtus  fusco-nigricaus 
et  leviter  testaceo-reticulatum.  Sternum  nigrum  albo-pilosum.  Pedes 
lundi,  antici  nigro-olivacei,  femoribus,  tibiis  metatarsisque  ad  basin 
auguste  lurido-annulatis,  metatarsis  tarsisque  dilutioribus,  reliquis  pa- 
tellis  nigricantibus  et  tibiis  apice  auguste  nigricanti-annulatis  (vulva 
haud  plane  adulta). 

Manila  !. 

13.  Uloborus  gprammicus,  n.  sp.  —  d".  Long.  3  mill.  —  Céphalo- 
thorax sat  convexus,  breviter  ovatus,  luridus,  vittis  duabus  latis  postice 
convergentibus  nigricantibus  et  pone  oculos  medios  ser.  2»  punctis 
nigris  binis  parvis  notatus,  pilis  simplicibus  luteis  parce  vestitus.  Oculi 
postici  sat  magni,  in  lineam  valde  recurvam,  medii  inter  se  quam  a 
lateralibus  multo  remotiores.  OcaiU  medii  antici  reliquis  oculis  majon^ 
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Am  mediorum  haud  longior  quam  latior  (vel  vix  latior)  et  antice  quam 
posUœ  non  multo  angustior.  Abdomen  humile,  muticum,  anguste  elon- 
gatam,  fasco-olivaceum,  supra  maculis  parvis  biseriatis  et  utrinque  linea 
iDarginali  albo-opacis  et  niveo-pilosis  (subargenteis)  ornatum.  Sternum 
iolvo-olivaceom,  angustissime  lusco-marginatum.  Pedes  sat  longi,  lundi, 
postid  angoste   fusco-annulati ,  antici   infuscati   et  subvittati,    tibia 
i'  paris  et  supra  et  întus  aculeis  sat  nuroerosis,  iniquis  et  parum  regu- 
lariter  biseriatis  armata.  Pedes-maxiliares  brèves,  fusco-olivacei,  bulbo 
magno  sabgloboso,  luteo. 
Manila  !. 
i\  undulato  Thoreli  et  6is/nato  L.  Kocb  sat  alfinis. 

Le  tableau  suivant  résume  les  caractères  des  cin^  espèces  d'Ulobof-us 
qoe  f  ai  observées  aux  îles  Philippines  : 

1.  Abdomen  anguste  ovatum  haud  tuberculatum.  Area  oculo- 

rum  mediorum  saltem  haud  longior  quam  latior  (cf). . . 

U.  grammicus. 

—  Abdomen  supra  tuberculatum.  Area  oculorum  mediorum 

longior  quam  latior  (?) 2. 

2.  Abdomen  supra  sextuberculatum,  tuberculis  quatuor  an- 

ticis  magnis  et  aequis.  Tibise  anticae  haud  cristatae 

U.  Bexmucronatus. 

—  Abdomen  supra  bituberculatum.  Tibiae  anticae  cristatae. ...  3. 

3.  Tibiae  et  pateliae  anticae  cristatae,  piii  cristae  spatuliformes. . 

U.  sexfasciculatus. 

—  Tibiae  anticae  tantum  cristatae,  pili  cristae  simplices 4. 

^.  Céphalothorax  pilis  plumosis  niveis  vestitus.  Abdomen  ad 

marginem  anteriorem  simpliciter  obtusum. .     U.  niveivestis. 

—  Céphalothorax  pilis  simplicibus  vindi-micantibus  vestitus. 

Abdomen  ad  marginem  anteriorem  acuminatum 

U.  viridimioans. 

Familia  DICTYNID^. 

U.  Amaurobius  castaneiceps,  n.  sp.  —  c?.  Long.  6  mill.  — 
Céphalothorax  laevis  et  subglaber,  antice  valde  infuscatus  et  castaneus, 
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Fig.  1. 


parte  cephalica  parallela  et  valde  convexa.  Oculi  postici  médiocres, 
aeqaales^  spatio  inter  inedios  oculo  haud  duplo  latins.  Oculi  antici  in 
lineam  rectam,  medii  lateralibus  pauio  minores  et 
spatio  inter  hos  oculo  non  multo  latiore.  Area  oculo- 
rum  mediorum  latior  quam  longior.  Clypeus  latitu* 
dinem  oculi  lateralis  antici  circiter  aquans.  Chels 
robustae,  nigrae.  Abdomen  ovatum,  atro-testaceum, 
sat  longe  fui Yo-pubescens,  in  parte  basali  vitta  Ion- 
gitudinali  diluUore  notatum.  Sternum  et  partes  cris 
obscure  olivacea.  Pedes  longi  et  graciles,  fulvo- 
olivacei,  sat  longe  pilosi  et  parce  aculeati.  Pedes- 
maxillares  fulvo-olivacei  sat  graciles  ;  patella  parallela, 
pauIo  Jongiore  quam  latiore  ;  tibia  patella  paulo  breviore,  multo  graci- 
liore  et  Intus  valde  arcuata,  extus  ad  basin  crinita,  supra  ad  apicem 
apopbysibus  binis  armata  :  apophysi  superiore  lamellosa,  obtusissima 
et  marginata,  apophysi  interiore  longiore,  longe  arcuata  apice  longe 
biûda,  ramulis  binis  parallelis  gracilibus,  inter  se  vélo  membranaceo 
unitis,  superiore  apice  minute  uncata,  inferiore  simpliciter  acuta  ;  tarse 
mediocri  et  obtuso,  u trinque,  prope  basin,  obtuse  dilatato. 
Un  seul  mâle,  trouvé  à  Quingua. 

Espèce  remarquable  par  la  structure*  des  apophyses  tibiales  de  sa 
patte-mâchoire. 

15.  Dictyna  g^mmica,  n.  sp.  —  $.  Long.  2,7  miil.  —  Céphalo- 
thorax fusco-olivaceus,  subglaber,  coriaceus,  parte  cephalica  parce 
albo-pilosa  et  linea  média  crasse  niveo-pilosa  decorata.  Oculi  postici  in 
lineam  sat  recurvam,  aBqui  inter  se  fere  aequidistantes  et  spatiis  oculo 
haud  duplo  latioribus  sejuncti.  Oculi  antici  in  lineam  rectam  inter  se 
appropinquati,  medii  lateralibus  minores  et  inter  se  quam  a  lateralibus 
paulo  remotiores.  Area  mediorum  subquadrata.  Clypeus  area  oculorum 
saltem  œquilatus,  in  medio  pilis  crassis  niveis  munitus.  Chelae  sat 
longae,  parallelae,  fuscae,  coriace».  Sternum  fusco-olivaceum,  regulariter 
et  crebre  coriaceo-granulosum,  parce  albo-pilosum.  Pedes-maxillares 
pedesque  fulvo-olivacei.  Abdomen  late  ovatum,  convexum,  nigrum, 
atro-sericeo-pubescens,  supra  lineis  exilibus  binis  niveis  leviter  sinuosis 
et  versus  extremitates  sensim  convergentibus  eleganter  decoratum. 

Manila  !. 

Species  elegantissima  a  D.  bifasdata  L.  Koch  (ex.  ios.  Upola)  verisi- 
militer  valde  affinis  est 
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Familia  LEPTONETIDiE. 

16.  Psiloderces  Egeria  E.  Sim.,  Ann.  Soe.  ent.  Fr.,  1892,  p.  40. 

—  Grotte  de  Calapniian  (prov.  de  Camarines-Sur). 

17.  Theoclia  microphthalma  E.  Sim.,  loc.  cit.,  p.  40.  —  Grotte 
d'Antipolo. 

Familia  OONOPIO^. 

Tableau  des  genres  représentés  aux  iles  Philippines. 

1 .  Tegumenta  mollia  haud  scutata.  Oculi  aream  transversam 

occupantes Orohestina. 

~  Tegumenta  duriuscula^  abdomen  scuto  dorsali  scutoque 

ventrali  obtectum.  Area  oculonim  subrotunda 2. 

3.  Abdomen  scuto  veotrati  carens,  scuto  dorsali  ovato,  brevi 
médium  dorsum  haud  superante.  Pedes  longi,  antici 
yalde  aculeati Ischnaspis. 

—  Abdomen  valde  biscutatum 3. 

3.  Oculi  postici  lineam  procurvam  formantes Epeotris. 

—  Oculi  postici  lineam  reclam  seu  saepius  recurvam  formantes.  4. 

4.  Tibiœ  metatarsique  antici  inferne  aculeis  longis  pronis  bise- 

riatis  muniti Dysderina. 

—  Pedes  omoino  mutici 5. 

5.  Céphalothorax  aculeis  dorsalibus  et  marginalibus  valde  ar- 

matus.  Petiolum  abdominale  longum Xjrphinus 

—  Céphalothorax  muticus  vel  rarius  ad  apicem  minute  bimu- 

cronatus.  Peliolum  abdominale  brève 6 

6.  Céphalothorax  brevis,  aile  convexus  et  poslice  fere  abrupte 

declivis.  Sternum  late  cordiforme Gamasomorpha. 

—  Céphalothorax  longus,  humilis  et  planus.  Clypeusangustis- 

simus.  Sternum  longe  ovatum Opopisa. 
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Gen.   GaBMMBiorpha  Karsch,  BerL  Ent.  Zeitchr.,  XXYI,  1881, 
p.  40.  —  Xestaspis  Thorell,  Ànn.  Gen.,  1887-1890  (saltem  ad  part.). 

Céphalothorax  breviter  ovatus  et  pnesertim  postice  convexus,  apice 
obtusus,  rarissime  leviter  emarginatus  et  minute  bimucronatus  (inelusa 
Thorell,  camelina  E.  Sim.)f  postice  fere  abrupte  declivis,  antice  longius 
et  sensim  declivis,  Ironte  obtusa.  Area  oculorum  latitudinem  frontalem 
fere  totam  occupans.  Oculi  quatuor  postici  in  iineam  rectam  vei  sub- 
rectam,  squi  vel  medii  paulo  minores  (cataphracta  Karsch),  medii  inler 
se  contigui;  latérales  a  mediis  angustissime  separati.  Oculi  antici  reli- 
quis  majores,  spatio  oculo  angustiore  inter  se  distantes.  Glypeus  oculis 
anticis  aequilatus  vel  angustior.  Sternum  latum  sed  paulo  longius  quam 
latius,  postice  attenuatum  et  inter  coxas  posticas  recte  truncatum.  Scuta 
abdominalia  dorsale  et  ventrale  intégra  et  mamillas  fere  attingentia. 
Mamiliae  semicirculo  coriaceo  subtus  circumdatœ.  Pedes  brèves,  omnîDO 
mutici,  coxis  subglobosis. 

18.  Gamasomorpha  nitida,  n.  sp.  —  $.  Long.  1,5  miil.  —  Cé- 
phalothorax fusco-rufescens,  versus  marginem  sensim 
obscurior,  omnino  Isevis  et  nitidissimus,  in  medio 
pilis  albis  conspersus.  Oculi  postici  subsquales,  de- 
supeme  visi,  in  lineam  subrectam.  Oculi  antici 
reliquis  paulo  majores,  spatio  oculo  plus  duplo  angus- 
Fig.  s.  tiore  inter  se  separati.  Glypeus  angustissimus.  Abdo- 

minis  scuta  fusco-rufescentia^  nitida,  parce  et  tenuiter  albido-piiosa. 

Sternum  rufescens,  omnino  lœve  et  nitidum.  Pedes  brèves  et  robusti 

lundi. 

(J*.  Pedum-maxillarium  fémur  brève,  robustum  et  arcualum,  patella 
convexa  brevis,  tibia  patella  brevior,  tarsus  auguste  ovatus,  bulbus 
ovatus,  mediocris,  apice  oblique  sectus  et  apophysi  longissima  sat  an- 
gusta  et  leviter  arcuata  munitus. 

Antipolo  !. 

Nota.  Gomme  terme  de  comparaison,  je  donne  ici  la  description  de 
l'espèce  type  du  genre  que  J'ai  reçue  de  Yokohama  par  Meilottée. 

G.  cataphracta  Karsch,  loc.  dt,  p.  40.  —  ^.  Long.  1,5  mill.  — 
Céphalothorax  nigro-purpureus,  valde  et  crebre  coriaceo-granulosus,  in 
medlo  dilutior  rufescens  et  Isevis.  Oculi  postici,  desupeme  visi,    in 
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lineam  leyiter  recurvam,  medii  lateralibas  paolo  minores,  latérales  a 
mediis  distincte  separati.  Ocoli  antici  reliquis  majores, 
Totundi,  inter  se  valdeappropinqaati.  Abdominis  scutum 
dorsale  fasco-rufescens,  antice  minute  et  parce  rugosum, 
postice  laeve,  scutum  ventrale  dilutius  et  subisve. 
Fig.s,  Sternum  ruinlum,  Ueve,  impressionibus  radiantibus 
minute  rngosis  munitum.  Pedes  brèves  et  robusti,  lundi,  femoribus  an- 
ticis  infuscatis.  Pedes-maxillares  brèves  et  robnsti  ;  femore  brevi,  lato  et 
davato  ;  patella  tibiaque  vix  longioribus  quam  latioribus  ;  tarso  auguste 
ovato  ;  bulbo  ovato,  mediocri  sed  apopbysi  nigra  longissima  et  intus 
arcuata  munito. 

19.  Dysderina  bixnuoronata ,  n.  sp.  —  $.  Long.  1  miil.  — 
Céphalothorax  laete  ruio-castaneus,  versus  marginem  sensim  obscurior, 
brevis  et  latus,  sed  antice  abrupte  angustior  et  fronte  angusta  et  truu- 
cata,  postice  al  tus  atque  ad  apicem  dentibus  parvis  duobus  subgemi- 

natis  insigniter  munitus,  supra  Isvis  et  nitidus  sed 
versus  marginem  subtiliter  granosus.  Area  oculorum 
latitudinem  frontalem  totam  occupans,  ocuii  postici  in 
lineam  recurvam,  medii  lateralibus  paulo  majores.  Oculi 
Pig.  4.  ^nlici  reliquis  paulo  majores  et  spatio  latitudinem  oculum 
saltem  aequante  separati.  Glypeus  oculis  anticis  paulo  latior  et  leviter 
convexus.  Sternum,  scutaque  abdominalia  (intégra  et  maxima)  rufo- 
castanea,  hevia  et  nitida,  pilis  tenuibus  parce  munita.  Pedes  brèves, 
pallide  fulvi,  tibiis  anticis  aculeis  debilibus  et  setiformibus  biseriatis  3-3 
et  metatarsis  aculeis  similibus  2-2  inleme  instructis. 

c7.  Feminae  similis.  Pedes-maxlllares  fulvi  ;  femore  brevi  et  gracili  ; 
tibia  patellaque  circiter  aeqnilongis  teretiusculis  ;  tarso  angusto,  tibia 
cum  patella  simul  sumptis  multo  longiore  ;  bulbo  maximo,  ovato,  luteo 
et  uitidissimo,  apopbysi  apicali  parva,  nigra,  depressa  et  oblique  trun- 
cata  munito. 

Montalvan!  (prov.  de  Manila). 

20.  DTsderina  purpurea,  n.  sp.  —  $.  Long.  3,2  mill.  —  Cépha- 
lothorax nigro-purpureus,  in  medio  subtiliter  versus  marginem  sensim 
fortins  coriaceo-granulosus.  Area  oculorum  compactilis,  latitudine  frontis 
angustior.  Oculi  postici  inter  se  subsequales  et  contigui  in  lineam  rectam. 
Oculi  antici  posticis  paulo  majores  et  subrotundi,  spatio  oculo  circiter 
dnplo  angustiure  a  sese  separati.  Clypeus  oculis  anticis  circiter  aeqnilatus. 
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Scuta  abdominalia  laevia  sed  leviter  opaca,  dorsale  ovatum,  iutegrum, 
nigro-purpureum,  ventrale  dilutius,  riifulum,  mamillas  haud  atlingens 
et  postice  recte  truncatum.  Sternum  rufulum,  uniformiter  et  valde  co- 
riaceo-granosum.  Pedes  médiocres,  femoribus  compressis  et  crassis, 
fulvo-rufuli,  femoribus  fere  nigris,  metatarsis,  tarsis  apiceque  tibiarum 
fulvis,  femoribus  muticis,  tibiis  anticis  inferne  acuieis  longis  et  pronis 
4-9,  metatarsis  acuieis  similibus  2-2  armatis.  Pedes-maiillares  obscure 
fulvo-rufuli,  femore  infuscato. 
Antipolo  !. 

21.  Opopaea  deserticola  E.  Sim.,  Proceed,  zool.  Soc.  Lond,,  1891, 
p.  560. 

Manila  !. 

Espèce  presque  cosmopolite. 

Gen.  Epeclris,  n.  g. 

Céphalothorax  longe  ovatus  et  humilis  fere  Opopœœ.  Oculi  quatuor 
postici  inter  se  sub$equales  et  contigui,  lineam  valde  procurvam  formantes. 
Oculi  antici  reliquis  paulo  majores,  spatio  oculo  paulo  angustiore  inter 
se  distantes.  Clypeus  oculis  anticis  fere  duplo  latior  et  oblique  porrectus. 
Sternum  scutaque  abdominalia  Opopœst,  sed  scutum  ventrale  mamillas 
atlingens.  Pedes  omnino  mutici,  brèves,  antici  posticis  multo  breviores, 
robusti,  femoribus  late  clavatis. 

22.  Epeotris  apicalis,  n.  sp.  —  $.  Long.  1,3  mill.  —  Céphalo- 
thorax longus,  fulvo-rufescens,  versus  marginem  leviter  infuscatus, 
nitidissimus.  Scuta  abdominalia  nitidissima,  fulva,  dorsale  ad  apicem 
late  nigro-plagiatum.  Sternum  fulvo-rufescens,  nitidum.  Pedes  brèves, 
pallide  luridi,  subpellucentes,  femoribus  quatuor  anticis  clavatis,  fulvo- 
rufulis. 

Antipolo  !. 

Gen.  Iflchnaspls  E.  Sim.,  1891. 

23.  Isohnaspis  peltifera  E.  Sim.,  Proceed.  zool.  Soc.  Lond.,  1891, 
p.  562. 

Manila!. 

Espèce  répandue  dans  presque  toutes  les  régions  tropicales,  en 
Afrique,  en  Océanie  et  en  Amérique. 
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24.  Isohnaspis  acnleata,  n.  sp.  —  $.  Long.  3,5  roilL  ^  Ab 
/.  pdUfera  E.  Sim.,  cui  valde  alunis  et  subsimilis  est,  differt  cephalo- 
thorace  pallidiore,  scuto  abdoniiDali  fulvo  inulto  minore,  angusto  et  di- 

midium  dorsam  haud  attingente,  femoribus  anticis  intus 
aculeis  longis  uniseriatis  tribus,  dimidium  apicalem 
articalum  occapantibas,  aculeis  tibiarum  longioribus  et 
robustioribus,  ti))iis  roetatarsisque  posticis  minute  et 
parce  aculeatis. 

i^«.  5-  <?.  Long.  3,5  mill.  —  Céphalothorax  luridus,  nitidus, 

muJlo  convexior  et  valde  gibbosus,  antice  posticeque  fere  aequaliter  et 
?alde  dedivis.  LarainaB-maxillarcs  lusco-rufulae,  apice  valde  altenualœ 
atque  acutae.  Pedes-maxillares  nigri,  parvi  et  valde  curvati  ;  lemore 
brevissimo  subquadrato  ;  patella  femore  circiter  aequilonga  et  curvala  ; 
tibia  minute  ovata;  tarso  tibia  breviore  apice  oblique  secto  ;  bulbo  nigro, 
longo,  sed  angusto,  apice  sensim  attenuato. 

ÂQtipolo  !,  Bulacan  !. 

25.  Orchestina  elegans,  n.  sp.  —  $.  Long.  1  mill.  —  Céphalo- 
thorax breviter  ovatus,  convexus,  albo-testaceus,  nitidus,  nigro-varia- 
tus  :  linea  marginali  exiii,  linea  média  frontem  haud  attingente  postice 
bifida  :  ramulls  binis  divaricatis  et  versus  apicem  sensim  ampliatis,  in 
parte  cephalica  utrinque,  pone  oculos,  linea  longitudinali  arcuata,  in 

parte  thoracica  utrinque  lineolis  valde  flexuosis  reticnlnm 

laxum  designantibus.  Oculi  medii  reliquts  oculis  1ère 

duplo  majores.  Clypeus  area  oculorum  vix  angustior. 

Abdomen  subglobosum,  album,  maculis  nigris  parum 

regulariter  triseriatis,  anticis  longitudinalibus,  reliquis 

ï^g-  6.        ovatis  vel  subtriquetris  eieganter  decoratum.  Sternum, 

pedes  et  pedes-maxillares  pallide  lurida,  stemo  ad  marginem  leviter 

hisco-alomario,  tibiis  ad  basin  minute  lusco-notatis.  Pedes-maxillares 

parvi  et  graciles. 

i.  Pedes-maxillares  pallide  luridi,  tarso  bulboque  leviter  infuscatis 
et  mfuiis  ;  femore  gracili  et  brevi  ;  patella  minutissima  nodiformi  ;  tibia 
magna,  lemore  haud  breviore,  multo  latiore  atque  ovata  ;  tarso  angusto 
et  acuminato,  extus  ad  basin  setis  nigris  penicillatis  munito  ;  bulbo 
magno  gioboso-piriformi,  aphophysi  média  crassa  recta  et  cylindrata, 
apice  seta  obliqua  manita,  instmcto. 

Antipoio  1. 
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Nota.  J'ajoute  ici  la  description  d'un  genre  très  remarquable  que  j'ai 
découvert  à  Singapore  ; 

Gen.  XyphlnM,  n.  g. 

Céphalothorax  ovatus,  posticc  convexus  et  valde  declivis,  ad  apicem 
spinis  duabus  inter  se  appropinquatis,  ad  angulos  posticos  spinis  dua- 
bus  longiorlbus  spinisque  minoribus  marginalibus  insigniter  armatus. 
Oculi  postici  inter  se  contigui,  lineam  leviter  recurvam  formantes, 
medii  lateralibus  majores.  Oculi  antici  spatio  oculo  latiore  inter  se 
sejuncti.  Clypeus  oculis  anticis  paulo  latior.  Sternum  longius  quam 
latius  sed  postice  inter  coxas  recte  sectum.  Abdominis  scuta  Gamaso- 
morphœ  sed  petiolo  abdoroinali  multo  longiore  et  cyiindraceo.  Pedes 
sat  longi,  mutici,  coxis  cunctis  longioribus  quam  latioribus,  lemoribus 
ad  basin  compressis  et  leviter  dilatalis,  tarsis  anticis  metatarsis  multo 
brevioribus. 

Xyphinus  hystriz,  n.  sp.  —  ?.  Long.  3  mill.  —  Céphalotho- 
rax laevis  et  nitidus,  fulvo-rufescens,  versus  marginem  sensim  in- 
fuscatus,  valde  convexus,  ad  apicem  acuieis  robustis  binis  acutis  et 
inter  se  appropinquatis,  utrinque  ad  angulum  posticum  aculeo  longiore 
divaricato  acuto  apice  leviter  uncato,  atque  ad  marginem  acuieis  multo 
minoribus  utrinque  5  et  6  radiantibus  et  fere  sequidistantibus  insigniter 
armatus.  Sternum  scutaque  abdominalia  laete  fulvo-rufula,  nitidissima 
et  parce  albo-pilosa.  Petiolus  abdominalis  cylindraceus,  valde  traas- 
versim  rugalus.  Pedes-maxillares  pedesque  longi,  pallide  luridi,  bre- 
viter  pilosi. 

d*.  Pedes-maxillares  luridi,  bulbo  nigro;  femore  brevi,  robuste  et 
ovato  ;  patella  parva  nodilormi  ;  tibia  patella  saltem  1/3  longiore,  cras- 
siore  atque  ovata  ;  tarso  sat  magno,  versus  apicem  sensim  ampliato, 
oblique  secto  cum  angulo  inferiore  leviter  producto;  bulbo  mediocri, 
spina  sat  parva  et  contorta  instructo. 

Singapore  !. 

Familia  STENOGHILIDiE. 

26.  Stenoohilus  pusillus,  n.  sp.  —  $.  Long.  4  mill.  —  Céphalo- 
thorax angustus,  postice  breviter  antice  longe  attenuatus  atque  acnmi- 
natns,  stria  média  sat  brevi  sed  postice  leviter  dilatata  et  foveiformi  im- 
pressus,  striis  radiantibus  haud  distinctis,  pallide  fusco-rufescens,  crebre 
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et  tenuiter  coriaceos  et  parce  cinereo-pilosus.  Area  oculoram  latitadi- 
nem  frontalem  fere  totam  occupans.  Oculi  quatuor  medii  subsequales  et 
aream  subqaadratam,  vix  longiorem  quam  latiorem,  occupantes,  antici 
rotUDdi,  postici  dongati  et  recti.  Oculi  latérales  albi,  mediis  minores, 
inter  se  atque  a  mediis  haud  separati,  elongati,  anticus  postico  major. 
ÂlNiomen  oblongum,  lusco-testaceum,  fulvo-pubescens,  regione  epigas- 
teris  faivo-nitida  postice  fusco-marginata.  Sternum  rufulum,  nitidum, 
regulariter  et  minute  rugosum.  Pedes  lurido-rufescentes,  antici  posticis 
robustiores  et  paulo  obscuriores,  tarsis  quatuor  anticis  metatarsis  vix 
breyi(»ibos  apice  acumioatis. 

Antipolo  I. 

Je  Tai  aussi  trouvé  à  Singapore. 

Pamilia  ZODARIID^. 

fl.  Zodarion  luzonioum,  n.  sp.  —  $  {pullus).  Long.  2  mill.  — 
Céphalothorax  luteus,  parte  cephalica  clypeoquc  ieviter  obscurioribus, 
brevis,  antice  vix  attenuatus  et  fronte  latissima,  clypeo  porrecto,  area 
ocnlorum  non  multo  angustiore.  Oculi  ordinarii,  medii  antici  nigro- 
dncti,  reliquis  saltem  duplo  majores,  latérales  antici  et  postici  subro- 
tundi  subsequales  et  contigui,  medii  postici  reliquis  minores,  a  latera- 
libus  posticis  angustissime  separati.  Abdomen  breviter  ovatum,  supra 
atro-violaceum,  macula  apicali  albida  notatum,  subtus  testaceum,  ma- 
millae  albidsB.  Sternum,  partes  oris  pedesque  omnino  pallide  lutea. 

Antipolo  !. 

28.  Storena  semiflava,  n.  sp.  —  $  (pullus).  Long.  6  mill.  — 
Céphalothorax  oblongus,  fulvo-rufescens,  subtil iter  coriaceus  atque 
opacus.  Oculorum  séries  secunda  evidenter  recurva,  medii  reliquis 
coulis  paulo  majores  et  a  lateralibus  quam  inter  se  multo  remotiores. 
Oculi  quatuor  medii  aream  parallelam,  paulo  longiorem  quam  latiorem, 
occupantes.  Clypeus  area  oculorum  latior,  Ieviter  convexus.  Chelae 
robusts  et  sat  longse,  luridae,  subtiliter  coriaccae  atque  opacœ.  Partes-oris 
stemumque  lurida,  sublaevia  et  parce  pilosa.  Abdomen  breviter  oblon- 
gum, supra  atrum,  antice  maculis  binis  testaceis  subgeminatis,  dein 
vittis  transversis  quinque,  versus  extremitatem  sensim  minoribus,  ad 
apicem  s»pe  confluentibus  et  maculam  triquetram  formantibus,  oma- 
tom,  subtus  pallide  testaceum  et  utrinque  inf  uscatum.  Mamillœ  testaceœ. 
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Pedes  omoino  lutei,  sat  longi,  aotici  breviter  et  parce,  postici  sat  nume- 
rose  et  paulo  loogiore,  aculeati. 
Antipolo  !. 

29.  Storena  multiguttata,  n.  sp.  —  $  (puUu$)^  Long.  5  mill.  -* 
Céphalothorax  late  ovatus,  antice  vix  attenuatus,  ironte  obtusa,  niger, 
subtiliter  coriaceus  et  subnitidus.  Oculorum  séries  secunda  (medii  antici 
et  latérales  postici)  plane  recta,  medii  a  lateralibus  quam  inter  se  muito 
remotiores.  Area  mediorum  subparallcla  et  longior  quam  latior.  Oculi 
medii  antici  reliquis  oculis  paulo  majores.  Clypeus  area  oculorum  multo 
latior  et  leviter  convexus.  Chelae  brèves  et  robustse,  leviter  retro- 
obliquae,  subtiliter  coriaceœ,  nigrae,  apice  paulo  dilutiores.  Sternum 
nigrum  nitidum,  sublilissime  coriaceum.  Abdomen  oblongum,  nigro- 
nitidum,  supra  maculis  albis  numerosis  et  sat  parvis  omatum  :  in  parte 
prima  maculis  quatuor  trapezium  magnum  disignantibus,  in  parle 
secunda  maculis  minoribus  10  vel  12  in  séries  transversas  ordinatis, 
subtus  in  medio  leviter  et  inordinate  testaceo-variatum.  Pedes  sat 
brèves,  lutei,  lemoribus  cunctis  ad  apicem  late  inluscatis^  antici  fere 
mutici,  postici  breviter  et  parce  aculeati. 

Antipolo  I. 

Cette  espèce  paratt  se  rapprocher  de  5.  spirafera  (HabronestesJ  L.  Koch, 
dont  le  mâle  est  seul  décrit;  ses  yeux  offïrent  la  môme  disposition 
(cf.  L.  Koch,  Ar.  Aust.  lab.  xxv,  fig.  7*),  elle  s'en  distingue  surtout  par 
la  disposition  toute  difTérente  des  taches  de  Tabdomen,  la  coloration 
ventrale,  les  pattes  jaunes,  etc. 

Gen.  SulTucia,  n.  g. 

Storeme  afflnis  et  cephaiothorace  simili.  Oculi  inter  se  suba3quales, 
antici  a  sese  appropinquati  in  lineam  subrectam,  leviter  procurvam, 
quatuor  postici  in  lineam  vaide  procurvam.  Medii  aream  trapezifonnem 
multo  longiorem  quam  latiorem  occupantes.  Utrinque  latérales  spatio 
oculo  sallem  haud  angustiore  a  sese  distantes.  Pedes  sat  longi  et  muiici 
(Miophila  E.  Sim.),  vel  parce  aculeati  (tigrina  E.  Sim.),  melalarsis 
larsis  multo  longioribus,  tarsis  anticis  et  posticis  suhaequalibus  cunctis 
muUcis. 

30.  Suffùcia  heliophila,  n. sp.  —  d".  Long.  3  milL  —Céphalothorax 
brevis,  alto  convexus,  nilidus,  rufescens,  versus  marginem  sensim  in* 
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luscatQs.  Clypcus  area  oculoram  latior,  leviter  fusco-reticulatus.  Oculi 
quatuor  antici  in  linc^m  leviter  procurvam,  inter  se  «que  et  auguste 
separati.  Oculi  postici  aequi,  in  lineam  valde  procunram,  inter  se  late 
et  fcre  aeque  distantes,  spatium  inter  oculos  latérales  anticos  et  posticos 
ocQlo  saltem  haud  angustius.  Abdomen  breviter  ovatnm,  convexam, 
supra  nlgricans,  albo-testaceo  variaturo  :  antice  maculis  binis  magnis  et 
appropinquatis,  dein  vittis  transversis  iatis  tribus  Icviter  arcuatis  et 
Tcrsus  apicem  sensim  minoribus,  postice.  supra  mamillas,  Titta  latiore 
arcaata  et  plus  minus  tripartita,  subtus  albidum,  antice  utrinque  macula 
Digra  truncata  notatum.  Mamill^e  albidse.  Sternum  nitidum,  lusco-oli- 
vaceum,  versus  marginem  obscurius.  Pedes  sal  longi  et  graciles,  mutici 
et  breYiter  pilosi,  coxis  femoribus  patelllsquc  luridis,  reliquis  arliculis 
foivo-ruluILs,  femoribus  cunctis  annulo  medio  lato  fusco-olivaceo  notatis. 
Area  vulvae  ruiula,  Icviter  coriacea,  lovea  longiludinali  angusla  et 
leviter  rhomboidali,  postice  plagulam  parvam  iucludente,  notata. 

d*.  Long.  2,7  mill.  —  Femina  1ère  similis,  sed  parte  cephaiica  postice 
macula  laciniosa  fusca  notata.  Pedes-maxiilaresluridi;  femoresat  gracili 
et  subrecto  ;  patella  subglobosa  vix  longiorc  quam  latiore  ;  tibia  patella 
multo  breviore,  sed  muito  latiore,  inlus  breviter  producta  atque  acuta, 
eitns  late  et  obtuse  dilatata  ;  tarso  maximo,  reliquis  articulis  cunctis 
longiore  et  c^phalolhorace  vix  breviore,  longe  oblongo  et  curvato,  com- 
presso,  utrinque  longitudinaliter  impresso  et  carinato;  bulbo  valde 
complicato,  stylo  libero  longo  intus  circumdato. 

Antipolo  !. 

Nota.  Je  possède  une  seconde  espèce  de  ce  genre,  qui  m'a  été  envoyée 
des  monts  Kodeikanel  (Hindouslan  méridional). 

Suffucia  tigrina,  n.  sp.—Long.  6,5  mill.  — Céphalothorax  brevis, 
valde  convexus  fere  ut  in  Scyiodi,  luridus,  parte  cephaiica  macula  magna 
iriquetra  olivacea  et  postice  maculeis  parvis  obliquis  nigricantibus 
notata,  parte  thoracica  lineis  numerosis  divaricatis  et  arcuatis,  exlus 
plus  minus  ramosis  et  marginem  haud  attJDgentibus  ornata.  Clypeus 
infuscatus  et  nigro-reticulatus  sed  ad  marginem  luridus.  Abdomen  con- 
vexum,  breviter  ovalum,  luridum,  vitta  média  nigra  longitudinal]  lata, 
antice  parallela,  postice  valde  dentala  et  pennata  atque  in  parte  apicali 
villa  marginali  nigra  et  dentala  antice  evanescente  sed  poslice  confluente 
deooratum,  subtus  testaceum  et  propc  mamillas  minute  nigro-bipuncta- 
tam.  Sternum  et  laminae  luridaL  Pars  labialis  infuscata.  Chelœ  obscure 
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lulvo-rufulae.  Pedes  graciles,  iongi,  luridi,  valde  nigricanti-anDulaii, 
femorïbus  macuiis  parvis  inferioribus  binis  annuloque  apicali  ioterrupto, 
tibiis  annulo  subbasilari  angusto  atque  anaulo  subapicaii  ialissimo,  me- 
tatarsis  minus  distincte  annulatis.  Pedes-maxil lares  luridi,  tarso  iufus- 
cato,  femore  ad  apicem,  patella  tiblaque  ad  basin  minute  uigro-macu- 
lalis.  Mamillœ  fulvœ.  Area  vulvîc  leviler  coriac^a,  plagula  nigra,  laliore 
quam  longiore,  antice  tenuiter  marginata,  longitudinaliter  sulcata  et 
utrinque  stria  arcuata  impressa,  notata. 
India  merid.  :  montes  Kodeikanel. 


Explication  des  figures. 


Fig.    1.  Aniaurobius  castaneiceps  E.  Sim.  —  Tibia  de  la ,  patte-màchoire 
du  mâle,  vu  en  dessus. 

1  Gamasomorptia  nitida  E.  Sim.  —  Patte-mâchoire  du  mâle  de 
profil. 

3.  Gamasomorpha  cataphracta  Karscli.  —  Idem. 

4.  Dysderina  bimucronata  E.  Sim.  —  Idem. 

5.  Ischnaspis  aculeata  E.  Sim.  —  Patte-mâchoire  et  lame  maxil- 

laire du  mâle. 

6.  (hxhestina  elcgam  E.  Sim.  —  Patte-mâchoire  du  mâle  de  proGl. 
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Voyage  de  M.  Gh.  Allaaud  aux  îles  Canaries 

(Moveaibre  1M»-Jiiln  1990) 
3e  Mémoire  (1) 

FORMICIDES 

Par  C.  ËMERY,  professeur  de  Zoologie  à  rUnitersité  de  Bologne. 


Séance  du  23  mars  1892. 


Les  Fourmis  des  Iles  Canaries  sont  encore  assez  mal  connues.  Dans 
le  grand  ouvrage  de  Webb  et  Berthelot,  Brullé  mentionnait,  en  1839, 
5  fôpèces  de  Fourmis,  dont  2  (Formica  fusca  et  Atta  stmctor)  n'ont  pas 
été  relrouvées  depuis  lors.  En  décrivant,  en  1882,  les  Fourmis  récoltées 
par  Leonardo  Fea,  durant  le  voyage  du  yacht  c  Gorsaro  n,  j'ai  pu  y 
reconnaître  3  des  espèces  de  Brullé  et  3  autres,  dont  une  nouvelle 
{Leptotharax  gracUicomis  Emery),  qui  n'avaient  pas  encore  été  signa- 
lées dans  ces  îles  (2). 

M.  C.  Alluaud  m'a  envoyé  17  espèces  et  races  de  Fourmis,  outre  plu- 
sieurs variétés  intéressantes,  provenant  des  différentes  îles  visitées  par 
lui,  et  d'autres  rapportées  de  Ténérifo  par  M.  M.  Noualhier,  dont  3  non 
comprises  parmi  'les  17  ci-dessus.  Avec  Leptothorax  gracUicamiSf  le 
nombre  des  espèces  et  races  de  Fourmis  de  la  faune  canarienne  se 
trouve  porté  a  21.  Il  faut  y  ajouter  les  deux  espèces  de  Brullé  citées 
plus  haut,  et  dont  la  détermination  ne  me  paraît  pas  suffisamment 
assurée. 

(IJ  Yoir  ICT  mémoire  [Pimelia,  par  le  D' H.  Sénac),  Annales  1892,  p.  103  ;  — 
2«  mémoire  [Hémiptères  Gymnocérates  et  Hydrocorises»  par  M.  Noualhier}, 
Annales  1893,  p.  5. 

(2)  Depuis  la  présentation  de  ce  mémoire,  M.  A.  Forel  a  décrit,  dans  le 
Tome  XXXVI  des  Annales  de  la  Société  entomologique  de  Belgique,  deux 
autres  Fourmis  canariennes,  qui  sont  également  représentées  dans  les  récoltes 
de  M.  C  Alluaud. 

Ann.  Soc  eut  Fr.,  1893.  ^  JoUlet  1893. 
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Dans  le  but  de  facililer  la  lâche  de  celui  qui  voudrait  se  servir  de 
cette  étude,  pour  un  travail  faunistique  plus  général,  j'ai  eu  soin  d'in- 
diquer Taire  géographique  connue  de  chaque  espèce  et,  pour  les  espèces 
propres  aux  îles  Canaries,  celle  des  formes  les  plus  voisines.  —  Les 
chiiïres  entre  parenthèses  sont  les  numéros  des  stations,  suivant  la  liste 
publiée  par  M.  C.  Alluaud,  dans  les  Mémoires  de  la  Société  zoologique 
de  France, 


1.  PoxERA  PUNCTATissiMA  Uag.  —  Ténérilc  (M.  Noualhier). 

Espèce  assez  répandue  dans  le  bassin  de  la  Méditerranée  ;  elle  se 
trouve  aussi  à  Madère. 

2.  MoNOMomuM  suBOPAcuM  F.  Sm.  —  Ganaria  (83),  Fuertevenlura, 
Ténérife  (M.  Noualhier). 

Espèce  décrite  d'abord  sur  des  exemplaires  de  Madère,  mais  répandue 
dans  le  bassin  de  la  Méditerranée,  dans  l'Asie  centrale  et  le  long  de  la 
mer  Rouge. 

3.  M.  DESTRUCTOR  Jcrdou  (vastator  F.  Sm.).  ~  Ténérife  (M.  Noua- 
lhier). 

Espèce  cosmopolite,  répandue,  probablement  par  le  commerce,  dans 
toute  la  zone  tropicale  et  subtropicale. 

4.  M.  MiNUTUM  Mayr,  race  carbonarium  F.  Sul  —  Ganaria  (19). 

Gelle  race  se  trouve  aussi  à  Madère;  d'autres  races  vivent  dans 
l'Amérique  centrale  et  méridionale.  Le  type  de  l'espèce  paraît  propre  à 
l'Italie  :  il  ast  plus  petit,  avec  la  massue  des  antennes  plus  épaisse. 
D'autres  différences,  dans  la  forme  de  diverses  parties  du  corps,  me 
paraissent  inconstantes.  Du  reste,  l'étude  de  cette  espèce  et  d'autres 
Fourmis  cosmopolites  ou  presque  cosmopolites  mériterait  d'être  reprise 
sur  de  très  amples  matériaux. 

5.  Grbmatooaster  SoHMmTi  Mayr,  race  L jsstrygon  Emory.  — Fjanra- 
rote  (51),  quelques  Ç. 

Les  exemplaires  canariens  appartiennent  à  une  variété  très  foncée,  à 
forte  sculpture  et  à  épines  courtes  et  robustes. 

Cette  race  est  très  répandue  dans  la  partie  occidentale  du  bassin  de  ii 
Méditerranée. 
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&  C  AUuaudi,  n.  sp.  —  Operaria.  G.  inermi  Mdijv  proonme  affinis, 
metanoto  tamen  Umgitrarsum  magis  convexo,  lateribus  obditse  angulato 
atqve  earpore,  cwn  antennis  pedibusque ,  pube  oblique  ereeta  copiose 
vestito  disUnguenda,  capite,  thorace,  pedunctdo,  antennis  pedibusque 
ruf(hte$laceis,  antennarum  clava  apice  fuscescente,  abdamine  piceo.  Cor- 
foris  structura  cstlerum  ut  in  G.  inermi.  —  Long.  3,6—4,3  mill. 

Palma. 

Se  rapproche  de  C.  inermis  Mayr  et  C.  subdentatus  Mayr.  U  diflère  du 
premier  par  son  métanotum  qui  est  assez  fortement  convexe  d'avant 
en  arrière  et  anguleux  sur  les  côtés,  quoique  dépourvu  d'épines  ou  de 
deots,  et  qui  laisse  reconnaître  une  lace  basale  et  une  face  descendante, 
séparées  par  un  angle  obtus  et  fortement  arrondi  ;  par  la  pubescence 
longue  et  obliquement  dressée,  formant  duvet,  abondante  sur  tout  le 
corps,  y  compris  les  scapes  et  les  pattes,  et  entremêlée,  sur  le  tronc,  de 
très  longs  poils  dressés.  La  pubescence  est  aussi  longue  et  plus  fournie 
que  chez  C.  stUfdentatus,  à  en  juger  par  Tunique  exemplaire  de  ma  col- 
lection, provenant  du  nord  de  la  Perse  (M.  Ghristoph).  La  forme  du 
premi^  segment  du  pédicule  abdominal,  qui  n'est  pas  arrondi  en  avant, 
mais  tronqué,  comme  chez  C.  inermis,  éloigne  la  nouvelle  espèce  de 
C.  subderUatus.  —  Les  mandibules  sont  striées,  ainsi  que  les  joues.  Le 
corps  est  couvert  d'une  ponctuation  fine  et  peu  serrée,  laissant  la  sur- 
face assez  luisante.  Les  côtés  du  corselet  sont  plus  ou  moins  longitudi- 
oalemeut  ruguleux.  La  suture  pro-  mésonotale  est  entièrement  effacée, 
le  mésonotum  est  un  peu  élevé  tout  le  long  de  la  ligne  médiane  et 
pourvu  de  faibles  carènes  latérales. 

7.  C.  Allcaudi,  race  Noualhieri,  n.  sL  —  Ténérife  (M.  Noua- 
Ihier),  Ç. 

CeUe  race  est  remarquable  par  sa  taille  svelte  et  par  sa  coloration 
qui  rappelle  C-  sculellaris.  Tout  le  corps  est  noir,  avec  les  pattes  plus 
ou  moins  brunes  et  la  tête  d'un  rouge  vif,  ainsi  que  les  antennes.  La 
sculpture  est  comme  chez  le  type  de  l'espèce  ;  la  suture  pro-mésomé- 
tanotale  également  effacée.  Le  métanotum  est  moins  ruguleux  sur  les 
côtés  et,  chez  quelques  exemplaires,  il  porte  une  paire  de  petites  dents 
aiguës.  La  face  basale  et  la  face  descendante  de  ce  segment  forment 
entre  elles  un  angle  encore  plus  obtus  et  plus  arrondi.  Lia  pubescence 
esl  moins  lonî^ue  et  moins  dressée  que  chez  le  type,  tout  en  étant  bien 
plus  longue  que  chez  C.  inermis,  surtout  sur  les  scapes. 

C,  Alluaudi  et  la  race  Noualhieri  sont  probablement  des  formes  insu- 
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laires  dérivées  de  C.  inermis,  dont  ils  diffèrent  surtout  par  leur  pubcs- 
eence.  Ce  dernier  a  un  habitat  fort  étendu,  dans  le  nord  de  l'Afrique  et 
TAsie  occidentale  (Algérie,  Egypte,  Sinaï,  Syrie),  et  une  race  de  l'espèce 
[Sevellii  A.  Forel)  habite  Madagascar.  —  C.  subdmtatus  n'est  encore 
connu  que  de  l'Asie  centrale. 

8.  Phiodolb  mbgagbphala  Fabr.  —  Canaria  (4),  Ténérife  (M.  Noua- 
Ihier). 

Espèce  cosmopolite. 

9.  Aphjbnooastbr  TBSTACEO-pmosus  Luc.  —  Fuerteventura  (37),  Ç. 

Ces  exemplaires  se  rapportent  à  la  race  typique  d'Algérie  et  d'Eu- 
rope. La  même  forme  a  été  récoltée  aux  Açores  par  M.  le  baron  J. 
de  Gueme. 

10.  A.  (Messor)  barbarus  L.,  race  gapitatus  Latr.,  var.  minor  André. 
—  Canaria  (1,  19,  29),  Fuerteventura  (31),  Lobos  (44),  Ténérife 
(M.  Noualhier). 

L'ouvrière  ressemble  en  tout  à  la  petite  forme  italienne  à  tète  rouge. 
La  femelle  a  la  tête  tantôt  entièrement  noire,  tantôt  en  partie  rouge.  — 
Correspond  exactement  à  la  Fourmi  désignée  par  Brullé  comme  Alta 
capitata  var. 

11.  Tbtramorium  (LBSPiTUM  L.  ~  Fucrtcventura  (31),  5^  ?,  c?;  Ca- 
naria (22,  61,  78,  84),  Ténérife  (M.  Noualhier). 

La  plupart  des  exemplaires  que  j'ai  sous  les  yeux  se  rapportent  à  la 
race  depressum,  décrite  récemment  par  M.  A.  Forci,  dont  la  couleur  varie 
beaucoup.  D'autres  font  passage  à  semilxve  André.  La  $  de  depressum 
est  très  foncée,  presque  noire  et  caractérisée  par  la  forme  courte  du 
l«r  segment  du  pédicule.  Sa  taille,  ainsi  que  celle  du  cT,  correspond  à 
celle  des  exemplaires  méditerranéens  de  semilœve. 

Quelques  ^  de  Ténérife  ne  diffèrent  pas  sensiblement  de  semilœve. 

Deux  $,  l'une  de  Lanzarote,  l'autre  de  Canaria,  ont  le  mésonoiam  en 
grande  partie  strié  ;  elles  paraissent  se  rapporter  à  une  variété  à  sculp- 
ture plus  forte. 

7.  cœspUum  est  répandu  dans  toute  la  région  paléarctique  et  la  race 
semilœve  est  Tune  des  plus  communes  dans  la  région  méditerranéenne. 

12.  Lbptothorax  Rtsu  Forel. 
Canaria  (76),  2  $. 
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Cette  espèce,  décrite  tout  récemment  par  M.  A.  Forel,  est  le  représen- 
tant canarien  de  Lepêothorax  Rottenbergi,  qui  habite  Pltalie»  la  Sicile, 
l'Espagne  et  l'Algérie.  En  Grèce  et  en  Orient,  il  est  représenté  par  la 
var.  semrttber. 

Le  genre  Leptotharax  compte,  aux  Canaries,  une  autre  espèce  qui 
paraît  propre  à  ces  îles.  C'est  L.  graeiUcomu  Emery,  découvert  par 
H.  L.  Fea  aux  environs  du  Pic  de  Ténérife. 

13.  Plagiolepis  PTGMiEA  Latr.  —  Ténérife  (M.  Noualhier). 

Espèce  commune  dans  toute  l'Europe  méridionale  et  le  littoral  de  la 
Méditerranée. 

14.  Prenolkpis  longicornis  Latr.  —  Canaria. 

Espèce  cosmopolite,  introduite  par  le  commerce  dans  toute  la  zone 
tropicale  et  subtropicale  ;  établit  aussi  des  fourmilières  sur  les  navires 
et  dans  les  serres  chaudes  d'Europe. 

15.  Lasius  bmarginatus  Latr.  —  Ténérife  (112, 120). 

16.  L.  xiGBR  Latr.  —  Canaria,  Ténérife  (M.  Noualhier). 
Forme  typique  à  scapes  et  tibias  très  poilus. 

Cfô  deux  espèces  sont  très  communes  en  Europe  ;  la  deuxième  a  été 
trouvée  aussi  dans  le  nord  de  l'Afrique,  où  elle  a  été  probablement  im- 
portée d'Europe. 

17.  Camponotds  maculatus  Fabr.,  race  carinatus  Brullé.  —  Fuerte- 
ventura  (32,  43)  ;  a  été  récolté  par  L.  Fea  à  Lanzarote. 

Formica  carinata  Brullé  ne  diffère  guère  de  coqnata  F.  Sm.  que 
par  sa  sculpture  un  peu  plus  faible  qui  laisse  le  derrière  de  la  tête  un 
peu  luisant.  Conmio  le  nom  de  Brullé  est  plus  ancien  (1839)  que  celui 
de  F.  Smith  (1858),  le  premier  doit  devenir  celui  de  la  race,  dont  le 
dernier  désignera  une  variété. 

18.  C  maculatus,  race  hesperius,  n.  st. 

^.  Cette  Fourmi  est  remarquable  par  la  surface  luisante  de  sa  tête  et 
son  thorax.  A  l'aide  d'une  forte  loupe.  Ton  peut  voir  que  la  ponctuation 
du  fond,  saus  être  moins  serrée  que  chez  d'autres  races  de  l'espèce,  est 
devenue  tout  à  fait  superficielle,  ce  qui  fait  que  la  chitine  parait  très 
finement  réticulée,  le  fond  des  mailles  du  réseau  étant  luisant.  Le  devant 
de  la  tête  est  un  peu  plus  mat,  l'occiput,  au  contraire,  plus  brillant.  La 
surface  est  parsemée  de  fins  points,  donnant  naissance  chacun  à  un  tout 
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petit  poil  coaché.  Les  joues  n'ont  pas  de  poils  dressés,  mais  seulement 
un  plus  grand  nombre  de  points  piligères,  semblables  à  ceux  qui  vien- 
nent d'être  décrits.  L'abdomen  est  fort  luisant  et  gravé  de  fines  stries 
transversales,  serrées,  entremêlées  de  petits  points  épars,  portant  de 
tout  petits  poils  couchés.  Sur  la  tête,  le  corselet  et  rabdomen,  de  gros 
points  très  espacés  portent  de  longs  poils  roussâtres. 

Couleur  brun  de  poix,  avec  les  mandibules,  les  pattes  et  le  bas  du 
thorax  et  du  pédicule  plus  ou  moins  rougeâtres.  La  couleur  claire  peut 
envahir  tout  le  thorax  ;  les  petites  ouvrières  ont  ordinairement  le  cor- 
selet plus  clair  que  les  grandes. 

Les  mandibules  ont  six  dents  ;  elles  sont  luisantes,  creusées  de  gros 
points  assez  serrés,  prolongés  en  sillons,  près  du  bord  denté*  Leur  bord 
externe  pas  très  courbé.  L'épistome  se  prolonge  en  un  large  lobe  tron- 
qué, sa  carène  est  un  peu  mousse  chez  les  gros  exemplaires.  La  tête  des 
plus  grandes  ouvrières  est  subcordilorme,  fort  large  en  arrière  et  se 
rétrécissant  beaucoup  en  avant,  ù  partir  du  niveau  du  bord  postérieur 
des  yeux.  Celle  des  petites  ouvrières  a  les  côtés  subparallèles  et  l'extré- 
mité occipitale  arrondie  et  faiblement  tronquée  tout  à  fait  en  arrière.  Le 
corselet  est  élancé,  à  dos  faiblement  courbé,  avec  l'angle  du  métanotum 
très  obtus  et  mousse.  L'écaillé  est  haute  et  étroite,  faiblement  bicon- 
vexe. Les  tibias  sont  comprimés,  mais  non  prismatiques;  ils  n'ont 
aucune  trace  de  piquants  le  long  de  leur  bord  ventral. 

La  seule  $  que  j'ai  vue  a  la  même  sculpture  que  l'ouvrière,  mais 
le  corselet  est  encore  plus  luisant,  aussi  brillant  que  l'abdomen.  La 
tête  est  notablement  allongée,  à  côtés  presque  parallèles,  la  carène  de 
l'épistome  un  peu  plus  obtuse  que  chez  la  ^.  L'écaillé  est  plus  large, 
faiblement  sinuée  au  milieu  de  son  bord  dorsal.  La  couleur  est  celle  des 
ouvrières  les  plus  foncées. 

Voici  quelques  mesures  : 

Longueur       Longueur        Largeur  Tibia 

totale.        de  la  tête,     de  la  tète.        Seape.     postérieur. 

5  major....    11.5  3.3  3.0  3.0  3.6 

5  minor. ...      7.0         v  1.7  1.3  2.2  2.6 

? 12.0  2.5  2.2  2.7  3.4 

Deux  ^,  de  grande  taille,  ont  le  thorax  très  développé,  avec  an 
écusson  distinct  et  le  métanotum  creusé  en  selle  à  la  base,  gibbenx  en 
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arrière.  Pas  d'ocelles.  Je  les  regarde  comme  des  mdividas  intermé- 
diaires entre  5  et  Ç. 

Ténérife(9o,  110, 112),  800—1,500  mètres  d'altitude;  Fuerteventura 
(la  station  n'est  pas  indiquée).  C'est  probablement  une  race  alpine. 

Cette  Fourmi  représente  aux  Canaries  le  groupe  des  races  de  C.  rna- 
aUaius,  dont  les  tibias  ne  portent  pas  d'aiguillons  à  leur  bord  ventral. 
Elle  est  bien  distincte  de  toutes  celles  qui  ont  été  décrites  jusqu'ici  par 
sa  taille  élancée,  sa  surface  luisante  et  sa  très  faible  pubescence. 

19.  C.  RUFOGLAucus  Jordon  (1),  race  Feai  Emery, 

J'ai  décrit  cette  Fourmi  comme  espèce  distincte,  d'après  les  exem- 
plaires récoltés  par  M.  L.  Fea  dans  la  petite  tie  d'Alegranza.  M.  C.  Al- 
loaud  a  trouvé  des  exemplaires  tout  pareils  ï\  Canada  (5,  15, 19,  89)  à 
des  altitudes  de  300—1,500  mètres.  —  La  taille  maxima  que  j'aie 
observée  chez  les  5  de  cette  forme  est  de  9  mill.  ;  largeur  de  la  tête 
2,2. 

Tandis  que,  par  sa  pubescence  éparse,  le  type  de  la  race  est  bien 
distinct  de  la  race  mieans  Nyl.,  qui  se  trouve  dans  la  partie  occidentale 
do  bassin  méditerranéen  (Sicile,  Espagne,  Algérie),  une  variété  à  pubes- 
cence beaucoup  plus  abondante,  ne  diffère  plus  de  mieans  que  par  son 
métanotum  distinctement  creusé  en  selle  sur  sa  lace  basale  et  un  peu 
bossu  en  arrière,  caractère  de  peu  d'importance  qui  se  trouve  faible- 
ment indiqué,  chez  quelques  exemplaires  africains  de  mieans.  Je  donne 
à  cette  variété  le  nom  de  dubitatus,  n.  var.  Elle  est  plus  grande  et 
plus  robuste  que  le  type  de  Feai.  —  Long,  maxima  Ç,  10  mill.;  larg. 
de  la  tète  3  mill.  —  Canaria  (20,  26,  77)  de  0—375  mètres  d'altitude. 

Un  exemplaire  a  été  récolté  à  Ténérife  par  M.  M.  Noualhier. 

Une  autre  variété  (que  j'appellerai  erythropus,  n.  var.)  a  la  pubes- 
cence comme  chez  dubitaius,  mais  elle  en  diffère  par  ses  antennes 
entièrement  rouges,  et  ses  pattes  dont  les  tibias  et  tarses,  ainsi  que  le 
bout  des  cuisses,  sont  d'un  rouge  ferrugineux  ou  testacé.  Elle  provient 
de  Gomera  et  Ténérife.  Ceux  de  Gomera  ont  le  corps  noir  ou  brun 
fonce,  avec  la  bouche  et  le  devant  de  la  tête  à  peine  un  peu  rougeâlres. 
Ceux  de  Ténérife  (récoltés  par  M.  M.  Noualhier)  varient  pour  la  couleur; 

(I)  D'après  M.  A.  Forel,  qui  étudie  actuellement  des  matériaux  considérables 
de  Fourmis  indiennes,  Formica  rufoglauca  Jerdon  n'est  pas  spécialement  dis- 
tinct de  F.  mieans  Nyl.  Le  nom  de  Jerdon,  étant  le  plus  ancien,  doit  devenir 
celui  de  l'espèce. 
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quelques-uns  sont  colorés  comme  ceux  de  Gomera;  d'autres  ont  le 
devant  de  la  tête,  les  cuisses  et  une  partie  du  corselet  d'un  brun  ferru- 
gineux foncé.  La  taille  est  à  peu  près  celle  de  Feai  type. 

Un  exemplaire,  récolté  par  M.  C.  Alluaud  à  Ténérife  (li3)  à  2,000  mè- 
tres d'altitude,  a  la  tête,  le  corselet,  les  antennes,  les  pattes  et  la  base  de 
l'abdomen  d'un  beau  rouge  de  sang  ;  les  pattes  un  peu  plus  claires.  Je 
me  hasarde  à  en  faire  le  type  d'une  quatrième  variété  (excelsus,  n. 
var.).  Taille  et  pubescence  comme  chez  erythroptts. 

Je  connais  la  $  de  Feai  type  et  celle  de  la  variété  dubilatus  :  elles  diffèrent 
entre  elles  par  la  densité  de  la  pubescence.  qui  est  toujours  moins  abon- 
dante que  chez  les  ouvrières  correspondantes.  La  sculpture  est  comme 
chez  la  ^,  sauf  le  mésonotum  et  l'écusson,  qui  sont  beaucoup  plus  fai- 
blement ponctués  et  assez  luisants.  La  tête  (sauf  les  mandibules)  mesure 
1,0  X  2,4  a  2,0  X  2,5  mill.  L'épistome  est  faiblement  caréné.  Longueur 
totale  11— i2  mill.  —  Les  ailes  sont  faiblement  teintées,  avec  les  ner- 
vures d'un  brun  clair,  sauf  la  sous-marginale  et  le  point  qui  sont  plus 
foncés. 

Formica  jmbescens,  var.  de  Brullé,  se  rapporte  sans  doute  à  cette 
espèce  et  probablement  à  la  variété  dubitatus, 

20.  C.  SiGHEU  Mayr.  —  Ténérife  (M.  Noualhier),  deux  petits  exem- 
plaires ÎJ. 

La  couleur  de  ces  ^  est  noire,  avec  la  tête,  les  antennes  et  partie  des 
pattes  rouge  vif,  le  corselet  un  peu  rougeâtre  en  avant.  Je  soupçonne 
que  cette  espèce  a,  à  Ténérife,  avec  Crematogaster  Noualhieri  les  mêmes 
rapports  de  camaraderie  et  de  mimétisme,  que  Ton  observe  en  Europe, 
entre  Camponotus  lateralis  et  Crematogaster  scutellaris. 

C.  Sicheli  a  été  trouvé  en  Algérie,  en  Tunisie  et  à  Gibraltar. 
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NOTICE 

soa 
Quelques  Fourmis  des  îles  Galapagos 

Par  C.  EMERY,  professeur  de  Zoologie  à  l'Université  de  Bologne. 


Séance  du  23  mars  1892. 


L'intérêt  extraordinaire  qui  s'attache  à  la  faune  des  lies  Galapagos 
justifiera  la  publication  de  cette  notice,  quelque  incomplète  qu'elle  soit. 
Sur  ma  demande,  M.  G.  Baur,  professeur  à  la  Clark-University  de  Wor- 
ccster  (Mass.),  a  eu  l'obligeance  de  récolter  quelques  Fourmis,  durant 
son  voyage  zoologique  dans  ces  lies.  Malheureusement,  ma  lettre  ne  lui 
parvint  que  vers  la  fin  de  son  exploration,  au  moment  où  il  allait  quitter 
Chatam,  après  avoir  séjourné  dans  cette  Ile  et  dans  celle  d'Albemarle, 
la  plus  grande  du  groupe.  Dans  les  lies  de  Tower,  Bindloe  et  Abingdon, 
M.  G.  Baar  m'écrit  n'avoir  pas  trouvé  de  Fourmis  :  fait  négatif  qui  n'est 
pas  sans  importance. 

Les  espèces  que  j'ai  reçues  de  M.  G.  Baur  sont  les  suivantes  : 

SoLENOPSis  GEMiNATA  Fabr.  —  Ile  de  Chatam. 

C'est  une  espèce  cosmopolite  qui  peut  fort  bien  avoir  été  importée. 

Tbtramorium  guinebnse  Fabr.  et  Tapinoma  melanogbphalum  Fabr.— 
Récoltés  à  Chatam  sur  le  navire. 

Espèces  qui  pourraient  avoir  eu  leur  fourmilière  sur  le  navire  même 
et  venir  de  fort  loin.  Ce  sont  des  espèces  répandues  par  le  commerce 
dans  toute  la  zone  tropicale  et  subtropicale,  ainsi  que  dans  les  serres 
chaudfô  de  divers  jardins  botaniques  d'Europe. 

Odontomachus  Bauri,  n.  sp.  —  Un  exemplaire  pris  à  Chatam 
sur  le  navire,  parmi  des  carapaces  de  Tortues  provenant  d'Albemarle. 
Je  considère  cette  espèce  comme  certainement  indigène  des  Galapagos. 

Ckonponotus  peregrinus,  n.  sp.  •—  Chatam;  un  exemplaire 
trouvé  sur  le  navire.  Il  est  probable  que  cette  espèce  provient  réelle- 
ment des  lies  Galapagos,  le  navire  ayant  quitté,  lors  de  sa  capture,  le 
continent  américain  depuis  plus  de  deux  mois. 

La  Direction  du  National  Muséum  de  Washington  m*a  communiqué, 
en  outre,  cinq  exemplaires  c?  du  genre  Camponotus,  rapportés  par  les 
naturalistes  de  l'expédition  de  l' c  Albatross  ».  Ils  appartiennent  à  deux 
espèces.  Malheureusement,  dans  l'état  actuel  de  la  science,  il  n'est  pas 
possible  de  déterminer  spécifiquement  la  plupart  des  mâles  de  ce  genre. 
L'une  des  espèces  est  noire  et  provient  des  îles  Albemarle  et  Charles  ; 
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Taulre,  de  couleur  teslacée,  avec  les  pattes  très  pâles,  est  représentée 
par  deux  exemplaires  de  Charles. 

Dans  une  courte  notice  publiée  en  1877  (in  Proceed.  zool.  Soc.  Lond., 
p.  64),  F.  Smith  avait  signalé  Tespèce  brésilienne  Camponotus  senex 
F.  Sra.  comme  provenant  de  Tîle  Charles,  et  décrit  deux  espèces  nou- 
velles, Camponotus  planus  et  C.  macilentîts,  récx)ltées  par  Darwin  dans 
la  môme  île.  Je  ne  connais  aucune  autre  publication  relative  aux  Fourmis 
des  Galapagos. 

Il  est  naturellement  impossible,  sur  des  données  aussi  incomplètes,  de 
prononcer  un  jugement  sur  le  caractère  de  la  faune  myrmécologique 
des  Galapagos.  A  part  les  trois  espèces  cosmopolites  qui  se  trouvent, 
non  seulement  sur  tous  les  continents,  mais  qui  sont  aussi  répandues 
dans  les  îles  de  TOcéanie,  et  les  deux  Camponotus  c?  d'espèces  indéter- 
minées, Odontomachus  Bauri  se  rapproche  d'une  (orme  cosmopolite 
(0.  hœmatodes),  dont  elle  diffère  par  des  caractères  assez  peu  importants. 
Camponotus  planus,  peregrinus  et  senex  sont  des  types  franchement 
néotropicaux.  Les  affinités  de  C.  macilentus  sont  douteuses. 

Voici  la  description  des  deux  espèces  nouvelles  : 

1.  Odontomachus  Bauri  Emery,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1891,  p.  561. 
^.  0.  haematodi  affinis,  tamen  capite  minus  lato,  postice  distinctius 
angustato,  occipite  suhlœvi  nitidissimo  mandibulisque  angustioribus, 
dente  prxapicali  longiore,   distinguenda,   —  Long,  (cum   mandib.), 
9,7  mill.;  caput,  sine  mandib.,  2,2X1,7  mill.;  long,  mandibulee,  l,4mill. 
Cette  Fourmi,  que  j'ai  mentionnée,  sans  la  décrire,  dans  le  tableau 
synoptique  des  Odontomachus  qui   accompagne   mon 
travail  sur  les  Fourmis  d'Assinie,  est  extrêmement  voi- 
sine de  0.  haematodes,  auquel  il  faudra  peut-être,  plus 
tard,  la  rattacher  comme  race.  Toutefois,  elle  en  diffère 
par  des  caractères  de  forme  et  de  sculpture.  Je  n'attache 
que  peu  d'importance  à  ces  derniers,  à  cause  de  la  va- 
riabilité extrême  de  0.  hmmtodes  en  Amérique.  Chez 
celui-ci,  tout  le  dessus  de  la  tête  est  strié,  sauf  un  espace 
assez  étroit,  en  arrière,  le  long  du  bord  occipital.  Dans 
Tète.        la  nouvelle  espèce,  l'occiput  est  lisse  et  luisant  en  des- 
sus, jusque  environ  à  la  moitié  de  Taspace  qui  sépare  le  bord  occipital 
de  l'extrémité  dorsale  de  la  fossette  latérale.  Sur  les  côtés,  la  partie 
lisse  est  beaucoup  plus  étendue.  Le  reste  de  la  tête  est  strié,  aussi  fine- 
ment que  chez  la  forme  américaine  typique  hwmatodes  et  chez  la  forme 
orientale  de  la  môme  espèce. 
Les  mandibules  sont  lisses  et  luisantes,  sur  leur  moitié  interne,  avec 
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des  points  enioDcés  piligères  espacés  ;  vers  le  bord  externe,  ces  points 
deviennent  plus  nombreux  et  sont  entremêlés  d'autres  points  plus  petits 
qui  donnent  à  la  surface  un  aspect  plus  mat.  Chez  les  formes  améri- 
cûofê  de  0.  hœmatodes,  sauf  0.  instUaris  Guér.,  le  brillant  des  mandi- 
bules est  Yoilé  par  une  fine  ponctuation  plus  ou  moins  marquée.  Les 
stries  du  corselet  sont  beaucoup  plus  fortes  que  celle  de  la  tête  et  dis- 
posées longitudinalement  sur  le  pronotum,  transversalement  sur  le  reste 
(oonune  chez  0.  hœnuUodes).  Les  segments  deux  et  trois  de  Tabdomen 
proprement  dit  sont  finement  ponctués  et  un  peu  mats  à  la  base. 

Quant  aux  caractères  de  forme,  la  tête  est  un  peu  plus  allongée  et 
plus  rétrécie  dans  sa  partie  postérieure  que  chez  0.  hxmatodes.  Les 
muidibules  sont  aussi  un  peu  plus  allongées  et  moins  épaisses  ;  elles 
ont  dix-huit  petites  dents  marginales  subégales  (1),  la  préapicale  est 
tronquée  et  un  peu  plus  longue. 

2.  Camponotus  pere^rinus,  n.  sp.  —  ^  (minor).  Nigra,  opaca, 
ort,  anttnnis  pedibusque  (exceptis  coxis  anticis)  fei'rugineis,  pilosa, 
capUe  tkoraeeque  sparsissime  pubescentibus,  abdomine  pube  griseo-œnea 
éensa  $erice(hmicant€.  Caput  subquadratum,  clypeo  antice  laterotun^ 
daio,  obtuse  carinato,  mandibulis  brevibus,  d-^ientatis,  oculis  repositis. 
Thorax  suturis  distinctis,  dorso  depresso,  lateribus  obtuse  marginato, 
metanoto  postice  abrupte  truncato  et  obsolète  bituberculato ,  superficie 
decUti  concata,  subnitida.  Squama  postice  truncata.  Caput  et  thorax 
eonfertisshnef  squama  minus  confertim  punctata;  abdominis  reliqua 
seçfmenta  transterse  ruguloso-punctata  ;  mandibule,  scapi  et  pedes  subti- 
Uuime  punctati,  opaci;  pedes  sine  pilis  erectis,  —  Long.  4,3  mill. 

Cette  espèce  se  rattache  à  un  groupe  exclusivement  américain  et,  parmi 
les  espèces  que  je  connais  en  nature,  elle  se  rapproche  le  plus  de  C.  qua* 
dniaterus  Mayr,  dont  elle  est,  toutefois,  très  différente.  La  tête  est  un  peu 

(Ij  Le  nombre  des  dents  marginales  varie  considérablement  chez  0.  haema-' 
toéa.  Chez  le  type,  il  y  a  15-18  dents  peu  inégales.  Chez  la  race  erythroce^ 
pkabu  Emery,  les  dents  les  plus  antérieures  sont  beaucoup  plus  grandes  que 
cdiesdela  base,  et  leur  nombre  est  de  12-15.  Je  possède  une  variété  d'Haïti 
(pancidens,  n.  var.)  qui  par  sa  sculpture,  se  rapporte  k  k  race  typique,  mais 
dont  les  mandibules  sont  très  courtes  et  garnies  de  10-12  dents  marginales  seu- 
Icaent,  dont  les  antérieures  sont  plus  grandes. 

A  ce  prqios.  je  remarque  que  les  exemplaires  du  Para,  que  j'ai  rapportés 
«■trefois  (BuU.  Soc.  entom.  ital.,  anno  XXII,  p.  44,  note)  à  la  race  pubescens 
ttag.,  constituent  une  variété  de  cette  race,  dont  le  type,  que  j'ai  reçu  dernière- 
■KAt  du  Uant*Amazone  (Chiriqui),  est  beaucoup  plus  grand  (13—14  rolll.),  et 
eitièreraent  noir,  avec  les  fossettes  latérales  fortement  striées,  jusqu'au  niveau 
des  yeux.  Dans  fei  variété,  la  taille  ne  dépasse  pas  il  mill.,  les  mandibules  et 
les  pattes  sont  brunâtres  et  les  stries  des  fossettes  latérales  sont  très  faibles  au 
Bireav  des  yeux  (Uraneipea,  n.  var.). 
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plus  longue  que  large,  si  on  la  suppose  tronquée  en  avant,  au  niveau 
de  rinsertion  des  mandibules.  Les  yeux  sont  très  rapprochés  du  bord 
occipital  dont  ils  sont  séparés  par  un  espace  moindre  que  la  moitié  de  la 
longueur  de  Tœil  ;  ce  caractère  se  retrouve  chez  le  ^  minor  de  C.  gtiadri- 
laterus.  L'épistome  est  largement  arrondi  en  avant,  avec  une  carène  mé- 
diane très  mousse.  Les  antennes  sont  longues,  leur  scape  dépasse  le 
bord  occipital  de  plus  du  tiers  de  sa  longueur.  Le  corselet  est  plutôt 
élancé  (longueur  totale  i,9  milL;  largeur  du  pronotum  0,9),  avec  les 
sutures  bien  marquées,  mais  non  enfoncées,  le  dos  déprimé,  limité  par 
des  arêtes  obtuses.  Le  métanotum  se  rétrécit  en  arrière,  où  il  est  nette- 
ment tronqué;  sa  face  basale  se  relève  un  peu  à  son  extrémité  posté- 
rieure et  forme  un  angle  à  peu  près  droit  avec  la  face  descendante  qui 
est  concave,  dans  le  sens  longitudinal  ;  Farête  qui  sépare  les  deux  faces 
est  très  faiblement  échancrée,  de  sorte  que,  si  Ton  regarde  l'Insecte 
obliquement  par  le  flanc,  elle  paraît  se  terminer  de  chaque  côté  par  une 
petite  saillie  pointue.  L*ccaille  est  tronquée  en  arrière,  c'est-à-dire  que, 
vue  de  profil,  sa  face  postérieure  est  plane  et  verticale  ;  elle  forme,  avec 
la  face  antéro-dorsale  oblique,  un  angle  très  aigu,  faiblement  émoussé; 
celle-ci  confine  avec  la  face  antérieure  proprement  dite  par  un  angle 
très  obtus. 

La  tête  et  le  corselet  sont  mats  et  couverts,  en  dessus,  d'une  ponctua- 
tion en  dé  à  coudre  fine  et  très  serrée  ;  le  dessous  de  la  tête  est  luisant  ; 
les  côtés  du  corselet,  un  peu  moins  mats  que  le  dos,  et  gravés  d'une 
ponctuation  plus  grosse  ;  la  face  postérieure  du  métanotum  est  assez 
luisante  et  marquée  de  rides  transversales  irrégulières.  Les  mandibules 
et  les  membres  sont  mats  et  offrent  une  ponctuation  excessivement  fine 
et  serrée,  La  face  antéro-dorsale  de  l'écaillé  a  une  sculpture  à  peu  près 
pareille  à  celle  du  dos  du  corselet,  mais  les  points  tendent  à  confluer 
en  rides  transversales.  Cette  confluence  transversale  est  encore  plus 
prononcée  sur  l'abdomen  proprement  dit,  dont  la  sculpture  est  presque 
entièrement  cachée  par  la  pubescence  cendrée,  un  peu  bronzée,  formant 
pelisse.  La  pubescence  de  la  tête  et  du  corselet  est  composée  de  petits 
poils  épars.  Les  hanches  sont  finement  et  densément  pubescentes.  Des 
poils  dressés  jaunâtres  assez  nombreux  sur  le  thorax  et  l'abdomen,  plus 
courts  et  rares  sur  le  devant  de  la  tête. 

Peut-être  cette  Fourmi  n'est-elle  pas  spécifiquement  différente  de 
C.  planus  F.  Sm.,  dentelle  paraît  extrêmement  voisine.  L'auteur  anglais 
ne  parle  pas  de  la  pubescence  bronzée  de  l'abdomen  et  attribue  à  l'écaillé 
une  forme  différente. 
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Remarques  sur  les    B  E  M  B  E  X 

Par  Paul  MARCHAL. 


Séance  du  23  novembre  1892. 


Les  Bembex  ool  été  observés  en  détail  par  M.  Fabre.  Aussi  mon  in- 
tention n'est-elle  pas  de  recommencer  ici  l'étade  de  leurs  mœurs,  déjà 
si  bien  faite  par  le  savant  entomologiste  d'Avignon.  Quelques  points 
seulement  de  leur  histoire  feront  le  sujet  du  présent  travail. 

Il  s'agit  de  Bembex  rostrata,  que  j'ai  eu  l'occasion  d'observer  celte 
année  sur  les  dunes  de  Cabourg  (Calvados). 

Vers  la  fin  de  juin,  je  vis  un  petit  nombre  de  ces  animaux  voler  au- 
dfôsus  de  l'un  des  talus  de  la  dune  qui  domine  la  rive  gauche  de  la 
Dive.  Dans  leur  vol  rapide,  les  Bembex  décrivaient  un  grand  nombre 
de  zigzags,  et  faisaient  entendre  un  bruissement  dont  la  monotonie 
n'était  rompue,  par  intervalles,  que  par  des  renforcements  sonores 
brusques  et  saccadés.  Je  les  voyais  maintes  fois  se  poser  sur  le  sol  et 
creuser  alors  avec  une  grande  agilité,  rejetant  derrière  eux  le  sable  qui 
formait  un  jet  continu  s'élevant  à  plusieurs  centimètres  au-dessus  du 
terrain.  Malgré  la  grande  mobilité  du  sable  de  la  dune,  on  voyait  alors 
en  quelques  instants  un  trou  se  creuser,  dans  lequel  l'animal  disparais- 
sait; sa  présence,  néanmoins,  continuait  à  se  trahir  par  le  jet  de  sable 
projeté  au  dehors  du  terrier  ;  l'entrée  eu  était  le  plus  souvent  surbaissée 
et  présentait  la  forme  d'un  triangle  isocèle  déterminée  par  la  forme 
même  de  la  partie  tergale  de  l'Insecte.  Puis,  le  Bembex  ressortait  et 
recommençait  à  creuser  un  peu  plus  loin,  sans  qu'il  me  fût  possible  de 
saisir  la  raison  immédiate  de  ses  travaux.  Ces  manœuvres  se  poursui- 
vaient des  heures  durant;  aucun  d'eux  n'apportait  de  proie,  bien  que 
je  restasse  de  longues  heures  en  observation  ;  et,  en  fouillant  à  la  place 
même  où  ils  grattaient  le  sol,  je  ne  rencontrais  aucune  victime.  II  me 
semble  probable  que,  chez  eux,  l'instinct  de  prédateur  était  en  train  de 
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s'éveiller  et  qu'ils  s'essayaient,  pour  ainsi  dire,  dans  des  travaux  préli- 
minaires  avant  que  le  moment  de  la  ponte  fût  arrivé. 

Je  revins  plusieurs  fois  dans  le  courant  de  juillet,  passant  des  après- 
midi  entières  sans  assister  à  d'autres  manœuvres  que  celles  dont  je  viens 
de  parler. 

Enfin,  le  33,  je  suis  plus  favorisé  du  sort  et  je  vois  le  Sphégien 
arriver  à  son  terrier  avec  sa  proie.  Il  arrive  rapidement  au  vol  et  tenant 
sa  victime  si  étroitement  serrée  contre  son  corps,  ventre  contre  ventre, 
que  l'on  pourrait  croire  à  Texislence  d'un  animal  unique.  Cette  proie 
est  un  gros  Diptère,  une  Éristale.  Le  vol  de  l'Hyménoplère  est  si  puis- 
sant qu'il  ne  semble  aucunement  gêné  par  son  fardeau,  et  qu'il  arrive 
droit  à  son  terrier  (i).  Au  moment  où  il  s'y  engage,  je  sépare  l'Éristalo 
du  prédateur,  et  je  reconnais  qu'elle  est  absolument  immobile.  Trois 
jours  après,  cependant,  je  constate  qu'en  tirant  légèrement  la  trompe 
avec  des  pinces,  on  détermine  des  petits  mouvements  vibratoires  dans 
les  pièces  buccales  ;  je  vois  aussi,  par  transparence,  u  travers  la  paroi 
ventrale  de  l'abdomen,  des  mouvements  très  nets  des  viscères  ;  mais 
cet  état  léthargique  est  de  peu  de  durée  et  la  dessiccation  commence 
quelques  jours  plus  tard. 

Si  donc  les  Bembex,  ainsi  que  M.  Fabre  l'a  établi,  doivent  être  consi- 
dérés plutôt  comme  des  tueurs  que  comme  des  paralyseurs,  il  n'en  est 
pas  moins  vrai  qu'ils  peuvent  plonger  leurs  victimes  dans  un  état  léthar- 
gique dont  la  durée  est  sans  doute  très  variable  suivant  les  cas. 

Dès  l'année  184i,  Lepeletier  de  Saint-Fargeau  avait  observé  des  vic- 
times de  Bembex  roslrata  chez  lesquelles  la  vie  s'était  maintenue  pendant 
une  dizaine  de  jours. 

Cet  exemple  s'ajoute  ù  ceux  que  j'ai  déjà  signalés  (2)  pour  démontrer 
Tabsence  de  limite  bien  tranchée  entre  l'instinct  des  tueurs  et  celui  des 
paralyseurs. 

La  rareté  des  individus  qui  formaient  la  colonie  de  Cabourg,  la  saison 
de  l'année  qui,  peut-être,  n'était  pas  encore  assez  avancée,  et,  enfin,  la 
situation  peu  favorable  de  l'endroit  que  les  Hyménoptères  avaient  élu 

(1)  11  est  à  remarquer  que  rentrée  du  terrier  était  libre,  et  non  n^boucbée 
avec  du  sable,  précaution  qui,  paralt-il,  est  souvent  prise  par  cet  Insecte. 

(2)  Arch.  de  Zool.  exp.,  ^  sér.,  T.  V,  1887,  p.  52,  et  T.  X,  1892,  p.  34. 
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pour  élaWir  leurs  quartiers,  m*ont  emp^hé  de  suivre  le  développement 
de  la  larve  du  Bembex  et  la  façon  dont  elle  était  approvisionnée  de 
vivres  par  sa  mère. 

Cette  question  a,  du  reste,  été  élucidée  de  main  de  maître  par  Fabre, 
qui  a  reconnu,  chez  différentes  espèces,  l'existence  d'un  approvisionne- 
ment c  au  jour  le  jour  >  de  la  larve  par  la  mère. 

Tai  cherché,  en  revanche,  à  voir  de  quelle  façon  ce  Sphégien  s'empa- 
rait de  sa  proie.  Je  ne  me  rappelais  pas  alors  l'amusant  récit  de  M.  Pabre, 
auquel  son  parapluie  blanc  servit  à  ce  propos  d'une  façon  si  merveil- 
leuse :  on  se  souvient,  peut-être,  qu'un  jour,  où  ce  naturaliste  était  en 
observation  dans  le  bois  des  Ëssarts,  des  Taons  étaient  venus  se  réfugier 
sous  le  dôme  de  soie  de  son  parasol  ;  les  Bembex  du  voisinage  décou- 
vrirent la  retraite,  et  vinrent  ravir  les  Diptères  sous  les  yeux  mêmes 
de  l'observateur,  qui  put  ainsi  les  étudier  à  loisir. 

Pour  observer  la  capture  des  Éristales  par  les  Bembex,  j'eus  donc 
recours  à  d'autres  artifices.  Je  pensai  d'abord  au  procédé  qui  m'avait  si 
bien  réussi  pour  le  Cercère  orné  (1)  et  que  M.  Fabre  (2)  a  utilisé  depuis 
avec  succès  pour  étudier  les  mœurs  très  analogues  du  Philanthe  api- 
vore. 

Sur  le  terrain  même,  j'emprisonnai  donc  sous  une  cloche  deux 
Bembex  avec  des  Éristales  vivantes,  et  je  me  mis  à  épier  les  allées  et 
les  venues  des  captifs  :  ce  fut  une  déception  complète  ;  les  Sphégiens, 
observés  pendant  près  de  deux  heures,  ne  firent  pas  la  moindre  atten- 
tion aux  Diptères,  et  ne  cherchèrent  qu'à  fuir,  soit  en  fouissant  le  sable, 
soit  en  se  buttant  contre  le  verre. 

Il  me  vint  alors  l'idée  de  faire  une  provision  d'Éristales  vivantes  ;  je 
les  mis  sous  un  couvre-plat  avec  du  miel  ;  puis,  lorsque  j'en  eus  une 
quantité  suffisante,  je  fixai  à  Tune  des  pattes  de  chacune  d'elles  un  fil 
de  soie  solidement  attaché  à  la  hanche,  et,  après  avoir  mis  chacune  dans 
un  tube  distinct,  je  partis  en  campagne.  Arrivé  sur  le  terrain,  j'attendis 
l'arrivée  d'un  Bembex,  et,  lorsque  j'en  vis  un  décrire  en  ronflant  ses 
drcuits  habituels  au-dessus  du  sol,  je  pris  une  de  mes  Éristales  et  la 
laissai  voler  au  bout  du  fil  de  soie  que  mes  doigts  retenaient  par  son 
autre  extrémité. 

(1)  Arch.  de  Zool.  exp.,  1887,  p.  33. 

(2)  Nouveaux  Souvenirs  entomologiques,  4«  série,  1891. 
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Je  laisse  à  peuser  quel  fut  l'ébahissement  des  habitués  du  casino  égarés 
sur  la  dune  qui  me  surprirent  dans  celte  position,  et  le  jugement  qu'ils 
durent  porter  sur  mon  compte.  Toujours  est-il  que  je  dus  m*estimer 
heureux  d'être  laissé  en  paix,  et  de  pouvoir  continuer  mes  observa- 
tions. 

Les  premières  journées,  les  Bembex  ne  me  donnèrent  que  de  faibles 
encouragements,  poursuivant  l'Ëristale  pendant  quelques  secondes  pour 
l'abandonner  sans  retour.  Enfin,  un  beau  matin,  je  venais  à  peine  d'ar- 
river sur  le  terrain,  lorsque  je  vis  un  Bembex  voler  en  zigzags  avec 
persistance  au-dessus  du  sentier  :  je  lâchai  mon  Éristale,  qui  se  mit  à 
planer  au  bout  du  fil  de  soie.  Puis,  presque  immédiatement,  en  un  clin 
d'œil,  rÉristale  fut  saisie  par  le  Sphégien  et  poignardée  dans  les  airs. 
Le  drame  s'effectua  avec  une  telle  rapidité,  que  tout  ce  que  je  pus 
constater,  après  le  tournoiement  de  la  lutte,  ce  fut  qu'au  bout  de  mon  fiL 
au  lieu  d'un  Insecte  il  y  en  avait  deux,  l'un  au-dessus  de  l'autre  : 
rÉristale  était  domptée  sous  le  ventre  du  Bembex,  et  le  prédateur,  tou- 
jours au  vol,  tirait  ferme  dans  une  direction  donnée  ;  je  me  mis  alors  à 
le  suivre»  mais  plus  lentement  sans  doute  qu'il  ne  l'eût  voulu,  car  le  Ûi 
restait  constamment  tendu  ;  enfin,  la  soie  se  prit  dans  une  herbe,  et  le 
Sphégien,  déconcerté,  lâcha  prise  et  disparut.  Il  ne  r&stait  plus  que 
rÉristale  immobile  :  à  peme,  par  instants,  quelques  mouvements  saccadés 
dans  les  pattes  postérieures  et  quelques  trémulations  des  pièces  bue- 
cales  qui  ne  tardèrent  pas  à  cesser  d'une  façon  complète. 

Il  est  évident  que  la  rapidité  avec  laquelle  le  Diptère  est  sacrifié,  ne 
comporte  aucune  méthode  précise  de  la  part  du  Bembex  et  que  les 
eff'ets  produits  par  sa  blessure  doivent  être  fort  variables.  Il  est,  certes, 
bien  loin  de  l'art  déployé  par  l'Ammophile,  par  le  Sphex  et  môme  par 
le  Gercere  ;  mais  aussi  comme  il  nous  rapproche  de  l'instinct  brutal  de 
la  Guêpe  et  du  Frelon,  qui  tuent,  mutilent  et  coupent  par  morceaux  les 
proies  destinées  à  leur  progéniture  ! 

Je  tentai  le  môme  jour  et  les  jours  suivants  de  renouveler  l'expé- 
rience; mais  je  ne  fus  pas  aussi  heureux.  Cela  tient,  je  pense,  à  ce  fait 
que  les  Sphégiens,  auxquels  je  proposai  l'Énstale,  étaient  tous  absorbés 
dans  un  travail  autre  que  la  chasse,  celui  de  fouir.  —  Les  Bembex 
m'ont  fait,  à  ce  point  de  vue,  l'impression  d'être  de  véritables  ma- 
niaques. —  Ils  semblent  avoir  la  manie  de  fouir  sans  raison  apparente, 
grattant  de  ci,  de  là,  avec  frénésie,  faisant  voler  le  sable  brûlant  derrière 
eux,  puis  prenant  leur  essor  pour  continuer,  autre  part,  le  même  exer- 
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cice.  Peut-être,  parfois,  ont-ils  pour  excuse  de  chercher  à  déblayer 
rentrée  de  quelque  terrier  rebouché  ;  mais  il  ne  doit  pas  en  être  tou- 
jours ainsi  ;  car  ils  vont  le  plus  souTent  d'un  endroit  à  Tautre,  avec 
une  grande  inconstance,  pour  ébaucher  des  terriers  qui  resteront  dé- 
sormais inachevés.  Inutile  alors  de  leur  présenter  une  proie  I  Us  sont 
bien  trop  absorbés  dans  leur  œuvre  incompréhensible  !  Combien  de  fois 
leur  ai-je  offert  une  Éristale  dans  de  pareilles  circonstances,  sans  le 
moindre  succès!  Le  Bembex  s'envolait  à  quelques  centimètres  au- 
dfêsus  du  sol,  se  tournait  vers  le  Diptère  pendant  un  instant  comme 
pour  s'informer  d'où  provenait  le  trouble  apporté  dans  ses  travaux  ; 
puis,  bien  vite,  il  revenait  à  sa  besogne  interrompue.  Lorsque  FÉristale, 
fatiguée  de  voler,  marchait  sur  le  sol,  il  m'arrivait  aussi  de  ramener 
sous  le  museau  du  Bembex  à  la  place  même  où  il  fouissait  :  c'est  à 
peine  s'il  daignait  y  faire  attention,  et,  se  dérangeant  à  peine,  il  se 
remettait  à  brasser  le  sable  un  ou  deux  centimètres  plus  loin. 

Ainsi  donc,  llnsecte,  ainsi  qu'on  peut  l'observer  dans  maintes  cir- 
constances, agit  lorsqu'il  se  livre  au  travail  accoutumé  de  sa  race, 
comme  un  hypnotisé  auquel  on  aurait  suggéré  de  s'acquitter  d'une 
tâche  déterminée.  Qu'on  n'aille  pas  en  conclure  que  llnsecte  est  toujours 
et  fatalement  condamné  au  rôle  d'automate  ;  car  les  exemples  abondent 
pour  démontrer  qu'il  est  susceptible  à  l'occasion  de  se  laisser  guider 
par  une  inlelUgence,  tout  au  moins  rudimentaire.  Mais,  lorsqu'il  exécute 
les  travaux  habituels  à  sa  race,  il  semble  fasciné  par  une  sorte  d'auto- 
suggestion se  perpétuant  dans  l'espèce  d'une  façon  inéluctable,  et  dont 
le  point  de  départ  doit  sans  doute  être  recherché  dans  un  acte  inten- 
tionnel chez  les  ancêtres.  Ses  facultés  psychiques  sont  alors  tout  entières 
concentrées  sur  un  seul  point,  et  son  être  est  comme  absorbé  dans  le 
travail  auquel  il  se  livre  d'une  façon  fatale,  sans  qu'il  en  connaisse  le 
but  ou  la  raison  déterminante. 

Dans  ces  conditions,  il  n'y  a  rien  de  surprenant  à  ce  que  deux  instincts 
qui  semblent  devoir  être  constamment  liés  l'un  à  l'autre,  comme  celui 
de  creuser  un  terrier  et  celui  de  chasser  une  proie  pour  l'y  ensevelir, 
se  dissocient  dans  certains  cas,  donnant  lieu  ainsi  à  ce  que  l'on  peut 
appeler  les  aberrations  de  l'instinct. 

Dans  le  cas  du  Bembex,  il  se  peut  donc  que  l'acte  intentionnel,  peut- 
être  au  début  de  creuser  un  terrier,  se  soit  transformé  par  la  force  de 
Fhabitude  en  une  manoeuvre  irréfléchie  représentant  exclusivement 

Adb.  Soc.  ont.  Fr.,  1893.  >•  Joillet  1893. 
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pour  rinsecte  un  besoin  à  satisfaire.  Rien  d*étonnant  alors  à  ce  que, 
dans  certaines  circonstances,  par  exemple  lorsque  la  chasse  est  peu 
productive,  ou  lorsque  le  vent,  si  fréquent  au  bord  de  la  mer,  empêche 
le  Bembex  de  voler  avec  son  fardeau,  il  se  mette  à  creuser  des  terriers 
et  à  brasser  le  sable,  se  livrant  ainsi  à  une  sorte  de  sport  qui  n'aurait 
d'autre  but  que  la  satisfaction  de  son  instinct.  Ce  n*est  là  qu'une  hypo- 
thèse, mais  c'est,  du  moins,  la  seule  façon  dont  je  puisse  expliquer  la 
singulière  manie  de  ces  Insectes. 

Ce  fait,  du  reste,  ne  doit  pas  être  une  exception,  et  il  est  probable 
qu'à  mesure  que  les  observations  se  multiplieront,  l'on  rencontrera  de 
nombreux  exemples  analogues  dans  l'histoire  des  hisectes. 
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Voyage  de  M.  E.  Simon  à  l'île  de  Ceylan 

(Janvier— février  ISUlt) 
2«  Mémoire  (1) 

DYTISCID>E  &  GYRINID>E 

Par  le  D' MioaicE  RÉGIMBART. 


Séance  da  23  novembre  1892. 


DYTISCID^. 


1.  Canthtdrus  LiETABiLis  Walkcf.  —  Colombo;  Wackwelle,  près 
GaUe. 

1  Laccophilus  ELLiPTicus  Rég.,  Ann,  Soc,  ent,  Fr.,  1889,  p.  152.  — 
Wackwelle  (une  seule  femelle). 

Cette  espèce  a  été  appelée  à  tort  L.  rufulus  Rcg.  par  Sharp,  daos  son 
travail  sur  les  Insectes  recueillis  à  Ceyiaii  par  M.  Geo.  Lewis,  et  cela, 
par  ma  faute  ;  car,  lorsque  j'ai  décrit  ce  dernier  (Aiin.  Mus.  civ.  Genova, 
ser.  2»,  vol.  VI,  10  septembre  1888),  j'avais  omis  de  parler  de  la  ponc- 
tuation remarquable  qui  occupe  la  seconde  moitié  des  él>  très  et  qui 
constitue  un  caractère  des  plus  importants.  Je  ne  sache  pas  que 
L  rufulus,  commun  au  Bengale,  ait  été  trouvé  à  Ceyian.  Quant  à 
L  dlipticus,  de  Cochinchine  et  de  Tlnde  (Bengale),  il  diffère  du  précé- 
dent, d'abord  par  l'absence  des  points  serrés  do  la  seconde  moitié  des 
élytres,  ensuite  par  sa  forme  plus  allongée,  elliptique,  sa  couleur  plus 
jauno-roussâtre,  sans  trace  du  semis  de  points  noirs  de  l'autre  espèce, 
a\ec  des  vestiges  plus  ou  moins  apiiarents  d'une  laige  bande  transver- 

(1)  Voir  1**  ffiéiDoire  {Liste  des  Brentkides,  par  le  IV  A.  Senna;,  Annales 
1892,  p.  523. 

Ann.  Soc.  eut  Fr.,  1»93.  —  JuiUet  1893. 
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sale  sombre,  très  vague,  sur  la  deuxième  moitié  des  élytres,  bande  asseï 
visible  chez  Texempiaire  de  Wackwelle.  La  réliculation  est  double,  bien 
apparente,  tandis  que  chez  L.  rufulus  elle  est  simple. 

3,  Laccophilus  anticatus  Sharp,  Trans,  ent.  Soc.  Lond.,  1890, 
Pari.  U  (juin). 

Fort  jolie  espèce  d^un  testacé  roux,  le  pronotum  marqué  de  noir  en 
arrière,  les  élytres  noirs  ou  noirâtres,  avec  une  bande  postbasale,  une 
autre  antéapicale,  une  tache  latérale  médiane  et  la  bordure  dilatée  au 
sommet  jaunes. 

Colombo  (un  exemplaire). 

4.  Laccophilus  g^ttalis,  n.  sp.  —  Long.  2  7/8  mill.  —  Ovalù, 
sat  elongatus,  postice  attenuatus,  convexus;  capite  et  pronoto  palUde 
flavis,  hoc  ad  basin  transversim  nigro  notato;  elytris  nigris,  mai'çine 
extemo  angitstissimo,  mactUis  tribus  minimis  post  basin  transversim 
dispositiSy  quarum  eœtema  cum  margine  conjunctay  maculaque  minima 
fève  apicali  cum  margine  conjuncta,  rufis,  ornatis  ;  reticulatione  duplici, 
elytris  ceterum  tenuissime  sat  dense  punctulatis  ;  corpore  subtus  piceOy 
aîitennis  pedibusque  rufis,  ultimo  abdominis  segmento  epipleurisque  fei- 
rugineis, 

Wackwelle  (un  mâle). 

Cette  espèce,  une  des  plus  petites  du  genre,  vient  se  placer  au  voisi- 
nage de  la  précédente,  dont  elle  a  à  peu  près  la  forme  ;  mais  elle  est 
plus  petite  et  plus  convexe,  avec  les  élytres  très  peu  colorés  ;  la  bordure 
marginale  rousse,  extrêmement  étroite,  est  jointe  à  une  très  petite  tache 
très  près  du  sommet,  et  on  remarque  trois  autres  taches  ponctiformes 
situées  transversalement  en  arrière  de  la  base,  dont  l'externe,  plus  éloi- 
gnée des  deux  autres,  envoie  un  prolongement  vague  vers  la  bordure 
latérale.  La  tête  et  le  pronotum  sont  d*un  jaune  pâle,  celui-ci  avec  une 
bande  noire  au  milieu  de  la  base  ;  les  antennes  et  les  pattes  sont  d'un 
roux  clair,  les  postérieures  d'un  roux  plus  foncé,  le  dessous  du  corps 
brun  noir,  avec  le  segment  anal  et  les  épipleures  ferrugineux.  La  réli- 
culation est  double,  les  grandes  aréoles  mieux  limitées  que  les  petites, 
et,  de  plus,  il  existe  sur  les  élytres  un  pointillé  extrêmement  fin  et  assez 
serré  sur  Fentrecroisement  des  lignes  aréolaires. 

II  est  probable  que  la  réticulation  est  encore  plus  fortement  imprimée 
chez  la  femelle,  et  que  les  petites  taches  postbasales  doivent  varier 
comme  développement. 
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5.  Htphopobus  pcgnator  Sharp,  loc.  cit.,  p.  345.  —  Long.  4  i/2  mill. 
—  Nuwara-Eiiya  (un  bel  exemplaire  mâle). 

Espèce  encore  fort  peu  connue,  assez  voisine  des  H.  Solieri  Aube  et 
Severini  Rég.,  mais  plus  épaisse,  plus  convexe,  plus  large  en  avant, 
avec  une  ponctuation  élytraie  serrée,  infiniment  plus  grosse,  entre 
laquelle  se  trouvent  d'autres  points  très  petits  ;  la  tête  et  le  pronotum 
sont  d'un  testacé  plus  ou  moins  clair,  avec  le  vertex  et  la  base  du 
second  étroitement  noirs;  les  élytres,  pour  faciliter  la  description, 
peuvent  être  considérés  comme  noirs,  avec  les  dessins  fauves  suivants  : 
nne  bordure  latérale,  une  tache  apicale  et  quatre  lignes  longitudi- 
nales, dont  rinterne  juxta-suturale,  la  i^  reliée  en  arcade  à  la  base 
avec  la  suturale  et  déviée  en  dehors  près  du  sommet,  la  3''  interrompue 
une  ou  deux  fois  en  avant  et  reliée  à  la  2«  et  à  la  4«  en  arrière  du  milieu 
par  deux  petits  traits  transversaux  presque  continus,  la  4^  incurvée  en 
dedans  vers  la  base  et  reliée  en  arrière  de  Tépaule  à  la  bordure  margi- 
nale par  un  trait  oblique  ;  dessous  du  corps  noir,  pattes  et  antennes 
rousses,  celles-ci  annelées  de  noirâtre  au  sommet  des  articles,  tarses 
antérieurs  et  intermédiaires  noirs. 

Je  possède  deux  autres  mâles  et  une  femelle  de  Tintérieur  de  Tlnde, 
Nllgtierries  ;  ils  sont  beaucoup  plus  sombres  en  couleur  ;  la  femelle  est 
pourvue  d'une  ponctuation  moins  grosse  et  d'une  réticulation  excessi- 
vement fine  et  indistincte  qui  la  rend  opaque,  sa  taille  est  de  3  1/2  mill., 
les  mâles  atteignant  presque  5  mill. 

6.  Hyphtdbcs  indicus  Sharp,  On  DyL,  p.  382.  —  Plusieurs  exem- 
plaires de  Kandy,  parmi  lesquels  il  n'y  a  que  trois  femelles. 

7.  Bidessus  griseoguttatus,  n.  sp.  —  Long,  i  4/5  mill.  - 
Oblongo-ovalis,  $at  convexm,  pallide  tesktcetu,  pronoto  utrinque  ad  basin 
anguste  nigro  notato,  elytris  sordide  testaceis,  regione  scutelUhbasali,  cum 
macuia  humerali  conjuncta,  maculis  tribus  ad  latera,  nigricantibm, 
signaturisque  vagis  plus  minus  distinctis  fusco-griseis  in  disco  et  ad  sutu- 
rom,  omatis,  Clypeo  arcuato,  distincte  marginato,  leviter  elevatOy  capite 
planato,  tenuissme  punctulato  ;  pronoto  in  disco  tenuiter,  secundum 
basin  fortius  punctato,  utrinque  plica  minuta  leviter  obliqua  in  elytris 
sat  breviter  continuata  instructo  ;  elytris  crebre  fortiter  punctatis,  punctis 
stéœqualibus. 

Wackwelle  (plusieurs  individus). 

Cette  espèce  appartient  au  i'*"  groupe  des  Bidessus  de  Sharp,  caraclé- 
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risé  par  la  tôle  plane  avec  le  clypéus  arrondi,  distinctement  rebordé  et 
plus  ou  moins  relevé,  et  par  la  ponctuation  des  élytres  forte  et  dense. 
Les  dessins  des  élytres  consistent  dans  la  région  scutello-basale  assez 
largement  noirâtre  et  réunie  le  long  de  la  base  à  une  tache  humérale^ 
en  deux  ou  trois  taches  sublatérales  noirâtres  et  en  quelques  marques 
irrégulières,  très  vagues,  d*un  gris. foncé  et  inconstantes,  situées  sur  le 
disque  et  la  région  suturale.  La  ponctuation  est  extrêmement  fine  sur 
la  tête,  fine  sur  le  disque  et  plus  forte  le  long  de  la  base  du  pronotum, 
très  forte  et  dense  sur  les  élytres  ;  le  pli  prothoracique,  un  peu  oblique, 
occupe  à  peine  la  moitié  de  la  longueur  et  se  continue  sur  les  élytres 
d'une  quantité  un  peu  plus  longue;  le  clypéus  est  largement  arrondi  et 
un  peu  sinué  de  chaque  côté  pour  les  antennes,  distinctement  rebordé 
et  un  peu  relevé. 

Le  mâle  se  distingue  de  la  femelle  par  sa  forme  plus  oblongue,  à  côtés 
subparallèles,  sa  taille  un  peu  plus  grande  et  un  peu  plus  de  dilatation 
aux  tarses  antérieurs. 

8.  Lacconectes  Simoni,  n.  sp.  —  Long.  5—5  1/2  mill.  —  EUip- 
ticO'OvaliSj  sat  latus,  depressus,  capite  nigro,  antice  et  in  vertice  rufo, 
pronoio  nigro,  ad  latera  et  post  oculos  rufo,  brevissimo,  postice  ad  scu- 
tellum  leviter  angulato,  angulis  postejioribtis  ncutis;  elytris  nigris,  ma- 
culis  duàbus  suhbasalibus  quarum  externa  transversa  majore  et  aliquoties 
fere  divisa,  mactUa  ante  apicali  et  ssepe  in  medio  macula  sublaterali  mi- 
nuta etongata  aliquoties  macula  simili  intus  comitata  rufis;  corpore 
subtus  nigro,  abdomineplus  minus  ferrugato,  pedibus  antennisque  rufis, 
Capite  subtilissime  reticulato,  pronoto  subtUissime  reticulatOy  fortiter  sat 
dense  suJbrugose  punctato,  elytris  tenuissime  punctulatiSy  ceterum  fortikr 
sat  dense  êlongatim  punctatis,  série  discali  conspicua, 

Nuwara-Eliya,  Hakgala  (plusieurs  exemplaires). 

Fort  jolie  espèce  largement  elliptique-ovale,  déprimée,  noire,  la  tête 
rousse  en  avant,  avec  un  point  occipital  de  même  couleur  souvent  réuni 
à  la  portion  rousse  antérieure,  pronotum  avec  une  bordure  rousse  laté- 
rale, dilatée  en  dedans  en  arrière  des  yeux.  Élytres  marqués,  très  près 
de  la  base,  de  deux  taches  :  Tinterne  ronde,  quelquefois  nulle  ;  l'externe 
constante,  plus  grande,  transversale,  rarement  subdivisée  en  deux  ; 
en  outre,  on  remarque  très  souvent,  sur  les  côtés,  au  milieu  de  la  lon- 
gueur, une  petite  tache  allongée,  accompagnée  quelquefois  d'une  autre 
analogue  en  dedans,  et,  presque  au  sommet,  une  autre  tacbe  variable; 
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ces  taches  inconstaotes.  La  tête  et  le  pronotum  sont  distinctement  réti- 
calés  ;  la  ponctuation  consiste  en  gros  points  très  allongés,  longitudi- 
naux, presque  rugiformes  sur  le  pronotum,  ovalaires,  presque  ronds  et 
médiocrement  serrés  sur  les  élytres,  qui  sont  en  outre  pourvus  d'un 
pointillé  très  fin  et  d'une  réticulation  moins  distincte,  avec  une  série 
discale  bien  nette. 

9.  CoPBLATDs  iNDiCDS  Sharp,  On  DyL,  p.  582.  —  Wackwelle. 

Un  mâle  ayant  les  élytres  fauves  avec  une  plaque  suturale  et  les  stries 
noires. 

10.  Rhantus  taprobaniccs  Sharp,  Trans.  eut.  Soc.  Lond.,  1890  (juin), 
p.  346.  —  Nuwara-Elija  (un  mâle). 

Espèce  extrêmement  voisine  de  H  pulverosus,  distincte  par  sa  forme 
plus  allongée  et  par  les  séries  des  élytres  formées  de  points  très  gros 
et  très  écartés. 

11.  Rhantus  interclusus  Walk.,  Ann,  and  Mag.  Nat.  HisL  (3),  II, 
p.  204.  —  Nuwara-Eliya  (une  femelle). 

C'est  le  troisième  exemplaire  connu,  le  premier  (le  type)  étant  au 
British-Moseum,  le  deuxième  rapporté  de  Ceyian  (Kandy)  par  M.  Geo. 
Leiftis. 

Forme  très  allongée,  comme  chez  le  précédent,  distinct  par  la  grande 
plaque  noirâtre  du  pronotum,  étendue  du  bord  antérieur  à  la  base. 

!2.  Htdaticus  bihamatus  Aube,  Spec.,  p.  174.  —  Kandy  (trois  exem- 
plaires de  cette  espèce  extrêmement  variable,  longs  de  15  mill.;  prono- 
tum marqué  d'une  tache  noire  étendue  du  sommet  à  la  base,  le  long 
de  laquelle  elle  se  dilate;  élytres  avec  la  bordure  latérale  très  large  à 
l'épaule,  la  bande  transversale  subbasale  étroite,  oblique  en  dehors  et 
se  redressant  pour  se  joindre  à  la  bordure  latérale,  la  bande  postmédiane 
réduite  à  une  grande  tache  transversale  latérale  et  la  tache  antéapicale 
bien  marquée). 

13.  Sandracottus  festivus  Illig.,  Mag.,  I,  p.  166.  —  Kandy  (deux 
exemplaires). 

14.  Cybister  ventralis  Sharp,  On  Dyt.,  p.  742.  —  Wackwelle  (une 
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GYRINID^. 

i.  DiNBUTBS  iNDicus  Spec.,  p.  772.  —  Kandy  (un  mâle). 

2.  AuLONOGYRUS  OBLiQuus  WalkoF,  Anti,  Nat.  Hist.,  3«  sér.,  H,  1858, 
p.  205.  —  Nuwara-Eliya  (en  très  grand  nombre). 

3.  Orectochilus  discifer  Walker,  loc.  cit.,  part.  IV.  p.  91.  —  Nawa- 
lapitya  (quatre  exemplaires). 

Un  peu  moins  grands  que  ceux  de  la  presqu'île  indienne,  avec  la 
bordure  tomenteuse  un  peu  plus  large. 

4.  Orectochilus  productus  Rég.,  Ann,  Soc,  ent.  Fr.,  1882,  p.  416-. 
—  Colombo,  Wackwelle,  près  Galle  (plusieurs  exemplaires). 
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Sur  les  POLTARTHRON  d'Algérie  et  da  Sénégal 

Par  Haouce  PIC. 


Sétnce  du  14  décembre  189). 


Avant  de  publier,  après  les  études  do  notre  savant  collègue  allemand 
le  major  de  Heyden  (Deutsch.,  1865,  p.  312,  et  Deutscb.,  1892,  p.  469), 
un  travail  d'ensemble  sur  ce  genre  curieux  de  Longicomes,  faute  de 
tous  les  matériaux  nécessaires,  je  donnerai  seulement  aujourd*bui  des 
tableaux  et  des  notes  pour  aider  à  la  détermination  de  quatre  espèces 
de  Polyartkron  de  nos  colonies  algériennes. 

Autant  qu'il  m'a  été  possible  de  m'en  rendre  compte  par  le  peu 
d'exmnpiaires  que  j'ai  pu  étudier  par  espèce,  la  forme  des  tibias  posté- 
rieurs offre  des  caractères  bien  nets  et  particuliers  ;  je  crois,  en 
revanche,  qu'il  ne  faut  pas  trop  s'attacber,  comme  on  l'a  fait  jusqu'ici, 
au  nombre  des  articles  antennaires  pour  une  bonne  classification,  les 
antennes,  par  espèce,  variant  facilement  de  2  à  3  articles  en  plus  ou  en 
moins  (j'ai  constaté  cela  chez  P.  pecUnicome  Fabr.,  seule  espèce  dont 
fai  pu  voir  un  certain  nombre  d'exemplaires)  ;  la  coloration  me  paraît 
offrir,  par  espèce  également,  une  nuance  peu  variable,  digne,  sinon  de 
trancher,  du  moms  de  bien  appuyer  la  description  ;  je  me  suis  basé 
sur  eUe,  surtout  appuyée  par  la  forme  des  tibias,  pour  réunir  (f  et  $, 
toujours  très  différents  par  espèce,  réunion  très  difficilement  sûre,  et  que 
je  ne  donne  que  sous  toutes  réserves,  les  Insectes  étudiés  ne  provenant 
pas  toujours  de  la  même  source  et  les  chasseurs  n'ayant  pas  encore,  à 
ma  connaissance,  jamais  capturé  cJ*  et  $  d'aucune  espèce  rigoureusement 
ensemble. 

On  m'excusera  de  ne  pas  être  plus  afûrmatif,  si  je  crois  être  en  droit 
de  certifier  la  valeur  des  femelles  que  je  signale  séparément,  ainsi  que 
celle  des  mâles  également  étudiés  à  part,  je  ne  puis  me  prononcer  caté- 
goriquement sur  la  valeur  de  mes  réunions  d^  et  $,  à  cause  de  la 
rareté  de  ces  Insectes  de  ce  groupe  et  de  leur  dispersion  dans  les  col- 
lections. 

Les  caractères  du  genre  établi  par  Serville  (Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1832, 
p.  189)  sont  en  partie  à  supprimer,  étant  propres  quelquefois  seulement 

Ann.  Soc  ent  Fr..  1893.  —  Jaillet  1893. 
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à  P.  pectinicome  Fabr.,  comme  les  antennes  de  47  articles  c?,  etc.  On  re- 
connaîtra facilement  les  Insectes  de  ce  groupe  à  leur  forme  relativement 
courte,  leurs  palpes  ordinairement  longs,  leurs  mandibules  très  longues, 
le  pygidium  débordant  chez  les  femelles,  enfin  et  surtout  par  les  an- 
tennes très  variables  de  nombre  d'articles,  différentes  entre  c?  et  Ç,  et 
ayant  toujours  plus  de  11  ou  12  articles. 

Le  genre  Polyarthron  est  bien  particulier  par  la  forme  si  différente  des 
c?  et  ?,  et  les  antennes  variant  de  16  à  47  articles.  Les  femelles  sont 
aptères. 

Caractères  déterminaUfs  rfé»  Femelles, 

i.  Coloration  générale  d'un  fauve  pâle;  forme  plus  étroite. 
Antennes  courtes,  à  articles  allongés.  —  Long.  29  milL; 
larg.  8mill.  [ex  Lucas). 
Algérie  :  Tuggurt  {type) barbarum  Luc. 

—  Coloration  générale  d'un  châtain  clair  ou  noir  brunâtre; 
forme  large  sur  les  élytres.  Antennes  à  articles  courts, 
bidentés  à  partir  du  4%  amincies  à  l'extrémité,  comme 
filiformes,  rues  de  loin 2. 

2.  Coloration  générale  d'un  châtain  clair  ou  brun  noirâtre.  Ti- 
bias postérieurs  incurvés,  assez  courts,  épais  (1),  forte- 
ment dilatés,  épaissis  à  l'extrémité.  Antennes  de  33  à 
3o  articles.  Prothorax  à  courte  épine  médiane.  —  Long. 
25—30  mill.,  jusqu'à  36  mill,  môme  45  mill.,  avec  le 
pygidium;  larg.  12—13  1/2  mill.,  même  17  mill. 

Sénégal.  —  Algérie-Sud  (d'après  M.  L.  Moisson) 

PECTiNicoRNE  Fabr. 

(i;  J'ai  TU,  dans  la  collection  Moisson,  une  femelle  ayant  la  coloration  un  peu 
plus  claire  que  les  exemplaires  ordinaires  du  Sénégal,  une  épine  médiane  protho- 
racique  bien  nette  et  assez  large,  enfin  une  taille  un  peu  plus  grande  ;  les  tibias 
postérieurs  sont  ftntement  dilatés  à  Textrémité.  Serait-ce  une  variété  digne  d'être 
signalée  ?  Dans  le  cas  où  des  études  ultérieures  plus  complètes  coDfinneraieot 
cette  supposition,  je  proposerais  de  désigner  cette  forme  sous  le  nom  inédit  de 
tibiale,  d.  var.  Les  exemplaires  mâles  que  j'ai  observés,  venant  tous  de 
M.  L.  Moisson  (originaires,  d'après  notre  collègue,  du  SudOranais) ;  ils  corres- 
pondent bien  à  cette  femelle.  J'ai  eu  occasion  de  voir  deux  mâles  seulement, 
ayant  une  orl$a*ne  certaine  (Sénégal),  qui  semblent  différer  faiblement  de  ceux-ci 
par  la  coloration  un  peu  plus  foncée  et  les  tibias  un  peu  moins  épaissis. 
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—  Coloration  générale  d'un  noir  brunâtre  plus  ou  moins 

foncé.  Tibias  postérieurs  longs,  modérément  épais,  à 
peine  ou  très  peu  élargis  à  Textrémité.  Antennes  de 
32—33  à  35-36  articles 3. 

3.  Coloration  plus  claire,  surtout  sur  les  membres.  Tibias  pos- 
térieurs très  longs,  à  peine  élargis  à  Fextrémité.  Écus- 
son  arrondi  au  sommet.  Antennes  de  35  à  36  articles. 

—  Long.  35  milL,  42  mill.  avec  le  pygidium;  larg. 
20  mill. 

Algérie  :  Aîn-Sefra Moissoni,  n.  sp. 

—  Coloration  plus  foncée.  Tibias  postérieurs  moins  longs,  peu 

élargis  à  l'extrémité.  Écusson  triangulairement  terminé 
au  sommet  Antennes  de  32  à  33  articles.  —  Long.  29 
miJl.,  39  mill.  avec  le  pygidium;  larg.  18  mill. 
Algérie  :  Bou-Saada Dbsvauxi  Fairm. 

Tableau  synoptique  des  Mâles. 

{.  Coloration  générale  d'un  fauve  pâle  ou  jaune  roussâtre.  An- 
tennes courtes.  Tibias  postérieurs  assez  courts  et  épais, 
un  peu  élargis  à  l'extrémité,  incurvés.  Antennes  courtes, 
à  articles  très  serrés.  Angles  du  prothorax  peu  saillants. 

—  Long.  22—29  mill.;  larg.  8—12  mill. 

Algérie  :  Tuggurt  {type),  oasis  d'EI-Ayata  (L.  Bedel). 
BARBARUM  Fairm. 

—  Coloration  d'un  châtain  clair  ou  d'un  noir  brun.  Antennes 

dépassant  plus  ou  moins  le  milieu  du  corps 2. 

2.  Coloration  d'un  châtain  clair  peu  brillant,  avec  les  membres 
plus  clairs.  Antennes  bien  plus  longues  que  la  moitié 
du  corps,  testacées,  ayant  jusqu'à  47  articles.  Prothorax 
à  peine  épineux  au  milieu.  Tibias  postérieurs  courts, 
épais,  généralement  fortement  dilatés-élargis  à  leur  ex- 
trémité. —  Long.  26—30  mill.;  larg.  8—12  mill. 
Sénégal.  —  ?  Algérie-Sud  (L.  Moisson);  un  exemplaire 

du  Maroc,  sans  provenance  sûre  (coll.  Gabillot) 

PfiCTiNiGORNB  Fabr. 

—  Coloration  d'un  noir  brunâtre,  quelquefois  très  foncé,  avec 

les  membres  assez  foncés.  Antennes  à  peine  plus  longues 
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que  la  moitié  du  corps.  Prothorax  muni  d'une  épine 
bien  saillante  au  milieu.  Tibias  postérieurs  moins  épais, 
peu  ou  à  peine  dilatés  à  leur  partie  inférieure 3. 

3.  Tibias  postérieurs  longs  et  grêles.  Élytres  déhiscents  au 

tiers  postérieur  seulement;  forme  plus  étroite.  Antennes 

un  peu  plus  courtes,  de  35  à  36  articles.  Coloration  plus 

foncée,  noire.  —  Long.  30—33  mill.;  larg.  li— 12  mill. 

Algérie-Sud  :  environs  d'Aïn-Sefra Moissoni,  n.  sp. 

— •  Tibias  postérieurs  un  peu  moins  longs  et  plus  forts,  un  peu 
dilatés  à  l'extrémité.  Élytres  longuement  déhiscents  à 
partir  de  la  base  ;  forme  large.  Antennes  de  35  à  36  ar- 
ticles, avec  la  tête  légèrement  sillonnée  entre  elles.  Co- 
loration moins  foncée.  —  Long.  25  mill.;  larg.  13  mil!. 
Algérie  :  Bou-Saada Desvauxi  Fairm. 

Polyarthron  Desvauxi  Fairm.  —  Ç.  Modérément  court  et  large  sur 
les  élytres,  noir  peu  brillant  à  vague  teinte  brunâtre  aux  élytres  et  aux 
antennes.  Tête  assez  petite,  densément  et  finement  ponctuée,  surtout  en 
arrière  où  la  ponctuation  devient  granuleuse,  à  peine  sillonnée  et  im- 
pressionnée entre  les  yeux,  a  très  fine  ligne  m(kliane  lisse.  Antennes 
assez  courtes  à  32  ou  33  articles,  bidentées  à  partir  des  4-5.  Pro- 
tborax  court,  presque  mat,  à  larges  impressions  médiane  et  latérales, 
finement  et  assez  éparsément  ponctué,  angles  antérieurs  et  postérieurs 
bien  saillants,  épine  médiane  longue,  fine.  Écusson  assez  court,  très 
rugueusement  ponctué,  avec  le  milieu  muni  de  petites  rides  longitudi- 
nales et  sillonné  transversalement  près  de  la  base  (peut-être  par  acci- 
dent) où  il  se  termine  en  une  sorte  d'angle  très  obtus  à  sommet  légère- 
ment arrondis.  Élytres  à  côtes  normales  (trois  grandes  et  une  courte), 
ridés  et  finement  ponctués,  déhiscents  presque  à  partir  de  la  base,  obli- 
quement arrondi  à  l'extrémité.  Pygidium  long,  arrondi,  brillant,  fine- 
ment et  éparsément  ponctué.  Oviducte  long.  Dessous  du  corps  noir 
brillant,  à  peine  ponctué,  avec  le  pygidium  en  dessous  tronqué  droit  et 
légèrement  dentelé  au  sommet,  bordé  de  poils  jaunes.  Tibias  postérieurs 
assez  longs,  légèrement  incurvés  et  à  peine  élargis  à  l'extrémité. 

Bou-Saada,  i  exemplaire  (coll.  J.-B.  Renaud). 

Diffère  de  l'espèce  suivante  par  l'épine  médiane  du  prothorax  plus 
fine,  récusson  non  arrondi,  les  élytres  un  peu  plus  courts,  longuement 
déhiscents,  les  tibias  postérieurs  moins  longs,  le  dessus  du  corps  moins 
brillant,  plus  foncé,  etc. 
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Polyarthron  Moissoni,  o.  sps—  $.  Large  et  modérément  allongé, 
d*an  noir  brun  assez  brillant.  Tête  assez  petite,  densément,  rugueuse- 
ment  ponctuée  en  arrière,  impressionnée  et  sillonnée  entre  les  yeux. 
Antennes  modérément  courtes  à  36  articles,  bidentées  à  partir  des  4-5* 
Protborax  assez  court  et  large,  bien  brillant,  à  peine  ponctué,  à  épine 
médiane  assez  large,  bien  saillante,  avec  les  angles  bien  saillants,  irré- 
gulièrement impressionné  sur  les  côtés  et  un  peu  déprimé-sillonné  sur 
le  disque.  Écusson  impressionné  au  milieu,  arrondi  a  l'extrémité,  ru- 
gucusement  ponctué  sur  les  côtés.  Élytres  à  côtes  normales,  ûnement 
et  éparsément  pointillés,  à  peine  déhiscents  à  Fextrémité  et  obliquement 
arrondis.  Pygidium  assez  court,  très  brillant,  finement  ponctué-arrondi. 
Oviducte  court  (chez  mon  type  au  moins).  Dessous  du  corps  brillant, 
plus  clair,  avec  le  pygidium  en  dessous  légèrement  arrondi.  Tibias  pos- 
térieurs longs,  un  peu  élargis  à  Fextrémité,  tarses  assez  forts,  longs. 

Ain-Sefra  (coll.  Pic),  aussi  un  autre  exemplaire  coll.  Moisson. 

Diffère  de  P.  pectinicorne  $  par  sa  taille  plus  forte,  le  prothorax  ù 
épine  médiane  large  et  saillante,  et  surtout  les  tibias  postérieurs  longs, 
droits,  à  peine  épaissis  à  l'extrémité. 

d.  Allongé  et  bien  atténué  en  arrière,  d'un  noir  peu  brillant  ;  il  offre 
d^  élytres  déhiscents  sur  leur  dernier  tiers  seulement,  ses  antennes 
ont  35  à  36  articles,  les  yeux  sont  noirs  ou  roux,  les  tibias  postérieurs 
sont  longs  et  grêles,  etc.  ;  il  est  très  différent  de  P.  pectirUcome  par  la 
nuance  plus  foncée,  le  protborax  plus  longuement  épineux  et  la  forme 
des  tibias  postérieurs.  Il  diffère  de  P.  Desvauxi  parla  forme  moins  large, 
les  élytres  moins  déhiscents,  la  coloration  plus  claire  et  les  tibias  posté- 
rieurs plus  courts  et  moins  épais. 

Tai  pu  étudier  deux  mâles  de  cette  espèce  :  un  (coll.  Moisson),  un 
auire,  détérioré,  de  ma  collection,  procuré  par  notre  collègue  d'Oran. 

Les  Polyarthron,  dont  les  mœurs  sont  à  peu  près  inconnues  actuelle- 
Dient,  vivent  peutr^tre  dans  les  Palmiers  ;  dans  tous  les  cas,  ils  afîec- 
Uoonent  les  oasis  ;  ils  sont  nocturnes  et  paraissent  lard,  en  août  surtout. 
On  capture  bien  les  mâles  à  la  lumière  au  milieu  de  l'été. 

On  reconnaîtra  tout  d'abord  les  Polyarthron,  qui  sont  l'objet  de  cette 
étude,  à  leurs  antennes  bipectinées  d*,  bidentées  $  ;  pour  faciliter  la 
classification  du  genre  d'après  la  forme  de  ces  organes  si  différents  bi- 
Iiectinés  ou  unipectinés,  je  crois  bon  de  créer  le  sous-genre  Mono- 
eladtan  pour  toutes  les  espèces  à  antennes  unipectinées  ;  les  Polyarthron 
à  antennes  bipectinées  ou  bidentées,  ayant  pour  type  P.  pectinicorne, 
resteront  dans  la  division  des  Polyarthron  proprement  dits. 
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ilO  M.  Pic.  —  Polyarthron  d'Algérie  et  du  Sénégal.         (6) 

Ultérieurement,  j'espère  pouvoir  donner  une  classiQcation  plus  com- 
plète quand  j'aurai  réuni  des  matériaux  plus  nombreux  ;  je  sollicite 
dans  ce  but  la  communication  des  divers  Polyarthron  et  tout  spéciale- 
ment des  types,  leur  étude  complète  nécessitant  Texamen  et  la  compa- 
raison de  toutes  les  espèces  actuellement  disséminées  dans  les  collec- 
tions. 

NOTA.  —  Depuis  la  rédaction  de  mon  travail,  j'ai  rapporté  d'Algérie 
plusieurs  exemplaires,  c?  et  ?,  de  Polyarthron  barbarum  capturés  par 
un  habitant  de  Tuggurt.  L'étude  de  ces  Insectes  me  permet  d'ajouter 
les  quelques  lignes  complémentaires  suivantes  : 

Polyarthron  barbarum.  —  <f  :  long.  27—32  mill.;  antennes  de  41  à 
45  articles.  —  Ç  :  long.  36—40  mill.,  larg.  16  mill.;  antennes  de  34  à 
35  articles.  — -  Prolhorax  (d*  Ç)  à  angles  quelquefois  un  peu  saillants, 
marqué  de  plusieurs  impressions  irrégulières.  Écusson  anguleusemeuV 
arrondi  au  sommet.  —  Ç.  Tibias  longs  et  incurvés  ;  élylres  un  peu  dimi- 
nués et  bien  arrondis  à  l'extrémité. 

Cette  espèce  se  distingue  bien  des  trois  autres  par  sa  coloration  claire 
avec  les  yeux  noirs.  La  forme,  chez  la  femelle,  est  à  peine  moins  large 
que  chez  P.  pectinicorne  ?  ;  les  articles  de  ses  antennes  ne  sont  pas 
sensiblement  plus  longs. 

La  largeur  extraordluairement  exiguë  du  type  de  M.  H.  Lucas  (8  mill., 
d'après  la  description)  me  fait  supposer  qu'il  y  aurait  peut-être  deux 
espèces  algériennes  ù  coloration  claire,  et  que  la  femelle  dont  je  donne 
ici  les  caractères  saillants  pourrait  être  la  femelle  de  P.  barbarum  d, 
décrit  par  M.  L.  Fairmaire.  Si  l'existence  des  deux  espèces  est  coniirmée 
dans  la  suite  par  d'autres  captures,  P.  barbarum  ?  Lucas  ayant  la 
priorité,  le  mâle  décrit  par  M.  L.  Fairmaire  devra  porter  un  nouveau 
nom  :  celui  de  Fairmairei  me  paraît  tout  indiqué. 

Une  fois  de  plus,  je  pense  que  le  nombre  des  exemplaires  coimus  est 
encore  trop  restreint  pour  que  l'on  se  croie  en  droit  de  se  prououcer 
catégoriquement.  J'espèce  <|ue  notre  collègue  M.  A.  Tliéry,  de  Saint- 
Charles  (Algérie),  qui  aurait  avant  moi,  ainsi  que  je  viens  de  l'ap- 
prendre, réuni  des  matériaux  pour  étudier,  lui  aussi,  ce  genre  curieux, 
supprimera  bientôt  tous  mes  doutes. 
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CONTRIBUTIONS  A  LA  FAUNE  INDO-CHINOISE 

13«  Mémoire  (1) 

CLYTRIDES  &   EUMOLPIDES 

(2*  mémoire) 
Par  ÉDooAiD  LEFÈVRE. 


Séance  du  27  juillet  1892. 


Depuis  la  publication  de  mon  mémoire  sur  les  Clytrides  et  Eumol- 
pides  capturés  dans  llndo-Cbine  par  MM.  Delauney,  F.  de  Beauchéne  et 
R.  de  la  Perraudière,  un  grand  nombre  d'espèces  de  la  même  région 
m*ont  été  communiquées  par  plusieurs  de  mes  collègues  de  la  Société 
entomologique  de  France. 

D'abord,  M.  R.  de  la  Perraudière  m'a  généreusement  offert  les  nom- 
breuses espèces  capturées  autour  de  Lang-Son  par  un  de  ses  compagnons 
d'armes,  M.  le  capitaine  Florentin.  Puis,  M.  A.  Lamey  a  mis  à  ma  dis- 
position plusieurs  espèces  très  intéressantes  recueillies  par  son  neveu, 
M.  L.  Lamey,  capitaine  d'infanterie  de  marine,  autour  du  poste  de 
Ha-Lang,  situé  sur  le  versant  ouest  de  la  chaîne  du  Yun-nan.  De  son 

(1)  Voir  i*'  mémoire  {Cicindelidae  et  Elateridae,  par  Ed.  Fleutiaux),  Annales 
1889.  p.  137;  —  2«  mémoire  [Hydrocanthares,  par  le  D'  M.  Régimbart).  An- 
nales 1889,  p.  147;  —  3*  mémoire  [Carabidae,  par  H.-W.  Bates\  Annales 
1889,  p.  261  ;  —  4«  mémoire  (firyptocéphalides,  Clytrides  et  Eumolpidesy  par 
Éd.  Lefèvre),  Annales  1889,  p.  287;  —  5*  mémoire  (GalerucidM  eiAUicidae, 
par  E.  AUard),  Annales  1889,  p.  303;  —  6*  mémoire  {Sagridae,  Crioceridae, 
ChryioiMlidae,  Hispidae,  parle  D'  J.  Baly),  Annales  1889,  p.  485;  —  7«  mé- 
fooireiRMpidoceridae,  DasciUidae,  Malacodermidae,  par  J  Bourgeois),  Au- 
oales  1890,  p.  161  ;  —  8«  mémoire  {Matacodermata,  Cieridae,  Lyctidae,  Ero^ 
tylidae,  Endomychidae,  Cassididae,  Coccinellidae,  par  H.  S.  Gorbam),  Annales 
1891,  p.  397;  —  9«  mémoire  {Buprestidae,  par  J.  R.  H.  Nervoort  Van  de  Poil), 
Aooaies  1892,  p.  17  ;  ^  10"  mémoire  [Cureulionidae,  brentéiidcie,  par  le  D'  J. 
Faust),  Aimales  1892,  p.  506;  —  il*  mémoire  (Coléoptères  Hétéroméres,  par 
LFairmaire),  Annales  1893,  p.  19. 

Ana.  Soc.  ent.  Fr.,  1893.  —  Juillet  1893. 
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112  E.  Lefèvre.  (2) 

côté,  M.  E.  Fleutiaux  m'a  remis  les  quelques  espèces  récollées  à  Luang- 
Prabang  par  M.  Massie,  Tinfaligable  fonctionnaire  de  la  mission  Pavie, 
dont  nous  avons  à  déplorer  la  mort  toute  récente.  Enfin,  M.  le  professeur 
E.  Blanchard  a  bien  voulu  me  confier  les  très  nombreuses  espèces  pro- 
venant des  chasses  de  MM.  les  D"  Harmand  et  L.angue,  soit  au  Tonkin, 
soit  sur  les  bords  du  Mékong  et  dans  les  montagnes  de  Ghaudoc,  et  qui 
font  partie  des  collections  du  Muséum. 

Le  présent  mémoire  comprend  Tindication  des  espèces  dont  la  pré- 
sence n'avait  pas  encore  été  signalée  dans  Tlndo-Chine  et  la  description 
de  celles  qui  m'ont  paru  nouvelles. 

8  juillet  1893. 


CLYTRIDES. 

i.  Titubœa  Harmandi,  n.  sp.  —  <}.  Breviter  oblonga,  convexa^ 
pallide  fulva,  nilida,  $ubius  albido-sericea;  prothorace  lato,  lœvi,  punctis 
quatuor  fuscis  distaniibus  notato  ;  elytris  subtiliter  punetatis,  singulo 
puncto  humerali,  limbo  laterali  mactUisgue  duabus  parvis,  fuscis,  — 
Long.  5  mill.  ;  lat.  3  mill. 

Cochinchine  (D''  Harmand). 

Caput  Iseve,  inter  oculos  subtiliter  impressum,  epistomate  arcuatim 
emarginato,  mandibulis  validis,  modice  exsertis,  apice  nigris,  antennis 
nigro-piceis,  articulis  tribus  primis  fulvis.  Prolhorax  latus,  transversus, 
angulis  posticis  rotundatis ,  superne  convexus,  Isevissimus ,  medio 
punctis  quatuor  fuscis  distantibus,  transversim  digestis,  notatus.  Scu- 
tellum  triangulare,  apice  subtruncatum,  Iseve.  Elytra  subtiliter  punctata 
(punctis  prope  suturam  sublineatim  digestis  et  versus  apicem  fere 
omnino  evanescentibus),  singulo  limbo  laterali,  puncto  humerali  et  ina- 
culis  duabus  parvis  (una  basali,  inter  scutellum  et  callum  humeralem, 
altéra  pone  médium  et  versus  suturam)  fuscis.  Pedes  validi,  brèves, 
tibiis  apice  tarsisque  nigro-piceis. 

Cette  espèce,  dont  je  n'ai  vu  qu'un  seul  exemplaire  mâle,  vient  se  placer 
près  de  7.  Paviei  Ed.  Lef.,  Nouv.  Arch.  du  Muséum,  1890,  p.  191.  Elle 
en  diffère  amplement  par  sa  taille  plus  petite,  sa  forme  plus  courte 
et  plus  massive,  son  corps  entièrement  fauve  en  dessous  et  son  pro- 
thorax orné  de  quatre  petites  taches  noirâtres  arrondies,  disposées  sur 
une  ligne  transversale  dans  son  milieu. 
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(3)  Clytrides  et  Eumolpides  de  rindo-Chine.  i  i  ^ 

1  Clttra  paluata  Fabr.,  SysU  Eleuth,,  II,  p.  30.  —  Lacordaire 
Monogr.,  p.  194. 

Cocbinchine  :  Saigon  (D'  Harmand). 

Espèce  répandue  dans  ilnde,  notamment  au  Bengale  où  elle  paraît 
commune.  J'en  possède  également  un  exemplaire  provenant  du  Silbet. 

3.  C  Davidis,  n.  sp.  —  Oblongo-elongata,  modice  conveœUy  nigra, 
subtus  argenteo-sericeit ,  protharace  elytrisque  fulvo-testaceis ,  illo  in 
medio  baseos  macula  nigra  notatOy  his  subtilUer  punctaiis,  singulo  puncto 
kumerali  magno,  limbo  laterali  lato  maculaque  suturait  elongata,  intus 
extensa,  nigrU,  vage  cyaneo-reflexo-micantibus,  —  Long.  8  mil!.;  lat. 
3  1/2  milL 

Chine  :  Yun-nan  (fabbé  David),  ma  collection. 

Caput  nigrum,  confertim  rugulose  punctalum  et  pilis  albidis  vage 
obtectum,  inter  oculos  foveatum,  labro,  palpis,  antennarumque  articulis 
quatuor  basalibus  fulvo-testaceis,  barum  articulis  reliquis  nigris.  Pro- 
thorax  fulvo-testaceus,  transversus,  angulis  posticis  rotundatis,  supeme 
modice  convexus,  remote  vix  visibiliter  punctulatus,  ad  latera  utrinque 
fcveola  parvula  instructus  et  in  medio  baseos  macula  nigra  subrotundata 
Dotatus.  Scutellum  laeve,  nigrum,  apice  subacutum.  Ëlytra  fulvo-tes- 
Ucea,  sat  dense  subUliter  punctata,  modice  convexa,  ad  latera  utrinque 
paululum  evidenter  depressa,  callo  bumerali  calloso,  singulo  puncto 
tmmerali  magno,  limbo  laterali  lato  maculaque  suturali  elongata,  ultra 
médium  intus  angulatim  extensa  ibique  limbum  lateralem  fere  coeunte, 
aigris,  vage  cyaneo-reflexo-micantibus.  Pedes  validi,  femoribus  tibiis- 
qae  fulvo-testaceis,  supeme  linea  longitudinali  nigra  notatis,  tarsis 
omnioo  nigris. 

Cette  jolie  espèce  a  à  peu  près  la  forme  de  C.  novempunetata  Oliv. 
Elle  diffère  de  toutes  les  espèce  du  genre  par  le  système  de  coloration 
de  ses  élytres  et  de  ses  pattes. 

4.  ÂspmoLOPHA  MSLANOPHTHALMA  Lacd.,  Motwgr.,  p.  254. 

Tonkin  (D''  langue).  —  Ha-Lang,  versant  0.  de  la  chaîne  du  Yun-nan 
(cap*  L.  Lamey). 

5.  A.  THORACiGA  Jac,  Aufi,  Mus,  civ.  di  Genova,  1892,  p.  879. 

Tonkin  :  Lang-Son  (cap*  Florentin).  —  Décrit  primitivement  du 
Birmah. 

6.  JEtheomorpha  peotorali8,   n.  sp.  —  ^.  BrevUer  oblanga, 

Ann.  Soc  ent.  Fr.,  1893.  —  Juillet  1893. 
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flavchtestacea,  nitida,  stU)tus  argenteo^sericea,  pectore,  oculis  scuUlloque 
nigris,  antennis  (basi  eaxepta),  tibiis  apice  sicut  et  tarsis  fuscis  ;  pro^ 
thorace  medio  punctis  duobus  minuiis  nigris  notato  ;  elytris  singulo  ma- 
culis  quatuor  parvis  (2-2)  oblique  positis,  nigris.  —  Long.  6  1/2  miU.  ; 
lat.  2  1/2  mill. 
Tonkia  (D'  Langue). 

Gaput  nitidum,  laeve,  in  média  Ironte  vage  impressum,  utrinque 
juxta  oculos  macula  parva  nigra  notatum.  Prolhorax  paulo  latior  quam 
longior,  cylindricus,  angulis  posticis  subrotundatis,  superne  laevissimus, 
in  medio  disci  punctis  duobus  nigris  transversim  digestis  instructos. 
Sculellum  nigrum,  lœve,  lucidum,  apice  acutum.  Ëlylra  subtilissime 
lineatim  punctulata,  singulo  maculis  quatuor  parvis  (una  bumerali  sub- 
oblongo-elongata,  alteris  rotundatis)  oblique  digestis,  nigris. 

7.  Gynandrophthalma  apicalis,  n.  sp.  —  $.  Suboblongo^vata, 
subparallela,  Ixte  fulva,  nitiday  subtm  tenuiter  argenteo-sericea,  pectore 
pygidioque  nigricantibm,  elytris  apice  summo  nigris,  —  Long.  3  1/2  mill.; 
lat.  1  3/4  mill. 

Tonkin  (D'  Langue). 

Gaput  laeve,  inter  oculos  transversim  impressum,  antennis  omoino 
fui  vis,  oculis  valde  prominentibus,  nigris.  Prothorax  transversus, 
laevis,  angulis  posticis  rotundatis.  Scutellum  laeve,  apice  subacutum. 
Elytra  punctulata  (punctis  disco  interiori  subseriatim  digestis,  versus 
apicem  evanescentibus),  singulo  macula  nigra  apicali  magna  notata. 
Pedes  brèves. 

8.  Damia  tonkinensîs,  n.  sp.  —  ?.  Ovata,  modice  convexa,  fulm, 
pectore  abdomineque  nigris,  tenuiter  argenteo-pubescentibus  ;  protkorace 
in  medio  disci  macula  magna  subcordiformi  nigra  notato  ;  elytris  sin- 
gulo maculis  dtuibus  magnis  (altéra  ante,  altéra  infra  médium)  nigris.  — 
Long.  5  mill.;  laU  2  1/2  mill. 

Tonkin  (D'  Langue). 

Gaput  laeve,  inter  oculos  transversim  impressum  ibique  sat  dense 
subtiliter  punctulatum,  vertice  nigro,  antennis  fui  vis,  apice  summo 
fuscis.  Prothorax  transversus,  laevissimus,  angulis  posticis  rotundatis, 
in  medio  disci  macula  magna  subcordiformi  nigra  notatus.  Scutellum 
nigrum,  laeve,  apice  acutum.  Elytra  sat  dense  subtiliter  punctata,  sin- 
gulo maculis  duabus  rotundatis  (altéra  ante,  altéra  majori  infra  mé- 
dium) nigris.  Pedes  elongati,  graciles. 
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9.  PHTSAUGHJDaA  PALLBNS  Fabr.,  Mant.,  I,  p.  81,  29  (sub  Cryptoce- 
phalus).  —  Lacord.,  Monogr.,  p.  368. 

ToDkin  (IK  Langue);  Lang-Son  (cap«  Florentin);  Ha-Lang,  versant 
ouest  de  la  chaîne  da  Yun-nan  (cap"  L.  Lamey). 

Cette  espèce  parait  commune  dans  le  sud  de  la  Chine,  notamment 
aux  environs  de  Hong-Kong  et  de  Shanghaï.  J*en  possède  également  un 
mâle  provenant  de  l'île  Formose. 

En  examinant  les  nombreux  exemplaires  (d*  et  $)  contenus  dans  les 
collections  qui  m'ont  été  confiées,  j'ai  constaté  qu'elle  varie  à  peu  près 
dans  les  mêmes  proportions  que  Coptocephala  seopolina,  d'Europe,  et 
Fabricius,  non  plus  que  Lacordaire,  n'ont  eu  à  leur  disposition  que  des 
individus  chez  lesquels  les  taches  des  élytres  avaient  complètement 
disparu.  La  diagnose  de  l'espèce  doit  dès  lors,  suivant  moi,  s'établir 
aiosi  qu'il  soit  : 

Oblonga,  paraUela,  subcylindrica,  nigra,  subtus  tenuiter  pubescens, 
prothoraee  elytrisque  rubr(M)el  flavo-testaceis,  illo  lœvissimo,  his  subti- 
lissime  punctatis,  singulo  fascHs  duabus  latis  (altéra  basali,  altéra  pone 
médium)  nigro-cyaneis,  tibiis  dimidia  parte  postica  fulvo-testaceis.  — 
Long.  7—8  i/2  milL;  lat.  3—3  3/4  mill. 

Var.  p.  —  Elytris  singulo  maculis  tribus  parvis  (una  humerali,  altéra 
subbasali  inter  scutellum  et  callum  humeralem,  altéra  pone  médium) 
fUgro<yaneis. 

Yar.  Y*  —  Elytris  singtilo  punctis  duobus  (altero  humerali,  altero  ba- 
sali  prope  scutellum)  nigris  tel  fuscis. 

Variété  déjà  signalée  par  Kymell  dans  le  Synonymia  Insectorum  de 
Schônherr,  t.  n,  p.  451,  note. 

Var.  8.  —  Elytris  immaculatis. 

Les  lemelles  sont  toujours  bien  plus  nombreuses  que  les  mâles. 

EUMOLPIDES. 

10.  Chrtsolamprâ  vbrrucosa  Ed.  LeL,  Nouv.  Arch.  du  Muséum, 
1890,  p.  192. 

Tonkin  :  Lang-Son  (cap*  Florentin). 

Un  seul  exemplaire  $,  d'un  bleu  foncé  à  reflets  violets.  Les  tuber- 
cules qui  ornent  les  élytres  sont  d'un  bleu  noir  et  bien  plus  nombreux 
que  dans  les  individus  du  même  sexe  provenant  du  Laos. 
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11.  C.  festiva,  n.  sp.  —  Oblongo-elongatUf  subcylindrica,  subtus 
viridi-œnea,  pectore  aureo-tincto,  abdomine  pube  albida  subtUiter  obtecto, 
supra  viridi-metallica^  subcupreo-reflexo-micanSf  nitida,  labro,  palpis 
atitennisque  saiurate  fulvis,  illo  interdum  piceo.  —  Long.  7  3/4—8  mill.; 
lat.  4  mill. 

Cochiachine  :  Bords  du  Mékong  et  montagnes  de  Ghaudoc  (D''  Har- 
mand). 

Caput  crebre  punclatum  (intersiitiis  punctorum  subiiliter  granosis  et 
strigaiis),  in  média  fronte  tuberculo  parvo  iucido  instructum.  Prothorax 
valde  convexus,  sparsim  Iseviter  punctatus,  interstitiis  laevibus  vel  minu- 
tissime  punctuiatis,  margine  laterali  utrinque  fortiter  reflexo-marginato. 
Scutellum  laeve,  Elytra  infra  basin  sat  fortiter  arcuatim  impressa,  juxla 
suturam  minute  sublineatim,  ad  latera  et  inlra  impressionem  basalem 
mullo  forlius  et  inordinatim,  punctata.  Pedes  viridi-aenei,  femoribus 
magis  minusve  aurato-reflexo-micantibus,  duobus  anticis  incrassatis, 
subtus  dente  acuto  armatis,  tarsis  uigricantibus. 

d".  Prothorace  duplo  latiore  quam  longiore  ;  1<>  tarsorum  anticonim 
articulo  dilatato. 

$.  Prothorace  paulo  breviore  ;  ely tris  ad  latera  sat  fortiter  transver- 
sim  strigatis  ;  l"*  tarsorum  anticorum  articulo  simplici. 

Var.  p.  —  Subtus  cyanea^  violac€<htincta,  supra  cupreo-purpurea, 
falgida,  prothorace  elytrisque  concinne  cyaneo-marginatis. 

12.  NoDOSTOMA  PUNCTicoLLE  Ed.  Lef.,  Ann,  Soc.  ent.  Fr.,  1889,  p.  295 
(nec  Weise,  Uorœ  Soc.  ent,  Rossicœ,  1889,  p.  600). 

Var.  p.  —  Lœte  rufo-fulvum,  nitidun^  femoribus  apice,  tibiis  tarsis- 
que  nigris, 

Var.  Y-  —  Elytris  saturate  subviridi-aeneis,  pedibtts  ut  in  var.  p. 
Tonkin  (D*"  Langue)  ;  Lang-Son  (cap*  Florentin). 

13.  N.  lixnbatuxn,  n.  sp.  —  Suboblongo-ovaium,  convexum,  satu- 
rate fulvum,  labro,  palpis  antennisque  dilutioribus,  his  apice  fuscis, 
elytris  vage  viridi^reflexo-tinctis,  singulo  sutura,  margine  basali  sicut  et 
laterali  concinne  viridi-metalUco-limbatis.  —  Long.  5—6  mill.;  iat. 
2  1/2—3  mill. 

Cochinchine  :  Bords  du  Mékong  et  montagnes  de  Chaudoc  (D''  Har- 
mand). 

Caput  dense  subrugose  punctatum,  oculis  mandibulisqne  nigris.  Pro- 
thorax transversus,  lateribus  utrinque  paulo  ante  basin  abrupte  angu- 
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latas,  deiD  ad  apicem  coDvergens,  juxta  marginem  anticaro  transversim 
punctato-salcatus,  crebre  undique  sat  fortiter  et  subconfluenter  punc- 
tatas,  puDctJs  aciculatis.  Scutellum  Isve.  Elytra  infra  basin  subarcuatim 
impressa,  sat  regulariter  piinctato-sobstriata  (punctis  ad  latera  et  intra 
marginem  basalem  pauJo  majoribus].  Pedes  fulvi,  femoribus  duobus 
aoticis  sabtas  dente  minatissimo  armatis,  tarsis  magis  minusve  nigro- 
infuscatis. 

il.  N.  nigriyentre,  n.  sp.  —  Breviter  ovatutHy  convexum,  tyn- 
nemn,  violaceo-reflexo-tincium ,  pectore  capiteque  viridi-reflexo-mican' 
tibus,  abdomine  nigrOy  tibiis  tarsisque  fuscis.  —  Long.  4  mill.  ;  laL 
2  3/4  mUl. 

Gochincbine  (D**  Harmand). 

Caput  sabtilissime  granosum,  sabremote  punctatum,  oculis  mandi- 
buljsqae  nigris,  labro  sicut  et  palpis  fulvis.  Antennae  graciles,  dimidio 
corpore  longiores,  arUculis  quatuor  basalibus  fulvis,  reliquis  nigris. 
Prothorax  vix  duplo  laiior  quam  longior,  supeme  convexus,  grosse  et 
creberrime  undique  pnnctatus  (punctis  aciculatis,  ad  latera  utrinque 
confluentibas),  juxta  marginem  anticum  spatio  laevi  transverso  ins- 
tmctQS,  margine  laterali  utrinque  oblique,  basi  obsolète  angulato.  Scu- 
tellum subquadratum,  apice  recte  truncatum.  Elytra  infra  basin  obsolète 
breviter  impressa,  subtilissime  (oculo  armato)  alutacea,  lineatim  punc- 
tnlata  (punctis  ad  latera  et  intra  impressionem  basalem  paulo  majoribus), 
callo  humerali  valde  tumido,  lœvi,  viridi-lincto.  Pedes  robusti,  brèves, 
albido-pubescentes,  femoribus  incrassatis,  muticis. 

15.  N.  Mabtîni  Ed.  Lef.,  Ann,  Soc.  enU  Fr.,  1885,  BulL,  p.  lxv. 
Yar.  ^.  —  Elytris  singulo  viUis  duabtts  nigris  (altéra  lata,  prope  su- 

turam,  a  basi  usque  ullra  médium  extensa,  altéra  limbali  juxta  margi- 
nem tateralem)  longitudinaliter  instructis. 

Tonkin  (D^  Langue)  ;  Cambodge  :  Luang-Prabang  (Massie). 

Var.  t.  —  Subtus,  cum  pedilmSf  piceo-nigrum;  elytris  nigris,  apice 
summo  vage  rufo-fulvis, 

Tonkin  (D' Langue). 

16.  N.  Harmandi,  n.  sp.  —  Breviter  ovatum,  modice  convexum, 
subtus  nigrum,  pectore  viridi-tincto,  supra  subviridi-stneum,  vage  eu- 
preuve flexo-micans,  nitidum^  labro,  palpis,  antennis  basi  pedibusque 
rufO'testaceis,  genubus,  tibiis  basi  et  apice,  tarsisque  nigricantibus.  — 
Long.  4  1/2  mill.;  lat.  3  3/4  mill. 

Cochinchine  (D''  Harmand). 


Digiti 


izedby  Google 


118  E.  Lefèvre.  (8) 

Gaput  alulaceum,  crebre  undique  fortiter  puDctatnm.  Antennae  gra- 
ciles, dimidio  corpore  paulo  loagiores,  articulis  quatuor  basalibus  fulvis, 
reliquis  nigris.  Prothorax  transversus,  fere  duplo  latior  quam  longior, 
lateraliter  utrinque  paulo  ultra  basin  sat  fortiter  acute  angulatus,  dein 
ad  apicem  convergens,  supeme  modice  couvexus,  dense  aciculatim 
punctatus,  juxta  margiaem  anticum  Ilmbo  laevi  transverso,  basi  linea 
punctorum  impressa  limitato,  instructus.  Scutellum  laeve,  apice  aco- 
tum.  Elytra  infra  basin  profunde  et  late  transversim  impressa,  remote 
leviter  punctato-substriata ,  interstitiis  planis,  laevibus,  punctis  infra 
bumeros  et  intra  impressionem  basalem  grossis,  callo  humerali  valde 
tumido,  laevi.  Pedes  robusti,  brèves,  femoribus  incrassatis,  duobus  pos- 
ticis  subtus  denticulo  minutissimo  armatis. 

17.  N.  Beggarii  Jac,  Ann,  Mus.  civ.  di  Genova,  1884,  p.  214.  ^ 
Ed.  Lefèvre,  Ann.  Soc.  eut.  Fr.,  1889,  p.  290. 

Tonkin  (D'  Langue). 

18.  N.  FRONTALE  Baly,  Trans.  ent.  Soc.  ofLondon,  1867,  p.  253. 
Tonkin  (D' Langue).  —  Décrit  primitivement  de  Malacca. 

19.  N.  bicolor,  n.  sp.  —  Breviter  ovatum,  convexùm,  Ixk  fulvo- 
testaceum,  elytris  viridi-metallicis  vel  cyaneis,  antennis  (basi  excepta), 
femoribus  apice,  tibiis  tarsisque  nigris.  —  Long.  4  3/4—5  mil!.;  laL 
2  1/2—2  3/4  mill. 

Tonkin  :  Lang-Son  (cap«  Florentin). 

Caput  disperse  punctatum,  inter  oculos  vagc  impressum,  labro  sicut 
et  palpis  fulvo-testaceis,  harum  articule  ultime  infuscato,  oculis  mandi- 
bulisque  nigris.  AntennaB  graciles,  dimidio  corpore  longiores,  articulis 
tribus  primis  nifo-testaceis ,  reliquis  nigris.  Prothorax  transversus, 
juxta  marginem  anticum  transversim  fortiter  punctato-sulcatus,  late- 
ribus  paulo  ante  basin  angulato-ampliatus,  supeme  modice  convexns, 
in  medio  disci  subremote,  ad  iatera  utrinque  paulo  crebrius,  punctatus. 
Scutellum  Isve,  apice  rotundatum.  Elytra  infra  basin  transversim  evi- 
denter  impressa,  regulariter  substriato-punctata,  punctis  ad  iatera  et 
intra  impressionem  basalem  majoribus,  callo  humerali  ipso  tumido, 
laevi.  Pedes  sat  validi,  femoribus  incrassatis,  subtus  dente  minutissimo 
armatis. 

20.  N.  Fabrbi  Ed.  Lef.,  Ann.  ent.  Soc.  Fr.,  1887,  Bull.,  p.  glxyii. 

Tonkin  (D'  Langue).  —  Décrit  primitivement  de  Ramnad  (Hin- 
doustan). 
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21.  N.  LiBcm  Jac,  Proc.  zooL  Soc.  of  London,  1888,  p^  344. 
Tookin  :  Lang-Son  (cap«  Florentio)  ;  Ha-Lang  sur  le  versant  0.  de  la 

chaîne  du  Yun-nan  (cap"  L.  Lamey).  —  Décrit  primitivement  de  la  Chine 
(Foochan  et  Kiukiang). 

22.  N.  Lamejri,  n.  sp.  —  Oblongo-ovatum,  eonvexum,  subtus  ni- 
gmm,  supra  cy(meum,  nitidum,  vage  virM-  aut  violacêo-reflexo-tinctum, 
iMniennis  (basi  excepta)  fuscis,  pedUms  cyaneo^igris.  —  Long.  5  1/2—6 
miil.;  lat  2  1/2—2  3/4  mill. 

Tonkin  :  Ha-Iiang,  sur  le  versant  0.  de  la  chaîne  du  Yun-nan 
(cap*  L.  Lamey). 

<f.  Caput  fortiter  punctatum,  oculis  magnis,  valde  globosis,  labro 
piceo,  palpis  ruio-testaceis,  articule  ultimo  infuscato.  Antenn»  graciles, 
dimidio  corpore  longiores,  articulis  tribus  primis  rufo-testaceis,  reliquis 
fuscis.  Prothorax  vix  latior  quam  longior,  valde  convexus,  juxta  mar- 
ginem  anticum  transversim  sulcatus,  lateiibus  rotundatus,  medio  den- 
tato-subangulatus,  grosse  undique  punctatus,  punctis  aciculatis,  hic 
illic  fere  confluentibus.  Scutellum  laeve,  apice  rotundatum.  Ëlytra  infra 
basin  transversim  profunde  impressa,  grosse  fortiter  punctata,  punctis 
jQxta  suturam  lineatim,  ad  latera  autem  inordinatim  digestis  et  infra 
humeros  subconfluentibus,  callo  humerali  ipso  tumido,  laevi.  Pedes 
robosti,  femoribus  fusiformibus,  subtus  dente  parvo  armatis,  1^  tarso- 
nim  quatuor  anticorum  articule  dilatato. 

$.  Paulo  major  et  latior,  elytris  lateribus  grosse  confluenter  granosis 
(tuberculis  rotundatis  et  oblongis  intermixtis),  i'*  tarsorum  quatuor  anti- 
corum articulo  simplici. 

Cette  espèce  est  voisine  de  N.  Leechi.  Elle  s'en  distingue  surtout  par 
la  ponctuation  beaucoup  plus  forte  et  par  la  différence  qui  existe  entre 
les  deux  sexes. 

23.  N.  menalopus,  n.  sp.  —  Suboblongo-ovatum,  modice  eonvexum, 
mfo-testaceum,  nitidum,  antennis  (basi  excepta),  femoribus  pro  parte, 
tibiis  tarsisque  nigris.  —  Long.  3  1/2  mill.;  lat.  1  3/4  mill. 

Tonkin  (D**  Langue). 

Caput  inter  oculos  grosse  punctatum,  oculis,  mandibulis  antennis- 
que  nigris,  hamm  articulis  tribus  primis  testaceis.  Prothorax  paulo 
latior  quam  longior,  supeme  valde  convexus,  grosse  subremote  punc- 
tatos,  margine  laterali  utrinque  pone  médium  angulato.  Scutellum  par- 
vum,  apice  subrotundatum.  Elytra  infra  humeros  transversim  impressa, 
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parum  profonde  lineatim  punctata,  puQctis  nigris,  intra  impressionem 
basalem  majoribus,  callo  humerali  tumido,  laevi. 

24.  N.  cyanipenne,  n.  sp.  —  Ovatay  modice  convexa,  paUide  fulva, 
elytris  dilute  cyaneis,  nitidis.  —  Long.  3  1/2  mill.;  lat.  1  3/4  mill. 

Tonkin  (D' Langue). 

Caput  grosse  remote  punctatam,  labro  sicut  et  antennis  pallide  fulvis, 
his  dimidio  corpore  vix  longioribus,  apice  leviter  infuscatis,  mandibalis 
oculisque  nigris.  Prothorax  plus  dupio  latior  quam  longior,  sapeme 
convexus,  juxta  marginem  anticum  sulco  profundo  transversim  in- 
structus,  in  medio  disci  subremote,  ad  latera  utrinque  crebrius,  punc- 
tatos,  margine  laterali  ipso  rotundato,  ante  médium  sat  fortiter  angulato. 
Scutellum  parvum,  apice  rotundatum.  Elytra  dilute  cyanea,  nitida,  infra 
humeros  transversim  evidenter  impressa,  fortiter  lineatim  punctata 
(punctis  intra  impressionem  basalem  majoribus),  interstitiis  convexins- 
culis,  laeyibus,  callo  humerali  tumido,  laevi,  postice  in  cretam  brevem 
producto.  Pedes  elongati,  pallide  fulvi,  femoribus  muticis,  larsis  paolu- 
lum  infuscatis. 

25.  N.  speciosum,  n.  sp.  —  Ovatum,  convexum,  sttbttts  fulv<h4e$- 
taceum,  pectore  vage  viridi-reflexo-micanky  supra  roseo-cupreum,  niti- 
dum,  prothorace  elytrisque  lateraliter  concinne  viridi-metallico-limbatis, 
illo  fere  undique  nigro-cyaneo-infuscato,  pedibus  ftUvo-brunneis. — Long. 
5  mill.;  lat.  3  mill. 

Gochinchine  (D''  Harmand). 

Caput  remote  punctatum,  inter  oculos  transversim  impressum,  labro, 
palpis  antennisque  fulvo-testaceis,  harum  articulis  7  ultimis  albido-pu- 
bescentibus,  mandibulis  validis,  nigris.  Prothorax  convexus,  vix  duplo 
latior  quam  longior,  in  medio  disci  subremote,  ad  latera  utrinque  cre- 
brius  et  fortins,  aciculatim  punctatus,  juxta  marginem  anticum  limbe 
concinno  laevi  instruclus,  margine  laterali  arcuato,  viridi-metallico. 
Scutellum  fulvo-testaceum,  laeve,  apice  rotundatum.  Elytra  infra  basio 
vage  transversim  impressa,  remote  punctato-striata,  interstitiis  planis, 
laevibus,  punctis  basées  et  intra  impressionem  basalem  grossis,  versus 
apicem  autem  multo  minoribus,  callo  humerali  modice  tumido,  laevi. 
Pedes  validi,  brèves,  femoribus  muiicis. 

26.  NoDiNA  FUSILLA Motsch.,  ËhuL  entom,,  1858,  p.  108.—  Ed.  LeL, 
Ann.  Soc.  enU  Fr.,  1889,  p.  290. 

Tonkin  (D'  Langue). 
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27.  Callisina  MouHon  Baly,  Descr.  new.  gen.  and  spec  Phytophaga, 
1864,  p.  ii  ;  Trans.  enU  Soc.  of  Landan,  i88i,  p.  503. 

Gochiachioe  (D'  Harmand).  —  Décrit  primitivement  du  Cambodge. 

28.  C.  4-PUSTDLATA  Baly,  Descr.  new  gen.  and  spec.  Phytophaga,  i864, 
p.  ii;  Trans.  ent.  Soc.  ofLondon,  1867,  p.  154. 

Cochinchioe  (D'  Harmand).  —  Décrit  primitivement  de  Java. 

29.  ScKLODOîiTA  viTTATA  OHv.,  Entom.,Yl,  p.  907,  tab.  i,  flg.  18  (sub 
Eumolpus).  —  Ed.  Lefèvre,  Rev.  et  Mag.  de  zoologie,  1875,  p.  128;  Ann. 
Soc.  ent.  Fr.,  1889,  p.  291  ;  iVour.  Archives  du  Muséum,  1890,  p.  193. 

Environs  de  Bangkok  (le  P.  Lamaudie). 

30.  S.  NrrmuLA  Baly,  Descr.  new  gen.  and  spec.  Phytophaga,  1864, 
p.  2;  Trans,  ent.  Soc.  of  London,  1867,  p.  157.  —  Jacoby,  Ann.  Mus. 
àt.  diGenova,  1889,  p.  279.  —  Ed.  Le!.,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1889, 
p.  291. 

Environs  de  Bangkok  (le  P.  Lamaudie). 

31.  AoBiA  BowBiNGn  Baly,  Joum.  of  Entom.,  I  (1860),  p.  27  (sub 
Adoxus), 

Tonkin  :  Ha-Lang,  sur  le  versant  0.  de  la  chaîne  du  Yun-nan 
(cap'  L.  Lamey). 

32.  A.  meaiPES  Baly,  Joum.  of  Entom.,  I  (1860),  p.  28  (sub  Adoxus). 

Tonkin  :  Ha-Lang,  sur  le  versant  0.  de  la  chaîne  de  Yun-nan 
(cap*  L.  Lamey). 

33.  A.  posiLLA  Ed.  Le!.,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1889,  p.  291. 
Tonkin  (D' Langue). 

34.  Aulexis  Langue! ,  n.  sp.  —  Oblongo-elongata,  subparallela, 
fuhxhtestacea,  pilis  pallidioribus  adpressis  sat  dense  obtecta,  antennis 
apice  infuscatis,  oculis  mandibulisque  nigris.  —  Long.  7  mill.;  lat. 
2  1/2  mill. 

Tonkin  (D' Langue). 

Capnt  subremote  punctatum,  vertice  linea  média  laevi  subelevala 
notatum,  epistomate  fronte  continuato,  lateribus  utrinque  creta  elevala 
iudda  limitato,  antice  abrupte  declivi,  dein  recte  truncato,  labro,  palpis 
antennisque  fulvis,  bis  apice  fuscis.  Prothorax  paulo  latior  quam 
loDgior,  superne  convexus,  subtiliter  remote  punctulatus,  utrinque  pone 
médium  oblique  impressus  ibique  usque  ad  marginem  posticum  con- 
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fliienter  rugoso-pimctatus,  lateribus  medio  tridentatns,  dente  medio 
majori.  Scutellum  rugoso-punctatum,  apice  rotandatum.  Elytra  dnereo- 
puberula,  crebre  undique  inordinatim  punctulata. 

35.  Hyperaxis  Harmandi,  n.  sp.  —  Oblonga,  subqfUndrica, 
subtils  nigro-brunnm,  supra  fulvo-fusca,  squamulis  cinereis  undique 
dense  obtecta,  labro,  palpis,  antennis  sicut  et  femoribus  quatuor  anticis 
pro  parte,  Isete  fulvis,  oculis  mandibulisque  nigris,  —  Long.  4  mill.;  lat. 
2  mill. 

Bords  du  Mékong  et  montagnes  de  Ghaudoc  (D' Harmand). 

Caput  crebre  punctatum,  squamulis  elongatis  dense  obtectum,  in 
média  fronte  foveola  parva  instructum,  epistomate  denudato,  basi  grosse 
punctato,  antice  laevi.  Antennie  dimidio  corpore  longiores,  laete  fulv», 
articulis  duobus  ultimis  infuscatis.  Prothorax  paulo  latior  quam  longior, 
subcylindricus,  squamulis  elongatis  dense  undique  obtectus,  margine 
laterali  utrinque  obsolète.  Scutellum  subpantagonum,  densissime  albido- 
squamosum.  Elytra  sat  fortiter  et  regulariter  lineatim  punctata,  squa- 
mulis multo  minoribus,  cinereis  et  albidis  variegatis,  hic  illic  (prsser- 
tim  ad  latera  et  versus  apicem]  spatiis  parvis  denudatis,  rotundatis  et 
lucidis,  intermixtis,  singulo  spatio  setula  erecta  nigra  instructo.  Pedes 
brèves,  femoribus  subtus  dentatis,  anticis  sicut  et  posticis  sat  fortiter, 
intermediis  minus  evidenter,  incrassatis,  tibiis  intermediis  extus  paulo 
ante  apicem  emarginatis,  unguiculis  bifidis. 

Le  genre  Hyperaxis  Gemm.  et  Har.  {Metaxis  Baly,  olim)  ne  renfer- 
mait jusqu'à  présent  que  deux  espèces  :  E,  sellata  Baly,  de  Bornéo 
(Sarawak),  et  H.  distincta  Duviv.,  de  Mandar  (Bengale  or.).  H.  Har- 
mandi  diffère  de  ces  deux  espèces  par  la  forme  des  squamules  qui 
recouvrent  les  élytres.  Ces  squamules,  les  unes  grisâtres,  les  autres 
blanchâtres,  sont  beaucoup  plus  petites  que  celles  de  la  tête  et  du  pro- 
thorax. Elles  sont  disposées  par  groupes  irréguliers  qui  laissent  entre 
eux  de  très  petits  espaces  dénudés  arrondis,  de  couleur  brun  foncé, 
bien  visibles  à  la  loupe,  sur  chacun  desquels  est  implanté  un  petit  poil 
dressé  et  raide  de  couleur  noire,  mais  paraissant  grisâtre  quand  on  le 
regarde  sous  un  certain  jour. 

36.  Demotina  SERRATicoLLis  Baly,  Trans.  ent.  Soc.  of  London,  1867, 
p.  85. 

Gochinchine  :  bords  du  Mékong  et  montagnes  de  Ghaudoc  (D**  Har- 
mand). —  Décrit  primitivement  de  Penang.  Se  trouve  également  à  Su- 
piaura  (Musée  de  Lioyde). 
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37.  Hktbbaspis  Mouhoti  Baly,  Joum.  of  EnUm.,  I  (1860),  p.  i% 
(sab  Tridiochysea). 

Cambodge  :  Luaog-PrabaDg  (Massie). 

38.  H.  MPHUALis  Baly,  Joum.  ofEntom.,  I  (1860),  p.  285  (sub  Cakh 
morpha].  —  Jacoby,  Proe.  zooL  Soc  of  London,  1888,  p.  345. 

Tonkin  (D'  Langue);  Lang-Son  (cap*  Florentin);  Ha-Lang,  sur  le 
versant  0.  de  la  chaîne  du  Yun-nan  (cap*  L.  Lamey). 

39.  H.  gloriosa,  n.  sp.  —  Suboblongo-omia,  convexa,  cyaneo-vio- 
hcea,  subius  pilis  aWis,  supra  pilis  longis  erectis  albidis  et  nigris  inter- 
mixtis,  dense  vestUa,  elylris  igneo-cupreis,  fulgidissimis,  —  Long.  8 — 10 
milL;  laL  4  1/2—5  1/3  mill. 

Tonkin  :  Ha-Lang,  sur  le  versant  0.  de  la  chaîne  du  Yun-nan 
(cap*  L.  Lamey). 

Caput  viridi-metallico-tinctum,  remote  punctatum,  in  média  fronte 
tubercule  parvo  instructum,  epistomate  fronte  continuato,  antice  ar- 
cuatim  emarginato,  lateribus  utrinque  in  dentem  crassum  apice  obtu- 
som  et  reflexum  (<})  producto,  labro  viridi-metallico,  palpis  piceis, 
mandibnlis  validis,  nigris.  AntennsB  cyaneae.  Prothorax  paulo  latior  quam 
iongior,  valde  convexus,  lateribus  fere  reclus,  subremote  sat  fortiter 
punctatus,  ad  latera  utrinque  subtiliter  foveolatus,  angulis  anticis  tuber- 
culo  l»Yi  instructus.  Scutelium  punctatum,  apice  rotundatum.  Eiytra 
iafra  basin  subtiliter  transversim  impressa,  sat  dense  sublineatim  punc- 
tata,  punctis  ad  latera  et  intra  impressionem  basalem  paulo  majoribus, 
versus  apicem  autem  minoribus,  callo  humerali  tumido,  Isevi.  Pedes 
validi,  Yiolaceo-cyanei,  femoribus  interdum  pro  parte  viridi-melallico- 
tinctis. 

40.  H.  Lameyi,  n.  sp.  —  Breviter  ovata,  convexa,  subius  cum  pe- 
dibus  nigra,  supra  pilis  erectis  albidis  et  nigris  intermixtis  vestita,  capite 
prothoraceque  aureo-vel  igneo-  cupreis,  fulgidissimis,  elytris  cyaneis, 
Hitidis.  —  Long.  6  mill.;  lat.  3  1/2  mill. 

Tonkin  :  Ha^jang,  sur  le  versant  0.  de  la  chaîne  du  Yun-nan 
(cap*  L.  Lamey). 

Caput  punctatum,  inter  oculos  vage  impressum,  vertice  sulco  subtili 
loQgitudinaliter  instructo,  epistomate  fronte  continuato,  antice  subar- 
caatim  emarginato,  lateribus  utnnque  creta  subelevata  limitato,  labro 
sicutet  paJpis  nigro-piceis.  Antennse  nigrae,  articulis  tribus  primis 
obscure  bnmneis.  Prothorax  transversus,  lateribus  rotundatus,  supernç 
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modice  convexus,  crebre  undique  forUter  punctalus.  Scutellam  grosse 
punclalum,  apice  rolundatum.  Elytra  iofra  basia  obsolète  transversim 
impressa,  siiblineatim  punctata,  punctis  ad  latera  et  in(ra  humeros 
paulo  majoribus,  versus  apicem  aiitem  fere  eyaDescentibus,  callo  hume- 
rali  tumido,  laevi. 

41.  H.  GLYPBATA  Jac,  Afin.  Mus.  eiv,  di  Genova,  1889,  p.  172. 
Tonkin  (D*"  Langue).  —  Décrit  primitivement  sur  des  exemplaires 

capturés  par  M.  L.  Fea  à  Bhamo  (Birmanie). 

42.  H.  bidens,  n.  sp.  —  <^.  Oblonga,  convexa,  viridi-tneUdlica, 
niUda,  pilis  moUibus  albis,  aiterii  longioribus  nigris  intermixlis,  mo- 
dice obteckif  epistomate  profunde  concavo-emarginatOf  labro  nigro-piceo, 
antennis  (basi  excepta)  tarsisque  cyaneo-nigris.  —  Long.  6  1/2  mill.; 
lat.  bum.  2  3/4  milI. 

$.  Invisa, 

Tonkin  (un  seul  exemplaire  recueilli  par  M.  de  Beauchêne  et  faisant 
partie  de  ma  collection). 

Caput  latum,  modice  convexnm,  crebre  punctatum,  in  média  fronte 
linea  minuta  impressa  longitudinallter  instructum,  epistomate  fronte 
continuato,  fortius  punctato,  profunde  concavo-emarginato,  lateribus 
uirinque  cretula  subelevata  limitato,  ibique  in  dentem  crassum,  apice 
obtusum,  producto,  labro  nigro-piceo,  palpis  fulvis,  articulo  ultime 
piceo.  Antennae  graciles,  dimidio  corpore  longiores,  articulis  quatuor 
primis  fuivo-brunneis  (l**  supeme  viridi-notato),  reliquis  cyaneo-nigris. 
Prothorax  vjx  latior  quam  longior,  valde  convexus,  medio  disci  subre- 
mote,  ad  latera  crebrius  et  subconfluenter  sat  profunde  punctatus,  an- 
gulis  anticis  tuberculo  laevi  parum  elevato  insiructis.  Scutellum  puncta- 
tum, apice  rotundatum.  Elytra  infra  basin  leviter  transversim  impressa, 
sat  fortiter  sublineatim  punctata,  punctis  versus  apicem  minoribus, 
interstitiis  intra  impressionem  basalcm  vage  transversim  strigatis,  callo 
humerali  tumido,  laevi.  Pedes  viridi-metallici,  tibiis  apice  summo  fulvo- 
brunneis,  tarsis  cyaneo-nigris. 

Cette  espèce  n*a  de  rapports  qu*avec  H.  cîypeata  Jac.  Elle  en  dififere 
surtout  par  sa  taille  d'un  tiers  plus  petite,  par  ses  couleurs  et  par  la 
structure  do  Fépistome. 

43.  H.  cephalotes,  n.  sp.  —  Breviter  oblonga,  convexa,  pilis  bre- 
vibus  albidis  et  nigris  intermixtis  dense  undique  obtecta,  subius  viridi- 
metallica,  supra  saturate  violaceo-cyanea,  labro,  epistomate^  seutello 
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peiilmsqve  metaUtco-viridibus,  magis  minusve  aureo^reflexiMnieantilms, 
tanis  C9<Mê(HMgri8,  —  Long.  9  1/2—10  mill.  ;  lat.  hum.  4  1/2—5  mill. 

Tonkin  (IK  Langue). 

d*.  Caput  magnum,  valde  convexum,  crebre  punctatum,  in  média 
froûte  foyeola  parva  instructum,  epistomate  lato,  viridi-metaliico,  ad 
lalera  utrinque  creta  elevata  viridi-aurea  limitato,  sal  crebre  punctato, 
aotice  leviter  arcuatim  emarginato,  labro  viridi-metaliico,  aureo-reflexo- 
micaote,  palpis  fuscis,  oculis  mandibulisque  nigris.  Anlennae  graciles, 
nigro-cyaneaB,  articulis  quatuor  basalibus  fusco-brunneis.  Prothorax 
traosversns,  valde  convexus,  antice  quam  postice  latior,  crebre  undi- 
que,  ad  lalera  subconfluenter  punctatus,  angulis  anticis  tuberculo  parvo 
viridi-aureo  instruclis.  ScutcUum  creberrime  confluenler  punctatum. 
Elytraiafra  basin  obsolète  transversim  impressa,  crebre  inordiuatim 
poDctulata,  callo  humerali  valde  tumldo,  Isvi.  Pedes  robusti,  brèves, 
ubiis  a  basi  ad  apicem  sensim  valde  dilatatis  et  extus  fortiter  carinatis, 
priox)  tarsorum  ariiculo  magno,  dilatato. 

$.  Capite  paulo  minori  et  crebrius  punctato,  tibiis  versus  apicem 
minus  fortiter  dilatatis,  primo  tarsorum  anticorum  ariiculo  simplici. 

44.  H.  mandarina,  n.  sp.  —  Breviter  oblonga,  convexa,  q^anea, 
pUis  moUibus  longis,  aWidis  et  nigris  intermixtis,  dense  obtecta,  antennis 
fbati  excepta)  nigris,  pedibus  viridi-metallicis,  vage  cyaneo-tinctis,  tarsis 
nigro-ofoneis.  —  Long.  7—7  1/2  miiL;  lat.  hum.  3  1/2—3  3/4  mill. 

Gochiochine  (W  Harmand). 

Caput  magnum,  convexum,  crebre  imdique  punctatum,  post  oculos 
sobstrigatum,  in  média  fronte  foveola  parva  instructum,  epistomate 
froote  continuato,  lateribus  utrinque  cretula  parva  elevata,  apice  acute 
aogulata,  limitato,  antice  recte  truncato,  labro  viridi-metaliico,  palpis 
maodibalisque  nigro-piceis.  Antennae  graciles,  dimidium  corpus  vix 
attingeotes,  articulis  quatuor  primis  rufo-brunneis  (l""  supeme  viridi- 
ootato],  reliquis  cyaoeo-nigris.  Prothorax  valde  convexus,  antice  quam 
postice  paulo  latior,  creberrime  undique  punctatus,  in  medio  disci  linea 
kmgitndinaii  laevi  vage  notatus,  angulis  anticis  tuberculo  parvo  lœvi 
iostrnctis.  Scutellum  dense  fortiter  punctatum,  apice  rotundatum.  Elytra 
iolra  basin  obsolète  transversim  impressa,  sat  crebre  inordinatim  punc- 
tata,  punctis  intra  impressionem  basalem  paulo  majoribus,  versus  api- 
cem autem  minoribus.  Pedes  viridi-metalllci,  vage  cyaneo-tincti,  tarsis 
Dign>-cyaneis. 

45.  H.  rariDissufA  Jac,  Ann.  Mus.  civ.  di  Genova,  1892,  p.  909. 
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Cambodge  :  Luang-Prabang  (Massie).  —  Décrit  primitivement  de 
KiD-Kiang  (Ghiûe). 

46.  H.  MOROSA  Ed.  Lef.,  Eumolp,  hucusque  cogniL  CataL,   1885, 
p.  83. 

Bords  du  Mékong  et  montagnes  de  Ghaudoc  (D'  Harmand). 

Cette  espèce  a  été  décrite  primitivement  sur  un  seul  exemplaire  pro- 
venant de  Juthia  (Siam)  et  qui  fait  partie  de  ma  collection. 

47.  CoLASPosoMA  ANNAiOTA  Ed.  Le!.,  Eumolp.  htœtisqtte  cogniL  Catal,, 
1885,  p.  104. 

Cochincliine  (D'  Harmand). 

48.  C.  TRANSVBRSICOLLB  Jac,  Afin.  Mus.  civ.  di  Genova,  1889,  p.  176. 
Tonkin  (D'  Langue). 

Cette  espèce  n'était  connue  que  de  la  Birmanie  et  du  Tenasserim. 

49.  C.  AUREO-viTTATUM  Baly,  Descr.  new  gen.  and  spec,  Phytoph,f 
1864,  p.  14. 

Breviter  oblongum,  subtus  viridi-œneum,  pectore  auraUhmicante^  ab- 
domine  pube  albido  tenui  vesUto,  supra  viridi-metallica,  nt(tdis«ifna, 
labro,  palpis  antennarumque  articulis  quatuor  primis  Ixte  fulvis,  elytris 
singulo  vittis  duabus  longitudinalibus  latis  aurato^mpreis,  fulgidis,  pt- 
dibus  lœte  fulvis,  femoribus  apice  Hbiisque  basi  magis  minusve  aurato- 
viridi'tinctiSy  tarsis  interdum  piceis.  —  Long.  4  3/4—^  mill.;  lat. 
3—3  1/2  miil. 

<?.  Elytris  ad  latera  et  intra  impressionem  basalem  sat  fortiter  sub- 
strigatim  punctatis. 

$.  Elytris  disco  exteriori  dense  œnfluenter  punctatis,  interstitiis  trans- 
versim  strigatis  et  elevato-rugosis. 

Tonkin  (D'  Langue). 

Caput  subremote  sat  fortiter  punctatum,  in  média  fronte  plaga  cuprea 
notatum.  Antennae  graciles,  articulis  quatuor  primis  late  fulvis,  reiiquis 
fuscis.  Thorax  brevis,  transversus,  sat  dense  undique  aciculatim  punc- 
tatus,  lateribus  rotundatus  ibique  concinne  marginatus,  in  medio  disci 
fascia  lata  biflexuosa  aurato-cuprea,  fulgida,  transversim  insignitus. 
Elytra  infra  basin  subarcuatim  impressa,  subcrebre  punctata,  singulo 
vittis  duabus  longitudinalibus  latis  (altéra  suturali,  altéra  laterali,  pra?* 
cedenti  versus  apicem  coeunte)  aurato-cupreis,  fulgidis. 
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Var.  p.  —  CapUe  prothoraceque  viridi-metallicis,  elytris  aurato-cu- 
preiSy  ftUgidis,  lateraiibw  utrinque  laie  viridi-^metallico-limbatis. 
Var.  y.  —  Capite,  prothorace  elytrisque  omnino  metallico-viridibus. 

50.  C.  angulicoUe,  n.  sp.  —  Breviter  ovatum,  modice  convcxum, 
viridi-metcUlicum,  vage  aureo-reflewo-tinctum ,  abdomine  pube  albida 
tenui  veslitOf  prothorace  lateribus  medio  roiundaiim  angulato,  labro, 
paipis  antennarumque  articulis  quinque  basalibtts  Me  fulvis,  tarsis 
piceis,  —  Long.  5  1/3  mill.;  lat.  hum.  2  1/2  mill. 

Cocbinchine  (D**  Hannand). 

Capot  crebre  punctatum,  inter  oculos  vage  impressum,  epistomate 
froDte  coQtînuato,  lateribus  utrinque  creta  parva  elevata  laevi  limitato, 
antice  arcaatim  emarginato,  labro  sicut  et  paipis  laeto  fulvis,  harum 
articolo  ultimo  piceo.  Antennae  graciles,  dimidio  corpore  vix  longiores, 
articulis  quinque  basalibus  lœte  fulvis,  reliquis  nlgro-piceis.  Prothorax 
iransversus,  modice  convexus,  crebre  fortiter  et  subconfluenter  acicu- 
latim  punctatus,  juxta  marginem  anticum  breviter  transversim  impres- 
sas, lateribus  utrinque  late  marginatis  et  in  medio  rotundatim  angulatis, 
dein  versus  apicem  convergentibus.  Scutellum  rugulosum,  apice  rotun- 
datum.  Elytra  creberrime  et  fortiter  punctata  (interstitiis  transversim 
strigatis),  juxta  marginem  lateralem  utrinque  longitudinaliter  canalicu- 
lata,  callo  bumerali  tumido,  IsvL  Pedes  graciles,  tarsis  piceis. 

51.  Abirus  denticollis,  n.  sp.  —  Oblongus,  subcylindricuSy  cya- 
neus,  magis  minusve  viridi-reflexo-tinctus,  nitidus,  subtus  pube  albida 
subtili  obtectus,  antennis  (basi  excepta),  iibiis  tarsisque  nigris.  —  Long. 
9-10  mill.;  lat.  4  1/2—5  mill. 

Var.  p.  —  Omnino  metalUco-viridis,  aurato^reflexo-micans. 
Tonkin  :  Lang-Son  (cap*  Florentin)  ;  Ha-Lang,  sur  le  versant  0.  de 
la  chaîne  du  Yun-nan  (cap®  L.  Lamey). 

Caput  deplanatum,  densissime  undique  rugoso-punctatum,  juxta  an- 
tennarum  insertionem  spalio  laevi  lucido  utrinque  instructum,  epistomate 
recte  truocato,  labro  rufo-brunneo,  paipis  piceis.  Antennae  dimidio  cor- 
pore  paulo  longiores,  articulis  quatuor  basalibus  brunneis,  reliquis 
nigris.  Prothorax  duplo  latior  quam  longior,  valde  convexus,  lateribus 
rotundatus  ibique  marginatus  et  medio  bidenticulatus,  crebre  undique 
fortiter  acicnlatim  pmictatus,  angulis  anticis  acutis,  extus  productis. 
Scutellum  laeve,  apice  rotundatum.  Ëlytra  infra  basin  transversim  evi- 
denter  impressa,  basi  sat  fortiter  et  confuse,  juxta  suturam  autem  sub- 
tilius  punctata,  disco  exteriori  rude  transversim  strigata,  rugis  infra 
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humeros  et  intra  impressionem  basalem  majoribas,  calio  humerali 
lumido,  laevi.  Pedes  validi,  femoribus  cyaneis,  viridi-tinctis,  tibiis  tar- 
sisque  nigris. 

52.  A.  granosus,  n.  sp.  —  Oblongo^elongatus,  subqflindricus, 
nigrO'Cyaneus,  undique  pube  albida  subtili  obtectus,  elytris  densùsime 
granosis.  —  Long.  8—10  mill.;  Jal.  3  1/2—5  mill. 

Tonkin  :  Ha-Lang,  sur  le  versant  0.  de  la  chaîne  du  Yun-nao 
(cap*  L.  Lamey). 

Gaput  grosse  confluenter  punctatum,  labro  nigro-piceo,  palpis  anteo- 
nisque  nigro-cyaneis.  Prothorax  valde  coavexus,  paulo  latior  quam 
longior,  ad  latera  utrinque  depressus,  margine  laterali  ipso  subsinuato, 
angulis  anticis  sicut  et  posticis  acutis,  superne  undique  grosse  profun- 
deque  punctatus,  punctis  confluentibus,  interstitiis  rugas  longitudi- 
nales formantibus.  Scutellum  parvulum,  apice  rotundatum.  Eiytra  basi 
prothorace  mullo  laliora,  infra  basin  vage  transversim  impressa,  cre- 
berrime  undique  minus  prolunde  punctata,  granosa,  interstitiis  ad 
latera  transversim  strigatis,  callo  humerali  tumido,  lœvi.  Pedes  robusti, 
tarsis  cyaneis. 

53.  Pachnephorus  vabiegatus  Ed.  Lef.,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.y  1887, 
Bull,,  p.  Lvn;  1889,  p.  293, 

Tonkin  (D"^  Langue). 

54.  AuLAGOLEPis  MouHOTi  Baly,  Joum.  of  Entom.,  Il,  p.  163.  — 
Ed.  Lef.,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1889,  p.  293. 

Bords  du  Mékong  et  montagnes  do  Ghaudoc  (D'  Harmand). 

55.  MouHOTiNA  PALLmiPES  Fainu.,  Ann.  Soc.  ent.  de  Belgique ^  1888, 
p.  36  (sub  StethoUs). 

M.  rufipes  Ed.  Lef.,  Ann.  Soc.  ent  Fr.,  1889,  p.  293. 
Tonkin  (D**  Langue). 

56.  M.  TiBiALis  Ed.  Lef.,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1885,  Bull.,  p.  lxv  (sub 
Stethotes)  ;  1889,  p.  293. 

Tonkin  (D"^  Langue). 

57.  Phytoms  tonkinensis,  n.  sp.  —  Suboblongo-ovatus,  conveœus, 
rufo-fulvus,  nitidus,  elytrorum  dimidia  parte  postica  pallide  fulva,  oculis 
antennisque  (basi  excepta)  nigris,  femoribus  omnibus  subtus  dentatis.  — 
Long.  6—6  1/2  mill.;  lat.  2  3/4—3  mill. 

Tonkin  (D'  Langue). 
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Caput  laeye,  in  medio  froDte  linea  minuta  impressa  longitudinaliter 
instnictum,  jnter  oculos  obsolète  transversim  impressum,  labro  sicut 
et  palpis  l^ete  fulvis,  mandibulis  fuscis.  Antennae  graciles,  dimidio  cor- 
pore  longiores,  articulis  tribus  priniis  pallide  fulvis,  reliquis  nigris. 
Prothorax  iransversus,  convexus,  laevissimus,  lateribus  utriuque  rotun- 
dalus,  margine  laterali  ipso  concinne  marginato.  Scutellum  tseve,  apice 
acutum.  Elytra  infra  basin  transversim  evidenter  impressa,  regulariter 
punctato-striata,  inlerstltiis  convexiusculis,  laevibus,  striis  versus  api- 
cem  1ère  evanescentibus.  Pedes  sat  elongati,  graciles,  femoribus  om- 
nibus (prsisenim  anticis)  incrassatis  et  subtus  dente  valido  et  acuto 
annatis. 

Cçtte  espèce  se  distingue  de  toutes  les  espèces  du  genre  par  les  six 
cuisses  munies  en  dessous  d'une  forte  dent  aiguô. 

58.  Cleoporls  badh  s  Ed.  Lef.,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.y  4889,  p.  294. 
ToDkin  [iy  Langue).  —  Décrit  primitivement  du  Cambodge. 

59.  C.  Harmandi,  n.  sp.  —  Breviter  oblongus,  suba^lindricus, 
subius  nigro-piceuSf  supra  niger,  elytris  singulo  maculis  quatuor  rufis 
omatis,  femoribus  (pro  parte),  tibiis  apice  tarsisque  rufo-tesiaceis.  — 
Long.  4  i/2  mill.;  lat.  2  i/3  mill. 

Cocbiuchine  (D**  Harmand). 

Caput  rufo-brunneum,  creberrime  rugatini  undique  puuclatum,  labro 
rufo-fulvo,  mandibulis  oculisque  nigris.  Anteuuie  graciles,  articulis 
quatuor  priniis  rufo-fulvis,  reliquis  nigris.  Prothorax  paulo  latior  quam 
longior,  convexus,  subcrebre  lortiter  punctatus,  laleralibus  ulrinque 
fere  reclis.  Scutellum  parvum,  laeve,  apice  acutum.  Elytra  regulariter 
lineatim  punctata,  punctis  baseos  majoribus,  singulo  maculis  quatuor 
(una  humerali,  altéra  eiongata  inter  cailum  humeralem  et  scutellum, 
tertia  pone  médium  obliqua,  quarta  versus  apicem  subrotundata  ra- 
mumque  gracilem  ad  marginem  lateralem  emittente)  rulis.  Pedes  rufo- 
testacei,  femoribus  apice  tibiisque  basi  nigris. 

60.  Clkorina  iENBO-MiCANS  Baly,  Trans.  ent.  Soc.  of  London,  1867, 
p.  237  (sub  Nodostoîna),  —  Jacoby,  Ann,  Mus,  civ.  di  Genova,  1889, 
p.  16o,  —  Ed.  Lef.,  Ann.  Soc,  ent,  Fr.,  1889,  p.  293. 

C.  aulica  Ed.  Lef.,  Eunwlp.  hucusque  cognit,  Catal,,  1883,  p.  144; 
SoUs  from  Leyden  Mus.,  1887,  p.  263. 
Environs  de  Bangkok  (le  P.  L.arnaudie). 

Ado.  Socr.  enU  Fr.,  1893.  —  JuiUet  1893* 
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61.  CoRYNooEs  iGNEOFASGiATUs  Baly,  Jouru.  of  Entom,,  I  (1^60), 
p.  32. 

Gochinchine  (D'  Harmand). 

62.  G.  PYROPHORCS  Parry,  Proc,  ent.  Soc.  ofLondan,  1843,  p.  87  (sub 
Eumolpus),  —  Marshall,  Joum,  Proc,  Linn.  Soc.  ofLondon,  ZooL,  1864, 
p.  34. 

Tonkin  (D""  langue).  —  Décrit  priiniti veinent  de  TAssain. 

63.  G.  Parryi  Baly,  Joum.  ofEniom.,  ÏI  (1864),  p.  223. 

Tonkin  (D'  Langue);  Lang-Son  (cap®  Florentin);  Ha-Laug,  sur  Je 
versant  0.  de  la  chaîne  du  Yun-nan  (cap^  L.  Laiiiey). 

64.  G.  spECiosus  Ed.   Lef.,  Bull.  Soc.  enU  Belg.y  1891,  C.  rend,, 

p.  CCLXXVI. 

Tonkin  :  Ha-Lang,  sur  le  versant  0.  de  la  chaîne  du  Yun-nan 
(cap^  L.  Lamey). 

65.  C.  Florentini,  n.  sp.  —  OblonguSy  convexua,  cyaneo^niger, 
elytris  igneo-cupreis,  fulgidissimis,  sutura  coticinne  viridi'C4vruleo-li$H' 
bâta.  —  Long.  10  niill.;  lat.  4  3/4  milL 

Tonkin  :  Lang-Son  (cap**  Florentin). 

Gaput  inter  oculos  vage  inipressuni,  grosse  subreinote  punctalum, 
labro,  palpis,  niandibulis,  oculis,  antennis(iue  nigris,  baruni  articulis 
quinque  ultiiuis  modice  dilatatis.  Prothorax  subglobosus,  grosse  subre- 
mote  punctatus.  Scuteilum  l^ve,  apice  rotundatuiu.  Ëlylra  infm  basin 
vage  transversim  iiupressa,  subtiliter  linealim  punctata,  punclis  acicu- 
latis,  ad  latera  et  intra  iinpressionein  basalem  |)aulo  uiajoribus,  calio 
huinerali  tuinldo,  laevi.  Pedes  maxime  clongati,  tibiis  duabus  aolicis 
arcuatis,  apice  sunuiio  subito  ampliatis,  unguicuJis  appendiculalis. 

66.  G.  «ïbbifroxs  Ed.  Lef.,  Eumolp.  hucu$qiœ  cognit.  Catal.,  1885» 
p.  148  ;  Nouv.  Arch.  du  Muséum,  1890,  p.  199. 

Tonkin  (de  Beauchène). 

67.  C.  Beauchexei  Ed.  Lef.,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1889,  p.  298. 
Tonkin  (D^  Langue)  ;  Lang-Son  (cap®  Florentin). 

68.  G.  iBMULUs  Ed.  LeL,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1889,  p.  297. 
Tonkin  (D''  Langue)  ;  Lang-Son  (cap*  Florentin). 

69.  C.  tonkineus,  n.  sp.  —  Oblongus,  convexus,  cyaneus,  magis  mi-- 
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sta»i^  viridi-refiexo^nctus,  nitidissimus,  labro  sicut  et  palpis  piceis.  — 
Loog.  9—13  mill;  laL  4  1/2—5  1/2  mill. 
ToQkia  :  Lang-Soû  (cap*"  Florentia). 

Caput  ioter  oculos  profuDde  transversim  sulcatum,  vertice  yalde  coq- 
veio,  late  et  profunde  loQgiUidinaliier  sulcato,  grosse  subremote  punc- 
tato,  epistomate  rugoso.  AnteoDae  dimidio  corpore  loogiores,  articuiis 
primis  gracilibusy  a'iieis,  sublus  vage  brunneo-tinctis,  quinque  ultiniis 
cyaneo-violaceis,  niodice  dilalatis.  Prolhorax  paulo  lalior  quam  longior, 
vaJde  convexus,  lateribus  subrotundatis,  punctis  noDDullis  subtilibus 
remote  instnictus.  Scutellum  laeve,  apice  rotiindatum.  Ëlytra  iDfra 
basin  late  sed  paruni  profunde  transversim  impressa,  Knoatim  puuctu- 
lata,  puQCtis  ad  latera  et  intra  impressionem  basaiem  paulo  majoribus, 
calio  bumerali  tumido,  kevi.  Pedes  modice  robusti,  unguiculis  appen- 
diculatis. 

$.  Femoribus  duobus  intermediis  subtus  dente  acuto  armatis,  tibiis 
ejusdem  paris  intus  medio  excavatis,  dein  valde  ampliatis,  extus  cana- 
iiculatiâ,  primo  tarsorum  quatuor  anticorum  articulo  dilatato. 

Voisin  de  C.  «mulus;  mais  la  punctuation  des  élytres  est  semblable 
dans  les  deux  sexes. 

70.  Chrysoghus  Mouhoti  Baly,  Joum.  of  Enlom.y  II  (1864),  p.  222. 
Cocbinchine  (D*  Harmand). 

71.  C.  Massiei,  n.  sp.  —  Suhoblong<M>mtus,  convexfis,  subtns  cum 
capite  qfaneus,  magis  minusve  violaceo-reflexo-tinctus  abdomine  pube 
aUnda  mbtiliUr  obtecto,  prothorace  igneo-cupreo,  fulgidissimo,  elytris 
violaceo-cyaneis,  —  Long.  7—9  mill.;  lat.  4—5  1/2  mill. 

Cambodge  :  Luang-Prabang  (Massie). 

Caput  grosse  remote  punctatum,  in  média  fronte  foveolatum,  vertice 
longitudînaliter  sulcato,  epistomate  grosse  crebrius  punclalo,  antice 
subarcuatim  emarginato,  lateribus  utrinque  creta  l^evi  subelevata  limi- 
tato,  labro  sicut  et  palpis  piceis,  mandibulis  nigris.  Âutenna;  nigne,  arti- 
cuiis quatuor  basalibus  fulvo-brunneis.  Prothorax  Iransversus,  lateribus 
a  basi  usque  ultra  médium  rectus,  dein  subito  deflexus,  angulis  anticis 
acutis,  in  niedio  disci  subremote,  ad  latera  crebrius,  sat  fortiter  punc- 
tatus,  iuterstiliis  minutissime  (oculo  armato)  punctulatis.  Scutellum  pro 
parte  grosse  punctatum,  apice  rotundatum.  Ëlytra  infra  basiu  late  sed 
parum  profunde  transversim  impressa,  subtillter  pimctulata,  punctis 
disco  inlerion  subiiueatim  digestis,  infra  bumeros  et  inlra  impressionem 
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basalem  paulo  majoribus,  callo  humerali  lumido,  laevi.  Pedes  sat  validi, 
femoribus  cyaneis,  viridi-reflexo-tinclis,  libiis  tarsisque  cyaneo-nigris, 
unguiculis  bifidis. 

Voisin  de  C.  ptUcher,  En  diffère  notamment  pat  la  taille  plus  petite, 
le  prolhorax  transversal,  moins  convexe  et  la  ponctuation  beaucoup 
plus  fine  des  élytres. 

72.  C.  Languei,  n.  sp.  —  Oblongus,  convexuSy  nigro-cyaneusy  ni- 
tiduluSf  abdonUne  pube  albida  subtili  vestito,  labro,  palpis  antennarum- 
que  articulis  quinque  uUimis  nigrù.  —  Long.  9—9  1/2  milL;  lai. 
4  1/3—4  1/2  mill. 

Tonkin  (D»*  Langue). 

Capul  fortiter  subremote  punclatum,  verlice  medio  profunde  foveo- 
lato,  epislomate  crebrius  punclato,  ulrinque  sulco  obliquo  a  fronte  sepa- 
rato,  antice  subarcuatim  emarginato,  labro,  palpis  mandibulisque  nigris. 
Antennse  sat  validae,  nigro-cyaneae,  articulis  duobus  primis  vage  bruu- 
neo-tinctis,  quinque  ullimis  nigris.  Prothorax  vix  duplo  latior  quam 
longior,  superne  convexus,  lateribus  antice  subâmpliato-rotundatis,  sal 
dense  aciculatim  punctatus,  punctis  majoribus  et  minoribus  intermixtis. 
Scutellum  laeve,  apice  subacutum.  Ëlytra  iufra  basin  transversim  evi- 
denter  impressa,  minus  fortiter  punctata,  punctis  (praesertim  versus 
suturam)  bifariis,  callo  humerali  modice  tumido,  laevi.  Pedes  vaiidi, 
unguiculis  bifidis. 

Mawiea,  nov.  gen. 

Corpus  oblongunif  subcylindrictim.  Caput  thorace  immersum,  oetUis 
globosis,  inlus  leviter  emarginatis,  epistomate  fronte  continuato.  Antennx 
graciles,  dimidium  corpus  attingentes,  arliculo  tertio  elongato,  duobus 
sequentibus  simul  sumptis  xquilongo,  articulis  quinque  tUtimis  leviter 
incrassatis.  Prothorax  vix  latior  quam  longior,  valde  convextis,  late- 
ribus subrotundatuSy  basi  fere  recte  truncatus  ibique  profunde  sulcato- 
inarginatus,  angulis  posticis  extus  productis.  Prostemum  oblongum, 
inedio  inter  roxas  subangulatum,  basi  recte  tf^ncatum;  ejusdem  epister- 
num  margine  antico  maxime  convexo,  angulo  extemo  ultra  prothoracis 
angulum  producto.  Pedes  vaiidi,  brèves,  femoribus  fusiformibus,  tibiii 
redis f  sensim  ad  apicem  dilatatiSy  ibique  extus  profunde  canalicttlaliSf 
unguiculis  appendiculatis  et  divaricatis. 

Ce  nouveau  genre,  du  groupe  des  Endocéphalites,  vient  se  placer 
auprès  des  Dermoxanthus,  dont  il  diffère  surtout  par  la  forme  du  pro- 
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thorax  et  par  le  troisième  article  des  antennes  qui  est  égal  en  longueur 
aux  deux  salyants  pris  ensemble. 

73.  M.  çyanipennis,  n.  sp.  —  Ohlonga,  stibcylindrica,  omnino 
fiikihbrunnea,  nitida,  elytris  cyaneis,  —  Long.  6 — 6  1/2  miJI.;  lat 
3-3 1/3  milL 

Cambodge  :  Laang-Prabang  (Massie). 

Caput  laeve,  punctis  nonnullis  subtilissimis  hic  illic  instructum,  inter 
oculos  foTeolatum,  labro  sicut  et  palpis  fulvis,  roandibulis  nigris.  An- 
tenus  fulro-brunneaB,  articulis  quinque  ultimis  nigris.  Prothorax  grosse 
remote  punctalus.  Scutellum  laeve,  apice  rotundatum.  Elytra  infra  basin 
Tage  transversim  Impressa,  grosse  biseriatim  punctata,  callo  humerali 
tomido,  l£Yi. 

7i.  CoLASPOiDss  FBMORALis  Ed.  Lcf.,  Eumolp.  hucusque  cogniU  Calai., 
1885,  p.  158;  Ann.  Soc.  eni.  Fr.,  1889,  p.  298. 
Cûchinchîne  (D*"  Harmand)  ;  Tonkin  (D""  Langue). 

75.  C.  nigipesnis,  n.  sp.  —  Oblonga,  convexa,  std)tus  piceo-brun- 
W9  tel  tesfacea,  pectore  inter  dura  viridi-aurato-micante,  supra  fusco- 
oui  tiridi-3tHea,  nitidula,  labro,  palpis  anteHnisque  rufo-testaceis,  his 
apieestanmo  infuscaiis,  pedibus  fusco-brunneis  aut  testaceis,  femoribus 
(ntiâs  medio  angulatis,  duobusposticis  subtus  dente  valido  acuto  armatis. 
-  Long.  6—6  1/3  mill.;  lat.  2  3/4—3  raill. 

Bords  du  Mékong  et  montagnes  de  Chaudoc  (D"  Harmand). 

Capot  remote  punctatum,  inter  oculos  transversim  sat  fortiter  im- 
pressum,  juxta  antennarum  insertionem  spatio  laevi  lucido  instructum. 
Prothorax  transversus,  modice  convexus,  sat  grosse  remote  punctatus, 
ialeribus  utrinque  rotundatus.  Scutellum  Iseve,  apice  subacutum. 
EI)lra  infra  basin  obsolète  transversim  impressa,  crebrc  fortiter  puuc- 
tata,  9d  latera  et  intra  impressionem  basaiem  transversim  substhgata, 
puoctis  disco  interiori  (prœsertim  juxta  suturâm)  bifariis,  sed  versus 
ipkem  ÎD  seriebus  simplicibus  disposais,  interstitlis  elevatis  costaefor- 
mihus,  cailo  hamerali  valde  tumido,  laevi. 

76.  C.  spinig^era,  n.  sp.  —  Breviter  oblonga,  subcylindrica,  subtus 
Mv(htesiacea ,  supra  late  viridi-metallica,  vage  aureo-reflexo-tincla, 
iahro,  palpis,  antennis  omnino,  elytrorum  limbo  inflexo  pedibusque 
Pwhfulvis,  femoribus  anticis  medio  ampliatis  et  subtus  dentato-angu- 
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latiSf  duobus  posticis  subtus  ante  apicem  spina  mlidissima  lange  acuia 
armalis,  —  Loug.  4  4/2  milL;  lai.  2  1/3  mill. 
Saigon  (ma  collection). 

Capul  remole  sublililer  punctalum,  inler  oculos  vage  iransversim 
impressum,  juxta  anlennarum  inserlionem  spatio  lœvi  lucide  utrinque 
nolalum,  verlice  medio  sulco  profundo  iongiludinaliter  insiruclo.  Prolho- 
rax  vix  duplo  lalior  quam  longior,  modice  convexus,  punclis  nonnullis 
hic  illic  remote  adspersus,  lateribiis  utrinque  rotundatus,  marginc 
lalerali  ipso  concinne  marginato.  Scutellum  laeve,  apice  subrolundatum. 
Elytra  infra  basin  vage  transversim  impressa,  crebre  forliter  punctata. 
punclis  juxta  suluram  linealim  disposilis,  dein  versus  apicem  slriifor- 
mibus,  cailo  humerali  tumido,  la^vi. 

Cette  espèce  est  voisine  de  C,  spinipes,  décrit  par  Jacoby  dans  les 
Proceed,  of  the  Zoolog.  Soc.  of  London,  1888,  p.  343,  el  provenant  de 
Kin-Kiang  (Chine).  Mais  sa  taille  est  plus  petite/  le  dessous  du  corps  ost 
en  entier  d'un  fauve  lestacé  vif  et  le  labre,  les  palpes,  les  antennes,  les 
pattes  sont  en  entier  d'un  fauve  plus  clair. 

77.  C.  Martini  Ed.  Lef.,  Ann.  Soc.  enU  Fr.,  1885,  Bull.,  p.  lxvi. 
Tonkin  (D""  Langue). 

78.  C.  dlfflnis,  n.  sp.  —  Suhoblongo-ovata,  convexa,  siibtus  nigro- 
picea,  supra  fusco-stnea,  vifidi-  vel  cyaneo-tincta,  nitida,  labro,  paipis, 
antennis  pedibuxque  Me  fulvis.  —  f^ong.  4 — 4  1/3  mill.;  lai.  1  3/4—2 
mill. 

Tonkin  (D'  Langue). 

Caput  disperse  punctulatum,  inler  oculos  Iongiludinaliter  impressum, 
epistomate  crebrius  et  fortins  punctato.  Antennœ  graciles,  diniidio  cor- 
pore  longiores.  Prolhorax  transversus,  valde  convexus,  laloribus  rotun- 
datus, subtiliter  remole  punctatus,  punclis  hic  illic  aggregatis.  Scutellum 
la^ve,  apice  subrotundalum.  Elytra  infra  humeros  vage  transversim 
impressa,  sal  dense  pnnctala,  punclis  juxta  suluram  sublineatim,  ad 
latera  autem  el  intrn  impressionem  basalem  majoribus  el  inordinatim, 
digastis,  callo  humerali  ipso  valde  tumido,  la'vi. 
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Coléoptères  de  TOabaDghi,  recueillis  par  Grampel 


Par  L.  FAIRMAIRE. 


Séance  du  il  avril  1893. 


Le  souvenir  de  l'Expf^dition  Crampel,  si  malheureusement  terminée, 
est  encore  irop  vibrant  dans  nos  mémoires  pour  que  notre  Société  ne 
s'iniéresse  pas  à  un  témoignage  enlomologique  de  ce  vaillant  et  regretté 
pionnier  de  nos  colonisations  africaines.  Grâce  à  l'obligeance  de  notre 
collègue  M.  A.  Lamey,  parent  de  Crampe!,  j*ai  eu  en  communication 
une  petite  collection  de  Coléoptères  récoltés  dans  la  région  de  rOubanghl, 
dernier  envoi  adressé  par  Crampel  à  sa  famille  et  dernière  preuve  de 
son  intérêt  pour  l'histoire  naturelle. 

J'en  présente  le  résumé  à  la  Sodétt»,  et  ces  quelques  pages  conserve- 
ront, dans  nos  Annales,  le  souvenir  de  Tintrépide  explorateur  qui  a 
montré  la  route  du  Tchad  à  ses  successeurs. 


Cicindela  nilotû^  Dej. 

C.  id.,  var.  cœruiam  Fairm. 

C.  Stradumi  Hope. 

C.  intenHnda  Sch. 

C.  mekmehoUca  Fab. 

Ophryodera  rufomarginata  Boh. 

Phetopsophus  angolensis  Chaud. 

Morio  guineensis  Imh. 

T^as  Megerlei  Fab. 

7.  Jamesani  Bâtes. 

Romoderm  Mellyi  Parry. 

Alindria  elongata  Guér. 

Meinpodontus  Sdvttgei  Hope. 

Nigidius  Mniszechi  Th. 
.V.  aurietdatm  Guér. 
Auackaleas  cupreus. 
Ueliocopris  Pirmal  Fab.  Ç. 
Oniiis  spiNfCRUS,  n.  sp. 
Omikophagus  Semiris  Th. 


Oniticellus  planatus  Cast. 
Trochalus  rotundatus  Cast. 
Bh.ga  pigtipknkis,  n.  g.  et  n.  sp. 
Adoretus  hirtellus  Cast. 
DiMYXus  Crampeli,  n.  g.  et  n.  sp. 
Cyphonistes  bigornis,  n.  sp. 
C.  FissicoLLîs,  n.  sp. 
Goliathus  giganteus  La  m. 
Chelorhina  Polyphemus  Fab. 
C.  Savagei  Harr. 
C,  iorquata  Drury. 
Kudicella  Mnryiini  White. 
K.  Grnllii  Buq. 
Ceratorhina  micans  Drury. 
C.  ruficeps  Kolbe. 
C,  guttata  01. 
C.  Harrisi  Westw. 
Tmesorhina  prasinella,  n.  sp. 
Gnathocera  submarginata,  n.  sp. 


Add.  Soc.  ent.  Fr,  1893.  —Juillet  1893. 
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Plcesiorhina  mediana  Westw. 

P,  iriviitata  -Schaum. 

Smaragdesthes  mutica  Har. 

Euryomia  satiguinolenta  Fab. 

Pachnoda  Poggei  Har. 

P.  tridentaia  01. 

P.  omaia  Fab. 

P.  Nachtigali  Kr. 

Diplognatha  gagates. 

D.  Crampbli,  n.  sp. 

Eriulis  variolosa  C.  G. 

Myoderma  alutacea  Afz. 

If.  DicHROA,  n.  sp. 

Ka/^i«  ALBivENTRis,  n.  sp. 

Stemocera  Iris  Har. 

Chrysaspis  elongata  01. 

Et?ifites  intermedia  Saund.  —  Décrit 

de  Mozambique. 
Chalcoph4)ra  chrysochlora   Palis. - 

Beauv. 
Melybceus  multicolor,  n.  sp. 
Apate  monacha  01. 
Apah^im  segre  Th. 
Toxicum  taums  Fab. 
Nyctobates  blapoides,  n.  sp. 
Taraxides  punctatus  Fab. 
Odontopus  regalis  Har. 
Metallonotus  denticollis  Gray. 
Prioscelides  rugosus  Kolbe. 
Heteroscelis  passalnides  Weslw. 
Megaranthu  dentata  Fab. 
Hoplonyx  nwnophthalmus  Th. 
Strongylium  variolosum  Duv. 
Praogena  nigritarsis  Maki. 
P.  rubripes  Casl. 
Lagrm  analis  Th. 


L.  SrBCOSTULATA,  D.  Sp. 

Eletica  coloraia  Har. 
Mylabris  bifasciata  01. 

Cerocks  interna  Har. 
Ommatonienus  megalops  While. 
Mallodon  Downesi  Hope. 
Macrotoma  palmata  Fab. 
If.  nfl/a/a  Th. 
Sobarus  Poggei  Har. 
Ancylonotus  tribulns  Fab. 
Ceroplesis  quinquefasciata  Fab. 
C.  bicincia  Fab. 
C.  arcuata  Har. 
Diastocera  trifasciata  Fab. 
Stemotomis  virescens  Weslw. 
iS.  variabilis  Qued. 
S.  imperialis  Fab. 
»S.  irrorata  01. 
Tragocephala  Buqueti  Chevr. 

7.  FUSCOVELUTINA,  II.  Sp. 

^/ec/ia  £f^ca(«  Chevr. 
Coptops  xdificalor  Fab. 
Gnathonia  albonuiculata  Qued. 
Eurysops  Esau  Chevr. 
Lophopiera  asperula  While. 
Rhynchophonix  phamicis  Fab. 
Sipahis  guineensis  Imh. 
Mf'na  A/zf/t  Fàhr. 
Colasposoma  Uiticome  Th. 
Corynodes  discretus  Lef. 
PacMoma  nigripes  01. 
Episcapha  cœca  Fab. 
^j/p^acan^/wïPLAvoDORSATA,  n.sp. 

//.  PECTORALIS,  n.  sp. 

Monolepta  atomaria,  n.  sp. 
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CiciNDBLA  NiLOTicA  Doj.  —  Cette  espèce  est  répandue  depuis  l'Egypte 
jusqu'au  Sénégal  et  se  retrouve  dans  la  région  de  TOubanghi,  où  elle 
présente,  avec  le  type,  une  variété  assez  curieuse  en  ce  que  les  fascies 
pâles,  convexes,  sont  devenues  brunes,  et  les  fascies  bronzées,  dépri- 
mées, sont  d'un  bleu  clair;  la  bordure  marginale  et  apicale  conservant 
la  coloration  typique. 

Onitis  spinicrus,  n.  sp.  —  l^ong.  46  à  !iO  mill.  —  Obscure  œneo- 
tirescens,  nitidus,  ohlongo-quadratus  ;  capite  antice  votundato,  subtiliter 
rugoso,  clypeo  medio  tuberculo  paulo  transverso  signato,  carina  fron- 
tali  interrupta,  summo  medio  obtuse  tuberculato  ;  prothorace  sat  grosse 
punctato,  antice  Ixviore,  vUta  média  antica  Istvi,  basi  bifoveata  ;  scutello 
mediocri  ;  elytris  parum  fortiter  striatis,  striis  subtiUier  punctatis,  basi 
latioribus  et  fortius  punctatis  ;  intervallis  fere  planis,  irvibus,  lateribus 
acute  carinatis  et  intus  longitudinaliter  impressis  ;  cf  femoribus  anticis 
dente  brevi  obtuso  armatis,  tibiis  elongatis,  apice  arcuatis,  intus  4  den- 
lotis,  femoribus  posticis  dente  valido,  acuio,  recto,  armatis;  Ç  minor, 
clypeo  transversim  breviter  earinato,  tuberculo  frontali  magis  prowii- 
nente,  femoribus  inennibus. 

Paraît  voisin  de  0.  vander  Kelleni  Lansb.,  mais  plus  petit,  le  corselet 
plus  grossement  ponctué,  le  chaperon  n'ayant  qu'un  tubercule  chez  le 
mâlB,  les  élytres  à  stries  finement  ponctuées,  les  bords  non  crénelés, 
les  fémurs  antérieurs  n'ayant  qu'une  petite  dent  obtuse,  les  postérieurs 
armés  d'une  dent  droite,  forte  et  aigué.  L'écusson  n'est  pas  très  petit. 

Bilga,  n.  g. 

Ce  nouveau  genre  est  très  voisin  des  Trochalus  et  des  Omaloplia; 
il  en  diffère  par  le  métasternum  qui  forme  une  forte  saillie  en  avant, 
comme  chez  les  AnticfUra  et  les  Spilota;  les  antennes  paraissent  n'avoir 
que  neuf  articles,  dont  quatre  pour  la  massue,  qui  est  plus  longue  que 
le  funicule  ;  les  hanches  postérieures  sont  très  grandes,  les  pattes  sont 
comprimées,  les  tibias  antérieurs  sont  faiblement  bidentés  elles  crochets 
tarsiens  sont  fortement  appendiculés.  La  sculpture  des  élytres  est  assez 
curieuse  pour  ce  groupe. 

B.  pictipennis,  n.  g.  —  Long.  9  mill.  —  (hâta,  convexa,  fusca, 
vix  nitidulay  leviter  c^ruleo-micans,  elytris  maculis  ovatis  rufo-testaceis, 
amaculis  nigro-vehttinis  separatis,  omatis;  capite  antice  leviter  attenuato, 
opaco,  clypeo  nitido,  punctulato,  apice  sinuato  et  paulo  reftexo  ;  antennis 
^lute  piceis;  prothorace  sat  brevi,  antice  valde  attenuato,  dorso  fuligi- 
naso-variegato,  margine  postico  anguste  aerulescente,  utrinque  sinuato  ; 
scutello  sat  lato,  triangulari,  apice  obtuse  acuminato;  elytris  ovatis. 
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sutura  et  utrinque  coslis  4  sat  latis,  marginali  duplici,  intenUtiis  ma- 
cukUùj  3**  angustiore  et  minus  maculatOf  costis  basi  et  humeris  rufo- 
testaceo-maculatis;  pygidio  sat  dense  punctato;  subtus  cum  peàibus 
fusco-aerulescens,  subopaca,  punctulata. 

Ressemble  un  peu  à  Omaloplia  irrorata,  de  Madagascar,  mais  la 
forme  du  métaslernum  et  la  sculpture  des  élylres  sont  fort  différentes. 

1.  Gyphonistes  bioornis,  n.  sp.  —  I^ng.  34  mill.  —  Oblongo- 
ovatus,  postice  paulo  ampliatus,  convexus,  fusrus,  nitidus  ;  capite  Istvi, 
clypeo  antice  fortiter  bidentato,  medio  cornu  valida,  leviter  areuato, 
apice  furcato,  armalo;  proihorare  transverso,  antice  angustato,  lateribus 
medio  fere  angulatim  rotundatis,  fortiter  marginaHs,  dorso  l/rvi,  antice 
cornu  sat  elongato,  leviter  arcuato,  antice  paulo  oblique  protenso,  nr- 
mato,  basi  sat  fortiter  marginato  et  utrinque  late  sinuato  ;  scutello  sat 
acute  ogivali,  basi  punctato  ;  elytris  postice  leviter  ampliatis,  dorso  stib- 
tiliter  punctatis,  basi  paulo  evidentius,  lineis  geminatis  haud  distinctkt, 
stria  suturali  basi  tantum  impressa  ;  pygidio  convexo,  basi  et  lateribus 
sat  dense  punctulato  ;  pectore  subtiliter  corinceo,  dense  rufo-villoso  ;  abdo^ 
mineirvi;  pedibus  validis,  tibiis  anticis  fortiter  et  acute  tridentatis, 
tarsis  crassis,  articula  4""  dilatcUo,  angfilato,  5^  difformi,  inflato,  intus 
emarginato  et  piloso,  angulalo,  unguiculo  interna  magna,  crasso, 
arcuato,  altéra  gracili,  minore. 

Se  rapproche  de  C,  vallatus  pour  Tarmature  de  la  tôle  qui,  combinée 
avec  celle  du  corselet,  rappelle  plutôt  celle  de  Xylotrupes  Gedeon.  Ce 
Gyphonistes  est  remarquable  aussi  par  son  corselet  lisse  et  ses  ëlv  très  à 
peine  ponctuées. 

2.  C.  fissiooUis,  n.  sp.  —  Long.  29  mill.  —  Oblongo-ovatus,  valde 
convexus,  nigro-fuscus,  nitidus  ;  capite  breviter  tiiangulari,  rugatulo, 
antice  angustato,  utrinque  leviter  sinuato  et  angulato,  apice  breviter 
obtuse  producta  et  recurvo,  fronts  medio  obsolète  bituberculato  ;  protho- 
race  sat  amplo,  antice  angustato,  lateribus  a  basi  rotundatis,  dorso  l^vi, 
medio  late  et  profunde  canaliculato,  antice  sat  declivi,  late  impresso,  pli- 
catulo-coriuceo,  margine  antico  medio  tuberculo  brevi  conico  armato, 
lateribus  punctatis,  margine  postico  recto,  intus  sulco  punctato,  utrinque 
latiare  comitato  ;  scutello  agivali,  lœvi  ;  elytris  sat  brevibut,  ad  humeras 
sat  angutatis  apice  rotundatis,  dorso  geminatim  punctato^lineaUs,  inter- 
vallis  similitei'  punctatis,  punctis  basi  sat  grossis,  postice  obsolescentihus, 
intervallis  basin  versus  paulo  plicatulis,  parte  maginali  et  apicali  densius 
punctata,  Hnea  suturali  striata;  pygidio  brevi,  dense  fmnctakhrugoio  ; 
pectore  lateribus  dense  rugosulo-punctato  et  rufo-villoso ,  metoêtermo 
medio  Ixvi  et  suleatulo,  prosterna  apice  tmncato  et  fulvo-ciliato,  seg- 
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mentis  abdùmtnaHbus  linea  punciata  transversim  impressis;  pedibus 
vaHàis,  tihiis  antids  quadridentatis ,  dente  supero  breviter  angulato, 
c^teris  validiSf  tarsis  sat  gracilibus,  anterioiibus  articulo  ultimo  et 
ungmbus  simpUeibus  ;  $. 

Ressemble  à  C.  valkUus,  mais  sans  armature  à  la  tôte  et  au  corselet, 
ce  dernier  fortement  canaliculé  au  milieu. 

DlnyxM,  n.  g. 

Ce  nouveau  genre  de  Scarabéides  est  remarquable  par  sa  taille,  son 
corps  massif,  son  corselet  dilaté  sur  les  côtés,  armé  au  milieu  d*uno 
saillie  fortement  comprimée,  assez  courte,  presque  tronquée  et  surtout 
par  sa  tête  munie  d'une  longue  corne  arquée,  dépassant  presque  le  bord 
postérieur  du  corselet  avec  le  chaperon  profondément  échancré,  for- 
mant deux  lobes  comprimés,  concaves  en  dessus,  garnis  en  dedans  et 
en  dehors  d'une  villosité  rousse  extrêmement  serrée,  les  mandibules 
formant  en  dessous  une  plaque  relevée,  arrondie  en  dedans,  entière  sur 
les  bords  ;  le  menton  est  assez  convexe,  déclive  en  avant;  toute  la  bouche 
est  garnie  de  poils  roux  serrés;  le  dernier  article  des  palpes  est  oblong, 
un  peu  ovalaire  ;  les  antennes  sont  épaisses,  la  massue  de  trois  articles 
très  serrés.  Le  prostemum  forme,  derrière  les  hanches,  une  forte  saillie 
yertJcale  terminée  par  un  touffe  de  poils  roux.  I.e  corselet  a  les  côtés 
dilatés  et  aplanis  en  avant.  L.es  pattes  sont  assez  courtes,  très  robustes, 
les  tibias  antérieurs  armés  de  dents  très  fortes,  les  autres  ont  deux 
rangées  de  spinules  et  sont  terminés  par  des  digitations  larges,  acu- 
minées;  les  tarses  sont  robustes,  le  premier  article  des  postérieurs  est 
fortement  prolongé  à  Tangle  externe. 

Ce  genre  est  voisin  des  Oryctes,  mais  s'en  distingue  facilement  par  la 
conformation  de  la  tète  et  du  corselet. 

D.  Grampeli,  n.  sp.  —  Long.  60  nnll.  —  SubqmdraUMwaius, 
cùHvexus,  fuseus,  nitidus;  capite  mediocri  dense  punctato,  cornu  basi 
simiiiter  punctato  j  apice  muUo  subtilius  :  prothorace  longitudine 
dimidio  UUiore,  anùee  et  lateribus  dense  eoriaceo,  basi  subtilité)'  parce 
pumetato,  lateribus  antice  dilatatis,  paulo  reflexis,  fere  angulatim  rotun- 
datis,  medio  leviter  sinuatis,  angulis  posticis  sat  rotundatis;  scutello 
triangulari,  eartoso-punctato,  medio  carinulato;  elytris  fortiter  sat 
dense  ocellato-punetatis,  punctis  parum  profundis,  stria  suturait  den- 
sisthne  punetata,  uMnque  lineis  3  geminatis,  punctatis,  carina  submar- 
ginaU  paulo  crenulata  ab  humero  fere  ad  apicem  prolongata;  pygidio 
taide  convexo,  basin  et  apice  dense  aspero^punctato  et  rufo-villosulo, 
mêdio  parce  puneiato  ;  subtus  fere  lavis,  pectore  lateribus  ptmctatis,  seg- 
mentis  ventralUms  transversim  punctatis. 
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Ce  bel  Insecte  est  remarquable  par  la  conformation  de  la  tête  et  du 
corselet.  Son  nom  rappellera  celui  de  l'infortuné  Grampel,  qui  Ta  dé- 
couvert sur  les  bords  de  l'Oubanghi. 

Tmesorhina  prasinella,  n.  sp.  •—  Long.  10  ù  12  mill.  —  Ovato- 
oblonga,  postice  attenuata,  parum  convexa,  tota  viridiSy  nitidimma, 
laieribus  nitidioribus,  tarsis  piceis  ;  eapite  taxe  punctato,  medio  longitn- 
dinaliter  convexiusculo,  clypeo  apice  late  leviter  sinuato,  angulis  sat 
rotundaiis;  prothorace  transverso  y  a  basi  arcuatim  angustato,  dorso 
sat  fortiter  taxe  punctato,  medio  fere  lœvi,  lateribus  anguste  margitiatiSy 
sulco  marginali  profundo,  dense  punctato,  ante  basin  abbreviato,  mar- 
gine  postico  medio  late  sinuato,  utrinque  fere  recto,  angulis  fere  rotun- 
datis  ;  scutello  triangulari,  acuto,  utrinque  taxe  punctato  ;  elytris  a  basi 
attenuatiSf  apice  extus  rotundatis,  angulo  suturali  acutiusculo,  dorso 
lineatO'punctatis,  latenbus  post  médium  transversim  strigosulis,  sutura 
postice  elevata  ;  pygidio  strigosulo-asperato  ;  subtus  medio  irvis,  lateribus 
fortiter  parum  dense  punctata,  punctis  fusciSy  processu  mesostemali  lato, 
piano,  apice  rotundato,  femoribus  stngosis,  tibiis  anticis  ante  apicem 
extus  sinuatiSy  apice  tantum  spinosis,  posterioribus  inius  ciliatis. 

Ressemble  tout  à  fait  à  7.  Iris;  n'en  difïère  que  par  les  pattes  de  la 
même  couleur  que  le  corps  et  les  tibias  antérieurs  non  dentés  avant 
Texlrémilé,  mais  légèrement  sinuos,  ce  qui  détermine  au-dessus  une 
faible  angulation  extrêmement  eflacée  ;  le  bord  antérieur  du  chaperon 
est  peut-être  un  peu  plus  sinué. 

Onathooera  submarginata,  n.  sp.  —  Long.  17  mill.  —  Oblongo- 
ovata,  postice  paulo  attenuata,  parum  convexa,  castanea,  nitida,  eapite 
obscuriori,  elytris  ftavo-testaceis,  margine  laterali  dilute  castaneo,  subtus 
cum  pedibus  dilutius  ctutanea;  eapite  antice  angustato,  dense  strigoso- 
punctato,  summo  Ixvi,  clypeo  lateribus  carinato  et  antice  utrinque  dente 
acute  prolongato,  compressa,  apice  truncato,  armato;  prothorace  trans- 
verso, antice  tantum  angustato,  dorso  fortiter  parum  dense  punctato, 
postice  medio  lœvi,  basi  medio  sat  fortiter  sinuato,  angulis  posticis  sat 
rotundatis  ;  scutello  acuto,  medio  longitudinaliter  impresso  ;  elytris  apice 
'  angustatis,  sutura  et  utrinque  costiUis  â  parum  elevatis,  linea  punctata 
utrinque  comitatis,  interstiUis  grosse  et  irregulariter  punctatis,  basi  con^ 
vexis  et  IsevibuSy  parte  laterali  subtiUus  dense  punctata,  angulo  suturali 
acute  producto;  pygidio  subtilissime  dense  strigosulo;  subtus  parce 
punctata,  pectore  paulo  densius,  tibiis  anticis  tridentatis. 

Voisine  de  G.  Afzelii,  mais  d'une  coloration  plus  claire;  les  élytres, 
moins  convexes,  n'ont  qu'une  faible  teinte  marron  le  long  des  bords 
latéraux,  qui  sont  plus  finement  et  plus  densément  ponctués,  mais  non 
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strioics  vers  rextrémité;  la  tête  est  bien  plus  fortement  pouctuée- 
slriolée  ;  il  n'y  a  pas  de  bande  su  tu  raie. 

Diplognatha  Crampeli,  n.  sp.  —  Long.  25  miil.  —  Ovatn,  parum 
eonvexa,  tota  xneo-viridis,  metallka,  nitidOy  subtus  paulo  nitidior,  me- 
tastemo  lemter  cupreo^tincto  ;  capite  mbquadrato,  subtiliter  punciato, 
UUerUms  $at  forUter  marginatis,  anlice  late  sinuato,  angulis  haud 
acHtis,  antennis  fuscis  ;  prothorace  parum  transverso,  elytris  paulo  an- 
gustiore,  antice  angustato,  latenbus  leviter  marginatis,  dorso  impunc- 
tatOy  basi  late  rotundato,  ad  scutellum  vix  sensim  sinuato,  angulis  rotun- 
datés;  smtello  elongato,  acuto,  l/evi ;  elytris  postice  attetiuatiSf  ad 
suluram  fere  lœvibus,  laieribus  et  apice  densissime  subtiliter  strigosulis, 
callo  postico  prominente,  humeris  leviter  oblique  impressis,  sutura  pos- 
tice paulo  elevata,  angulo  suturali  obtuso;  pygidio  subtiliter  dense 
œriaceo;  subtus  laieribus  dense  subtiliter  coriaceo-punctata,  medio  l.rvis- 
sima,  metastemo  late  planato,  fere  pentagono^  antice  obtuse  producto, 
abdomine  medio  lœvi,  laieribus  punctatis  et  extus  coriaceis,  tibUs  anticis 
acute  tridentatis. 

Ressemble  pour  la  forme  à  D.  gagates,  mais  plus  large  ;  en  diffère, 
outre  la  coloration,  par  le  chaperon  plus  sinué,  le  corselet  entièrement 
lisse,  à  peine  distinctement  sinué  à  Técusson,  et  par  les  ëlytres  finement 
coriacées  en  dehors,  avec  l'angle  suturai  un  peu  saillant  mais  obtus. 

D.  subsenea  Duviv.  paraît  se  rapprocher  de  cette  espèce,  mais  elle  est 
plus  plus  grande,  d'un  bronzé  obscur  faiblement  cuivreux,  le  chai)eron 
a  les  angles  antérieurs  aigus  et  relevés,  le  corselet  est  pointillé  sur  le 
disque  et  finement  chagriné  sur  les  c^tés. 

Myoderma  dichroa,  n.  sp.  —  Long.  17  mill.  —  Ovata,  convexa, 
fusea,  sot  nitida,  capite  (vertice  et  marginibus  exceplis),  prothorace  et 
pygidio  ochraceo-i^fis  ;  capite  dense  punctato,  laieribus  antice  paulo 
reftexis,  margine  antico  medio  elevato-lobato,  lobo  apice  fere  truncato, 
basi  intus  breviter  carinatOy  clypeo  utrinque  depresso,  angulis  rotun- 
datés,  antainis  et  oi'e  piceo-rufis;  prothorace  transverso,  elytris  paulo 
aHgusUore,  antice  angustato,  laieribus  antice  cum  angulis  et  margine 
antico  fortiter  rotundato,  dorso  densissime  punctato,  medio  obsoletissime 
Uneato,  latenbus  medio  macula  obscura  signala,  margine  postico  vix 
bisinuato,  anguste  infuscato,  angulis  parum  obtusis  ;  scutello  ogivali,  sat 
lato^  dense  punctato;  elytris  ad  humeros  sat  angulatis,  medio  paulo 
ampliatis,  dorso  densissime  subtiliter  punctulatis,  sutura  et  utrinque 
cosOs  3  late  convexis,  interstitiis  longitudinaliter  leviter  elevaiis,  laieribus 
pone  humeros  paulo  impressis;  pygidio  subtiliter  densissime  punctato  ; 
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subtus  dense  subtiliter  granulato,  pectore  rufo-vUloso,  pediims  sot  forUter 
asperulis,  tibiis  arUicis  tridentaUs. 

Cette  belle  espèce  est  remarquable  par  sa  coloration,  son  corselet  à 
angles  postérieurs  presque  obtus,  son  chaperon  relevé  au  milieu  en  un 
lobe  court,  fortement  arrondi  au  sommet,  et  par  ses  élytres  à  larges 
côtes. 

Valgus  albiventris,  n.  sp.  —  Long.  40  mill.  —  Otalus,  crassus, 
elyiris  planatiSy  subtus  valde  œnvexus  et  densissime  pallido-squamosulus, 
supra  velutinus,  rubiginoso-castaneus,  latenbus  dilutioribus,  tuberculis 
setosis  et  fasciis  elevatis  brunneis,  propygidio  lateribus  rufo,  medio  macula 
lunata  pallide  squamosa  et  utrinque  penicillaia,  pygidio  dense  pallido- 
squamoso  ;  vapite  obscuro-rufo  velutino,  elypeo  rugosuto,  utrinque  longe 
rufo-peniciltato  ;  prothorace  elytris  angustiore,  antice  a  medio  sot  fortitei- 
nngustato,  dorso  valde  inœquali,  antice  dentibus  f  denudatis  brevibus 
protensis,  ante  medio  tuberculis  f  discoidatibus  dense  rufo-setosis  et 
utrinque  denticulo  minuta  denudato,  postice  utrinque  tuberculis  2  majo- 
ribus,  dense  rufo-setosis  ;  elytiis  brevibus,  basi  liite  emarginatis,  fere  a 
basi  angustatis,  apice  separutim  rotundatis,  dorso  fasciis  pluribus  rufo- 
piceis  iransversis,  extus  penicillatis,  intervallis  deptanaOs,  griseo^qua- 
mosulis,  humeris  breviter  penicillatis; propygidio  lateribus  rufo; pedibus 
validis,  rufuto-squamosiSy  tibiis  anticis  quadridentatis ,  dentibus  sat 
obtusis. 

Ce  Valgus  est  remarquable  par  sa  taille,  sa  coloration,  les  deux  saillies 
dentiformes  du  devant  du  corselet.  11  rappelle  V.  fasdculalus^  du  Cap, 
mais  bien  plus  gros,  et  d'une  coloration  plus  foncée  et  plus  variée. 

MelibœuB  multioolor,  u.  sp.  —  Long.  10  mill.  —  Elongaius, 
postice  attenuatuê,  stnescenti-aurosus,  nitidus,  elytris  fusco^serulesceu- 
tibus,  minus  nitidis,  sutura  basi  late,  postice  anguste  aurosa,  medio,  post 
médium  et  ante  apicem  fasciis  albido^pubescentibus  variegatis;  capiie 
fortiter  sat  dense  punctato,  medio  sutcatulo,  antennis  serrulatis,  ^tneo- 
uurosis;  prothorace  brevi,  elytris  vix  angustiore,  antice  a  medio  angus- 
lato,  lateribus  sat  rotundato,  dorso  grosse  sol  dense  punckUo,  rugosuh, 
basi  utrinque  fortiter  emarginato,  medio  tmncato  ;  scutello  lato,  l^vi, 
transversim  carinato,  apice  acuto  ;  elytris  elongatis,  post  médium.  oUr- 
nuatis,  apice  truncatis  et  acute  spinosulis,  sat  dense  punctulatis,  suiwa 
postice  lêviter  elevata  ;  subtus  nitidior,  pedibus  cyaneis,  dense  subiUUer 
punctatus,  abdomine  apice  fortius  punctato  et  utrinque  vage  eseruUê^ 
cente. 
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la  terminaison  épineuse  des  élytres  rappelle  ce  que  Ton  voit  dans  le 
genre  Mychommaim,  mais  la  vosUture  et  la  coloration  sont  bien  diffé- 
reotes. 

Nyctobates  blapoides,  n.  sp.  —  Long.  25  mill.  —  Oblongus, 
postkepauU)  ampliatus,  inodice  convexu$,  niger,  subopacus,  elytris  vix 
mtîdHU$,  mbtus  cum  pedibus  nitidus;  capite  sat  brevi,  subtiliter  sat 
dente  punetulato,  sutura  c4ypeaU  sal  tenui  sed  distincta,  labro  nitidulo 
apiee  rufo-ùUaso,  antennis  bi-evibus,  cum  palpis  piceis,  proihoracis  basin 
kaud  attmgeniibuSf  articulis  5  uUimis  latioribus,  3^  sequeniï  fere  dimidio 
kmgiore;  prolhorace  elytris  paulo  angusUore,  hngitudine  duplo  latiore, 
antiee  a  medio  sat  fortiter  angustato,  dorso  subiilissime  dense  punctato, 
kUeribus  et  basi  sat  fortiter  marginato,  basi  late  bisinuato,  angulis  acutis^ 
ktissime  divaricatis;  seutelto  triangtUari,  vix  punetulato,  medio  subsul- 
cato;  elytris  amplis,  ad  humeros  modice  rotundaOs,  apice  obtusis,  dorso 
iot  fortiter  striatis,  striis  punctulatis,  apice  haud  obsolescentibus,  inter- 
vaUis  modice  cotivexis,  subiilissime  vix  perspicue  punctulatis;  subtus 
lateribus  sat  dense  pwictaius,  segmentis  abdominalibus  basi  dense  stri- 
gotis,  duobus  uttimis  Uvigatis,  pedibus  punctulatis,  tibiis  anticis  redis, 
tarsis  subtus  rufo-vUlosis, 

Remanjuable  par  sa  lorme  assez  courte,  son  corselet  très  transversal 
et  aes  éJytres  amples,  ce  qui  lui  donne  un  peu  Taspect  de  certains 
Blaps.  li  a  une  certaine  ressemblance  avec  N.  Mechowi,  de  la  même 
Tfigion;  mais  ce  dernier,  outre  sa  coloration  bleue,  a  le  corselet  bien 
moins  large,  moins  rétréci  en  avant  et  les  élytres  dilatées  en  arrière. 

Selinus  curtulus,  n.  sp.  —  Long.  13  mill.  —  Ovatus,  postice 

ampHaius,  parum  convexus,  postice  paulo  magis,  fusco-niger,  sat  nitidus, 

subtus  cum  pedibus  nitidior  ;  capite  brevi,  subiilissime  punctato,  clypeo 

stMuato^  antennis  médium  prothoracis  paulo  superantibus,  apicem  versus 

paulo  crassioribus,  articulo  3°  sequenti  parum  longiore;  prothorace 

bretij  iouffitudine  duplo  latiore,  antice  angustato,  lateribus  a  basi  ro- 

ttmdato,  dorso  subtiUssime  dense  punctukUo,  impressiusculo ,   medio 

kviter  bifoveolato,  lateribus  deplatiato,  margine  postice  medio  recto,  ante 

imgmios  oèiiquato,  angulis  sat  acute  retroversis;  scutello  truncato,  fere 

ijrH;  elytris  brevibus,  postice  dUatatis,  apice  obtuse  rotundatis,  dorso 

skiolato-punctatis,  striis  vix  impressis,  sed  sat  fortiter  punctatis,  inter- 

laltis  planis,  dense  sat  subtiliter  punctatis  et  obsolète  transversim  cica- 

tneosis,  subtus  fere  Isevis,  prostemo  apice  planato  et  obtuse  producto, 

abdomine  basi  obsolète  punctato. 

Reàe^eoibie  assez  a  iS.  pUUessa  Fairm.,  mais  plus  élargi  en  arrière,  à 
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corselel  plus  arrondi  sur  les  côtés  et  légèrement  rétréci  vers  la  base  et 
à  élylres  moins  fortement  striées-poncluées. 

Prioscelides  Kolbe,  Stett.  enl.  ZiMt.,  1B89,  128. 

Ce  genre,  assez  voisin  des  Prioscdis,  mais  surtout  des  Pycnocerus, 
en  diffère  notablement  par  le  faciès  ;  le  corps  est  moins  convexe,  le 
corselet  est  denticulé  sur  les  côtés,  les  tarses  sont  spinuleux  en  dessous, 
tous  les  tibias  sont  denticulés  en  dedans,  les  antérieurs  assez  fortement 
arqués,  les  autres  le  sont  plus  faiblement  vers  l'extrémité,  Tépistome 
est  échancré  en  croissant,  le  labre  est  quadrangulaire,  transversal, 
tronqué  ;  les  antennes  sont  assez  épaisses,  dépassant  le  milieu  du  cor- 
selet, ne  grossissant  pas  vers  l'extrémité,  mais  avec  le  dernier  article 
plus  gros,  plus  grand,  en  ovale  très  court.  Les  angles  antérieurs  du  cor- 
selet sont  très  saillants,  dentifomies. 

i*.  RUGosus  Kolbe,  loc.  cit.  —  Long.  18  à  20  mill.  —  EUmgalus, 
modice  convexus,  fuscus,  pai-um  nitidus;  capite  proihoraceque  dénie 
fortiter  punctato-ntgosis  ;  hoc  longitudine  haud  latioret  elyiris  valde 
angustiore,  antice  et  basi  êequalitei'  angustato,  lateribus  parum  rotun- 
datoj  sat  acute  marginato,  dorso  parum  convexo,  disco  lougiituUnaliler 
levissinie  impresso;  scutello  sat  lato  y  triangulari-rotunduto,  dense  punc- 
tato  ;  elytris  elongatis,  subparallelis,  ad  humeros  angulatis,  apice  rohm- 
datiSf  dorso  anguste  costulatis,  interstitiis  sat  latis,  grosse  n'enato-punc- 
tatis,  intervallo  stiturali  haud  elemto,  fortiter  punciato  ;  subtus  nitidior, 
pectore  ctim  pedibus  fortiter  punctato,  abdomine  fortiter  punctato,  seg- 
mentis  apice  lœmbus  et  transversim  convexis;  :}  femoribus  crassioritms, 
anticis  subtus  média  breviter  dentatis,  posterioribus  apice  subtus  dente 
lato  armatis,  tibiis  omnibus  acute  denticulatis, 

Lagria  suboostulata,  n.  sp.  -—  Long.  12  à  17  mill.  —  Oblongo- 
ovatn,  postice  leviter  ampliata,  modice  convexa^  testaceo-rufa^  modice 
nitida,  griseo-villosulaf  elyiris  parum  obscure  brunneo-piceolis,  vage  via- 
lascentibus,  interdum  apice  rufescentibus  ;  capite  brevi,  dense  punctnlato, 
inter  antennas  transversim  sulcatOy  inter  oculos  puncto  lérvi,  nitido 
signato,  antennis  sat  brevibus,  cf  médium  corporis  haud  attingenUbus, 
articulo  ultimo  4  prsecedentibus  conjunctis  fere  œquali,  ?  tertiam  cor- 
poris  partem  haud  superaniibus,  articulo  ultimo  2  prxc^dentibus  con- 
junctis luiud  longiore;  prothoraee  transverso,  brevi,  lateribus  sai  rotun- 
dato,  densissime  sat  subtiliter  punctato,  medio  obsolète,  basi  evidentius 
anguste  elevato;  scutello  triangulari,  apir^  obtuso,  putictulato;  elytris 
xmplis,  postice  leviter  ampliatis,  apice  angustato-obtusis,  ad  humeros 
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porum  fortiter  rotundatis,  dorsç  densissime  punctulatis  et  tramvertim 
suHUiter  strigosulis,  costulis  parum  elevatis,  alternatim  paulo  magis 
ronvexU  ;  $ubtus  subtiliter  dense  punctata,  metapleuris  foriius  punciatis, 
pedibus  obscurioribus. 

Ressemble  extrêmemeot  à  L,  obesa  Th.,  de  la  même  région,  mais  en 
diffère,  outre  la  coloration  constante,  par  les  élytres  plus  amples,  à  côtes 
légères,  mais  bien  distinctes,  alternativement  plus  marquées,  les  antennes 
plus  courtes,  plus  épaisses,  le  dernier  article  plus  long  chez  le  mâle,  les 
yeux  sont  un  peu  moins  gros,  le  corselet  est  aussi  caréné  chez  la  femelle 
et  non  chez  le  mâle. 

Elxtica  GoixttATA  Har.  —  Je  crois  devoir  rapporter  à  cette  espèce  un 
individu  atteignant  30  mill.,  et  dont  la  coloration  est  un  peu  différente 
sor  les  élytres  qui  présentent  à  la  base  trois  taches  noires  :  deux  humé- 
raies,  l'autre  plus  grande,  couvrant  Técusson  et  la  région  scutellaire. 

Tragooephala  fUscovelutina,  n.  sp.  —  Long.  16  mill.  — 
Oblonga,  supra  fuseo-velutina,  macula  frontali  et  utrinque  macula  post- 
oadari,  elytris  utrinque  macuUs  4  minuiis,  i»  basali,  5»  subhumerali, 
3^  mediana,  4^  anteapieali  flams,  prothorace  uUinque  vitta  marginali 
antice  flavOf  postice  albida;  subtus  cum  pedibus  nigra,  nitida,  pectore 
dense  pallido-caervlescente  pubescente,  abdomine  utrinque  transversim 
pubescente,  pedibus  similiter  pubescentibus,  trochanteribus,  femoribus 
medio  et  Ubiis  apice  denudatis,  nigris  ;  capite  inter  oculos  planatOy  an-- 
tennis  sat  graeilibus,  corpore  paulo  longioribus,  fusco-violascentibus, 
opacis,  articulis  apice  extremo  polilis,  3^  segmenti  longiore;  prothorace 
parum  transverso,  elytris  paulo  angusUore,  lateribus  medio  angulatis, 
dorso  nnte  basin  transversim  sulcai^lo,  basi  utrinque  ante  angulos  sat 
fortiter  sinuato,  parte  média  quasi  late  lobata;  scutello  minuto,  ttian- 
gulari;  elytris  Utvibus,  apice  angustatis;  subtus  lœvis,  pedibus  brevibus. 

Cet  Insecte  est  remarquable  par  sa  petite  taille  et  sa  coloration,  le 
dessus  du  corps  étant  couvert  d'un  velours  noir,  mat,  très  faiblement 
violacé,  avec  de  petites  taches  jaunes  ;  le  dessous,  au  contraire,  brillant, 
avec  la  poitrine  et  les  côtés  do  Tabdomeu  couverts  d'une  pubesceoce 
serrée  d'un  bleuâtre  pâle. 

Hyperacantha  flavodorsata,  n.  sp.  —  Long.  6  à  7  1/2  mill.  — 
Ovata,  postice  ampliata,  rufescenti-flava,  niUda,  elytris  atro-cœruleis, 
plaça  transversa  mediana  communi  pallide  flava,  marginem  externum 
kaûd  atihigente,  interdum  interrupta,  margine  apicali  auguste  flavo, 
Ubiis  (basi  excepta)  tarsisque  infusr^tis  ;  capite  Ixvi,  fronte  transversim 
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profknde  iulcata,  antennis  graciHbus,  apicê  vix  infuscatiSy  articvlo 
3*  sequenU  vix  smsim  longiore  ;  prothorace  brevi,  lateribus  nnUce  rotwi' 
dedo^  éorso  îransversim  impresso ,  lateribus  fortius,  angulh  posticis 
valde  obtusis  ;  elytris  ad  hutneros  sat  angulatis^  lateribus  ante  médium 
posUee  ampliatis  et  modice  marginatis,  deuse  subUUssme  punctulatis, 
^mte  médium  ad  tiuturam  leviter  transversim  impressis,  cT  postice  maçis 
ampliatis  et  ante  apicem  4d  suturetm  paulo  tuberoso-plicatis  ;  abdomine 
M^  defnse  punctat&. 

Ressemble  à  Diùcaniha  interrupta  Karsch,  mais  la  battde  dorsale  des 
élytres  est  moins  large,  non  prolongée  en  avant  sur  la  suture,  d*une 
coloration  plus  pâle  que  celle  du  corps,  la  ponctuation  des  élytres  n'est 
nullement  subsiriée  et  leur  extrémité  est  étroitement  bordée  de  jaune 


Hjrperftoantba  pectoralis,  n.  sp.  —  Long.  7  mill.  —  Ovata, 
postice  ampliataj  flava,  nitida,  elytris^  mesostemo  pedibusque  nigris; 
capite  Ixvi,  fronte  supra  oculos  transversim  sulcato,  antennis  gracUibus, 
apice  obscuratiSy  articule  3°  sequenti  vix  sensim  longiore  y  prothorace 
transverso,  lateribus  média  obtuse  angulato,  medio  transversim  profunde 
sulcatOf  angulis  posticis  obtusis;  scutello  piceolo;  elytris  ad  humeros 
angulatim  rotundatis,  ante  médium  postice  dilatatis  et  marginatis,  dorso 
stMilissime  punctulatis,  ante  médium  ad  suturam  leviter  transversim  m- 
pressis,  lateribus  pone  humeros  oblonge  impressis;  abdomine  dense 
subtiliter  punctato,  metastemo  interdum  piceo  tibOs  dnereo-pubescen- 
tibus;  $. 

Ressemble  beaucoup  à  H.  melanoptera  Th.,  «n  diffère  par  la  colora- 
lion  du  dessous  du  corps,  des  pattes  et  des  antennes. 

Monolepta  atomaria,  n.  sp.  —  Long.  7  mill.  —  Ovata,  convexa, 
flava,  elytris  punctis  numerosis  nigris,  sœpius  minutissimis  ornatis,  me- 
tastemo interdum  castaneo,  abdomine  obscuriore,  pubescente^  tibiis  apice 
exlremo  interdum  fusco,  labro  nigro;  capite  lœoi,  inter  oculos  trans- 
versim leviter  sulcato,  antennis  gracilibus,  médium  corporis  superantibus, 
articulis  ultimis  apice  infuscatis,  ultimo  acuto,  3^  sequenti  multo  bre- 
viore;  prothorace  brevi,  antice  angustato,  lateribus  et  hasi  sat  tenuiter 
marginato,  anguHs  posticis  sat  obtusis;  elytris  amplis,  apice  rotundatis, 
subtilissime  dense  punctulatis  ;  metastemo  medio  fortiter  sulcato. 

Les  taches  des  élytres  sont  au  nombre  de  quinze  à  vingt  sur  cliaqiM 
élylre  et  en  forme  de  points  souvent  très  petits,  disposés  peu  réguliè- 
rement. 
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Mi^riau  poor  ia  foone  cotéoptériqoe  do  Sénégal 

Par  L.  FAUUIAIRE. 


Séance  du  12  avril  1893. 


De^is  de  longaes  aimées,  le  Sénégal  n'a  guère  été  exploré  au  point 
Ht  voe  entomologique.  A  un  certain  moment,  les  environs  de  Saint- 
Louis  et  de  Corée  ont  fourni  un  assez  large  contingent  à  Tordre  des 
Coiéoptëres  ;  mais  c'est  seulement  depuis  peu  de  temps  que  des  re- 
cherches sérieuses  ont  été  faites  dans  le  haut  du  Fleuve.  Déjà  j'ai  publié 
un  certain  nombre  de  découvertes  faites  par  M.  Aubert  à  Dagana,  puis 
par  M.  Belamy  à  Bamako. 

Aujourd'hui,  je  présente  à  notre  Société  les  descriptions  d'un  nombre 
assez  important  d'Hétéromères,  recueillis  par  notre  collègue,  M,  le 
D' C.  Nodier,  autour  de  Kayes  et  de  Badoumbé,  dans  le  haut  du  Fleuve. 
Tout  en  décrivant  des  espèces  encore  inédites,  je  ferai  remarquer  de 
nouveau  certaines  analogies  entre  la  faune  sénégalienne  et  celle  des 
régions  orientales,  comme  on  l'a  déjà  signalé  maintes  fois.  C'est  ainsi, 
sans  parler  des  Hétéromères,  que  M.  C.  Nodier  a  retrouvé  à  Kayes 
un  Lamel  licorne  fort  intéressant  d'Abyssinte  et  de  Nubie,  le  Corythoderug 
loripei  Klug,  et,  dans  la  famille  qui  nous  occupe  actuellement,  les 
Stenom  kitentUs  Reitt.,  Adelosioma  acukcosiatum  Fairm.,  d'Abyssinie  ; 
PkUydema  ferrugineum  Motch.  (cœsifrons  Mars.),  d'Egypte,  etc. 

Zophosis  longula,  n.  sp.  —  L.ong.  7  à  8  miil.  —  Ohlonga,  suIh 
faralMUj  apiee  tantum  rotundatim  angustata,  convexa,  nigruy  pm^m 
mUdula^  costis  Istvibus  nitidis;  eapUe  sat  lato  y  densissime  pundato, 
atUiee  fere  Irunc-ato,  labro  producto,  sttbtilissime  pundulato,  nitidiore, 
ankimis  crassiusculis,  prothôrads  basin  haud  attingentibus,  apice  patdo 
trassiorilfus,  arUculo  3^  secundo  paulo  lœigiore;  prothorace  transverso, 
dytrorum  basin  fere  amplectank,   aniiee  aitenvaio,  laieribus  a  basi 
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leviter  arcuaiis,  dorso  densissime  punctaio,  lateribus  paulo  rugostdo, 
margine  postico  fere  recto,  ad  angulos  sinuato,  his  retroversis  sot  acutis; 
elytris  omto-oblongis ,  subparallelis  y  nlutaceis,  dense  purictaiis,  apice 
strigosiSy  uirinque  costulis  3  parum  elevatiSj  fere  levibus,  postice  magis 
elevati$;  parte  laterali  cum  apicali  strigoso-rugosis ,  cosia  margimiU 
tenuiter  acuta,  parte  reflexa  mhtUiter  dense  strigosula,  sutura  postiee 
vix  elevata,  lœviore  ;  subtus  pnnctulata,  prosterno  hotizontali,  piano, 
haud  sulcatOy  suko  nietastemali  médium  nttingente,  segmento  ventrali  3" 
apice  laie  sinuato. 
Kayes. 

Ressemble  un  peu  à  Z.  abyssinica,  mais  bien  plus  allongée,  plus  pa- 
rallèle, les  éiytres  n^élant  rétrécies  qu'à  rextrémité  en  s'arrondissant, 
les  antennes  sont  un  peu  plus  courtes,  avec  le  3*^  article  un  peu  plus 
long  que  le  2<^,  la  tête  est  plus  tronquée  au  bord  antérieur,  le  labre  est 
saillant,  les  yeux  sont  également  prolongés  intérieurement,  les  éiytres 
sont  plus  ponctuées. 

Pterolasia  granocostata,  n.  sp.  —  Long.  13  à  14  mill.  —  P.  asi- 
doidi  valde  affinis  statura  et  vesiitura,  sed  minor,  minus  compacta, 
capite  et  pi'othorace  angustioribus,  elytris  uirinque  regulariter  tricostatis, 
costis  modice  elevatis,  valde  granatis,  intervallis  rugosis,  extemis  haud 
reticulatiSf  antennis  articulis  4-11  magis  transversis,  processu  intercos- 
iali  paulo  angustiore. 

Kayes. 

Cette  espèce  est  bien  distincte  par  sa  taille  moindre  et  les  côtes  des 
éiytres  médiocrement  saillantes,  fortement  granulées,  les  externes  par- 
fois un  peu  confondues  avec  les  granulations  des  intervalles,  mais  nul- 
lement anastomosées  ;  la  tête  et  le  corselet  sont  un  peu  plus  étroits. 

1.  Oncosoma  mucoreum,  n.  sp.  —  Long.  8  mill.  —  Ovatum, 
convexurn,  indumento  ferrugineo  vestitum  et  setosulum,  opacum  ;  capiie 
asperulo,  antice  transversim  leviter  depresso,  antennis  prothoraeis  basim 
atUngentibus,  hirsutulis,  articulis  ultimis  vix  crassioribus  ;  prothorace 
iransverso,  antice  vix  angustiore,  lateribus  média  rotundato-ampHaUs, 
dorso  dense  asperulo,  lateribus  medio  rotundato^mpliatis,  margine 
postico  fere  recto,  angulis  posticis  obtusiusculis,  ùnticis  vix  acutiusculis; 
elytris  brevissime  ovatis,  medio  ampliatis,  granulaUs,  inxqualibus,  su- 
turam  versus  magis  subseriatis,  extus  magis  intricatis  interdum  inêer- 
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ntpUhsubcasUtkUis,  extus  haud  coskUis  ;  subius  dense  subtiliier  aspe- 
ruhtm,  abdonUne  apice  nitidulo. 
Kaycs. 

Voisin  de  0.  gemmatum,  mais  plus  pelit,  avec  le  corselet  arrondi  sur 
les  côtés,  non  anguleux,  et  les  élytres  inégales,  couvertes,  non  de  tuber- 
cules assez  gros  et  écartés,  mais  d'aspérités  assez  serrées,  formant  des 
séries  et  des  petites  côtes  interrompues,  irrégulières. 

1  0.  delicatulum,  n.  sp.  —  Long.  7  miil.  —  Ocatum,  convexurn^ 
futeo-pkeum,  opacum,  brunneo-setosum  ;  capile  subtiliier  dense  asperulo, 
fntennis  proihoracis  basin  pauh  superantibiu,  apicem  virsus  levissme 
cratsioribus,  hiriulis;  prothoraceparum  transverso,  antice  paulo  quam 
basiangustiore,  lateribus  medio  obtuse  angulato-ampliatis,  dorso  dense 
sot  subUliter  asperato,  disco  biimpresso,  angulis  anticis  acvtiusculis, 
posticis  obtuse  rectis;  elytris  breviter  ovatis,  medio  ampliatis,  postice 
w!de  decUvibus,  dorso  longius  hispidis,  tuberctdis  asperis  sat  irregula^ 
riter  seriatis  et  tubcostukitis,  margine  extemo  haud  carinato,  granulato, 
parle  reflexa  granulata  ;  pectore  granulato,  abdomine  densissime  subit- 
liter  asperulo-punctato,  segmentis  uUimis  medio  nitidis,  tarsis  rufo- 
fkm. 

Kayes. 

Ressemble  en  petit  à  0.  hirsululum^ol,  mais  plus  étroll,  avec  les 
eljtres  bien  moins  larges,  non  carénées  latéralement  ;  cette  côte  latérale 
étant,  comme  celle  du  disque,  remplacée  par  des  rangées  irrégulières 
de  granolations. 

Adelostoma  angustius,  n.  sp.  —  Long.  4  1/2  mill.  —  Res- 
semble assez  à  un  petit  individu  de  A,  cordntum,  mais  le  corselet  est 
plus  rétréci  à  la  base,  avec  les  côtés  plus  dilatés  en  avant  et  la  carène 
discoîdale  des  élytres  est  arquée  depuis  la  base;  il  se  rapproche  davan- 
tage de  i4.  abyssinicum,  mais  le  corselet  est  plus  étroit,  plus  dilaté  en 
avant  sor  les  côtés,  avec  les  angles  antérieurs  presque  arrondis,  les 
élytres  sont  plus  longues,  plus  atténuées  vers  la  base,  avec  les  épaules 
toot  à  fait  effacées,  et  les  côtes  longuement  arquées  de  même. 

Kayes. 

Stenosia  seriepilosa,  n.  sp.  —  Liong.  5  mill.  —  Elongala,  fusca, 
•Uiéuia,  pilis  griseis,  in  elytris  seriatis  obsita;  capite  ovato,  postire 
hmge  aiienuato,  parce  punctulalo,  inter  oculos  carinula  tenui  Irans- 
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versa,  utrinque  abbreviata  interdum  signato;  antennis  sat  validis,  pro- 
thoracis  basin  paulo  superantibus,  griseo-pilosulis,  artictUo  3^  quarto 
muUo  longiore,  S9  primo  vix  breviore;  prothorace  tenui,  elytris  plus 
duplo  angustiore,  postice  attenuato,  laieribus  sat  acute  marginalis»  pos- 
tice  obsoleie  sinuatis,  dorso  punctato,  medio  sulcatulo;  elytris  elongaii^, 
postice  levissime  ampliatis,  apice  paulo  acuminaOs,  punctato-striatulis, 
crenatis,  punctis  basin  versus  majonbus,  intermlUs  fere  planis,  seriaUm 
dense  angnste  pilosulis  ;  pcdibus  cura  antennis  magis  piceis. 

Badoumbé. 

Cotte  espèce  est  remarquable  par  la  petitesse  du  corselet  et  surtout 
par  la  forme  de  sa  tête,  longuement  atténuée  en  arrière  comme  chez 
le  genre  jEthas  ;  les  antenne.s  sont  assez  robustes,  mais  leurs  articles 
sont  presque  carrés,  non  transversaux,  le  dernier  est  à  peine  plus  petit 
que  le  précédent  et  nullement  tronqué.  Les  élylres  ont,  sur  les  inter- 
stries, une  série  de  poils  raides,  serrés,  qui  donnent  Tapparence  d'une 
fine  carène. 

1.  Pachypterus  oognatus,  n.  sp.  —  Long.  6  à  7  mill.  ^  Oblongo- 
elongatuSf  sat  convexus,  fusco-piceus,  ferrugineo-pilosulus  ;  capite  aspe- 
rulo-punctato,  clypeo  late  emarginato,  antennis  crassiusculiSj  apice  paulo 
crassioribus  ;  prothorace  paimm  transverso  y  basin  versus  angmtato, 
antice  elytris  haud,  basi  sensim  angvst'iore,  dorso  dense  punctato-aspe- 
ratOf  lateribus  crentilatis,  angulis  posticis  sat  obtusis;  elytris  ad  hu- 
meros  sat  recte  angulatiSj  fortiler  punctato-striatis,  intervallis  parum 
convexis,  fortiter  punctato-asperis,  setulis  ferinigineis  immiœtis  ;  subtus 
cum  pedibus  fortiter  asperatus, 

Kayes  et  tout  le  Sénégal. 

Ressemble  beaucoup  à  P.  elongatus,  mais  ce  dernier  est  bien  plus 
grand  (iO  à  il  mill.),  les  angles  i)ostérieurs  du  corselet  sont  moins 
marqués  et  les  côtés  plus  finement  denticulés,  les  élytres  sont  un  peu 
plus  longues,  à  stries  moins  nettes  et  encore  moins  ponctuées,  les  inter- 
valles sont  plus  convexes,  très  granuleux,  non  ponctués. 

2.  P.  infimus,  n.  sp.  —  Long.  4  mill.  —  Sequenti  affinis  sed 
minor  et  angustior,  capite  latius  mintis  profunde  emarginato,  prothorace 
fortins  asperato,  lateribus  haud  marginato,  sed  subtiliter  denticulaio^ 
margine  postico  utrinque  obliquato,  angulis  obtusis,  elytris  magis  punc^ 
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tato  '  sinatis ,  punctis  niajoribvs,  crenaUs,  intervaHi$  angusUoribus, 
magis  elevatis. 

Kayes. 

Ressemble  plus  que  le  suiTant  à  P.  pvsillus;  mais  il  est  plus  petit, 
plus  étroit,  le  corselet  n'est  pas  ponctué,  mais  couvert  d'aspérités,  les 
liords  latéraux  sont  faiblement  roarginés  et  à  peine  denticulés,  les 
ély  très  sont  bien  plus  crénelées  et  les  intervalles  sont  plus  étroits,  plus 
œnvexes. 

3.  P.  crenulatus,  n.  sp.  —  Lon^.  5  milU  —  Oblongus,  sat  cou- 
vexus,  piceo'fusms,  modice  nitidus,  fetrugineo-pilosulus  ;  capite  aspe- 
rulo,  clypeo  fortiter  arcuatim  emargitialOy  antennis  sat  gracilibiis,  apice 
tantum  crassioribus  ;  prothorace  valde  transverso,  basi  elytris  haud  an- 
gustiore,  laleribus  leviter  nrcuatis,  haud  denticulalis,  dorso  dense  aspe- 
rato,  angulis  postids  obtusis,  anticis  obtuse  productis;  elytris  crenato- 
striaiis,  striis  extemis  modice  punctatiSf  intervallis  sat  conrexis,  parum 
dense  punclato-asperulis,  postice  magis  elevatis. 

Knyes. 

Se  rapproche  de  P.  pusillus,  d'Algérie,  mais  un  peu  plus  grand, 
moins  étroit,  avec  le  corselet  marginé  sur  les  bords  latéraux  qui  ne 
sont  nullement  denticulés,  les  angles  postérieurs  très  obiuset  les  élytrcs 
plus  rugueuses. 

Cyptus  Nodieri,  n.  sp.  —  Long.  8  mill.  —  Breriter  ovaius,  mo- 
dice  convexus,  piceo-fuscus,  subopacus,  squamulis  aut  setulis  minutis- 
simis  ferrugineis  sat  dense  vestitus;  capite  asperulo-punctato,  antice 
late  ac  profunde  emarginato ,  lateribus  paulo  deplanatis  ;  antennis 
médium  protkoracis  superantUms,  nitidulis,  basi  rufo-piceis;  prothorace 
bretn,  Umgitudine  plus  duplo  latiore,  antice  sat  angustato,  lateribus  a 
basi  leviter  arcuatis,  dorso  densissime  punctato-asperulOy  basi  utrinque 
late  sinuato,  angulis  postids  sat  acuiis  ;  scuteUo  late  iriangulari,  punc- 
tato;  elytris  brevibus,  a  medio  postice  leviter  attenuatis,  extus  ferrugineo- 
ciliatis,  subtiliter  striatis,  striis  apice  magis  impressis,  intervallis  vix 
convexiusculis,  extus  magis  planis,  subtilissime  ac  densissime  punctato^ 
asperuliê  ;  subtus  cum  pedibus  nitidus,  dense  asperatus,  abdomine  basi 
levitei'  strigoso,  segmentis  4-5  medio  lœvibus  ;  pedibus  sat  nmgnis,  aspe- 
ratis, 

Kaves. 
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Ce  Cyptus  est,  jusqu'à  présent,  le  plus  grand  et  le  plus  large  du 
genre. 

Pseudolàmus  amplicollis,  n.  sp.  —  Long.  4  à  5  mill.  —  Oblon- 
gm,  modice  convexus,  antice  et  posUce  fere  /equalUer  rotundaio-angus- 
tatus,  piceo-fv^cus,  parum  nitidulus,  subtililer  ferrugineo-pilosulus  ; 
capite  sat  lato,  punctato,  clypeo  arcuatim  sat  late  emarginalo  ;  prothorace 
amplo,  longitudine  fere  duplo  lutiore,  lateribus  leviter  arcuatiSy  angaste 
margiiiatis,  dorso  d^nse  fortiter  punctato,  basi  ante  angulos  utHnque 
sinmto,  his  latis,  elytrorum  basin  fere  amplectantibus;  scutello  triangu- 
larir  dense  punctulato  ;  elytris  sat  fortiter  striatis,  striis  vix  punciatis, 
intervallis  planiusculis ,  punctato-asperulis ,  punctis  setigeris  ;  subtus 
dense  punctattis,  pedibus  magis  piceis, 

Koubokoto,  Kayes  (D^  Nodier). 

Plus  grand  que  P.  seriatoporus,  du  Maroc,  avec  le  corselet  paraissant 
plus  large,  étant  plus  marginé  sur  les  bords  latéraux  ;  les  angles  posté- 
rieurs, quoique  larges  et  presque  obtus,  semblent  embrasser  la  base  des 
cl V très  dont  les  stries  sont  à  peine  distinctement  ponctuées,  avec  les 
intervalles  garnis  de  points  râpeux  donnant  naissance  à  une  soie  ferru- 
gineuse presque  couchée. 

Boromorphus  lineellus,  n.  sp.  —  Long.  2  1/2  mill.  —  B.  tage- 
nioidi  simillimus,  pkeo-rnfescens,  elytris  dilutioribus,  prothorace  paulo 
subtiîius  densius  punctato,  elytris  magis  parallelis,  longioribus,  subtilius 
ac  densius  punctulatis,  lineolis  punctulatis  regulariter  impressis,  inter- 
vallis basi  levissiine  elevatis, 

Kayes. 

Malgré  sa  grande  ressemblance  avec  B,  tagenioides,  cette  espèce  se 
distingue  nettement  par  les  élytres  plus  parallèles,  un  peu  plus  longues, 
à  lignes  fmement  ponctuées,  régulières,  les  intervalles  plus  finement 
ponctués,  paraissant  un  peu  relevés  à  la  base.  La  ponctuation  du  cor- 
selet est  aussi  plus  fme  et  plus  serrée. 

1.  Gonocnemis  Nodieri,  n.  sp.  —  Long.  12  mill.  —  G.  Raffrayi 
valde  afflnis,  sed  angustior,  prothorace  tmlde  transverso,  elyUis  parum 
angustiore,  antice  angustalo,  lateribus  arcuatis,  dorso  haud  inirquali, 
regulariter  convexiusculo,  elytris  latioribus,  parce,  apice  evidentius, 
rufo-pilosulis,  similiter  sed  densius  substriato-punctatis,  intervallis  in- 
ternis  magis  planatis, 

Kayes. 
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C'est,  avec  G,  Raffraifi,  la  plus  grande  espèce  da  genre  ;  il  diffère  de 
ce  dernier  par  le  corselet  très  transversal,  à  surface  légèrement  et  ré- 
galièremeni  convexe ,  sans  impression  rétrécie  en  avant,  et  par  les 
élytres  plus  larges. 

î.  G.  quadricollis,  n.  sp.  —  Long.  9  1/2  mill.  —  Sat  elongniusy 
fuscO'pùfus,  jHirum  nitidus,  subtiliter  piceo - puberulus  ;  prolhorace 
elytris  sat  angustiore,  parum  transversim  quadrato,  lateribus  redis, 
subparallelis,  ad  angulos  antieos  tanium  paulo  rotundatis,  dorso  subti- 
liler  dense  punetcUo-asperato,  basi  utrinque  obsoletissime  plieatulo  ;  scu- 
tellosat  lato,  apire  obtuse  truneato;  elytris  sat  elongatis,  apice  obtuse 
rotundatis,  ad  kumeros  angulatis,  punctato-striatuUSf  intervallis  con- 
vexes, medio  tenuiier  costulatis, 

Kayes. 

Ressemble  à  G.  sinuatocoltis,  de  Guinée,  et  surtout  à  G.  dapsoides, 
de  Sumatra,  mais  bien  plus  grand  avec  les  côtés  du  corselet  droits  et 
parallèles. 

4.  Djsgena  caerulesoeiui,  n.  sp.  —  Long.  17  mill.  —  Sat  elon- 
gala,  convexa,  fusca  vix  cserulescens ,  subopaca,  ferrugineo-pilosa, 
elgtris  c^ruleis,  nitidis  ;  capite  ruguloso,  basi  transversim  sulcato,  antice 
abbreviato,  antennis  sat  validis,  fuscis,  elytrorum  médium  superantibus, 
articula  3^  quarto  xquali  ;  protkorace  transverso,  elytris  valde  angusliore, 
lateribus  rolundato,  dorso  dense  punctato-rugoso  ;  scutello  acute  ogivali, 
Ixti'i  elytris  profunde  crenato-striatis,  intervallis  convexis,  subcostatis, 
fere  Uevibus  ;  subtus  nitidula,  densê  punctata,  abdomine  apice  et  meta- 
stemo  medio  multo  Utvioribus,  pedibus  dense  punctatis,  rugosulis. 

Kayes. 

Voisine  de  D.  purpurascens  Fairra.,  mais  plus  courte,  autrement, 
colorée,  avec  la  tête  plus  rugueuse,  le  3*  article  des  antennes  pas  plus 
long  que  le  4%  et  les  élytres  moins  longues,  moins  parallèles,  à  stries 
plus  crénelées  et  à  intervalles  lisses,  plus  convexes. 

î.  D.  œneipennis,  n.  sp.  —  Long.  18  mill.  —  D.  purpurasceuti 
ixilde  affinis,  senescenti-fusca,  vix  nitidula,  elytris  seneis,  nitidis  ;  capite 
sat  dense  punctato,  ante  oculos  utrinque  impresso,  antennis  elongatis, 
brunneo-fuliginosis,  opacis,  articulis  primis  nitidis;  prolhorace  vix 
transverso,  elytris  valde  angustiore,  lateribus  magis  rotnndato,  dorso 
rugosius  dense  punctato  ;  scutello  medio  puncto  impresso;  elytris  simi^ 


Digiti 


izedby  Google 


IS4  L.  Fàirmaire.  (8) 

Hier  ^ongatis  et  fortiter  crenatchstriatis ,  intèrvallis  magis  conwxii, 
modiee  punctatis,  sed  basi  fere  rugosulis;  subtus  nitide  qfanescens,  pee- 
tore  lateribus  carioso-punctato,  abdomine  lateribu^  punctato  tt  impi-esso, 
pedibus  fortiter  punctatis. 

Avec  le  précédent,  donl  il  diffère  par  les  élylres  plus  allongées*  à  in- 
tervalles plus  convexes  et  lisses;  le  corselet  est  aussi  plus  globuleux. 
Se  rapproche  surtout  de  D.  purpurascens  pour  la  forme  générale. 

AUecula  hypuloides,  n.  sp.  —  Long.  4  1/2  mill.  —  Obhnga, 
convexitiscula,  fuseo-piceuy  modice  niiida,  dense  subtiliter  fèn'ugine(h 
sericans,  antennis  pedibusque  magis  piceis  ;  capite  subtiliter  dense  rvgo- 
sulO'punctato,  summo  et  inter  antennas  transversim  sat  fortiter  suleato, 
oculis  sat  approximatiSy  magnis,  convexis,  antennis  sat  validis,  proiko- 
racis  basin  paulo  supei^antibns,  articula  5°  quarto  parum  longiore  ;  pro- 
thorace  transverso^  elytris  haud  angustiore,  antice  arcuatim  angustato, 
subtiliter  densissime  ruguloso-punctato,  margine  postico  utrinque  leviter 
sinuato,  angulis  acute  redis  ;  scutello  dense  punctato,  sat  brevi»  obture 
angulato  ;  elytris  oblongis,  ad  humeras  angulatim  rotundatis^  apic£  con- 
junctim  rotundatis,  striatuto-a^enatis,  et  intèrvallis  fere  planis,  dense 
subtiliter  punctato-rugosulis  ;  pedibus  sat  brevibus,  posterioribus  artiatlo 
y  subtiliter,  3°  longius  lamellato. 

Kayes. 

Cette  Allecula  a  le  faciès  de  certaines  Cistela,  mais  les  antennes  sont 
plus  robustes  et  les  derniers  articles  des  tarses  sont  un  peu  lamelles, 
mais  bien  faiblement. 

Lagri»  «enicula,  n.  sp.  —  Long.  7  à  9  milL  -^  Ovato^blonga, 
postice  ampliata,  piceolo-rufesccns,  nitida,  pilis  griseis  sat  longis  sat 
dense  vestita;  CAipite  valde  punctato,  rugosulo,  sutura  clypeali  medio 
profonde  impressa,  antennis  fuscis,  sat  brevibus,  prothoracis  basin 
parum  superantibus,  articuUs  4-10  latis,  triangularibus,  ultimo  défi- 
eientey  ?  pyriformi,  acuminato;  prothorace  transverso,  subquadrato, 
elytris  fere  dimidio  angustiore,  antice  et  basi  «qualiter-  lato,  laieribus 
vix  sensim  arcuatis,  dorso  sat  subtilitei'  dense  rugoso-punctato  ;  elytiHs 
ovatis,  basi  truncatis,  postice  ampliatis,  modice  convexis,  dense  punctaio^ 
rugosis,  transversim  paulo  pUcatulis  ;  subtus  casianea  aut  obscure  rufes- 
cens,  subtiliter  punctata,  pedibus  mediocribus. 

Badoumbé. 

Se  rapproche  de  L  fusdpennis  Fàhr.^  mais  plus  petite,  avec  le  o&r- 
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selet  à  peine  arrondi  sur  les  côtés,  les  élytres  bien  mcùns  angulées  aux 
épaoles,  la  sculplure  pins  forte  et  la  villosité  plus  longue* 

1.  Formicomus  niveopilosus,  n.  sp.  —  Long.  3  milL  —  Elon- 
gatus,  convexus,  rufo-piceo-fuscus,  niiidus,  elytris  fuscis,  vittula  niveo- 
pilosa  transvershn  ornaUs,  lateribus  et  apice  $at  dense  niveo-pilosis  ; 
capiie  brevissime  orato,  subglobalo,  convexo,  densissime  pnnctuîato, 
antennis  gracilibus,  sat  elongatis,  prothoracis  basin  attingentibus, 
apieem  versus  vix  crassioribus,  paulo  infuscatis,  articulis  6  primis  cum 
palpis  dilute  flavidis;  prothorace  oblongo-ovato,  valde  convexo,  postice 
augustato  et  compressa,  dense  subtiliter  pundulato,  lateribus  fortiter 
mpresso,  basi  kviter  marginato;  elytris  oblongo-ovatis ,  medio  paulo 
ampliatis,  ad  humeros  valde  rotundatis,  apice  obtuse  rotundatis,  dorso 
dense  punciulatis,  ante  médium  sat  fortiter  transversim  impressis; 
pedibus  gracilibus,  femoribus  clavatis, 

Kayes. 

Remarquable  par  sa  vestiture  de  poils  blancs  et  la  bande  transversale 
de  la  base  des  élytres,  qui  rappelle  assez  bien  celle  de  Leptaleus  globx" 
collés  Laf.,  de  Venezuela. 

2.  F.  an^stiformis,  n.  sp.  —  Long.  4  mill.  —  Valde  elongatus, 
anUce  attenuatus,  piceo-fuscus,  nitidus,  antennis  pedibusque  castaneis^ 
parce  griseo-villosulns  ;  capite  sat  bi'evi,  cum  oculis  prothorace  paulo 
litiore,  dense  subtiliter  punctulato,  postice  rotundato,  ant  nnis  pat^m 
gracilibus,  basin  elytrorum  superantibus ;  prothorace  oblotigo-ovato, 
postice  valde  attenuato,  angusto,  antice  paulo  globosoy  dense  subUtis- 
sime  punctulato,  basi  paulo  incrassato  et  transversim  striato;  elytris 
elongatis,  ad  humen'os  angulatim  rotundatis,  pod  inedium  leviter  am- 
pUtUis,  apice  obtusis,  dorso  parum  dense  fortius  punctatis,  lateribus 
ecidentius  griseo-mUosis  ;  pedibus  gracilibus,  femoribus  valde  clavatis  et 
basi  valde  tenuibus. 

Badoumbé. 

La  forme  allongée  des  élytres  le  rend  facile  à  reconnaître. 

Tomoderus  ovipennis,  n.  sp.  —  Long.  2  1/2  mill.  —  Oblongo- 
ovatus,  convexus,  piceus,  griseo-pilosus,  antennis  pedibusque  vix  dilutio- 
ribus;  capite  subrotundato,  subtiliter  punctulato,  antennis  prothoracis 
basin  haud  superantibus,  apieem  versus  a^assioribus,  articulis  penuUimis 
subtransversis,  ultimo  acuminato  ;  prothorace  medio  fortiter  strangulato 
et  utrinque  laie  profundeque  impresso,  antice  fere  angulatim  dUatato, 
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basi  iterum  sed  minus  ampliato,  dorso  fere  laevi,  medio  transcersm  for- 
titer  impresso;  elytris  omtis,  convexis,  medio  ampliatis,  ad  kumeros 
modice  nngulatis,  apice  rotundatis,  dorso  sat  fortiter  sat  dense  punctatis, 
haud  impressis,  apice  rotundatis  ;  femoribus  sat  clavatis, 
Kayes. 

Remarquable  par  la  forme  courte  et  convexe  des  élytres,  ainsi  que 
par  leur  ponctuation. 

Notozus  distigma,  n.  sp.  —  Long.  2  1/2  mill.  —  Convexus,  tes- 
taceuSy  sat  nitidus,  sat  longe  griseo-villosus,  elytris  utrinque  macula 
marginali  sat  magna  fusca  fere  mediana  et  ad  humeras  puncto  infuscato 
signatis;  prothorace  convexo,  cornu  antico  lateribus  subtilitar  sed  apice 
fortiter  denticulato,  denticulis  paulo  erectis  ;  elytris  oblongo-elongatiSy  ad 
humeros  rotundatim  angutatis,  convexis,  dense  sat  subtiliter  punctatis, 
apice  obtusissime  rotundatis, 

Kayes. 

Entre  la  grande  tache  marginale  et  rextrémité,  il  y  a  une  teinte 
obscure  peu  distincte,  qui  serait  peut-être  une  véritable  tache  chez 
d'autres  individus. 

La  coloration  de  cet  Insecte  et  la  denticulation  de  la  corne  prothorn- 
cique  le  distinguent  amplement  de  ses  congénères.  N.  Ktiigi  Qued.  s'en 
rapproche,  mais  il  a  4  mill.  de  longueur;  il  est  testacé,  mais  teinté  de 
rosé,  couvert  de  poils  assez  longs,  couchés,  blancs,  et  les  élytres  ont 
une  petite  tache  brune  discoïdale,  non  marginale. 

1.  Leptaleus  scabrinodis,  n.  sp.  — Long.  2  1/4  mill.  —  Oblongo- 
elongatus,  parum  convexus,  fuscus,  valde  nitidus,  elytris  utnnque  ma- 
culis  f  transversiSy  suturam  haud  attingentibus,  paltidiSy  subtiliter  gri- 
seo'pilosuluif  prothoracis  basi  rufescente,  antennis,  palpis  pedibusque 
pallidis,  femoribus  antennisque  apice  infuscatis;  capite  brevi,  convexo, 
prothorace  paulo  latiore,  subtilissime  dense  punctulato,  antennis  basin 
prothoracis  vix  attingentibus,  apice  paulo  crassioribus,  articulo  ultimo 
breviter  acuminato;  prothorace  ovato,  antice  fere  angulatim  dilatato, 
convexo,  medio  valde  angustato  et  transversim  fortiter  impresso,  parte 
antica  fere  Ixvi,  nitida,  parte  basali  dense  subtiliter  punctata,  sîtbrugo- 
suta,  basi  obsolète  bituberosa,  lateribus  fortiter  compresso-impressis  ; 
elytris  obbngo-ovatis,  ad  humeros  sat  angulatis,  apice  sat  abrupte  rotun- 
datis, dorso  densissime  subtiliter  punctulatis,  basi  elevatis  et  transversim 
leciter  depressis  ;  pedibus  gracilibus  ;  femoribus  apice  infuscatis, 

Badoumbé. 
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La  sculpture  du  corselet  et  la  forme  de  la  base  des  élytres  rendent 
cette  espèce  facile  à  reconnaître  et  la  distinguent  de  L.  Klngi,  auquel  elle 
ressemble  pour  les  taches  des  élytres. 

La  coloration  est  assez  variable;  la  base  du  corselet  est  parfois  rou- 
geâtre,  les  deux  taches  postérieures  des  élytres  manquent  parfois,  les 
deux  antérieures  se  touchent  presque  à  la  suture;  les  antennes  sont 
plus  brunes,  ainsi  que  les  pattes,  mais  les  tarses  restent  pâles. 

2.  L*.  punctatiBsimus,  n.  sp.  —  Long,  i  iji  mil!.  ^  Elongatus, 
modice  convexus,  rufo-testaceus ,  nitidus,  subtiliter  griseo-pubescens, 
capite  nigro,  elyiiis  fere  medio  plaga  magna  transversali,  ad  suturam 
vix  interrupta,  et  plaga  apicali  nigris  ;  capite  sai  magnOy  mbquadrato, 
subtiUssime  punetulato,  vertice  medio  sulcatulo,  antennis  sat  gracilibus, 
apice  vix  sensim  erassioribus,  articula  uUimo  acuminato;  prothorace 
ovato,  postice  sat  fortiter  angmiato,  latetibus  fovealo,  dense  punctulato; 
Hgtris  oblongiSf  ad  humeros  angulatis,  medio  levissime  amplialis,  apice 
abrupte  rotundatis,  sat  dense  sat  fortiter  punclatis,  basi  interdum  bre- 
vissime  obscuratis  ;  pedibus  concoloribus, 

Badoumbc. 

Ressemble  assez  à  L.  Klagi,  mais  bien  plus  petit  et  d'une  coloration 
assez  différente,  toute  la  base  des  élytres  étant  d'un  testacé  roussâtre, 
avec  deux  grandes  taches  médiane  et  apicale,  séparées  par  une  bande 
transversale  droite,  paraissant  d'une  teinte  plus  claire  que  la  base;  en 
outre,  le  corselet  et  les  élytres  sont  assez  densément  ponctués. 

3.  L.  rugulipennis,  n.  sp.  —  L.ong.  2  1/2  mill.  —  Oblongo-elon- 
gattts,  convexus,  rufo-testaceus,  nitidus,  griseo-villosus,  elytris  utrinque 
medio  plaga  et  macula  anteapicali  communi  fuscis;  capite  plus  minusve 
infuscato,  rotundato-subquadrato,  punctulato,  antennis  prolhoracis  basin 
paulo  superantibus,  interdum  infuscatis  ;  prothorace  breviter  ovato,  antice 
diliitato,  medio  constricto,  pleuiis  foveolatis,  dorso  dense  punctato; 
elytris  oblango^vatis,  ad  humeros  angulatis,  medio  leoiter  ampliatis, 
apice  obtttsis,  dorso  sat  fortiter  sat  dense  punctatis,  paulo  rugosulis, 
sutura  basi  depressa  ;  pedibus  gracilibus. 

Badoumbé. 

Ce  LepteUeus  se  distingue  par  la  forte  ponctuation  des  élytres  et  les 
fossettes  latérales  du  corselet  médiocrement  profondes.  La  coloration 
rappelle  celle  de  Notoxus  distigma. 

Anthious  pimotatissimus,  n.  sp.  —  Long.  2  mill.  —  Oblongus, 
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Memî^exuSy  piceo-^^fiUf  sat  niUdus,  pilis  griseis  vestitus,  dgtris  démidio 
posiicaU  fusds;  hoc  colore  (uaUce  haud  acute  limitata  et  mterdum  ûd 
suluram  divisa;  capile  parce  punctato,  posticefere  anguUUm  rotundaJLOj 
animttts  prothoracis  basin  vix  superaniibus,  apicem  versus  levissime 
crassioribus  ;  prothorace  breviler  ovatOj  a  basi  antice  ampliaio,  dense 
punctatOj  pleuris  leviter  impresso;  elytris  oblongo-otatis,  ad  humeras 
angulatiSy  postice  fere  a  medio  attenuatiSf  apice  conjunctim  rotundaiis, 
apice  obsoletiuSf  dorso  dense  forliter  punctatiSy  slria  suturait  basi  et 
apice  impressa;  pedibus  sat  gracilibus,  femoribus  leviUr  clacaUs. 

Kalé. 

Cet  Anthicus  ressemble  à  A.  tibialis,  mais  le  corselet  n*est  nullement 
sinué  sur  les  côtés  vers  la  base,  il  est  moins  rétréci  en  arrière,  plus 
convexe,  les  élytres  plus  fortement  ponctuées,  plus  rétrécies  en  arrière, 
sans  taches  postérieures. 

Gantharis  seminitens,  n.  sp.  —  Long.  13  miil.  —  Elongata^ 
graciliSy  convexa,  capite  prothoraceque  nitidis,  hoc  castaneo,  illo  fusco 
paulo  cœrulescente,  elytris  fusco-csdrulescentibus,  dense  fulvido-pubescen- 
tibus,  subopacis  ;  capite  ovato,  inflexo,  prothorace  latiore,  antice  pune- 
tulato,  inter  oculos  leviter' biimpresso,  his  sat  magnis,  modice  distan tibus, 
labro  piloso,  antennis  sat  gracilibuSj  elytrorum  médium  paulo  supe- 
raniibus, fuscis,  cinereo'pubescentibus,  articulo  3^  sequenti  œquali; 
prothorace  ovato,  elytris  valde  angustiore,  antice  angustato,  parce  punc- 
tulato,  fere  medio  transvei^sim  forliter  impresso,  basi  medio  late  sat 
forliter  impresso,  disco  subtiliter  medio  striato  ;  scutello  castaneo,  apice 
contexo;  elytris  elongatis,  postice  valde  attenuatis,  densissime  subtiliter 
cœiaceO'punctulatis ,  sutura  et  utrinque  lineis  2  levissime  elevatis; 
tubtus  cxrulescenti-fusca,  nitida,  lateribus  cinereo-pubescens ,  segmento 
ventraH  penultimo  late  cavato,  pedibus  gradlibus,  elongatis,  tarsis  valde 
elongatis. 

Kayes. 

Cette  Cantharide  fait  partie  du  groupe  africain  caractérisé  par  un 
corselet  oblong,  fortement  atténué  en  avant,  comme  chez  C.  futvicoUis 
Fahr.,  C.  rubricollis  Reiche,  C.  spurcaticollis  Fairm.,  etc.;  elle  s'en  dis- 
tingue par  les  élytres  très  atténuées  en  arrière,  presque  acuminées,  et 
les  pattes  plus  longues  et  plus  grêles. 
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SUm  L4 

Production  des  sons  ohss  les  Fourmis 

ET 

sur  les  organes  qui  les  produisent 

fat  CflAULES  1AK1ST. 


Séaace  da  22  mn  1S93. 


ProdtMtk>n  ties  sons  cbtt  les  Fourmis. 

Les  Fourmis  ont  cerlainement,  dans  une  certaine  mesure,  la  fecntlô 
de  se  communiquer  leurs  impressions,  de  donner  par  exemple  à  leurs 
compagnes  le  signal  d*un  danger. 

Bien  qu^il  n'ait  pu  les  entendre  émettre  des  sons,  H.  Landois  (4,  p.  132 
à  134]  admet  que  celte  communication  doU  pouvoir  se  faire  par  voie 
acoustique.  Ayant  mis  une  grosso  Épeire  vivante  au  milieu  d^uno 
fourmilière,  il  a  constate  que  la  communication  de  T^ilarme  à  toute  la 
colonieetaitimmediate.il  ne  peut  s'expliquer  une  telle  instantafiéil^ 
qu*en  admettant  pour  ces  animaux,  entre  le  langage  qui  consiste  en 
des  attouchements  des  mandibules  et  des  antennes,  la  faculté  d'émettre 
et  de  percevoir  des  sons. 

Lubbock  (5,  p.  13^]  dit  que  le  fait  de  trouver  chez  les  Fourmis  4es 
organes  entièrement  semblables  à  ceux  qui  produisent  des  sons  chez  des 
espèces  appartenant  à  des  familles  voisines,  permet  de  considérer  comme 
vraisemblable  qu'elles  peuvent,  elles  aussi,  en  produire,  bien  qu'à  la 
vérité  ces  sons  ne  soient  pas  perceptibi&s  pour  notre  oreille. 

En  réalité,  il  a  été  déjà  fait  quelques  observations  isolées  d'après  les- 

Ann.  Sof.  cnt.  Fr.,  1893.  —  Juillet  t893. 
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quelles  un  certain  nombre  de  Fourmis  seraient  capables  de  produire 
des  sons.  Dans  une  note  récemment  parue  (è),  Wassmann  cite  quelques 
observations  anciennes  et  nouvelles  relatives  à  celte  question. 

II  résulte  de  nos  propres  observations  que  la  production  de  bruits 
stridulants,  dus  très  probablement  au  frottement  réciproque  de  parties 
superficielles  du  corps,  est  très  répandue  chez  les  Fourmis,  au  moins  chez 
les  Myrmicides,  et  peut  être  facilement  observée,  même  chez  de  petites 
espèces  telles  que  Myrmica  rubra  L.,  Tetramorium  cœspitum  L. 


Méthode  d'observation  des  sons  produits  par  stridulation 
chez  les  Fourmis. 

Un  disposif  très  simple,  qui  se  prête  parfaitement  à  robservation  de 
sons  aussi  faibles  que  ceux  dont  nous  avons  à  nous  occuper  ici,  est  le 
suivant  : 

Sur  le  milieu  d'un  morceau  de  verre  à  vitre  ayant  environ  quinze  cen- 
timètres de  côté  et  placé  sur  une  table,  on  pose,  le  petit  orifice  en  bas, 
un  grand  entonnoir  en  verre  que  Ton  maintient  au  moyen  d'un 
support  quelconque.  Le  petit  orifice  de  l'entonnoir  doit  avoir  2  à 
3  centimètres  de  diamètre  et  doit  être  coupé  assez  régulièrement  pour 
que  les  Fourmis  à  étudier  ne  puissent  pas  se  faufiler  entre  l'entonnoir 
et  le  morceau  de  verre.  On  fait  tomber  au  fond  de  l'entonnoir,  au  moyen 
d'un  pinceau,  un  petit  paquet  de  Fourmis  de  la  grosseur  d'une  noix  et 
ne  contenant,  ce  qui  est  très  facile  à  réaliser,  aucun  corps  étranger  tel 
que  terre,  pierrailles  ou  brindilles  végétales.  Aussitôt  que  cela  est  fait, 
on  enlève  vivement  l'entonnoir  et,  avant  que  les  Fourmis  qui  se  trouvent 
d'ailleurs  fort  empêtrées  les  unes  dans  les  autres  n'aient  eu  le  temps 
d'atteindre  les  bords  du  morceau  de  verre,  on  le  recouvre  d'un  autre 
morceau  semblable  garni,  à  quelques  millimètres  de  son  pourtour,  d'un 
bourrelet  de  mastic  de  vitrier  bien  mou.  Ce  bourrelet  sert  à  la  fois  à 
emprisonner  les  Fourmis  et  à  empêcher  leur  écrasement.  On  comprime 
les  deux  lames  de  verre  l'une  contre  l'autre,  de  manière  à  ne  laisser 
comme  intervalle  que  juste  l'épaisseur  du  corps  d'une  Fourmi  et,  afin 
de  les  obliger  à  prendre  toutes  les  positions  possibles,  on  serre  un  peu 
plus  d'un  côté  que  de  Tautre,  de  manière  à  avoir  à  la  fois  des  individus 
complètement  immobilisés  et  d'autres  tout  à  fait  libres  de  leurs  mou- 
vements. 
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Les  diverses  races  de  la  vulgaire  Fourmi  rouge  (MymUca  ruhra  L., 
races  kmnodis  Nyl.,  ruffinodis  Nyl.,  etc.)  se  prêtent  parfaitement  à  cette 
expérience. 

Si  Ton  applique  la  boite  ainsi  fermée  et  remplie  de  Myrmica  bien 
exactement  au  contact  de  Toreille,  comme  on  fait  pour  écouter  le  tic-tac 
d'une  montre,  on  entend  un  bruissement  continu  assez  régulier,  qui 
rappelle  le  bruit  produit  par  un  liquide  bouillant  doucement  dans  un 
récipient  couvert,  et  Ton  ne  tarde  pas  à  distinguer,  au  milieu  de  ce  bruis- 
sement, un  certain  nombre  de  stridulations  bien  nettes. 

Si  le  renouvellement  de  Pair  n'est  pas  absolument  empêché,  les 
Myrmica  peuvent  rester  longtemps  vivantes  dans  cette  prison  et  c'est 
surtout  au  bout  de  quelques  heures  et  même  le  lendemain  et  jours  sui- 
vants que  les  bruits  de  stridulation  deviennent  nombreux  et  intenses 
lorsque  les  Fourmis  sont  excitées.  Elles  sont  relativement  calmes  lors- 
qu'on les  a  laissées  quelques  heures  en  repos,  mais  si  on  vient  alors  à 
écarter  légèrement  et  momentanément  les  deux  lames  de  verre  pour 
souffler  un  peu  violemment  entre  elles,  il  en  résulte  une  bousculade  dont 
la  conséquence  est  un  véritable  vacarme  où  les  stridulations  s'entendent 
d'une  façon  continue. 

Production  de  bruits  stridulants  chez  quelques 
Insectes. 

Laissant  de  côté  les  organes  stridulants  bien  nets  des  Acridides,  des 
Locustidfô  et  des  Gryllides,  rappelons  quelques-unes  des  observations 
relatives  à  l'émission  de  sons  chez  les  Insectes  où  l'on  voit  moins  nette- 
ment quels  sont  les  organes  qui  les  produisent. 

On  sait  qu'un  grand  nombre  de  Diptères,  entre  le  bourdonnement  de 
ton  grave  produit  dans  le  vol  par  les  vibrations  résultant  du  battement 
de  leurs  ailes,  peuvent  émettre  des  sons  très  nets.  H.  Landois  admet 
que,  grâce  à  des  dispositions  spéciales,  les  stigmates  jouent  un  grand 
rôle  dans  la  production  de  ces  sons  (4,  p.  67),  et  il  en  voit  également 
une  cause  dans  le  frottement  réciproque  des  anneaux  de  l'abdomen. 
Chez  de  nombreux  Diptères,  et  en  particulier  chez  Calliphora  vomitoria, 
on  peut  observer  des  oscillations  extrêmement  rapides  de  la  tête  autour 
de  l'axe  de  son  articulation  avec  le  thorax.  Un  bruit  intense  et  caracté- 
ristique accompagne  ces  oscillations,  mais  ces  dernières  seraient,  pour 

Ann.  Soc.  enL  Fr.,  1893.  —  Jnillet  1893. 
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LaQdoiSy  moîDs  la  cause  du  bruit  que  sa  conséquence.  Pour  lui,  en  etkl, 
les  vibrations  sonores  du  thorax,  vibrations  que  Ton  sent  lorsqu'on 
saisit  l'animal  entre  les  doigts,  seraient  dues  aux  stigmates.  La  tète, 
que  ses  muscles  moteurs  seraieut  incapables  de  faire  osciller  aussi  ra- 
pidement, se  trouverait  simplement  entraînée  par  transmission  des  vi- 
brations du  thorax  à  cette  couronne  de  poils  qui,  formant  une  collerette 
divergente  autour  de  rorilice  articulaire  de  la  tête  et  allant  par  leur  ex- 
trémité s'appuyer  sur  le  prothorax,  fournissent  entre  ces  deux  parties 
un  soutien  élastique. 

Des  exemples  de  bruits  stridulants  produits  par  frottement  de  surfaces 
rugueuses  sont  nombreux  chez  les  Coléoptères  (Landois,  4,  p.  123). 

Comme  les  Diptères,  les  Bourdons,  les  Abeilles  et  les  Guêpes  peuvent, 
indépendamment  du  bruit  produit  par  les  vibrations  qui  accompagnent 
le  vol,  émettre  au  repos  des  sons  facilement  perceptibles.  Ici  encore, 
Landois  voit,  dans  certaines  particularités  des  stigmates,  des  organes 
sonores  mis  en  mouvement  par  Finspiration  et  l'expiration  de  l'air  des 
trachées. 

Goureau  (1,  p.  66)  rapporte  une  observation  qui  lui  fait  supposer  que 
Sphex  sabulosa  peut  également  produire  un  bruit  par  stridulation. 

Chez  Mutilla  mropsea^  aussi  bien  chez  le  mâle  qui  est  ailé  que  chez  la 
femelle  qui  est  aptère,  il  y  a  une  production  de  son  qui  a  été  observée 
par  Kirby  et  Spence  (cités  par  Lubbock,  5,  p.  133)  et  par  Goureau. 
Pour  ce  dernier  (1,  p.  65),  l'organe  sonore  est  une  petite  surface  lisse  et 
luisante,  en  forme  d'écusson,  située  sur  le  milieu  de  l'arceau  dorsal  d'un 
des  segments  qu'il  désigne  comme  étant  le  3^  abdominal,  et  sur  laquelle 
vient  frotter  la  partie  libre  de  l'arceau  chitineux  du  segment  précédent. 

Westwood,  qui  a  également  examiné  Mutilla  europœa  sous  ce  rapport 
(2, 11,  p.  214),  pense  que  le  bruit  est  produit  c  most  probably  by  the  ac- 
tion of  the  large  collar  againstthe  front  oT  the  mesothorax  >. 

Darwin  (3, 1,  p.  366)  reconnaît  que,  dans  la  région  de  recouvrement 
des  2"  et  3^  segments  alidorainaux,  il  y  a  de  fines  crêtes  concentriques, 
mais  il  ajoute  :  c  but  so  is  the  projecting  thoracic  collar  on  wich  the 
head  articulâtes  and  this  collar  when  scratched  with  the  point  of  a 
needtes  emits  the  proper  sound  ». 

L4indois  (4,  p.  132)  répousse  catégoriquement  l'opinion  émise  par 
Westwood  et  partagée  par  Darwin  relativement  à  la  situation  des  organes 
stridulants  et  préfère  l'explication  de  Goureau.  Il  constate  que,  dans  les 
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anneaux  abdominaux,  les  parties  non  recourertes  par  Tarceau  précédent 
sont  poilues,  tandis  que  les  parties  recouvertes,  qui  paraissent  lisses  et 
brillantes  à  Tœit  nu,  sont,  vues  au  microscope,  couvertes  d'une  multi- 
tude de  sillons  transversaux,  et  il  remarque,  à  la  surface  d'un  segment 
qo'il  désigne  comme  étant  le  4<'  segment  abdominal  (8*  segment  post- 
céphâligue),  une  aire  triangulaire  recouverte  de  sillons  très  fins  qu'il 
«msidère,  d'accord  avec  Goureau,  comme  étant  l'organe  producteur  du 
son. 

Passons  aux  observations  qui  nous  intéressent  ici  le  plus,  à  celles 
qui  se  rapportent  aux  Fourmis.  Landois  (4,  p.  133)  a  d'abord  examiné 
nue  espèce  du  genre  Ponera.  Il  considère  comme  organes  stridulants  des 
groupes  de  stries  situés  sur  les  anneaux  qu'il  désigne  comme  t' et  3*  seg- 
ments abdominaux  {6*^  et  7«  segm.  post-céphaliques,  le  thorax  compre- 
nant 4  segments  et  le  nœud  étant  le  5<^).  Le  premier  groupe  comprend 
50  stries  et  se  trouve  à  la  partie  antérieure  du  6*  segment  posl-cépha- 
lique,  à  son  articulation  avec  le  pétiole.  Le  deuxième  qui  en  comprend 
129  est  à  la  partie  antérieure  du  7^  segment  post-céphalique,  à  Tendroit 
où  se  trouve  le  rétrécissement  abdominal  caractéristique  des  Poné- 
rides. 

Chez  Lasitis  fuliginosus  Lair.  ^  (4,  p.  134),  Landois  a  vu  sur  le  6*  seg- 
ment post-céphalique  un  groupe  de  iO  stries. 

Chez  Lasius  ftavusFab.  (5,  p.  134,  pi.  192,  flg.  2),  Lubbock  a  observé,  à 
la  partie  antérieure  du  même  arceau,  un  groupe  de  10  stries,  et,  sur  les 
arceaux  suivants,  une  disposition  analogue. 

Nous  avons  à  notre  tour  examiné  attentivement  chez  un  bon  nombre 
de  Fourrais,  et  en  particulier  chez  Myrmica  rubra  5,  que  nous  prendrons 
c  >mme  type,  ces  surfaces  qui  présentent  une  rugosité  prononcée  et  que, 
pour  cette  raison,  nous  désignons  sous  le  nom  de  surfaces  rugtéeuses. 


Structure  superficielle  de  la  cuticule  chltineuse. 

On  sait  que,  en  outre  des  accidents  relativement  considérables  qui 
produisent  à  sa  surface  des  crêtes,  des  dépressions  et  des  sillons,  la 
cuticule  chitineuse  de  la  plupart  des  Insectes,  vue  à  un  fort  grossisse- 
ment, présente  de  petites  aspérités  qui  produisent  l'aspect  de  réticula- 
tions,  degranulations  et  souvent  d'écaillés  imbriquées.  Ce  dernier  cas,  fré- 
quent en  nn  grand  nombre  de  pointsde  la  surface  du  corps  des  Fourmis, 
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est  ici  bien  net,  par  exemple  sur  toute  la  surface  ventrale  du  premier 
nœud.  Cet  aspect  d'écaillés  est  dû  à  ce  que  la  partie  tout  à  fait  superfi- 
cielle de  la  cuticule  chitineuse  forme  des  petites  saillies  couchées,  dont 
le  contour  correspond  à  celui  que  présentait  une  cellule  épidermique 
correspondante  au  moment  où  la  chitine  de  l'imago  a  commencé  à  se 
former. 

Parfois  ces  petites  écailles  sont  pour  ainsi  dire  soudées  par  leurs 
cotés  et  il  eu  résulte  comme  de  petites  crêtes  à  aspect  plus  ou  moins 
imbriqué.  Dans  les  deux  cas,  les  coupes  perpendiculaires,  à  la  fois  à  la 
surface  de  la  cuticule  et  à  la  direction  suivant  laquelle  les  écailles  où  les 
crêtes  sont  alignées,  montrent  un  contour  superficiel  denté  rappelant 
souvent  la  denture  d'une  scie  à  dents  fortement  inclinées. 


Surfaces  rugueuses. 

Si  l'on  examine  au  microscope  la  cuticule  chitineuse  isolée  par  la 
potasse  et  montée  dans  la  glycérine,  ainsi  que  des  tranches  minces  de 
cette  cuticule,  on  constate  que  ces  aspérités  sont  particulièrement  déve- 
loppées eu  certains  points  et  principalement  sur  les  surfaces  susceptible 
de  frotter  l'une  contre  l'autre. 

Ces  surfaces  frottantes  rugueuses  se  trouvent  par  exemple  : 

Sur  les  antennes,  sur  le  renflement  articulaire  logé  dans  les  fossettes 
antennaires  et,  un  peu  plus  loin,  sur  les  parties  susceptibles  de  frotter 
sur  la  tête  ; 

Sur  les  mandibules,  à  leur  base,  sur  la  partie  qui,  lors  de  rexteosion, 
vient  frotter  sur  la  marge  externe  du  cadre  articulaire  ; 

Sur  les  pièces  qui  forment  le  prosternum  partout  où  elles  peuveot  frot- 
ter, soit  entre  elles,  soit  contre  la  tête,  soit  contre  le  reste  du  thorax  ; 

Sur  les  parties  du  thorax  où  peuvent  frotter  les  bases  des  coxas  ; 

Aux  extrémités  des  coxas  des  fémurs  et  des  tibias,  au  voisinage  des 
articulations  de  ces  parties  entre  elles; 

Enfm,  et  c'est  ici  qu'elles  sont  le  plus  développées,  sur  la  partie  anté- 
rieure des  deux  nœuds  du  pétiole  et  du  segment  suivant,  qui  est  le  pre- 
mier de  la  partie  renflée  de  l'abdomen. 

Les  articulations  du  premier  avec  le  second  nœud  et  du  second  nœud 
avec  le  premier  segment  de  l'abdomen  permettent  dans  tous  les  sens  des 
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mouyemeots  d'assez  grande  amplitude.  Ce  sont  de  véritables  articula- 
tions sphériques.  La  partie  postérieure  du  segment  précédent  présente 
une  surface  concave  assimilable  à  une  portion  de  sphère  dans  laquelle 
vient  se  loger  la  partie  antérieure  du  segment  suivant  qui  présente 
des  bourrelets  convexes,  de  forme  correspondante.  La  surface  de  ces 
bourre]e4s  convexes  est  couverte  d'aspérités  remarquables,  principale- 
ment sur  les  arceaux  dorsaux,  et  la  partie  concave  du  segment  précédent, 
dans  laquelle  ces  bourrelets  viennent  s'emboîter,  se  termine  en  une 
lame  mince  et  tranchante  qui  peut  venir  faire  pression  sur  la  surface 
ruguense. 

Sur  le  bourrelet  dorsal  du  deuxième  nœud  du  pétiole,  les  coupes 
montrent  plus  de  cinquante  aspérités  dont  la  grandeur  va  en  augmen- 
tant très  notablement,  d'avant  en  arrière. 

Sur  le  bourrelet  dorsal  du  segment  suivant,  les  aspérités  sont  beau- 
coup plus  nombreuses  et  plus  fines,  et,  à  l'inverse  de  ce  qui  se  voit  sur 
le  segment  précédent,  elles  vont  en  diminuant  de  l'avant,  où  elles  ont 
une  largeur  d'environ  2  {x,  à  l'arrière,  où  elles  n'ont  plus  guère  que  i  {i. 
La  finesse  de  ces  dernières  aspérités  les  rend  difficiles  à  compter,  mais 
leur  nombre  dépasse  généralement  cent  trente. 

Nous  retrouvons  encore  une  surface  rugueuse  à  l'extérieur  de  la  partie 
inférieure  libre  de  l'arceau  dorsal  du  dixième  segment  post-céphalique 
qui  est  le  dernier  segment  visible  de  l'extérieur.  Elle  présente  cette 
particularité  que  les  aspérités  sont  couchées  vers  le  côté  céphalique  de 
l'animal,  au  lieu  d'être  couchées  vers  le  côté'  anal,  comme  la  plupart 
des  autres  aspérités  du  corps.  Ces  aspérités  ne  paraissent  pouvoir  être 
atteintes  qu'exceptionnellement  par  la  partie  libre  de  l'arceau  précédent; 
mais  elles  peuvent  Têtre  probablement  par  les  pattes. 

Chez  Jf.  rubra,  il  n'y  a  guère  sur  l'abdomen  d'autres  surfaces  ru- 
gueuses que  celles  que  nous  venons  de  citer.  La  partie  antérieure  des 
huitième,  neuvième  et  dixième  segments  post-céphaliques  qui  est  norma- 
lement recouverte  par  le  segment  précédent,  présente  bien  des  petites 
crêtes,  et,  sur  les  flancs,  de  petits  réseaux  analogues  à  ceux  que  Landois 
a  oteervcs  au  môme  endroit  chez  d'autres  Insectes  ;  mais  ils  ne  pré- 
sentent vraiment  ni  l'importance  ni  l'ordonnance  voulues  pour  constituer 
une  surface  rugueuse  comparable  à  celles  auxquelles  nous  réservons  ce 
nom.  Ajoutons  cependant  que  ces  trè^  fin  réseaux  de  la  partie  anté- 
rieure et  externe  d^un  arceau  se  retrouvent  sur  la  partie  normalement 
en  contact  avec  elle,  c'est-à-dire  sur  la  face  interne  de  la  partie  inférieure 
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libre  de  l'arceau  précédent.  Les  deux  surfaces  susceptibles  de  frotter 
Tune  sur  Tautre  sont  ainsi  toutes  deux  très  légèrement  rugueuses. 

Chez  LaMus,  nous  ne  retrouvons  pas  ces  grandes  surfaces  rugueuses 
que  nous  avons  vues  à  la  partie  antérieure  de  Tarccau  chitineux  dorsal 
du  deuxième  nœud,  et  à  la  môme  place,  sur  Farceau  suivant.  En  re- 
vanche, les  stries  des  arceaux  suivants,  si  faibles,  presque  nulles  chez 
1/.  rubra^  sont  notablement  plus  développées,  ainsi  que  cela  a  été  vu  par 
Landois  chez  La$iu$  fuliginosus  et  par  Lubbock  chez  Lasius  flavus.  Sur 
le  neuvième  segment  post-céphalique,  ces  rugosités  ne  sont  pas  localisées 
à  la  partie  antérieure  des  arceaux;  mais  elles  le  recouvrent  jusqu'à  la 
partie  inférieure  où  Ton  voit  apparaître  rornoraentation  pygidiale  carac- 
téristique qui  recouvre  entièrement  l'arceau  suivant  (dixième  segment 
post-céphalique).  Ces  rugosités  pygidiales  peuvent  être  frottées  soit  par 
l'arceau  précédent,  soit  par  les  pattes. 

Rôle  des  surfaces  rugueuses. 

Les  sons  slridulants  que  nous  avons  observés  chez  les  Fourmis  nous 
paraissent  bien  dus  au  frottement  de  surfaces  rugueuses.  Toutefois,  les 
quelques  recherches,  d'ailleurs  très  sommaires,  que  nous  avons  faites 
sur  Myrmica  lœvinodis  Nyl.,  pour  reconnaître  à  quels  mouvements  du 
corps  et  à  quelles  surfaces  rugueuses  devait  être  attribuée  la  production 
des  sons  stridulants,  ne  nous  ont  pas  encore  donné  de  résultats  satisfai- 
sants. C'est  un  point  que  nous  chercherons  à  élucider  plus  tard.  Il  est 
possible  que  la  plupart  des  surfaces  rugueuses  puissent  participer  à  la 
production  de  ces  sons  et  que  les  Fourmis  puissent  accompagner  chacoo 
des  plus  importants  de  leurs  mouvements  d'une  stridulation  caractéris- 
tique, qui  aurait  pour  effet  de  tenir  leurs  compagnes  au  courant  de  leur? 
faits  et  gestes,  et,  par  conséquent,  de  les  avertir  des  événements  qui 
peuvent  survenir  dans  la  colonie. 

En  outre  du  rôle  d'organes  stridulants,  il  faut  peut-être  aussi  attribuer, 
au  moins  à  une  partie  des  surfaces  rugueuses,  à  celles  par  exemple  qui 
avoisinent  l'articulation  des  pattes  et  à  celles  qui  se  trouvent  à  Tarticu- 
latioQ  de  chacun  des  deux  nœuds  avec  le  segment  suivant,  un  rôle 
purement  mécanique.  Lorsqu'on  voit  un  Tetramorium  c^spitum  5?, 
quelquefois  seul,  hisser  à  plusieurs  centimètres  de  hauteur,  sur  une 
pente  rapide,  presque  verticale,  une  larve  sexuée  pesant  cinquante  fois 
son  propre  poids,  on  constate  que  l'animal  est  obligé  de  donner  à  ses 
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pattes  et  à  soo  abdomen  des  positions  variées,  lui  permettant  de  s'aro 
bouter  contre  toutes  les  saillies  du  sol  qui  peuvent  lui  offrir  des  points 
d'appui.  Nous  admettons  que,  dans  oe  cas,  il  suffit  à  la  Fourmi,  au  moyen 
d'un  effort  musculaire  modéré,  de  rapprocher  jusqu'au  contact  quelques 
parties  munies  de  surlaces  rugueuses  pour  obtenir,  comme  par  Teffèt 
d'un  frein  denté,  rimmobilisatîon  des  parties  correspondantes. 

Les  saillie  superficielles  de  la  chitine  peuvent  également  servir  à 
empêcher  deux  surfaces  destinées  à  glisser  Tune  sur  Tantre  d'arriver 
en  contact  trop  intime.  C'est  ainsi  qu'en  examinant  très  attentivement 
cbez  Myrmiea  Icsmuodis  la  surface  des  rainures  des  stylets  et  celle  des 
nervures  de  guidage  du  gorgeret,  on  voit  sur  toutes  deux  de  très  petites 
lamelles  très  espacées  et  très  fortement  couchées  du  côté  de  la  pointe  de 
TaiguilloQ.  Ces  saillies,  étant  toutes  couchées  dans  le  même  sens,  ne  gênent 
pas  le  glissement.  Au  contraire,  elles  forment  entre  les  deux  parties  de 
chaque  coulisseau  un  calage  léger  et  élastique  qui  maintient  un  faible 
écartement  et  rend  toute  lubrification  inutile. 

Conclusions. 

L»a  production  de  sons  stridulants  est  très  répandue  chez  les  Fourmis, 
woL  raoôischez  les  Myrmiddes,  et  peut  être  observée  au  moyen  d'une 
expérience  très  simple,  même  chez  de  très  petites  espèces  telles  que 
Tetramorium  caespitum  L. 

De  nombreuses  surfaces  rugueuses  existent  sur  la  cuticule  chitineuse, 
surtout  aux  points  où  deux  parties  sont  susceptibles  de  frotter  Tune 
contre  l'autre. 

Ces  surfaces  rugueuses  sont  très  probablement  les  organes  produc- 
teurs des  bruits  stridulants  émis  parles  Myrmicides,  mais  elles  semblent 
également  pouvoir  jouer  un  rôle  purement  mécanique.  Dans  les  articu- 
lations, elles  paraissent  permettre  une  immobilisation  rigide  de  certaines 
parties  du  corps.  Au  contraire,  de  très  petites  crêtes  couchées  qui  se 
trouvent  sur  la  surface  des  rainures  des  stylets  et  des  nervures  de 
guidage  du  gorgeret,  paraissent  avoir  pour  effet  de  faciliter  le  glisse- 
ment. 
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VOYAGE 


DE 


M.  Ch.  Alluaud  dans  le  territoire  d'Assinie 

(Afriiive  «eeldentale) 

en  juillet  et  août    1886 

14*  Mémoire  (1) 


ORTHOPTÈRES 

Planche  i 
Par  lANAao  BOLIYAR. 


Séance  da  12  octobre  1892. 


Les  Orthoptères  recueillis  par  M.  C.  Alluaud  dans  son  voyage  à  la 
côte  occidentale  d'Afrique  se  répartissent  ainsi  : 

Forfculidœ 9  espèces,  dont  2  nouvelles. 

Blattidœ 12  —  —  3  —      et  i  genre  nouveau. 

Phasmidx 1  — 

Uantidœ 3  _  _  1  — 

keridàdat 19  —  —  1  — 

Locmiidx 10  —  —  3  —          1         — 

Qryllidx 14  —  —  2  —           1         — 

Total. . .,.  68  espèces  dont  12  nouvelles  et  3  genres  nouveaux. 

(1}  Voir  Ch.  Alluand,  !•'  mémoire  (Relation  du  voyage),  Ann.  Soc.  eot. 
France,  1886,  p.  363;  —  A.  Grootelle,  2»  mémoire  {Cucujidae),  loc.  cit.a 
1889,  p.  101*  et  pi.  5;  —  i.  Bourgeois,  3*  mémoire  {Lycides),  loc.  cit.,  1889, 
p.  237;  —  le  ly  M.  Régimbart,  4«  mémoire  {Dyticidae  et  Gyrinidae),  loc.  cit., 
1889,  p.  247;  —  E.  Lefèvre,  5«  mémoire  (Eumolpides),  loc.  cit.,  1889,  p.  300; 
—  P.  Habille,  6«  mémoire  [Lépidoptères),  loc.  cit.,  1890,  p.  17;  —  E.  Allard, 
•e  mémoirt  (Chrysomélides),  loc.  cit.,  1890,  p.  555;  —  J.-M -F.  Bigot,  8*  mé- 
moire (Diptères),  loc.  cit.,  1891,  p.  365;  —  C.  Emery,  9«  mémoire  {Formicides], 
loe.  cit.,  1891,  p.  553;  —  J.  Schmidt  (Histeridae),  A.  Grouvelle  (Nitidulidae) , 
C.  Ritsema  (Helotidaé),  A.  Léveillé  (Temnochilidae),  A.  Grouvelle  (Colydiidae, 
Khyêodidae,  Cucujidae),  10*  mémoire,  loc.  cit.,  1892,  p.  299;  —  Ch.  Kerre- 
tBans,  11*  mémoire  (Buprestidae),  loc.  cit.,  1892,  p.  301  ;  —  Adrien  Dollfus, 
12«  mémoire  [Crustacés  isopodes  terrestres],  loc.  cit.,  1892,  p.  385  ;  —  Aug.  La- 
Deeré,  13«  mémoire  (Longicomes),  loc.  cit.,  1893,  p.  29. 
Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1893.  -  Juillet  1893. 
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FORFICULID^. 

1.  Apachya  depressa  Pal.  de  Bauv. 

2.  EcHiNosoMA  AFRDM  Pal.  de  Bauv. 

3.  Echimosoma  occidentale  (de  Bormans),  d.  sp.  —  E.  afro  Pal. 
de  Bauv.  magnUiidine  formaque  $imile  hix  notis  ab  hoc  differt,  Prono^ 
tum  flavescensy  lineis  8  vel  iO  longitudinalibus  nigrescentibus,  basalem 
iertiam  partent  vix  attmgentibtis  ornatiim  ;  elytra  alfPque  fusco  flaves- 
centia  nigro  indistincte  nmculata;  capite,  pronoto,  elytriSj  alis,  tribus 
primis  segmentis  abdominalUms  flavo-setosis  ;  ultimum  nbdominis  seg- 
mentum  forcepsqiie  semicircularis  nigra,  glabrcu  c?. 

Long,  corp.,  14  milL;  forcipis,  2,2  mill. 

Celle  espèce  ressemble  à  £.  horridum  Dohrn,  mais  elle  esl  plus 
grande  et  a  les  deux  premiers  articles  des  antennes  jaunes  (A.  de  Bor- 
mans). 

4.  Labidura  riparia  Pall. 

5.  Anisolabis  hottentota  Dohrn. 
Sierra -Leone  (1). 

6.  SPONGOPHORA  QUADRIMACrLATA  SUil. 

7.  Spongophora  assiniensis  (de  Bormans),  n.  sp.  —  Caput, 
pronotum,  elytra,  air  fusco-nigra  ;  anlenn/e  iS-articulat/r  testacto- 
grise^r;  pedes  pallide  testacei.  Abdomen  forcepsquepalHde  castanm- 
rubra  ;  forcipis  crura  triquetra,  contigua,  basi  paullo  dilatata,  pygidium 
parvum,  rotundatum  includentia,  latere  intenio  laminiformi  dentieulis 

*  nonnuUis  instructo,  $. 

Long,  corp.,  5,5  mill.;  forcipis,  2  mill. 

Cette  espèce  ressemble  à  S.  pnnctipennis  Stfil  (A.  de  Bormans). 

8.  FORFICULA   GRAVIDULA  Gcrst. 

9.  Labia  ochropus  Stal. 

BLATTID^. 

10.  Blattagermanica  I^  —  Blatta  germanica  L.,  Syst.  Nat,,  n, 

(1)  Ce  mémoire  comprend  les  quelques  espèees  capturées  par  M.  C.  Alioaud 
dans  les  escales  de  Dakar,  de  Bathurst  et  de  Sierra-Leone. 
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p.  68a  —  Pkylhdromia  germanica  Brunner,  Syst.  des  Blaii.,  p.  90  ; 
ibid.,  Prodrom.  der  Eur.  Orth.,  p.  46. 

Espèce  presque  cosmopolite  ;  elle  se  trouve  fréquemment  dans  les 
ports, 

H.  Blatta  bit.«niata  Stol,  Ofv.  VeL  Akad.,  Fôrh.,  1858,  p.  308,  et 
1871,  p.  375. 

lî.  Blatta  Patricia  Gerst.  —  Phyllodromia  patricia  Gersl.,  Beitr,  z. 
Kenn.  der  Orth.  —  Fauna  Guinea's,  188:1,  p.  2Î. 
Indiquée  des  Cameroons. 

13.  Blatta  ajiplicollis  Gerst  —  Phyllodromia  amplicollis  Gersl  ^ 
loc,  cit.,  p.  28. 

Un  seul  individu  Ç,  ce  qui  me  laisse  quelque  doute  sur  sa  délerrai- 
oation,  le  mâle  seul  étant  connu.  L'abdomen  est  entièrement  de  couleur 
brun  de  poix.  Signalé  seulement  du  Gabon. 

14.  Blatta  Alluaudi,  u.  sp.  —  Nigra,  nitidiuscuta.  Caput  ferru- 
gineum  ;  vertice  angusto,  fusco.  Antennx  ferrugineœ.  Pronotum  trans- 
versum,  disrA)  testaceo,  marginibus  pellucidis,  Elytra  testacea,  littura 
lata  interna  nigro^halybxa,  hase  apiceque  liberantibus,  ante  médium 
sinuata.  Abdomen  angusie  flavo-marginatum. 

Long,  corp.,  9  mill  ;  cum  elylr.,  11  mill.  —  Long,  pronoli,  2  mill.; 
lat  pron.  3  mill. 

Cette  jolie  espèce  vient  se  placer  tout  à  côté  de  Blatta  vinulti  Slîtl  ;  sa 
coloration  est  particulièrement  caractéristique  :  le  pronotum  et  les 
él\  1res  sont  d'un  ferrugineux  pâle,  ces  derniers  ayant  une  bande  longi- 
tudinale d'un  beau  noir  violet  qui  n'atteint  pas  la  base  ni  l'apex  ;  cette 
bande  est  elie-môme  sinuée  du  côté  externe  avant  le  milieu,  comme  si 
elle  allait  s'interrompre  en  cet  endroit.  Cette  espèce  se  rapproche  de  Blatta 
supellertilium  Serv.,  dont  elle  diffère  notamment  par  sa  taille  plus  petite, 
par  ses  yeux  beaucoup  plus  séparés,  par  son  pronotum  plus  court  et 
tout  à  fait  transverse,  ainsi  que  par  la  bande  noir  violet  des  élytres  non 
interrompue  au  milieu  et  dont  la  couleur  est  bien  plus  obscure  et  d'un 
ton  très  varié. 

15.  Eustegasta  buprestoides  Walker.  —  Epilampra  buprestoides 
Walk.,  Catal.  ofBlattariœ  in  the  colL  of  the  British,  Muséum,  p.  75.  — 
Eustegasta  buprestoides  Gerst.,  Beitr,  z.  Kenn.  der  Orth,  —  Fauna 
Guinea's,  p.  17. 

Espèce  indiquée  des  Cameroons  et  de  Fernando-Poo. 
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16.  Periplaneta  AusTRALASiiK  Fabf.  —  Blatta  Australasix  Fabr., 
Entom.  Syst.,  II,  p.  17.  —  Periplaneta  Australasiss  Burm.,  Handb.,  n, 
p.  503. 

Espèce  cosmopolite,  signalée  à  plusieurs  reprises  de  la  côle  occiden- 
tale d'Afrique. 

17.  Periplaneta  assiniensis,  n.  sp.  —  (Pi.  i.,  fig.  1.)  —  Nigra, 
nitida,  palpis  flavis,  Pronotum  vittis  lateralibus  intramarginalibus  re- 
trorsum  ampliatis  intus  sinuatis  flavis  omatum  ;  aniice  valde  angusta- 
tum;  disco  vage  impresso-punctato,  margine  postico  subtruncato,  medio 
supra  scutellum  lœvissime  producto,  angulis  posticis  rotundatis.  Elytra 
pronotum  parum  longiora  subcomea,  nitida,  venis  areœ  discoidali  pa- 
rum  indicaiis,  nuirgine  antico  pone  médium  valde  arcuato,  postico 
rotundato-truncato. 

Long,  corp.,  15  mill.;  pron.,  4,5  mill.;  elytr.,  6  mill.  -  Lat.  maxima 
pron.,  6  mill. 

Cette  espèce  est  de  taille  assez  petite  et  d'un  noir  très  brillant,  ayee 
la  bouche  et  les  palpes  pâles,  le  pronotum  orné  de  chaque  côté  d'une 
bande  jaune  iatramarginale  légèrement  arquée,  plus  large  postérieure- 
ment et  sinué  en  dedans  ;  les  élytres  sont  plus  longs  que  le  pronotum 
et  laissent  à  découvert  la  moitié  apicale  de  Tabdomen,  ils  sont  très  bril- 
lants, subcornés,  avec  les  veines  des  aires  discoïdale  et  anale  à  peine 
accusées  ;  Taire  scapulaire  est  cannelée  entre  les  veines  qui  sont  quelque 
peu  élevées,  mais  arrondies  ;  la  marge  antérieure  s*incurve  rapidement 
après  le  milieu,  et  le  bord  postérieur  est  tronqué  et  même  un  peu 
sinueux  au  milieu.  Les  pattes  sont  ferrugineuses. 

18.  Rhyparobia  MADERE  Fabr.  —  Blatta  Maderœ  Fabr.,  Ent.  Syst., 
II,  p.  6.  —  Panchlora  Maderœ  Burm.,  Handb.,  II,  p.  107,  et  OMct.  — 
Rhyparobia  Maderœ  H.  Krauss.,  Zoolog.  Anz.,  n<»  390, 1892. 

19.  LBucoPHiEA  suRiNAMENSis  L.  —  Blatta  surinamensis  L.,  Sy$t, 
Nat.,  p.  687.  —  Panchlora  surinamensis  et  indica  Burm.,  Handb.,  II, 
p.  507. 

Ces  deux  espèces  étaient  déjà  signalées  de  la  côte  occidentale  d'Afri- 
que :  on  peut  les  considérer  toutes  les  deux  comme  des  espèces  cos- 
mopolites. 

Ipisona,  n.  gen. 

Statura  minore.  Corpus  oblongum,  depressum,  sparse  pilosum.  Caput 
prominulum,  oculi  valde  distantes.  Pronotum  brevissime  ciliatum,  pos- 
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tice  iruncatum,  disco  impresso,  medio  linea  longitudinali  impressa 
instrtictum.  Elytra  pone  médium  abdominis  parum  extensa,  apice  an- 
ffustata,  subacuminata,  et  ante  apicem  intus  subsinuata,  opaca,  vents 
subirregulariter  dispositis  ;  elytro  dextro  pars  dmidia  interna  ampliata, 
pelludda,  venis  arcuaUs  subparallelis  instructa»  Alx  lanceolatx  brevis- 
stnur.  Femora  inermia.  Tibiœ  parum  spinosœ,  anticœ  femoribus  dimidio 
breviores,  apice  supra  spina  instruct^.  Tarsi  elongaii  ;  arolio  nuilo. 

Ce  genre  vient  se  placer  à  côté  du  genre  LaUndia  Stal,  par  ses  yeux  très 
éloignés  entre  eux.  Le  pronotum,  tronqué  en  arrière,  laisse  à  découvert 
le  scatellum;  les  élytres,  notamment  plus  courts  que  l'abdomen,  sont 
opaques  et  les  veines,  peu  marquées,  simulent  plutôt  des  plis  longitu- 
dinaux quelque  peu  irrégulièrement  disposés  et  paraissant  comme 
raboteux  :  la  partie  recouverte  de  l'élylre  droit  est  presque  membra- 
neuse et  est,  en  outre,  parcourue  par  des  veines  anormales  arquées  et 
assez  robustes.  L*abdomen  s'amincit  subitement  en  arrière  et  se  termine 
par  une  lame  supra-anale  très  grande,  carénée  ou  plutôt  plissée  au 
milieu,  longitudinalement  et  arrondie  en  arrière;  la  lame  sous-génitale 
est  aussi  grande,  arrondie  et  un  peu  sinuée  d'un  côté  et  d'autre  près  de 
la  base.  Les  jambes  sont  très  peu  épineuses  et  les  tarses  manquent  de 
pelottes;  du  moins,  nous  n'avons  pu  les  observer  dans  les  deux  seuls 
tarses  que  nous  avons  pu  examiner. 

20.  Ipisoma  coleoptratum ,  n.  sp.  — -  Obscure  fuscum,  breviter 
griseo  villosum,  pedibus  pallidis.  Cercis  articula  primo  pallido,  magno, 
cœieris...  ? 

Long,  corp.,  5  mill.  ;  elytr.,  2,5  mill. 
Assinie. 

21.  HoLOCOMPSA  NiimuLA  Fabr.  —  Blatta  nitiduUi  Fabr.,  Spec,  Ins., 
I,  p.  345.  —  Corydui  (Holocompsa)  collaris  Burm.,  Handb.,  II,  p.  492. 
—  Holocompsa  nitidula  Gerst.,  loc.  cit.,  p.  38. 

Cette  espèce  est  signalée  des  côtes  de  l'Océan  atlantique,  en  Afrique 
et  en  Amérique. 

PHASMID^. 
Clonaria  Stal. 

22.  Cloxaria  NATALis  Wcstw.  ?.  —  BaciUus  natalis  Weslw.,  Cal. 
Phasm,,  p.  6,  pi.  23,  fig.  7  et  8  (1859);  Slal,  Bidrag  Africas  Orth.  f,, 
p.  66. 
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Je  possède  cette  même  espèce  de  Lourenço  Marques,  mais  tous  les 
exemplaires  que  j*ai  vus  étant  des  femelles  et  pas  très  complets,  je 
garde  quelque  doute  pour  la  détermination  exacte  de  cette  espèce.  Tous 
les  orthoptéristes  savent  combien  il  est  difficile  de  déterminer  les  espèces 
des  Phasmides,  sans  doute  très  mal  connus  aujourd'hui,  môme  pour  ce 
qui  concerne  les  espèces  européennes. 

MANTID^. 

23.  Bisanthe  omatipenniB,  n.  sp.—  Vtri^i5.  Clypeus  haud  tubet- 
culaius,  vertex  inier  oculos  et  antennas  tubereulo  rotundatù  valde  per- 
spkuo.  Antennœ  basiflavœ  denique  fuicat.  Pronotum  antice  lattusculumt 
marginibus  denticulaiis ,  lobo  postico  tectiformi^carinato,  iftrofsum 
sensim  angusiato.  Elytra  viridia,  opaca,  roseo-varia,  Alœ  fusco-sub- 
chalybieœ,  margine  antico  late  rufo-muguineo  apice  flavo,  vena  discoi- 
dali  biramosa;  campo  anali  extus  anguste  hynlino,  vents  transveists 
fascia  angustissima  hynlina  marginatis.  Coxœ  anticœ  tuberculis  margi- 
nalibuê  obtusis,  albicantibus.  Femora  antica  spinis  internis  basi  attema- 
tim  late  nigro  plagiatis.  Abdomen  viride,  supra  fusco-ciistaneo.  $. 

Long,  corp.i  ?,  S5  milL;  prou.,  17mill.;  elytr.,  32  mill.  —  Lat 
max.  elytr.,  12  mil!. 

Je  ne  connais  qu'une  seule  femelle  à  peu  près  de  la  taille  de  B.  put- 
chripennis  Stal,  mais  dont  la  coloration  est  très  variable. 

24.  PoLYSPiLOTA  STRiATA  Stîil.  —  Mantis  striata  Stoll,  Répres.^  pi.  xi, 
iig.  41  (Ç),  et  M,  pustulata  Stoll,  ibid.,  pi.  xx,  flg.  73  ((?).  -  Mantis 
(Polyspilota)  varia  (cT),  variegata  et  catenata  (?)  Burm.,  loc.  cit..  p.  534. 
—  Polyspilota  striata  Gerst.,  loc.  cit.,  p.  51. 

25.  Tknodera  suPBRSTiTiosA  Fabr.  —  Mantis  superstitiosa  Fabr., 
Spec.  Ins.,  I,  p.  348.  —  Tenodera  superstitiosa  Sauss.,  Mélanges  arth., 
p.  247. 

Espèces  déjà  signalées  de  la  côte  occidentale  d'Afrique  à  diverses 
reprises  et  notamment  par  le  prof.  Gerstacker.  —  Beitr.  z.  Kefin,  der 
Orlh.  —  Fauna  Guinea%  1883. 

AGRIDID.£. 

26.  Tryxalis  aguminata  Stal.,  Recensio  Orth.,  I,  p.  97. 

Barthurst,  Assinie.  —  Espèce  de  l'Afrique  australe. 
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27.  Dlronia  viBGULA  BoL,  Anales  de  la  Soc.  esp.  de  Hist.  Nat.,  XIX, 
p.  310. 

Espèce  signalée  du  Congo  et  du  i)ays  des  Asbautis. 

28.  Oëdalsus  acltangulus  Stal,  Becensio  Orth.,  I,  p.  125. 

Signalé  de  Zanzibar  et  de  Cafrerie,  et  plus  récemment  de  Guinée 
par  M.  de  Saussure. 

29.  GosMORHTssA  FAsaATA  Th.  —  GryUusfaseiatusThuvab.,Mém,  Ac. 
Péiersb.,  Y,  1815,  p.  fdO.  —  Cosmorhysa  strigata  Stal,  loc.  cit.,  p.  121. 
—  C.  fasciata  Sauss.,  Prodrom.  oedipod.,  p.  124. 

30.  AcROTTLUS  Blondeli  Sauss.,  Prodrom.  oedipod.,  p.  191. 
Batharst.  —  Espèce  indiquée  seulement  du  Sénégal. 

31.  Ptbgomorpha  granulata  Slal,  Obs.  Orth.,  I,  p.  26.  —  Bolivar, 
Monogr.,  p.  80. 

Dakar.  —  Cette  espèce  s'étend  sur  toute  la  côle  occidenlale,  depuis  le 
Sénégal  jusqu'au  cap  de  Bonne-Espérance. 

32.  Ptrgomorpha  cognata  Krauss,  Orth.  v.  Sénégal,  p.  30.  —  Boli- 
var, Monogr.,  p.  81. 

Âssinie,  Bathurst. 

Les  caractères  que  j'ai  signalés  dans  ma  Monografia  de  los  Pirgo^ 
morfinos,  comme  distinctifs  entre  cette  espèce  et  l'espèce  européenne 
(P.  grylloides  Latr.),  permettent  de  les  distinguer  toujours  et,  notam- 
ment, la  disposition  de  l'angle  postérieur  des  lobes  latéraux  du  pro- 
notam. 

33.  ZoxocEBUS  VARIEGATUS  L.  —  Gryllus  (Locmta)  variegatus  L., 
Syst..  NaL,  p.  432.  —  Zonocerus  variegatus  Bolivar,  Monogr.,  p.  114. 

Bathurst. 

I..es  larves  ont  une  livrée  variée  de  noir  el  de  jaune;  le  pronotum  est 
caréné  le  long  de  la  ligne  médiane,  et  cette  carène  est  accompagnée  de 
de  chaque  côté  d'une  bordure  noire;  le  pronotum  oiTre  en  outre,  de 
cbaqoe  côté,  deux  larges  bandes  noires  longitudinales.  Les  ailes  rudi- 
mentaires  sont  noires,  bordées  d'une  étroite  lisière  jaune.  Les  jambes 
postérieures  sont  colorées  comme  chez  l'adulte. 

34.  Taphbonota  ferruguiba  Fabr.  —  GrffUus  fenugineus  Fabr.,  EnL 
Syst.,  II,  p.  56.  —  TaphranoêB  fèrmginea  Bolivar,  Monogr,  p.  129. 

Signalé  du  Gaboiu 
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35.  AcRiDiUM  TATAuicuM  L.  —  Gi'yllus  (Locusta)  tataricus  L.,  SysL 
NaLf  éd.  X,  p.  432.  —  Acridium  tataricum  Stal,  Recensio,  I,  p.  61. 

36.  Gataxtops  humile  Serv.  —  Acridium  humile  Serville,  Orth.^ 
p.  662. 

37.  Catantops  MELANosTiGTUs  Schaum,  in  Pelers,  Reise  nach  Mos- 
sambiqiie,  p.  134,  lab.  7,  fig.  S. 

38.  Stenocrobylus  festivls  Karsch,  Verzeinisch  der  von  Preuss  m 
Kamerun  erbeuteten  Acridiodeen  (Berliner  Entom,  Zeitschrift  Bd., 
XXXVI,  1891,  Heftl,p.  190). 

Indiqué  de  Barombi-Station  et  de  Kribi.  Je  Fai  reçu  aussi  de  Ashanli. 

39.  EupREPOcNEMis  PLORANS  Charp.  —  Acridium  plorans  Charp., 
Orth,  dep.,  lab.  47.  —  Euprepocnfmis  plorans  Brunner,  Prodrom., 
p.  220. 

40.  Trachytettix  bufo  Cosla.  —  Tettix  bufo  Costa,  Ann.  del  Mus. 
ZooL  Napoli,  1864,  p.  58.  —  Trachytettix  scaberrimus  Stal,  0/r.  Vet, 
Ak.  ForL,  1876,  p.  57.  —  Trachytettix  bufo  Bolivar,  Ann.  Soc.  ent.  de 
Belgique,  XXXI,  p.  213. 

Je  n'avais  pas  vu  jusqu'à  présent  d'exemplaires  provenant  de  la  côte 
occidentale  d'Afrique,  ceux  de  ma  collection  étant  du  Somali  ;  les  diffé- 
rences qu'on  peut  signaler  entre  eux  méritent  à  peine  d'être  indiquées  ; 
le  pronotum  est  moins  rugueux  et  son  processus  n'atteint  pas  le  milieu 
des  jambes  postérieures,  ce  qui,  du  reste,  se  voit  aussi  sur  un  des 
exemplaires  du  Somali  ;  le  bord  frontal  est  plus  épineux. 

41.  Pantelia  cristulata  Bol.,  Ann.  Soc.  ent.  de  Belgiquây  XXXI, 
p.  214. 

Un  seul  exemplaire,  avec  les  fémurs  plus  fortement  lobules  sur  les 
bords  (lue  chez  les  exemplaires  provenant  de  Sierra-Leone  et  avec 
l'épine  antérieure  du  pronotum  moins  saillante  et  moins  avancée  sur  la 
tête. 

42.  Pantelia  armata,  n.  sp.  —  Fusco-ferruginea  ;  carina  medm 
verticis  denticulata.  Pronoto  tubeiculoso-ruguloso,  acutissime  iectifomû; 
crista  a  latere  visa  dimidio  antico  tantum  intei*  humeras  sinuata,  di- 
midio  postico  fortiter  acutissinieque  spinosa,  lobis  lateralibus  subhorizon- 
taliter  expansis,  apice  valde  tridentatis.  Femoribus  anteriorUms  supra 
subtusque  acute  lobatis;  femoribus  posticis  supra  carina  compressa  mi- 
nute serrulata,  pagina  extema  tuberculis  duobus  armatis. 

Long.  Corp.,  6  mill.;  pron.,  6,5  mill.;  fem.  post.,  4  mill. 
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CeUe  espèce  se  dislingue  de  P.  cristulata  Bol.  par  son  corps  plus 
élancé,  ainsi  que  par  les  épines  dont  la  crête  du  pronolum  est  armée  ; 
ces  épines  sont  coniques,  assez  grosses  à  la  base  el  aiguës,  alternant 
avec  d'autres  moins  développées  ;  les  épines  plus  grandes  offrent  à  la 
base  des  petites  pointes  comme  si  c'étaient  des  épines  avortées. 

43.  Prototettix  imprkssus  Stal.  —  Tettiœ  imprmus  Slal,  Rec.  Orth., 
I,  p.  151.  —  Prototettix  impres$u$  Bolivar,  loc.  cit. y  p.  81. 

Signalé  de  Catrerie  et  de  Port-Natal. 

44.  Hedotettix  pulchellus  Bol.,  Ann,  Soc.  ait.  de  Belgique,  XXXI, 
p.  113. 

Bathurst.  —  Signalé  du  Congo  et  de  Madagascar. 

LOCUSTID^. 

45.  Gaedioia  apicalis,  n.  sp.  —  Viridi^litacea.  Pronotum  disco 
subparallelo,  postice  quam  antice  parum  latiore.  Elytra  apice  puncto 
nigro  omaia,  campis  radiali  et  ulnari  venulis  subtransversis,  parallelis 
instructis  :  vena  radiait  ramos  duos  etnittente,  ramo  primo  parum  ante 
médium  venx  radialis  oriente,  medio  furcato,  ramo  secundo  integro  : 
vena  ulnari  littura  nigra  basali  abbreviata.  Mesostemum  triangulanter 
lobatum,  metastemum  lobis  rotundatis.  Femora  antica  subtus,  margine 
anUco  sptnuloso,  femora  postica  subtus  pone  médium  utroque  margine  5 
vel  6  HigrO'Spinoscu  Tibûr  anticx  supra  sukatse  excepta  spina  apicali 
inermes.  Ovipositor  brevissimus.  ?. 

Long,  corp.,  25  milL;  pron.,  5,5  milL;  el>tr.,  36  mill.  —  Lai.  elytr. 
med.,  7,5  mill.  —  Long.  fem.  post.,  23  mill.;  ovip.,  2,5  mill. 

Cette  espèce  appartient  à  la  même  coupe  taxonomique  que  C.  olivacea 
Brunn.,  de  FAustralie,  et  que  C.  afra  Karsch,  de  Cameroon. 

Telllëla,  n.  gen. 

Fastigium  va'ticis  transversum;  antice  carina  acuta  terminatum 
alque  medio  emarginatum,  haud  sulcatum,  cum  fastigio  frontis  obtuso  con^ 
tiguum.  Frons  obliqua.  Oculi  globosi.  Pronotum  disco  piano,  subconcavo, 
postice  rotundato-productunij  antice  subarcuato - emarginatum  ;  lobis 
deflexis  rotundato  insertis,  seno  humerali  profunde  impresso,  his  lobis 
hngioribus  quam  altioribus,  angulo  postico  late  rotundato.  Elytra  lan- 
ceolata,  venis  radialibus  parallelis  valdeapproximatis  prope  basim  spatio 
parum  latiore  sejunctis,  ramo  primo  vix  pone  médium  inserto,  ramo 

Ana.  Soc.  ent.  Fr.,  i%9Z.  —  Octobre  1893. 
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secundo  tanium  prope  apicem  elytri  oriente;  vena  ulnati  antica  ante 
médium  elytri  terminata  per  iotnm  longitudinem  prope  venam  radialem 
ducta  ;  area  radiali  venis  transversis  parallelis  instructa  ;  areis  margi- 
nali  atque  ulnari  irregulariter  reticulatis.  Alx  elyiiis  multo  longiores, 
Coxx  anticx  spina  obtusa  armatse,  Femora  gracilia,  elongata;  antica 
supra  deplanatQy  snbtus  margine  antica  plurispinosa,  Femora  postica 
basi  parum  dilatfita,  subtus  prope  apicem  tantum  spinis  tribus  minutis 
instructa.  Tibix  anticx  et  intermedix  supra  sulcatx,  anticx  margine 
externo  spinoso  ;  tympano  utrinque  rimato  ;  tibix  intermedix  intus 
extusque  spinosx  ;  tibix  posticx  supra  spinis  apicalibus  armatx,  Ovipo- 
sitor  brevissimuSy  parum  incurvus,  sensim  acuminatus. 

Ce  nouveau  genre  doit  se  plaœr  près  du  genre  Polichne  Slâl,  dont  il 
diffère  principalement  par  la  forme  du  vertex. 

46.  Tellidia  longipes,  n.  sp.  —  Pallide  viridis.  Pronotum  lobis 
deflexis  marginibus  incrassatis.  Elytra  ramis  venx  ulnari  utrinque 
fusco-piinctatis.  Lamina  supra-analis  parva,  transversa,  postice  Imn- 
cata  ;  lamina  subgenitalis  retrorsum  sejisim  angustata,  postice  rotundata, 
utrinque  subsinuata.  Cerci  conici,  acuti,  Ovipositor  valvnlis  superioribus 
prope  apicem  minute  serrulatis.  $. 

Long,  corp.,  23  mill.;  pronot.,  5  mill.;  elylr.,  27  niill.  —  Lat.  elylr. 
med.,  8  mill.  —  Long.  feni.  ant.,  9  mill.;  fem.  inlerm.,  12,5  mill.; 
fem.  posL,  24  mill.;  ovipos.,  2,5  mill. 

47.  Phaneropteiia  nana  Charp.  —  Fieber,  1853,  Syn.,  p.  49.  — 
Brunner,  Monogr.,  p.  212. 

48.  Plangia  gramixea  Serv.  —  Phylloptei'a  graminea  Serville,  Orth,, 
p.  405.  —  Plangia  graminea  Slal,  Rec,  2,  p.  42. 

Espèce  signalée  seulement  de  l'Afrique  australe. 

49.  Macroscyrtus  bicolor,  n.  sp.  —  Brunneus,  vertice,  nec  non 
pronoti  dorso  pallide  flaois,  Pronoto  tmpresso  punctato,  canthis  rotun- 
datiSf  metazona  prozona  haud  dimidio  breviore.  Elytris,  abdomine  pauUo 
brevioribus,  apice  subacuminatis  y  coriaceis,  ruguloso-punctatis.  Alis 
nullis  ?,  Tibiis  anticis  supra,  margine  exteimo  bispinoso,  interna,  excepta 
spina  apicali  mutico  ;  subtus  intus  extusque  spinis  sex,  Femoribus  pas- 
ticis,,,,?,  Ovipositor  longissimus  apicem  versus  Ixvissime  incurvus,  ?. 

Long,  corp.,  32  mill.;  pron.,  7,5  mill.;  elytr.,  24  milL;  fem.  anlic, 
10  mill.;  interm.,  13  mill.;  ovipos.,  28  mill. 
D*un  brun  de  poix,  avec  le  vertex  et  le  dos  du  pronotum  d'an  jaune 
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sale,  Pronotum  pondue,  arrondi  sur  les  cotés,  les  carènes  latérales 
quelque  peu  accusées  sur  la  mclazone,  celle-ci  ayant  plus  de  la  moitié 
de  la  longitude  de  la  prozone;  les  lobes  latéraux  d'un  noir  brillant, 
ponctués,  mais  avec  de  petits  espaces  lisses.  El  y  très  acuminés,  moins 
pointus  que  chez  Eutypoda  acutipennis  Karscli,  mais  plus  arrondis  que 
dans  Macroscyrtus  kangouroo  Pictet.  Ailes  nulles  ou  extrêmement 
petites.  Tibias  antérieurs  offrant  en  dessus,  sur  le  bord  externe,  deux 
petites  épines  ;  en  dessous,  ils  ont  six  épines  de  chaque  côté  ou  même 
sept  au  cùté  externe  ;  les  intermédiaires  sont  armés  en  dessus  de  deux 
épines  au  côté  externe  et  de  trois  à  Tinteme.  Les  jambes  antérieures 
sont  jaunâtres.  Les  fémurs  postérieurs  manquent  tout  à  fait.  L'abdomen 
est  lisse  et  quelque  peu  caréné  sur  la  ligne  médiane  en  dessus  ;  celte 
carène,  se  prolongeant  postérieurement,  forme  une  petite  dent  sur 
chaque  segment.  L'oviscapte  est  très  long,  lisse  et  légèrement  courbé 
vers  le  haut  à  Texlrémité. 

50.  Sthenaropoda  monboviana  Karsch.  —  Mecopoda  monroviana 
Karsch,  Berliner  Ent  Zeit,,  XXX,  p.  112,  lab.  ni,  fig.  4.  —  Sthenaro- 
poda  monroviana  Karsch,  ibid.,  XXXVI,  p.  332. 

51.  Anoedopoda  latipennis  Burm.  —  Mecopoda  latipennis  Burm., 
Uandb.,  II,  p.  686.  —  Ancedopoda  latipennis  Karsch,  lac.  cit.,  XXXVl, 
p.  334. 

o2.  CoNOCEPHALUs  MANDiBULARis  Charp.  —  Locusta  mandibularis 
Gharp., //or.  ent, y  p.  106.  •—  Conocephaltis  ambiguus  Stal,  Bidrag  till 
sddra  Africas  Orih,  -Fauna,  p.  62.  —  Conocephalus  mandibularis  Red- 
tenbacher,  Monogr.  der  Conoceph,,  p.  113. 

53.  XiPHmiUM  ^THiopicuM  Thunb.  —  Locusta  œthiopica  Thunb., 
Dissertât,  entoin,,  Pars  V,  p.  103.  —  Xiphidium  xthiopicum  Stal,  Rec, 
n,  p.  113.  —  Bolivar,  OrtopL  de  Espana,  p.  262,  lab.  vi,  fig.  9-9*. 

54.  Hexacentrus  dorsatus  Redt.,  Monogr,  der  ConocephaL,  p.  235. 
Indiqué  du  Gabon. 

GRYLLIDi£. 

55.  Gryllotalpa  africana  Pal.  de  Beauv.,  1ns,  d'Afrique,  dWmér.y 
p.  229,  Orth.y  pi.  u  c,  flg.  6.  —  Serville,  Uist,  des  Ins.  Orth.,  p.  307. 

56.  Nemobius  iETHiops  Sauss.,  Gi^llides,  p.  250. 

Je  n'ai  vu  qu'un  seul  exemplaire  c?,  que  je  crois  pouvoir  rapporter  à 
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cette  espèce,  dont  on  ne  connaissait  que  la  femelle.  La  tête  et  le  prono- 
tum  ont  un  grand  nombre  de  poils  noirâtres  ;  les  élytres  appartiennent 
au  type  premier  de  M.  de  Saussure,  les  deux  cellules  postérieures  du 
miroir  étant  petites  et  l'interne  n'arrivant  pas  à  l'angle  anténeur  interne 
du  miroir.  Cette  espèce  était  signalée  du  Congo. 

57  Bbachytrypus  membranaceus  Drury.  -  Gryllus  mmbranaceus 
Drury,  lUustr.,  II,  p.  81,  tab.  43.  fig.  2,  c?.  -  Braehytrypus  mmbra- 
naceus Sauss.,  GryUides,  p.  286,  fig.  1,  2,  3. 

Cette  espèce  habite  dans  toute  l'Afrique  tropicale. 

68.  Grïllus  MORio  Fabr.  -  Acheta  morio  Fabr.,  Spec.  Ins.,  I,  p.  354. 
_  Gryllus  morio  Oliv.,  Encycl.  méth.,  VI,  p.  63. 

59.  Grïuus  BiMACULATUS  De  Gecr,  Mem.  Ins.,  IV,  p.  52i,  tab.  43, 
ng.  4,  ?.  -  Burmeister,  Handb.,  II,  p.  734.  -  Grylhis  capensts  Fabr.. 
Spec.  Ins.,  p.  334. 

Variété  de  taille  médiocre,  avec  les  élytres  tout  à  fait  noirs  et  qu  il 
est  facile  de  confondre  avec  l'espèce  précédente. 
'      Cette  espèce  est  presque  cosmopolite  ;  elle  remonte  jusqu'au  nord  de 
l'Afrique,  se  retrouve  dans  le  midi  de"  l'Europe,  au  Turkeslan,  aux 
Indes  orientales  et  aux  Iles  Philippines. 

60.  Gryllus  gracilipes  Sauss.,  Gryllides,  p.  328,  fig.  x,  4. 

Il  est  difficile  de  rapporter  à  une  autre  espèce  deux  exemplaires  re- 
rueilUs  par  M.  C.  Alluaud  ;  les  différences  qu'ils  offrent  avec  G.  afer  sont 
troD  considérables  pour  qu'on  puisse  se  croire  en  présence  de  cette 
esiLe  Ils  appartiennent  au  type  à  longues  pattes  et  a  épmes  Ubialfô 
mibescentes;  le  champ  dorsal  des  élytres  offre  six  veines  obliqu^  très 
nexueuses,  mais  le  miroir  est  transversal  et  sa  forme  ne  coïncide  pas 
avec  la  fleure  x,  4,  de  l'ouvrage  cité,  ce  qui  me  laisse  quelque  doute  à 
nronos  de  la  détermination  de  cette  espèce.  D'autre  part,  les  dimensions 
Lnconsidénibles  ne  permettent  pas  de  rapporter  l'espèce  en  quesUon 
à  Gryllus  leucostomus  Serv.,  auquel  il  ressemble  beaucoup  par  sa  co- 
loration. ^  ,  ,,  . 

Grvllus  gracilipes  Sauss.  se  trouve  dans  l'Inde  centrale,  en  Afrique 
tropicale  (fleuve  des  Gazelles),  en  Nouvelle-Guinée  et  aux  Iles  de  la 
Sonde. 

61.  Gryllcs  cosspersus  Schauro,  m  Peters,  Reise  nach  Mossamb.,  V, 
p.  117,  <?.  —  Sauss.,  GryUides,  p.  352. 

Espèce  assez  commune  en  Afrique  australe. 
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62.  Gryllodes  miorooephalus,  n.  sp.  —  Testaceus  ;  capite  pro- 
notoque  rufescentibus.  Capite  supra  pallide  flavo-lineato;  fronte  inter 
antennas  angustissima.  Proiwto  brevissimo,  antrorsum  attenuato,  lobis 
laieralibus  quadratis.  Elytris  t3  latiSy  abdomine  longioribus,  vena  me- 
diastina  biramosay  tympano  venis  obliquis  duabus  fere  transnersis, 
spécula  antiee  rotundato,  transverso  ;  area  apicali  parva.  Alis  valde  ab- 
breviatis,  Pedibus  postkis  gracilibus  ;  tibiis  elongatis  femorum  fere  longi- 
tudine;  metatarso  parum  elongato.  c?- 

Long,  corp.,  çf,  12  mill.;  pron.,  2  milL;  fera,  posl.,  9  mill.;  tib. 
post.,  8  mill. 

Cette  espèce  ressemble  extrêmement  à  Gryllodes  parviceps  Walk., 
des  Indes  orientales,  par  la  petitesse  de  sa  tête,  dont  le  front  n'est  pas 
plus  large  entre  les  antennes  que  Farticle  basilaire  de  ces  mêmes 
organes,  par  son  pronotum  très  rétréci  en  avant  et  par  la  largeur  des 
élytres,  dont  le  champ  latéral  a  la  même  structure  ;  mais  il  en  diffère 
par  la  disposition  du  champ  dorsal  des  élytres  dont  les  deux  veines 
obliqnes  sont  presque  transverses  et  dont  le  miroir  fortement  transverse 
n'est  pas  partagé  par  une  nervure  coudée»  mais  par  une  veine  arquée, 
parallèle  à  celle  qui  limite  antérieurement  le  miroir  qui  n'est  pas  non 
plus  anguleux.  La  veinule,  qui,  chez  G.  parviceps^  réunit  la  première 
corde  à  l'angle  du  miroir,  manque  également;  Faire  apicale  est  plus 
petite  et  imparfaitement  réticulée  et  les  ailes  sont  avortives.  Les  tibias 
postérieurs  sont  à  peine  plus  courts  que  les  fémurs  et  le  métatarse  est 
tout  au  plus  égal  au  tiers  de  la  longueur  des  tibias.  Le  faciès  de  cet 
Insecte  est  certainement  celui  de  certains  Enéoptériens  ;  ses  élytres  sont 
si  larges  qu'ils  enveloppent  tout  l'abdomen  et  se  réunissent  inférieure- 
ment. 

63.  Grtllodes  episcopcs  Sauss.,  Gryllides,  p.  369,  fig.  1. 
Espèce  signalée  de  l'Afrique  occidentale  ;  Côte  d'Or. 

Allaaadia,  n.  gen. 

Corpus  valde  depressum,  nitidum,  CaptU  transversum,  frons  depla- 
nata,  subhorizontaliter  reclinata  in  processum  veliforme  haud  producta. 
Antenne  parum  distantes,  articulo  primo  lato,  depresso,  Oculi  parvi, 
prominuli.  Ocellus  antUms  in  fade  infera  capitis  exsertus.  Palpis  arti- 
culo uUimo  apicem  versus  valde  dilatato.  Pronotum  glabrum,  depressum, 
subquadratum  ;  lobis  deflexis  angustissimis,  margine  inferiore  subangu- 
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lato-rotundato  vix  ante  médium  reirorsum  ascendenti.  Klyira  c?  ?  havd 
diversa,  abbreviatay  médium  abdominis  plus  minusve  attingentiaj  sub- 
cornea  sed  vents  vaïde  exseiiis,  vena  mediasiina  indivisa.  AUe  nuUie. 
Tibiœ  anticx  tympano  ulrinque  instructfe,  tympano  anUco  minuto. 
Fetnora  postica  parum  dilatiiUi,  incrassata.  Tibi.r  postic/e  femoribus 
brevioresy  spinis  infixiSy  in  latere  extemo  10  vel  ii,  in  latere  interna 
tantum  3  vel  4.  Arliculus  primus  tarsorum  posticortim  supra  biseriaiim 
spinulosus,  Ovipositor  reclus,  longus. 

Ce  genre  singulier  vient  se  placer  à  côté  du  genre  Platyblemmus, 
dont  il  a  un  certain  nombre  de  caractères.  Ce  qui  frappe  à  première  vue 
Tattenlion,  c'est  la  forme  déprimt^e  du  corps  et  le  poli  de  ses  téguments. 
La  tête  est  transversale  et  convexe  en  dessus,  entièrement  aplatie  en 
dessous,  de  sorte  que  la  bouche  est  dirigée  en  arrière  contre  le  bord 
antérieur  de  la  poitrine,  comme  chez  les  Blattaires.  Le  front  est  assez 
étroit  entre  les  antennes  qui  sont  séparées  par  un  espace  aussi  large 
que  le  premier  article  fortement  déprimé  de  ces  organes  qui  sont,  du 
reste,  assez  longs.  L'ocelle  antérieur  est  placé  en  dessous  de  l'arête 
que  forment  les  deux  plans  de  la  tête  antérieurement.  Le  dernier  article 
des  palpes  maxillaires  est  tronqué  obliquement  et  très  élargi  à  son 
extrémité.  Le  pronotum  est  carré,  légèrement  plus  étroit  en  avant  et 
plan  en  dessus,  ses  lobes  latéraux  sont  beaucoup  plus  longs  que  hauts 
et  son  bord  inférieur  remonte  en  arrière  depuis  l'angle  inférieur,  qui  est 
très  arrondi.  Les  élytres  sont  de  la  même  forme  dans  les  deux  sexes, 
quoique  un  peu  plus  longs  chez  le  mâle,  ne  recouvrant  à  peu  près  que 
la  moitié  basilaire  de  l'abdomen,  tronqués  au  bout  ou  plus  ou  moins 
arrondis  à  l'extrémité  (nous  avons  observé  les  deux  variations)  ;  sa  con- 
sistance est  subcornée,  mais  les  nervures  sont  fortes  et  saillantes  ;  elles 
sont  en  même  temps  à  peu  près  parallèles  et,  dans  certains  individus. 
Ton  voit  d'autres  nervures  transverses  disposées  à  angle  droit  avec  les 
premières.  Les  pattes  sont  courtes  et  les  fémurs,  assez  gros,  sont  un  peu 
comprimés.  Les  tibias  antérieurs  sont  perforés  à  la  face  antérieure,  mais 
ils  n'ont  un  vrai  tambour  qu'à  la  face  postérieure.  J^es  fémurs  posté- 
rieurs sont  robustes,  comprimés,  et  ses  tibias  sont  proportionnellement 
plus  longs  que  dans  le  genre  Platyblemmus,  ils  sont  en  même  temps 
cylindriques  et  non  élargis  vers  le  bout,  ils  ont  de  nombreuses  épines 
fixes  et  assez  petites  sur  le  bord  externe,  disparaissant  parfois  sur  le 
bord  interne  ;  de  sorte  que  je  n'en  ai  pu  compter  que  deux  ou  trois  tout 
le  long  du  bord,  tantôt  près  du  bout,  tantôt  au  milieu,  ou  bien  l'une  à 
la  base  et  l'autre  près  de  l'extrémité.  L'éperon  supéro-interne  est  de 
moitié  plus  court  que  l'intermédiaire  ;  le  métatarse  est  serrulé  sur  ses 
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deax  bords  supérieurs.  L'abdomen  est  déprimé  et  les  cerques  sont  assez 
longs  et  poilus.  L'oviscapte  est  droit  et  ses  valves  sont  aiguës. 
J'ai  le  plaisir  de  dédier  ce  genre  au  savant  voyageur  qui  Ta  découvert. 

64.  Alluaudia  flavopicta,  n.  sp.  —  Mgra,  niiida;  frontis  apice, 
pronoti  lateribus  nec  non  margine  antico ,  macula  basali,  fasciaque 
extema  elytrorum  flavis.  Pedibus  abdomineque  flavo-pictis,  Corpore 
stibttis  mbrufo,  Pronoto  obscure  fossulato  vel  rare  punctaio-impressOy 
medio  canaliculato. 

Var.  Pronoti  margine  postico  flavo  ;  elytris  testaceis,  campo  discoidali 
plaça  fusca  diffusa  omato. 

Long,  corp.,  J,  14—16  milL;  ?,  12  mill.;  —  pron.,  <?,  3,2  mill.; 
?,  3  mill.;— elytr.,  (?,  6,3  mill.;  ?,  4  mill.;  — femor.  post.,  d*,  10  mill.; 
Ç,  8,5  mill.;  —  tib.  post.,  cf,  6  mill.;  ?,  5,5  mill. 

65.  HoMOBOGRTLLus  RETict'LATus  Fabr.  —  Acheta  reticulata  Fabr., 
Spec.  Ins.,  1,  p.  354.  —  Homœogryllus  retiailatus  Sauss.,  Gi-yllides, 
p.  565. 

Signalé  de  l'Afrique  tropicale. 

66.  Oëcaxtcs  PBLLiCENs  Scop.  —  Gryllus  pellucens  Scopoli,  Ent, 
CamioL,  p.  32.  —  Œcanthus  pellucens  Brullé,  Hist.  Nat.,  IX,  p.  174 
{tab.  18,  flg.  1).  —  Œcanthus  aqueus  Fischer.,  Orth.  eur.,  p.  166. 

Sierra-Leone.  — -  Habile  le  bassin  méditerrané<^'n  et  s'étend  jusqu'au 
Sénégal. 

67.  Trigonu)1um  cigindbloidbs  Ramb.,  Faune  de  V Andalousie,  U, 
p.  39. 

J'ai  vu  deux  exemplaires  (c?  et  Ç)  qui  ne  diffèrent  pas  des  individus 
d'Espagne.  Cette  espèce  se  retrouve  sur  tout  l'ancien  continent.  M.  de 
Saussure  l'a  indiquée  de  Ceylan  et  M.  Mazarredo  l'a  rapportée  des  Iles 
Philippines.  Chez  tous  les  exemplaires,  les  quatre  pattes  antérieures 
sont  noirâtres,  avec  les  genoux  rougeâlres,  et  l'extrémité  du  métatarse 
des  pattes  postérieures  foncée.  Ce  dernier  caractère  se  retrouve  chez 
d'autres  espèces  et  même  chez  les  Homœoxiphus,  Trigonidium  capense 
doit  peut-être  se  rattacher  à  celte  espèce  (?). 

68.  HoMOBOxiPHUs  GUiNEENSis  Sauss.,  Gryllides,  p.  613.  $. 

Je  rapporte  à  cette  espèce  deux  exemplaires  (c?  et  Ç)  dont  les  dimen- 
sions et  les  caractères  coïncident  assez  bien  avec  ceux  qui  lui  sont  assi- 
gnés par  M.  de  Saussure.  L'espèce  paraît  avoir  été  décrite  d'après  un 
seul  individu  de  la  collection  de  M.  Brunner,  et  je  ne  crois  pas  qu'elle 
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ait  été  revue  depuis.  La  description  est  insuffisante  et,  en  outre,  Texem- 
plaire  manquait  de  pattes  antérieures,  de  sorte  que  sa  place  parmi  les 
autres  espèces  du  genre  restait  incertaine.  C'est  pour  ces  raisons  que  je 
la  décris  de  nouveau  : 

Couleur  noire  légèrement  violette  ;  tète  de  la  même  couleur,  mais 
avec  la  base  des  divers  organes,  yeux,  bouche,  antennes,  bordée  de 
roussâtre  ;  antennes  pâle  à  base  noire  ;  vertex  avec  des  poils  argentés. 
Pronotum  plus  étroit  en  avant,  avec  les  lobes  latéraux  concaves  cl 
Tangle  antérieur  arrondi,  se  continuant  insensiblement  avec  le  bord  in- 
férieur qui  est  entier;  ces  lobes  sont  couverts  de  poils  blanchâtres. 
Élytres  densément  striés,  subcornés,  atténués  vers  le  bout  ;  champ  mar- 
ginal à  quatre  nervures.  Ailés  très  longues,  noirâtres.  Pattes  antérieures 
de  couleur  brune  foncée  à  articulations  rougeâtres  ;  tambours  des  tibias 
très  visibles  de  part  et  d'autre  ;  pattes  postérieures  pâles,  avec  l'extré- 
mité des  métatarses  brunâtre. 

Je  dois  signaler  que  les  dimensions  du  pronotum  sont  indiquées  par 
M.  de  Saussure,  sans  doute  par  erreur  tyiK)graphique,  comme  étant  de 
2  mill.  de  longueur  sur  4  mill.  de  largeur,  au  lieu  de  i,2  mill.  et 
1,4  mill.  respectivement. 

D'après  ce  qui  vient  d'être  dit,  l'espèce  appartient  au  sous-genre 
Piestoxiphus  Sauss.  Elle  était  connue  de  l'île  de  Fernando-Poo,  mais  pas 
du  Continent 

EXPUCATION  DES  FIGURES  DE  LA  PLANCHE  1. 

Fig.   1.  Periplaneta  assiniensis  Bol.  Ç.  —  Pronotum  et  élytres  très 
grossis. 

2.  Ipisoma  coleoptratum  Bol. 

3.  Patte  intermédiaire  du  môme. 

4.  Patte  antérieure  du  même. 

5.  Élytre  droit  du  môme. 

6.  Pantelia  armata  Bol.,  grossi. 

7.  Cxdicia  apicalis  Bol.  Ç. 

8.  Extrémité  de  l'abdomen  du  môme. 

9.  Tellidia  longipes  Bol.  $. 

10.  Extrémité  de  l'abdomen  du  même. 

11.  Alluaudia  flavopicta  Bol.  (}. 

12.  Le  même  vu  en  dessus.  -—  Tête,  pronotum  et  élytres. 

13.  La  tête  vue  en  avant. 

«»6^ 
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Liste  des  Orthoptères  des  Hautes  et  Basses-Alpes 

Par  J.  AZAM. 


SétDce  du  12  octobre  1892. 


Peu  de  recherches  ont  encore  été  faites  dans  la  région  formée  par  les 
Haates  et  Basses-Alpes.  On  s*en  convaincra  en  lisant  ce  qui  suit. 

Après  quelques  années  passées  à  .parcourir  ces  superbes  conlré«»s,  et 
surtout  craignant  de  ne  pouvoir  y  rester  longtemps  encore,  j'ai  réuni, 
dans  cette  liste,  mes  notes  de  chasse  prises  au  jour  le  jour. 

Mon  but  serait  atteint  si  ce  petit  travail  pouvait  décider  quelque  ento- 
mologiste, avant  plus  de  loisir  que  moi,  à  venir  visiter  à  fond  ces  pays, 
si  riches  en  Orthoptères,  où  Ton  trouve  les  représentants  de  la  faune 
alpine  à  deux  pas  de  ceux  de  la  faune  méditerranéenne. 

Cette  liste  contient  107  espèces,  c'est-à-dire  plus  de  la  moitié  des  Or- 
thoptères français. 

Parmi  eux  on  trouvera  quelques  nouvelles  espèces  : 

l'^  La  variété  alpine  de  Stenobothrus  Saulcyi  Krauss,  des  Pyrénées 
(var.  Daimei). 

2°  Gomphocerus  Livoni,  n.  sp.,  que  je  décris  pour  la  première 
fois  ici. 

3^  La  variété  Sahlberg^  de  Tetrix  subulata  Linné;  les  Tetrix 
Bolivari  et  Gavoyi;  Dolichopoda  Azami,  dont  M.  F.  de  Saulcy, 
de  Metz,  prépare  en  ce  moment  les  descriptions. 

On  y  trouvera  ensuite  quelques  espèces  nouvelles  pour  la  faune  fran- 
çaise : 

Aphlebia  subaptera  Rambur,  Pezokttix  frigidus  Boheman,  P.  pede- 
numtanus  Brunner,  Tetrix  Tiirki  Krauss,  '/.  Cepei'oi  Bolivar,  Analota 
apennmigena  Targioni,  Ephippiger  Bormansi  Brunner. 

fai  suivi  le  Catalogue  qui  termine  Fexcellent  ouvrage  de  M.  A.  Finot 
sur  les  Orthoptères  de  la  faune  française.  Les  chiffres  qui  se  trouvent  à 
la  suite  des  habitats  indiquent  les  mois  de  l'année  pendant  lesquels  j'ai 
trouvé  les  Insectes. 

En  terminant,  il  est  de  mon  devoir  de  remercier  MM.  A.  Finot,  F.  de 

ADO.  Soc  ent  Pr,  1893.  —  Ottobn  1893. 
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Saulcy  et  H.  Krauss,  qui,  grâce  à  leur  précieux  concours,  m'ont  permis 
de  mener  à  bien  ce  modeste  travail. 


FORFICULES 

1.  Labidura  riparia  Pallas.  —  Sous  les  pierres,  aux  bords  de  l'Asse  : 
Chabrières  et  Châteauredon  ;  bords  de  la  Blëone  :  Digne,  5—10. 

2.  Anisolabis  mobsta  Gêné.  —  Commun  partout  sous  les  pierres, 
6-10. 

3.  Labia  minor  Linné.  —  Assez  rare.  Digne,  Chabrières,  volant  le 
soir,  7— 10;  La  Pomeraie  :  Cheval-Blanc,  sous  le  fumier,  dans  l'écu- 
rie, 9. 

4.  FoRFicuLA  AURicuLARiA  Linné.  —  Commun  partout. 

5.  Anechura  BiPUNCTATA  Fabdcius.  —  En  grand  nombre,  sous  les 
pierres  un  peu  humides,  sur  les  hautes  montagnes  :  au-dessus  âe 
1,800  mètres  d'altitude;  Hautes  et  Basses-Alpes  (Brisout);  la  Sallanche 
de  Beauvergor,  5  ;  le  col  de  Valgelaye  et  le  lac  d'Allos,  8—9. 

6.  Chelidura  albipennis  Mégerle.  —  Sous  les  pierres  et  les  arbustes  : 
le  jardin  de  M.  Daime,  les  Épinetles,  le  pont  du  chemin  de  fer  du  Sud  : 
Digne,  4—8. 

7.  Chelidura  aptera  Mégerle.  —  Larche  (Brisout)  ;  sous  les  feuilles 
mortes,  dans  les  ravins,  au  Villard  des  Dourbes. 

BLATTES 

8.  EcTOBiA  LAPONiCA  Lluné.  —  Larche  (Brisout);  sous  les  feuilles 
mortes  et  sur  les  arbustes  :  le  pont  du  chemin  de  fer  du  Sud  :  Digue; 
Chanolles,  Argens,  Chabrières,  7  —9. 

9.  EcTOBiA  NiCiEENSis  Brisout.  —  Son  oolhèque,  lisse,  brun  foncé,  a 
3,2  mîU.  de  longueur,  2  mill.  de  hauteur  et  1,4  mill.  d'épaisseur;  sa 
base  (1,7  mill.),  un  peu  concave,  est  formée  par  un  sillon  large  et  assez 
profond  ;  la  suture,  très  saillante,  a  17  crénelures  et  une  convexité, 
dont  la  flèche  a  1  mill.;  on  distingue,  avec  une  forte  loupe,  sur  les  côtés, 
6  sillons  perpendiculaires  à  la  suture  et  également  espacés. 

Je  possède  deux  femelles  ayant  leur  oothèque  encore  fixée  à  Texlré- 
mité  de  l'abdomen  :  chez  l'une,  l'oothèque  a  la  crête  tournée  en  haut; 
tandis  que,  chez  l'autre,  l'oothèque  est  couchée  et  sa  crête  est  sur  le  côté 
gauche.  Le  même  fait  se  produit  chez  ApMebia  subaptera. 
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Digne,  6  (G.-A.  Poujade).  Cette  espèce  est  adulte  au  commencement 
de  mai  et  disparaît  au  mois  de  juillet.  On  la  trouve,  dans  les  expositions 
chaudes  et  sèches,  aux  pieds  des  herbes  et  sous  les  pierres.  Elle  court 
très  vite,  mais  doit  voler  rarement.  Dans  le  jardin  de  M.  Daime,  à  Di- 
gne, 5;  Chabrières,  Chàteaurodon,  tous  les  environs  de  Digne  5—7; 
au  pied  du  mont  de  Coupe,  8. 

10.  EcTOBiA  ERicETORUM  Wesmaël.  —  Sous  les  feuilles  mortes  et  sur 
les  arbustes  :  Argens,  7  ;  le  col  de  la  Cine,  9  ;  Chabrières,  7—9. 

a.  EcTOBiA  LiMDA  Fabricius.  —  Commun  partout,  sous  les  pierres, 
les  feuilles  mortes,  les  détritus  et  sur  les  arbustes,  7—9. 

12.  EcTOBiA  viTTivENTRis  Costa.  —  Très  rare  :  Chabrières. 

13.  Aphlebia  subaptera  Rambur.  —  J'ai  découvert  aux  environs  de 
Chabrières  et  de  Digne  ce  rare  Insecte,  non  encore  signalé  en  France. 
Malheureusement,  malgré  mes  recherches,  je  n'ai  pu  trouver  le  mâle. 
Sans  lui,  il  est  difOcile  de  pouvoir  être  sûr  de  la  détermination.  Toute- 
fois, ce  qui  m'a  fait  adopter  ce  nom,  c'est  que  toutes  les  femelles  que  je 
possède  répondent  parfaitement  à  la  description  de  A.  subaptera  et  que 
l'oothèque  est  identique  à  celle  figurée  par  Brunner  dans  son  Prodromus 
(pl.  I,  ng^  8  B). 

14.  Phyllodromia  gebmanica  Linné.  —  Cette  espèce  cause  quelques 
dégâts  dans  certains  élablissements  de  Digne,  qu'elle  habite  toute  l'année. 
Je  l'ai  ramassée  en  grand  nombre,  adulte,  quelques  femelles  traînant 
leur  oothèque,  au  milieu  de  larves  de  différents  âges,  fin  octobre. 

15-  L.0B0PTERA  DECIPIENS  Germar.  —  Assez  rare  :  sous  les  pierres, 
dans  les  iscles  entre  Chàteauredon  et  Chabrières,  6—7  ;  Courbons,  sous 
les  feuilles  mortes,  1  ;  environs  de  Digne,  6. 

16.  Periplaxeta  ORfENTALis  Linné.  —  Espèce  plus  répa*hdue  que 
P.  germanica,  elle  cause  des  dégâts  plus  considérables  dans  les  provi- 
sions. Digne  et  Norante,  toute  Tannée. 

MANTES 

17.  Mantis  reugiosa  Linné.  —  Commun  partout,  au-dessous  de 
1,000  mètres  d'altitude,  8—11. 

18.  Ameles  decolor  Charpentier.  —  Basses-Alpes  (Brisout)  ;  Cha- 
brières, 8—9;  Digne,  quartier  de  Piè-Cocu,  8—11. 

19.  Empusa  egena  Charpentier.  —  Quartier  des  Eaux-Chaudes;  les 
bords  delà  Bléone  :  Digne;  Le  Chaffaut,  Chabrières,  6.  On  trouve  des 
larves,  une  partie  de  l'hiver,  dans  les  endroits  bien  exposés. 
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PHASMES 

20.  Bacillus  galligus  Charpentier.  —  Digne,  quartier  des  Eaux- 
Chaudes;  les  Sièyes,  Gaubert,  Saint-Jurson ,  au  bas  du  Villard  des 
Dourbes,  Argens,  Tartonne,  Chabrières,  sur  les  Genêts,  7—9. 

ACRIDIENS 

21.  Chrysochraon  brachyptbrus  Ocskay.  —  Prairies  des  hautes  mon- 
tagnes, principalement  dans  les  parties  où  Therbe  est  la  plus  haute  et  h 
plus  serrée  :  col  de  la  Cine,  Cheval-Blanc  ;  pic  de  Cueuyon,  pic  de 
Couar,  9. 

22.  Stbnobothrus  linkatus  Panzer.  —  Très  commun  dans  les  prai- 
ries, dès  que  Ton  atteint  8  à  900  mètres  :  pic  de  la  Pompe,  col  de  \a 
Cine,  mont  de  Coupe,  Allons,  La  Colle  Saint-Michel,  Colmars,  col  de 
Valgelaye,  etc.,  8—9. 

23.  Stenobothrus  nigro-maculatus  Herrich-Schaffer.  —  On  le  trouve 
quelquefois  avec  le  précédent,  mais  plus  rarement.  Col  de  la  Cine,  monl 
de  Coupe,  8—9. 

24.  Stenobothrus  mtniatus  Charpentier.  —  Larche,  8  (Brisoul). 

25.  Stenobothrus  morio  Fabricius.  —  Larche  (Brisout);  Grande- 
Chartreuse,  Serre  (Bonnet)  ;  mont  de  Coupe  ;  barre  des  Dourbes,  Cha- 
noiles,  Allons,  Colmars,  col  de  Valgelaye,  7—9. 

26.  Stenobothrus  apricarius  Linné.  —  Assez  rare.  Dans  les  prés,  en 
montant  le  col  de  Valgelaye,  7—9. 

27.  Stbnorothrus  voudulus  Linné.  —  Larche  (Brisout)  ;  sur  le  col 
de  Valgelaye,  7—9. 

28.  Stenobothrus  rufipes  Zetterstedt.  —  Commun  partout,  même 
sur  les  hautes  montagnes,  5—10. 

29.  Stenobothrus  hoemorrhoïdalis  Charpentier.  —  Rare.  Larche  (Bri- 
sout). 

30.  Stenobothrus  Raymondi  Yersin.  —  Digne,  6  (Poujade).  Rare, 
dans  les  prés  et  les  terrains  incultes  :  Chabrières  et  Châteauredon,  6—9. 

31.  Stenobothrus  Petr^ëus  Brisout.  —  Dans  les  prés,  avec  Gompko- 
cerus  maculatm  :  col  de  la  Cine  et  col  des  Eissarts,  8—9. 

32.  Stenobothrus  binotatus  Charpentier.  —  Rare.  Environs  de  Sls- 
teron,  en  face  de  Pierre-Écrite,  7. 
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33.  Stenobothrcs  Saulcti  Krauss,  var.  Daimei,  n.  var.  —  IHffert  a 
forma  typica,  elytris  in  utroque  sexu  brevioribus  et  statura  minore  in  d". 

cf.  LoDg.  corporis,  14—16  mill.;  pronoli,  3,3  mill.  ;  el>lronim, 
10  mill.  —  ?.  Long,  corporis,  23—27  milL;  pronoti,  5  mill.;  elylronim, 
13-14  mill. 

Cet  Insecte,  qui  est  la  variété  alpine  de  Sienobothrus  Saukyi  des  Py- 
rénées, dififèrc  du  type  par  les  organes  du  vol  plus  courts,  n'atteignant 
pas  Tapex  de  l'abdomen  et  en  laissant  voir  quelquefois  de  3  i\  4  seg- 
ments chez  les  femelles.  Les  mâles  sont  très  sensiblement  plus  petits 
dans  toutes  leurs  dimensions.  Lies  organes  du  vol  atteignent  parfois 
l'extrémité  de  l'abdomen,  quoique  plus  courts  que  dans  le  type. 

C'est  sur  le  conseil  de  M.  le  D"^  H.  Krauss,  à  qui  j'ai  communiqué  ces 
Stenobothnis,  que  j'ai  signalé  et  nommé  cette  variété. 

Je  me  fais  un  devoir  de  la  dédier  à  M.  Daime,  l'un  des  créateurs  du 
Musée  départemental  des  Basses- Alpes. 

On  trouve  cet  Insecte  en  montant  de  Chanolles  au  Cheval-Blanc,  au 
col  de  la  Gine,  au  col  de  Valgelaye,  ainsi  que  dans  la  due  de  Cha- 
brières,  8—9. 

34.  Stenobothbus  vagans  Fieber.  —  Un  peu  partout  :  dans  les  prés 
et  les  bois,  mais  en  petit  nombre,  7—10,  pariois  jusqu'en  janvier. 

35.  Stenobothrcs  bicolor  Charpentier.  —  Commun  partout  :  dans 
les  prairies,  les  moissons,  les  lieux  incultes,  5—12. 

36.  Stbnoboturcs  biguttlxus  Linné.  —  Assez  rare  :  Chabrières , 
8 — 10  ;  Digne,  1  ;  col  de  Valgelaye,  8. 

37.  Stbnobothrus  jucundus  Fischer.  —  Serres  :  Hautes-Alpes,  8 
(Bonnet). 

38.  Stenobothrcs  pclvinatcs  Fischer  de  Waldheim.  —  Dans  les 
prés  :  Chabrières,  Digne,  Chanolles,  Allons,  Colmars,  etc.,  7—11. 

39.  Stenobothrcs  dorsatcs  Zetterstedt.  —  Dans  les  prés  humides  : 
Chabrières,  Digne,  8—11. 

40.  Stenobothrcs  parallblcs  ZetterstedU  —  Larche  (Brisout).  Com- 
mun partout,  8—11. 

41.  Gomphocercs  siBmiccs  Linné.  —  Prairies  des  hautes  montagnes  : 
Larche  (Brisout)  ;  pic  de  la  Pompe,  col  de  Valgelaye,  lac  d'Allos,  7—9. 

42.  Gomphocercs  macclatcs  Thunberg.  —  Col  de  la  Cine,  pic  de  la 
Pompe,  pic  de  Cueuyon,  au  bord  du  lac  d'Allos,  8—9. 
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43.  Gomphocerus  Livoni,  n.  sp.  —  Statura  majore.  Colore  fusco- 
olivaceo  vel  fusco-rufo.  Antennœ  breveSf  in  c?  caput  et  pronolum  unita 
vix  superanies  ;  in  2  ^  breviores  ;  rufescenteSy  a  basi  pallidœ,  apice  nigrx 
et  parum  dUatatœ.  Pronotum  supra  sub-planum;  sulco  transverso  in  $ 
mediOf  in  (}  pane  médium  sito.  Elytra  unicoloria,  fmca,  abbreviata  in  cf 
apicem  abdominis  sub-attingentia,  in  Ç  segmentum  4  haud  superantia. 
Area  niediasiina  in  cT  tertiam  partejn  inarginis  elytri  haud  superante, 
in  $  ad  médium  extensa.  Area  scapulari  parum  dilatata  in  Ç,  ampliatn 
(margine  antico  elytri  valde  curvaio)  in  c?.  Area  discoidali  parum  dUa- 
tatay  venulis  transversis  sub-parallelis  fenestrata,  Alœ  brevioresy  toLr 
hyalinœ,  venis  pallidis.  Pedes  cum  pectore  et  abdomen  subtus  albo-villosi. 
Tibiœ  anticœ  in  utroque  sexu  graciles.  Tibiœ  postier  sordide  i^fescentes. 
Lamina  sub-genitalis  cT  recurva,  Valvulœ  oviposiloris  brèves. 

c?.  Long,  corporis,  15—16  milL;  pronoli,  3,5  mill.;  elytrorum,  10 — 
11,5  mill.  —  ?.  Long,  corporis,  19—24  mill.;  pronoli,  4  mil!.;  elytro- 
rum, 6,5—9  mill. 

Bruns  ou  verts;  él>tres  toujours  roux.  Antennes  courtes,  dépassant  à 
peine  la  longueur  de  la  tète  et  du  prolhorax  dans  les  mâles,  plus  courtes 
dans  les  femelles  ;  pales  à  la  base,  d*un  brun  roux  ensuite,  avec  Fapex 
noir.  L'extrémité  des  antennes  est  à  peine  dilatée  dans  les  deux  sexes, 
Fovéoles  temporales  à  bords  tranchés. 

Le  pronotum  est  sub-plan  en  dessus  ;  le  sillon  transversal,  en  forme 
d'accent  circonflexe,  est  situé  au  milieu,  chez  les  femelles,  et  au-dessous 
du  milieu,  chez  les  mâles.  Les  carènes  latérales,  bordées  de  noir  exté- 
rieurement avant  le  sillon,  intérieurement  après,  à  angle  arrondi,  placé 
au  milieu  de  la  partie  antérieure,  sont  bien  divergentes  jusqu'au  bord 
postérieur. 

Élytres  roux  dans  les  deux  sexes.  Chez  les  femelles,  ils  sont  très 
courts,  et  ont  parfois  une  tache  pâle  à  l'extrémité  du  champ  discoîdaL 
Le  champ  médiastine,  élargi,  dépasse  à  peine  le  milieu  du  bord  anté- 
rieur et  possède  une  nervure  adveutive.  Le  champ  scapulaire,  de  même 
largeur  que  le  champ  discoïdal,  est  étroit  et  réticulé  par  de^  nervures 
oblitérées.  Les  nervures  radiales  antérieure  et  moyenne  sont  droites  et 
parallèles;  la  postérieure,  contiguô  à  la  base  avec  la  moyenne,  est  en- 
suite un  peu  divergente.  Les  nervures  ulnaires,  non  contiguës,  sont 
divergentes. 

Chez  le  mâle,  les  élytres  atteignent  l'apex  de  l'abdomen.  Le  bord  an- 
térieur en  est  bien  courbé  et  avancé.  Le  champ  médiastine  est  élargi  et 
s'arrête  au  premier  tiers  du  bord  antérieur.  Le  champ  scapulaire  est 
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bien  développé  et  réticulé  par  des  nervures  parallèles.  La  nervure 
radiale  antérieure  est  droite  ;  la  moyenne,  divergeant  un  peu  de  Tanté- 
rieure,  est  courbée  à  partir  de  son  milieu  ;  la  iK)stérieure  est  très  diver- 
gente. Le  champ  discoïdal,  étroit,  a  des  nervures  perpendiculaires.  La 
nervure  ulnaire  postérieure,  droite,  est  un  peu  divergente  avec  Tanté- 
rieure. 

Les  ailes,  de  un  quart  plus  courtes  que  les  élytres,  sont  hyalines  en- 
tièrement, avec  des  nervures  fines  d'un  brun  pâle. 

Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  couverts  de  poils  blancs. 

Les  fémurs  postérieurs,  d'un  brun  clair  ou  verts  chez  les  femelles, 
sont  bruns  chez  les  mâles  et  ont  toujours  deux  taches  plus  foncées  par 
dessus.  Tibias  antérieurs  grêles  dans  les  deux  sexes  ;  tibias  postérieurs 
roussâtres. 

Valvules  de  Toviscapte  courtes,  mais  pourtant  un  peu  plus  allongées 
que  chez  G.  sibiricus. 

Plaque  sous-génitale  des  mâles  bien  recourbée. 

Ce  Gomphocems  diffère  de  G.  sibiricus  par  les  tibias  antérieurs  non 
renflés  et  le  pronotum  non  gibbeux  chez  les  mâles  ;  par  les  élytres  très 
abrégés  chez  les  femelles,  et  par  les  antennes  plus  courtes  et  à  apex 
moins  dilaté  dans  les  deux  sexes. 

Il  diffère  de  G.  brevipennis  par  la  couleur  des  pattes,  par  les  organes 
du  vol  plus  longs,  par  ses  ailes  plus  développées  et  par  les  antennes 
plus  courtes  et  à  apex  moins  renflé  dans  les  deux  sexes. 

On  le  trouve  dans  les  prairies  qui  sont  au  bord  du  lac  d'Allos,  a 
2,300  mètres  d'altitude. 

Je  dédie  cet  Insecte  à  M.  Alexandre  Livon,  de  Marseille,  un  lépido- 
ptériste  distinn;ué,  qui,  m'accompagnant  dans  Texcursion  au  lac  d'Allos, 
a  trouvé  avec  moi  ce  nouvel  Orthoptère. 

44.  Stbthophyma  fuscum  Pallas.  —  Larche  (Brisout)  ;  col  du  Lautaret 
(Bonnet).  Sur  toutes  les  hautes  montagnes  des  Basses-Alpes  :  le  Cheval- 
Blanc,  pic  de  Couar,  les  Dourbes,  Allons,  la  Colle  Saint-Michel,  col  de 
Valgelaye,  7—9. 

45.  Epacromia  strepkns  Latreille.  —  Commun  partout,  presque  toute 
ranoée,  même  en  hiver,  dans  les  endroits  bien  exposés. 

46.  Sphingonotus  c^erulans  Linné.  —  Basses-Alpes  (Brisout).  Assez 
commun  sur  les  routes,  le  gravier  des  rivières  et  les  rochers  ;  monte 
jusqu'à  1,500  mètres. 
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47.  AcROTYLUs  iNsuBRicus  Scopolî.  —  Bassos-Alpes  (Brisout)  ;  Dipe, 
Ëntrage,  Chabrières,  dans  les  endroits  incultes,  3—12. 

48.  ŒÎDiPODA  MiNiATA  Pallas.  —  Basses-Alpes  (Brisout);  Serres  : 
Hautes-Alpes  (Bonnet).  Commun  partout,  jusqu'à  1,500  mètres  d'alti- 
tude, 6—10. 

49.  OEdipoda  C/brulescens  Linné.  —  Avec  le  précédent. 

50.  Pachytylus  cinerascexs  Fabricius.  —  Très  rare  :  Ghabrière^,  9. 

51.  (Kdalus  nigro-fasciatus  De  Geer.  —  Digne  (Brisout)  ;  ravin  du 
Claux,  au  bord  de  la  route,  avant  la  due  de  Chabrières,  9;  près  du  châ- 
teau de  la  Reine-Janne  :  Digne,  8—9. 

52.  PsoPHUS  STRiDULUs  Linné.  —  Larche  (Brisout);  ravin  de  Saint- 
Jean,  près  de  Châteauredon,  en  hiver;  Digne,  Chanolles,  Cheval-Blanc, 
Cousson,  col  de  Valgelaye,  Allons,  les  Dourbes,  8—9. 

53.  Pyrgomorpha  grylloïdes  Latreille.  —  Au  bord  de  la  route,  contre 
les  rochers,  de  suite  après  le  pont  de  la  Blache,  et  au  bord  de  i'Asse, 
avant  et  après  la  tranchée  de  la  Blache,  entre  Chabrières  et  Château- 
redon, 6—8. 

54.  AcRiDiUM  iEGYPTiuM  Liuué.  —  Rare  :  Mézel,  5. 

55.  Caloptenus  italicus  Linné  et  sa  variété  :  marginellus  Servillc. 
—  Communs  partout,  7—11. 

56.  Pezotettix  frigidus  Boheman.  —  A  la  Plane  (2,350  mètres),  près 
du  mont  Genèvre,  trouvé  par  M.  Bultingaire,  de  Metz,  inspecteur  des 
douanes  à  Briançon  (de  Saulcy,  in  litkris), 

57.  Pezotettix  alpinus  KoUar.  —  Trouvé  avec  P.  frigidus  Boh.  par 
M.  Bultingaire  (de  Saulcy). 

58.  Pezotettix  pedestrïs  Linné.  —  Faillefeu,  Larche  (Brisout);  col 
du  Lautaret  (Bonnet);  rare  à  Chabrières  (600  mètres);  très  commun  au- 
dessus  de  1,000  mètres  sur  toutes  les  montagnes. 

59.  Pezotettix  pedemontancs  Brunner.  —  Trouvé  avec  P.  frigidus 
par  M.  Bultingaire  (de  Saulcy). 

60.  Platyphyma  GioRNiB  Rossi.  —  Très  commun  partout. 

61.  Tetrix  subulata  Linné.  —  Rare  :  dans  les  prés  humides,  à  côté 
du  village  de  Chabrières,  3—4  ;  Digne,  4. 

62.  Tetrix  subulata  Linné,  var.  Sahlbergi  de  Saulcy,  inéd.  — 
Diffère  du  type  par  sa  forme  courte  et  le  processus  du  pronolum,  et  les 
ailes  considérablement  raccourcies.  —  Prés  humides,  aux  environs  de 
Chabrières,  3—4. 
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63.  Tetriz  Bolivari  de  Saulcy,  inéd.  -^  Prés  humides  :  Cba- 
brières,  au  bord  du  ravin  du  Claux  ;  Châieauredon,  dans  i'Asse  ;  3—4, 
première  éciosioD;  6—7,  deuxième  cclosion. 

64.  Tetrix  bipunctata  Linné.  —  Prés  des  environs  de  Chabrières, 
bord  du  vallon  de  la  Fuby  ;  Ghâleauredon,  dans  l'Asse  ;  3 — 4,  première 
édosion;  7—9,  deuxième  éclosion;  Chanolle,  9;  Digne,  5. 

6o.  Tetrix  Gavoyi  de  Saulcy,  inéd.  —  Dans  un  terrain  très  humide 
et  herbu,  où  naît  une  source,  au-dessus  de  la  maison  du  garde  du  pas- 
sage à  niveau  de  Chabrières.  On  le  trouve  les  quinze  premiers  jours  de 
mars  et,  plus  tard,  (in  juin. 

66-  Tbtrix  TURKi  Krauss.  —  Sur  le  sable  humide,  rivière  d'Asse  : 
Chabrières  et  Châteauredon,  4  et  6  ;  ravin  des  Eaux-Chaudes,  ravin  de 
Miroues  ;  rivière  de  la  Bléone  :  Digne. 

67.  Tetbix  depkssa  Bcisoul.  —  Très  commun  :  Chabrières,  TAsse, 
li — 9;  Chanollcs,  les  Dourbes,  9;  Colmars,  8;  Digne,  3—9. 

68.  Tetrix  dbprkssa  Brisout,  var.  aclminata  Brisout.  —  Avec  le 
type,  mais  moins  commun. 

69.  Tetbix  Cspbboi  Bolivar.  —  Au  bord  de  la  route,  au  ravin  du 
Claux,  7. 

70.  Paratettix  MERmiONALis  RambuT.  —  Chabrières  et  Digne,  7. 

LOGUSTIDES 

74.  Orphania  denticauda  Charpentier.  —  Alpes  (Serville);  le  col  de 
Valgelaye,  dans  les  endroits  humides,  7—8. 

72.  Barbitistes  serricauda  Fabricius.  —  Larche  (Brisout)  ;  montagne 
de  Beynes,  8—9. 

73.  Barbitistes  Fischeri  Yersin.  —  Cet  Insecte,  que  l'on  croyait  can- 
tonne dans  la  partie  du  littoral  (Yar)  limitée  par  les  montagnes  des 
Maures,  a  un  habitat  bien  plus  étendu.  Je  l'ai  trouve,  dans  le  Var,  aux 
environs  de  Draguignan  :  bois  de  Potrier;  non  loin  du  Muy,  dans  un 
bois  de  Pins,  sur  les  Cistes  ;  à  Bagnols,  sur  un  Chêne  ;  ainsi  que  dans 
(es  Basses-Alpes  :  ù  Chabrières,  6;  Allons,  Lsl  Colle  Saint-Michel,  Col- 
mars,  8  ;  Chanolles,  9.  Mais  plus  on  s'éloigne  du  littoral,  plus  la  taille 
diminue  ;  la  couleur  est  presque  toujours  verte.  Il  n'y  a  qu'au  Muy  et 
sur  le  littoral  que  l'on  trouve  des  individus  presque  noirs. 

74.  LKPTOPHTBs  ptJNCTATissuiA  Bosc.  —  Chabrières,  dans  les  prés  et 
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sur  les  Buis  de  la  rive  giauche  de  TAsse,  7—9  ;  ChanoUes,  9  ;  Digne, 
Colmars,  les  Dourbes. 

75.  Phanbroptbrà  falcata  Scopoli.  —  Serres  :  Hautes-Alpes  (Bon- 
net). 

76.  Phaneroptkra  qu a dripunctata  Brunuer.  —  Sur  les  buissons  et 
les  hautes  herbes  :  Chabrières,  Digne,  Chanel  les,  7—9. 

77.  Meconkma  varium  Fabricius.  —  Assez  rare.  Chabrières,  8  ;  Digne, 
sur  un  Tilleul,  jardin  de  M.  Daime,  8—9  ;  au  Villard  des  Dourbes,  la 
nuit,  en  chassant  les  Lépidoptères  à  la  marmelade  ;  Chanolles. 

78.  XiPHmioN  FuscuM  Fabricius.  —  Sources  de  la  rive  gauche  de 
TAsse,  avant  d'arriver  au  chemin  de  Creisset  :  Chabrières,  8—9  ;  Cha- 
nolles, Digne,  9. 

79.  CoNOCBPHALUs  MANDiBULARis  Charpentier.  —  Hare.  Sur  le  liord 
du  ravin  de  la  Fuby,  à  Chabrières,  dans  un  endroit  marécageux,  8. 

80.  LocusTA  viRnHssiMA  Linné.  —  Très  commun  partout,  6—9. 

81.  Analota  alpina  Yersin.  —  Les  Afialota  que  Ton  trouve  dans  les 
"Basses-Alpes  sont  de  taille  plus  forte  et  de  couleur  plus  foucée  que 
ceux  qui  ont  servi  ù  la  description  de  Yersin.  Les  mâles  ont  de  16  à 
22  mill.,  les  femelles  de  20  à  28  mill. 

Larche  (Brisout)  ;  commune  au  Cheval-Blanc,  col  do  la  Cinc,  col  de 
la  Pompe,  la  barre  des  Dourbes,  Allos,  le  col  de  Valgelayc,  8 — ^9. 

82.  Analota  apenninigkna  Targioni.  —Long,  du  corps,  cf,  14  mill., 
Ç,  18—21  mill.;  du  pronotum,  cf,  5  mill.,  ?,  5—6  mill.;  des  fémurs  pos- 
térieurs, d*,  9,5  mill.,  $,  11,5  mill.;  de  Toviducte,  12,5  mill. 

Les  deux  sexes  sont  d*un  vert  d'herlio  en  dessus,  plus  pâles  en  des- 
sous. De  chaque  côté  de  la  tête  et  du  pronotum  se  trouve  une  bande 
noire  qui  se  continue  sur  les  deux  premiers  segments  de  Fabdomen. 
Les  antennes  sont  colorées  comme  dans  .4.  alpinaj  mais  moins  pâles  au 
sommet. 

Pronotum  convexe  en  dessus  dans  les  deux  sexes.  Les  bords  latéraux 
sont  à  peine  écbancrés.  Le  bord  postérieur  est  subdroit.  La  carène  médiane 
est  presque  entièrement  distincte;  les  sillons  vsont  comme  chez  A.  alpina. 
Dans  les  lobes  réfléchis,  la  partie  marginale  seule  est  d'un  blanc  ver- 
dâtre. 

Les  él  y  très  du  mâle  dépassent  à  peine  les  bords  du  pronotum;  la 
partie  visible  est  d'un  jaune  orange.  Ceux  de  la  femelle  sont  entièrement 
cachés  par  le  pronotum. 
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Le  prosteraum  est  mutique. 

Toutes  les  pattes  sont  brnnes.  Les  tibias  antérieurs  ont,  en  dessus, 
ooe  ou  deux  épines.  Cuisses  postérieures  moins  renflées  que  chez 
A,  alpina. 

Abdomen  non  ponctué  en  dessus,  d'un  vert  unifornie,  sans  tache  ; 
caréné  sur  la  ligne  médiane,  mais  la  carène  n'est  visible  que  dans  la 
moitié  postérieure  de  chaque  anneau  de  Tabdomen. 

Les  cerques  des  mâles  sont  plus  arrondis  en  arrière.  Chez  les  femelles, 
Toviscaple  est  plus  court  et  plus  foncé  que  chez  A.  alpina. 

Très  rare.  Je  Tai  rencontré  au  col  de  Valgelaye,  au-dessus  de  la  prise 
d'eau  qui  alimente  la  fontaine  du  Refuge. 

83.  Anthaxius  pedestris  Fabricius.  —  Larche  (Brisoul);  très  com- 
mun sur  les  Buis  et  les  buissons  :  Chabrières,  Châteauredon,  Digne, 
Chanolles,  Archail,  les  Bourbes,  7—9. 

A  la  fin  de  juillet,  dans  le  lit  de  TAsse,  j'ai  trouvé,  sous  une  pierre, 
un  couple  d'Antaxius.  Le  mâle  se  séparait  à  peine  de  la  femelle  ;  celle-ci 
avait,  sous  la  base  de  Foviducte,  la  matière  albumineusc  renfermant 
deux  nucléus  d'un  jaune  orangé,  comme  chez  les  Ephippiger;  elle  avait 
le  dessus  de  la  téie,  du  pronotum  et  des  pattes  d'un  beau  jaune  paille  ; 
le  reste  du  corps  était  d'un  brun  clair. 

84.  Antkrastes  Haymondi  Yersin. —  Très  localisé.  Ouïe  trouve  dans 
les  herbes  sèches  :  rive  gauche  de  TAsse,  en  face  du  ravin  de  la  Fuby, 
près  Chabrières  ;  Chanolles,  à  gauche  de  la  route,  dès  (lue  l'on  a  tra- 
versé la  passerelle  ;  La  Pomeraie,  le  long  du  canal  d'arrosage,  8—9. 

83.  Thamnotrizon  Chabbieri  Charpentier.  —  Ce  magnifique  Insecte 
n'est  pas  rare  dans  les  buissons,  où  il  trahit  sa  présence  par  une  stridu- 
lation assez  douce  ;  toutefois,  il  est  difficile  à  saisir  à  cause  de  sou  agilil<'* 
et  de  la  rapidité  avec  laquelle  il  se  précipite  dans  les  buissons  lorsqu'on 
rapproche. 

Chabrières,  7—9;  Chanolles,  Cheval-Blanc,  Archail,  le  Villard  des 
Bourbes,  9. 

86.  Thamnotrizon  fallax  Fischer.  —  Dans  les  bois,  au  bord  de  la 
route  qui  conduit  de  la  passerelle  à  Chanolles,  8—9;  Noyers,  9. 

87.  Platycleis  grisea  Fabricius.  —  Très  commun  partout,  7—10. 

88.  Platycleis  tessblata  Charpentier.  —  Au-dessus  de  la  Combe 
de  Beauvezer,  7  ;  La  Pomeraie,  9. 
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89.  Platygleis  Robseli  Hagenbach.  —  Dans  ies  prés  humides.  Mi- 
rabeau :  Basses-Alpes,  5  ;  Yeynes  :  Hautes-Alpes,  7. 

90.  Decticus  verrucivorus  Linné.  —  Basses-Alpes  (Brisout)  ;  Cous- 
son,  9  ;  en  montant  au  col  de  Valgelaye;  Archaii,  en  montant  au  pic  de 
Couar,  8—9. 

91.  ËPHu>pi6ER  viTiuM  Scrvillo.  —  Commun  dans  les  prés,  sur  les 
Vignes,  sur  les  haies  et  même  sur  les  arbres  :  Chabrières,  Digne,  La 
Javio,  Chanolles,  7— iO;  Archail  (la  variété  de  grande  taille,  dans 
laquelle  le  pronotum  a  la  partie  antérieure  d'un  marron  foncé,  et  Tab- 
domen  est  d'un  marron  presque  noir,  avec  les  segments  dorsaux  bordés 
de  jaune  à  la  base). 

92.  Ephippiger  terrestris  Yersin.  —  Cet  Ephipigger  possède  un  ca- 
ractère qui  a  passé  inaperçu  jusqu'à  ce  jour  et  qui  pourtant  a  sa  valeur 
spécifique  :  La  plaque  suranale  des  mâles  fait  corps  avec  le  segment 
anal  et  ne  paraît  en  être  distincte  que  par  une  très  légère  impression 
angulaire,  dont  le  sommet  est  tourné  vers  la  tête  de  Tlnsecte  ;  de  plus, 
son  processus,  loin  d'être  triangulaire,  comme  l'indiquent  tous  ies  au- 
teurs, se  termine  par  deux  angles  saillants. 

Très  commun  dans  le  Var.  J'en  ai  étudié  un  grand  nombre  d'exem- 
plaires :  tous  possédaient,  avant  leur  dessiccation,  les  caractères  que  je 
signale.  En  séchant,  les  angles  saillants  de  la  plaque  suranale  se  re- 
courbent et  prennent  une  position  latérale.  Les  cerques,  qui  sont  par- 
dessus et  qui  se  rapprochent  toujours,  viennent  les  cacher  complètenieut. 
11  n'est  donc  pas  étonnant  que  Yersin  ait  commis  cette  erreur,  car  ii  a 
fait  sa  description  sur  des  sujets  secs  depuis  une  année. 

Plus  rare  que  le  précédent,  il  se  trouve  à  Chabrières  dans  un  espace 
de  200  mètres  carrés  environ,  sur  la  rive  gauche  de  l'Asse,  avant 
d'arriver  au  chemin  de  Creisset.  A  cet  endroit,  on  ne  rencontre  que 
E.  terrestriSf  et,  tout  autour,  se  trouve  E,  vitiuniy  8 — 9;  sur  la  roate  de 
La  Javie  à  Champourcin,  Chanolles,  9  ;  Colmars  et  AUos  :  var.  minor. 

93.  Ephippiger  Bormansi  Brunner.  —  Se  trouve  au-dessus  de  1,(HK) 
mètres  d'altitude  :  coi  de  la  Cine,  8—9. 

94.  Dolichopoda  Azami  de  Saulcy,  inéd.  —  C'est  le  Locustide 
qui  se  rapproche  le  plus  des  Grillons,  soit  par  sa  forme  ou  par  sa  cou- 
leur, soit  par  son  genre  de  vie. 

Il  vit  dans  les  grottes,  peut-être  même  dans  les  fentes  des  rochers  et 
dans  les  caves,  en  un  mot,  dans  les  endroits  très  obscurs. 
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D'après  les  indications  de  M.  F.  de  Saulcy,  j'ai  découvert  ce  Dolicho- 
pode  dans  la  grotte  des  Cbauves-Souhs,  à  Châteaudouble  (Var);  j'ai 
retrouvé  la  même  espèce  à  Chabrières  (Basses- Alpes),  dans  la  poudrière 
que  rÉtat  avait  fait  construire  à  la  tête,  côté  Digne,  du  souterrain  de  la 
Clue  de  Chabrières.  Cette  poudrière  était  restée  plusieurs  années  fermée. 
En  l'ouvrant,  à  la  reprise  des  travaux,  j'y  ai  trouvé  une  certaine  quan- 
tité de  Dolidiopodes  ;  ces  Insectes  ont  continués  à  l'habiter,  quoique  en 
moins  grand  nombre.  Dans  le  bas  de  la  paroi  qui  fait  face  à  la  porte 
d'entrée,  paroi  qui  est  taillée  dans  la  montagne,  se  trouve  une  fissure 
de  4  à  5  centimètres  de  largeur,  qui  doit  conduire  à  une  poche  d'un 
certain  volume.  C'est  par  là  que  disparaissent,  en  deux  sauts,  les  Doli- 
chopodes  que  l'on  aperçoit  sur  la  voûte  et  sur  les  murs  de  lîf  poudrière 
quand  on  y  pénètre. 

Ce  qui  paraît  surprenant,  c'est  de  retrouver  à  Chabrières  la  môme 
espèce  qu'à  Châteaudouble.  Pourtant  D.  Linderi,  de  Villefranche,  se 
retrouve  aux  grottes  d'Ëspezel  et  Bolvis,  dans  les  Pyrénées  de  l'Aude. 
Or,  la  distance  entre  les  deux  pays  est  au  moins  de  40  kilomètres  à  vol 
d'oiseau. 

M.  A*  Finot  ne  veut  point  admettre  Dolkhopoda  Azami,  et  il  le  classe 
comme  une  variété  de  D.  Linderu  Je  ne  suis  pas  assez  compétent  pour 
trancher  la  question  ;  aussi  je  me  contenterai  de  reproduire  ici  ce  que 
m'a  écrit  M.  F.  de  Saulcy  au  sujet  de  cette  nouvelle  espèce  : 

«  D.  Azami  est  la  seule  espèce  du  genre  qui  ail  ses  genoux  inermes. 
D,  Azami,  comme  les  autres  Dolichopodes,  possède  sur  les  six  genoux 
deux  petites  épines  dirigées  vers  l'apex  et,  en  outre,  aux  postérieurs, 
une  troisième  petite  épine  sur  la  joue  interne  des  genoux.  D.  Azami, 
D.  genindata  et  D.  Abeilîei  diffèrent  entre  eux  par  les  caractères  sexuels 
et  l'armement  différent  des  tibias.  D.  Bormansi  a  les  fémurs  épineux. 
D.  palpala,  plus  grand,  a  les  fémurs  comme  D.  Azami,  mais  a  un  carac- 
tère sexuel  unique  :  deux  gros  tubercules  spiniformes  sur  le  dernier 
segment  abdominal  supérieur,  assez  courts,  verticaux,  même  inclinés 
en  avant,  i 

Celte  espèce  est  adulte  à  la  fin  de  septembre.  On  trouve  pourtant 
encore  des  larves  à  cette  époque.  J'ai  trouvé,  le  10  août  1891,  sur 
la  route,  à  30  mètres  de  la  poudrière,  une  femelle  adulte,  engourdie 
probablement  par  le  froid  de  la  nuit,  donnant  à  peine  signe  de  vie. 
Cela  ferait  supposer  que  ces  Insectes  doivent  sortir  la  nuit  de  leur 
retraite. 
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95.  Dolichopoda  n.  sp.  —  Je  ne  puis  encore  donner  la  description 
de  cette  nouvelle  espèce,  n'ayant  pu  parvenir  à  me  procurer  un  mâle 
adulte.  —  Noyers. 

GRILLONS 

96.  dîcANTHUS  PELLUCBNS  Scopoli.  —  Basses-Alpes  (Brisout)  ;  Gha- 
brièros,  sur  les  rives  de  TAsse  ;  Ghanolles,  Gaubort,  Les  Sièyes,  Beau- 
vezer,  Digne,  même  dans  les  maisons,  8 — 10. 

97.  Nbmobius  siLVBSTRis  Fabricius.  —  Rive  gauche  de  FAsso,  en  face 
de  Chabrières,  dans  les  endroits  légèrement  humides,  sous  les  pierres 
et  sous  les  détritus,  7—9  ;  Châteauredon,  sous  les  feuilles  mortes,  au 
pied  d*un  Chêne,  20  janvier  1892  ;  Digne,  Ghanolles,  en  montant  au 
Cheval-Blanc,  9. 

98.  Nemobiis  Hrydeni  Fischer.  —  Très  rare.  Dans  un  terrain  man'v 
cageux,  au-dessus  de  la  maison  du  garde  du  passage  à  niveau  de  Cha- 
brières, 6—7. 

99.  Nkmobius  lineolatls  BniUé.  —  Très  rare.  Dans  la  rivière  d'Asse, 
au  bord  d'une  mare,  près  des  iscles,  entre  Chabrières  et  Châteaure- 
don, 10. 

100.  Gryllus  cAMPESTRis  Liuué.  ~  Commun  partout,  5—8. 

10t.  (îRYLLus  BiMAGULATUs  de  Geer.  —  Habite,  avec  le  suivant,  les 
parties  basses  du  département  :  Manosque,  5 — 8. 

102.  Gryllus  desbrtus  Pallas.  —  Manosque,  5—8. 

103.  Gryllus  domesticus  Linné.  —  Très  rare.  Dans  les  fours  :  Cha- 
brières, Norante. 

104.  Gryllus  burdigalensis  Laireille.— Basses-Alpes  (Brisout);  Cha- 
brières, 8—9. 

105.  Gryllomorpha  dalmatina  Ocskay.  —  Dans  une  fente  de  rocher, 
à  la  tranchée  de  la  Cotte,  près  Châteauredon,  9. 

106.  Gryllotalpa  vulgabis  Latreille.  —  Très  commun  partout.  Fait 
lieaucoup  de  dégâts  dans  les  jardins. 

107.  Tridactvlus  varibgatus  latreille.  —  Vallon  de  Mircuo.*;  et  la 
Bléone,  sur  le  sable  humide  :  Digne,  5—7. 
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Scydmœnidœ  européens  et  circa-méditerranéens 

Par  J.  CROISSANDEAU. 


Séance  du  25  février  1891. 


INTRODUCTION 

La  famille  des  Scydménides  forme,  avec  les  Psc'laphides,  Paiissides 
et  Clavigérides,  ce  que  les  Allemands  désigneot  sous  le  nom  de  dia- 
maïUs  parmi  les  Insectes. 

Nulle  part,  la  nature  n'a  répandu  avec  une  telle  profusion  la  variété, 
la  grâce  et  l'élégance.  On  rencontre  parfois  des  couleurs  plus  éclatantes, 
jamais  de  nuances  plus  délicates,  plus  fondues,  sur  des  formes  plus 
harmonieuses.  Si  ces  Insectes,  dont  aucun  n'est  nuisible,  présentaient 
les  dimensions  des  Carabus,  ils  effaceraient  en  éclat  et  en  beauté  tout  ce 
que  la  nature  a  créé  de  plus  parfait. 

Les  Scydménides  sont  carnassiers,  si  nous  en  jugeons  par  la  forme  de 
leurs  mandibules  ;  mais  il  nous  est  permis  de  supposer  qu'ils  se  nour- 
rissent aussi  de  matières  végétales  en  décomposition.  Nous  nous  som- 
mes livré  de  longues  années  à  la  chasse  de  ces  Microcoléoptères,  en 
grand.  De  tous  côtés,  nous  arrivaient  des  sacs  de  mousses  recueillies 
dans  les  marais  ou  sur  le  sommet  des  Alpes,  des  Pyrénées,  de  l'Auver- 
gne. Jamais  nous  n'avons  constaté,  dans  la  bouche  d'un  Psélaphide  ni 
d'un  Scydménide,  une  proie  quelconque. 

Cependant,  M.  Olivier,  de  Moulins,  nous  communique  le  document 
suivant  relevé  dans  le  numéro  de  mars  1890  de  Insecir-Lifey  revue  ento- 
moiogique  du  ministère  de  l'Agriculture  des  Etats-Unis,  publiée  sous  la 
direction  de  M.  C.  V.  Riley  : 

c  Aucun  ouvrage  d'entomologie  n'indique  en  quoi  consiste  la  nourri- 
ture des  Scydménides.  Or,  il  y  a  quelques  semaines,  j'ai  capturé  un 
grand  fiombre  d'exemplaires  d'un  Scydmstnus  voisin  de  S.  brevicomis, 
et  8  ou  10  d'entre  eux  tenaient  chacun  dans  leurs  mandibules  un  Acarus 

Ann.  Sot.  ent.  Fr.,  1893.  —  Octobre  1893. 
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brun.  Je  les  ai  trouvés  sous  des  pierres,  dans  un  endroit  très  humide, 
près  d'un  pont  construit  sur  un  petit  cours  d'eau.  Ce  fait  semblerait 
indiquer  que  ces  Insectes  sont  carnivores,  au  moins  à  leur  état  parfait.  » 
(Insert-U/By  vol.  II,  1890,  page  27,  noie  de  M.  Coquillet.) 

Carnassiers  ou  non,  utiles  ou  nuisibles,  tant  que  leurs  conditions 
d'existence,  leur  expansion,  ne  seront  pas  modifiées  par  les  transformations 
incessantes  de  notre  sol  et  de  ses  cultures,  ou  par  le  hasard,  c'est-à-dire 
l'inconnu,  ces  Insectes  n'offt'iront  qu'un  intérêt  artistique,  le  plus  puis- 
sant peut-être,  car  la  plupart  des  entomologistes  sont  plutôt  des  curieux 
raffinés  que  des  savants  fanatiques.  L'Entomologie  est,  avant  tout,  une 
distraction  de  collectioaneur  ;  la  rareté  pour  eux  est  un  attrait  de  plus. 

Cette  intéressante  famille,  partout  répandue,  ne  l'est  jamais  à  profusion. 
On  ne  rencontre  guère  les  Scydménides  qu'en  petit  nombre,  et  seuls 
sont  communs  ceux  dont  l'habitat  est  très  étendu.  Ils  vivent  tous  dans 
les  mousses  ou  les  détritus  végétaux,  sous  les  pierres  et  dans  les  four- 
milières, quelquefois  sur  les  plantes  des  prairies  les  plus  humides. 

Nombre. d'espèces  ne  sont  connues  que  par  un  ou  quelques  exem- 
plaires. Toutes  sont  généralement  rares  et  la  plupart  semblent  habiter 
sous  terre,  car  elles  sont  de  couleur  pâle  ou  testacée;  quelques-unes 
même  sont  aveugles. 

Leurs  nuances  sont  peu  variées  ;  elles  se  bornent  au  noir,  au  brun, 
au  rouge  ou  au  testacé.  Le  nombre  des  immatures  est  relativement  con- 
sidérable. Cela  lient  sans  doute  à  ce  que  leurâ  mœurs  souterraines 
rendent  leur  coloration  longue  et  difficile. 

Au  point  de  vue  de  la  forme,  les  différents  genres  qui  composent 
cette  famille  sont  généralement  bien  tranchés,  homogènes;  mais  les 
espèces  sont  très  affines,  leurs  caractères  relativement  restreints  ;  il  en 
est  de  consiants  et  de  flottants,  de  communs  à  plusieurs  espèces  et 
utiles  seulement  à  la  constitution  des  groupes,  de  particuliers  enfin  à 
certains  individus,  c'est-à-dire  spécifiques.  Mais  ces  derniers  sont  rares:. 
Il  en  est  enfin  de  constants  chez  certaines  espèces  ou  certains  groupes  et 
absolument  variables  chez  d'autres.  Il  semble  que  la  nature,  puîsam- 
ment  aidée  par  les  entomologistes,  se  soit  plu  à  accumuler  les  difficultés 
sur  cette  famille. 

Les  Scydménides  sont  tous  de  petite  taille.  A  part  quelques  genres, 
tels  que  les  Clidkus  et  les  MasUgus,  qui  atteignent  4  à  6  mill.  de  lon- 
gueur, la  moyenne  des  espèces  oscille  entre  i  et  3  mill.,  et  mènne  entre 
1  et  2  mill.  pour  la  faune  européeune. 

Le  faciès  général  varie  peu.  Si  certains  groupes  se  détachent    nette- 
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mool  par  leur  construction  parliculière,  U?ls  que  les  Cephenniumy 
Eutkia,  LepUmastax  et  Mastigus,  pour  ne  parler  que  de  l'ancien  monde, 
la  grande  masse  des  espèces  évolue  dans  un  cercle  extrêmement  restreint 
qui  ue  comprenait  jadis  qu'un  genre  :  Scydmœnus,  et  six  aujourd'hui  : 
EMthiroïm,  ^euraphes,  Cyrtoscydmus,  Microscydmus,  Euconnus  et  Scyd^ 

VUtHVS. 

Nous  venons  de  dire  que  les  différents  genres  qui  composent  cette 
iamiJJe  sooi  généralement  bien  tranchés.  Il  y  a  cependant  certains 
groupes  difficiles  à  séparer,  les  formes  extrêmes  venant  se  fondre  insen- 
siblement avec  les  groupes  voisins,  au  point  de  les  rendre  inséparables. 
Tel  est  l'ensemble  qui  constituait  jadis  le  genre  Scydmienus.  Un  caractère 
primordial,  les  trochanters  postérieurs,  permit  d'en  détacher  les  Eu- 
«•crus,  à'  qui  le  droit  de  priorité  fit  restituer  le  nom  générique  de 
Seydmxnus. 

Certaines  formes  particulières  de  la  tète  et  du  prothorax  ont  servi  à 
êlablir  les  genres  Neuraphes,  Cyrtosqfdmm  et  Euconnus.  Mais  nous 
devons  avouer  que  les  passages  entre  ces  différents  genres  sont  insaisis- 
sables, au  point  d'annuler  un  à  un  tous  les  caractères  génériques. 

Certes  les  Neuraphes  des  premiers  groupes,  les  plus  gros  notamment, 
présentent  un  caractère  capital.  Nous  voulons  parler  des  arêtes  laté- 
rales du  prothorax.  Mais  plus  on  s'éloigne  du  point  de  départ,  plus  on 
voit  les  côtés  s'affaisser»  le  disque  s'accentuer,  les  arêtes  s'effacer  gra- 
dueitement,  la  gouttière  se  rétrécir,  se  raccourcir  à  tel  point  qu'il  est 
impossible  de  dire  où  finissent  réellement  les  Neuraphes  et  où  commen- 
cent les  Cyrtoscydmus, 

L*usage  traditionnel,  inauguré  par  Linné,  veut  qu'on  débute,  dans 
chaque  groupe,  par  les  grosses  espèces.  La  délimitation  semble  naturelle 
et  ne  laisser  aucune  place  à  l'erreur.  Entre  le  groupe  terminal  des  iV^- 
f^his  (Myrmecophilus)  et  Cyrtoscydmus  Godardi,  nul  n'hésitera.  Mais 
où  Tentomologiste  est  sérieusement  embarrassé,  c*est  quand  il  tombe  sur 
les  petites  espèces  de  même  taille.  Il  lui  est  presque  impossible  de  sépa- 
rer au  premier  coup  d'oeil  et  même  scientifiquement  les  Neuraphes, 
(^P'toseyêmus  et  Euconnus  de  1  mill.  et  moins. 

Le  fades  seul,  cet  ensemble  de  caractères,  de  proportions,  cet  air  de 
fmiUe  indéfinissable,  auquel  un  entomologiste  exercé  ne  se  trompe 
foère,  indique  la  place  que  doit  occuper  l'Insecte  dans  tel  ou  tel  genre, 
<ians  tel  ou  tel  groupe,  et,  le  plus  souvent,  c'est  tel  caractère,  propre  à 
plusieurs  genres»  qui  décidera  son  opinion. 
On  est  bien  obligé  de  reconnaître  que  ces  divisions  sont  quelque  peu 
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arbitraires,  et  au  fur  et  à  mesure  que  se  comblent  les  passages,  les  déter- 
minations deviennent  de  plus  en  plus  difficiles. 

Mais  il  ne  saurait  en  être  autrement  :  Natura  non  facU  saltus,  a  dit 
Linné,  et  là  où  la  nature  n'a  rien  rais,  nous  ne  pouvons  rien  mettre 
nous-mêmes.  Nous  ne  pouvons  faire  qu'une  chose,  organiser  le  classe- 
ment dans  les  meilleures  conditions  possibles. 

Ainsi,  admettons  avec  M.  Reitter  que  le  genre  Leptocharis  ne  soit 
pas  soutenable  et  réunissons-le  aux  Euconnus,  sous  prétexte  que  la  tôte, 
assez  longue,  se  dégage  bien  du  prothorax.  Toute  la  question  est  de 
savoir  si  la  forme  de  la  tête  est  un  caractère  générique  suffisant.  Si  oui, 
pourquoi  Cyrtoicydmm  ellipticus  reste-t-il  fort  éloigné  des  Leptocharis 
puisqu'il  en  est  extrêmement  voisin,  au  moins  autant,  plus  peut-être  que 
des  derniers  Cyrtoscydmus?  Pourquoi  ne  s'occuper  que  de  la  tête  dans 
le  rattachement  des  Leptocharis  aux  Euconnus  et  faire  abstraction  com- 
plète des  autres  caractères,  qui,  tous,  justifieraient  le  rattachement  aux 
Cyrtoscydmus  ? 

Notre  opinion  est  que  ces  classements  sont  essentiellement  provisoire 
et  n'ont  qu'une  importance  secondaire.  Nombre  de  genres  et  d'espèces 
sont  ainsi  baUottées  d'ungroupe  à  un  autre  et  chaque  opinion  est  appuyée 
sur  des  raisons  tout  aussi  valables  les  unes  que  les  autres. 

M.  Reitter,  en  effet,  pour  établir  ses  divisions  génériques,  s'est  appuyé 
sur  certains  autres  caractères,  les  uns  considérés  comme  absolus,  les 
autres  plus  secondaires,  évidemment  destinés  à  renforcer,  à  justifier  ces 
divisions. 

Il  classe  ainsi  les  caractères  génériques  des  trois  groupes  qui,  avec 
les  Eumicrus,  formaient  l'ancien  genre  Scydmientts  (nous  ne  nous  ocoi- 
perons  plus  des  Eumicrus)  : 

1^  Dernier  article  des  palpes  subuliforme. 

^  Tête  courte  ;  yeux  placés  à  la  partie  postérieure  de  la  tête, 
très  rapprochés  du  prothorax  ;  tempes  très  petites,  col  fai- 
blement étranglé,  excessivement  court;  antennes  renOées 
vers  l'extrémité  ou  seulement  avec  une  massue  faiblement 
séparée. 

3«  Côtés  du  prothorax  à  rebords  à  vive  arête  de  la  base  jusqu'au 

milieu.  Hanches  postérieures  rapprochées Neuraphas, 

4*>  Prothorax  cordiforme,  arrondi  latéralement,  muni  de  chaque 
côté,  en  avant  de  la  base,  d'une  fossette.  Hanches  posté- 
rieures assez  écartées Cyrtoscydmms. 
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5*  Tète  allongée,  à  col  grand,  forteroeot  étranglé,  tempes  longues  ; 
yeux  placés  à  la  partie  antérieure  de  la  tète,  très  éloignés  du 
prolhorax,  celui-ci  non  rebordé  latéralement  ;  antennes,  le 
plus  ordinairement  avec  une  massue  nettement  séparée. 
Hanches  postérieures  distantes Euconnus, 

Un  caractère,  pour  être  générique,  doit  être  propre  à  toutes  les  espèces 
du  genre. 

Or,  le  premier  caractère  que  nous  voyons  apparaître  comme  abso- 
lament  générique,  c'est  le  prothorax  à  rebords  à  vive  arêtt»  des  Neu^ 
rapkes. 

Dans  les  premières  espèces,  les  grandes,  il  est  vigoureusement  accen- 
lue,  il  saute  aux  yeux  ;  le  prothorax  est  carré,  ses  angles  postérieurs 
sont  saillants  et  droits,  bordés  intérieurement  d*unc  gouttière  profonde. 

Mais  plus  nous  descendons,  plus  nous  voyons  les  angles  postérieurs 
s'affaisser.  Le  prothorax  s*élrangie  à  la  base,  devient  cordiforme;  son 
sillon  transversal  s'efface  parfois  complètement;  le  rebord  à  vive  arête 
n'existe  plus.  Bref,  de  ce  caractère  primordial,  superbe,  il  ne  reste  plus 
qu'an  petit  sillon  latéral,  n'atteignant  plus  le  milieu,  et  dont  le  rebord 
externe,  de  son  pâle  reflet,  révèle  l'existence. 

Le  caractère  particulier  aux  Cyrtosqfdmus  est  le  prolhorax  cordiforme, 
fortement  étranglé  à  la  base.  Or,  s'il  est  nettement  accentué  chez  la 
plupart  des  espèces,  il  s'atténue  singulièrement  chez  les  petites,  et 
comme  la  tête  se  rétrécit  en  même  temps,  dans  les  deux  genres,  nous 
arrîTons  insensiblement  à  des  espèces  appartenant  à  des  genres  différents 
et  qu'il  est  extrêmement  difficile  de  distinguer  entre  elles. 

Si  nous  prenons  maintenant  les  caractères  du  dessous,  nous  nous 
trouvons  en  présence  des  hanches. 

M.  Reitter  les  déclare  :  rapprochées  pour  les  Neuraphes,  assez  écar- 
tées pour  les  Cyrtoscydmus  et  distantes  pour  les  Euconnus. 

Là  encore,  nous  nous  trouvons  fort  embarrassé.  Si  nous  prenons  un 
Neuraphes  et  un  Euconnus,  nous  remarquerons  bien  une  légère  diffé- 
rence et  encore  est-elle  peu  saisissable.  Mais  entre  les  Neuraphes  et  les 
Cyrtoscydmus,  d'une  part,  et  entre  les  Cyrtoscydmus  et  les  Euconnus, 
d'autre  part,  nous  avouons  humblement  n'avoir  pu  constater  la  momdre 
différence,  même  au  microscope.  Ce  sont  des  nuances  infinitésimales. 

Nous  avons  examiné  scrupuleusement  des  espèces  équivalentes, 
comme  taille  et  proportions,  N,  elongaMus  et  C.  protervus,  par  exemple. 
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Ici,  pas  la  moindre  différence.  Il  en  est  autrement  en  comparant,  au 
premier,  une  autre  espèce  plus  grosse. 

Il  est  indéniable  que,,  chez  une  môme  espèce,  plus  un  Insecte  s'élar- 
git et  plus  ses  hanches  s'écartent,  de  môme  quand  il  se  rétrécit.  Ce 
sont  encore  des  différences  insaisissables  ;  mais  nous  les  avons  consta- 
tées, et,  quand  l'espèce  est  très  variable,  que  devient  la  validité  d'un 
tel  caractère  ? 

C'est  comme  si  on  voulait  tenir  compte  de  l'écartement  en  long,  ainsi 
que  de  l'écartement  en  large.  Les  Neuraphes  étant  généralement  plus 
allongés  que  les  Cyrtoscydmus,  l'écart  onlre  les  hanches  postérieures  et 
intermédiaires  esl  toujours  plus  grand  chez  les  premiers  ;  mais  si  vous 
choisissez  des  Insectes  de  môme  taille  et  de  conformation  voisine, 
.Y.  elongatulus  et  C.  protervus,  par  exemple,  la  différence  n'existe  pas. 

Nous  avions  cru  un  instant  pouvoir  nous  appuyer  sur  un  caractère 
nouveau  :  le  bourrelet  de  poils  jaunes  qui  entoure  les  hanches  intermé- 
diaires. 

A  pari  quelques  espèces  où  ce  bourrelet  prend  des  proportions  toutes 
particulières  et,  pour  ainsi  dire,  anormales,  nous  n'avons  pu  établir  de 
régie  sûre,  la  caducité  de  ces  poils  venant  à  chaque  instant  modifier  nos 
constatations.  En  examinant  de  longues  suites  d'une  même  espèce,  nous 
avons  constaté  que  presque  tous  les  exemplaires  possédaient  ce  bourre- 
let; mais  certains  en  étaient  complètement  privés  et  chez  d'autres,  au 
contraire,  il  était  gros  et  touffu. 

H  nous  reste  à  parler  de  deux  caractc^es  qu'on  ne  saurait  négliger, 
mais  dont  on  a  singulièrement  exagéré  l'importance.  Nous  voulons  par- 
ler des  poils  et  de  la  ponctuation. 

En  ce  qui  concerne  les  premiers,  non  seulement  ils  sont  d'une  ex- 
trôme  caducité,  mais  ils  revêtent  une  apparence  mobile  qui  les  empê- 
chera toujours  d'être  considérés  comme  sérieusement  spécifiques.  Ils 
subissent  des  influences  climatériques  indéniables  et  11  n'est  pas  jus- 
qu'aux substances  employées  pour  tuer  qui  ne  laissent  sur  la  puboscence 
et  les  villosités  une  trace  de  leur  passage.  Il  faut  donc  être  extrêmement 
circonspect  sur  le  classement  d'un  semblable  caractère,  le  considérer 
comme  très  secondaire  et  comme  simple  complément  de  description. 
Mais  baser  une  espèce  sur  les  poils  seuls  nous  semblerait  plus  que 
hasardé. 

La  ponctuation  est  plus  saisissable.  Elle  résiste  aux  accidents  de  la 
préparation,  mais  est  encore  plus  dangereuse,  car  il  n'est  pas  de  caractère 
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plus  flotUfOt  ehez  les  Scydoiénides.  Ces  fluctuations  cepeudant  semblent 
suivre,  jusqu'à  un  certain  point,  des  règles  encore  inconnues. 

Ainsi,  l'examen  attentif  d*une  longue  suite  d'exemplaires  de  la  même 
espèce  nous  a  permis  de  constater  la  règle  suivante  :  plus  on  remonte 
vers  le  Nord,  plus  la  ponctuation  semble  s'atténuer. 

Ce  phénomène  est  surtout  remarquable  chez  les  espèces  noires  : 
Cephennium  thoracintm,  taticolle,  Cyrtoscydmus  scutellaris,  etc.,  etc. 
D'autre  part,  à  de  rares  exceptions  près,  plus  les  espèces  pâlissent,  plus 
la  ponctuation  s'efface,  au  point  que  les  testacées  sont,  non  seulement 
moins  ponctuées  que  les  foncées,  mais  le  plus  souvent  lisses.  Nous  se- 
rions presque  tenté  d'ajouter  que,  chez  les  immatures,  la  ponctuation 
est  généralement  moins  accentuée  que  chez  les  adultes. 

Nous  ne  parlons  que  des  Scydroénides,  bien  entendu. 

Or,  les  observations  recueillies  jusqu'ici  semblent  prouver  que  l'es- 
pèce se  modifie  également  suivant  les  altitudes,  notamment  en  ce  qui 
concerne  la  taille,  et  tant  qu'on  n'aura  pu  établir  la  balance  de  ces  diffé- 
rentes influences,  jointes  à  celles  découlant  de  la  nature  du  sol,  de 
l'exposition,  des  climats,  ou  même  simplement  des  saisons,  il  sera  im- 
possible de  poser  les  bases  d'une  règle  sûre  et  définitive. 

Aussi  ne  considérons-nous  la  ponctuation,  ainsi  que  les  poils,  qu^ 
comme  un  caractère  extrêmement  secondaire. 

Pour  conclure,  nous  dirons  que,  si  on  est  allé  beaucoup  trop  loin  dans 
la  fabrication  des  espèces,  peut-être  a-t-on  dépassé  encore  plus  la 
mesure  en  ce  qui  concerne  les  genres.  L'abdomen  cylindrique  ou  caréné 
latéralement  des  Stenm  est  un  caractère  autrement  visible  que  le  plus 
ou  moins  d'étranglement  du  col  chez  les  Scydmœnus,  Et  pourtant  les 
Slenus  n'ont  point  été  divisés  en  plusieurs  genres. 

Aussi  croyons-nous  qu'il  eût  été  préférable  de  ne  détacher  de  l'ancien 
groupe   des  Scydmœnus  que  le  genre  Eumicrus  nettement  caractérisé. 

Quoi  qu'il  en  soit,  nous  maintiendrons  les  divisions  actuellement 
reçues.  Nous  remettrons  la  révision  générale  des  genres  après  l'étude 
complète  des  Scydmœnidœ  du  globe  que  M.  Cam.  Schaufuss  et  nous, 
l'un  aidant  1  autre,  mènerons  à  boune.nn,  peut-être.  Ce  sera  le  couron- 
nement de  l'œuvre. 

En  ce  qui  concerne  les  espî'ces,  nous  n'avons  tenu  compte,  pour  la 
classification  définitive,  que  des  seuls  caractères  constants,  tout  en  men- 
tionoant,  en  môme  temps,  l'ensemble  des  caractères  flottants,  particuliers 
à  plusieurs  espèces  du  même  groupe.  En  un  mot,  nous  rejetons  impi- 
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toyablement  le  plus  ou  le  moins,  au  point  de  vue  spécifique,  ces  expres- 
sions ne  devant  servir  qu'à  compléter  la  description  d'un  caractère  fixe 
comme  construction. 

Ainsi  nous  dirons  que  tous  les  Cephenniutn  c?  ont  le  métastemum  plus 
ou  moins  concave,  les  élytres  plus  ou  moins  acuminés;  mais  nous  annu- 
lerons toutes  les  espèces  qui  ne  sont  basées  que  sur  le  plus  ou  moiifê 
de  longueur,  largeur,  etc....,  si,  à  ce  caractère  flottant,  ne  vient  s'ajouter 
un  caractère  étranger  à  sa  voisine  et  relativement  constant. 

S'il  est  une  famille  obscure,  dans  l'état  actuel,  c'est  celle  des  Scyd- 
ménides.  Cela  lient  à  une  cause  unique  et  fatale.  Les  premières  espèces 
étaient  fort  éloignées  les  unes  des  autres,  résultat  du  hasard  ou  de  la 
confusion.  Pour  les  établir,  certains  caractères  superficiels  suffisaient, 
comme  la  taille,  la  couleur,  les  profils.  On  s'en  contenta.  Mais,  par 
malheur,  on  était  tombé  sur  des  caractères  flottants.  On  en  arriva  peu  à 
peu  à  créer  une  espèce  chaque  fois  qu'entre  tous  ces  caractères  ne  se 
rencontrait  pas  une  concordance  parfaite.  Et  comme  les  combinaisons 
roulaient  sur  un  certain  nombre  de  parties,  membres  ou  organes,  sans 
compter  les  erreurs  et  les  omissions,  les  différences  pouvaient  être  spé- 
cialisées à  l'infini. 

Les  deux  sources  capitales  de  ce  flot  d'espèci'S  inutiles  sont  les  an- 
tennes et  les  profils.  Chez  nombre  d'espèces,  dans  tous  les  genres,  ou  à 
peu  près,  les  premières  sont  extrêmement  variables  et  les  profils  le  sont 
chez  toutes  les  espèces,  sans  exception.  Or,  l'absence  complète  de 
dessins,  de  stries,  de  rugosités  quelconques  sur  la  surface  uniformément 
brillante  de  ces  petits  In^cles  contraignit  les  premiers  auteurs  à  décrire 
les  profils  géométriquement.  Ces  errements  se  perpétuèrent,  et  tout  le 
monde,  depuis  un  siècle,  tourna  dans  ce  cercle  vicieux. 

En  outre,  l'idée  bizarre  et  inexplicable  de  ne  voir  quand  même  et 
toujours  que  des  espèces  étroitement  localisées,  jointe  à  Tabseiice  de 
caractères  nets  et  précis,  fit  exagérer  ce  système  dangereux  entre  tous, 
et  on  en  arriva  insensiblement  à  déterminer  sur  la  provenance  el  à 
appliquer  à  des  Insectes  microscopiques  un  système  des  plus  discutables  : 
l'insectométrie.  Elle  nous  a  menés  loin. 

Une  fois  entrés  dans  celte  voie,  ceux  qu'une  longue  habitude,  une 
^observation  soutenue,  a  exercés  à  saisir  rapidement  la  moindre  particu- 
larité chez  un  Insecte,  n'ont  pas  tardé  à  s'exagérer  l'importance  de  ces 
détails  infinitésimaux,  et,  l'amour-propre  aidant,  le  désir  de  se  distin- 
guer, les  a  poussés  à  noter  ces  fluctuations  scientifiquement.  Ils  ont  été 
fatalement  entraînés  à  confondre  la  race  et  la  variété  avec  l'espèce,  el 
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comme  deux  êtres  quelconques  ne  se  ressemblent  jamais  absolument, 
plus  ils  vont,  plus  ils  voient,  plus  ils  constatent,  plus  ils  décrivent. 

C'est  contre  ce  courant  funeste  que  nous  protestons  avec  la  plus  vigou- 
reuse énergie. 

L'étude  des  sciences  naturelles  n'est  qu'une  œuvre  de  constat.  Ici, 
rien  à  inventer.  L'imagination  et  l'esprit  n'ont  rien  à  faire.  La  fantaisie, 
voilà  l'ennemi. 

Pour  faire  un  savant,  deux  qualités,  sans  plus,  sont  nécessaires,  mais 
indispensables  :  la  patience  et  la  méthode.  La  première  est  naturelle,  la 
seconde  s'acquiert.  On  naît  collectionneur,  on  devient  savant. 

L'Entomologie  n'est  pas  une  science  proprement  dite  :  c'est  une  branche 
des  sciences  naturelles.  Elle  ne  saurait  donc  s'affranchir  des  règles  géné- 
rales qui  s'imposent  aux  autres.  Leur  but  est  purement  et  simplement 
l'inventaire  et  le  classement  des  richesses  de  la  Nature.  Leur  utilité  est 
d'en  ^dre  la  connaissance  accessible  à  tous.  Le  seul  moyen  pratique 
d'y  arriver,  c'est  la  simplification. 

Aussi,  plus  nous  approfondissons  l'Entomologie,  plus  nous  sommes 
convaincu  que  toute  espèce  difficile  doit  être  tenue  en  suspicion. 

Mais,  pour  éviter  de  tomber  dans  Texagération,  il  faut  partir  d'un 
principe  primordial  et  ne  s'en  écarter  jamais. 

Ce  principe  a  été  posé,  et,  comme  toujours,  sous  deux  formes  diffé- 
rentes. 

Deux  écoles  sont  en  présence  :  les  transformistes  et  les  déterministes. 

Les  premiers  disent,  avec  Lamark  et  Etienne  Geoffroy-Sain t-Hilaire  : 
f  Les  formes  organiques  dérivent  les  unes  des  autres  par  des  séries  de 
c  transformations  accomplies  successivement  à  travers  les  âges,  ou, 
«  tout  au  moins,  ne  dérivent  que  d'un  petit  nombre  de  types  primor- 
<  diaux.  1 

Les  seconds  disent,  avec  Cuvier  :  «  Les  formes  organiques  qu'on  dé- 
*  signe  sous  le  nom  d'espèces  ne  sont  pas  transitoires,  mais  immuables, 
t  Elles  tiennent,  dans  l'échelle  des  êtres,  une  place  déterminée  et  en 
i  dehors  de  toutes  les  conventions  de  classement  »  (1). 

Quelle  que  soit  la  doctrine  adoptée,  comme  nous  ne  nous  occupons 
que  de  classer  les  êtres  existant  à  l'époque  oit  nous  vivons,  TEutomo- 
logie  ne  doit  avoir  d'autre  guide  que  les  besoins  du  moment. 

(I)  Rapport  sur  quelques  questions  de  transformisme,  par  M.  Sainjon,  Or- 
léans, 1890. 
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Or,  les  deux  écoles  sont  d'accord  sur  un  point  :  l'influence  du  roilien. 

Les  transformistes  disent,  avec  Darwin  :  t  Les  types  primitifs  se 
«  modifient  lentement  d'étapes  en  étapes,  se  diversifient  suivant  les 
€  lieux,  suivant  le  temps,  et  arrivent  même  a  se  transformer  à  tel  point 
i  qu'ils  deviendraient  méconnaissables,  si  certaines  règles  d'organisme 
«  ne  présidaient  à  leurs  variations  et  ne  permettaient  de  ressaisir  les 
«  traces  de  leur  point  de  départ,  i 

Les  déterministes  répondent,  avec  de  Quatrefages  :  c  II  y  a  des 
«  ensembles  d'individus  plus  ou  inoim  semblables  entre  eux,  qui  sont 
«  descendus  ou  peuvent  être  regardés  comme  descendus  d'une  paire 
i  primitive  unique  par  une  succession  ininterrompue  de  générations. 
«  Chacun  de  ces  ensembles  correspond  à  une  espèce,  dont  la  perpétua- 
€  tion  à  travers  les  âges  est  assurée  par  sa  fécondation  indéfinie  et  par 
i  la  fixité  des  caractères.  L'espèce  peut,  il  est  vrai,  varier  suivant  les 
<  conditions  extérieures  dans  lesquelles  elle  est  appelée  à  vivre,  ^  elle 
«  a,  pour  s'adapter  à  des  milieux  dilTérents,  une  certaine  fte^ribilite  d'or- 
«  ganisation,  à  défaut  de  laquelle  elle  serait  condamnée  à  s'éteindre; 
t  mais  ses  variations,  quelle  que  soit  leur  importance  apparente,  ne 
f  sont  que  superficielles;  qu'elle  se  retrouve,  à  un  moment  donné, 
«  dans  le  milieu  primitif,  elle  reprend  promptement  ses  caractères  ori- 
c  ginels.  » 

L'Entomologie  est  une  science  née  d'hier,  il  nous  est  impossible  de 
suivre,  à  travers  les  âges  disparus,  l'évolution  des  êtres.  Ce  que  naos 
pouvons  constater  cependant,  c'est  que  l'influence  du  milieu  exerce  sur 
les  Insectes  un  souverain  empire. 

L'énorme  quantité  de  bestioles  (]ue  la  Nature  met  à  notre  disposition 
nous  permet  de  constater  les  fluctuations  nombreuses  et  souvent  exlra- 
ordinaires  que  subissent  cerlames  espèces  sous  l'influence  du  climat, 
de  l'altitude,  de  la  nature  du  terrain,  de  l'habitat,  parfois  même  simple- 
ment de  la  saison. 

Tout  le  monde  s'accorde  donc  à  rec4)nnaftre  la  fluctuation  de  ccriaius 
caractères,  et  les  deux  écoles  ne  diffèrent  que  sur  la  question  de  savoir 
si  la  fluctuation  a  des  bornes  ou  si  elle  suit  une  marche  progressive  cl 
constante. 

Les  transformistes,  partisans  de  cette  solution  dernière,  n'accordent 
donc  qu'une  importance  secondaire  aux  espèces  telles  que  nous  les  com- 
prenons aujourd'hui  et  exigent  pour  leur  classement  des  caractères 
absolument  fixes.  La  moindre  fluctuation,  le  moindre  passage  est  une 
preuve  de  simple  transformation.  La  base  de  leur  système,  en  EntonK>- 
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logie,  se  reporterait  logiquement  au  groupe^  au  sous-geure  et  au  genre. 
liotre  classement  spécifique  ne  serait,  à  leurs  yeux,  qu'un  amusement, 
une  fantaisie. 

L'exagération  d'un  tel  système  aurait  au  moins  Tavantage  de  faciliter 
singulièrement  Tétude  des  sciences  naturelles,  tandis  que  rexagëration 
du  système  déterministe,  se  basant  sur  ce  que  t  l'homme  n'a  pas  le 
droit  de  réunir  ce  que  Dieu  a  séparé  i,  en  arriverait  fatalement  à  la  clas- 
sification de  la  variation  la  plus  infinitésimale  et  nous  conduirait  au 
chaos.  La  vie  d'un  honune  ne  suffirait  plus  à  étudier  et  connaîU*e  à  fond, 
nous  ne  dirons  pas  un  ordre,  une  famille,  mais  un  genre. 

Nous  avons  cru  devoir  marcher  résolument  dans  la  voie,  non  pas  du 
transformisme,  et  considérer  tous  les  Cephennium  ou  tous  les  Cyrto- 
scydmus  comme  issus  d'une  même  paire,  mais  dans  la  voie  de  la  conci- 
liation des  deux  systèmes,  qui  est  peut-être  celle  de  la  vérité,  de  la 
vérité  du  moment,  si  on  peut  s'exprimer  ainsi. 

Nous  avons  constaté  d'abord  combien  telle  soi-disant  espèce  de  Cephen^ 
fUum  (pour  ne  parler  que  de  ce  genre),  extrêmement  localisée,  avait 
d'affinité  avec  telle  autre  qui  pullule  à  quelque  distance. 

Si,  dans  la  même  localité,  les  deux  espèces  se  fussent  rencontrées, 
nettement  distinctes,  quoique  vivant  ensemble,  le  doute  serait  permis. 
L'influence  du  milieu,  du  climat,  du  terrain,  étant  identique,  la  sélec- 
tion naturelle  agissant  sur  tous  les  individus  de  la  mémo  manière  et 
dans  le  même  sens,  on  en  pourrait  conclure  qu'on  se  trouve  en  présence 
de  deux  espèces  diiîérentes,  si  elles  sont  aptères  ;  car,  pour  les  espèces 
ailées,  la  migration  doit  entrer  en  ligne  de  compte. 

Mais  il  est  remarquable  que,  dans  ces  localités,  toujours  la  même 
variété  se  présente  sous  le  même  faciès  et  remplace  complètement  le 
type  spécifique. 

Partout,  par  exemple,  dans  les  vallées  de  la  Vésubie  et  de  ses 
affluents,  Cepliennium  laticolle  disparaît  pour  faire  place  à  C.  làntos' 
quense;  dans  les  Hautes-Pyrénées,  pour  faire  place  à  C.  intermedium. 
îious  nous  sommes  fait  expédier,  quatre  années  durant,  tout  l'cié,  des 
mousses  de  ces  pays.  Jamais  nous  n'y  avons  rencontré  un  seul  C.  lati- 
colle type. 

Or,  aucun  caractère  sérieux  ne  séparant  ces  trois  espèces,  nous 
n'avons  pas  hésité  à  les  réunir,  tout  en  maintenant  C.  lantosquense  et 
C.  intermedium  comme  des  variétés  ou  races  du  type. 
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.  Nous  n'avons  pas  hésité  davantage  à  supprimer  C.  puncUpenne  et  à  le 
réunir  à  C,  thoracicum.  Mais  comme  les  mêmes  variations  se  rencontrent 
partout,  nous  ne  sommes  pas  ici  en  présence  de  deux  races.  On  peut 
séparer  le  Nègre  du  Blanc,  mais  non  le  blond  du  brun,  le  maigre  de 
l'obèse. 

Nous  avons  reculé  cependant  devant  une  mesure  qui  eût  paru  peut- 
être  par  trop  révolutionnaire. 

Dans  toute  l'Italie,  la  Dalmalie,  l'Autriche,  la  Hongrie,  la  Turquie 
d'Europe,  jusqu'au  Caucase,  est  répandue  à  profusion  une  espèce  extrê- 
mement voisine  de  C.  thoracicum.  Classée  sous  bien  des  noms  diffé- 
rents :  simile,  montanum,  ossolanum,  monienegrinum,  carpathicumj 
austriacuMf  hungaricum  et  carnicum,  elle  n'est  à  nos  yeux  qu'une 
longue  suite  de  races  appartenant  au  type  do  C.  Ihoracicum. 

Avant  la  création  de  ces  différentes  espèces,  tous  étaient  classés  sous 
le  nom  de  thoracicum.  Aucun  C.  thoracicum  des  régions  où  se  recueillent 
ces  diverses  races  n'appartient  au  type.  Tous,  ou  du  moins  tous  ceux 
que  nous  avons  vus,  doivent  être  classés  parmi  les  espèces  ci-dessus 
mentionnées. 

Nous  avons  accumulé  une  quantité  énorme  de  Cephemiium,  provenant 
des  collections  qui  nous  ont  été  cédées,  de  nos  chasses,  de  nos  échanges, 
de  nos  achats,  des  communications  qui  nous  ont  été  faites. 

Et,  après  avoir  collationné  tous  ces  matériaux  si  divers,  nous  avons 
acquis  la  conviction  que  tous  les  entomologistes,  sans  exception,  s'étaient 
noyés  dans  ce  groupe  que  M.  Reilter  proclame  si  difficile. 

Nous  avons  conservé  religieusement  une  quantité  de  hungaricum,  aus- 
iriacum,  carnicum,  etc.,  avec  leur  antique  détermination  de  thoracicum, 
à  côté  des  nombreux  types  et  paritypes  de  ces  espèces  nouvelles.  La 
détermination  des  uns  et  des  autres  est  due  à  MM.  E.  Reitter,  F.  de 
Saulcy,  Stussiner,  etc.  Il  est  impossible  de  les  séparer  scientiûqae- 
ment. 

A  peine  si  certains  caractères,  surtout  la  couleur,  se  font  remarquer, 
chez  certaines  races,  par  le  plus  ou  moins  de  fixité,  de  mobilité,  d'atté- 
nuation ou  d'exagération.  La  première  inspiration  était  probablement  la 
bonne.  Ce  n'est  que  plus  tard  qu'on  éprouva  le  besoin  de  créer  de 
nouvelles  espèces  dans  ce  groupe  afin  de  l'embrouiller. 

Or,  tous  les  Cephennium  étant  aptères,  il  est  présumable  que,  dans  la 
suite  des  siècles,  l'influence  du  milieu  dut  agir  d'une  façon  lente  et 
continue  sur  une  innombrable  quantité  de  générations,  au  point  de 
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faire  subir  à  ruoiversalité  des  exemplaires  une  variation  à  peu  près 
idenlique  dans  chaque  localité,  grâce  à  la  flexibilité  de  leur  organisation, 
à  défaut  de  laquelle  ils  eussent  été  condamnés  à  s'éteindre.  Mais  ces  varia- 
tiùns,  quelle  que  soit  leur  importance  apparente,  ne  sont  que  supeif,- 
dettes. 

Cela  est  si  vrai  que,  dans  le  cycle  qui  embrasse  toutes  les  variations 
de  ce  groupe,  si  nous  trouvons  des  points  culminants  assez  nelteraent 
tranchés,  c'est-à-dire  éloignés  du  type,  comme  simile  et  austriacum, 
tous  les  passages  se  rencontrent,  et  les  deux  extrémités  de  la  chaîne  : 
le  carnicum  ou  hungaricum,  d'une  part,  et  les  thoracicum  de  Bohême, 
Silésie,  Germanie  et  France,  d'autre  part,  sont  absolument  inséparables. 
Nous  déûons  d'en  sortir  avec  les  immatures  sans  provenance. 

En  elTet,  nous  avons  pu  constater  sur  une  suite  innombrable,  après 
plusieurs  années  d'un  travail  opiniâtre,  que  tous  les  caractères  des 
Cepkennium  sont  extrêmement  flottants.  Il  n'en  existe  pas  un,  pas  un 
seul  d'absolument  fixe.  Il  est  donc  impossible  de  baser  une  espèce  sur 
un  seul  caractère  que  nous  serons  obligé,  pour  d'autres,  de  déclarer 
insuffisant. 

Si  on  voulait  considérer  la  ponctuation,  la  taille,  la  couleur,  les  profils, 
les  cuvettes  basales  des  élytres,  les  antennes,  le  repli  humerai,  etc.,  etc., 
comme  caractères  spécifiques,  scientifiquement  Ûxesj  pris  isolément, 
nous  serions  entraîné  à  décrire  plus  de  cinquante  espèces  de  Cephen- 
nium.  11  faudrait  les  décrire  tous.  Gomme  nous  Tavons  dit,  ce  serait  le 
chaos. 

Tout  ce  que  nous  pouvons  faire,  c'est  de  réunir  tous  les  Insectes 
offrant  une  analogie  à  peu  près  constante,  en  former  des  groupes  ou 
sous-genres,  puis,  tenant  compte  de  la  fixité  relative  de  certains  carac- 
tères, ou  de  leur  mobilité  spéciale,  établir  un  certain  nombre  d'espèces. 

Pourquoi,  adoptant  dès  lors  rigoureusement  notre  système,  ne  pas 
pousser  son  application  jusqu'à  ses  dernières  limites? 

Pourquoi  avoir  maintenu,  par  exemple,  la  grande  division  des  Mega- 
loderus  en  deux  groupes  à  cuvettes  basales  médianes  et  paraissant 
externes  ?  Uniquement  pour  ne  pas  bouleverser  de  fond  en  comble  toutes 
les  idées  acquises;  une  révolution  outrée  appelant  toujours  une  réaction, 
d'autant  plus  exagérée  qu'eUe  semble  plus  justifiée. 

La  dissection  d'un  grand  nombre  d'exemplaires  nous  a  prouvé  que  la 
CQvette  basale  des  élytres,  chez  les  Megaloderus,  avait,  à  de  rares  excep- 
tions près,  son  tubercule  central  à  égale  distance  de  l'écusson  et  de  la 
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pointe  humérale.  Ce  tubercule  est  couvert  d'épaisses  squamules  de  taille 
variable  et  souvent  déformées  et  oblitérées.  La  déclivité  de  l'épaule, 
d'autre  part,  entraînant  plus  ou  moins  le  vallonnement  extérieur  de  la 
cuvette,  semble  en  déplacer  le  centre  et  rapprocher  celle-ci  de  l'épaule. 
Mais  ce  caractère,  comme  tous  les  autres,  est  excessivement  flottant,  el 
souvent  un  élytre  ne  ressemble  pas  exactement  à  l'autre  ;  comme  nous 
avons  constaté  maintes  fois  que  les  deux  antennes  ne  sont  pas  identiques 
chez  le  même  Insecte. 

Ainsi,  chez  les  C.  dubiwn,  nicœense  et  tout  le  groupe  des  simile  à 
camicumy  dont  nous  avons  parlé  tout  à  l'heure,  on  rencontre  des  exem- 
plaires à  cuvette  basale  nettement  médiane,  d'autres  nettement  déclive,  à 
article  10  nettement  transverse,  d'autres  à  article  10  long  comme  large» 
d'autres  enûn  à  article  10  nettement  transverse  à  une  antenne,  nettement 
carré  à  l'autre.  De  môme  pour  l'article  9. 

Notre  révolution  sera  donc  relativement  modérée,  malgré  les  orages 
qu'elle  est  appelée  à  déchaîner.  Mais  les  passions  s'apaiseront,  et  nos 
successeurs  étudieront  d'un  esprit  plus  calme  et  sans  parti-pris  notre 
travail  et  nos  matériaux. 

L'un  d'eux,  plus  courageux  ou  mieux  inspiré,  reprendra  les  Mégalo^ 
derus,  et,  refondant  ce  sous-genre,  n'en  fera  plus,  en  dehors  de  M.  di^ 
vergenSf  qu'un  groupe  unique,  divisé  en  deux  grandes  sections  : 
1<>  Antennes  à  articles  9-10  carrés  ou  flottant  entre  le  transverse  et  le 
non-transverse  ;  2°  Antennes  à  articles  9-10  nettement  iransverses. 

il  tiendra  compte  également  de  ce  que  certaines  races  sont  de  cou- 
leur constante  dans  certaines  localités  et  d'une  nuance  différente,  non 
moins  constante,  dans  d'autres  contrées,  et  il  réunira  C.  Argodi  k 
C.  delicatulum  ;  il  supprimera  C.  ato.nanum  peut-être,  quand  on  en 
connaîtra  un  plus  grand  nombre  ;  il  réunira  tout  le  groupe  des  simile — 
carnicum  au  thoracicum,  et  il  éclairera  définitivement  ce  sous-genre, 
qui,  malgré  nos  suppressions,  restera,  sinon  des  plus  obscurs,  encore 
des  plus  difficiles. 

Nous  pourrions,  sur  chaque  genre,  publier  ici  une  étude  de  môme 
nature,  et  autrement  volumineuse,  notamment  sur  les  Neuraphes,  où  nous 
nous  sommes  heurté  à  des  difficultés  autrement  sérieuses  et  compliquées. 
Le  lecteur  la  trouvera,  à  titre  d'introduction,  au  commencement  de  la 
monographie  de  chaque  genre. 

Les  genres  Cephennium  et  Neuraphes  se  trouvent  réduits  de  plus  de 
moitié.  Les  Leptomastaœ  sont  encore  plus  épurés.  On  aurait  pu  tout 
aussi  bien  les  doubler,  et  certains  entomologistes  s'en  chargeraient 
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volontiers.  Je  ne  parle,  notez-le  bien,  que  de  ceux  qui  voient  ce  qu'ils 
décrivent. 

La  plaie  de  TEnlomologie,  c'est  la  multiplicité  des  espèces. 

B  serait  temps  qu'une  réaction  se  fît.  Le  jour  où  on  comprendra  enfin 
que  la  suppression  d'une  espèce  inutile  est  cent  fois  plus  précieuse  que 
la  découverte  de  dix  espèces  nouvelles,  ce  jour-là  l'Entomologie  entrera 
dans  une  voie  pratique  et  vraiment  utilitaire. 

C'est  de  cette  doctrine  que  nous  nous  sommes  inspiré,  et  loin  de  céder 
aux  t«itations  dangereuses  du  mihiy  nous  avons  réagi  avec  la  plus 
grande  énergie  contre  la  multiplicité  exagérée  des  espèces. 

Nous  avions  beau  jeu  cependant.  Possesseur  des  collections  Reitter, 
Révélière,  de  Saulcy,  Koziorowicz,  Slussiner,  Jekel,  etc.,  sans  compter 
la  nôtre  déjà  riche,  en  présence  d'im  stock  déjà  considérable  d'Insectes 
non  déterminés,  souvent  nommés  et  non  décrits,  que  d'espèces  nouvelles 
auxquelles  attacher  notre  nom  ! 

Eh  bien,  après  une  étude  longue  et  minutieuse  de  tous  les  caractères 
acceptés  jusqu'ici  comme  spéciflques,  nous  sommes  arrivé  à  un  résultat 
absolument  opposé  à  celui  que  nous  attendions,  et,  à  part  quelques 
espèces  ou  variétés,  notre  travail  n'a  guère  abouti  qu'à  des  suppres- 
sions. 

Devant  ce  résultat,  nous  avons  compris  que  la  lumière  aurait  peine  à 
se  faire.  En  face  de  résistances  naturelles,  quel  texte  eût  été  assez  clair, 
assez  net,  pour  établir  définitivement  une  conviction  chez  des  esprits 
plus  ou  moins  prévenus,  plus  ou  moins  sceptiques? 

C'est  alors  que  nous  avons  pris  une  résolution  héroïque.  Nous  avons 
fait  dessiner  toutes  les  espèces  sans  exception,  même  les  variétés.  C'est 
la  plus  concluanto  des  démonstrations.  En  se  reportant  aux  descriptions 
originales,  le  lecteur  pourra  se  convaincre  de  la  valeur  scientifique  d'une 
description  en  général.  Il  constatora  qu'un  même  Insecto  pourra  être 
décrit  dix  fois,  de  dix  manières  tellement  différentes,  qu'il  est  impos- 
sible d'en  justifier  la  réunion  sans  avoir  compulsé  tous  les  types. 

Et  nous  en  arriverons  à  proclamer  une  doctrine  qui  s'impose  : 
f  Une  description  n'est  valable  que  si  elle  est  accompagnée  d^un  dessin 
f  suffisant.  I 

Là  seulement  est  le  salut.  Autrement,  dans  l'impossibilité  de  se  pro* 
curer  le  type  original,  souvent  disparu,  aujourd'hui  que,  dans  le  vieux 
continent,  les  découvertes  se  font  de  plus  en  plus  rares  et  que  tout  le 
mondé  en  veut  faire,  aujourd'hui  que  les  travaux  d'ensemble  deviennent 
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de  plus  en  plus  difficiles,  on  en  arrivera  lalalement  à  décrire  tous  les 
Insocios,  et  l'Enlomologie  deviendra  une  science  aussi  lastidieuse 
qu^inutile. 

Les  circonstances,  favorisées  par  une  ténacité  particulière,  nous  ont 
permis  de  réunir  dans  la  même  main  tous  les  éléments  d'étude.  A 
quelques-uns  près,  nous  possédons  tous  les  types  décrits  et  une  quantité 
considérable  de  paritypes  émanant  des  auteurs  eux-mêmes. 

Nous  n'en  abuserons  pas  jusqu'à  détruire  le  travail  de  nos  devanciers, 
c  est-à-dire  nous  poser  en  juge  souverain  et  fondre  tous  leurs  maté- 
riaux dans  un  creuset  unique,  pour  en  extraire  un  amalgame  personnel 
dont  les  éléments  constitutifs  ne  puissent  être  contrôlés  plus  tard. 

Notre  collection  de  Scydménides  est  organisée  ainsi  :  Au-dessous  de 
rétiquetle  spécifique  définitivement  adoptée  par  nous,  où  chaque  Insecte 
portera  une  marque  spéciale  à  chaque  auteur,  et,  autant  que  possible, 
la  détermination  de  sa  main,  viendront  se  ranger  autant  d'étiquettes 
que  d'espèces  supprimées,  décrites  ou  non. 

Pas  un  type  ne  sera  déclassé.  Le  contrôle  non  seulement  restera  pos- 
sible, mais  sera  encore  singulièrement  facilité  aux  monographes  de 
l'avenir,  et  nos  erreurs,  aussi  bien  que  celles  des  autres,  pourront  être 
constatées. 

Errare  humanum  est,  et  il  ne  nous  viendra  jamais  à  l'esprit  dé  criti- 
quer une  erreur.  Celles  de  Linné  n'ont  en  rien  altéré  sa  gloire,  et  nous 
témoignons  toute  notre  admiration  pour  les  travaux  de  nos  deyanders. 
Sans  eux  peut-être  ne  serions-nous  jamais  sorti  à  notre  honneur  d'une 
telle  entreprise.  Nous  avons  du  reste,  à  de  rares  exceptions  près,  ren- 
contré chez  eux  une  telle  condescendance,  un  tel  désintéressement,  une 
telle  abnégation,  que  nous  ne  saurions  le  proclamer  trop  haut. 

Il  nous  était  impossible  d'accomplir  noire  œuvre  si  nous  ne  possédions 
tous  les  documents,  sans  exception.  Nos  appels  furent  entendus.  Le 
nombre  des  renseignements  et  communications  obtenus  dépassa  nos 
espérances.  Mais  ce  que  nous  tenions  surtout  à  obtenir,  c'était  la  pos- 
session môme  des  grandes  collections  de  Scydménides. 
•  Tout  collectionneur  véritable  nous  comprendra.  Se  séparer  de  ce  qui 
fut  la  passion  de  toute  sa  vie  est  un  sacrifice  qui  semble  au-dessus  des 
forces  humaines,  et,  pour  s'y  décider,  il  faut  des  raisons  bien  puissantes. 
Eh  bien,  tous,  s'inclinant  devant  l'intérêt  supérieur  do  la  Science,  ont 
consenti  à  accepter  nos  propositions. 

L'un  d'eux  mérite  une  mention  particulière,  c'est  M.  F.  de  Saulcy. 
.Nous  n'avions  pas  l'honneur  de  le  connaître  et  nous  crûmes  devoir  lui 
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proposer  Facqulsition  de  sa  précieuse  collection  de  Scydménides.  Il  ne 
nous  répondit  pas. 

Nbas  étions  désolé.  Car  comment  opérer  une  œuvre,  nous  ne  dirons 
pas  parfeite,  mais  seulement  utile  et  féconde,  sans  posséder  les  maté- 
riaux de  ce  mattre?  Nous  dûmes  agir  auprès  de  ses  amis,  et  nous  serons 
éteiDellement  reconnaissant  à  MM.  Révélière  et  Damry  de  nous  avoir 
lait  entrer  en  relations  avec  lui.  Mais,  cloué  depuis  huit  ans  sur  son  lit 
par  une  cruelle  maladie,  il  était  dans  Timpossibilitë  de  nous  fournir,  par 
correspondance»  les  renseignements  nécessaires.  Nous  nous  décidâmes 
à  Taller  voir  à  Metz. 

On  nous  mit  en  présence  d'un  homme  jeune  encore,  brisé  par  la 
souflrance,  mais  souriant  et  heureux  de  serrer  la  main  d'un  compa- 
triote. D  nous  écouta  avec  bienveillance,  et  notre  cause  fut  sans  doute 
plaidée  avec  éloquence,  car  il  nous  dit  :  t  Ce  que  vous  entreprenez, 
f  mon  cher  ami,  fut  le  rêve  de  toute  ma  vie  ;  mais,  hélas  I  il  ne  me  sera 
c  jamais  donné  de  le  réaliser.  Vous  le  pouvez,  soitl  Je  ne  suis  pas 
t  riche  ;  mais  je  puis  faire  encore  quelque  chose  pour  la  Science  et  pour 
t  la  France.  Cette  collection,  mon  œuvre  de  prédilection,  je  ne  vous  la 

<  vendrai  pas,  je  vous  la  donne.  Vous  me  permettrez  d'y  joindre  le 

<  complément  nécessaire  :  voici  mes  manuscrits.  > 

M.  F.  de  Saulcy  a  jadis  fourni  à  M.  Reitter  les  plus  précieux  éléments 
de  son  excellente  Monographie  des  Scydménides.  Peut-être  celui-ci 
n'a-t-il  pas  laissé  une  assez  large  part  au  collaborateur  indirect  qui  lui 
avait  généreusement  communiqué  ses  docuroeuts.  Peut-être  n'a-t-il  pas 
suffisamment  approfondi  les  matériaux  mis  à  sa  disposition;  peut-être 
n'en  a-t-il  pas  eu  le  temps. 

Mais  nous  avons  remarqué  que  les  descriptions  de  M.  F.  de  Saulcy 
étaient  généralement  beaucoup  plus  complètes  que  celles  de  M.  Reitter. 
Tous  les  Insectes,  notamment  les  dessous,  sont  méticuleusement  fouillés, 
et  la  préparation  de  ses  types,  souvent  fort  nombreux,  permet  de  con- 
trôler facilement  toutes  ses  observations. 

M.  F.  de  Saulcy  travaillait  pour  lui  et  pour  ses  amis  seuls.  Il  suivait 
une  méthode  qui  n'est  pas  la  nôtre  et  voyait  bien  souvent  des  espèces 
où  nous  nous  refusons  à  en  voir.  Mais  toutes  ces  espèces  n'étaient  que 
provisoires.  Chaque  fois  qu'il  percevait  la  moindre  différence,  il  la  notait 
clairement  et  la  nommait,  réservant  à  un  examen  général,  à  un  travail 
d'ensemble,  le  soin  de  refondre  l'œuvre  si  laborieusement  préparée  cl 
d  appuyer  ses  conclusions  sur  un  système  raisonné,  non  seulement  pour 
chaque  genre,  mais  pour  la  famille  tout  entière. 
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C'est  ce  travail  d'ensemble  qu'il  n'a  pas  été  donné  à  M.  F.  de  Saulcy 
de  mener  à  bien.  C'est  une  perte  irréparable  pour  la  Science. 

Nous  tâcherons  d'y  suppléer  dans  la  mesure  de  nos  forces,  sans  nous 
faire  la  moindre  illusion  sur  notre  insuffisance  ;  mais  nous  avons  re- 
trouvé dans  ses  manuscrits  une  telle  somme  de  renseignements  utiles, 
que  notre  tâche  en  fut  singulièrement  facilitée. 

C'est  donc,  dans  son  essence,  l'œuvre  de  M.  F.  de  Saulcy,  bien  plus 
encore  que  celle  de  M.  Reitter,  que  nous  ofifrons  au  public  Tous  les 
entomologistes  l'accueilleront  avec  bienveillance  et  s'inclineront  devant 
Tœuvre  d'un  mattre  qui  honore  la  France  et  l'humanité. 

11  ne  nous  reste  plus  qu'à  remercier  les  collègues  qui  nous  ont  aidé  de 
leurs  communications  et  leurs  renseignements,  et  tout  particulièrement 
l'honorable  M.  Reitter,  qui  s'est  montré  pour  nous  d'une  obligeance  iné- 
puisable, et  nous  tenons  à  lui  témoigner  publiquement  notre  profonde 
reconnaissance. 

Nous  regrettons  de  ne  pouvoir  nommer  tous  ceux  qui  ont  mis  à  notre 
disposition  leurs  matériaux  et  leurs  renseignements.  Nous  citerons  tout 
particulièrement  MM.  A.  Grouvelle,  Pandellé,  C  Rrisout  de  Rameville, 
Leprieur,  Albert  Argod,  le  baron  Ronnaire,  Ton  Heyden,  Eppelsheim, 
Dodero,  Kruper,  Stussiner,  Skalitzky,  Fowler,  notre  cher  et  vénéré 
collègue  L.  Fairmaire,  et  enfin  les  directeurs  des  Musées  nationaux  de 
Madrid,  Ruda-Pest,  Saint-Pétersbourg,  qui  n'ont  pas  hérité  à  nous  adresser 
les  types  précieux  dont  nous  réclamions  la  communication. 

Cette  première  partie  de  notre  travail  n'est  malheureusement  pas 
complète.  Il  reste  encore  deux  espèces,  deux  seulement,  dont  nous 
n^avons  pu  nous  procurer  les  types.  Ce  sont  les  Scydm^nus  cordicoHis 
Kiesw,et  vulpinus  Schaum.  Le  possesseur,  victime  de  nombreux  accidents, 
a  pris  la  résolution  de  ne  plus  communiquer  aucun  de  ses  types.  Nous 
n'avons  pas  encore  perdu  tout  espoir  de  vaincre  sa  résistance  et  de 
pouvoir  offrir  à  nos  collègues  un  travail  absolument  complet.  Puisse 
M.  Mûller  prendre  en  considération  l'importance  capitale  de  notre  œuvre 
et  se  départir  pour  un  instant  de  son  inflexible  résolution  ! 

Cette  publication  ne  se  bornera  pas  aux  Scydménides  européens  et 
circa-méditerranéens,  elle  doit  embrasser  le  globe  tout  entier.  Mais 
comme  la  vie  d'un  homme  ne  saurait  suffire  à  une  tâche  aussi  considé- 
rable, nous  nous  sommes  entendu  avec  M.  Cam.  Schaufuss,  le  seul  qui, 
avec  son  père  et  M.  Reitter,  ait  étudié  tout  spécialement  celle  intéressante 
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iamille.  II  nous  a  communiqué  tous  ses  Scydméaides  d'Europe  et  circa, 
y  compris  ceux  d'Abyssinie. 

De  notre  côté,  nous  l'aiderons  de  tout  notre  pouvoir.  Et,  comme  il  a 
hîeD  Yoala  se  charger  de  l'Amérique  du  Sud,  nous  avons  mis  à  sa  dis- 
position tous  les  matériaux  de  la  collection  Reitter. 


Nous  croyons  devoir  terminer  cette  Introduction  par  les  renseigne- 
ments suivants,  concernant  les  planches. 

Il  serait  extrêmement  imprudent  de  se  borner,  pour  étudier  les  Scyd- 
ménides,  à  un  examen  ordinaire,  si  attentif  qu'il  fût.  Nous  en  avons 
iait  la  cruelle  expérience. 

La  reproduction  de  toutes  les  espèces,  à  50  diamètres,  nous  avait 
semblé,  tout  d'abord,  suffire  à  établir  notre  opinion  sur  la  validité  des 
caractères,  après  une  vérification  méticuleuse  des  détails.  Rien  n'était 
plas  illusoire. 

Les  Scydménides  sont,  à  peu  près  tous,  Identiques  au  point  de  vue 
des  téguments.  Convexes,  lisses  et  brillants,  ils  ne  présentent  à  l'œil, 
sur  le  dessus,  que  des  reflets  essentiellement  mobiles  et  fuyants.  Cer- 
taines dépressions  plus  ou  moins  profondes,  accompagnées  de  vallon- 
nements plus  ou  moins  saillants,  toujours  au  môme  endroit,  constituent, 
en  dehors  des  membres  et  des  [profils,  les  seuls  caractères  spécifiques 
adoptés  jusqu'ici.' 

Or,  la  taille,  la  couleur  et  les  profils  sont  extrêmement  variables  et 
ne  constituent  guère  que  des  caractères  secondaires.  Leur  mobilité  ne 
saurait  les  foire  adopter  comme  absolument  spécifiques. 

n  n'en  est  pas  de  même  des  dépressions,  qui,  très  souvent,  offrent 
one  solidité  remarquable.  La  plus  grande  difficulté  que  présente  la 
détermination  consiste  à  bien  voir.  Ni  les  creux,  ni  les  bosses  ne  sont 
nettement  limités  par  une  ligne  quelconque,  nette  et  précise,  une  arête, 
une  strie,  par  exemple,  mais  se  prolongent  plus  ou  moins  sur  la  surface 
lisse  et  brillante  des  téguments. 

Selon  qu'on  regarde  l'Insecte  à  l'endroit  ou  à  l'envers,  c'est-à-dire  la 
tète  en  avant  ou  en  arrière;  selon  qu'on  le  penche  plus  ou  moins,   ou 
qu'on  réclaire  dans  un  sens  ou  dans  l'autre,  son  aspect  change. 
Ikttc,  ponr  comparer  et  définir  utilement  de  semblables  caractères,  il 
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est  de  toute  nécessité  d'examiner  tous  les  Insectes  dans  la  même  posi- 
tion, sous  le  même  jour,  et  les  avoir  préalablement  préparés  d'une 
façon  identique. 

Le  microscope  offre  des  avantages  incontestables  sous  ce  rapport.  En 
ce  qui  concerne  les  profils  et  les  membres,  il  n'est  pas  d'instrument 
comparable.  Mais  il  n'en  est  pas  de  pire  pour  les  reflets. 

Sous  Tobjectif,  en  effet,  l'Insecte  est  immuable.  Il  n'est  éclairé  que 
sur  un  point.  L'objet  étant  très  convexe,  ce  point  seul  frappe  l'œil,  tous 
les  autres  restent  dans  l'ombre  ou  sont  noyés  dans  une  lumière  diffuse. 
Si  le  jour  frappe  en  avant,  d'un  peu  haut,  tous  les  sillons  et  tous  les 
vallonnements  s'accusent  vigoureusement,  mais  seulement  en  long, 
nullement  en  profondeur.  A  l'aide  de  la  plaque  tournante,  faites  évoluer 
l'objet,  l'aspect  se  modifie  insensiblement,  mais  d'une  manière  con- 
tinue. Les  reflets  se  déplacent,  s'effacent,  se  meuvent,  pour  ainsi  dire, 
en  môme  temps  que  l'objet.  Si  vous  éclairez  en  plein,  les  côtés  se 
noient  dans  l'ombre;  si  vous  éclairez  de  côté,  vous  ne  distinguez  plus 
qu'une  partie  de  l'animal.  Le  jet  de  lumière  du  miroir  n'est  d'aucun 
secours  pour  le  dessus,  au  contraire,  les  rayons  lumineux  se  croisent, 
la  clarté  devient  confuse  et  fatigue  l'œil. 

Pour  bien  faire  comprendre  les  fluctuations  des  reflets,  au  microscope, 
sous  l'influence  de  l'éclairage,  prenons  un  exemple  : 

Deux  vallonnements  longitudinaux  sont  voisins,  l'un  très  étroit,  une 
simple  carène  arrondie,  l'autre  beaucoup  plus  large,  six  fois  plus. 

Éclairez  en  plein,  juste  entre  les  deux.  L'arête  supérieure  éclairée 
vous  donnera  exactement  l'écart  entre  le  centre  des  deux  vallonne- 
ments. 

Reportez  maintenant  l'éclairage  à  droite  ou  à  gauche,  et  vous  verrez 
l'arête  lumineuse  se  déplacer,  sur  chaque  vallonnement,  d'une  manière 
régulière,  automatique;  mais  elle  parcourt  six  fois  plus.de  chemin  sur 
l'un  que  sur  l'autre,  modifiant  ainsi,  dans  des  proportions  considérables, 
la  gorge  ou  gouttière  qui  les  sépare. 

Et  comme  les  vallonnements  d'un  élytre  se  reproduisent  identique- 
ment sur  l'autre,  en  sens  contraire,  l'Insecte  se  transforme  profondé- 
ment à  chaque  évolution  de  l'éclairage. 

De  plus,  l'Insecte  est  souvent  transparent,  et  alors  se  produisent  des 
phénomènes  surprenants.  Nous  faisions  dessiner  l'unique  Eudesis  Adela 
Saulcy.  Le  dessinateur  nous  remit  un  dessin  bien  réussi.  A  l'examen, 
nous  fûmes  frappé  de  la  présence,  à  la  base  du  prothorax,  de  deux  petites 
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fossettes  non  signalées  dans  la  description.  Noos  prenons  le  microscope, 
nul  doute.  Les  deux  fossettes  sont  bien  là.  Au  dixième  examen,  au 
vingtième  peut-être,  nous  remarquons  que  les  fossettes  étaient  bordées 
d'un  petit  croissant  lumineux,  mais  en  sens  opposé.  Une  petite  tache 
d'encre  sur  le  cristal,  sous  Tlnsecte,  les  fossettes  avaient  disparu.  Nous 
fûmes  longtemps  à  nous  expliquer  un  tel  phénomène.  C'était  tout  sim- 
plement les  hanches  qui  se  reflétaient  à  travers  ce  petit  Insecte  testacé. 
Elles  représentaient  les  deux  petits  croissants  lumineux,  le  trochanter 
et  son  insertion  reproduisant  la  pénombre  du  disque. 

En  somme,  pour  bien  voir  les  Scydménides,  il  faudrait  les  voir,  en 
mémo  temps,  sur  toutes  leurs  faces,  ce  qui  est  impossible  au  micro- 
scope. 

Après  bien  des  tâtonnements,  nous  avons  adopté  le  système 
suivant  : 

Tous  les  membres  et  les  profils,  soit  tout  ce  qui  se  détachait  nettement, 
a  été  dessiné  d'abord  et  uniquement. 

Puis  le  dessinateur,  plaçant  tous  les  Insectes  dans  la  même  position, 
la  lumière  venant  de  haut,  par  une  fenêtre,  dans  la  direction  N.-N.-O. 
(la  tête  représentant  le  nord),  reproduisit  mathématiquement  ce  qu'il 
voyait- 
Il  en  résulta  ceci  :  A  part  les  profils  et  les  membres,  tous  les  Insectes 
d'un  même  groupe  se  trouvèrent  identiques  sur  le  dessus.  Si  nous  nous 
étions  borné  à  reproduire  les  dessins  ainsi  obtenus,  notre  publication  eût 
été  absolument  inutile.  Elle  eût  été  grotesque. 

Figurez-vous,  profils  à  part,  25  ou  30  espèces  toutes  identiques  dessus, 
comme  si  le  dessinateur  avait  copié  2S  ou  30  fois  le  même  exemplaire. 

Au  surplus,  nous  avons  conservé  et  reproduit  dans  nos  planches  un 
Cyt-ioscydmus  éclairé  en  plein,  tel  que  le  dessinateur  l'a  exécuté. 

Nous  avons  utilisé,  eu  outre,  un  dessin  rebuté  de  Napochus,  et,  à 
grands  coups  de  pinceau,  nous  indiquons  l'aspect  sous  lequel  l'Insecte, 
éclairé  de  gauche,  se  présente  au  premier  coup  d'œil.  Figurez-vous  une 
carafe  de  vin  sur  laquelle  viennent  frapper  les  rayons  lumineux. 

C'est  alors  que  notre  œuvre  personnelle  commença. 

D'abord,  au  microscope,  il  nous  fallut  vérifier  un  à  un  les  articles  des 
antennes,  non  seulement  sur  l'exemplaire  dessiné,  mais  sur  le  plus 
grand  nombre  possible  d'exemplaires  de  la  môme  espèce.  Car  un  article 
n'est  jamais  plat  et,  par  conséquent,  se  présente  rarement  de  face.  Il  est 
toujours  plus  ou  moins  incliné  d'un  côté  ou  de  l'autre,  un  peu  biais. 
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Ea  un  mol,  il  faut  chercher,  jusqu'à  ce  qu'on  l'ait  trouvé,  son  maxi- 
mum de  largeur.  Ce  travail  est  facile,  mais  long.  Même  travail  pour  les 
pattes. 

Si  nous  ajoutons  que  tous  les  articles  antennaires  sont  couverts  de 
longs  poils  plus  au  moins  dressés  ou  agglutinés  par  la  préparation,  on 
comprendra  combien  il  est  difficile  de  saisir  exactement  les  profils  et  les 
proportions  et  combien  doivent  être  fragiles  les  espèces  basées  sur  ce 
seul  caractère,  quand  il  est  tant  soit  peu  flottant  ou  effacé. 

Aussi  n'avons-nous  employé  le  microscope  qu'avec  une  extrême  pru- 
dence et,  après  de  longs  tâtonnements,  nous  avons  acquis  la  certitude  que 
le  moyen  le  plus  sûr,  pour  examiner  les  antennes  et  les  tarses  de  ces 
petites  espèces,  c'est  encore  la  loupe  forte,  en  appliquant  une  mince 
feuille  de  papier  à  décalquer  sur  le  cristal,  derrière  l'Insecte,  et  en 
regardant  au  travers,  en  plein  soleil,  ou  devant  une  lumière. 

Ces  moyens  ne  sont  pratiques  que  pour  approfondir  les  espèces  et 
les  bien  d'écrire  anatomiquement;  mais  le  devoir  des  monographes  est 
de  faciliter  la  tâche  des  entomologistes  et  leur  donner  les  moyens  de 
classer  facilement.  C'est  donc  sur  les  caractères  extérieurs  les  plus 
saillants  que  doit  porter  Tétude. 

Toutes  les  relouches  terminées,  il  fallut  passer  aux  dessus.  Ce  fut  un 
travail  tout  différent.  Le  microscope  étant  inutile,  force  fut  d'utiliser  la 
loupe. 

Sur  chaque  dessin,  nous  passâmes  d'abord,  au  pinceau,  une  forte 
couche  de  gouache  sur  la  moitié  antérieure  de  l'élytre  et  la  base  du 
prothorax,  assez  forte  pour  être  absolument  mate  et  de  teinte  uniforme. 
Puis,  après  avoir  fondu  les  ombres,  il  nous  fallut  exécuter  au  crayon, 
armé  d'une  loupe,  tous  les  reflets.  Or,  ces  caractères  ne  sont  jamais 
visibles  en  môme  temps,  mais  l'un  après  l'autre,  selon  qu'on  change 
la  position  de  l'Insecte.  Si  la  base  du  prothorax  est  profondément  sinuée 
ou  affaissée,  il  faut  baisser  en  avant,  si  c'est  au  contraire  celle  des  élytres, 
il  faut  relever.  Pour  le  disque,  il  faut  regarder  de  tous  les  côtés  et  dans 
tous  les  sens  et  surtout  ne  traduire  au  crayon  qu'après  un  long  examen, 
lorsque  l'œil  possède  bien  tous  les  détails.  Le  dessin  terminé,  il  faut 
le  laisser  reposer  plusieurs  jours  et  y  revenir  souvent,  jusqu'à  parfait 
achèvement. 

Enfin,  pour  mettre  la  dernière  main  à  la  description,  plusieurs  noois 
après,  lorsque  l'oeil  se  fut  refait  sur  un  autre  genre,  nous  reprîmes  un 
grand  nombre  d'exemplaires,  quand  cela  était  possible,  afin  de  repasser 
minutieusement  tous  les  caractères,  l'un  après  l'autre. 
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Nous  Payons  dit  côot  fois.  Deux  individus  Insectes  ne  se  ressemblent 
pas  plus  que  deux  individus  Hommes.  Si  infinitésimales  qu'elles  soient, 
on  relève  toujours  quelques  petites  différences  et  le  dessin,  pour  chaque 
organe  ou  partie  d'organe,  doit  reproduire  fidèlement  la  moyenne  des 
fluctuations. 

Il  en  résulte  que  jamais  un  dessin  de  Scydménide,  pour  être  bon,  ne 
sera  une  reproduction  photographique  absolument  vraie,  mais  conven- 
tionnelle, tout  en  étant  scientifiquement  exacte.  En  un  mot,  il  faut  qu'il 
reproduise,  d'un  seul  coup,  les  différents  aspects  que  révéleraient  dix 
épreuves  photographiques  différentes. 

Nous  n'étonnerons  personne  en  disant  que  le  travail  méticuleux 
auquel  nous  nous  sommes  livré,  y  compris  les  figures  de  détails,  qui  ne 
pouvaient  être  que  l'œuvre  d'un  entomologiste  et  que  nous  avons  faites 
^tièrement,  nous  a  demandé  un  temps  au  moins  égal  à  celui  que  nous 
a  consacré  le  dessinateur. 

Pour  quelques  exemplaires,  nous  avons  réduit  l'expérience,  laissant 
certaines  parties  telles  qu'elles  se  présentent  sous  certains  aspects.  Les. 
espèces  ainsi  reproduites  ont  été  choisies  parmi  celles  qui  ne  prêtaient  à 
aucune  confusion,  N.  balœna  notamment  (fig.  122,  pi.  XI).  Nous  avons 
tenu  également  à  reproduire  un  dessin  rebuté  d'abord.  C'est  N.  subcorda^ 
fus  (fig.  174,  pi.  XVII).  La  préparation  (nous  ne  savons  pourquoi,  car  l'In- 
secte est  bien  étalé,  mais  il  suffit  d'une  hanche  déboîtée]  fait  saillir  les 
bases  du  prothorax  et  des  élytres  d^une  façon  anormale.  Il  en  résulte  un 
raccourcissement  de  Tavant-corps,  aussi  bien  que  de  l'arrière-corps,  qui 
bouleverse  les  proportions  générales  et  modifie  singulièrement  les  reflets 
de  la  partie  surélevée. 

Disons,  en  passant,  que  certaines  espèces  supprimées  ne  devaient  leur 
existence  qu'à  une  préparation  défectueuse  et  à  un  examen  un  peu  trop 
saperficieL 

A  l'aide  de  nos  planches,  le  lecteur  pourra  se  rendre  compte  des 
flactaations  visuelles  et  combien  il  était  important  d'adopter  pour  nos 
dessins  un  système  scientifique  plutôt  que  purement  artistique.  C'est 
peut-être  un  peu  moins  beau,  mais  plus  pratique. 

Il  s'expliquera  mieux  comment  les  premiers  descripteurs  ont  pu  voir 
plus  ou  moins  bien,  ou  plutôt  ne  pas  voir  de  même  à  différents  moments. 
Use  méfiera  plus  de  lui-même  et  se  convaincra  que,  pour  bien  déterminer 
on  Scydménide,  un  examen  superficiel  ne  saurait  suffire.  Et  nous  ren- 
gagerons à  vérifier  méticuleusement  notre  travail,  car  nous  n'avons  pas 
la  prétention  d'avoir  fait  une  œuvre  parfaite. 
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Nous  lui  conseillerons  notamment,  avant  de  déterminer  Ini-méme 
ses  Scydménides,  de  se  familiariser,  d'abord,  avec  un  grand  nombre 
d'exemplaires,  au  faciès  général,  sans  trop  approfondir  les  détails.  Puis 
d'étudier  tout  spécialement  les  espèces  communes^  dont  il  aura  capturé 
et  préparé  de  longues  suites,  genre  par  genre. 

Alors  seulement,  il  devra  descendre  dans  les  détails,  sans  se  laisser 
influencer  par  les  similitudes,  chaque  genre  présentant  des  fluctuations 
différentes  chez  les  mômes  organes. 

Il  ne  devra  pas  perdre  de  vue  également  que  le  front  osl  toujours 
proéminent  quelle  que  soit  l'accentuation  des  tubercules  juxta-anten- 
naires.  Môme  quand  ceux-ci  sont  complètement  atténués  et  que  le  front 
revôt  le  faciès  d'un  véritable  chaperon,  il  existe  toujours,  sous  le  front, 
une  rainure  dans  laquelle  se  meut  horizontalement  le  premier  article 
antennaire. 

Donc  toujours  celui-ci  est  plus  ou  moins  masqué  et  on  n'en  aperçoit 
que  le  sommet  Pour  le  mesurer  exactement,  il  faut  regarder  de  profil. 
Presque  tous  les  descripteurs,  pour  avoir  négligé  ce  détail,  ont  donné 
une  mesure  inexacte  du  premier  article.  Dans  la  plupart  des  genres,  il 
est  de  la  môme  longueur  que  le  second,  quoiqu'il  semble  toujours  plus 
court. 

Enfin,  quand  le  front  est  peu  ou  point  déprimé  en  avant,  et  qu'il 
affecte  la  forme  d'un  chaperon  sans  tubercules,  chez  les  Chevrolatia, 
Euthia  et  Eudesis  notamment,  si  les  antennes  sont  rapprochées  l'une  de 
l'autre,  elles  semblent  contigués;  écartées,  elles  semblent  distantes. 
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OBSERVATION    ESSENTIELLE 

Dans  nos  descriptions,  nous  avons  surtout  reciicrché  la  clarté.  Aussi 
croyons-nous  devoir  donner  le  sens  exact  des  termes  que  nous  em- 
ployons. 

Nous  avons  cru  devoir  changer,  dans  la  description  des  espèces,  cer- 
tains termes  adoptés  jusqu'ici.  Tous  les  monographes  notamment 
appellent  indistinctement  fossettes  les  sinuosités  basales  des  élytres.  Or, 
pour  toutes  les  espèces  de  Cephennium,  celte  expression  peut  convenir. 
Il  se  trouve  à  la  base  des  élytres  une  fossette  et  une  gouttière  humérale 
étroite.  Cette  gouttière  s'élargit  chez  certains  genres,  Neuraphes,  par 
exemple.  Alors  les  monographes  disent  :  La  base  est  garnie  de  deux 
fossettes.  Or,  si  pour  certaines  espèces,  cette  expression  peut  suffire, 
pour  celles,  du  même  genre,  où  la  gouttière  humérale  se  rétrécit,  elle 
devient  impropre. 

Nous  avons  donc  adopté  le  mot  cuvette  pour  la  dépression  basalo  des 
élytres,  celle  ou  se  trouve  le  tubercule  (visible  ou  non),  et  le  mot  goût- 
tière  humérale  pour  la  dépression  de  Tépaule.  Nous  appelons  fossettes 
ou  fùvéoles  les  dépressions  plus  petites  du  prothorax  et  de  la  tête. 

Evidemment  le  mot  de  cuvette  est  empreint  d'exagération  quand  la 
dépression  devient  petite  jusqu'à  s'effacer;  mais  nous  avons  tenu 
essentiellement  à  désigner  par  un  terme  unique  le  môme  organe,  d'un 
bout  de  la  famille  à  l'autre. 

Le  mot  vallonnement  demande  une  explication.  En  fait,  c'est  un  mot 
œllectif,  si  on  peut  s'exprimer  ainsi.  Il  signifie  un  ensemble  de  gout- 
tières et  de  carènes  arrondies.  Nous  désignons  par  ce  mot  la  proémi- 
nence oblongue,  la  carène  arrondie  seulement,  le  dos.  Par  sillon  ou 
gouttière^  nous  désignerons  la  partie  creuse  du  vallonnement. 
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Barème  n^"  1  pour  mesurer  les  figures. 


La  taille,  chez  la  plupart  des  Scydménides  des  premiers  genres,  varie 
par  dixièmes  de  millimètre.  Or,  suivant  que  Tlnsecte  est  plus  ou  moins 
bien  étalé,  que  le  museau  s'allonge  ou  se  dissimule,  selon  que  Tabdomen 
/lépasse  plus  ou  moins  les  élytres,  la  taille  varie  sérieusement.  D'autre 
part,  elle  est  extrêmement  variable  entre  les  exemplaires  d'une  môme 
espèce. 

Pour  permettre  au  lecteur  de  mesurer  rapidement  nos  dessins,  jusque 
dans  leurs  moindres  détails,  avec  une  rigoureuse  exactitude,  nous 
donnons  le  barème  de  toutes  les  échelles. 

Les  premiers  genres,  jusqu'aux  Euconnus  inclusivement,  sont  repro- 
duits à  23,2  diamètres.  En  mesurant  le  dessin  avec  un  compas,  on  lira 
sur  le  barème  la  dimension  à  un  dixième  de  millimètre  près. 

Unité  :  le  millimètre. 


Dcitin 


DineotioR   Detiia 


1 0,044 

2 0,088 

3 0,13-2 

4 0,176 

5 0,22 

6 0,264 

7 0,308 

8 0,3o2 

9 0,396 


40. 
41. 
12. 
13. 
14. 
15. 


0,484 
0,ri28 
0,;i72 
0  616 
0,66 

16 0,70i 

17......     0,748 

18 0,792 

19 0,833 

20 0,88 

21 0,9-24 

22 0,968 

23 1,012 

24 4,056 

25 M 


Dinention   Detiin 


26 1,144 

27 1,188 

28 1,23-2 


1,276 

1,32 

1,364 

1.408 

1,45-2 

1,496 

1,54 

1,584 

1,628 

1,672 

1,716 

1,76 

l,bOi 

1,848 

1,892 

1,936 

1,98 

2,(/24 

2,068 

48 2,112 

49 2,156 

50 2,2 


29. 
30. 
31. 
32. 
33. 
34. 
35. 
36. 
37. 
38. 
39. 
40. 
41. 
42. 
43. 
44. 
45. 
46. 
47., 


DineniifB   Deuia 


51 2,244 

52 2,288 

53 2,332 

54 2,376 

55 2,42 

56 2,464 

57 2,508 

58 2,552 

59 2,596 


60. 
61. 
62. 
63. 
64. 
65. 
6(). 
67. 
68. 
69 3,036 


2,64 

2,684 

2,728 

2,772 

2.816 

2,86 

2,904 

2,9  i8 

2.992 


70. 
71. 
72. 
73. 
74. 
75. 


3,08 

3,1-24 

3,168 

3,212 

3,256 

3,3 


DiBCBsita 


76 3,344 

77 3,388 

78 3,432 

79 3,476 

80 3,52 

81 3.564 

82 3,6U8 

^3 3,652 

84 3,6^6 

85 3,74 

86 3,78i 

87 3,828 

88 3.872 

89 3,916 

90 3,96 

91 4,004 

92 4,048 

93 4,092 

94 4,136 

95 4,18 

96 4.224 

97 4.268 

98 4.312 

99 4,336 

100 44 
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TaUeaa  des  Genres  des  SCYDMJEIWIDJE: 

Par  F.  DE  Saulci  et  J.  Croissakbeau 

l  Ânteanes  fortement  géniculées,  4*  article  des  palpes  maxil- 
laires grand i.  Mastigus. 

n.  Antennes  droites. 

A.  Trochanters  postérieurs  simples. 

B.  Élytres  entiers. 

C.  Prothorax  plus  étroit  que  les  élytres. 

D.  4«  article  des  palpes  maxillaires  subulé  généralement. 

E.  Col  large,  engageant  la  tête  dans  le  prothorax. 

e.  4®  article  des  palpes  tronqué,  prothorax  conique.. 

2.  Euthloonus. 

ee.  4«  article  des  palpes  arrondi,  prothorax  bordé  laté- 
ralement d'une  arête  vive  ou  au  moins  d'un  sillon 
longitudinal  ;  yeux  situés  à  la  partie  postérieure 
de  la  tête 3.  Neuraphes. 

eee.  4<^  article  des  palpes  arrondi  ;  prothorax  cordiforme, 

non  sillonné  au  bord  latéral  ;  yeux  médians 

4.  GjTtoscydinus. 

EE.  Col  étroit,  dégageant  la  tête  du  prothorax;  yeux  sur 

les  côtés  de  la  tête 5.  Mioroscydmus. 

EEE.  Col  étroit,  dégageant  la  tête  du  prothorax;  yeux  sur 

le  devant  de  la  tête 6.  Euoomus. 

ce.  Prothorax  aussi  large  que  les  élytres  ;  4«  article  des 

palpes  non  subulé 7.  Gephennium. 

BB.  Élytres  raccourcis. 

r.  Leur  extrémité  brusquement  tronquée 8.  Euthia. 

ce.  Leur  extrémité  non  tronquée 9.  Ghevrolatia. 

Ada.  Soc  enL  Fr.,  !893.  *  Octobre  1893. 
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A  A.  Trochanters  postérieurs  grands iO.  Eumicma. 

III.  Antennes  subgéniculées  ;  4®  article  des  palpes  non  subulé. 

A.  Antennes  contiguês;  tête  et  mandibules  ordinaires.. 

11.  Eudesis. 

A  A.  Antennes  rapprochées;  tête  grande;  mandibules  lal- 

ciformes 12.  Leptomastaz. 

A  A  A.  Antennes  contiguês;  tête  petite;  mandibules  courtes, 

dentées 13.  Ablepton. 


Chevrolatia. 

Observations  générales. 

Ce  genre  est  largement  caractérisé.  Sa  forme  ovalaire  très  allongée, 
sesélytres  presque  plats,  ses  antennes  longues  et  épaisses,  et  surtout 
sa  tête  d'une  construction  si  étrange,  le  séparent  nettement  des  genres 
voisins. 

Ces  Insectes  paraissent  exclusivement  méridionaux,  quoique  C.  t'im- 
gnis  ait  été  capturé  dans  Tîle  de  Ré  par  M.  le  baron  Bonnaire  et  à  Va- 
lence (Drôme)  par  M.  E.  Gounelle.  Dans  la  faune  circa-médilerra- 
néenne,  on  connaît  trois  espèces.  Notre  opinion  est  qu'il  n'y  en  a  qu'une. 
Excessivement  rare  partout,  son  aire  d'expansion  est  considérable. 
Toujours  les  mêmes  caractères  généraux  se  renconU*ent  plus  ou  moins 
flottants;  io  faciès  reste  immuable.  Si  la  taille  et  la  couleur  varient 
quelque  peu,  si  les  articles  antennaires,  la  base  du  prothorax  et 
répaule  offrent  une  mobilité  particulière,  la  forme  ne  se  modiGe 
jamais. 

A  notre  avis,  les  premiers  monographes,  en  basant,  par  analogie, 
leurs  caractères  spécifiques  sur  les  antennes  seules,  ont  attribué  une 
trop  grande  importance  à  des  organes  d'une  remarquable  fixité  chez 
les  familles  voisines.  Mais  ne  possédant,  le  plus  souvent,  qu'un  seul 
exemplaire,  il  leur  était  difficile  d*agir  autrement. 

En  face  d'une  suite  relativement  nombreuse,  quoique  insuffisante 
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encore,  nous  avons  pu  en  sacrilier  .quelques-uns  pour  la  préparaiiou  et 
la  dissection.  Notre  conviction  est  laite. 

Nous  sommes  simplement  en  présence  des  variétés  d'une  môme  espèce 
et  le  maintien  des  variétés  elles-mêmes  ne  doit  être  considéré  que 
comme  provisoire. 

Pour  montrer  combien  ce  genre  est  homogène,  nous  avons  cru  devoir 
joindre,  à  l'espèce  européenne,  deux  autres  :  l'une  propre  à  TAbyssinie, 
l'autre  au  Mexique.  Ou  pourra  juger,  par  TaKinité  extraordinaire  de  ces 
diflérents  types,  que  la  plus  grande  prudence  doit  présider  à  leur  distri- 
bution spécilique,  tant  que  les  découvertes  futiures  n'auront  pas  permis 
de  réuifir  une  longue  suite  d'exemplaires. 

Nous  croyons  utile  d'attirer  l'attention  des  entomologistes  sur  ce 
groupe  si  précieux  dont  les  mœurs  sont  complètement  inconnues. 

Le  peu  d'exemplaires  capturés  jusqu'ici  Tout  été  dans  les  détritus 
d'inondation,  ce  qui  ne  prouve  rien,  ou  en  tamisant  des  débris  végétaux, 
au  pied  de  buissons  rabrougris,  en  creusant  môme  ù  une  certaine  pro- 
fondeur au  milieu  des  racines.  M.  E.  Gounelie  en  a  trouvé  un  exem- 
plaire, aux  environs  de  Valence  (Drùuie),  dans  une  sablière,  courant 
sur  le  sable  lin.  M.  le  baron  Bounaire  nous  a  communiqué  le  type  unique 
de  C.  Bonnairei  Uued.,  accompagné  d'une  Fourmi.  Mais  nous  avons  tant 
rencontré  dlnsectes,  de  toutes  les  familles,  en  compagnie  de  Founnis, 
que  nous  sommes  extrêmement  sceptique  sur  les  Myrmécopbiles.  A 
notre  avis,  on  a  beaucoup  trop  exagéré  leur  nombre. 

Enfin  cet  Insecte  a  été  pris  par  M.  Delherm  de  Larcenne  en  fauchant 
des  prairies  au  bord  de  la  Gimone,  dans  le  Gers,  et  comme  il  est  muni 
d'ailes  fort  longues,  on  doit  le  prendre  au  vol,  ù  la  lumière,  ou  au  cou- 
cher du  soleil. 

N'admettant  qu'une  espèce  circa-méditerranéenue,  la  description  de 
C.  insignis  suffit,  sans  qu'il  soit  besoin  de  détailler  les  caractères  géné- 
raux du  gemre. 

Nous  nous  bornerons  à  signaler  l'extrême  variabilité  .  de  la  taille  et 
des  antennes,  seuls  caractères  admis  jusqu'ici  comme  spéciûques. 

Au  point  de  vue  de  la  taille,  tous  les  passages  se  rencontrent,  du  plus 
petit  au  plus  gros,  en  une  chaîne  ininterrompue,  et  si  les  petits  exem- 
plaires corses  çRaytnondi)  semblent  avoir  la  massue  antennaire  un  peu 
plus  accentuée,  il  en  est  quelques-uns  où  elle  est  bien  peu  distincte; 
(exactement  comme  egregia),  notamment  un  petit  exemplaire  d'Algérie. 
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Or,  chez  les  grands  (insignis,  maroccanaj,  plus  faciles  à  étudier,   les 
antenoes  sont  extrêmement  flottantes. 

Ces  lluctuations  sont  difûciles  à  saisir  à  un  fort  grossissement.  Comme 
proportions,  les  articles  4-8  semblent  égaux  au  premier  coup  d'oeil; 
mais  2-3  sont  toujours  un  peu  plus  courts,  5  souvent  un  peu  plus  long 
que  4  et  6  ;  8  enûn,  semble  parfois  un  peu  plus  large  que  7  et  donne 
rillusion  d'une  massue  de  4  articles  fort  indistincte. 

Tous  sont  fortement  arrondis  au  sonmiet,  leur  base  et  les  angles 
postérieurs  droits.  Mais  ceux-ci  sont  parfois  arrondis  à  quelques  articles 
intermédiaires,  ce  qui  leur  donne  un  aspect  plus  ou  moins  sphéroïdal. 
Or,  les  antennes  sont  épaisses  et  très  velues,  leurs  contours  assez  vagues 
par  conséquent,  et  Texamen  d'une  suite  assez  nombreuse  ne  nous  per- 
met pas  d'accepter  comme  spécifiques  les  différences  signalées  aux 
descriptions  originales,  d'autant  plus  qu'elles  sont  inexactes. 

Chevrolatia  J.  du  Val,  Ann.  Soc.  enU  Fr.,  1850,  p.  45. 

I.  4  fovéoles  basales  au  prothorax  ;  ailé. 

A.  Repli  humerai  séparé  de  la  cuvette  basale  par  un  vallon- 

nement étroit,  souvent  coupé  par  une  légère  dépression 
basale  et  formant  un  ou  deux  calus  plus  ou  moins  sen- 
sibles. 

0.  Massue  de  3  articles  non  ou  à  peine  transverses. 

Grand,  art  4-8  suboblongs,  9-iO  subtransverses.  i.  insignis. 
Grand,  art.  4-iO  plus  longs  que  larges. .  2.  v.  maroocana. 
Petit,  art.  i-7  de  même  largeur,  8-iO  subtransverses, 

grossissant  progressivement 3.  v.  egregpia. 

b.  Massue  de  4  articles  nettement  transverses. 

Petit,  les  4  fovéoles  prothoraciques  unies  par  un  sillon 
transversal 4.  breviceps. 

II.  2  fovéoles  basales  au  prothorax  ;  aptère. 

b\  Massue  de  4  articles  nettement  trans verses. 

B.  Repli  humerai  réuni  à  la  cuvette  basale  par  un  intervalle 

plan.  Petit 5.  Grouvell^. 

i.  G.  insignis  (pi.  I,  fig.  i)  Jacq.  du  Val,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1850, 
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p.  45.  —  Bannairei  Quedenfeld,  Ent.  Nacbr.,  1885,  p.  146.  —  Taille 
grande  ;obIoiig;  él vires  ronges;  prothorax  et  tète  noirs  ou  bmns;  pins 
brillants  que  les  éiytres,  qui  sont,  le  plus  souvent,  un  peu  mats;  pattes 
et  antennes  rouges;  palpes  et  tarses  jaunes.  —  Long.  2  à  2,4  mill.;  larg. 
0,75  mill. 

Tête  à  bosse  frontale  énorme,  terminée  en  pointe  aiguë  à  la  base  du 
vertex,  dans  une  cavité  profonde  ;  tempes  arrondies,  très  grosses,  en 
oône  renversé,  flanquées  au  sommet  de  deux  gros  yeux  saillants  ;  col 
assez  étranglé;  autour  des  yeux,  de  longs  cils  blancs,  laineux;  palpes  de 
4  articles,  1  suboblong;  2  très  petit;  3  long,  en  virgule;  4  ovoïde, 
très  gros,  pubescent  au  sommet. 

Antennes  très  velues,  contigués,  insérées  sous  la  base  frontale,  si  bien 
qu'en  s'écartant  elles  semblent  surgir  à  des  distances  variables  (iig,  18). 
Art  2-3  longs  comme  larges;  4-7  suboblongs,  subégaux;  8-10  gros- 
sissant progressivement,  subcarrés,  mais  allant  jusqu'au  transverse; 
11  oblong,  arrondi  au  sommet,  plus  court  que  9-10  réunis.  Tous  sont 
parrallèles,  carrés  à  la  base,  arrondis  au  sommet.  S'ils  semblent  rétrécis 
à  la  base,  c'est  grâce  à  l'épaisse  villosité  divergente  au  sommet. 

Prothorax  plus  large  que  la  tête,  rétréci  et  globuleux  au  sommet, 
parallèle  dans  sa  moitié  postérieure;  base  légèrement  bombée,  carénée 
au  milieu  et  garnie,  de  chaque  côté,  de  deux  fossettes  profondes;  angles 
postérieurs  aigus  ;  imponctué,  glabre. 

Élytres  en  ovale  très  allongé,  à  peine  convexes,  beaucoup  plus  larges 
que  le  prothorax;  cuvettes  juxta-suturales  petites,  rondes  et  profondes, 
à  tubercule  petit,  séparées  du  repli  humerai  par  un  calus  court  et  sou- 
ligné d'une  large  dépression  transversale  ;  élytres  disjoints  au  sommet, 
découvrant  le  pygidium.  L'extrémité  suturale  est  déprimée  chez  le 
mâle. 

Dessous  brun  foncé,  les  2  ou  3  derniers  segments  plus  clairs;  hanches 
antér.  contigués;  interm.  séparées;  post.  très  écartées;  irochanters 
antér.  petits,  ovoïdes,  parfois  garnis  d'une  épine  extrêmement  fine  ; 
interm.  un  peu  plus  gros,  mousses;  post.  longs  et  aigus  ;  melasternum 
cf  large  et  légèrement  bombé,  ?  plus  étroit  et  divisé  à  sa  base  en  deux 
bosses  plus  ou  moins  tuberculeuses,  l'intervalle  assez  profondément 
creusé;  le  sommet  sillonné  d'une  mortaise  diminuant  progressivement 
pour  s'effacer  bien  au-dessus  dos  hanches  postérieures  (fig.  6). 

Pairie:  Ile  de  Ré  (Bonnaire),  Gers  (Del  herm  de  Larcenne),  Toulouse, 
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Italie,   Algérie  (Bonnaire,  Ch.  Brisout,  Leprieur),  Valence  (Drômê) 
(Gounelle).  Ce  dernier  exemplaire  a  les  art.  7-iO  transverses. 

2.  G.  maroocana  (pi.  I,  fig.  3)  Beitter.  —  Taille  de  C.  insignUy 
un  peu  plus  élancé,  entièrement  rougeâtre  mat. 

Protubérance  frontale  moins  étranglée  au  vertex;  yeux  un  peu  pins 
verticaux. 

Antennes  longues  (flg.  19).  Art  2-3  longs  comme  larges;  4-10  sub- 
oblongs;  9-11  un  peu  plus  larges,  formant  une  massue  indistincte; 
1 1  long  comme  9-10  réunis. 

Le  reste  comme  C.  insignis. 

Tel  est  le  type  unique  de  la  collection  Beitter. 

On  voit  combien  sont  ténus  les  caractères  distinctifs  et  encore  devons- 
nous  les  considérer  comme  très  flottants. 

En  effet,  la  collection  Leprieur  possède  2  exemplaires  algériens,  pris 
ensemble,  Tun  de  faciès  identique  à  C.  insignis,  l'autre  à  C.  maroccana. 
La  collection  Ch.  Brisout  possède  un  exemplaire  à  tête  et  prothorax 
foncés,  M.  von  Heyden  un,  à  faciès  de  C,  insignis,  mais  plus  petit,  et 
nous  en  possédons  tin,  d'Algérie  également,  encore  plus  petit,  rouge 
unicolore,  à  tous  articles  longs  comme  larges,  sans  massue  distincte. 

L'exemplaire  unique  de  C.  Bonnairei,  d'Algérie  également,  a  les  an- 
tennes, à  bien  peu  de  chose  près,  identiques  à  C.  maroccana  type,  maïs 
est  exactement  de  la  taille  et  de  la  couleur  des  C.  insignis  de  France  et 
d'Italie. 

Enfin,  l'exemplaire  de  Valence  (Drôme),  que  M.  E.  Gounelle  nous  a 
généreusement  offert,  a  la  massue  transverse  et  le  prothorax  rouge,  à 
peine  plus  foncé  que  les  élytres. 

Comme  on  le  voit,  malgré  le  petit  nombre  d'exemplaires  connus  et 
l'aire  considérable  d'expansion,  tous  les  passages  sont  si  bien  comblés 
qu'il  est  impossible  de  séparer  nettement  les  espèces,  à  moins  de  décrire 
chaque  exemplaire  et  d'en  faire  autant  de  types. 

Patrie  :  Algérie,  Maroc. 

3.  C.  egregia  (pi.  I,  fig.  2)  Beitter.  —  Raymondi  (Saulcy).  — 
Identique  aux  précédents,  rouge  unicolore,  mais  plus  petit.  —  Long,  en- 
viron 1,8  mill.;  larg.  0,35  mill. 

Antennes,  art.  1-7  de  môme  largeur;  8  un  peu  plus  large,  carré;  9-10 
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an  peu  plus  larges  que  8,  subtrausverses  ;  ii  plus  court  que  9-iO  réunis 
(fig.  20). 

Les  4  derniers,  à  la  rigueur,  chez  certains  exemplaires,  peuvent  être 
considérés  comme  formant  une  massue  indistincte;  mais  si  les  articles 
9-iO  chez  la  plupart  des  exemplaires  semblent  relativement  constants, 
8  Test  beaucoup  moins.  Déplus,  assez  souvent,  3  est  plus  petit,  subtrans- 
verse,  5  suboblong. 

En  somme,  toutes  ces  différences  sont  insaisissables  et  flottantes,  sauf 
la  taille.  Mais,  nous  l'avons  vu,  celle-ci  est  très  variable  chez  C.  intignù 
et  maroccana.  Or,  sauf  le  type  unique  de  C.  egregia  et  notre  petit  exem- 
plaire algérien,  tous  sont  originaires  de  Sardaigne  ou  de  Corse,  et  il  est 
probable  que  de  nouvelles  captures  viendront  confirmer  notre  opinion  : 
que  toutes  ces  races  appartiennent  à  une  espèce  unique,  extrêmement 
variable  de  taille  et  de  couleur. 

Patrie  :  Dalmatie,  Corse,  Sardaigne,  Algérie. 

4.  C.  breviceps  (pi.  I,  fig.  4)  Reitter,  Natur.  Siciliano,  i882, 
p.  242.  —  Identique  à  C.  egregia  comme  taille,  forme  et  couleur. 

Antennes  courtes  et  épaisses,à  massue  distincte  de  4  articles  ;  2  oblong  ; 
3-7  longs  comme  larges,  subsphériques;  8-iO  nettement  transverses; 
ii  court  et  trapu  (fig.  22). 

Protubérance  basale  légèrement  sillonnée  devant  et  brusquement 
interrompue  sur  la  nuque  ;  yeux  ironds,  quadrillés,  sillonnés  transver- 
salement, placés  presque  sur  le  dessus  de  la  tête,  entourés  de  longs  cils 
blancs  et  laineux. 

Prolhorax  elliptique  au  sommet;  fossettes  basales  séparées  par  une 
petite  carène  médiane  rudimentaire  qui  meurt  souvent  avant  la  base, 
dans  une  large  dépression  transversale. 

Ëcnsson  triangulaire,  noir,  déprimé. 

Cuvettes  basales  prolongées  en  une  gouttière  juxta-suturale  expirant 
vers  le  milieu  de  Télytre  ;  repli  humerai  très  prononcé,  séparé  de  la 
cuvette  par  un  vallonnement  continu. 

Patrie  :  Abyssinie. 

5.  C.  Grouvellei  (pi.  I,  iïg.  5)  Croiss.,  Soc,  ent.  Fr.,  1890, 
p.CLvi.  —  Schauf.,  Ent.  Nachr.,  Berlin,  1891,  n°  3,  seile  33-34.  — 
Oblong,  très  brillant,  prothorax  et  tête  bruns,  élytres,  pattes  et  antennes 
rouges,  palpes  plus  clairs.  —  Long.  2  mill.;  larg.  0,62  mill. 
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Tête  à  bosse  frontale  énorme  prolongée  en  pointe  courte  et  élégie, 
nuque  profondément  excavée;  tempes  grosses;  yeux  ronds,  saillants, 
quadrillés;  cou  très  étranglé.  Autour  des  yeux,  de  longs  cils  blancs  et 
laineux. 

Antennes  très  velues,  très  épaisses  (fig.  21)  à  massue  de  4  articles  peu 
distincte.  Art.  2-7  longs  comme  larges;  8-10  snbtransverses;  11  moins 
long  que  9-10  réunis. 

Prothorax  plus  long  que  large,  plus  large  que  la  tête,  beaucoup  plus 
étroit  que  les  élytres,  rétréci  et  globuleux  dans  sa  moitié  supérieure, 
légèrement  bombé  dans  sa  moitié  inférieure  qui  est  parallèle.  A  la  base, 
deux  larges  fossettes  expirant  en  pointe  à  l'angle  postérieur  et  séparées 
par  une  carène  médiane  entière. 

Élytres  à  peine  bombés,  en  ovale  allongé,  divergents  au  sommet, 
cuvettes  basales  petites,  rondes  et  profondes,  à  tubercule  distinct;  repli 
humerai  long,  fort  et  saillant,  séparé  delà  cuvette  par  une  largedé  pres- 
sion, glacis  plat  se  poursuivant  assez  loin  sur  Tel  ytre;  ponctuation  nulle; 
poils  longs  et  laineux,  serrés. 

Dessous  rouge  unicolore  ;  métasternum  très  convexe,  sillonné,  du 
haut  en  bas,  par  une  mortaise  assez  profonde;  trochanters  étroits  et 
pointus. 

Contrairement  aux  autres,  cette  espèce  est  aptère. 
Patrie  :  Mexique. 

Garactèubs  généraux  des  Eatlila 
Stephens,  111.  Beitr.,  UI,  1830,  p.  115  {Euthêia). 

Cegenre  est  nettement  tranché.  A  ne  considérer  que  le  faciès,  l'en- 
chaînement des  formes,  si  les  Cephennium  commençaient,  les  EtUhia 
serviraient  de  passage  immédiat  entre  ceux-ci  et  les  Chevrolatia  ou  les 
Neuraphes. 

De  la  première  à  la  dernière,  les  espèces  sont  très  affines,  mais  nette- 
ment déterminées.  Nous  avons  dû  en  supprûner  quelques-unes  basées 
sur  des  caractères  flottants,  notamment  les  antennes. 

Les  Euthia  sont  parallèles,  à  peine  convexes,  à  prothorax  large  et 
transverse,  à  tête  large  et  courte,  plus  étroite  que  le  prothorax,  moins 
t^rge  lui-même  que  les  élytres.  Ceux-ci  sont  longs,  mais  ne  recouvrent 
pas  le  pygidium  ;  ils  sont  à  peu  près  aussi  larges  au  sommet  qu^à  la 
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base.  A  pdœ  sûiués  sur  les  côtés,  ils  sont  coupés  carrément  en  haut  et 
6Qbas. 

Cet  ensemble  donne  à  llnsecte  un  aspect  tout  particulier  que  nos 
planches  suffiront  à  vulgariser. 

Les  palpes  maxillaires  sont  petits,  de  4  articles  ;  le  i^'  à  peine  oblong; 
le 2* très  petit;  le  3^  long  et  mince,  en  point  exclamalif  ;  le  4^^  fusiforme, 
beancoop  plus  long  et  plus  fort  que  le  3**. 

Les  mâchoires  sont  très  arquées,  extrêmement  fines,  longues  et 
aiguës,  falciformes,  comme  Leptomastax, 

Les  antennes  sont  écartées,  insérées  au-dessus  des  yeux,  sous  les 
tabercnles  frontaux,  dans  une  rainure  et  semblent,  en  s'écartant,  surgir 
à  des  distances  variables  ;  elles  sont  beaucoup  plus  longues  que  la  tête 
et  le  prothorax  réunis. 

Elles  sont,  comme  dans  la  plupart  des  autres  genres,  extrêmement 
variables.  Toutefois  certaines  règles  semblent  présider  à  ces  fluctuations. 
Ainsi  chez  les  femelles,  sauf  chez  E.  scydmsmoides,  tous  les  articles 
intermédiaires  sontoblongs;  chez  les  mâles  de  toutes  les  espèces,  ils  se 
raccourcissent  irrégulièrement  jusqu'à  devenir  trans verses. 

Nous  retrouverons  ces  phénomènes  bizarres  chez  les  genres  suivants 
où  Os  ont  enfanté  des  confusions  sans  nombre. 

Le  dessous  est  généralement  de  la  couleur  du  dessus,  les  2  derniers 
segments  plus  clairs.  Le  métastemum  est  très  convexe  et  chez  les 
femelles  on  ne  remarque  guère  que  deux  dépressions  du  l**"  segment,  à 
nntérieur  des  hanches  postérieures.  Chéries  mâles,  elles  correspondent 
à  une  dépression  de  la  base  du  metasternura  très  variable.  Nous  avons 
reproduit  (fig.  13)  le  maximum  observé. 

Eathla. 

A.  Massue  non  transverse. 

Très  grand,  brun,  brillant,  élytres  rouges 1.  plicata. 

Grand,  brun,  élytres  rouges,  fortement  ponctué,  ru- 
gueux      2.  Schaumi. 

B.  Massue  flottant  entre  le  transverse  et  le  non-transverse. 

Grand,  naat,  brun  foncé,  élytres  parfois  réticulés.    3.  parallela. 
Petit,  rouge,  écusson  noir,  antennes  d'un  rouge  vif,  for- 
tement ponctué,  non  rugueux 4.  formicetorum. 
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Petit  ou  très  petit,  étroit,  testacé  (même  TécussoD),  fine- 
ment ponctué,  brillant 5.  Merkli. 

C.  Massue  transverse,  plus  ou  moins  foncée. 

Petit,  noir,  rugueux,  élytres  parfois  rougeâtres 

6.  scydmœnoides. 

i.  E.  pUoata  (pi.  II,  fig.  7).  —  GylL,  Ins.  Suec.,  m,  p.  678  (CrypUh 
phagusj,  —  truncatella  Er.,  Kaf.  Mark.,  I,  p.  259.  —  Très  grand,  paral- 
lèle, brillant,  brun>  élytres,  pattes  et  antennes  rouges;  palpes  et  tarses 
jaunes.  —  Long.  1,9  mill.;  larg.  0,7  mill. 

Tête  large,  mais  variable,  courte,  épistome  rudimentaire,  mâchoires 
très  proéminentes;  yeux  gros,  ronds,  saillants;  ponctuation  grossière. 

Antennes  grêles  (fig.  23)  ;  art.  i-2  une  fois  et  demie  longs  comme 
larges  (1  plus  gros);  3-8  oblongs  (3  un  peu  plus  faible);  9-10  plus  gros, 
longs  comme  larges;  11  piriforme,  plus  court  que  9-10  réunis. 

Prothorax  beaucoup  plus  large  que  la  tête,  un  peu  moins  que  les 
élytres,  transverse,  peu  convexe,  elliptique  au  sommet,  un  peu  rétréci 
à  la  base;  celle-ci  un  peu  déprimée  et  munie  de  5  fossettes;  au-dessous 
de  la  médiane,  un  sillon  en  arc;  angles  postérieurs  droits;  ponctuation 
fine,  profonde,  serrée  ;  poils  très  fins  et  courts. 

Élytres  parallèles,  peu  convexes,  presque  carrément  tronqués,  décou- 
vrant le  pygidium.  Ecusson  triangulaire,  petit,  noir;  cuvettes  basales 
petites  et  peu  profondes  ;  repli  humerai  court  et  saillant,  séparé  de  la 
cuvette  par  un  vallonnement  peu  accentué,  parfois  très  court.  Dans  ce 
cas,  la  cuvette  et  la  gouttière  humérale  se  réunissent.  Au-dessus  du 
vallonnement,  à  la  base  du  prothorax,  se  dessine  une  petite  sinuosité. 
Sous  récusson,  rejoignant  rarement  la  cuvette,  une  gouttière  juxta- 
suturale,  plus  ou  moins  large  et  profonde,  parfois  bien  superficielle,  se 
poursuit  jusqu'au  sommet  de  Télytre;  elle  s*efface  parfois  au  milieu 
pour  reprendre  un  peu  plus  loin;  suture  saillante,  ponctuation  grosse, 
obsolète,  écartée  ;  poils  assez  longs  et  forts. 

Dessous  brun,  brillant,  les  deux  derniers  segments  plus  clairs. 
Metastemum  très  convexe,  brusquement  déprimé  à  la  base;  celui  de  la 
femelle,  étroitement  entre  les  hanches  postérieures  ;  celui  du  mâle,  lar- 
gement jusque  par-dessus  celles-ci. 

Patrie  :  Toute  TEurope. 

2.  E.  Schaumi  (pi.  II,  ùg,  9)  Kiesw.,  fieri.  Zeitsch.,  1858,  p.  45.  — 
abbreviatella  Thoms.  (?),  Skand.  Col.,  IV,  p.  80.  —  Plus  petit  que  £:.  pli- 
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mta,  pen  brillant,  tête  noire;  prothorax  brun  à  base  plus  claire  ;  élytres, 
antennes  et  pattes  rouges  ;  palpes  et  tarses  jaunes.  —  Long.  1,5  mill.; 
larg.  0,6  mill. 

Tête  comme  E.  pUcata,  mais  à  ponctuation  plus  fine  et  plus  serrée;  on 
y  distingue  vaguement  2  ou  4  impressions  obsolètes. 

Antennes  robustes,  luisantes,  à  massue  de  3  articles  souvent  indis- 
tincte. Art  i-2  une  fois  et  demie  longs  comme  larges  (i  plus  gros);  les 
intermédiaires  variables,  tantôt  rooniliformes  (fig.  25),  tantôt  légèrement 
oblongs,  comme  E.  paralîela  (fig.  24),  subégaux  (3  et  8  généralement 
plus  petits);  9-10  plus  gros,  longs  comme  larges;  11  piriforme,  court, 
moins  long  que  9-10  réunis. 

Prolhorax  un  peu  plus  long  et  moins  transverse  que  E.  plicata,  h 
fossettes  variaUes,  la  2«  à  peu  près  égale  à  l'angulaire;  angles  postérieurs 
aigus;  sillon  basai  nul;  ponctuation  fine  et  très  serrée;  poils  assez  forts 
et  longs. 

Élytres  carrément  tronqués;  cuvettes  basales  petites  et  étroites;  repli 
humerai  court  et  saillant,  séparé  de  la  cuvette  par  une  gouttière  large  el 
un  vallonnement  nettement  accentué.  Écusson  bombé,  saillant;  ponc- 
tuation grosse  et  serrée;  poils  forts  longs  et  assez  serrés;  la  gouttière 
juxta-sutnrale,  large  et  obsolète  le  plus  souvent,  se  continue  jusqu'au 
sommet  de  Télytre;  mais  parfois  celui-ci  s'aplatit  vers  le  quart  postérieur 
et  alors  la  gouttière  s'écarte  de  chaque  côté,  en  accent  circonflexe.  Ces 
exemplaires  sont  généralement  plus  foncés,  plus  ponctués,  moins  bril- 
lants et  la  massue  antennaire  s'assombrit  Le  type  le  plus  accentué  fait 
partie  de  la  collection  Pandellé. 

Patrie  :  Toute  l'Europe. 

3.  E.  paralîela  (pi.  [I,  fig.  8)  Fairm.,  a/rirawu  (Saulcy).  —  frarfrora 
(Saulcy).  —  Plus  petit  que  E.  plirata,  un  peu  plus  étroit,  plus  parallèle 
encore,  d'un  gris  brun  unicolore,  mat  —  Long.  1,3  mill.;  larg.  0,5 
mill. 

Tête  grossièrement  ponctuée,  mate,  densément  velue. 

Antennes  variables,  à  massue  de  3  articles  assez  distincte  (iïg.  24). 
S,  art.  1-2  une  fois  et  demie  longs  comme  larges  (1  plus  gros); 
3-7  oblongs;  8  sphérique,  subtransverse;  9-10  longs  comme  larges; 
11  piriforme,  moins  long  que  9-10  réunis,  c?,  art.  1-2  une  fois  el  demie 
longs  comme  larges;  3^  sphériques;  6-7  subtransverses ;  8  très  mince 
et  très  transverse;  9-10  subtransverses;  11  piriforme,  court  et  trapu. 
Mais  pas  on  seul  des  exemplaires  étudiés  par  nous  n'a  les  antennes  iden- 
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tiques  à  un  autre.  Tous  flottent  entre  ces  deux  types  extiémes.  Tantôt 
les  articles  intermédiaires  s'allongent,  tantôt  ils  se  raccourcissent,  tantôt 
leurs  angles  s'arrondissent,  dans  un  sexe  comme  dans  l'autre,  mais 
jamais  le  mâle  n'arrive  au  type  ci-dessus  de  la  femelle  et  réciproque- 
ment. Cette  espèce  est  du  raste  très  rare  et  peut-être  pourra-t-on  plus 
tard  réglementer  ces  fluctuations. 

Prothorax  comme  £.  p/tcato;  fossettes  bien  moins  accusées;  sillon 
basai  à  peine  distinct;  ponctuation  très  fine  et  serrée  ;  poils  très  courts 
et  très  denses. 

Élytres  carrément  tronqués,  à  peine  sinués  latéralement,  moins  con- 
vexes; cuvettes  basales  petites  mais  assez  profondes;  repli  humerai 
court  et  assez  saillant,  séparé  de  la  cuvette  par  une  gouttière  large,  mais 
obsolète,  et  un  vallonnement  peu  accentué  ;  gouttière  juxta-suturale  large 
et  très  superficielle,  continue;  suture  saillante;  ponctuation  forte,  serrée, 
parfois  réticulée. 

Dessous  de  môme  couleur  que  le  dessus,  également  mat  et  velu  ;  ca- 
ractères sexuels  comme  £.  plicatay  mais  moins  accentués. 

Patrie  :  Algérie,  Maroc,  Provence,  entre  Nice  et  Menton  (vonHeyden), 
Bohême  (coll.  Reitter,  nommée  abbreviatella  Thoms.). 

4.  E.  formioetorum  (pi.  II,  fig.  10)  Reitter.  —  Gomme  E.  Schaumi, 
mais  plus  petit,  pips  convexe,  large,  rouge  unicolore,  sauf  l'écusson 
qui  est  noir,  brillant,  mais  moins  que  E,  plicata. 

Tète  large  et  courte  à  ponctuation  imperceptible.  Entre  les  yeux, 
derrière  les  antennes,  deux  petites  fovéoles  obsolètes. 

Antennes  courtes  et  déliées,  rouges,  à  massue  de  3   articles.   Elles 
varient,  comme  l'espèce  précédente,  sans  qu'on  puisse  réglementer   les 
fluctuations.  Art.  1-2  une  fois  et  demie  longs  comme  larges;  3-5  longs 
comme  larges  ou  suboblongs;  6-8  globuleux  ou  subtransverses;  11  piri- 
forme,  court.  La  figure  29  représente  une  antenne  à  massue  transverse, 
et  la  figure  28,  massue  non  transverse.  Or,  les  articles  6-8  sont  justemeal 
subtransverses  à  celle-ci,  c'est-à-dire  plus  courts,  et  les  articles  3-5  plus 
longs.  L'examen  d'une  longue  suite  d'individus  nous  a  prouvé  que  les 
articles  3-10  variaient  constamment,  mais  que  le  raccourcissement  était 
plutôt  particulier  aux  mâles. 

Prothorax  très  convexe,  plus  étranglé  à  la  base  que  les  précédents  : 
fossettes  basales  bien  marquées,  la  médiane  parfois  très  petite  ;  sillon 
médian  indistinct;  angles  postérieurs  droits;  ponctuation  très  fine  et 
très  serrée;  poils  courts,  fins,  serrés. 
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âytres  parallèles,  à  base  déclive,  même  Técusson,  qui  est  noir; 
gouttière  juxta-sutaraJe  étroite  et  bien  marquée,  commençant  au-dessous 
d*QQe  bosse  inira-scutellaire  ;  suture  peu  saillante  ;  cuvettes  basales 
étroites  et  profondes  ;  repli  humerai  court  et  saillant,  séparé  de  la 
CQYette  par  une  gouttière  plus  large  que  celle-ci  et  par  un  vallonnement 
très  accentué;  ponctuation  Une  et  serrée  ;  poils  courts,  fins  et  serrés. 

Obs.  Certains  exemplaires  ont  le  protborax  et  la  tête  rembrunis,  et 
ressemblent,  à  s'y  méprendre,  à  de  petits  E.  Schaumi. 

Patrie  :  Toute  l'Europe. 

5.  E.  MerkU  (pi.  n,  Ûg.  11).  —  Merkli  c7  Simon.  ^  cUwicomis  $ 
Bdtt.,  fiesL  Tab.,  X,  p.  24.  —  Très  peUt,  testacé,  parallèle,  étroit,  bril- 
lant, presque  plat,  vertex  bombé,  bisiilomié.  ^  Long.  1,1  mill.;  larg. 
0,4imli. 

Tète  grosse,  relativement  moins  courte  que  chez  les  précédents;  ponc- 
tuatioQ  nulle  ;  poils  invisibles. 

Antennes  de  la  femelle  longues  et  grêles  ;  art.  1-2  une  fois  et  demie 
longs  comme  larges;  3-10  longs  comme  larges  (3  et  8  plus  petits, 
d-10  plus  gros)  ;  11  piriforme,  moins  long  que  9-10  réunis,  c?»  art.  1 
une  fois  et  demie  long  comme  large;  2  à  peine  oblong;  3-8  transverses; 
9-10  subtransverses  ;  11  piriforme,  court  et  trapu.  Le  petit  nombre  des 
exemplaires  observés  ne  nous  a  pas  permis  de  noter  les  fluctuations 
(?,fig.26;cf,  fig.27). 

Protborax  un  peu  plus  large  près  du  sonmiet  qu'à  la  base,  plus  long 
qnediez  les  précédents,  presque  aussi  large  que  les  élytres  ;  angles  pos- 
térieurs obtus  ;  fossettes  basales  bien  marquées,  la  médiane  petite  ;  sillon 
médian  très  net  ;  ponctuation  très  fine  et  très  serrée  ;  poils  imperceptibles. 
Ëfytres  parallèles,  étroits,  à  peine  sinués  latéralement,  carrément 
tronqués  et  déprimés  au  sommet,  à  peine  rétrécis  à  la  base  ;  cuvettes 
basales  courtes,  étroites  et  profondes;  repli  humerai  court  et  saillant, 
séparé  de  la  cuvette  juxta-scutellaire  par  une  gouttière  étroite  et  pro- 
fonde et  par  un  vallonnement  très  accentué.  Écusson  testacé,  en  triangle 
éqoilatéral;  sature  saillante;  gouttière  juxta-suturale  étroite  et  obsolète, 
ODulinue  jusqu'au  sonmiet;  ponctuation  forte  et  dense;  poils  courts  et 
soTcs,  mais  assez  forts. 

Dessous  testacé  unicolore.  Métasternum  de  la  femelle  à  peine  convexe; 
celai  du  mâle,  bombé  à  la  base  et  légèrement  sinué,  i^'  segment  pro- 
fondément excavé  près  des  hanches  postérieures. 
Patrie  :  Europe  méridionale,  Caucase,  Transylvanie,  Gênes  (Dodero). 
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6.  E.  scydmœnoides  (pi.  Il,  ûg.  il)  Steph.,  Ili.  Brit.,  m,  p.  116  ; 
XVIII,  p.  2.  —  Unearis  Muls.,  Op.  enl.,  1861,  p.  67.  —  flavipes  Molsch., 
Bull.  Mosc,  1851,  IV,  p.  505.  —  abbreviatella  Er.,  Kaf.  Mark.,  I,  p.  260. 
—  clavata  ReiU.,  Deulsch.  ent.  Zeitsch.,  1881,  p.  206.  —  Verh.  zool.  boL 
Ges.  Wien,  1884,  p.  546.  —  Petit,  plus  large  que  E.  Merkli,  moins  large 
et  moins  trapu  que  E.  formicetorum,  noir  uuicolore  ou  à  ély  très  bruns  ; 
assez  brillant,  rugueux  ;  pattes,  antennes  et  palpes  rouges.  —  Long. 
1,2  mill.;  larg.  0,45  mill. 

Tête  large  et  courte,  irrégulièrement  sillonnée,  grossièrement  et  obso- 
lètement  ponctuée,  glabre. 

Antennes  épaisses  et  courtes,  à  massue  de  3  articles,  généralemenl 
plus  foncés.  Art.  1  gros,  une  lois  et  demie  long  comme  large  ;  2  à  peine 
oblong;  3-4  longs  comme  larges;  5-7  plus  gros,  subtransverses;  8 plus 
petit,  trans verse;  9-10  beaucoup  plus  larges,  transverses;  11  piriiorme, 
court  et  trapu  (âg.  25). 

Proihorax  trans  verse,  presque  aussi  large  que  les  ély  très,  légèrement 
étranglé  à  la  base  ;  angles  postérieurs  obtus  ;  fossettes  basales  bien  mar- 
quées; sillon  médian  à  peine  visible  ;  ponctuation  relativement  forte  et 
très  serrée;  poils  courts  fins  et  serrés. 

Ély  très  larges,  parallèles,  légèrement  sinués  en  dehors,  assez  con- 
vexes, nettement  rétrécis  à  la  base,  plus  ou  moins  sensiblement  arrondis 
au  sommet  et  plus  ou  moins  écbancrés  à  la  suture;  cuvettes  basales 
étroites  et  profondes;  repli  humerai  court  et  saillant,  séparé  de  la  cu- 
vette juxta-scutellaire  par  une  gouttière  étroite  et  profonde  et  par  un 
vallonnement  nettement  accentué;  suture  saillante  surtout  du  tiers  an- 
térieur au  sommet;  gouttière  juxta-suturale  plus  ou  moms  sensible, 
commençant  sous  Técusson,  en  triangle,  s'interrompant  parfois,  pour 
repartir  et  s'elîacer  vers  le  tiers  postérieur,  où,  chez  certains  exem- 
plaires, elle  s'écarte  en  accent  circonflexe  (voir  Schaumi).  Ges  exem- 
plaires sont  généralement  un  peu  plus  foncés  et  la  massue  antenuaire 
plus  obscure  fc/at;(Ua>l;  ponctuation  forte  et  dense;  poils  courts,  lins  et 
serrés. 

Dessous  brun,  les  2  derniers  segments  plus  clairs.  Métastemum  du 
mâle  plus  ou  moins  profondément  déprimé  à  la  base;  celui  de  la  femelle 
peu  ou  point 

Patrie  :  Toute  TEurope. 
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Voyage  de  M.  E.  Simon  à  Fîle  de  Ceyian 

(JaMTler— février  Ë^Wt) 
3«  Mémoire  (i) 

FORMICIDES 

Par  C  EMfiRY,  professeur  de  Zoologie  à  l'Unifersité  de  Bologne. 

Planche  6 


Séanee  du  22  février  1893. 


Les  Foormis  signalées  jasga'à  ce  jour  comme  habitant  Ceyian  sont 
en  nombre  assez  considérable.  En  dehors  des  espèces  décrites  isolément^ 
Wâlksb  a  publié,  en  1861 ,  une  liste  dlnsecles  de  cette  lie,  avec  des 
descriptions  aussi  mauvaises  que  possible  des  espèces  réputées  nou- 
velles, qui  sont  en  outre  décorées  de  noms  baroques  et  d'une  latinité 
plus  que  douteuse.  Malgré  toute  la  bonne  volonté  que  j'y  ai  mise,  je  n'ai 
été  capable  d'en  déchiffrer  aucune,  et  je  ne  puis  qu'approuver  Roger  de 
ne  pas  les  avoir  admises  dans  son  Catalogue  ;  aussi  n'est-ce  qu'un  peu 
malgré  moi  que  j'ai  accepté  pour  Sma  compressa  Rog.  le  nom  plus 
ancien  de  Walker,  légitimé  par  une  description  subséquente  du  type 
par  F.  Smith. 

En  1863,  MoTSGHULSKT  a  publié,  dans  son  Essai  d*un  Catalogue  des 
Insectes  de  Ceyian,  plusieurs  Fourmis  nouvelles.  Les  descriptions  de 
l'entomologiste  russe,  auquel  on  a  fait  jadis  une  réputation  excessive  de 
légèreté,  sont  meilleures  que  beaucoup  de  celles  de  F.  Smith  ;  j'ai  pu 
reconnaître  plusieurs  de  ses  espèces. 

En  même  temps  paraissait  le  Catalogue  (Verzeichniss  der  Formiciden- 
Gattungen  und  Arten)  de  Roger,  dont  l'appendice  renferme  les  des- 
criptions, la  plupart  excellentes,  de  nombreuses  espèces  ceyianaises 
récoltées  par  Nietncr. 

(1)  Voir  1*'  mémoire  (Liste  des  Brenthides,  par  le  IV  A.  Senna),  Annales 
1892,  p.  523  ;  —  2«  mémoire  (Dityscidae  et  Gyrinidae,  par  le  D' M.  Régimbart , 
Annales,  1893,  p.  99. 

Ano.  Soc.  ent.  Fr.,  1893.  »  Octobre  1893. 
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Le  Voyage  de  la  frégate  autrichienne  Novara  a  fourni  à  M.  Matr 
Toccasion  de  publier,  avec  de  belles  figures,  plusieurs  Fourmis  de 
Ceylan,  la  plupart  déjà  décrites  par  lui  en  1862. 

Enfin,  tout  récemment,  la  liste  des  Fourmis  indiennes  rassemblées 
par  M.  Wroughton  et  déterminées  par  mon  ami  et  collègue  M.  le  pro- 
fesseur A.  FoREL  est  venue  encore  augmenter  le  nombre  des  Fourmis 
ceyianaises.  Les  nouvelles  espèces  de  cette  liste  et  d'autres  encore  seront 
publiées  successivement  par  M.  A.  Forel,  dont  j'ai  adopté  les  noms 
in  lut.  pour  éviter  les  doubles  dénominations. 

Les  listes  publiées  jusqu'à  ce  jour  portent  à  90  environ  (sans  compter 
les  espèces  de  Walker)  le  nombre  des  espèces  et  sous-espèces  de  Four- 
mis connues,  faisant  partie  de  la  faune  de  Ceylan. 

M.  E.  Simon  a  rapporté  de  cette  lie  70  espèces  et  variétés,  dont 
30  n'avaient  pas  encore  été  signalées;  16  espèces  sont  inédites  et 
3  d'entre  elles  appartiennent  à  des  genres  nouveaux. 

1.  Myopopone  maculata  Rog.  —  Gattawa. 

2.  Gbntromyrmex  Feai  Emery.  —  Kandy,  un  petit  exemplaire  $;  ne 
diffère  pas  sensiblement  des  exemplaires  de  Birmanie. 

Cryptopone,  n.  gen. 

Operaria  :  Clypeus  carinattis,  margine  antico  laie  arcuato,  acuiOj  eden- 
tulo,  Mandibulx  angustx,  margine  masticatorio  valde  obliquo,  S-dentata. 
Oculi  nulli.  Laminœ  frontales  brèves^  approximatœ,  AnUnns  iS-arU^ 
culatœ^  clam  4-articulata.  Thorax  suturis  distinctis.  Peduncuhis  abdo- 
minis  nodiformis,  versus  tertiam  partem  altitndinis  superficiel  abdonUnis 
anticœ  insertus,  Pedes  crassiy  brèves,  articulo  iarsorum  primo  tibia  muUo 
breviore;  calcaria  longe  pectinata;  unguiculi  simplices. 

Faciès  d'un  Ponera,  mais  en  différant  par  l'insertion  du  pédicule  vers 
le  tiers  de  la  face  antérieure  du  segment  abdominal  suivant,  par  les 
mandibules  à  bord  masticateur  fort  oblique,  par  les  antennes  dont  les 
quatre  derniers  articles  forment  une  massue  assez  distincte.  Les  deux 
premiers  de  ces  caractères  rapprochent  ce  genre  de  Trapeziopelta,  dont 
il  diffère  par  l'épislome  et  les  antennes.  Les  antennes  à  massue  distincte 
se  retrouvent  chez  Typhlomyrmex  ei  Myopias  ;  ce  dernier  genre  m'est 
inconnu  en  nature. 

3.  G.  TESTAGEA  Motsch.  —  7.  Tcstacea,  pubescens,  parce  pilosa^  sub- 
opaca,  subtilissime  punctata,  capite  opaco,   conferOssime  puncMo, 
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tkoram  pom  mes(moium  angmtaii  dorso  mbrecto,  nietanoto  vix  depresso, 
sed  modiee  cotnpresso,  posUce  ebUque  iruncato,  pagina  declivi  nitida, 
pedunculo  supeme  rotundato^  inferius  cum  processu  laminari,  abdominis 
p^rte  posierwre  mtida.  —  Long,  cirdter  2  i/2  mill. 

Nawalapttya. 

Je  crois  reconnaître  dans  celle  Fourmi  l'espèce  dont  Molschulski  a 
décrit  la  femelle  sons  le  nom  de  Amblyopane?  testacea.  La  tête  (fig.  3) 
est  subreclangalaire,  à  peine  plus  longue  que  large,  à  angles  arrondis, 
tronquée  en  arrière,  très  finement  ponctuée  et  tout  à  fait  mate.  Les 
mandibules  luisantes  ont  quelques  points  fins  et  espacés.  Le  thorax  est 
large  par  devant,  le  pronotum  et  le  mésonotum  forment  ensemble  un 
disque  ovale,  un  peu  plus  long  que  large,  un  peu  plus  étroit  en  arrière; 
le  mésonotum  est  presque  circulaire;  le  métanotum  est  très  étroit  par 
devant,  là  où  il  s'unit  au  mésonotum  et  s'élargit  en  arrière,  de  sorte  que 
le  point  le  plus  étroit  du  corselet  correspond  à  la  suture  méso-métano- 
tale.  Sur  le  profil,  le  dos  du  thorax  est  à  peu  près  droit  et  forme  une 
très  faible  marche  d'escalier  entre  le  mésonotum  et  le  métanotum, 
celui-ci  étant  un  peu  plus  bas  que  le  segment  précédent  et  obliquement 
tronqué  en  arrière  ;  la  face  déclive  est  luisante,  ses  bords  fortement  ar- 
rondis. Le  pédicule  (fig.  4)  a  ui^e  face  antérieure  subplane  et  luisante, 
le  bord  dorsal  épais,  arrondi,  la  face  postérieure  convexe;  il  est  muni  eu 
dessous  d'un  relief  longitudinal  tranchant.  L'abdomen  paraît  nettement 
tronqué  par  devant,  lorsqu'on  le  regarde  par  côté,  et  n'ofl're  en  dessous  à 
la  base  aucune  sorte  de  dent  ;  la  ponctuation  et  la  pubescence,  qui  rendent 
assez  mat  le  premier  segment,  s'affaiblissent  et  deviennent  moins  serrées 
sur  les  derniers  qui  sont  assez  luisants. 

AMeuretus,  n.  gen. 

Operaria  :  Caput  corâiforme.  Clypeus  magnus,  mbtrigonus,  anUce 
medio  emargmatus,  inter  animnarum  arliculationes  productus,  utrinque 
cum  fossa  clypealL  Laminœ  frontales  distantes,  humiles,  divergentes, 
subrectœ,  Oculi  depressi;  ocelli  nulli,  Mandibulœ  trigome,  margine  mas- 
ticatorio  detUiculato,  Antetmœ  i^-articulatœ,  graciles,  scapo  ehngato, 
flageUo  fiUformi,  apicem  versus  sensim  incrassato,  sine  clava  distincta, 
articula  uUimo  duobas  prxcedenUbus  una  subœquali.  Thm-ax  suturis 
dUtinciis,  metanoto  bispinoso.  Segmentum  petiolare  elongatum,  cylindri- 
cum,  postice  cmn  nodo  minuta,  globoso.  Abdomen  fere  sine  strictura  inter 
segmenta  dua  priora.  Pedes  graciles,  calcaribus  vix  denticulalis,  ungui- 
cutis  simplicibus, 

Aon.  Soc.  ent  Fr.,  189?.  -^  Octobre  1893. 
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La  préseuce  de  raiguilion  et  le  pédicule  de  l'abdomen,  constitué  par 
un  seul  segment,  classent  ce  genre  parmi  les  Ponérides.  La  forme  de  la 
tète,  ses  lames  frontales  distantes  l'une  de  l'autre  et  peu  élevées,  son 
épistome  large  et  peu  convexe,  ses  antennes  grêles,  filiformes,  rappel- 
lent un  Dolichoderus  ou  un  Iridomyrmex.  L'on  pourrait  pour  cela  soup- 
çonner une  parenté  avec  les  Dolichodérides  :  mais  si  Ton  compare  bieu 
cette  tête  avec  celle  d'un  Typhlomyrmex,  il  ne  sera  pas  difûciie  de 
reconnaître  l'analogie  de  structure.  Le  iborax  rappelle  celui  de  certains 
Pheidole  et  la  pédicule  a  une  forme  toute  particulière.  Je  suppose  que 
c'est  une  Fourmi  vagabonde,  peut-être  arboricole. 

4.  A.  Sixnoni,  n.  sp.  —  ^.  Testaceii,  subopaca,  ubdomine  nitidiore, 
pubescens  et  sparse  pilosa  ;  caput  cordiforme,  postice  arcuatim  emargi- 
natum,  subtiliter  reticulatum,  mandibulis  sublœmbm,  apice  iridentaiis, 
prxterea  deniiculis  nonnullis  irregularibus ,  antennarum  scapo  tdira 
marginem  posticum  capitis  producto,  flagelli  tennis  articulis  ^10  sensim 
crassioribus,  omnibus  longioribus  quam  crassioribus  ;  thorax  sutura  pro- 
mesonotuli  distincta,  meso-metanotali  profunde  et  late  impressa,  pronoto 
longitrorsum  subtilissime  striatulo,  viesonoti  transverse  striati  scutello 
elevato,  metanoto  transverse  striato-rugoso,  basi  gibbosulo,  postice  spinis 
longis,  acutis,  divergentibus  armato  ;  petiolus  antice  longe  pedunculatus, 
postice  nodo  parvo,  rotundato  instructus.  —  Long.  1,8  mill. 

Kandy,  deux  ouvrières. 

Les  ligures  1  et  2  me  dispenseront  d^une  plus  longue  description 
de  cette  singulière  Fourmi,  la  plus  remarquable  de  la  série  récoltée  par 
M.  E.  Simon,  à  qui  je  me  fais  un  véritable  plaisir  de  dédier  l'espèce. 

5.  DiACAMMA  GEOMETRiGUM,  raco  vERsicoLOR  F.  Sm.  —  Colombô. 

6.  BoTHROPONERA  TESSERiNODA  Mayr.  —  Kaudy. 

7.  Ponera  melanaria,  n.  sp.  —  Colombo. 

Je  décris  cette  espèce  dans  mon  travail  sur  les  Fourrais  du  Voyage 
de  M.  Ë.  Simon  aux  Philippines. 

8.  P.  LUTEU»BS  Mayr.  —  Kandy. 

9.  P.  PUNCTATissMiA,  sous-osp.  suiiLLDiA  F.  Sm.  —  Kaudy. 
iO.  P.  GLEADOwi  Forel,  in  litt.  —  Matale. 

Sera  décrit  par  M.  A.  Forel  dans  un  travail  actuellement  en  prépara- 
tion. Cette  espèce  a  été  trouvée  dans  diverses  parties  de  l'Inde. 

11.  LoBOPELTA  GHiNBNsis  Mayr.  —  Kandy. 
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ii.  L.  Pbuqceti  André.  —  Kandy. 

Cette  espèce  paraît  assez  répandue  :  M.  E.  André  l'a  décrite  de  l'An- 
nam  ;  je  Tai  reçue  de  Java. 

13.  L.  DiMiNUTA,  var.  l^kviceps  F.  Sm.  —  Kandy. 

14.  L.  ocELLffERA  Rog.  —  Kandy. 

La  détermination  me  paraît  hors  de  doute,  l'espèce  ayant  été  établie 
sur  des  exemplaires  de  Ceylau.  ]jQS  grands  $  ont  1-3  ocelles  distincts, 
très  petits  et  non  saillants,  tels  que  Roger  les  décrit.  Mon  L.  distin- 
guenda,  établi  sur  des  exemplaires  de  l'Indo-Cbine  et  des  îles  Philip- 
pines, ne  diffère  pas  spécifiquement  et  tombe  par  conséquent  en  syno- 
nymie. Ma  var.  Andrei  correspond  au  type  de  Roger;  le  type  de 
L.  disUngtienda  devient  une  variété  de  L.  ocellifera, 

15.  Odontomachus  HiEiiATODEs  L.  —  Kaudy ,  Colombo,-  Nuwara- 
Eliya. 

16.  SniA  NiGRA  Jerdon.  —  Kandy,  une  Ç. 

17.  S.  ALLABOHANS  Walk.  —  Kaudy,  Colombo. 

18.  MoNOMORiUM  DKSTRUGTOR  Jerd.  —  Colombo. 

19.  M.  LATLNODB  Mayr,  var.  bruneum,  n.  var.  —  Kandy. 

Les  exemplaires  de  Ceylan  et  de  Tlnde  continentale  sont  constamment 
plus  foncés  que  le  type  de  Bornéo  ;  le  corps  est  brun,  avec  les  antennes 
et  les  pattes  testacées.  Il  m'a  semblé  que  cette  variété  méritait  d'ôlro 
nommée. 

20.  LoPHOMTRifEX  QUADRispiNOSus  Jcrdou.  —  Kaudy. 

21.  Pheux)logeton  diversus  Jerdon.  —  Colombo,  Ratgama-Kellei. 

22.  P.  NANts  Rog.  —  Kandy,  plusieurs  ^  minima. 

Correspond  exactement  à  la  description  de  Roger,  sauf  la  taille  qui, 
chez  les  exemplaires  que  j'ai  sous  les  yeux,  est  notablement  inférieure  a 
2mill. 

23.  SoLENOPSis  GEMiNATA  Fabr.  —  Colombo. 

24.  Crkmatogaster  Dourni  Mayr.  —  Kandy. 

25.  C.  Ransoneti  Mayr.  —  Nuwara-Eliya. 

26.  Phetoole  megagephala  Fabr.  —  Colombo,  Kandy. 

27.  P.  LATfsoDA  Rog.  —  Colombo,  un  ^. 

28.  P.  Wood-Masoni  Forel.  —  Matale,  Kandy. 
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29.  P.  PRONOTALis  Forel,  in  litt.  —  Kandy,  Nuw.arro-Eliya. 
Sera  décrit  ailleurs  par  M.  ^  Forel,  qui  me  Ta  envoyé  sous  ce 

nom. 

AcaMthomyrmex,  n.  gen. 

Operaria  :  Clypeus  convexus,  inter  antennarum  insei-iiones  productus, 
margine  antico  recio,  denticulis  pauciSy  minutis  instructo,  ab  area  fron- 
tali  limite  obsoleto  separalus.  Mandibulx  trigonœ,  latœ,  minute  denticu- 
latœ,  Antr*nnœ  ori  proxitne  insertie,  i^-articulatae,  clava  S-articulata, 
parum  incrassata.  Laminœ  frontales  distantes,  humiles,  ultra  oeulos 
prolongatœ,  sukum  antennalem  limitantes.  Thorax  superne  sine  suturis, 
pronoto  metanotoque  longe  bispinosis.  Petioli  segmentum  1.  postice  cum 
nodo  bispinoso  seu  bidentato;  2.  globosum.  Calcaria  posteriora  simplicia. 

Miles  :  Caput  permagnum,  pagina  inferiore  cum  thorace  articulatum. 
Clypeus  antice  medio  sinuatus,  cœterum  ut  in  operaria.  Mandibulx  su- 
perne convexx,  inferius  excavatœ,  margine  masticatorio  duplice,  scilicet 
superiore  recto,  cultrato,  inferiore  dente  valida  armato.  Laminx  fron- 
tales magis  prominentes  ;  sulcus  antmnalis  totum  scapum  œdipiens,  inde 
angulatim  flexus  et  usque  ad  oculum  descendens  pro  receptione  basées 
flagelli.  Antennx  breviores  quam  in  operaria.  Thorax  superne  sine  sutu- 
ris,  pronoto  ineniii,  metanoto  spinis  longis  erectis.  Pedunculus  ut  in 
operaria,  nodi  i.  dentibus  brevioribus. 

J'établis  ce  genre  remarquable  sur  trois  espèces,  dont  une  seule  a  été 
décrite  par  F.  Smith,  sous  le  nom  de  Pheidole  notabilis;  elle  provient 
de  rite  de  fiatjan.  Les  deux  autres  sont  inédites.  —  A  première  vue,  il 
semble  se  rapprocher  de  Pheidole,  dont  il  est  bien  distinct  par  la  structure 
du  thorax  et  le  mode  d'insertion  de  la  tète  sur  le  corselet,  chez  te  soldat 
L'insertion  des  antennes,  très  rapprochée  de  la  bouche,  réduit  i'épistome 
à  ne  former  à  cet  endroit  qu'un  simple  liséré  à  bord  postérieur  tranchant, 
entourant  la  fossette  aniennaire,  comme  chez  Pristomyrmex.  Le  thorax 
sans  suture  ni  impression,  ainsi  que  le  système  de  sculpture,  constitué 
par  de  grosses  fossettes  piligères,  rappelle  également  les  Pristomyrmex. 
C'est  avec  ces  derniers  que  le  nouveau  genre  me  parait  offrir  les  affinités 
les  plus  importantes. 

F.  Smiih  attribue  à  son  P.  notabilis  des  mandibules  sans  dents,  chez 
l'ouvrière,  comme  chez  le  soldat  11  n'a  probablement  pas  su  voir  les 
petites  dents  espacées  que  je  trouve  aux  mandibules  de  l'ouvrière,  chez 
mes  deux  espèces  nouvelles. 

P.  quadrispinosa  F.  Sm.  a  le  corselet  armé  de  quatre  longues  épines 
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et  les  sotares  effacées,  mais  la  structure  de  la  tète  est  celle  d'un  véritable 
Pkeidolê  et  la  forme  générale  du  thorax  ne  diffère  pas  de  celle  des 
autres  espèces  du  genre.  Si  jamais  cette  espèce,  doDt  le  soldat  est  encore 
inconnu,  doit  être  séparée  des  Pheidole,  elle  ne  rentrera  pas  dans  le 
genre  Acantkùmyrtnex,  mais  devra  former  un  genre  à  part. 

30.  A.  Luciolœ,  n.  sp.  —  ^.  Ferrugineo-testacea,  mandibuUs,  an- 
Uanis  pedibusque  dilutis,  mandibularum  elypeique  marginibtis  nigriran- 
tUms,  nitida,  pilosa,  haud  pubescens.  Caput  subqttadratum,  ktteribus 
cûnçexis,  postke  late  arcuatim  excamtum,  foveolis  piligeris  profundis, 
confertis  sed  diseretis  iculptum,  sulco  antennali  transverse  rugoso,  clypeo 
nitido,  antire  breviter  rugoso,  carinis  duabus  subtilibus,  mandibuln 
subUtvibus,  subtilissime  punctulatiSf  antennatiétn  scapo  striatulo.  Thorax 
loco  suturse  tneso-metanotalis  aliquantulum  impressus,  foveolis  piligeris 
$ubconflueiMms,  pronoti  spinis  longis,  parum  curvatis  et  valde  diver- 
gemtibus,  spinis  metanoti  longissimis,  basi  approximatis,  divergentibuSy 
cornu  bovini  instar  flexis,  basi  postice  in  carinulas  descendantes,  aréam 
nitidam  limitantes,  usque  ad  insertionem  peduncuU  productis,  mela- 
pleuris  postke  dentem  obtusum  ferentibus,  PeduncuU  segmentum  i,  sub- 
Ueve,  antice  longe  petiolatum,  postke  supeme  cum  nodo  squamiformi , 
anguiatim  exciso  et  acute  bidentato  ;  segmentum  î,  subglobosum  et  rugo- 
swn  ;  abdomen  lœvissimum,  Femora  et  tibix  incrassata,  hxc  et  scapi 
copiose  pilosi.  —  Long,  circiter  3  1/2  mill. 

^.  Color  operarix,  Caput  lateribus  subparallelis,  postice  bilobum, 
suko  vertkis  profundo,  foveolis  piligeris  in  fronte  confluentibus,  in,  lobis 
orripitis  dispersioribus,  et  ab  interstitiis  subtilissime  ackulatis  separatis, 
subtus,  post  artkulationem  cum  thorace,  id  est  post  foramen  occipitale 
transcerse  rugosum,  genis  longitrorsum  sukatis,  suko  antennali  disperse 
rugoso,  mandibulis  nitidis,  disperse  punctatis  et  subtilissime  rugulosis, 
clypeo  sublxvi,  sine  carinis.  Thoracis  brevioris  sculptura  ut  in  ^,  spinx 
pronoti  nuUx,  metanoti  subrectx,  divergente,  area  inter  carinulas 
posticas  Ixvi,  latiore.  Pedunculus  nodo  segmenti  i,  late  arcuatim  exciso, 
minus  acute  bidentato,  ^.  grossius  rugoso  reticulato.  —  Long,  capite 
extenso  4  mill.  Caput,  1,8X1  J  mill. 

Kandy. 

L'ouvrière  diffère  de  celle  de  A.  notabilis,  à  en  juger  par  la  descrip- 
tion et  la  figure  de  P.  Smith,  par  sa  léte  largement  échancrée  en  arrière, 
à  peu  près  comme  chez  Strongylognathus  testaceus;  de  A,  ferox  (1)  par 

[\)  k.  ferox,  n.  sp.  —  $.  Fusca,  mandibuli»,  antennis,  pcdibus  abdomi- 
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les  mômes  caractères,  ainsi  que  par  la  forme  des  épines  du  corselet  et 
(lu  pédicule.  D'après  la  figure  de  F.  Smith,  la  tète  du  soldat  de  .4.  nota- 
bilis  paraît  être  un  peu  plus  large  que  chez  A,  LucioLr. 

Les  figures  5-10  me  dispenseront  d'une  plus  longue  description  de  la 
forme  de  cette  Fourmi.  La  sculpture  de  la  tête  consiste,  chez  l'ouvrière, 
on  fossettes  très  rapprochées  entre  elles,  leurs  bords  constituant  un  résejiu 
de  grosses  rides  élevées.  Chez  le  soldat,  les  fossettes  sont  séparées 
entre  elles  par  des  interstices  plans,  plus  ou  moins  finement  rugueux 
sur  les  lobes  occipitaux;  sur  le  front,  elles  confluent  en  formant  des 
sillons,  séparés  par  d'étroites  arêtes;  les  joues  sont  régulièrement  sillon- 
nées en  long  ;  le  dessous  de  la  tête  est  finement  ridé  et  semé  de  fossettes 
espacées  ;  la  partie  située  entre  le  bord  postérieur  et  le  trou  occipital  est 
creusée  pour  s'appliquer  sur  le  prolhorax  et  marquée  de  rides  arquées 
transversales. 

31.  Tetramorium  transversarium  Rog,  —  Nuwara-Eliya,  une  ou- 
vrière. 

32.  T.  PAcn^icuM  Mayr,  var.  subscabrum,  n.  var.  —  Kandy,  Co- 
lombo. 

Le  pédicule  de  l'abdomen  est  beaucoup  moins  comprimé  que  chez  le 
type  des  îles  Tonga  (exemplaire  provenant  du  Muséum  Godefîroy)  et 
plus  fortement  rugueux;  la  base  de  l'abdomen  est  plus  fortement  striée: 
toutefois  ces  caractères  ne  sont  pas  aussi  prononcés  que  chez  T.  sca- 
brum  Mayr  (1)  auquel  cette  forme  fait  passage.  La  couleur  est  d'un  brun 
foncé  ou  noire  ;  avec  les  mandibules,  les  trochanters,  les  genoux  et  les 
tarses  d'un  brun  clair. 

J'ai  reçu  de  M.  André  une  Ç  de  la  Nouvelle-Calédonie  qui  ressemble 
beaucoup  à  celles  de  Ceylan. 

33.  T.  (XiPHOMYRMEx)  TORTUOSUM  Rog.  —  Kandy,  une  seule  '^. 

neque  ferrugineis,  nitida,  pilosa,  haud  pubescens.  Caput  lateribits  convexis, 
postice  truncatum  vel  subemarginatum,  angulis  posticis  late  rotundatis, 
foveolis  piligeris  confertis  sculptum,  sulco  antenncUi  transverse  rugoso, 
clypeo  sim  carinuUs,  antice  ruguloso,  mandibulis  kBvibus.  Thorax  spinis 
quatuor  subrectis,  œqualibus  armatus,  pronoli  foveolis  haud  confluentibus, 
mesonoti  et  metanoU  in  sulcos  longitudinales  coalescentibus.  Petiolus  nodo 
1 .  bispinoso,  2.  sublœvi  ;  abdomen  IcBviissmum.— Long,  circiter  4  1/2  mill.  (fig.  1 1) . 
Perak.  Reçu  de  MM.  Staudioger  et  BaDg-Haas.  —  Soldat  inconnu. 
1)  Je  prends  pour  type  de  T.  scabrum  un  exemplaire  de  Perak  qui  corres- 
pond bien  à  la  description  de  Mayr,  faite  sur  une  ouvrière  de  Bornéo. 
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Celle  ouvrière  est  conforme  à  la  description  de  Roger,  sauf  quelques 
légères  diflërences  dues  à  la  faible  taille  de  l'exemplaire  (3  mill.)  ;  les 
rides  de  la  tête  sont  espacées  :  j'en  compte  7  entre  les  arêtes  frontales  ; 
elles  ne  forment  réseau  que  tout  à  fait  en  arrière  ;  les  poils  du  corps  sont 
tronqués  au  bout,  mais  pas  en  massue  (1). 

34.  T.  (Xiph.)  pilosum,  n.  sp.  —  '^.  Ferruginea,  mandibulis,  an- 
tennis  pedibusque  testaceis,  nitida,  pilis  longis,  tenuibus  hirsutOf  capUe 
medio  profonde  striato-rugoso,  lateribus  et  postice  rude  retictdato,  sulcis 
frontaUbus  prolongatis,  clypeo  carinato,  ruguloso,  mandibulis  V-deniatis, 
basi  l^evitms,  apice  striatiSf  thorace  grossej  rude  reticulato,  dor$o  haud 
impresso,  suturis  obsoleiis,  mesonoto  et  meianoto  obtuse  marginatiSy  hoc 
utrinque  spina  longa,  robusta,  acuta,  subreda  instructo,  pedunculi  seg- 
mento  1.  basi  petiolato,  postice  cum  nodo  globoso,  rugoso-reticulato, 
t,  transverse  ovato,  longitrorsum  rugoso,  abdomine  brevissimo,  punctis 
paucis  piligeris,  scapis  Uhiisque  longe  pubeseentibus.  —  Long,  circiter 
3  1/2  mai. 

Randy,  un  exemplaire. 

Ressemble  beaucoup  à  T.  tortuosum,  mais  s'en  distingue  par  les  rides 
du  front  plus  serrées  et  élevées,  onze  entre  les  arêtes  frontales,  le  réseau 
des  rides  des  côtés  de  la  tête  plus  saillant,  la  sculpture  du  thorax  plus 
rude,  les  côtés  du  mésonotum  un  peu  bordés,  presque  comme  chez 
T,guineense,  les  épines  du  métathorax  plus  fortes,  les  nœuds  du  pédi- 
cule rugueux;  les  poils  du  corps  sont  beaucoup  plus  longs  et  amincis  au 
bout  ;  les  tibias  et  les  scapes  ont  une  pubescence  oblique  fort  longue, 
mais  pas  de  longs  poils  dressés.  M.  Forel  m'a  envoyé  une  ouvrière  de 
la  même  espèce  différant  par  sa  taille  plus  forte  (4  mill.)  et  les  épines 

(!)  T.  (Xiphomyrmez)  flavipes,  n.  sp.  —  5.  Fusco-nigra,  mandibulis, 
anUnnis,  pedibus  et  spinis  metanoU  /lavis,  nitidula,  abdomine  nitidissimo, 
sparse  longe  pilosa,  capite  toto  reticulato-rugoso,  clypeo  mandibtilisque  sub- 
liliter  strialis,  thorace  minus  rude  reliculatô,  mesonoto  medio  lœvi,  metanoii 
spinis  linearibm,  perlongis,  nodis  pedunculi  supeme  sublœvibus,  lateribus 
rtigosis,  scapis  tibiisque  breviter  pubeseentibus,  sine  pilis  longioribus,  —  Long. 
3  3/4  mill. 

Siam.  Un  seul  exemplaire.  Ressemble  à  T,  torttiosum,  mais  bien  distinct, 
surtout  par  les  rides  réticalées  qui  couvrent  toute  la  tête,  môme  le  front,  et 
par  la  couleur  ;  forme  du  corselet  et  du  pédicule  comme  chez  T.  tortuosum, 
épines  plus  longues,  un  peu  plus  lon^^ues  que  la  face  basale  du  roétanotum  ; 
petites  épines  vers  l'insertion  du  pédicule  plus  développées  que  chez  T.  tor-^ 
tuosunt. 
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du  métanotum  plus  longues,  un  peu  siginoïdes  et  fort  rapprochées  à  la 
base,  le  premier  segment  du  pédicule  plus  étroit,  un  peu  comprimé.  La 
forme  asymétrique  du  métalhorax  fait  penser  que  ces  différences  sont  en 
pnrtie  (}ues  à  un  développement  anormal  de  cet  exemplaire. 

33.  Triglyphothrix  Walshi  Forel.  —  Nawalapiliya,  une  ouvrière. 

36.  T.  OBESUM,  race  STRiAxmBNS  Emery.  — -  Kandy. 

37.  Meranoplus  BiGOLOR  Gucr.  —  Kandy,  Galle,  Cottawa,  Colombo. 

38.  Cataulagus  taproban^  F.  Sm.  —  Kandy,  Wackwell. 

39.  C.  Simoni,  n.  sp.  —  ^.  Atra,  opaca,  confertissme  pumtata, 
scapis  tibmque  rufis,  capite  longitrormm  l'ugoso-retiàulato ,  laleribus 
ante  octdos  et  angulis  posticis  cum  dente  acuto,  pronoto  antice  liide  reti- 
culatOy  reliquo  tkorace  longitrorsum  rugoso,  lateribus  spinulosis,  metatwto 
cum  spinU  crassis,  rugosis,  parte  metanoti  declivi  subplanay  confertim 
punctata,  pedunculi  l'ude  reticulati  nodo  1.  antice  oblique  truncato, 
abdomine  ovato,  rugis  subtiUbm,  praecipue  longitudinalibus  reticulato, 
femoriiîtt  dorso  obtuse  denticulato,  corpore  toto  setulis  squamiformibus 
albidis  consperso.  —  Long.  3—3  1/2  mill.;  lat.  capitis  0,9  milL;  pronoti 
0,7  mill. 

Kandy,  Colombo,  deux  exemplaires. 

Se  rapporte  assez  bien  à  la  description  et  à  la  figure  de  C.  prstextus 
F.  Sm.,  mais  la  sculpture  est  différente.  La  tête  est  tronquée  en  arrière, 
avec  les  angles  postérieurs  armés  d^une  petite  dent  aiguô,  mais  non 
prolongés  en  épine;  une  forte  dent  sur  le  bord  latéral,  devant  les  yeux, 
une  toute  petite  correspond  à  Fextrémité  latérale  del*épistome.  La  suture 
de  répistome  est  presque  effacée.  Le  dessus  de  la  tête  porte  de  fortes 
rides  longitudinales  irrégulières,  un  peu  rameuses  et  réunies  entre  elles 
par  des  rides  transverses,  bien  plus  faibles.  Le  bord  du  thorax  porte 
quelques  denticules  le  long  du  pronotum,  une  seule  dent  plus  forte  au 
mésonotum,  plusieurs  tout  petits  denticules  avant  Tépine  du  métanotum 
qui  est  dirigée  en  arrière,  courte,  large  et  amincie  tout  à  fait  au  bout. 
Le  devant  du  pronotum  porte  un  réseau  grossier  de  rides  à  nœuds 
saillants,  en  forme  de  tubercules;  de  ce  réseau  partent  des  rides  longi- 
tudinales assez  régulières,  parallèles,  non  anastomosées,  qui  s'étendent 
sur  tout  le  reste  du  corselet,  sauf  la  face  déclive  du  métanotum.  Le  pre- 
mier segment  du  pédicule  est  plus  gros  que  le  suivant,  obliquement 
tronque  par  devant,  où  il  offre  une  face  plane,  ponctuée,  mate;  le  reste 
est  réticulé  à  tubercules  saillants;  le  deuxième  est  transversalement 
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oTale,  rétkmlé  de  même.  L'abdomen  est  plus  alloDgé  que  chez  C.  granu- 
laUts;  il  porte  à  la  hase  quelques  petits  tubercules  mousses;  le  reste  du 
premier  segment  dorsal  est  parcouru  par  de  fines  rides  élevées,  formant 
un  réseau  à  mailles  longitudinales  très  allongées.  Tout  Tlnsecte  eët 
semé  de  petits  poils  squamiformes  blanchâtres. 

40.  STBDMifiBNTS  GoDBPPROTi  Mayr.  —  Kandy. 

J'ai  comparé  les  deux  exemplaires  de  Ceylan  avec  une  ouvrière  de 
Samoa.  Le  contour  de  la  tête  et  des  mandibules  est  identique;  les  deux 
esquisses  tracées  à  la  chambre  claire  se  superposaient  exactement. 

41.  Mtrmigaria  fodibns  Jerdon.  —  Kandy. 

42.  DoucHODKRUS  GRAGiLis  Motsch.  — -  Kaody. 

Extrêmement  voisin  de  D.  graeilipes  Mayr,  mais  plus  petit  et  de  cou- 
leur diflërente. 

43.  Tapinoma  mblanogbphaluh  Fabr.  —  Colombo. 

44.  Technomyrmbx  albipes  F.  Sm.  —  Tapinoma  albitane  Motsch.  — 
Kandy,  Cottawa,  Matale,  Nawalapitiya. 

Le  nom  de  Motschnisky  exprime  beaucoup  mieux  la  coloration  typique 
de  cette  espèce  que  celui  plus  ancien  de  F.  Smith. 

De  deux  femelles  portant  des  moignons  d'ailes,  Pune  est  normale, 
l'autre  a  la  tête  plus  petite,  dépourvue  d'ocelles.  Deux  autres  exem- 
plaires ressemblent  à  de  grosses  ouvrières  ayant  le  mésonotum  très 
développé,  dont  la  portion  scutellaire  fait  saillie  en  arrière. 

M.  le  professeur  A.  Forel  a  décrit,  dans  le  grand  ouvrage  de  Gran- 
didier,  sous  le  nom  de  7.  albipes,  une  forme  de  Madagascar  qui  mérite 
d'être  séparée  comme  sous-espèce  distincte  (Foreli,  n.  subsp.).  Elle 
diiïère  du  type  indien  et  malais  par  ses  antennes  un  peu  plus  courtes, 
dont  le  scape  dépasse  à  peine  le  bord  occipital,  et  par  ses  antennes  et 
ses  pattes  entièrement  testacées.  Chez  le  type,  le  scape  dépasse  nota- 
blement le  bord  occipital  et  les  pattes  sont  d'un  brun  foncé,  avec  les 
trochanters,  genoux  et  tarses  d'un  jaune  pâle  ;  les  scapes  sont  noirs,  le 
flagellum  souvent  roussâtre. 

45.  T.  bicolor,  n.  sp.  —  Ç.  T.  albipedi  afjinis,  sed  gracilior,  capite 
et  abdomine  nigris,  mandibuliSf  antennis,  thorace,  squama  pedibmquc 
flavo-tettaceis,  parcissime  pubescens,  pilis  erectis  nisi  in  clypeo  et  abdo^ 
mme  nuUis,  antennis  Umgioribus,  seapo  marginem  occipitis  rirriter 
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ijd  parte  superante,  articulis  flagelli  mediis  fere  dimidio  longioribus 
quam  crassioribus.  —  Long.  2,5—2,8  mill. 

Kandy,  deux  ouvrières. 

Extrômement  voisin  de  T.  albipes,  dont  il  diffère  par  sa  coloration  et 
par  sa  pubescence  bien  plus  rare,  laissant  à  Fabdomen  tout  son  luisant, 
par  sa  forme  plus  grêle  et  ses  antennes  plus  longues,  dont  le  scape 
dépasse  le  bord  occipital  du  quart  environ  de  sa  longueur;  le  flagellura 
est  à  peine  épaissi  vers  le  bout,  avec  les  articles  du  milieu  presque  de 
moitié  plus  longs  que  larges. 

46.  Plagiolepïs  loxgipes  Jerdon.  —  Kandy,  Galle,  Matale* 

47.  Acantholepis  lunaris,  n.  sp.  —  ^.  Sigra,  nitidissima,  num- 
dibulisy  antennis,  iibiis  anterioribuSy  basi  posticarum  tarsis(fue  rti/is,  vix 
microscopice  pubescens,  parce  pilosa,  anlennarum  scapo  marginem  occi- 
pitis  teriia  parte  circiter  superante,  thorace  valido,  metanoto  titrinque  in 
cornu  longum,  crassum,  arcuatum  producto,  postire  excavato,  squama 
breviter  bispinosa,  supeme  arcaatim  excisa.  —  Long.  2—2,3  milL 

Colombo. 

Elle  a  la  forme  trapue  de  A.  capensis  Mayr,  dont  elle  diffère  surtout  par 
la  construction  du  métanotum  :  ce  segment  (fig.  12)  se  prolonge  de  chaque 
côté  en  une  sorte  de  corne  épaisse  et  pointue,  courbée  en  arrière,  dont 
le  plan  supérieur  (qui  forme  sur  le  profil  une  ligne  droite)  est  continu 
avec  la  face  basale;  vu  par  dessus,  le  métanotum  a  la  forme  d'un  crois- 
sant dont  le  creux  et  les  cornes  sont  tournés  en  arrière.  L'écaillé  est 
haute  et  échancrée  en  arc  en  dessus,  terminée  par  deux  dents  ou  épines 
très  aigu(is  et  un  peu  repliées  en  arrière.  Sculpture  à  peu  près  comme 
chez  À.  capensis,  mais  le  tégument  est  un  peu  plus  lisse;  abdomen  très 
luisant;  pubescence  excessivement  ténue  et  rare,  poils  dressés  gros, 
obtus,  peu  nombreux. 

48.  (EcoPHYLLA  SMARAGDiNA  Fabr.  —  Kaudy,  Colombo,  Nawalapiliya. 

49.  Prenolepis  loxgicornis  Latr.  —  Galle,  Colombo. 

50.  P.  Yerbuhyi  Forel,  in  litt.  —  Nuwara-Eliya. 
Sera  décrit  sous  ce  nom  par  M.  A.  Forel. 

51.  Camponotus  angusticollis  Jerdon.  —  Cottawa. 

52.  C.  Simoni,  n.  sp.  —  ^  major.  Testacea,  thoracis  dorso,  capite 
supra,  pneseriim  postice  abdomineque  obscurioribus,  mandibulis  fusco* 
ferrugineis,  abdominis  seginentorum  marginibus  stramineis,  opaca,  capite 
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ronferUssime,  profnnde,  thorare  minus  profunde  et  subtilius  reticulnto- 
punctato,  abdomine  transversim  rugulnso.  setis  longis,  testaceis  hirsuta, 
vix  puhescens.  Capnt  elongatum,  postice  laie  emarginatum,  clypeo  obtuse 
rarinato,  antice  mm  îobo  trunratOy  mandibulis  nitidis,  disperse  punc- 
tatiSy  acute  S-deniatis.  Thorax  gracilis,  dorso  œqualiter  parum  arcuato, 
metanoU  parte  decîivi  brevissima,  cum  basali  angulum  valde  obtusum 
fffieiente,  Sguama  crassa,  antice  convexn,  postice  oblique  truncatay  supra 
subconice  acuminata,  Pedes  graciles  ;  tibi/e  compressa,  haud  prismaticœy 
pHis  obliquis  brevibus  ;  scapi  pilis  longioribus  in,rqualibus  hirsuti, 

Ç  minor.  Majori  quoad  sculpturam,  colorent  et  structuram  thoracis 
peâunctUi  et  abdominis  simillimay  capite  ad  marginem  oralem  latitudine 
tnaxima,  pone  onilos  conice  angustato,  clypeo  minus  distincte  carinato, 
Iobo  magis  rotundato, 

^  major  :  Long.  8,5raill.;  capul  sine  mandib.  2,7x2  mill;  scapus 
3  railL;  femur  post.  4,1  mill. 

Ç  minor  :  Long.  7,6  mill.;  capiU  sine  mandib.  i,8x4  mill.;  scapus 
3  mill.;  femur  post.  3,6  mill. 

Kandy,  deux  petites  ouvrières  ;  Cotlawa,  une  grande  ouvrière. 

Pour  la  forme  du  thorax  et  de  Técaille,  cette  espèce  rappelle  exacte- 
ment les  petites  races  de  C.  dorycus  {coxalis  F.  Sm.  et  carin  Emery), 
auxquelles  elle  ressemble  par  la  forme  de  la  tête,  chez  la  petite  ^.  Elle 
en  diffère  par  la  pubescenc«  obliquement  dressée  des  scapes  et  des 
tibias,  ainsi  que  par  la  forme  et  la  sculpture  de  la  tête,  chez  la  grande  Ç. 
La  tôle  du  grand  exemplaire  atteint  sa  plus  grande  largeur  au  niveau 
des  yeux  et  ne  se  rétrécit  que  très  peu  en  arrière  de  ceux-ci  ;  sa  larj^eur 
diminue  beaucoup  plus  sensiblement  en  avant  ;  sa  surface  est  couverti> 
d*une  ponctuation  en  dé  à  coudre,  très  serrée  et  renforcée  d*une  sous- 
sculpture  microscopique  qui  supprime  tout  brillant;  des  points  plus 
gros,  clairsemés,  portent  les  poils  qui  sont  assez  courts  et  fort  nombreux 
sur  les  joues  et  les  côtés  de  la  tête,  très  longs  et  espacés  sur  une  zone 
médiane  comprenant  Tépistome,  le  front  et  le  vertex,  courts  et  très  peu 
nombreux  aux  côtés  de  cette  zone.  Les  poils  sont  fort  longs  sur  le  dos 
du  corselet  et  de  Fabdomen  ;  Técaille  porte  deux  paires  de  soies.  Les 
tibias  n'ont  pas  de  piquants. 

Peut-être  faudra-t-il  plus  tard  réunir  cette  Fourmi  comme  sous-espèce 
à  la  série  du  C,  dorycus. 

53.  C.  MACULATUS  Fabr.,  sous-esp.  mitis  F.  Sm.  —  Galle,  Kandy, 
Colombo. 
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54.  ^  MiTis,  var.  fuscithorax  Forel.  —  Kandy,  Nuwara-Eliy«u 

55.  —  MiTis,  var.  variegatus  F.  Sm. 

Cette  forme  a  été  décrite  comme  espèce  par  F.  Smilb  sur  des  exem- 
plaires de  Ceyian.  Je  crois  la  reconnaître  dans  une  Fourmi  que  j'ai  reçue 
autrefois  de  cette  île  (Trincomaiee,  M.  Fristedt). 

M.  E.  Simon  en  a  pris  un  exemplaire  à  Kandy. 

C'est  une  forme  du  groupe  maculatus,  fort  voisine  de  miis,  mais  dif- 
férant par  sa  tête  à  ponctuation  un  peu  moins  profopde,  la  pilosité 
moins  abondante  des  joues  et  la  pubescence  des  scapes  et  des  tibias,  qui 
est  plus  courte  et  plus  couchée.  La  couleur  est  d'un  jaune  lestacé,  avec 
les  trois  derniers  segments  dorsaux  de  Tabdomen  bruns,  sauf  une  hande 
nuageuse  interrompue  sur  le  3«  segment;  le  2*  segment  est  testacé, 
avec  une  tache  médiane  postérieure  brune;  le  l*'  segment  entièrement 
testacé.  La  tête  des  grandes  ^  est  plus  ou  moins  rembrunie  par  devant 
Je  considère  cette  Fourmi  comme  une  variété  de  mitis  ;  par  sa  colora- 
tion, elle  se  rapproche  de  C.  Comottoi. 

Une  $  de  Mahé  (Malabar],  que  je  rapporte  à  cette  variété,  a  la  cou- 
leur de  la  $  de  mitis,  mais  le  i^  segment  de  l'abdomen  est  jaune,  avec 
une  tache  basale  brune;  le  î'  a  une  paire  de  taches  jaunes  sur  les  côtés; 
une  toute  petite  tache  de  la  môme  couleur  de  chaque  côté  du  3*»  seg- 
ment. 

56.  C.  MACULATus,  sous-esp.  iNFusGUs  Forel.  —  Nuwara-Eliya. 
Quelques  ^  sont  plus  claires  que  le  type  décrit  par  A.  Forel. 

57.  C.  RUFOGLAUcus  Jcrdon.  —  Kandy. 

58.  C.  VARIANS  Rog.  —  Kandy,  ^  minor;  Matale,  5  major  et  ? 
((ig.  13,  li). 

Roger  n'a  connu  que  la  petite  5^,  dont  j'ai  sous  les  yeux  deux  exem- 
plaires :  l'un  provenant  de  Trincomaiee  (M.  Fristedt)  est  plus  luisant  et 
plus  ûnement  ponctué  que  celui  récolté  par  M.  E.  Simon  ;  par  leur 
coloration,  ils  ressemblent  l'un  et  l'autre  aux  plus  foncés  décrits  par 
l'auteur  de  l'espèce.  Le  dos  du  thorax  est  finement  ponctué-réticule, 
assez  luisant. 

Je  rapporte  à  la  même  espèce  les  deux  exemplaires  de  Matale. 

La  5  major  ressemble  à  la  $  minor  par  la  forme  de  Técaille  et  la 
couleur  de^  pattes;  les  scapes  sont  bruns;  le  thorax  est  plus  robuste, 
avec  le  métathorax  plus  large,  plan  en  dessus,  mais  distinctement  élevé 
au-dessus  du  niveau  du  mésothorax.  La  tête  est  très  différente  :  grande. 
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plus  longue  que  large,  largement  et  faiblement  écbancrëe  en  arrière,  les 
angles  postérieurs  peu  arrondis,  les  côtés  presque  parallèles  au  niveau 
des  yeux,  un  peu  rétrécie  en  avant,  avec  les  angles  antérieurs  marqués. 
Les  mandibules  sont  fortement  courbées  et  voûtées,  mates,  fmement 
pointillées  et  gravées  de  points  espacés,  armées  de  5  dents  obtuses. 
L'épistome  n'a  pas  de  carène  et  est  un  peu  déprimé  au  milieu,  avec  une 
partie  médiane  limitée  latéralement  par  2  sillons  longitudinaux.  Les  an- 
tennes sont  insérées  vers  les  2/5  de  la  longueur  de  la  tôle  ;  les  arêtes 
frontales  sont  fort  divergentes  et  arquées  ;  3  ocelles  rudimentaires.  La 
ponctuation  réticulée  du  thorax  est  plus  forte  que  cbez  la  ^  minor  ;  le 
derrière  de  la  tête  est  luisant,  comme  cbez  la  $  minor,  et  aussi  faible- 
ment ponctué;  les  points  deviennent  beaucoup  plus  forts  et  profonds 
sur  le  devant  de  la  tète  qui  est  mat  et  semé  de  plus  gros  points,  portant 
la  pubescence  coucbée.  —  Long.  6  mil!.;  tôle  4,6x1,2  mill. 

Cbez  la  $,  la  couleur  et  la  sculpture  sont  les  mêmes  ;  la  tête  est  plus 
courte  (1,3x1,2);  Tépistome  comme  chez  la  ^  major;  Técaille  est  plus 
large,  tronquée  en  baut.  —  Long.  7  mill. 

59.  C.  Bedoti,  sous-esp.  Motschllskyi  Emery.  —  Cotlawa,  une  '^. 
J'ai  décrit  cette  nouvelle  Fourmi  dans  un  travail,  actuellement  sous 

presse,  sur  les  Fourmis  rapportées  par  M.  Maurice  Bedot  des  îles  de  la 
Sonde  et  des  Moluques. 

60.  G.  albipoB,  n.  sp.  —  $  minor.  Fusc(Miigf*a,  nitida,  mandibuliSy 
antennis,  pedibus  et  macula  segmenti  i.  abdominis  magna  transversa 
pallide  flavis,  parce  minutissime  pubescens,  pilis  supeme  lo  gissimis, 
paucis;  capite  omto,  posUce  transversim  rugulosOy  nitidissimo,  antice 
confertissime  punctato,  opdco,  clypeo  convexo,  haud  carinatOj  mandibulis 
niiidis,  sparse  punctatis,  S-dentatis  ;  thorace  postice  compressa,  metanoto 
basi  selliformi,  poslerius  acute  gibboso,  apice  gibberis  cum  setis  dtiabus 
perlongis,  parte  declivi  flexuosa,  thoracis  dorso  nitido,  transversim  ruga- 
tulo,  lateribus  striatis  et  punctatis,  subopacis,  pedunculi  squama  crasm, 
proclivi  ;  abdamine  nitidissimo,  subUlissime  transversim  striolato,  seg- 
mentorum  margmibus  palUdis;  pedibus  subtilissime  coriaceo-punctatis. 
—  Long.  3  4/2  mill. 

Kandy,  une  ^. 

Se  rapproche  des  C.  Bedoti  Emer>',  pcecilus  Emery  et  varians  Rog., 
mais  caractérisé  par  sa  coloration  et  la  forme  de  son  méftanotum  (flg.  15), 
qui  rappelle  celui  de  Centromyrmex  Feai,  11  est  large  à  la  base,  qui  est 
transversalement  striée  et  creusée  en  selle  ;  en  arrière,  cette  selle  se  ré- 
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trécil  et  s'élève  en  une  bosse  un  peu  comprimée  qui  porte  une  paire  de 
longues  soies  et  marque  la  limite  dh  la  face  déclive  ;  le  profil  do  celle-ci 
est  convexe  dans  sa  partie  supérieure,  concave  dans  sa  partie  inférieure. 
L'écaillé  est  à  peu  près  comme  chez  C.  Bedoti  et  porte  deux  paires  de 
soie^.  Les  pattes  et  scapes  n'ont  pas  de  poils  dressés. 

61.  C.  sERiCEus  Fabr.  —  Gottawa,  Colombo. 

Formica  pyrrhocephala  Molsch.  me  paraît  se  rapporter  à  cette  espèce. 

62.  PoLYRHACHis  cLYPKATA  Mayr.  —  P.  indica  Mayr. 

Une  ^  de  Colombo  se  rapporte  à  l'espèce  connue  sous  le  nom  de 
P.  indica  Mayr,  une  Ç  de  Kandy  correspond  à  la  description  de  P.  cly- 
peata  Mayr.  Il  n'est  pas  douteux  pour  moi  que  les  deux  espèces  sont 
fondées  précisément  sur  la  5  et  la  Ç  de  la  même  Fourmi. 

63.  P.  THRiNAX  Rog.,  forme  typique.  —  Wacwell,  Nawalapitiya. 

64.  P.  RASTELLATA  Lalr.  —  Kandy  Wackwell,  Nawalapitiya. 

Les  exemplaires  de  Ceylan  ont  un  léger  reflet  bronzé  que  je  ne  trouve 
pas  chez  ceux  des  îles  de  la  Sonde  et  des  Moluques. 

65.  P.  spiNiGERA  Mayr.  —  Kandy. 

66.  P.  ARGENTEA  Mayr.  —  Kandy,  une  J  qui  paraît  assez  voisine  de 
la  forme  typique. 

67.  P.  HiPPOMANES  F.  Sm.,  sous-esp.  ceylonensis,  n.  subsp.  (1). 
—  Kandy,  Cottawa. 

L'ouvrière  diffère  du  type  de  l'espèce  par  sa  taille  plus  faible,  sa  cou- 
leur noire  avec  un  léger  reflet  bronzé,  les  pjeds  d'un  rouge  brun  avec 
les  articulations  noirâtres.  Les  épines  du  métathorax  sont  beaucoup  plus 
courtes,  un  peu  plus  longues  que  distantes  à  la  base,  moins  épaisses  et 
presque  droites,  colles  de  l'écaillé  sont  beaucoup  plus  faibles  et  moins 

(I)  P.  hippomanes,  sous  esp.  lucidula,  n.  subsp.  —  Cette  autre  race  a  été 
trouvée  en  Birmanie  par  M.  L.  Fea  ;  elle  est  en  quelque  sorte  iotermédiaire  eotre 
le  type  et  P.  ceylonensis  pour  la  forme.  Thorax  robuste  du  type;  épines  du  meta- 
notum  à  peine  plus  longues  que  leur  àistance  réciproque,  presque. droites.  Épines 
de  récaille  épaisses  et  longues,  presque  autant  que  chez  le  type.  Ponctuation 
réticulée  plus  faible  sur  la  tête  et  le  corselet,  laissant  voir  beaucoup  mieux  les 
points-fossettes  ;  tout  Tlnsecte  assez  luisant.  —  Long.  5  mill.  —  Distance  entre 
les  pointes  des  épines  de  Técaille  i  ,8  mill. 

P.  mucronala  F.  Sm.  me  parait  se  rapprocher  beaucoup  de  P.  hippomanes, 
dont  il  est  peut  être  une  forme  extrême. 
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longues;  le  dos  de  l*écaille  n'a  pas  les  deux  petites  dents  qu'elle  offre 
chez  le  type.  Du  reste,  môme  ponctuation  réticulée  que  chez  le  type, 
naais  plus  fine,  laissant  apercevoir,  surtout  sur  le  thorax,  des  points- 
fossettes  espacés,  très  superficiels  ;  le  tégument  est  un  peu  moins  mat 
que  chez  le  type.  Les  tibias  moyens  et  postérieurs  sont  fortement  amin- 
cis à  la  base,  comme  chez  le  type.  Le  mésosternum  offre,  en  bas  en 
avant,  une  dent  obtuse,  bien  moins  forte  et  saillante  que  chez  le  type. 
—  Long.  4—4,5  mill.  Distance  entre  les  pointes  des  épines  de  l'écaillé 
environ  i  mill.  (elle  est  presque  de  2  mill.  chez  le  type). 

Chez  la  Ç,  la  sculpture  de  la  tête  et  du  thorax  est  comme  chez  la  Ç, 
l'abdomen  est  plus  fortement  ponctué,  moins  luisant,  le  pronotum  est  à 
peine  anguleux,  le  mélanotum  a  deux  épines  épaisses,  peu  pointues, 
plus  courtes  que  leur  dislance  réciproque.  L'écaillé  est  comme  chez 
la  ^.  —  Long.  6  mill. 

68.  P.  PHYLLOPfflLA,  sous-esp.  ŒIdipus  Forel,  in  litt.  —  Kandy, 
un  exemplaire. 

Cette  race,  remarquable  par  son  reflet  bronzé  et  sa  pubescence,  est  le 
représentant  occidental  extrême  de  l'espèce,  répandue  dans  l'Iudo-Chino 
et  la  Malaisie. 

69.  P.  Mayri  Rog.  —  Kandy. 

70.  Hkmioptiga  scissa  Rog.  —  Kandy. 

Je  crois  devoir  restaurer  le  genre  Hemioptica  de  Roger,  relégué  à  ton 
en  synonymie  par  M.  Mayr.  —  Le  caractère  tiré  des  yeux  est  moins 
important  que  celui  du  thorax  et  se  retrouve  seul  chez  certains  Poly- 
rhachis.  La  structure  du  thorax  est  toute  particulière  et  unique  parmi 
les  Fourmis.  Les  Polyrhachis  du  groupe  al>rupta  de  Mayr  ne  méritt*nt 
nullement  de  constituer  une  subdivision  distincte  de  celle  qui  renferme 
les  P.  relucens  et  formes  voisines. 
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APPENDICE 


Formicides  de  l'Ile  d'Aden. 

Depuis  la  présentation  de  ce  mémoire,  M.  E.  Simon  m'a  envoyé  un 
tube  de  Fourmis  récoltées  à  Aden  dans  le  même  voyage.  Ce  tube  renfer- 
mait les  espèces  suivantes  : 

PONERA  SENNAARKNSIS  Mayr. 

Sima  ambig^a,  n.  sp.,  sous-esp.  erythrœa,  n.  subsp. 

Je  décrirai  prochainement  cette  Fourmi  dans  une  révision  des  Sima 
jaunes  d'Afrique,  que  Ton  a  confondus  à  tort  sous  le  nom  de  5.  capensis 
F.  Sm. 

MoNOMORiUM  LUTBUM  Emcry. 

M.  BicoLOR  Emery,  sous-esp.  nitidiventris,  n.  subsp. 

Diffère  du  type  de  l'espèce  par  sa  taille  plus  petite  (2,6—2,8  mill.), 
par  la  couleur  plus  claire,  plus  orangée  des  parties  rouges  et  par  son 
abdomen  luisant.  J'ai  reçu  la  môme  forme  du  Caire. 

M.  DESTUCTOR  Jcrdou. 

M.  6RAC1LLIMUM  F.  Sm.,  subsp.  ROBUSTius  Forel. 

Je  rapporte  avec  doute  à  cette  sous^espèce  une  ouvrière  qui  diffère 
d'un  exemplaire  type  du  pays  des  Somalis,  envoyé  par  M.  A.  Forel,  par 
sa  taille  plus  petite  et  plus  grêle  et  par  la  forme  bien  plus  allongée  de 
sa  tête  ;  la  sculpture  du  métathorax  est  la  même.  Comme  de  pareilles 
différences  existent  entre  les  ouvrières  petites  et  grandes  de  M,  gracHli- 
mum  i.  sp.,  ma  détermination  est  probablement  exacte. 

Crematogaster  iEGYPTUCA  Mayr. 

Tetramorium  DoRiiE  Emery. 

J'ai  décrit  cette  espèce  sur  des  exemplaires  provenant  d'Assab. 

ACANTHOLEPIS  GRAGIUCORNIS  Forel. 

Cette  belle  espèce  a  été  établie  tout  récemment  par  M.  A.  Forel  sur 
des  exemplaires  provenant  également  d'Aden.  M.  E.  Simon  a  capturé, 
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outre  Fouvrîère,  2  exemplaires  de  la  femelle.  Celle-ci  a  (comme  les  fc- 
meiles  de  plusieurs  autres  espèces)  l'abdomen  couvert  d'une  pobescence 
cendrée  à  reflets  moirés;  l'écaillé  est  haute  et  bidentéo  à  l'extrémité; 
les  antennes  sont  bien  plus  longues  que  chez  les  autres  espèces.  — 
Long,  totale  6  mill.;  scape  1,7  miil. 

Myrmkcocystus  albicans  Rog.,  var.  uvmus  André. 

Camponotus  sericeus  Fabr. 

C.  MACULATcs,  sous-csp.  adenensis,  n.  subsp.  —  C.  sylvaticus  var. 
Emery,  Ann.  Mus.  civ.  Genova,  XVI,  4881,  p.  5Î4. 

Cette  forme  ressemble  beaucoup,  pour  la  forme,  la  couleur  et  la  colo- 
ration, à  la  sous-espèce  compressus  Fabr.  Elle  en  diffère  surtout  par  la 
taille  bien  plus  faible  et  par  l'absence  totale  d'aiguillons  au  bord  infé- 
rieur des  tibias. 

î  maxima  :  Long,  totale  9—11  mill.;  tête  3,2x2,7  mill.;  scape  2,3  mill.; 
cuisse  post.  3  mill. 

^  minima  :  Long,  totale  4  1/2—5  mill.;  tête  1,3x1,1  mill.;  scape 
1,8  mill.;  cuisse  post  2  mill. 

î  :  Long,  totale,  11  mill.;  tête  2,8x2,3  mill.;  scape  2,5  mill.;  cuisse 
post.  3  mill. 

Chez  la  ^  maxima,  la  tête  et  le  corselet  sont  très  densément  ponctués- 
réticules  et  tout  à  fait  mats,  avec  des  points  enfoncés  clairsemés,  donnant 
naissance  à  de  tout  petits  poils  couchés.  Les  mandibules  sont  assez  lui- 
santes, à  6  dents.  L'abdomen  est  finement  et  régulièrement  slriolé  en 
travers,  ce  qui  lui  donne  un  reflet  soyeux.  La  couleur  est  noire,  avec 
les  funicules  et  les  pattes  ferrugineux,  l'extrémité  des  cuisses  et  le  haut 
des  tibias  un  peu  rembnmis.  La  tête  n'a  que  très  peu  de  longs  poils 
dressés;  ils  sont  plus  nombreux  sur  le  thorax  et  l'abdomen;  aucun  poil 
sur  les  joues  ;  pubescence  couchée  très  courte  et  très  éparse  sur  tout  le 
corps.  Le  lobe  de  l'épistome  est  fortement  avancé,  avec  les  angles  laté- 
raux bien  marqués  ;  le  dos  du  thorax  à  peu  près  comme  chez  C.  œthiops  ; 
récaille  plutôt  mince,  avec  le  bord  supérieur  très  émoussé. 

Chez  les  petites  5^,  la  ponctuation  est  plus  fine  et  la  surface  du  corps 
plus  luisante,  la  couleur  du  thorax  est  ordinairement  plus  claire,  d'un 
brun  ferrugineux,  avec  le  dos  plus  foncé.  La  tête  est  allongée,  réguliè- 
rement arrondie  eu  arrière,  comme  chez  C.  œthiops;  l'écaillé  est  assez 
épaisse. 

Chez  la  $,  la  sculpture  de  la  tête  est  comme  chez  la  $  maxima  ;  le 

Ann.  Soc.  ent  Fr.,  1893.  —  Octobre  1893. 
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corselet  est  plus  luisant  et  un  peu  rougeâlre,  surtout  sur  les  flancs  et 
vers  le  bas. 

Cette  forme  avait  été  déjà  récollée  à  Aden  par  M.  le  marquis  Doria. 
'In  exemplaire  ^  d'Assab  diffère  par  la  sculpture  de  l'abdomen  qui 

l'est  pas  siriolé,  mais  irrégulièrement  transversalement  ponctué-réticule. 

e  rappellerai  var.  assabensis,  n.  var. 


Explication  des  figures  de  la  PLANcms  6.  —  1. 

ig.   i.  AiieurettAS  Simoni  Emery,  $ 

2.  —     —     Profll  du  tronc. 

3.  Cryptopone  testacea  Motsch.  —  J.  Tête. 

4.  —     —      Profil  du  pédicule. 

5.  Acanthomyrmex  luciolœ  Emery.  -—  ^.  Profil. 

6.  —  —  :^.  Tête  de  lace. 

7.  —  —  5.  Profil. 

8.  —  —  5.  Tête  de  face. 

9.  —  ~  5.  Antenne. 

10.  —     —     Mandibules  du  soldat  par  dessous. 

11.  A.  ferox  Emery.  —  ^.  Profil. 

12.  Acaniholepis  lunaris  Emery.  —  ^.  Thorax  et  écaille,  profil. 

13.  Camponotus  varions  Uog.  —  ^  grande.  Profil  du  Thorax. 

14.  — .     —     ^  petite.  Profil  du  thorax. 

15.  C.  albipes  Emery.  —  Profil  du  thorax  et  de  l'écaillé. 


Digiti 


izedby  Google 


Voyage  de  M.  B.  Simon  aux  îles  Philippines 

(Mars  et  Avril  1900) 

y  Mémoire  (1) 

FORMICIDES 

Par  G.  EMERY,  professeur  de  Zoologie  à  TUniTersité  de  Bologne. 

Planche  6 


Séance  du  22  féyrier  1893. 


I.  Espèces  de  Singapore. 

DORYLUS  UBVIGATDS  F.  Sol.,  J. 
DUGAMMA  VA6ANS  F«  Sm.,  ^. 
PONSaA  RUBRA   P.  Soi. 

Je  crois  ne  pas  me  tromper  en  rapportant  à  cette  espèce  une  '^  dont  la 
couleur  est  plus  foncée  que  ne  le  décrit  F.  Smith,  mais  qui  correspond  assez 
bien  à  la  diagnose.  Cet  Insecte  est  remarquable  par  ses  mandibules  triangu- 
laires mais  très  longues  et  avancées  (fig.  1),  armées  chacune  de  15  dents 
très  régulières  et  de  grandeur  croissante  vers  le  bout;  elles  sont  lui- 
santes, à  ponctuation  très  fme  et  éparse,  avec  une  série  de  gros  points 
près  du  bord  denté.  L'épistome  est  caréné,  avancé  en  ogive  obtuse,  avec 
deux  gros  points-fossettes  piligères  de  chaque  côté.  Les  yeux  aplatis  sont 

(i)  Voir  !•'  mémoire  {Scydmaenidae,  par  G.  Schaufuss),  Annales  1891,  p.  333, 
—  f  mémoire  (Fselaphidae,  par  A.  Raffray),  Annales  1891,  p.  573,  pi.  14.  — 
3*  mémoire  ^Buprestidae,  par  ch.  Kerremans),  Annales  1892,  p.  21.  —  4«  mé- 
moire (Arthropodes  cavernicoles  de  nie  de  Luzon,  Coléoptères,  Orthoptères, 
Arachnides,  par  A.  Raffray,  I.  Bolivar  et  E.  Simon),  Annales  1892,  p.  27, 
pi.  I  et  2;  —  5«  mémoire  {Cucujidae,  par  A.  Gronvelle),  Annales  1892,  p.  28ô, 
4  bois  ;  —  6*  mémoire  {Arachnides,  par  E.  Simon),  Annales  1898,  p.  65,  6  bois 
Ann.  Soc.  ent.  Fr..  1898.  —  Octobre  1893. 
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assez  grands  (8-9  facolles  dans  le  plus  grand  diamètre).  La  tête  et  le  cor- 
selet sont  assez  mats,  couverts  d'une  ponctuation  excessivement  fine  et 
serrée,  donnant  naissance  à  une  puboscence  jaunâtre  microscopique 
(F.  Smith  dit  :  smootfi  and  impuni  iak) y  sans  gros  points,  ni  poils  dres- 
sés, sauf  deux  sur  le  proihorax  et  deux  autres  entre  les  arêtes  frontales. 
Tête  de  forme  ordinaire.  Antennes  très  longues;  funicule  très  faiblement 
épaissi  au  bout;  tous  ses  articles  bien  plus  longs  qu'épais.  Le  deuxième 
un  peu  plus  long  que  le  premier,  le  dernier  le  plus  long  de  tous.  Cor- 
selet étroit,  allongé,  la  face  basale  du  métanotum  longue  et  droite,  la 
face  déclive  plane,  luisante,  glabre;  suture  méso-métanotale  incisée. 
Ecaille  haute,  à  prolil  cunéiforme,  arrondi  au  bout,  convexe  par  devant, 
plate  ou  faiblement  concave  par  derrière.  Abdomen  peu  luisant,  très 
ponctué  et  pubescent  ;  pas  de  poils  dressés  sur  le  premier  segment  ; 
deuxième  presque  pas  étrangle  à  la  base.  Pattes  longues  et  grêles.  Cou- 
leur brun  marron  fonœ;  mandibules,  antennes  et  pattes  ferrugineux 
clair. 

Long,  (avec  les  mandibules)  6  1/2  milL;  tête  (sans  les  mandibules) 
4,6x1,2  mill.;  mandibules  1,3  milL;  scape  1,6  mill.;  flagellum  2,3  mill.; 
patte  postérieure  environ  6  mill.  (1). 

(I)  M.  E.  Simon  a  rapporté  de  Ceylan  une  Ponère  extrêmement  voisine  de 
Portera  rubra  et  que  je  crois  devoir  regarder  comme  espèce  distincte  : 

Ponera  melanaria,  n.  sp.  —  $.  P.  rubrœ  proxima,  sed  paulo  minus 
elongata,  nigra,  femoribus  et  scapis  piceis,  mandibulis,  flagellis,  tibiis, 
larsiSy  segmetUorum  abdominis  marginibus  anoque  rufescentibus,  capHe 
thoraceque  omnino  opacis,  abdomine  superne  subopaco,  capile  brcviore 
(1,4 Xtv^),  mandibulis  opacis,  conferUssitne  punctulatis,  denlibus  13,  anlen- 
narum  scapo  minus  hngo  (1,4),  pronoto  sine  punctis  piligeris,  sutura  meso- 
metanotali  minus  impressa,  metanoti  parte  declivi  distincte  concava,  margi- 
nibus acutionbus,  squama  latiore,  superne  subtruncatat  poslice  concava, 
abdominis  segmenlis  2  primis  setis  erectis  omnino  destitutis  agnoscenda.  — 
Long.  6  l/*2  mill. 

La  surface  tout  à  fuit  mate  de  la  tète  et  du  corselet,  les  mandibules  mates,  la 
tête  plus  courle,  le  métanotum  dont  la  face  déclive  e^t  distinctement  concave,  à 
bords  latéraux  un  peu  saillants,  surtout  vers  le  haut,  son  écaille  plus  large,  un 
peu  concave  par  derrière,  à  bords  presque  tranchants,  faiblement  tronqués  en 
haut,  rendent  cette  espèce  facile  à  distinguer  de  P.  rubra.  Les  yeux  sont  aussi 
plus  grands  (10-12  facettes  dans  le  plus  grand  diamètre',  les  dents  des  mandi- 
bules sont  moms  nombreuses  et  moins  régulières,  alternativement  un  peu  plus 
grandes  et  plus  petites.  Une  mandibule  manque  à  l'unique  exemplaire,  du  reste 
bien  conservé. 
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OdoxVtomachus  rixosus  F.  Sm. 
Pheidotogeton  affinis  Jerdon. 

Crematogaster  discinodis,  n.  sp.  —  ^.  Fusca,  seu  fusco-testa- 
cea,  nitidaj  mandibulis,  antennis,  pedunculo  pedibusque  dilutioribus, 
parce  pubescens,  et  parcissime  pilosa,  pedibus  et  scapis  sine  pilis  ereciis, 
capite  nitido,  clypei  lateribtts,  genis  et  mandibulis  (excepta  apice)  stria- 
tiUis,  ctava  aniennarum  3-articulatay  articulis  2  primis  subœqualibuSy 
thorace  nitido,  sutura  pro-mesonotali  obsoleta,  pronoti  lateribus  submar- 
ginati  mesonotique  disco  sublœvibusy  lateribus  punctulato-rugulosis, 
mesonoti  margine  elevato,  caviniformi,  metanoto  Lrvissimo,  basi  nonnun- 
quam  strigoso,  spinis  linearibuSy  longis,  rectis,  acutis,  divergentibus 
armatOj  pedunculi  segmento  1,  transverse  ovatOy  2.  cum  sulco  longitu- 
dinali.  —  Long.  3—3,5  inill. 

Voisin  de  C.  subnuda  Mayr  etC.  anthracina  F.  Sm.,  mais  caractérisé 
par  ses  épines  droites,  liut'^ircs,  presque  pas  épaissies  à  la  base,  et  par 
son  pédicule  [iig.  9)  dont  le  premier  segment  est  en  ovale  transversal, 
avec  les  angles  latéraux  tout  à  fait  arrondis.  La  pubescence  est  très  courte 
et  presque  entièrement  couchée  sur  les  tibias,  un  peu  plus  longue  et  di- 
vergente sur  les  scapes.  Le  premier  et  le  deuxième  article  de  la  massue 
des  antennes  sont  à  peu  près  d'égale  longueur,  celui-ci  guère  plus  d'une 
fois  et  demie  aussi  long  qu'épais,  le  dernier  pas  deux  fols  aussi  long  que 
gros. 


II.  Espèces  de  File  de  Luzon. 

DiAGAMMA  GEOMETiucLM  F.  Sm.,  var.  viridipurpureum,  n.  var. 

Cette  magnifique  variété  tient  le  milieu  pour  la  sculpture  entre  D.  stria- 
tum  F.  Sm.  et  D.  versicolor  F.  Sm.  ;  la  pubescence  est  plus  abondante 
que  chez  le  premier,  la  forme  massive  du  pédicule  et  ses  épines  courtes 
el  minces  sont  comme  chez  le  dernier,  mais  les  rides  sont  moins  gros- 
sières; celles  du  corselet  forment  un  ovalu  transversal,  autour  des  rides 
centrales  transverses;  sculpture  de  l'abdomen  comme  chez/),  versicolor. 
La  tète,  le  corseîel,  lo  pellicule  et  le  premier  segnjcnt  de  l'abdomen  ont 
un  reQet  métallique  d'uïi  beau  vert,  un  peu  bleuâtre  sur  la  tète.  Le 
reste  de  l'abdomen  esi  violet  pourpre  foncé.  Les  pattes  sont  brun  de 
poix,  avec  un  léger  reflet  violacé,  les  tarses  plus  clairs. 
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Antipolo,  2  ouvrières. 

Paraît  très  voisin  de  Ponera  purpurea  ¥,  Sm.,  de  Gilolo.  F.  Smith  cite 
D,  versicolor  comme  se  trouvant  aux  îles  Philippines,  et  peut-être 
avait-il  en  vue  cette  variété.  Toutefois,  la  description  qu'il  donne  des 
stries  du  prothorax  se  rapporte  à  D.  versicolor,  de  Bornéo,  mais  pas  à 
ma  var.  viridipurpureum. 

Odontoponera  transversa  F.  Sm.  —  Antipolo. 

Ponera  luteipes  Mayr.  —  Antipolo. 

C'est  une  espèce  largement  répandue  dans  la  région  indienne. 

P.  sp.?.  —  Une  toute  petite  femelle,  sans  ailes,  provenant  d'Antipolo, 
qui  me  paraît  représenter  une  espèce  inédite,  voisine  de  P.  punctatis- 
sima.  Mais  il  ne  me  semble  pas  prudent  d'établir  sur  cet  unique  exem- 
plaire une  nouvelle  espèce  dans  ce  groupe  difflcile  (i). 

Odontomachus  HiEMATODEs  L.  —  Manila. 

0.  iNFANDUS  F.  Sm.  —  Antipolo  (2). 

(1)  Je  place  ici  la  description  d'une  nouvelle  espèce  de  Ponéride  des  lies 
Philippines  : 

Botliroponera  glabripes,  n.  sp.  —  B.  tesserinodse  Mayr  sîmillima,  sed 
paulo  major  et  robustior,  ob  sculpturam  profundiorem  magis  opaca,  anterir- 
narum  crassiorum  scapo  pedibusque  sine  pilis  erectis,  corporeque  setis  rufis, 
crassiuscult's  consperso  agnoscenda.  —  Long.  8  1/2  mil). 

Mindanao  (Staudinger). 

Peut-être  faudra-t-il  réunir  cette  espèce  comme  race  géographique  à  B.  tesse- 
rmoda  Mayr,  auquel  elle  ressemble  beaucoup.  Toutefois  Tabsence  totale  de  poils 
dressés  sur  les  scapes  et  les  pattes,  ainsi  que  la  forme  des  antennes,  qui  sont 
bien  plus  épaisses,  me  paraissent  suffire  à  caractériser  une  espèce.  Les  pre- 
miers articles  du  funicule  sont  bien  plus  longs  qu'épais  chez  B.  tesserinoda, 
le  7*  encore  aussi  long  qu'épais.  Chiz  H.  glabripes,  le  2«  article  du  funicule  est 
déjà  a  peine  plus  long  qu'épais,  le  7*  distinctement  plus  épais  que  long.  Chez 
B.  tesserinoda,  la  pubescence  couchée  est  plus  fournie  et  plus  longue,  les  poils 
dressés  plus  nombreux,  très  ans  et  d'un  gris  jaunâtre.  Chez  la  nouvelle  espèce, 
la  pubescence  e^t  plus  courte  et  plus  rare,  les  poils  dressés  sont  moins  nom- 
breux, mais  plus  longs  et  plus  forts,  d  un  blond  roux  et  brillant. 

(2)  M.  Mayr  m'a  envoyé,  provenant  de  Manila,  une  autre  espèce  de  Odonto- 
machus que  je  regarde  comme  une  race  de  0.  papuanus  Emery. 
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SiMA  ALLABORANS  Walk.  {compressa  Rog.).  —  Manila,  Antipolo, 
Qurufia. 

MoxoMORruM  DKSTRCCTOR  Jerd.  [vastator  F.  Sm.).  —  Manila,  Anlipolo. 

Crematogaster  ochracea  Mayr.  —  Anlipolo. 

Correspond  à  la  description.  Toutefois,  mes  exemplaires  n'ont  pas 
d'ocelles  ;  les  joues  sont  finement  striées,  les  cotés  du  front  un  peu  plus 
fortement.  M.  Mayr  m'écrit  que  ces  derniers  caractères,  omis  dans  sa 
description,  se  retrouvent  chez  son  type  unique. 

C.  Simoni,  n.  sp.  —  ^.  Fusca,  nitida,  antennis  pedibusque  flavis, 
femoribus  et  scapis  obscurioribus,  breviter  pilosa  et  sparse  pubescens, 
capite  nitidissimo,  lœvi,  gmis  antice,  rlypei  lateribus  et  mandibulis 
excepta  apire  striatis,  antennanim  clava  triarticulata ,  crassiuscula, 
thorare  supeme  subpiano;  lateribus  nuirginato,  sutura  pro-mesonotali 
nullay  meso-metanotali,  haud  profunde  impressa,  margine  pronoti  in 
lobum  rotundatumutrinque  prodncto.  metanoti  spinis  fere  horizontalibus, 
parum  divergentibus,  tenuibus,  acutissimis,  disco  pro-mesonoti  nitidulo, 
punrtulato  et  lateribus  striolato,  metanoto  basi  longitrorsum  striato, 
mesopleuris  punctatis,  pet  loti  nodo  i.  basi  late  semicirculari,  utrinque 
arciiatim  emarginato,  5.  cmn  suko  longitudinali,  abdomine  nitidissimo, 
mirroscopice  retùmlato,  scapis  tibiisque  pube  brevi  oblique  obsiante.  — 
Long.  2  1/2—3  mill. 

Manila,  Antipolo. 

Celte  espèce  est  surtout  caraciérisée  par  son  corselet  netteuient  mar- 
gine, dont  le  proriotum  s'élargit  vers  sa  limite  postérieure,  en  formant 
un  large  feston  ;  ce  seginent  est  assez  plat  en  dessus,  le  mésonotum 
faiblement  concave  au  milieu.  Les  épines  du  métanolum  sont  un  peu 
plus  courtes  que  les  côtés  de  la  face  basa  le,  un  peu  comprimées  à  la 
base,  minces  et  très  aiguës.  Los  tibias  et  les  scapes  sont  garnis  de  poils 
assez  courts,  obliques  avec  quelques  poils  plus  longs  au  bord  antérieur 
de  ces  derniers.  Le  premier  segment  du  pédicule  (fig.  C)  n'est  pas  toujours 
aussi  large  que  chez  l'exemplaire  figuré  et  se  rapproche  alors  davantage 
de  la  forme  trapézoïdale.  La  massue  des  antennes  est  épaisse,  son  pénul- 
tième article  moins  de  moitié  plus  long  qu'épais,  le  dernier  environ 
deux  fois  aussi  long  qu'épais. 

C.  Semperi,  n.  sp.  —  ^.  Fusca,  nitida,  thorace  subopacOy  antennis 
peditytjsque  testaceis,  trochanteribus,  gent^us  tarsisque  flamdiSy  capite 
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lam§ato,  clypeo,  frontis  lateribus,  genis  et  mandibulix  excepta  extremo 
apice  striatiSf  antennarum  clava  crassiuscula,  S-articulata,  thoraœ  /on- 
gitrorsum  striato-ruguloso^  pronoti  parte  posteriore  mesonotoque  utrinqw 
marginatis,  sutura  pro-mesonotali  tenui  sed  distinrtay  me$(Mnetanotali 
impressa,  mesonoto  subplanato,  spinis  metanoti  subparallelis,  reciis,  obli- 
quis,  acutis,  pedunculi  segmenta  i.  late  obtrapezoideo,  angulis  anticis 
roiundatiSy  2.  punctato,  opaco,  cum  sulco  longitudinali,  abdomine  sub- 
tilissime  punctato,  scapis  et  tibiis  pube  brevi  obliqua.  —  Long.  2  1/2— 
3  mill. 

Manila. 

Voisin  du  précédent,  mais  distinct  par  son  corselet  moins  élancé, 
strié,  assez  mat,  les  côtés  du  pronotum  non  élargis  en  feston  et  la  forme 
du  pédicule  (voir  flg.  7),  dont  le  2*^  segment  est  en  outre  pointillé  et 
mat.  La  massue  des  antennes  est  comme  chez  C.  Simoni,  mais  encore 
un  pou  plus  épaisse. 

Je  dédie  cette  espèce  à  M.  le  professeur  C.  Semper,  dont  les  voyages 
ont  beaucoup  contribué  à  faire  connaître  la  faune  des  îles  Philippines. 

G.  long^clava,  n.  sp.  —  ^.  Picea,  nitidissima,  mundibulis,  antennis 
tarsisque  dilutioribus,  sparce  pilosa,  vix  pubescens,  capite  lœvigato,  niti- 
dissimo,  clypei  lateribus  genisque  antice  striatulis,  mandibulis  haud 
striatis,  disperse  punciaiis,  antennarum  ll-ariiculatarumclava  S-articu- 
lata,  valde  elongata,  articulo  penultimo  précédente  parum  longiore  et 
crassiore,  ultimo  maximo,  fere  tripla  longiore  quam  crassiore,  ihorace 
nitidissimo,  mesopleuris  punctulatiSy  metapleuris  atque  metanoti  extrema 
basi  striatis,  pronoto  mesonotoque  una  convexiSy  sutura  pro-mesonotali 
nulhy  metanoti  spinis  subhorizontalibus,  divergentibuSy  subtilibus,  acu- 
tissimis,  petioli  segmenta  i.  auguste  obtrapezoidali,  angulis  anticis  trun^ 
catiSy  S.  cum  sulco  longitudinali,  scapis  et  tibiis  dispei'se  oblique  pilosis, 
—  Long.  2,3  mill. 

Antipolo,  une  "$. 

Je  me  hasarde  à  décrire  cette  espèce  sur  un  exemplaire  unique,  à 
cause  des  caractères  remarquables  qu'offre  la  structure  de  ses  antennes 
(Ûg.  3)  dont  la  massue  rappelle  le  genre  Pheidole.  Les  articles  2-7  du  f  uni- 
cule  sont  subégaux,  peu  ou  pas  plus  épais  que  longs;  les  deux  suivants 
(les  deux  premiers  de  la  massue)  sont  à  peu  près  d'égale  longueur,  le 
deuxième  un  peu  plus  long  et  plus  fort  que  Tautre  ;  ils  sont  presque 
deux  fois  aussi  iongs  qu'épais  au  bout;  Tarticle  terminal  est  plus  de  deux 
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fois  et  demie  aussi  long  qu'épais.  Le  pronotum  et  le  mésonotum  forment 
ensemble  une  surface  convexe,  unie  ;  les  carènes  longitudinales  ordi- 
naires du  mésonotum  sont  presque  entièrement  effacées;  les  épines  du 
mélanotum  sont  très  flnes  el  aiguës,  divergentes.  Le  1*''  segment  du  pé- 
dicule (ûg.  2)  est  irapézoïde,  étroit,  à  peu  près  comme  chez  C.  contenUa 
Mayr,  avec  les  angles  antérieurs  subtronqués.  Le  corps  n'a  presque  pas 
de  poils  dressés;  les  scapesetles  tibias  portent  des  poils  obliques  assez 
longs  et  peu  nombreux. 

C.  crassicomis,  n.  sp.  —  2^.  Rufo-bruneu,  abdomine  piceo,  dis- 
perse brevissime  pubescens,  capite  antice  striaio,  opaco^  postice  niiidis- 
simo,  disperse,  subiilissime  punctato,  rmtndibulis  nitidis,  disperse  punc- 
tatis,  antennis  ll-articulatis,  brevibus,  scapo  nuirginem  posticum  capitis 
haud  attingente,  articulis  funiculi  S-6  brevissime  transversis,  clava 
biarticulata,  articulo  funiculi  8,  tamen  précédente  longiore  et  crassiore, 
thorace  brevi  latoque,  pronoto  mesonotoque  coalitiSy  sutura  pro-mesono- 
tali  obsoleia,  subnitidiSj  subtiliter  punctatis,  metanoto  supeme  basi 
opaco,  confertissitne  punctato,  utnnque  dente  spiniformi,  acuto  pedun- 
cuti  segmenta  i.  subtrapezoideo,  basi  trunrato,  2.  medio  suleato,  abdomine 
nitido,  lœvi.  —  Long.  2,2—2,5  mill. 

Manila. 

Ressemble,  pour  la  forme  du  thorax,  à  C.  brevis  Emery,  de  Java, 
nnais  s'en  distingue  par  la  forme  du  premier  segment  du  pédicule  et  par 
la  sculpture  toute  différente.  La  ponctuation  du  corselet  est  caractéris- 
tique; elle  consiste  en  points  relativement  forts,  plus  espacés  sur  le 
mésothorax  qui  garde  un  certain  luisant,  moins  sur  le  reste  du  dos  et 
sur  les  côtés  du  mésothorax  et  du  métathorax,  très  serrés  sur  la  base 
du  mélanolum  qui  est  tout  à  fait  mate;  elle  manque  sur  la  face  déclive 
du  métanotum  et  sur  les  côtés  du  prolliorax  qui  sont  luisants.  Le  prono- 
tum et  le  mésonotum  ne  sont  séparés  que  par  un  vestige  de  suture, 
visible  seulement  sous  un  certain  jour;  leur  surface  est  assez  plane  ;  le 
mésonotum  offre  à  peine  une  trace  des  carènes  longitudinales  que  Ton 
voit  chez  d'autres  espèces;  la  suture  méso-métanotale  est  droite,  enfon- 
cée; la  limite  entre  la  face  basale  et  la  face  déclive  du  métanotum  est 
nettement  marquée  par  la  ponctuation,  mais  non  pas  par  la  direction  de 
ces  faces  qui  forment  un  angle  très  obtus  et  arrondi  ;  les  dents  du  méta- 
notum sont  courtes,  très  fortes  à  la  base,  un  peu  spiniformes,  lorsqu'on 
les  regarde  de  côté,  pas  du  tout  par  dessus.  Pour  la  forme  du  pédicule 
el  des  antennes,  voir  les  figures  4  et  5. 
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C.  BicoLoa  Mayr,  sous-esp.  imbellis,  n.  subsp.  —  Manila,  une  ^. 

Se  rapporte  exactement  à  la  description  de  Mayr,  pour  la  forme  du 
pédicule,  la  sculpture,  les  longs  poils  et  la  couleur.  —  Plus  petit 
(2,3  mill.),  avec  le  métanotura  armé,  au  lieu  d'épines,  d'une  paire  de 
dents  triangulaires  aiguës,  à  peine  plus  longues  qu'épaisses  à  la  base. 
Le  mésonotum  porte  deux  carènes  saillantes,  se  terminant  chacune  en 
arrière  par  un  angle  saillant. 

Une  Ç  ailée  d'Antipolo  paraît  se  rapporter  à  la  môme  forme,  mais  elle 
a  les  antennes  à  massue  de  3  articles  ;  le  métanotum  est  inerme.  — 
Long.  5  1/2  mill. 

J'observe  une  différence  semblable,  mais  moins  marquée,  dans  la 
structure  des  antennes  de  la  ^  et  de  la  $  chez  C.  brevis. 

Pheidologkton  PYGMiELs  Emery,  var.  albipes,  n.  var.  —  Antipolo, 
une  5^  minor. 

Diffère  du  type  de  Ternate  par  sa  couleur  d'un  brun  foncé,  avec  les 
antennes  et  les  pattes  d'un  jaune  pâle,  le  devant  de  la  tête,  les  hanches 
et  le  pédicule  d'un  brun  testacé. 

SoLENOPSis  GEMiNATA  Fabr.  —  Mauila,  Antipolo. 

Pheidole  Simoni,  n.  sp.  —  ^.  Ferniginens,  testiireus,  dypeo,  me- 
tanoto  pedunculoque  obscur iorihtis y  avtennis  pedibusquc  pnlUdis,  opacus, 
creberrime  punctatus,  mandibulis,  pedibus  et  abdmnine  excepta  basi 
nitidis,  pubescens  et  pUosus.  Capui  elongatum,  latej'ibus  subparalîelis, 
antice  longitrorsum  striato-n/gnsmn,  postice  grosse  reticulato-rugosuw . 
occipite  profunde  excavaio  y  clypeo  brcviter  carinato,  viedio  auguste 
inciso,  laminis  frontalibus  brevibuSj  in  rugain  sublUem  sulcum  anlenrui- 
leiH  intus  Umitantem  produciiSy  hoc  lato,  sitnpliciter  puuctuio,  antennis 
brevibus,  scapo  dimidium  capitis  ln\gUud'n\em  piiuh  supcrante,  artirulo 
flagAli  1,  tribus  sequentlbus  hiki  œquilongo,  his  mnltn  brevioribus  qunm 
crassioribus,  Tfinra.r  pronol/)  lato,  utrinque  gibboso,  mesonoto  brevi, 
conveœo  metanoto  deutibus  magnis,  trigonlSj  acutissimis  annato,  inter 
ipsos  conmvoy  nitido.  Abdomen  pedunculi  opaci  nodo  i.  supeime  trun- 
cato,  2.  utrinque  breviter  conicOy  segmento  sequente  puiictulato,  basi 
opaco,  reliquis  nitidis,  sublœvibus.  —  Long.  3  mill.;  tête  ix0,8  mill. 

Manila,  un  soldat 

Par  sa  petite  taille,  ainsi  que  par  la  forme  de  la  téie  et  du  corselet, 
celte  espèce  rappelle  les  formes  australiennes  P.  proxima  et  uinbo- 
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nata  Mayr,  dont  elle  se  distingue  aisément  par  la  sculpture  de  la  tête, 
qui  ressemble  à  celle  de  P.  brevicornis  Mayr  ;  mais  le  thorax  de  cette 
dernière  est  tout  différent  et  beaucoup  plus  trapu.  Ces  espèces  paraissent 
former,  avec  P.  parva  Mayr,  P.  Magrettii  Emery  et  d'autres  formes 
indiennes,  un  groupe  assez  naturel. 

P.  sp.?.  —  Antipolo,  une  $^. 

Voisine  des  P.  longicornis  et  velox  Emery. 

Tetramorium  pacificum  Mayr,  sous-esp.  subsoabrum,  n.  subsp. 
—  Antipolo. 

La  même  race  se  retrouve  à  Ceylan  et  à  la  Nouvelle-Calédonie.  Je  la 
décris  dans  mon  travail  sur  les  Fourmis  rapportées  de  Tile  de  Ceylan 
par  M.  E.  Simon. 

DoucHODBRus  BiTUBERCuLATCs  Mayr.  —  Manila,  Antipolo,  Quruna. 

Tapinoma  melanocephalum  Fabr.  —  Manila,  Antipolo. 

Technomyrmex  albipes  F.  Sm.  —  Manila. 

Plagiolepis  longipes  Jerdon.  —  Antipolo. 

CEcoPHYLLA  SMARAGDiNA  Fabr.,  var.  suBNiTmA  Emery.  —  Antipolo. 
Voir  mon  travail  sur  les  Fourmis  d'Assinie  récoltées  par  M.  C.  Alluaud 
(Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  LX,  1891,  p.  565). 

Prenolepis  sp.?.  —  Antipolo. 

Camponotcs  pallidus  F.  Sm.,  var.  sdbnudds  Emery.  —  Manila. 

C.  n.  sp.?.  —  Antipolo. 

Appartient  au  groupe  de  C.  marulatus  i*abr.  —  Je  préfère  ne  pas 
nommer  celte  Fourmi,  que  je  crois  nouvelle,  n'ayant  sous  les  yeux 
qu'une  ^  minor.  Elle  est  de  couleur  uniformément  jaune,  luisante,  et 
aussi  peu  poilue  et  pubescente  que  possible  ;  tête  arrondie  en  arrière. 

C  (CoLOBorsis)  PUBESCENS  Mayr.  —  Manila. 

La  faune  des  îles  Philippines  comprend  encore  plusieurs  aulre^s 
espèces  connues  du  genre  Camponotus,  J'ai  reçu  de  MM.  Staudinger  et 
Bang-Haas  les  suivantes  : 

C  QUADRiSECTUs  F.  Sm.,  Ç  (5  inconnue).  —  Mindauao. 
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G.  PLATYPus  Rog.,  ?  (^  inconnue).  —  Mindanao. 

C.  NIGRICANS  Rog.,  ^.  —  JoIO. 

Roger  le  décrit  comme  variété  de  la  précédente  ;  mais  elle  me  paraît 
mériter  de  former  une  espèce  à  part.  Une  Ç  provenant  du  môme  lot  de 
Fourmis  porte  rétiquette  «  Bombay  *,  probablement  par  erreur.  L'ou- 
vrière n'est  pas  encore  décrite.  Elle  a  le  milieu  de  la  tête  plus  large- 
ment luisant  que  la  Ç;  du  reste,  mômes  couleur,  sculpture,  etc.  Le 
thorax  est  robuste,  un  peu  comprimé  en  arrière  ;  le  dos  peu  arqué,  for- 
mant avec  la  face  déclive  du  métanotum  un  angle  de  100  à  120  degrés, 
arrondi  au  sommet.  Les  pattes  sont  d'un  brun  foncé.  Sculpture  et  pu- 
besceuce  comme  chez  la  $  (1). 

C.  PENNSYLVANiGus,  var.  jAPOXicus  Mayr.,  Ç.  —  Mindanao. 

C  N.  sp.  —  Mindanao,  une  $. 

Cette  2  a  les  tibias  hérissés  de  poils.  Je  crois  préférable  de  ne  pas  la 
nommer. 

PoLYRHAGHis  THRiNAX  Rogcr,  sous-esp.  sAiGONENsis  Forcl.  —  Mauila, 
Antipolo. 

Correspond  exactement  à  la  description  de  M.  A.  Forel,  pour  la  forme  ; 
la  couleur  est  plus  foncée;  chez  certains  exemplaires,  elle  est  d'un  brun 
de  poix,  presque  noire,  avec  les  anteimes  et  les  pattes  un  peu  plus 
claires.  La  2  diffère  de  celle  de  la  race  javana  et  du  type  par  les  dents 

(I)  Ces  trois  espèces  forment,  avec  C.  mistura  F.  Sm.  et  C.  irritabilis  F.  Sm  , 
des  iles  de  la  Sonde,  un  groupe  naturel,  caractérisé  par  ses  tarses  aplatis  et  ses 
tibias  hérissés  de  poils.  L'on  peut  y  rattacher  la  forme  africaine  C  viiHdus 
F.  Sm.,  qui  a  les  tarses  comprimés,  mais  pas  de  poils  dressés  aux  tibias. 

J'ai  reçu  de  Bornéo  et  de  Malacca  une  nouvelle  espèce  appartenant  au  même 
groupe.  Je  ne  connais  que  la  femelle. 

C.  pressipes,  n.  sp.  —  Ç.  Piceo-nigra,  mandibults  fuscis,  funiculis,  coxis, 
trochanteribus,  femoribus  tarsorumque  apice  fusco-ferrugineis  vel  rufis, 
nitida  et  punctis  piligeris  dispersis  sculpta,  abdomine  tramverse  slriolato, 
pilis  rufescentibus  hirsuta,  vix  pubescens,  mandibults  Q-dentatis,  nilidis, 
grosse  punctatis,  clypeo  obtusisstme  carinato,  cum  lobo  lato,  tt-uncato, 
squama  subrotunda,  margine  supero  acuio,  pedum  breviwn  femoribus  subtus 
canaliculatis,  tibiis  tarsisque  compressis,  pilosis,  Âlœ  flavescenles  costis 
teslaceis,  ~  Long.  12—12  1/2  mill.  Caput2,5X'2,3  mill.  Fémur  post.  3  mill.; 
tibia  2J  mil!.;  tarsi  a''ticulus  primas  1,8  mill. 
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(31)  Formiddes  de  Vile  de  Luzon  2(5d 

du  métanotum  plus  courtes,  ainsi  que  les  épines  de  Técaille.  —  J'ai  reçu 
de  Perak  une  ?  de  cette  race  (i). 

P.  THRiNAX,  sous-esp.  JAVANA  Mayr.  —  Quruna,  une  seule  ^. 

Elle  est  de  couleur  très  claire,  mais,  du  reste,  semblable  aux  exem- 
plaires de  Célèbes  de  ma  coUexîtion. 

P.  BmAHATA  Drury.  —  Anlipolo,  une  $. 

P.  PUBBSCENs  Mayr.  —  Antipolo,  une  ^. 

Chez  cette  ouvrière,  la  pubescence  est  aussi  dense  et  aussi  brillante 
que  chez  P.  argentea. 

P.  BicoLOR  F.  Sm.  —  Antipolo,  une  $?. 

Elle  a  les  pattes  d'un  brun  de  poix,  avec  Textrémité  des  tibias  ferru- 
gineuse (M.  A.  Léveillé  m'a  envoyé  autrefois  une  exemplaire  de  Manila 
ayant  les  pattes  entièrement  noires).  Une  ^  de  Manila  a  la  tête  et  le 
corselet  d'un  brun  clair,  le  reste  est  ferrugineux  ;  elle  me  paraît  imma- 
ture. 

P.  DiVES  F.  Sm.  —  Manila. 

P.  ARGENTEA  Mayr.  —  Manila,  Antipolo. 

F.  Smith  décrit  encore  4  autres  espèces  de  Polyrhachis  des  îles  Phi- 
lippines. 

(I)  Une  autre  femelle  de  Perak  difRre  de  la  race  typique  par  les  dents  du 
métanotum  plus  longues  et  constituant  de  véritables  épines,  aussi  longues  que 
celles  de  l'écaillé  ;  celles-ci  presque  égales  entre  elles,  un  peu  plus  longues  que 
chez  P.  javana.  La  tête  est  un  peu  luisante,  couverte  d'une  ponctuation  réti- 
culée assez  grossière  et  superûcielle  (plie  est  beaucoup  plus  finement  et  profon- 
dément ponctuée  et  mate  chez  les  autres  races  ;  le  corselet  est  encore  plus 
luisant,  surtout  le  devant  du  mésonotum,  qui  est  presque  lisse.  J'en  fais  le  type 
d'une  nouvelle  race  :  lacidula,  n.  st. 


Digiti 


izedby  Google 


^ormicides  de  Singapore  et  de  Luzon,     (32) 

»ES  FIGURES  DE  LA    PLANCHE  6.  —  II. 

Sm.  —  5*-  Devant  de  la  tête  et  mandibules. 

\giclava  Emery.  —  !«''  segment  du  pédicule. 

enne. 

nery.  —  i"  segment  du  pédicule. 

enne. 

,  —  {""'  segment  du  pédicule. 

y.  —  Id.  ibid. 

.  —  Id.  ibid. 

ry.  —  In.  ibid. 
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Voyage  de  M.  E.  Simon  à  l'île  de  Ceylan 

(janvier— février  M99) 

4*  mémoire  (1) 

CICINDELID>E  &  ELATERID>E 
Par  Ed.  FLEUTIAUX. 


Séanee  du  28  juin  1893. 

CICINDELID^ 

i.  Dkrocrania  OBSCURiPES  Bates.  —  Kandy. 
ELATERID^ 

1.  Lagon  eluensis  Cand.  —  Maturala,  Nuwara-Eliya. 

2.  Campsosterncs  Bohbmani  Cand.  —  Nuwara-Eliya. 

3.  PsEPHus  RUFDOJS  Cand.  —  Nawalapitiya. 

4.  Adiaphorus  GRAaLicoRNis  Cand.  —  Cottawa,  près  Galle. 
Variété  à  bande  suturale  nulle. 

5.  MoNOCRKPiDius  PHioNURUS  Cand.  —  Kandy. 

L'unique  exemplaire  pris  par  M.  E.  Simon  est  dépourvu  de  la  2«  ca- 
rène aux  angles  portérieurs  du  corselet.  Les  élytres  sont  ornés  de  deux 
taches  transversales  au  deln  de  la  moitié. 

6.  Heteroderks  spiNicoLLis  Cand.  —  Colombo. 

7.  Melanoxanthus  variegatus  Cand.  (sticticus  Cand.,  in  litt,).  —  Na- 
walapitiya, Nuwara-Eliya. 

8.  Anchastus  Simoni,  n.  sp.  —  Long.  7  mill.  —  Totm  flavus, 
pubescens  ;  capite  convexo  crebre  punciato  ;  antennis  nigris  basi  flavis^ 
articulis  tertio  quarto  inœqualibus;  prothorace  subconvexo,  subtiliter 
punctato  ;  elytrU  subrugosis,  punctatostriatis, 

Nuwara-Eliya. 

I)  Voir  I""  mémoire  (Liste  des  Brenlhides,  par  le  D'  A.  Senna),  Amiales 

1892,  p.  523;  —  2«  mémoire  {Dilyscidae  et  Gyrimdae,  par  le  D'  M.  Régimbart), 
Annales  1893.  par  99;  —  3«^  mémoire  {Formicides,  par  C.  Emery),  Annales 

1893,  p.  339,  pi.  6. 

Aon.  Soc.  ent.  Fr.,  1898.  —  Octobre  1893. 
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272         E.  Fleutiaux.  —  Cicindelidœ  et  Elakridie  de  Ceylan.     (2) 

Très  voisin  de  A.  flavus,  n'en  diffère  que  par  la  taille,  les  antennes 
noires  à  partir  du  3«  article  et  le  4*  article  plus  long  que  le  précédent. 

9.  Cryptohypnus  misellus  Boh.  (ovalis  Cmd.).  —  Galle. 

Je  possède  un  type  de  Boheman  (collection  Chevrolat)  qui  m*a  permis 
de  réunir  sans  aucun  doute  les  deux  espèces. 

10.  Arraphes  diptyghus  Cand.  —  Kandy. 

Les  antennes  ne  sont  pas  «  basi  testaceœ  i,  mais  plutôt  testaceœ  apice 
infuscalx,  et  encore  d'une  façon  bien  subtile. 

A.  DIPTYGHUS,  var.  Antennis  testaceis;  scutello  nigro  ;  elytris  imma- 
culatis.  —  Kandy. 

11.  C.  confùsus,  n.  sp.  —  Long.  4  1/4  mill.  —  A.  diptychi  affinis 
sed  major  ;  niger,  subœneus  ;  antennis  basi  thorace  angulis  posticis  scu- 
tello inaculis  ehjtrorum  pedibusque  testaceis  ;  capite  thoraceque  punctatis  ; 
elytris  profunde  striato-punctatis, 

Nuwara-Eliya. 

Espèce  voisine  de  A,  diptychus.  Elle  est  bien  caractérisée  par  sa  taille 
plus  grande  et  par  le  dessin  des  élytres  différent,  composé  de  deux 
bandes  sur  chaque  élytre  :  la  première  part  de  la  base,  près  de  Tépaule, 
et  se  dirige  en  arrière  jusque  vers  la  moitié  de  Télytre,  elle  est  recourbée 
en  dedans,  élargie  et  rapprochée  de  la  suture  à  l'extrémité  ;  la  seconde, 
près  de  l'extrémité,  est  transversale  et  s'élargit  en  se  rapprochant  de  la 
suture.  Ces  deux  taches  s'arrêtent  à  la  strie  suturale. 

12.  Cardiophorus  fuscipennis  Cand.  —  Kandy  ;  Colombo. 

13.  C.  holosericeus  (Cand.),  n.  sp.  —  Long.  9  1/2  mill.  — C.  Doriae 
affinis,  elongatus,  totus  brunneus,  subnitidus,  pubescens. 

Kandy. 

Diffère  de  C.  Doriae  Cand.  par  le  corselet  étroit,  nullement  arrondi 
antérieurement,  plutôt  rétréci  en  avant,  et  par  les  stries  des  élytres  plus 
profondes  en  arrière. 

14.  Melanotus  fuscus  Fabr.  —Kandy;  Matale;  Galle. 

15.  Glyphonyx  suTDRALis  Cand.,  Ann.  Belg.,  1892,  p.  494.  —  Ma- 
turata. 

16.  SiLESis  mLARis  Cand.  —  Matale.  » 
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Voyage  de  M.  B.  Simon  au  Venezuela 

(Décenlire  18S7— Avril  flSSS) 
*23«  Mémoire  (l) 

LONGICORNES 
Pir  À06.  LAMEERE,  professeur  k  rUoWorsité  de  Bruxellet. 


Séanee  du  11  Janvier  1893. 


i.  Aghrtson  surinamum  Lin.  —  San-Estebaa. 

2.  TwcHOPHORUs  Dtsoni  White.  —  Colonie  Tovar. 

Dans  cette  espèce,  le  3«  article  des  antennes  est  seul  épineux  à  son 
extrémité. 

3.  Piezocera  gratiosa,  n.  sp.  —  Parva,  linearis,  castaneo-rufa, 
longe  albo-setosaf  elytris  vitta  lata  longitudinali  viridUamea,  nitida; 
prothorace  cylindrico-angmtato,  basi  sukato-constrietOy  UiieraUter  tu- 
midOj  disco  qumque-tuberculato  et  sparsim  granulato;  elytris  apice 
recie  êinuato-truncatis,  angulis  exteriore  et  suturali  obtuse  produciis, 
dorso  utrinque  longitudinaliter  depresso,  subseriaiim  fortiter  seUfero- 
punctato,  —  Long.  5  i/2  miil. 

Colonie  Tovar,  un  exemplaire  ?. 

4.  lamioN  MACRUM  Tboms.  —  San-Ësteban. 

(I)  Voir  15«  mémoire  {Coléoptères^Lamellicomes,  par  le  D"  E.  Candtee), 
Annales  1891,  p.  329.  On  y  trouvera  la  liste  des  quatorze  autres  mémoires  qui 
précèdent.  —  16*  mémoire  {Arachnides  :  Chemetes  [Pseudoscorpiones]^  par 
L.  Balzan),  Annales  1891,  p.  497,  pi.  9,  10,  Il  et  12.  —  I7«  mémoire  [Hyméno- 
ptères, par  Robert  du  Roysson  et  T.  A.  Marshall),  Annales  1892,  p.  53,  pi.  3  et  4. 
—  18*  mémoire  (Coléoptères— HéléromèreSf  par  L.  FalrmaireJ,  Annales  1892, 
p.  77.  —  19*  mémoire  {Coléoptères ^Cotydiides,  par  A.  GrouveJle),  Annales 
1892,  p.  98,  5  fig.  —  20*  mémoire  (Hémiptères— Hétéroptèr es,  U*  partie  : 
Capsides,  par  0.  M.  Reuter),  Annales  1892,  p.  391.  —  21*  mémoire  lArach- 
nides,  par  E.  Simon),  Annales  1892,  p.  423.  —  22«  mémoire  (Brenthidae,  par 
le  ly  Angelo  Senna),  Annales  1893,  p.  51. 

Ana.  Soc  eut.  Fr.,  1S93.  —  Octobre  1893. 
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274  A.  Lameere.  (2) 

5.  Phormesium  viRGULATUM  Bates.  —  Puerlo-Cabèllo. 

6.  Phormesium  pulchellum,  n.  sp.  —  LinearCy  rufo-brunneum, 
pilis  longis  erectis  et  pube  subtilissima  grisea  vestitum  ;  pedibus  et  an- 
ttnnis  testaceis,  femoribus  medio  et  antennarum  teriii  articuli  clam 
infu$catis  ;  elytris  singuUs  spatio  post  basin  incipiente  et  paulo  post  mé- 
dium extenso,  cum  margine  antico  retrorsum  et  postico  antrorsum  obli- 
quatU,  pallide  testaceo,  vittas  obliquas  brunnea^  duas  sicut  litteram  X 
dispositaSy  marginem  et  suturam  fere  attingentes,  includente  ;  prothorace 
elongatOy  antice  satangustatOy  basi  valdestUcato^constricto,  disco  elevato, 
Uevi;  elytris  sat  nitidis,  sparsim  punctatis,  disco  utrinque  longitudina- 
liter  depresso,  apice  trumaiis,  anguio  suturali  producto,  exteriore  longe 
spinoso.  —  Long.  6  mill. 

Corosal,  un  exemplaire  cf. 

7.  Cyrtomerus  pilicornis  Fabr.  —  Colonie  Tovar. 

8.  Callichroma  euthalia  Bates.  —  San-Esteban. 

9.  Callichroma  purpurata  Lameere.  —  San-Esleban. 

10.  Callichroma  rugicollis  Guérin.  —  San-Esleban,  Colonie  Tovar. 
.  11.  Neoclytus  MoRiTzi  Thoms.  —  Colonie  Tovar. 

12.  Neoclytus  rufus  Oliv.  —  San-Esteban. 

13.  Neoclytus  Lebasi  Chevr.  —  San-Esteban. 

14.  Neoclytus  Justini  Chevr.  —  San-Esteban. 

15.  MecometopuB  Simoni,  n,si^.^CylindricuSyniger;  antenms 
ru  fis,   corporis  dimidio  brexHoribus,  apice  crassis;  capite  griseo-piloso, 
antice  elongato,  fronte  plana ,  mandibularum  basi  et  palpis  rufis  ;  pro- 
thorace  oblongo-ovato,   griseo-flavo-piloso,  supra  in  medio  et  postice 
spatiis   transversis  denudatis,   obscurioribus,  linea  dorsali  transt>erse 
rugato;  scutello  nigro  ;  elytris  basi  paullo  gibbosi s,  apice  oblique  trunratis 
et  extus  dentatiSy  nigris,  fusco,  apice  grisea,  tomentosis,  macula  utrinque 
obliqua  subhumeraliy  altéra  in  sutura  obtriangulari,  lineoJa  utrinque 
tcansversa  brevi  in  margine,  his  ante  médium,  vitta  dein  transversa  post 
médium  a  mmgine  ad  suturam  extensa  et  ibi  latiore,  Uete  flaris;  meso- 
et  metasterni  lateribus  maculis  obliquis  lœte  flavis  :  abdominis    seg- 
mentis  duobus  basalibus  postice  flavo  vittatis;  pedibus  nigris,  tibiis  apice 
et  tarsis  rufescentibus  ;  femoribus  modice  incrassatis,  posticis  apiee  bispi- 
vosis,  redis,  haud  dilatatis.  —  Long.  6  mill. 

San-Esteban,  un  exemplaire  c?. 
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(3)  Longicames  du  Venezuela,  275 

16.  LiSTROPTERA  THORAGiCA  Chevr.  —  SaD-Estebao. 

17.  RflOPALOPHORA  Lansbbrgei  Lameere.  —  San-Esteban. 

18.  OzoDBS  NiGELLus  Whitc  —  San-Estebao,  Colonie  Tovar. 

19.  Chrysoprasis  suturalis  Lameere.  —  San-Esteban. 
21).  Chrysoprasis  hirtcla  White.  —  San-Esteban. 

21.  Cbragbnia  bigornis  Fabr.  —  San-Esteban. 
tÈ,  Trachydbres  sdccinctus  Lin.  —  San-Esteban. 

23.  Trachydbres  poutus  Bâtes.  —  Colonie  Tovar. 

24.  Trachyderbs  rufipes  Fabr.  —  San-Esteban. 

25.  Ancylosternus  scutellaris  Oliv.  —  Colonie  Tovar. 

26.  OxYMERUs  RivuLosus  Germar.  —  San-Esteban. 

27.  Megaderus  stigma  Lin.  —  Valencia. 

28.  TiENiOTKs  sçALARis  Fabr.  —  San-Esteban. 

29.  Parmenonta  albisetosa  Bâtes.  —  Colonie  Tovar. 

30.  Parmenonta  parallela,  n.  sp.  —  Elongata,  subœneo-fusca, 
flatXHçriseO'pubescens,  grosse  sparsim  punctata  ;  prothorace  minus  ehn- 
gato,  aniice  attenuato  ;  elytris  prstcipue  postice  setarum  albarum  fasci- 
cuUs  omaUSj  laterUms  parallelis,  apice  singulis  rotundatis,  —  Long. 
7  mill. 

San-Esteban,  un  exemplaire  $. 

31.  Adetus  consors  Bâtes.  —  Caracas. 

32.  Adetus  bagillarius  Bâtes.  —  La  Guaira,  San-Esteban. 

32.  Adetus  elongatus,  n.  sp.  —  Linéarisa  nigro-brunneus,  fiavo- 
griseo-pubescenSj  elytris  signatura  communi,  sicut  littera  X  disposita, 
castanea,  flavo-  et  albo-pHosay  omatis  ;  antennis  fuscis,  articulorum  basi 
a  tertio  anguste  pallida  ;  capite  pubescente,  vittis  vagis  duabus  post  oculos 
aWescentibus  ;  prothorace  minus  elongato,  pubescente,  vittis  tribus  vagis, 
quarum  una  medio,  cœteris  lateraliter,  albeseentibus,  sat  dense  minus 
fortiter  punctato;  scutello  pubescente;  elytris  castaneis,  grosse  sat  dense 
punctalis,  pilis  fulvis  et  lineolis  sordide  albeseentibus  longitudinaliter 
omatis,  macula  communi  cordifoimi  eirca  scutellum,  singulis  macula 
eUmgata  et  intus  curvata  in  medio,  maculisque  minoribus  prope  suiuram 
apiealibus,  denudatis,  nigrescenWms. 

cf.  Prothorace  magis  cylindraceo,  elytris  singulis  apice  productis.  — 
Long.  4  i/2  mill. 
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276  A.  Lamekrb.  (4) 

$.  Proihorace  aniice  et  postice  angustato,  elytris  singulis  apice  rotun- 
datis.  —  Long.  6  mill. 

Le  cf  est  de  Puerto-Gabello.  L'individu  que  je  considère  comme 
une  ?  de  la  même  espèce,  malgré  les  différences  indiquées,  a  élé  pris  à 
la  Colonie  Tovar;  il  est  en  grande  partie  dénudé  et  méconnaissable  à 
première  vue,  mais  il  offre,  examiné  de  près,  le  même  style  de  colora- 
tion et  de  vesliture. 

34.  Ataxia  crypta  Say.  —  San-Esteban. 

35.  Epectasis  attenuata  Bâtes.  —  Puerto-Cabello,  Colonie  Tovar. 

36.  Tethystola  obliqua  Thoms.  —  Colonie  Tovar. 

37.  Tethystola  dispar,  n.  sp.  —  cf.  Linearis,  antennis,  pedibus 
et  fronte  pilis  longis  erectis  vestitiSy  nigro-brunneus,  griseo-pubescens  ; 
prothorace  medio  lateraliter  constricto,  dein  tumido,  disco  bituberculato, 
punctatOf  tuberculis  et  lineola  longitudinali  vaga  aWo-pilosis  ;  elytris 
discrète  punctatiSy  indumento  griseo  et  guttis  obscurioribus  postice  omatis, 
singulis  lineolis  antrorsum  sinuato-obliquatis  dtiabus,  una  medio,  altéra 
valde  ante  apicem,  aliisque  vagis  et  irregularibus  prope  marginem  et  in 
triente  apicali,  albis,  —  Long.  7  mill. 

Colonie  Tovar,  un  exemplaire. 

L'individu  offre  toutes  les  particularités  de  structure  de  l'espèce  pré- 
cédente, dont  le  mâle  seul  est  connu. 

La  collection  rapportée  par  M.  E.  Simon  renferme  un  Insecte,  capturé 
à  San-Esteban,  qui,  au  premier  abord,  semble  génériquement  différent 
des  Tethystola;  mais  je  crois  qu'il  doit  être  considéré  comme  la  femelle 
de  la  forme  nouvelle  décrite  ci-dessus.  Elle  diffère  du  mâle  par  les 
caractères  suivants  : 

Antennes  plus  courtes  que  le  corps,  à  articles  allant  en  décroissant  de 
longueur  ;  prothorax  plus  distinctement  étranglé  vers  le  milieu  de  ses 
côtés,  gibbeux  en  avant  et  en  arrière  latéralement,  à  base  rétrécie  et 
offrant  un  sillon  transversal  ;  éiylres  moins  allongés,  à  peine  atténués 
en  arrière,  simplement  tronqués  obliquement  à  l'oxlrcmité  et  d'une 
façon  sinueuse,  avec  l'angle  externe  nullement  épineux  ;  des  poils  re- 
dressés au-dessus  du  corps;  celui-ci  plus  large;  élytres  fortement  ponc- 
tués, à  dessins  bien  mieux  marqués,  les  liuéoles  blanches  de  la  partie 
médiane  et  postérieure  étant  plus  nombreuses  et  formant  un  dessin 
complique,  qui,  avec  les  espaces  arrondis,  dénudés  d'enduit  grisâtre, 
forment  une  marbrure  élégante.  —  Long.  9  mill. 

38.  Desmiphora  mexicana  Thoms.  —  Caracas. 
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39.  EupoGONius  LONGiPius  Bates.  —  Caracas,  Saa-Esteban. 

40.  Prtmnopteryx  piscoidbs  Thoms.  —  Colonie  Tovar. 

41.  Prymnoptbryx  glaucina  Thoms.  —  Gorosal,  San-Esteban. 

42.  EsTOLA  PERFORATA  Batcs.  —  San-Estebao. 

43.  EsTOLA  viTTULATA  Bat6S.  —  San-Esteban. 

44.  Estola  hispida,  n.  sp.  —  Oblonga,  rufo-castanea,  flavo-pubes- 
cens,  longe  pilosa,  supra  suberecte  setosa  ;  antennis  sublus  parce  ciliatis, 
articula  tertio  quarto  breviore,  articulis  basi,  quarto,  sexto  et  octavo 
maxime,  testaceis  ;  prothorace  sparsim,  antice  grosse,  punctato,  spina 
brevi  submediana  laterali;  elytris  singulis  apice  rotundatis,  lineatim, 
basi  irregulanter  et  sparsim,  postice  sparsius,  punctatis,  spatiis  non- 
nullis  denudatis  ornatis.  —  Long.  5  miïl. 

La  Guaira,  un  exemplaire  $. 

45.  Hebestola  carcharias,  n.  sp.  —  Linearis,  postice  aitenuata, 
nigra,  indumento  cinereo  omnino  vestita,  aniennarum  articulis  a  quarto 
basiflavis;  genis  longis,  oculorum  lobis  inferioribus  transversis;  capite 
et  pronoto  fortiter  disperse  punctatis  ;  prothorace  lateraliter  tuberculato  ; 
elytris  subseriatim  grosse  sat  crebre  punctatis,  punctis  postice  paucio- 
libus  et  majoribus,  dorso  utrinque  longitudinaliter  depresso,  apice  trun- 
catis,  angnlo  exteriore  valde  producto.  —  Long,  il  i/2  mill. 

Colonie  Tovar,  un  exemplaire  cf. 

Cet  Insecte  diffère  du  genre  Hebestola  par  la  forme  des  lobes  inférieurs 
des  yeux,  qui  sont  conformés  comme  dans  le  genre  ^yctonympha 
Thoms.  Il  pourrait  donner  lieu  à  la  création  d'un  genre  nouveau. 

46.  Hebestola  costipennis,  n.  sp.  —  Linearis,  postice  modice 
aitenuata,  rtifo-brunnea,  indumento  cinereo  lœvi  vestita,  antennarum 
articulis  a  tertio  basi  flavis  ;  genis  brevioribus,  oculorum  lobis  infeiio- 
ribus  quadratis  ;  capite  et  pronoto  fortiter  disperse  punctatis,  hoc  medio 
longitudinaliter  subcarinato  ;  prothorace  lateraliter  tuberculato  ;  elytris 
seriatim  grosse  sat  crebre  punctatis,  punctis  extremo  apice  tantum  eva- 
nescentibus,  inter  séries  punctorum  costis  subelevatis,  carinis  prœcipue 
dorsali  et  laterali  disUnctis,  apice  haud  truncatis,  valde  productis,  — 
Long.  8  mill. 

Caracas,  un  exemplaire  cf. 

Même  observation  que  pour  l'espèce  précédente. 

47.  Hebestola  gpracilis,  n.  sp.  —  Linearis,  postice  modice  atie- 
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nuata,  rufo-castanea,  flavo-griseo-pubescens  ;  pedibus  et  antmniê  rufes- 
centibus,  harum  articulis  apice  obscurioribus  ;  genis  subbrevibus,  oculorum 
lobis  inferioribus  rotundatis  ;  pronoto  sat  fortiter  confertim  punctato; 
prothôrace  lateraliter  tuberculato  ;  elytris  crebre  et  grosse  seriatim  punc- 
tatis,  punctis  apice  extremo  evanescentibusy  singulis  apice  rotundatis.  — 
Long.  7—8  mill. 

Caracas  et  Colonie  Tovar,  un  couple. 

Par  Tabsence  de  troncature  à  l'extrémité  des  élytres  et  par  la  forme 
des  lobes  inférieurs  des  yeux,  cette  espèce  s'éloigne  encore  plus  que  les 
deux  précédentes  du  genre  Hebestola  ;  mais  je  ne  crois  pas  devoir  pro- 
poser actuellement  pour  elle  de  genre  nouveau. 

48.  Eumathes  estola,  n.  sp.  —  Oblongus,  œneo-niger,  griseo-pu- 
bescens,  pilis  nigris  sat  dense  vestitus;  antennarum  articulis  dimidio 
basali  testaceis,  flavo-pubescentibus  ;  capite  et  pronoto  sparsim  grosse 
punctatis,  hoc  medio  impunctato,  antice  subbituberculalo  ;  elytris  grosse 
sat  discrète  subseriatim  punctatis,  apice  rotundatis;  femoribus  inter- 
mediis  et  posticis  supra  subcarinatis,  his  carina  denticulata,  —  Long. 
8  mill. 

Colonie  Tovar,  un  exemplaire  (?. 

49.  iERENBÀ  iMPETiGiNOSA  Thoms.  —  San-Estobau. 

50.  iERENEA  BRUNNEA  Thoms.  —  Corosal. 

51.  Hypsioma  picticornis  Bâtes.  —  San-Esteban. 

52.  Hypsioma  difficilis,  n.  sp.  r-  Elongata,  parallela,  brunneo- 
castanea,  griseo  et  ochraceo  pubescens;  fronte,  genis,  pro-  et  mesothoracis 
lateribus  aWeseentibus  ;  elytris  maculis  ochraceis  çonfluentibus,  macula 
laterali  post  médium  albescente,  maculis  apice  ochraceis  distinctioribus, 
ornatis;  tuberculis  antenniferis  approximatis,  genis  longis;  antennis 
scapo  clavatOy  articulo  tertio  minus  flexuoso,  articulis  a  tei'Uo  testaceiSj 
apice  fuscis,  corpore  paulo  longioribus  Ç;  prothôrace  grosse  sparsim 
punctato,  lateribus  fere  parallelis,  antice  et  postice  sulcato  ;  scutello 
rotundato,  albo-pubescente,  postice  macula  denudata;  elytris  elongatis, 
lateraliter  paraHelis,  humeris  vix  prominentibus,  tuberculo  parvo  glabro 
l^eviy  grosse  et  crebre  usque  ad  maculam  albam  punctatis  ;  abdomine  late- 
raliter alho-variegato.  —  Long.  21  1/2  mill. 

Colonie  Tovar,  un  exemplaire  $. 

Cette  espèce  n'a  pas  la  forme  ordinaire  des  Hypsioma,  ses  élytres  ayant 
leur  bords  parallèles' et  les  épaules  à  peine  saillantes;  par  ce  caractère 
et  par  le  rapprochement  de  ses  tubercules  antennifères,  elle  offre  de 
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Taffinité  avec  le  genre  Jamesia,  dont  elle  dilTère  par  la  forme  du  scape 
et  par  la  brièveté  du  dernier  article  des  tarses. 

53.  Hippopsis  LBMNiscATA  Fabr.  —  San-Esteban. 

54.  DoRCASTA  ORYX  Pascoe.  — :  Petara,  San-Estebau. 

5o.  Spalacopsis  Simoni,  n.  sp.  —  Linearis,  nigra,  pedibus  brun- 
neo-castaneis,  antmnis  ab  articulo  secundo  rubescenUbus,  pronoto  et 
eUftris  brunneis  ;  capite  discrète  subtiliter,  prothorace  dense  sat  grosse, 
punctatis  ;  elytris  subseriatim  ci'ebre  et  grosse  punctatis,  singuîis  dpke 
oblique  truncatis,  angulo  exteriore  mimts  producto,  —  Long.  4  1/4  mill. 

Caracas,  un  exemplaire  c?. 

C'est  le  plus  frêle  de  tous  les  Longicomes  connus. 

56.  Spalacopsis  fallait,  n.  sp.  —  Linearis,  fusca;  infra  griseo 
pubesrenSf  thoracis  lateribus  vitta  flava  omatis  ;  supra  brunneo-castanea, 
lonçitudinaliter  flavo-vittata  ;  antennarum  articulis  primo  et  secundo 
nigris,  ceteris  rubescentibus,  apice  nigris  ;  capite  et  prothorace  discrète 
sat  subtiliter  punctatis,  illo  fronte  et  vittis  quatuor  occipitalibus  fiavis; 
pronoto  vittis  longitudinalibus  quatuor  fiavis,  mediis  latioribus  ;  elytris 
fortiter  subseriatim  punctatis,  singuîis  vittis  longitudinalibus  postice . 
confluentibus  tribus  fiavis,  apice  valde  productis,  —  Long.  6—8  1/2  mill. 

Caracas,  deux  exemplaires  c?. 

Ressemble  à  s'y  tromper  à  Hippopsis  lemniscata  Fabr. 

57.  Phacellocera  ltmosa  Bâtes.  —  San-Esleban. 

58.  PoLTRHAPHis  PARiEîisis  Batos.  —  Sau-Estebau. 

59.  AcRoaNUs  longimaxXus  Lin.  —  San-Esleban. 

60.  Oreodera  C-alblm  Bâtes.  —  San-Esteban. 

61.  Pycnomorphl's  pubicorxis  Serv.  —  San-Esteban. 

62.  LAGOGHmus  araneiformis  Lin.  —  San-Esteban. 

63.  Leptostylus  sp./  —  Caracas. 

64.  Leptostylus  sp.?  —  San-Esteban. 

A  en  juger  par  les  descriptions  des  formes  publiées,  ces  deux  espèces 
me  paraissent  nouvelles,  mais  elles  devraient  être  comparées  aux  types 
décrits  pour  en  décider  d'une  manière  définitive. 

65-  Alodion  lixeatum  Bâtes.  —  Colonie  Tovar. 

66.  ALcmiON  privatum  Pascoe.  —  Colonie  Tov^r,  .   _  .  :    :_  . 

67.  Alcicion  triaxgulare  Bâtes.  —  San-Esteban,  Caracas,  Colonie 
Tovar. 
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68.  Aloidion  tmvittatum  Baies.  —  Gorosai. 

69.  Lepturgbs  dbligiolus  Bâtes.  —  San-Esteban. 

70.  Lepturgbs  gharillus  Bâtes.  —  Colonie  Tovar. 

71.  Lepturoks  sp.?— San-Esteban. 
7Î.  Lbptdrobs  sp.?— San-Esleban. 

73.  Lepturges  sp.?  —  San-Esteban. 

74.  Lepturges  sp.?  —  San-Esteban. 

Je  ne  puis  rapporter  ces  quatre  Lepturges  à  aucune  des  espèces 
connues  ;  je  considère  néanmoins  qu'il  serait  téméraire  de  les  décrire 
sans  les  comparer  aux  types  de  Bâtes,  d'autant  plus  qu'ils  ne  sont  re- 
présentés chacun  dans  la  collection  que  par  un  seul  exemplaire. 

75.  OEdopeza  POGONocHBRoroES  Serv.  —  San-Esteban. 

76.  TRYPANroius  MELANCHOLicHus  Scrv.  —  Sau-Estebau. 

77.  CuiETANES  SETiGER  Batos.  —  Sau-Estebau. 

78.  Atrypanius  sbdatus  Bâtes.  —  San-Esteban. 

79.  Nyssodrys  ophthalmiga  Lameere.  —  Caracas. 

80.  Nyssodrys  sp.?  —  San-Esteban. 

81.  Nyssodrys  sp.?  —  San-Esteban. 

82.  Nyssodrys  sp.?  —  San-Esteban,  Caracas. 

Môme  observation  pour  ces  Nyssodrys  que  pour  les  Leptostylus  et  les 
Lepturges;  je  les  crois  nouveaux,  mais  ce  serait  folie  de  les  décrire  sans 
avoir  vu  toute  la  collection  des  formes  publiées  par  Bâtes. 

83.  AsTYNOMUs  MucoREUs  Bates.  —  San-Esteban. 

84.  AsTYNOMUS  SP.?  —  San-Esleban. 

Espèce  non  décrite,  représentée  par  une  unique  ?. 

85.  EuTRYPANUs  SP.?  —  Golouic  Tovar. 

Forme  probablement  nouvelle,  représentée  par  un  exemplaire  mutilé. 

86.  CoLOBOTHEA  ALEATA  Batcs.  —  San-Estcbau. 

87.  Antodyce  picta  Klug.  —  La  Guaira. 

88.  Amphionycha  l^eta  Bates.  —  Caracas,  Colonie  Tovar. 

Le  spécimen  de  la  Colonie  Tovar  est  plus  grand  que  les  exemplaires 
ordinaires  de  l'espèce  (11  mil!.),  et  ses  élytres  n'offrent  pas  les  lignes 
obliques  dénudée»  habituelles. 
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13*  Mémoire  (1) 

LONGICORNES 

Par  A06.  LAMEERE,  professeur  à  TUniversité  de  Bruxelles. 


Séance  du  il  janvier  1893. 


1.  Ctrtognathus  granulosus  Thoms.  —  Qui-Nhon* 

2.  iEcOSOMA  MARGINALE  Fabf.  —  SaïgOD. 

Un  ^  d'une  teinte  plus  obscure  que  les  exemplaires  de  Java. 

3.  Plocbdbrus  obescs  Gahan.  —  Saïgon. 

4.  iEoLESTHES  iNDUTUS  Nowm.  —  Saïgou. 

5.  Pachydissus  (Diorthus)  simplex  White.  —  Mytho. 
Synonymie  de  cette  espèce  d'après  M.  Gahan  (Ann.  Nat.  Hist.,  1891, 

p.  31)  : 
Cerambyx  holosericeus  Oliv.  (nec  Fabr.)  =  HammaUcherus  simplex 

(1)  Voir  U'  mémoire  [Cicindelidae  et  Elaleridae,  par  Ed.  Fleuliaux),  Annales 
1889,  p.  137;  —  2*  mémoire  (Hydrocanthares,  parle  D'  M.  Réglmbart},  An- 
nales 1889,  p.  147;  —  3*  mémoire  [Carabidae,  par  H.-W.  Bates\  Annales 
1889,  p.  261  ;  —  !•  mémoire  (Cryptocéphalides,  Clytrides  et  EumolpideSy  par 
Éd.  Lefèvre),  Annales  1889,  p.  287;  —  5«  mémoire  (GalerucidM  eiAUicidae, 
par  E.  AUard),  Annales  1889,  p.  303;  —  6*  mémoire  (Sagridae,  Crioceridae, 
Chrysomelidcie,  Hispidae,  parle  D'  J.  Baly),  Annales  1889,  p.  485;  —  7*  mé- 
moire (Rhipidoceridae,  Dascillidae,  Malacodermidœ,  par  i  Bourgeois),  An- 
nales 1890,  p.  161  ;  —  8«  mémoire  {Malacodermata,  Cleridae,  Lyctidae,  Ero- 
tylidae,  Endomychidae,  Cassididae,  CoccineUidae,  par  H.  S.  Gorbam),  Annales 
1891,  p.  397;  —  9«  mémoire  {Buprestidae,  par  J.  R.  H.  Nervoort  Van  de  Poil), 
Annales  1892,  p.  17  ;  —  10*  mémoire  [Cureulionidae,  Brenthidae,  par  le  D'  J. 
Faust),  Annales  1892,  p.  506;  —  il»  mémoire  (Coléoptères  Hétéromères,  par 
L.  Fairmaire),  Annales  1893,  p.  19;  —  12*  mémoire  {Clytrides  et  Eumolpides, 
pw  Ed.  Lefèvre),  Annales  1893,  p.  111. 

Ann.  Soc.  ont  Fr.,  189S.  —  Octobn  1893. 
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White  =  Cerambyx  vernicosus  Pascoe  =  Pachydissus  inclemens  Thoms. 
=  Hammaticherus  heterocenis  Dup.,  Dej.  Cal,  =  Hammaticherus  seri- 
ceu$  Dej.  Cat. 
Habite  Tlude,  riodo-Chine,-Java,  et  se  retrouve  au  Sénégal. 

6.  Stromatium  asperulum  White.  —  Qui-Nhon,  Hué. 

7.  Ceresium  geniculatum  White.  —  Saïgon. 

8.  Ceresium  Delauneyi,  n.  sp.  —  C.  geniculatum  affiney  sed  mi- 
nus, nigrO'brunneum,  cinereo-pubescens,  antennis  et  pedibus  rufo-casta- 
neis;  elytris  brunneo-testaceis,  prothorace  elongato  fere  cylindrico,  antice 
minm  angustato,  grosse  confluenter  punctalo,  linea  dorsali  lœvi^  disco 
maculis  utrinqtie  pilosis  flavo-griseis  tribus  vittam  irregularem  forman- 
tibuSy  ornato  ;  scutello  flavo-piloso  ;  elytris  grosse  et  crebre  punctalis, 
punctis  setigeriSy  setis  flat)U  ;  rorpore  infra  et  pedibus  fere  lœvibus.  — 
Long.  9  1/2  miil. 

Hué,  deux  exemplaires  d*. 

9.  Ceresium  simplex  Gyllh.  —  Saïgon. 

10.  Aphrodisium  Griffithi  Hope.  —  Hué. 

Décrit  sous  le  nom  de  Pachyteria  zonopteroides  par  M.  E.  Fleutiaux 
(Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1887,  p.  66,  pi.  4,  fig.  6). 

11.  Chelidonium  argentatum  Daim.  —  Qui-Nhon. 

12.  Leontium  venereum  Thoms.  —  Saïgon. 

13.  Anubis  inermis  White.  -  Saïgon,  Mytho. 

14.  Clytanthus  annularis  Fabr.  —  Saïgon,  Qui-Nhon,  Pnomh-Penh. 

45.  Xylotrechus  deletus,  n.  sp.  —  X.  australis  affinis,  brunneo- 
castaneuSy  griseo-pubesrens  ;  capite  carinis  quinque,  duabvs  frontalibus 
antice  conjunrtfs  litteram  V  formantibus,  alla  in  vertire,  duabus  latera- 
libus  prope  oculos  ;  antennis  ferrtigineis  ;  prothorace  flavo-griseo-pubes- 
cente,  maculis  quatuornigris  transversim  disposais  y  externis  minoribus  ; 
scutelb  griseo-piloso  ;  elytris  brunneo-testaceis,  singulis  macula  vaga 
basali  ab  humero  ad  scutellum  et  paulo-  longe  suturam  extensa,  lineolis 
prœterea  tribus,  una  prope  basin  circumflexay  suturam  non  attingente, 
alia  ante  médium  retrorsum  recurva  a  margine  ad  suturam,  tertia  post 
médium,  oblique  transversa,  in  margine  et  in  sutura,  dilatata,  apicedein 
macula  transversa,  signaturis  omnibus  griseo-flavo-pubescentibus  ;  meta- 
thoracis  lateribus  et  abdominis  segmentis  duobus  basalibus  fiavo-macu- 
latis;  pedibus  griseo-pubescentibus. .—  Long.  tSjnilK .      , 

Pnomh-Penh,  un  exemplaire  ?. .    . 
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16.  Perissns  lœtus,  n.  sp.  —  Nigro-brunneuSy  infra  albo-seriçeo- 
pubetcens;  antennis  fuscis;  capite  fiavo-griseo-pHoio,  vertice  sparsim 
pvnctato;  prothoracis  disco,  antice  pratserim,  fortiter  aspero,  vitUs 
circumflexis  longitudinalibm  duabus  flavo-pilosis ,  antice  distantibuSt 
poêtice  approximatis  ;  scutello  nigro  ;  elytris  apice  oblique  iruncatiSt 
angulo  extemo  p*oducto,  singulis  macula  humerali  et  vittis  tribus  flavo- 
ptUfescentibus,  quarum  una  circumflexa  a  scutello  retrorsum  in  tnedio 
disci  extensa,  dein  antrorsum  ad  marginem  curvata  et  ibi  angulata,  alia 
post  médium  oblique  transversa,  a  margine  ad  suiuram  exiensa  et  ibi 
triangulantei'  dilatata,  tertia  dein  apicaU;  pedibus  castaneis,  albo^ilosis. 
—  Long.  9  mill. 

Pnomh-Penh,  un  exemplaire  c?. 

17.  EuBYCEPHALUs  LuxDi  Fabr.  —  Saigon. 

18.  Lbprodera  lecta  Gahan.  —  Pnomh-Penh. 

19.  Abistobia  approxdiator  Thoms.  —  Saigon. 

20.  Celostrbna  CARissiifA  Pascoe  (==  tessellata  Wbite  =  maculosa 
Thoms.).  —  Saigon. 

Deux  exemplaires  offrent,  en  dessus,  la  vestiture  orangée  normale  ; 
trois  antres  ont  les  taches  et  les  bandes  des  élytres,  du  prolhorax  et  de 
la  tète  d'un  blanc  jaunâtre  sale;  chez  l'un  de  ces  derniers,  les  taches 
él3rtrales  sont  réunies  en  une  bande  irréguliëre  longitudinale. 

21.  Celostema  Fleutiauxi,  n.  sp.  —  Fusca,  pube  bininnea  induta  ; 
capite  impunctato,  longe  nigro-piloso  ;  antennis  fuscis,  scapo  brunneo- 
pubescente,  articulis  a  tertio  basi  fiavo-griseo-pvJbescentibus  ;  prothorace 
longe  nigro^piluso,  antice  et  postice  sulcaio,  disco  paulo  ekmto,  irregu- 
tarif  maculi4  rameo-griseis  tribus,  una  discoidali,  triangulari,  antice  et 
postice  cum  macula  minore  conjuncta,  ceteris  supra  spinas  latérales, 
ibique  grosse  punctato  ;  scutello  rximeo-gri^eo-pubescente  ;  elytris  griseo- 
pubescentibus,  basi  aspere  punctaiis,  apice  maculis  vagis  fuscis,  singulis 
praeterea  mfwulis  duabus  nigiis,  una  basali,  transversa,  a  sutura  ad 
hum^rum  extensa,  altéra  post  médium  laterali,  irregulari;  pedibus  brun- 
n-'o-^tubescentibus,  tibiis  apice  et  tarsis  infuscatis.  —  Long.  15—25  mill. 

Hué,  Saigon,  quatre  exemplaires  d*  $. 

22.  Batocbra  albofasciata  Deg.  — Saïgon,  Pnomh-Penh,  Qui-Nbon, 
Mytho. 

23.  Batocbra  titana  Thoms.  (=  ferruginea  Thoms.).  —  Saïgon. 

24.  Orsidis  sp.?—  Hué,  Pnomh-Penh» 
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Cet  Insecte  est  probablement  une  des  nombreuses  espèces  décrites 
comme  Monohammus  ;  la  forme  de  la  cicatrice  du  scape  ne  permet  pas 
de  la  ranger  dans  ce  genre  ;  ce  n'est  aussi  qu'avec  doute  que  je  la  rap- 
proche des  Orsidîs,  Une  révision  complète  de  toutes  les  formes  indiennes 
des  Monohamminx  et  groupes  voisins  serait  fort  à  souhaiter. 

25.  CoPTOPs  N.  sp.?  —  Saigon. 

26.  GoPTOPS  N.  SP.?  —  Pnomh-Penh,  Mytho. 

Ces  deux  dernières  espèces  me  paraissent  nouvelles  ;  mais,  n'ayant 
point  vu  les  types  de  Pascoe,  il  m'est  impossible  de  me  prononcer 
définitivement  à  leur  égard. 

27.  Xylorrhiza  adusta  Wiedm.  —  Saigon. 

28.  Palimna  annulata  Oliv.  —  Saïgon. 

29.  Gerania  Bosci  Fabr.  —  Qui-Nhon,  Pnomh-Penh,  Mytho. 

f  Vivant  :  d'un  beau  jaune  soufre  >,  ainsi  que  l'indique  une  étiquette 
fixée  à  l'épingle  de  l'un  des  individus. 

30.  Olenecamptus  bilobus  Fabr.  —  Saïgon,  Pnomh-Penh,  Mytho. 

31.  Olenecamptus  octopustulatus  Motsch.  —  Mytho. 

32.  .AHara  minor,  n.  sp.  —  Linearis,  brunneo-castanea,  infra 
albo-griseo-pubescens,  supra  obscurior  ;  capite  albo-griseo-pubescente  ; 
antennis  infuscatis,  basi  castaneiSy  articula  quinto  griseo-pubescente  ; 
prothorace  paulo  latiore  quam  longiore,  lateribus  fere  recth,  antice  vix 
attenuato,  disco  quadrisulcato  et  tricarinato,  lateribus  punctis  grossis 
dispersis  paucis,  griseO'pubescente,  margine  antico  fusco-maculato  ;  scu- 
tello  lato  et  brevi  ;  elytris  griseo-pubescentibus,  grosse  subsenatim 
punctatis,  singulis  apice  bidenUdis  et  pilosis,  Hneolis  tribus  vagis,  una 
prope  scutellum,  alla  sub  humero  longitudinali  et  bifurcata,  tertia  post 
médium  incurmta^  albo-griseo-pubescentibus  ;  pedibus  brunneis,  femo- 
ribus  et  tibiis  plus  minusve  albo-pubescentibus,  —  Long.  10  mill. 

Pnomh-Penh,  un  exemplaire. 

33.  Praonetha  sp.?  —  Pnomh-Penh,  Hué,  Saïgon. 

34.  Praonetha  sp.?  —  Pnomh-Penh. 

35.  Praonetha  sp.?  —  Hué. 

36.  Praonetha  sp.?  —  Hué. 

37.  Praonetha  sp.?  —  Hué. 

N'ayant  pas  vu  les  types  des  nombreuses  espèces  de  Praonetha  pu- 
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bliées  par  Pascoe,  il  m'est  impossible  de  me  prononcer  sur  la  déter- 
mination des  cinq  formes  précédentes,  qui  me  paraissent  cependant  non 
décrites. 

38.  MicRACANTHA  ABDOMLNAUS  White.  —  Qui-Nlion,  Hué. 

39.  Sthenus  pranciscana  Thoms.  —  Pnomh-Penh. 

40.  Apombgtna  HiSTfiio  Fabr.  —  Saigon,  Hué. 

41.  Apomecyna  pertigera  Thoms,  —  Saïgon,  Hué,  Qui-Nhon. 

42.  Nov.  GEN.  NOY.  sp.  Eslollniiruiii.  —  Hué. 

N'ayant  pas  è  ma  disposition  de  matériaux  suffisants  pour  apprécier 
exactement  la  valeur  générique  de  cette  forme,  je  préfère  m'abstenir  de 
la  décrire. 

43.  Sybra  Pasooei,  n.  sp.  —  Nigra;  antennis  castaneis;  pretho- 
race  fere  qflindrico,  antice  minus  attenuato,  crebre  forUiei*  punctato, 
lateribus  tUrinque  viUa  lata,  ligneo-grisea  ;  elytris  grosse  seriatim  punc- 
taêis,  apice  singulaUm  angulatis,  singulis  vitta  ligneo-grisea  lata  ab 
humero  ad  médium  suturœ  et  ibi  usque  ad  apicem  irregulariter  extensa  ; 
pedibus  brunneo-castaneis.  —  Long.  5  mili. 

Hué,  deux  exemplaires. 

44.  Tbtraglenes  msiGNis  Newm.  —  Hué. 

45.  Tetraglenes  baciUarius,  n.  sp.  —  Minor  et  angustissimus, 
fuseo- vel  griseo-brunneus  ;  antennis  brevibuSy  dimidium  corporis  haud 
superantibus,  glabris,  rubro-hrunneis,  nitidis,  scapo  valde  incrassato 
excepta;  capite  elongato,  prothoracis  longitudine,  vertice  bicarinato ; 
pronoto  tricarinato;  elytris  singulis  bicostaiiSy  sutura  elevata,  subseria- 
tim  punctatis,  punctis  minimis.  —  Long.  6—6,5  mill. 

Hué,  trois  exemplaires. 

46.  Exocentrus  misellus,  n.  sp.  —  Brunneo-castaneus  ;  antennis 
pilosis,  fuscis,  articulis  i-5  basi  castaneis;  capite  fusco,  pilis  longis 
erectis  sicut  prothoi-ace  ornato  ;  hoc  transverso,  haud  multo  latiore  quam 
longiore,  spina  laterali  postice  oblique  directa,  bi-unneo-castaneo,  medio 
disci  infuscato  ;  elytris  brunneo-castaneis,  subseriatim,  basi  et  longe  sutu- 
ram  antice  crebrius,  punctatis,  maculis  pubescentibus  flavo-griseis  et 
confluentibus  vitlas  transversas  duas  qfiarum  una  ante  médium^  altéra 
post  médium,  formanUbus,  ornatis;  pedibus  brunneo-castaneis,  tibiis 
apice  et  tarsis  infuscatis.  —  Long.  41/2  miil. 

Hué,  un  exemplaire  c?. 
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47.  Gl£nea  obesa  Thoms.  —  Pnomh-Penh. 

48.  Stibara  TETRASPiLOTA  Hope.  —  Saigon. 

49.  NupsBRHA  FRicATOR  Daliu.  —  Mylho,  Pnomh-Penh. 

60.  NUPSERHA  4-ocuLATA  Thunb.  —  Pnomh-Penh,  Mytho. 

61.  Nupserha  ambigua,  n.  sp.  —  Linearis,  poslice  vix  attmuata, 
fulvO'Sericea,  antennis  et  elytrorum  epipleuris  et  apice  fîiscis;  capite 
et  prothorace  impunctatis,  hoc  cylindrico,  antice  et  postice  sulcato- 
constricto;  elytris  apice  truiicatis,  angulis  minus  productis,  seriatim 
punctatiSf  punctis  setigeriSy  carina  laterali  et  costis  minus  elevatis, 
seficeo-pubescentibus  ;  pedibus  concoloribus,  tibiis  poslicis  apice  et  tarsis 
infuscatis.  —  Long.  12,5  mill. 

Saigon,  deux  exemplaires  <}  $. 

62.  AsTATHES  PUNCTATA  Thoms.  —  Saigon. 
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Voyage  de  M.  B.  Simon  au  Venezuela 

(Déeembre  1M7— Awrll  1M8) 
21-  Mémoire  (I) 

PHALÀCRID>E 

Par  F.  GUILLEBBAU. 


Séance  du  8  février  1893. 


PHALACRINI. 


Antennes  insérées  sur  le  côté  de  la  base  des  mandibules  ;  épistome  non 
échancré  contre  i'œil  ;  écusson  grand. 

Phalaerus  Erichson. 

Dans  les  espèces  de  Phalacrus  dont  la  description  suit,  les  mâles  n'ont 
fias  le  milieu  de  Tépistome  échancré  comme  dans  les  espèces  euro- 
péennes. 

i.  P.  Simoni,  n.  sp.  —  En  ovale  arrondi,  convexe,  d'un  noir  bril- 
lant, les  angles  postérieurs  du  corselet  rougeâtres;  mandibules,  palpes, 
antennes  et  pattes  ferrugineux,  les  cuisses  souvent  rembrunies.  Tête 
finement  etdensément  ponctuée,  les  mandibules  saillantes,  le  labre  grand, 

(1)  Voir  I5»  mémoire  [Coléoptères  —  Lamellicornes,  par  le  D'  E.  Candèze), 
Annales  1891,  p.  329.  On  y  trouvera  la  liste  des  quatorze  autres  mémoires  qui 
précèdent.  —  16«  mémoire  (Arachnides  :  Chemetes  (PsewioscorpionesJ,  par 
L.  Balzan),  Annales  1891,  p.  497,  pi.  9,  10,  tl  et  12.  —  17»  mémoire  {Hyméno- 
ptères, par  Robert  du  Buysson  et  T.  A.  Marshall),  Annales  1892,  p.  53,  pi.  3 
et  4.  ~  18*  mémoire  {Coléoptères  Hétéromères,  par  L.  Fairmaire',  Annales 
1892,  p.  77.  —  19«  mémoire  ^Coléoptères—Colydiides,  par  A.  Grouvelle),  An- 
nales 1892,  p.  98,  5  tig.  —  20'  mémoire  {.Hémiptères—Hétéroptères,  V*  partie  : 
Capsides,  par  0.  M.  Reuter;,  Annales  1892,  p.  391.  —  21*  mémoire  {Arach'- 
nides,  par  E.  Simon],  Annales  1892,  p.  423.  —  22<  mémoire  {Brenlhidas,  par 
le  D'  Angelo  Senna),  Annales  1893,  p.  51.  —  23»  mémoire  (Longicomes,  par 
Aug.  Lameere),  Annales  1893,  p.  271. 

Ami.  Soc.ent.  Fr.,  1898.  -  Octobre  1893. 
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testacé,  ordinairement  découvert  ;  antennes  grêles,  la  massue  bien  plus 
courte  que  le  funicule,  le  plus  souvent  rembrunie,  le  2^  article  trans- 
verse, le  dernier  plus  long  que  les  deux  premiers  réunis,  obtusément 
acuminé  au  sommet.  Corselet  lisse  sur  le  disque,  à  ponctuation  à  peine 
distincte  sur  les  côtés,  les  angles  postérieurs  droits,  la  base  bisinuée  et 
rebordée  au  milieu.  Ecusson  triangulaire,  lisse,  arqué  sur  les  côtés, 
obtus  au  sommet.  Élytres  à  rainure  subsuturale  commençant  au  second 
tiers  de  leur  longueur,  à  côtés  réticulés  et  avec  des  lignes  de  points 
squamiformes,  le  disque  avec  d'autres  lignes  de  points  à  peine  visibles, 
parfois  entièrement  effacées.  Prosternum  déprimé  en  forme  de  demi- 
cuvette  au  milieu  de  l'extrémité  apfcaie  pour  recevoir  la  saillie  métas- 
ternale.  Métasternum  finement  pubescent  et  finement  ponctué  au  milieu 
de  sa  seconde  moitié,  très  finement  cbagriné  sur  les  cuisses,  le  bord 
apical  des  segments  ventraux  ferrugineux.  <},  Bord  apical  des  segments 
ventraux  avec  une  frange  de  poils  fauves  bien  plus  longue  au  milieu; 
$,  cette  frange  courte,  égale,  plus  sombre.  *-  Long.  2  i/2  mill. 
Caracas,  plusieurs  exemplaires. 

2.  P.  misellus,  n.  sp.  —  De  moitié  plus  petit  que  le  précédent,  en 
ovale  large,  arrondi,  d*un  noir  brillant  dessus,  les  angles  postérieurs 
étroitement  rougeâtres  en  arrière.  Tête  à  ponctuation  à  peine  visible, 
presque  lisse;  les  mandibules  développées,  ferrugineuses.  Antennes 
grêles,  ferrugineuses,  la  massue  oblongue,  étroite,  plus  courte  que  le 
funicule,  le  2«  article  transverse,  le  dernier  aussi  long  que  les  deux  précé- 
dents réunis,  obtusément  acuminé.  Corselet  presque  lisse,  les  angles 
postérieurs  droits,  la  base  bisinuée,  très  finement  rebordée  au  milieu. 
Prosternum  comme  Simoni,  Métasternum  et  abdomen  finement  ponctués, 
le  bord  apical  des  segments  ventraux  ferrugineux  ;  tibias  rougeâtres,  les 
tarses  plus  clairs.  —  Long,  i  3/4  mill. 

Lagonita,  i  exemplaire* 

3.  P.  mioans,  n.  sp.  —  En  ovale  court,  convexe,  d'un  noir  brillant, 
parfois  à  reflets  métalliques.  Tête  à  ponctuation  plus  fine  et  plus  serrée 
que  dans  P.  Sinwni,  mandibules  non  proéminentes  ;  antennes  grêles, 
ferrugineuses  à  la  base,  la  massue  rembrunie,  le  2<^  article  presque  carré, 
le  dernier  plus  long  que  les  deux  précédents  réunis,  obtusément  acuminé. 
Corselet  lisse,  les  angles  postérieurs  droits,  étroitement  rougeâtres  en 
arrière,  la  base  faiblement  bisinuée,  à  peine  distinctement  rebordée  au 
milieu.  Ecusson  à  côtés  un  peu  arqués,  le  sommet  un  peu  obtus.  Élytres 
avec  des  rangées  de  points  très  fins,  à  peine  distinctes  sur  le  disque, 
les  côtés  très  finement  réticulés,  avec  des  rangées  de  points  très  fins, 
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mais  plus  distinctes  que  celle  du  disque,  la  rainure  subsuturale  com- 
mençant au  second  quart  de  la  longueur.  Métasternum  et  abdomen  bril- 
lants, la  pubescence  peu  serrée,  sauf  au  bord  apical  des  segments,  le 
premier  segment  rugueusement  ponctué  au  milieu,  les  autres  finement 
alutacés.  Tibias  et  tarses  ferrugineux.  —  Long.  2  mill. 
Lagonita,  3  exemplaires. 

OLIBRIHI. 

Antennes  insérées  au-dessus  de  la  base  des  mandibules;  épistome  ordi^ 
nairement  écbancré  contre  l'œil  ;  mésosternum  caché  ;  partie  inter- 
coxale  du  prosternum  non  prolongée  en  pointe  au  delà  des  hanches 
au  sommet,  saillie  métasternale  plus  ou  moins  longue. 

Pyeiniis,  n.  gen. 

4^  article  des  palpes  maxillaires  ovoïde  ;  i^  article  des  tarses  posté- 
rieurs plus  court  que  le  2«  ;  intervalle  intercoxal  du  pronotum  étroit, 
celui-ci  court,  saillie  métasternale  plus  ou  moins  large,  ne  dépassant 
pas  les  hanches  ;  élytres  avec  une  rainure  subsuturale,  et  la  suture  non 
rebordée.  Massue  antennale  triarticulée  ;  pas  de  ligne  sous-fémorale. 

4.  P.  politus,  n.  sp.  —  En  ovale  court,  arrondi,  d'un  noir  de  poix 
brillant  dessus;  antennes,  palpes  et  pattes  testacés.  Tête  très  finement 
ponctuée,  Tépistome  rougeâtre.  Massue  antennale  large,  le  2^"  article  plus 
court  que  le  i'",  le  dernier  plus  large  que  le  précédent,  plus  court  que 
les  deux  précédents  réunis.  Corselet  à  ponctuation  extrêmement  fine, 
les  angles  postérieurs  droits,  rougeâtres,  la  base  presque  droite,  très 
finement  rebordéc  au  milieu.  Ëcusson  petit,  les  côtés  légèrement  arqués, 
aigu  au  sommet.  Élytres  avec  des  stries  à  peine  distinctes,  parfois  effa- 
cées, accompagnées  au  côté  interne  d'une  rangée  de  points  extrêmement 
fins,  les  intervalles  avec  une  autre  rangée  de  points  plus  fins,  les  rangées 
plus  distinctes  sur  les  côtés,  le  fond  de  l'élytre  lisse,  la  rainure  subsu- 
turale commençant  au  tiers  de  la  longueur.  Dessous  testacé  avec  une 
fine  pubescence  jaune  plus  serrée  sur  lescuisses  et  sur  l'abdomen.  Partie 
intercoxale  du  prosternum  étroite,  à  côtés  subparallèles.  Métasternum 
finement  pubescent  et  finement  ponctué  au  milieu  de  sa  seconde  moitié, 
avec  des  rides  longitudinales  sous  les  cuisses,  abdomen  très  finement 
ponctué,  le  bord  apical  des  segments  plus  pâle.  Tibias  postérieurs  coupés 
obliquement  au  sommet,  les  éperons  courts.  —  Long,  i  3/4  mill. 

Caracas,  5  exemplaires. 

Add.  Soe.  ent.  Fr.,  1893.  —  Octobre  1893. 
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5.  p.  0ubrotundatU0,  n.  sp.  •—  Très  petit.  Dessus  d'un  brua  de 
poix  brillant.  Tête  à  ponctuation  extrêmement  fine,  assez  serrée,  corselet 
lisse,  les  angles  postérieurs  droits^  la  base  bisiuuée,  très  finement  re- 
bordée au  milieu.  Écusson  à  côtés  arqués,  le  sommet  obtus.  Ëlytres 
lisses  sur  le  disque,  avec  de  très  fines  rangées  de  points  sur  les  côtés, 
la  rainure  subsuturale  commençant  au  second  tiers  de  la  longueur.  Des- 
sous testacé,  avec  une  très  fine  pubescence  jaune,  le  métasternum 
presque  lisse,  la  saillie  large,  un  peu  arquée  au  sommet  ;  la  partie  iuler- 
coxale  du  prosternum  plusélargie  au  sommet  que  dans  P.  politus;  abdomen 
très  finement  ponctué,  cuisses  larges,  à  peine  distinctement  réticulées, 
les  tibias  postérieurs  presque  tronqués  droit  au  sommet  ;  les  éperons  à 
peine  distincts.  —  Long.  1  raill. 

Caracas,  1  exemplaire. 

6.  P.  hemisphaericus,  n.  sp.  —  Entièrement  d'un  ferrugineux 
rougeâtre;  antennes,  palpes  et  pattes  testacés.  Tête  avec  une  ponctuation 
très  fine  et  très  serrée,  épistome  distinctement  échancré  contre  TobII. 
Antennes  à  massue  ovale  oblongue,  le  dernier  article  un  peu  plus  court 
que  les  deux  précédents  réunis,  les  articles  4  à  8  serrés,  le  7<>  plus 
long  que  large,  le  S^  iransverse.  Corselet  à  ponctuation  très  fine,  égale, 
les  angles  postérieurs  aigus,  la  base  à  peine  bisinuéc,  finement  rebordée 
au  milieu.  Écusson  à  côtés  à  peine  arqués,  aigu  au  sommet.  El  y  très 
avec  de  fines  stries  finement  ponctuées,  les  Inlerstries  avec  une  rangée 
de  points  plus  fins  et  moins  serrés,  la  marge  externe  très  finement  réti- 
culée, la  rainure  subsuturale  commençant  aux  deux  tiers  de  la  longueur. 
Partie  Intercoxale  du  prosternum  aussi  étroite  que  dans  P.  politus. 
Métasternum  finement  ponctué  et  pubescent  au  milieu,  très  finement 
chagriné  sous  les  cuisses,  la  saillie  large,  courte,  ne  dépassant  pas  les 
hanches,  tronquée  droit  au  sommet  qui  est  distinctement  rebordé.  Cuisses 
et  abdomen  finement  pubesceuts  et  finement  ponctués.  Tibias  postérieurs 
grêles,  latéralement  sétosulés,  le  sommet  coupé  un  peu  obliquement, 
éperons  petits.  —  Long.  1  1/4  mill. 

Colonia  Towar,  1  exemplaire. 

C«Btée«6|iy«,  n.  gen. 

4^  article  des  palpes  maxillaires  renflé  au  côté  interne»  acumine  au 
sommet,  massue  antennale  triarticulée,  élytres  avec  une  seule  rainure 
suturale  et  la  suture  non  rebordée,  comme  dans  Pycintis;  la  partie  inter- 
coxale du  prosternum  plus  large,  plus  étroite  au  milieu  et  plus  élargie 
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en  arrière,  le  sommet  dépassant  à  peine  les  hanches,  garni  d'une 
série  de  soies  horizontales  rigides,  la  saillie  métastemale  ne  dépassant 
pas  les  hanches,  large,  tronquéo  droit  au  sommet  ;  métastemuni 
avec  une  ligne  sous-fémorale  courte,  obtusément  anguleuse  ;  i*'  seg- 
ment ventral  carinulé  et  sillonné  à  la  base.  Forme  en  ovale  court  ou 
oblong. 

Dans  ce  genre,  comme  dans  tous  ceux  dont  le  bord  apical  médian  du 
prosternum  est  sétosellé,  les  soies  sont  facilement  caduques  et  manquent 
fréquemment. 

7.  G.  Simonl,  n.  sp.  —  D'un  brun  de  poix  brillant,  Tépistome  fer- 
rugineux ;  palpes,  pattes  et  antennes  testacés,  de  forme  ovale,  courte, 
arrondie.  Tête  à  ponctuation  fme  et  serrée.  Massue  antennale  allongée, 
les  deux  premiers  articles  d'égale  longueur,  aussi  longs  que  larges,  le 
dernier  moins  long  que  les  deux  précédents  réunis,  obtusément  acu- 
miné.  Corselet  lisse,  à  peine  alutacé  près  des  angles  postérieurs  qui  sont 
aigus,  les  côtés  légèrement  arrondis,  la  base  distinctement  bisinuée,  à 
peine  rebordée  au  milieu.  Ëcusson  assez  grand  relativement,  les  côtés 
un  peu  arqués,  le  sommet  aigu.  Elytres  un  peu  rougeâtres  à  l'extré- 
mité, avec  de  très  fines  stries  bordées  d'une  faible  rangée  de  points 
réguliers,  plus  faibles  sur  les  côtés,  et  de«  rides  transverses  à  peine 
distinctes  vers  l'extrémité,  la  rainure  subsuturale  commençant  au  second 
tiers  de  la  longueur.  Dessous  ferrugineux  avec  une  pubescence  jaune 
Une  et  fournie,  les  hanches  antérieures  avec  de  petites  soies  très  courtes 
en  arrière;  métasteruum  à  ponctuation  One  et  serrée,  le  bord  apical  des 
segments  ventraux  étroitement  plus  pâle;  pattes  robustes,  tibias  posté- 
rieurs obliquement  coupés  au  sommet,  éperons  inégaux.  —  Long. 
2  mlll. 

San-Esteban,  Golonia  Towar,  4  exemplaires. 

Xanthoeomiis,  n.  gen. 

Palpes  maxillaires,  antennes,  métasternum,  rainure  subsuturale  et 
rebord  suturai  des  élytres  comme  dans  CœloctÉlius,  le  i«'  segment  ven- 
tral simple,  les  élytres  avec  des  rangées  régulières  de  points  distinctes^ 
pubescence  du  dessous  du  corps  grossière  et  fournie  ;  prostemum  plus 
long,  son  bord  basai  médian  sétosellé  et  dépassant  les  hanches.  Forme 
ovale-oblongue. 

8i  X.  striatus,  n.  sp.  —  Entièrement  d'un  ferrugineux  brillant^ 
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un  peu  plus  sombre  sur  le  corselet  et  à  la  base  des  élytres;  palpes,  an- 
tennes et  pattes  testacés.  Tête  à  ponctuation  serrée  et  distincte;  antennes 
à  massue  antennale  allongée,  les  deux  premiers  articles  subégaux,  aussi 
longs  que  larges,  le  dernier  plus  large  que  le  2«,  moins  long  que  les 
deux  précédents  réunis,  corselet  lisse,  les  côtés  distinctement  rebordés, 
faiblement  arrondis,  les  angles  postérieurs  droits,  la  base  bisinuée, 
distinctement  rebordée  au  milieu.  Écusson  un  peu  arqué  sur  les  côtes, 
subarrondi  au  sommet.  Élytres  avec  des  rangées  régulières  de  points 
assez  forts  placées  dans  des  stries  peu  profondes,  effacées  à  la  base,  les 
deux  ou  trois  premières  plus  profondes  en  arrière,  rainure  subsuturale 
ponctuée,  commençant  au  second  tiers  de  la  longueur,  les  intervalles 
larges,  avec  une  rangée  de  points  au  milieu  à  peine  distincte.  Intervalle 
intercoxal  du  prostemum  large,  lisse,  deux  ou  trois  fois  aussi  large  au 
sommet  qu'au  milieu  des  banches,  le  bord  apical  à  peu  près  droit  avec 
6  ou  8  soies  rigides  assez  fortes,  en  éventail.  Métastemum  finement 
etdensément  ponctué,  cuisses  antérieures  plus  étroites  que  les  autres. 
Tibias  postérieurs  coupés  presque  carrément  au  sommet,  les  éperons 
courts,  forts,  presque  égaux.  —  Long.  2  1/2  mill. 
Caracas,  4  exemplaires. 

9.  X.  vioinuB,  n.  sp.  —  Voisin  du  précédent.  Il  est  plus  petit,  d'un 
ferrugineux  plus  clair;  il  est  un  peu  plus  allongé,  les  points  de  la  tête 
sont  plus  fins  et  plus  serrés;  le  corselet  a  une  ponctuation  très  fine, 
serrée,  peu  distincte,  les  soies  du  bord  apical  médian  du  prosternum 
sont  plus  fines  et  plus  nombreuses.  Pour  le  reste,  comme  J.  siriatus, 
dont  il  n'est  peut-être  qu'une  variété.  —  Long.  2  mill. 

Caracas,  i  exemplaire. 

10.  X.  badius,  n.  sp.  —  Entièrement  d'un  ferrugineux  rougeâtre  ; 
antennes,  palpes  et  pattes  testacés.  Tête  à  ponctuation  extrêmement 
fine,  à  peine  visible,  serrée;  massue  antennale  étroite,  allongée,  les  deux 
premiers  articles  subcgaux,  le  dernier  moins  long  que  les  deux  précé- 
dents réunis,  obtusément  acuminé.  Corselet  lisse,  à  peine  distinctement 
rebordé  sur  les  côtés,  les  angles  postérieurs  droits,  un  peu  obtus,  la  base 
légèrement  bisinuée,  non  rebordée.  Ecusson  légèrement  arqué  sur  les 
côtés.  Élytres  avec  des  rangées  régulières  de  points  plus  faibles  en 
arrière  et  sur  les  côtés,  effacés  à  la  base,  les  intervalles  avec  une  autre 
rangée  de  points  moins  réguliers  et  dont  les  points  sont  plus  faibles  et 
plus  écartés,  la  rainure  subsuturale  ponctuée  et  commençant  au  second 
cinquième  de  la  longueur.  Métastemum  avec  une  ponctuation  très  fine. 
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le  bord  apical  médian  du  prosternum  arec  une  huitaine  de  soies  fines 
et  rigides  en  éventail.  Abdomen  très  finement  ponctué,  pattes  robustes, 
tibias  tronqués  presque  droit  au  sommet  —  Long.  2  mill. 
Caracas  ;  2  exemplaires. 

li.  X.  rufùs,  n.sp.  —Ovale,  oblong,  entièrement  d'un  ferrugineux 
rougeâtre;  palpes,  antennes,  pattes  testacés.  Tête  finement  etdensément 
ponctuée,  massue  antennale  allongée,  les  deux  premiers  articles  sub- 
^nx,  le  dernier  un  peu  moins  long  que  les  deux  précédents  réunis, 
obtusément  acuminé.  Corselet  lisse,  à  peine  distinctement  rebordé  sur  les 
côtés,  les  angles  postérieurs  droits,  la  base  bisinuée,  non  rebordée. 
Écusson  triangulaire,  à  côtés  un  peu  arqués.  Ëlytres  à  rainure  subsu- 
turale  ponctuée,  commençant  au  second  cinquième  de  la  longueur,  avec 
des  rangées  de  points  régulières  effacées  à  la  base,  faibles  dans  la  seconde 
moitié  et  sur  les  côtés,  lisses  sur  les  intervalles.  Bord  apical  médian  du 
prosternum  avec  7  ou  8  soies  rigides  en  éventail,  la  saillie  métaster- 
nale  un  peu  arquée  au  sommet,  les  éperons  des  tibias  minces,  courts 
et  égaux.  —  Long.  2  mill. 

San-Esteban,  i  exemplaire. 

Oehrodeniis,  n.  gen. 

4<^  article  des  palpes  maxillaires  subcylindrique;  antennes,  rainure 
subsuturale  et  rebord  suturai  comme  dans  le  précédent  genre  ;  proster- 
num court,  son  bord  apical  médian  ne  dépassant  pas  les  hanches,  mu- 
tique  ;  métastemum  sans  ligne  sous-fémorale  anguleuse. 

12.  O.  brevitarsis,  n.  sp.  —  En  ovale  large,  entièrement  ferrugi- 
neux; antennes,  palpes  et  pattes  testacés.  Tête  finement  ponctuée,  yeux 
grands  ;  4<*  à  8^  articles  des  antennes  plus  longs  que  larges,  subégaux, 
la  massue  antennale  oblongue,  grande,  le  dernier  article  plus  court  que 
les  deux  précédents  réunis.  Corselet  finement  et  également  ponctué, 
les  angles  postérieurs  droits,  vifs,  la  base  faiblement  bisinuée,  finement 
rebordée  au  milieu.  Écusson  petit,  les  côtés  arqués,  le  sommet  aigu. 
Élytres  avec  de  fines  rangées  régulières  de  points,  plus  faibles  vers  la 
suture  et  en  arrière,  effacées  à  la  base,  et  une  rangée  intermédiaire  de 
points  extrêmement  fins,  les  côtés  finement  réticulés,  la  rainure  subsu- 
turale commençant  au  second  quart  de  la  longueur  et  très  finement 
ponctuée.  Métastemum  brillant,  finement  ponctué  au  milieu  de  sa 
seconde  moitié,  finement  réticulé  sous  les  cuisses  ;  cuisses  et  abdomen 
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linemeut  pubescents  et  finement  ponctues.  Toutes  les  pattes  avec  les 
trois  premiers  articles  des  tarses  longuement  feutrés,  tous  les  tarses 
courts,  les  postérieurs  un  peu  plus  longs  que  les  antérieurs.  Tibias 
assez  robustes,  spinosulés,  les  postérieurs  élargis  au  sommet,  éperons 
forts,  inégaux.  —  Long.  2  mill. 
San-Esteban,  1  exemplaire. 

EUSTILBINI. 

Mésosteruum  apparent,  4"^  arlicie  des  palpes  maxillaires  renflé  au  coté 
interne,  l*""  article  des  tarses  plus  court  que  le  2**  ;  saillie  mélaster- 
nale  ne  dépassant  pas  les  hanches  ou  plus  courte  ;  une  ligue  sous- 
fémorale  variable  de  forme  et  quelquefois  le  bord  apical  médian  du 
pronotum  sétosellé. 

13.  Eustilbus  semirufus,  n.  sp.  —  Oblong,  noir  avec  le  tiers 
postérieur  des  élytres  brusquement  d'un  ferrugineux  testacé,  Tëpistome 
et  les  bords  latéraux  du  corselet  et  des  élytres  d'un  ferrugineux  mal 
limité.  Antennes,  pattes  et  palpes  testacés.  Tête  finement  ponctuée.  An- 
tennes grêles,  les  articles  4  à  8  subégaux,  le  dernier  article  de  la  mas- 
sue aussi  long  que  les  deux  précédents  réunis.  Corselet  lisse,  les  angles 
postérieurs  droits,  la  base  faiblement  bisinuée,  non  rebordée.  Écussou 
large,  arrondi  en  arrière.  Élytres  avec  de  fines  rangées  de  points  e(Ta- 
cées  au  sommet  et  à  la  base,  la  suture  non  rebordée,  une  seule  rainure 
subsuturale  dans  la  seconde  moitié  de  la  longueur,  ponctuée,  et  une  ligne 
de  point  continuant  dans  la  direction  de  ta  rainure  en  avant.  Dessous 
ferrugineux,  le  bord  apical  médian  avec  une  série  de  soies  très  fines  en 
éventail.  Métasternum  longitudinalemcnt  déprimé  au  milieu  (c^),  la 
saillie  courte,  tronquée  droit  au  sommet,  la  ligne  sous-fémorale  formant 
un  angle  aigu  en  arrière,  atteignant  presque  le  bord  apical.  Tibias  grêles, 
les  postérieurs  un  peu  plus  forts.  —  Long.  11/4  mill. 

Caracas,  1  exemplaire. 

Cette  espèce  diffère  de  E.  aptcalis  Lév.  par  sa  taille  plus  petite,  sa 
(orme  plus  étroite,  par  la  partie  rouge  des  élytres  plus  longue  et  brus- 
quement tranchée  et  par  les  rangées  de  points.  Elle  se  rapproche  pour 
la  taille  de  £.  elongatulus  Casey  ;  mais  celui-ci  a  les  élytres  réticulés  et 
la  couleur  noire  passe  graduellement  au  clair. 
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HETEROIORPNINI. 

Bord  apical  médiaa  du  prosternum  dépassant  distinctement  les  hanches  ; 
hanches  intermédiaires  écartées  ou  très  rapprochées  ;  palpes  maxil- 
laires, élytres,  mésosternum  et  tarses  postérieurs  de  conformation 
variable  ;  massue  antennale  triarticulée. 

WLmàXmmUf  n.  gen. 

Bord  apical  du  prostemum  libre,  dépassant  les  hanches  au  milieu  en 
forme  d'un  petit  1er  de  lance;  hanches  intermédiaires  très  écartées; 
4'' article  des  palpes  maxillaires  ovoïde  ;  une  rainure  suturale;  suture 
non  rebordée;  i^''  article  des  tarses  postérieurs  plus  court  que  le  2^. 

14.  R.  latus,  n.  sp.  —  Subhémisphérique,  très  convexe,  entière- 
ment ferrugineux;  antennes,  palpes  et  pattes  testacés.  Tête  à  ponctua- 
tion fine,  serrée  et  distincte;  épislome  distinctement  échancré  contre 
rœil.  Articles  4  et  8  des  antennes  courts,  égaux,  la  massue  large,  le 
dernier  article  moins  long  que  les  deux  précédents  réunis.  Corselet  à 
ponctuation  plus  fine  que  celle  de  la  tète,  les  angles  postérieurs  aigus, 
la  base  légèrement  bisinuée  et  finement  rebordée  au  milieu.  Ëcusson 
un  peu  arqué  sur  les  côtés,  aigu  au  sommet.  Ëiytres  à  rangées  de  points 
bien  distinctes,  plus  fines  en  arrière,  n'atteignant  pas  la  base,  les  inter- 
valles avec  des  points  plus  Uns  et  plus  ou  moins  en  ligne,  la  rainure 
subsuturaie  ponctuée,  commençant  au  deuxième  tiers  de  la  longueur. 
Dessous  ferrugineux,  le  métasternum  plus  foncé,  finement  pubesoent, 
distinctement  ponctué  partout,  môme  sous  les  cuisses,  la  saillie  large, 
tronqué  droit  au  sommet  qui  est  distinctement  rebordé.  Abdomen  avec 
une  longue  puhescence  jaune  bien  fournie,  et  une  ponctuation  très  fine 
et  très  serrée.  Cuisses  avec  une  puhescence  jaune  courte  et  très  serrée, 
très  finement  ponctuées  réticulées,  tibias  robustes,  élargis  au  sommet, 
les  postérieurs  à  peine  obliquement  tronqués  au  sommet;  éperons  petits 
inégaux.  —  Long.  2  mill. 

Caracas,  1  exemplaire. 

Spliferopsi*,  n.  gen. 

4*  article  des  palpes  maxillaires  cylindrique  ;  2*  article  des  tarses 
postérieurs  très  long  ;  bord  apical  médian  du  prostemum  libre,  arrondi 
au  sommet,  qui  dépasse  les  hanches  ;  saillie  métastemale  formant  un 
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angle  tronqaé  au  sommet,  qui  est  étroit  et  finement  rebordé,  les  hanches 
intermédiaires  restant  un  peu  plus  écartées  que  les  antérieures  ;  méso- 
sternum caché  ;  ély très  avec  une  seule  rainure  subsuturale  et  la  suture 
non  rebordée. 

15.  S.  Simoni,  n.  sp.  —  Subhémisphérique,  très  convexe,  d*un 
testacé  rougeâtre,  avec  une  grande  tache  noire  sur  les  élytres,  arrondie 
en  arrière,  remontant  sur  les  côtés,  laissant  libre  la  région  scutellaire  ; 
antennes,  palpes  et  pattes  testacés.  Tête  très  finement  ponctuée,  épis- 
tome  échancré  contre  l'œil,  yeux  grands.  Articles  4  à  8  des  antennes 
graduellement  plus  courts  et  plus  larges,  la  massue  grande,  les  deux 
premiers  articles  subégaux,  le  dernier  plus  long  que  les  deux  précédents. 
Corselet  lisse  sur  le  disque,  à  peine  distinctement  ponctué  sur  les  côtés, 
les  angles  postérieurs  aigus,  la  base  presque  droite,  très  finement  rebor- 
dée au  milieu.  Écusson  petit,  les  côtés  droits,  le  sommet  aigu.  Élytres 
avec  de  fines  rangées  de  points  réguliers,  les  intervalles  avec  des 
points  confus  très  fins  et  des  rides  transverses  à  peine  distinctes,  Fin- 
tervalle  suturai  avec  des  points  confus,  très  fins,  la  rainure  subsuturale 
non  ponctuée  et  n'existant  que  sur  la  seconde  moitié  de  la  longueur. 
Dessous  testacé,  avec  le  métasternum  ferrugineux,  très  finement  pubes- 
cent  et  ponctué  de  chaque  côté  du  milieu,  très  finement  réticulé  sous 
les  cuisses;  abdomen  à  pubescence  jaune  et  fine,  très  longue  au  milieu 
des  segments,  cuisses  à  pubescence  fine  et  serrée,  très  finement  réticu- 
lées; tibias  robustes,  fortement  élargis  au  sommet  qui  est  un  peu  obli- 
quement tronqué  dans  les  postérieurs,  éperons  forts,  inégaux.  —  LNig. 
2  1/2  roill. 

Caracas,  1  exemplaire. 

Ce  genre  est  bien  voisin  du  genre  Ochrolitus  Sharp.  Il  en  diffère  par 
les  hanches  intermédiaires  qui  ne  sont  pas  très  rapprochées  comme  dans 
0.  opiatus  Sharp,  et  par  le  1"  article  des  tarses  postérieurs  qui  est  très 
court  et  le  second  qui  est  très  long. 
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recueillies  à  Aden  par  M.  E.  Simon. 

Par  F.  GUILLEBEAU. 


Séauce  du  o  février  lii.a. 


lega|ialpuB,  ii.  gen. 


Palpes  maxillaires  très  grands,  le  i*"*  article  très  court,  le  2^  attei- 
gnant l'angle  antérieur  du  corselet,  élargi  sur  ses  deux  derniers  tiers, 
le  3*>  un  quart  plus  court  que  le  précédent,  cylindrique,  le  4*  presque 
aussi  long  que  le  2^,  plus  étroit,  avec  de  petites  soies  courtes  au  côté 
interne,  surtout  vers  le  sommet;  antennes  allongées,  de  11  articles,  la 
massue  triarticulée;  épistome  arrondi  en  avant,  non  échancré  contre 
l*œil;  écusson  moins  grand  que  dans  Phalacrus;  élytres  avec  des  stries 
ponctuées  régulières,  la  rainure  subsuturale  peu  distincte,  réunie  avec 
la  l'^  strie  un  peu  avant  le  dernier  cinquième  de  la  longueur;  proster- 
nnm  petit,  mutique  à  son  bord  apical  médian;  mésosternum  caché; 
prolongement  métasternal  court,  n'atteignant  pas  le  niveau  antérieur 
des  hanches  intermédiaires  ;  tarses  très  allongés,  le  l*'  article  presque 
aussi  long  que  tous  les  autres  réunis,  le  2*  un  tiers  plus  court,  le  3«  très 
court,  le  4"*  bilobé  ;  ongles  simples  ;  hanches  intermédiaires  très  rap- 
prochées. 

1.  M.  Simoni,  n.  sp.  —  Entièrement  testacé,  ovale,  convexe.  Tête 
finement  ponctuée,  yeux  grands,  à  grandes  ocelles.  Corselet  lisse,  les 
angles  postérieurs  droits,  vifs,  la  base  presque  droite  non  rebordée. 
Écusson  à  côtés  un  peu  arrondis,  l'angle  du  sommet  vif.  Élytres  régu- 
lièrement striés  ponctués,  les  points  peu  serrés,  les  intervalles  avec  de 
fines  rides  transverses  sur  le  disque,  les  côtés  avec  des  rides  obliques 
plus  marquées.  Dessous  finement  pubescent  Articles  de  la  massue  an- 
tennalo  déliés,  les  deux  premiers  obtusément  en  scie,  le  dernier  oblong, 
obtusément  acuminé  au  sommet,  plus  court  que  les  deux  précédents 
réunis.  Hanches  antérieures  avec  de  petites  soies  très  courtes  en  arrière  ; 

Ann.  Soe.  ent.  Fr.,  1898.  —  Octobre  1893. 
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mëtâslernum  à  ponctuation  très  flne  et  très  serrée  au  milieu.  Abdomen 
avec  des  points  très  fins  et  très  serrés  à  la  base,  peu  distincts  ailleurs, 
le  bord  apical  des  segments  finement  cilié  ;  éperons  des  tibias  inégaux, 
—  Long.  2  1/2—3  1/2  mill. 
2  exemplaires. 

Par  ses  palpes,  M.  Simoni  constitue  une  forme  très  aberrante  parmi 
les  Pbalacrides  ;  mais  il  appartient  à  cette  famille  par  tous  ses  autres 
caractères. 

2.  Phalacrus  lateralis,  n.  sp.  —  En  ovale  court,  large,  convexe, 
d'un  noir  brillant;  palpes,  antennes  et  pattes  d'un  ferrugineux  rougeâtre, 
la  massue  antennale  et  les  cuisses  rembrunies.  Tôte  à  ponctuation  fine, 
serrée  et  distincte,  Tépistome  subtronqué  au  sommet,  avec  une  impres- 
sion transverse  au  milieu,  un  peu  avant  le  bord,  les  mandibules  avancées. 
Antennes  grêles,  1^  et  2^  articles  de  la  massue  subtransverses,  le  der- 
nier plus  long  que  les  deux  précédents  réunis,  obtusément  acuminé  au 
sommet.  Corselet  lisse  sur  le  disque,  à  peine  distinctement  ponctué  sur 
les  côtés  et  vers  les  angles  postérieurs  qui  sont  droits  et  étroitement 
rougeâtres  en  arrière,  la  base  à  peine  bisinuée,  non  rebordée.  Écusson 
à  côtés  un  peu  arrondis,  obtus  au  sommet.  Élytres  avec  de  très  fines 
stries  bordées  de  chaque  côté  par  une  rangée  de  points  très  fins,  beau* 
coup  plus  distinctes  en  arrière  et  en  approchant  des  côtés,  ceux-ci  avec 
des  rangées  de  points  plats,  ronds,  larges  et  serrés  et  avec  des  rides 
obliques,  la  rainure  subsuturale  commençant  au  second  cinquième  de  la 
longueur.  Dessous  avec  une  pubescence  grise  assez  fournie,  rexlrémité 
apicale  du  prosternum  déprimée  en  forme  de  demi-cuvetle  pour  recevoir 
la  saillie  métasternale,  la  ponctuation  du  métasternum  fine,  celle  de 
l'abdomen  encore  plus  fine.  —  Long.  2  1/2  mill. 

1  exemplaire. 
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XL 

Descriptions  d'espèces  et  de  genres  nouveaux 
de  Tordre  des  ARANEA!. 

Plancha  7 
Par  EoGÈNE  SIMON. 


Séance  du  23  notembre  1892. 


Familia  ULOBORIDiE. 

UloboruB  semiargenteuB)  n.  sp.  —  $.  Long.  6  rnili.  «-^  Cepha* 
lothorax  lœviS)  fusco-olivaceus,  antice  leviier  testaceo-reticulatus,  piiiâ 
plumosis  albis  fulvisque  vestitus.  Abdomen  oblongum,  parumattenua- 
tum,  subcyliodraceum,  antice  sat  convexum,  supra  albido-argenteum, 
remote  testaceo-reticulatum,  postice,  supra  mamillas,  nigro-maculatum, 
gubtus  fuscum,  utrinque,  pone  spiracula,  macula  albida  nigro-marginata 
Dotatum.  Mamill»  olivaceœ  supra  nigrœ.  Sternum  nigerrimum,  minute 
ot  parce  albido-squamuialum.  Pedes  longi,  testacei,  femoribus  anticis 
subtus  et  in  parte  apicaii  nigris  sed  anguste  testaceo-annulatls,  tibiis 
nigris,  in  medio  fuivo^annulatis,  tibiis  metatarsisque  posticis  parum 
distincte  fusco-annulatis.  Pedum-maxillarium  fémur  patellaque  fulva, 
tibia  tarsusque  nigri.  VulvaB  forea  transversim  orata,  postice  margine 
verUcaliy  in  medio  ieviter  et  obtuse  exciso>  limitata. 

Le  Para. 

U.  manicatus,  n.  sp.  —  Ç.  Long.  4  mill.  —  Céphalothorax  fusco 
Digricans,  antice  Ieviter  dilutior,  postice  vitta  média  testacea,  paululum 

(1)  Voir  pour  les  mémoires  1  à  24,  n»  I  à  XXXIX,  Annales  de  1873  i  1892. 
Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1893 Octobre  1893. 
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impressa^  notatus,  Isevis,  antice  flavo  postice  albido-pilosus,  tuberculo 
oculorum  mediorum  anticorum  rufulo.  Abdomen  antice  altum  et  obtu- 
sissime  bigibbosum,  postice  longe  déclive  et  attenuatum,  in  lateribus 
et  subtus  pallide  flavo-testaceum,  supra  vitta  latissima,  nigro-violacea, 
punctis  parvis  aibidis  biseriatis  (2-2  vel  3-3)  notata,  obtectum,  subtus 
in  parte  prima  vitta  transversa  semilunari  nigricanti  ornatunu  Mamillœ 
rufescentes.  Sternum,  coxae  trochanteresque  fusco-violacea.  Pedes  pal- 
lide flavi,  tibiis  anticis  atris  vel  fuscis,  metatarsis  tarsisque  anticis  ad 
apicem  auguste  livido-annulatis.  Vulva  simplex. 
Prov.  Amazonas  :  S.  Paulo  de  Olivença  (de  Mathan). 

Familia  SICARIID^. 

Plectreurys  (1)  tristis,  n.  sp.  —  c?.  Long.  7,2  mill.  —  Céphalo- 
thorax nigerrimus,  opacus,  subtiliter  coriaceus,  versus  marginem  inor- 
dinate  punctato-impressus,  parle  thoracica  lineis  impressis  radiantibus 
notata,  parte  cephalica  laeviore,  setis  brevibus,  leviter  elevalis  et  seriatis 
munita,  attenuata,  sat  convexa  sed  in  medio  leviter  depressa.  Oculi 
postici  inter  se  sequidistantes,  medii  lateralibus  non  multo  minores, 
subrotundi.  Oculi  antici  inter  se  subsequales,  medii  a  sese  subcontigui, 
a  lateralibus  spatio  oculo  non  multo  latiore  sejuncti.  Area  mediorum 
trapeziformis,  paulo  latior  quam  longior.  Oculi  medii  antici  posticis 
paulo  majores.  Abdomen  atro-cinereo-testaceum,  sat  dense  et  longe 
nigro-crinitum.  Sternum  nigrum,  sat  dense  et  grosse  granulosum. 
Chelae  nigrae,  valde  et  dense  granulosae.  Pedes  robusti,  atri,  tarsis 
cunctis  metatarsisque  posticis  dilutioribus  ;  tibia  antica  extus  ad  apicem 
tuberculo  spinifero  instructa;  métatarse  antico  curvato,  subtus  ad 
apicem  aculeis  paucis  munito,  reliquis  tibiis  et  metatarsis  numerose 
aculeatis.  Pedes-maxillares  fusco-olivacei;  femore  sat  brevi,  snbrecto; 
patella  minutissima  ;  tibia  patella  plus  duplo  longiore,  crassiore,  leviter 
ovata,  subtus  ad  basin  paululum  convexa  et  longe  crinita;  tarso  parvo 
et  obtuse  ;  bulbi  lobo  magno  subgloboso,  leviter  depresso,  spina  gracil- 
lima  recta  vel  leviter  curvata  lobo  longiore. 

Ç.  Long.  14  mill.— Céphalothorax  coriaceus,  vix  impressus.  Sternum 
coriaceum,  haud  granosum.  Abdomen  magnum.  Tibia  antica  haud  cal- 
carata.  Metatarsus  anticus  subrectus  numerose  aculeatus. 

Amer.  sept.  :  Arizona. 

(1)  Pour  le  genre  Plectreurys,  cf.  E.  Sim.,  Hist.  nat.  des  Ar.,  2*  éd.,  I, 
p.  266. 
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P.  castanea,  n.  sp.  —  Ç.  Long.  8,5  mill.  —  Céphalothorax  fusco- 
rufescens,  subtiliter  et  uniformiter  coriaceus,  parce  et  looge  setosus, 
haud  impressus,  parte  cephalica  vix  atteuuata,  froote  latissima,  supra 
levissime  depressa.  Oculi  medii  postici  lateralibus  pauio  minores,  ovati 
et  obliqui,  a  lateralibus  quam  inter  se  remotiores.  Oculi  medii  antici 
iateralibus  1ère  duplo  minores,  inter  se  contigui,  sed  a  lateralibus  sat 
late  remoti.  Area  mediorum  trapeziformis,  fere  »que  longa  ac  lata, 
medii  antici  posticis  paulo  minores.  Abdomen  cinereo-testaceum,  parce 
et  sat  breyiter  nigro-setosum.  Sternum  fusco-rufescens,  postice  paulo 
dilutius,  parce  et  minute  granulosum  et  parce  pilosum.  Chelae  nigne, 
transversim  inordinate  rugatae.  Pedes  antici  reliquis  robustiores,  lusco- 
rufuli,  postici  dilutiores,  numerose  aculeati.  Tibia  metatarsique  antici 
subtus  aculeis  4-5  instructi. 

California  merid. 

Famiiia  OONOPID^. 

Orchestina  tubifera,  n.  sp.  —  $.  Long.  1,5  mill.  —  Céphalo- 
thorax pallide  flavus,  laevis  et  nitidus.  Oculi  nigro-cincti,  medii  latera- 
libus saltem  1/3  majores,  inter  se  contigui  sed  a  lateralibus  posticis 
spatio  ocuto  haud  angustiore  sejuncti,  utrinque  oculi  latérales  similcs 
et  inter  se  contigui.  Abdomen  in  parte  basali  ovatum  et  convexum, 
in  parte  apicali  multo  angustius,  cylindraceum,  curvatum  et  caudiforme, 
mamilise  terminales,  albo-testaceum,  supra  in  parte  caudiformi  leviter 
et  vage  infuscatum,  subtus,  in  rcgione  epigasteris,  flavidum  et  leviter 
coriaceum.  Sternum  pedesque  pallide  flavida,  tibiis  metatarsisque, 
praesertim  posticis,  leviter  aurantiaco-tinctis.  Femora  postica  valde  in- 
crassata,  compressa  et  claviformia. 

Ceylon  :  Kandy  I. 

IschnothyreuB  bipartitus,  n.  sp.  —  d*.  Long.  1,7  mill.  —  Cé- 
phalothorax laevis  et  nitidus,  fulvus,  postice  dilutior,  nigro-marginatus 
et  utrinque  maculis  marginalibus  nigris  tribus  notatus.  Abdomen  auguste 
ovatum,  scuto  dorsali  totum  dorsum  integente,  lurido-nitido,  apice  infus- 
cato  et  prope  médium  vitta  transversa  nigricanli  omato.  Sternum 
pedesque  flavo-aurantiaca,  normalia.  Partes  oris  rufescentes.  Pedes- 
maxillares  parvi,  nigri  et  curvati,  articulis  cunctis  teretibus  et  subsimi- 
libus,  bulbo  auguste  piriformi,  articulis  reliquis  cunctis  simul  sumptis 
haud  breviore. 

Ceylon  ;  Galle  !. 
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I.  lympbaseus,  n.  sp.  —  cf.  Long.  1,5  miil.  —  Céphalothorax 
laevis  et  nitidissimus,  luridus,  versus  marginetn  leviter  obscuriorot 
ojgro-cinctus.  Abdomen  anguste  ovatum,  scuto  dorsali  totum  dorsum 
iotegente,  nitidissimo,  viridi-olivaceo.  Sternum  pedesque  pallide  flavida, 
normalia.  Pedes-niaxillares  prsecedentis  parvi  et  curvali. 

Ceyion  :  Nawalapitiya,  prope  Kandy. 

I.  vestigator,  n.  sp.  —  cf.  Long,  â  mill.  —  Céphalothorax  slernum- 
que  fulvo-rufescentia,  lasvia  et  nitida.  Area  oculorum  magna  nigro- 
cincta.  Scuta  abdominalia  fulvo-nitlda,  dorsale  ovatum,  postice  atte- 
nuatum  et  obtusum,  médium  dorsum  paulo  superans,  ventrale  médium 
ventrem  attingens.  Pedes  luridi,  femoribus  anticis  intus  aculeis  longis  4, 
cxtus  aculeis  binis  armatis,  tibiis  aculeis  inferioribus  4-5  longissimis, 
robustis,  pronis  et  levilcr  elevatis,  melatarsis  aculeis  similibus  2-2  ins- 
tructis.  Pedes  poslici  parce  aculeati.  Pedes-maxillares  pallide  luridi, 
femore  libiaque  sal  longis  et  cylindraceis,  hoc  setis  rigidis  longis  valde 
hirsuto,  tarso  bulboque  inter  se  coalilis,  articulum  magnum,  ovatum 
apice  attenuatum,  formantibus. 

Ceyion  :  Kandy  !,  Maturata  î,  Galle  !. 

Opopeea  ambig^a,  n.  sp.  —  $.  Long.  i,5  mill.  -^  Céphalothorax, 
oculi  pedesque  0.  deserticolx.  Céphalothorax  fulvo-rufescens,  versus 
marginem  infuscatus,  supra  lœvis  et  nitidus,  utrinque  subtilissime 
striolato-coriaceus.  Abdomen  longe-^blougum,  depressiusculum,  scuta 
abdominalia  rufula,  iœvia,  pilis  tenuibus  albidis  paucis  munita,  dorsale 
suhliliter  et  sat  crebre  punctatum,  postice  rotundum  et  tertiam  partem 
apicalem  attingens,  ventrale  subtilissime  coriaceum,  postice  truncatum 
et  dimidium  venlris  haud  superans.  Sternum  rululum,  lœve  et  nitidum. 
Pedes  brèves  et  luridi. 

c?.  Céphalothorax  scutaque  abdominalia  lurida,  Isevia  et  nitida,  illc 
convexior,  haec  longiora  et  apicem  abdominis  attingentia.  Partes  oris 
valde  singu  lares,  laminaenigro-marginatae  et  apice  uncatae.  Pedes-maxil- 
lares uigri,  parvi  et  curvati,  femore  nodoso,  supra  late  convexe,  subtus 
bimucrouato,  patella  tibiaque  tequilongis,  tarso  parvo,  bulbo  cylin- 
draceo,  subanguloso,  apice  oblique  truncato. 

Ceyion  :  Galle!. 

Gamasomorpha  arabica,  n.  sp.  —  c^.  Long«  2  mill.  —  Céphalo- 
thorax sat  longe  ovatus,  parum  convexus,  fusco-rufescens,  in  medio 
longitudinaliter  dilutior,  utrinque  subtiliter  sed  crebre  coriacQO-rugosus 
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et  piiis  crassis  albis  coQspersus.  Ocull  postici  in  lineam  evidentcr  re- 
ciirvam,  medii  a  lateralibus  distincte  separati.  OcuU  antici  spatio  oculo 
saltem  haud  angustiore  a  sese  distantes.  Abdominis  scuta  sternumque 
obscure  rufula,  dense  et  tenuiter  coriaceo-rugosa  et  pilis  cinereo-albidis 
pronis  et  leviter  lanceolatis,  conspersa.  Pedes  brevet  et  robusli,  fulvo- 
rufuli.  Pedes-maxillares  fuivi,  femore  robusto,  patella  tibiaque  brevibus 
subasquis,  tarso  sat  anguste  ovato,  bulbo  mcdiocri  et  cylindraceo,  spina 
arcuata,  loba  circiter  œquiionga,  munito. 

Aïn-Mouça,  prope  Suez  I. 

G.  camelina,  n.  sp.  —  $.  Long,  i  niill.  —  Céphalothorax  fulvo- 
rufescens,  versus  marginem  sensim  infuscalus  et  tenuiter  nigro-margi- 
natus,  subtiliter  et  crebre  striolatus,  in  medio  sensim  laevior  et  niiidus, 
apice  obtuse  emarginatus  et  minute  bimucronatus.  Oculi  postici  in 
iineam  plane  rectam,  medii  lateralibus  paulo  majores.  Oculi  anlici 
spatio  oculo  non  multo  angustiore  a  sese  distantes.  Abdomen  brève, 
sentis  obscure  rufulis,  sublœvibus,  subtilissime  rugosis  et  parce  albido- 
pilosis,  scuto  dorsali  intègre  et  subrotundo,  scuto  ventrali  tertiam 
partem  apicalem  baud  superante  et  postice  recte  truncato.  Sternum 
rufescens,  nitidum,  parce  sed  profunde  punctato-iiupressum.  Pedes  flavo- 
rufuli,  brevissimi  et  robusti,  femoribus  late  clavatis,  melatarsis  anticis 
leviter  fusiformibus,  tarsls  minutis,  metatarsis  brevioribus. 

Singapore  !. 

G.  inelusa  Tborell  (Ann.  6en.,  1887,  p.  29),  ex  Birmania  valde 
affinis  certe  est  sed  verisimiliter  distincta. 

G.  taprobanica,  n.  sp.  —  Ç.  Long.  3  mill.  —  Céphalothorax  rulo- 
castaneus,  versus  marginem  infuscatus  et  nigro-marginatus,  valde  et 
crebre  rugoso-granulosus,  vitta  média  lala  laevi  et  nitida  munitus,  pos- 
tice convexus  et  obtusus,  haud  mucronatus.  Oculi  postici  in  lineam 
leviter  recurvam,  subrotundi,  medii  lateralibus  paulo  majores  et  inter 
se  contigui  sed  a  lateralibus  angustissime  separati.  Oculi  antici  sub- 
rotundi,  spatio  oculo  paulo  latiore  a  sese  distantes.  Glypeus  oculis 
anticis  paulo  angustior.  Abdominis  scuta  rufo-castanea  sat  dense  sed 
subtiliter  rugoso-punctata,  pilis  pluroosis  cinereis  conspersa,  dorsale  in- 
tegnim,  ventrale  mamillas  fere  attingens  et  postice  obtuse  truncatum. 
Sternum  rufulum»  lo^ve  et  nitidum,  nec  punctatum  nec  rugosum  sed 
ulrinque  striis  tribus  obliquis,  médium  haud  attingentibus,  impressum. 
Pedes  brèves,  luridi,  coxis  trochanteribusque  rufulis,  médiocres,  tarsis 
cunctis  minutis,  melatarsis  multo  brevioribus. 
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r?.  FerainaB  subsimilis  sed  ceplialolhorace  supra  latius  laevi.  Pedes- 
maxillares  brèves,  luridi;  femore  clavato  et  coiupresso;  paleila  vix  lon- 
giore  quam  latiore,  parallela  et  convexa  ;  libia  patella  breviore  et  paulo 
angustiore  ;  tarso  cylindraceo,  tibia  cum  patella  longiore;  buibo  cyliu- 
draceo,  mediocri  sed  spina  longissima  arcuata  et  acuta  munito. 

Ceyion  :  Maturata  !,  Nuwara-Eliya  !,  Kandy  I. 

A  G.  lucida  E.  Sim.,  cul  afûnis  est,  praesertim  differt  cephalothorace 
u  trinque  magis  ruguloso,  impressionibus  stemi,  etc. 

G.  nigripalpis,  n.  sp.  —  Ç.  Long.  2  mill.  —  Céphalothorax  rufo- 
castaneus,  versus  marginem  sensim  infuscatus,  in  medio  iaevis  et  niti- 
dus,  utrinque  crebre  striolatus,  postice  abrupte  declivis  et  apice  leviter 
emarginatus.  Oculi  postici  in  lineam  subrectam,  inter  se  contigui, 
medii  lateralibus  paulo  majores.  Oculi  antici  reliquis  paulo  majores, 
inter  se  spatio  oculo  plus  duplo  angustiore  separati.  Clypeus  oculis 
anticis  paulo  angustior.  Abdominis  scuta  obscure  rufula,  dorsale  crebre 
et  minute  punctato-rugosum  et  pilis  albidis  simplicibus  vestitum,  ven- 
trale lîevius.  Sternum  rufulum,  laeve  et  nitidum,  utrinque  ad  marginem 
incisuris  parvis  2  vel  3  notatum.  Pedes  brèves  et  robusti,  fulvo-rufes- 
centes. 

(J.  Céphalothorax,  abdomen,  pedesque  feminae.  Partes  oris  singulares, 
laminse  nigro-marginatse,  intus  ad  apicem  subacutse  et  uncatae.  Pedes- 
maxillares  fusci  vel  nigri  ;  femore  crasso  et  curvalo,  subtus  grosse  tuber- 
culato;  patella  sat  longa  et  tereti;  tibia  multo  breviore  et  annuliformi  ; 
tarso  tibia  cum  patella  longiore,  leviter  arcuato,  apice  paululum  am- 
pliato  et  oblique  secto  ;  bulbo  terminali,  mediocri  et  oblique  cum  angulo 
inferiore  acute  producto. 

Ceyion  :  Kandy  !,  Colombo  I. 

Xestaspis  tumidula,  n.  sp.  —  d".  Long.  3  mill.  —  Céphalothorax 
laite  fulvo-rufescens,  fusco-marginatus,  nitidus,  parce  et  minute  gra- 
nosus,  validissime  convexus,  antice  longe  declivis,  postice  abrupte  ver- 
ticalis  et  apice  obtuse  emarginatus.  Oculi  postici  in  lineam  rectam, 
medii  inter  se  plane  contigui  et  lateralibus  saltem  1/3  majores,  latérales 
a  niedlis  anguslissime  separati.  Oculi  antici  mediis  posticis  vix  majores, 
late  ovati  et  transversi.  Clypeus  oculis  anticis  latior.  Abdominis  scuta 
fulva  et  nitida,  crebre  et  subtiliter  punclata.  Sternum  in  medio  leviter 
depressum,  fulvum  et  nitidissimum,  parcissime  punctatum.  Pars  labialis 
fusco-castanea.  Laminae  anormales,  intus  uncat<e,  nigrse.  Pedes  luridi. 
Pedes-maxillares  albido-testacei,  brèves  ;  femore  curto  et  recto  ;  patella 
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tibiaque  drciter  aequilongis;  tarso  patella  cum  tibia  simui  sumptis 
longiore,  angusto  et  acnminato;  bulbo  simplici,  tereti,  spina  apicali 
parva  munito. 

?.  Céphalothorax  humiiior.  Sternum  sublaeve.  Parles  oris  fulvae,  nor- 
males. 

Africa  occid.  :  Sierra-Leone  (Mocquerys). 

A  J.  hypefioni  E.  Sim.,  cui  affinis  est,  differt  praesertim  cephalotho- 
race  maris  multo  convexiore  et  laminis-maxillaribus  uncatis. 

X.  panimpunctata,  n.  sp.  —  $.  Long.  !î,8  mill.  —  Céphalothorax 
Isete  mfescens,  ad  marginem  infuscatus,  nitidus,  supra  punctis  paucis 
parvis,  longitudinaliter  seriatis,  impressus,  versus  marginem  subtiliter 
striato-rugosus.  Oculi  quatuor  postici  inter  se  contigui  et  lineam  sub- 
rectam  formantes,  medii  lateralibus  paulo  majores.  Oculi  antici  ovati  et 
dbliqui,  mediis  posticis  non  multo  majores.  Clypeus  oculis  anticis  an- 
gustior.  Abdominis  scutum  dorsale  nif  ulum,  nitidum,  parce  et  regulariter 
impresso-punctatum,  parce  et  minute  albido-pilosum,  scutum  ventrale 
parce  et  subtiliter  rugoso-punctatum  et  longius  pilosum,  postice  ma- 
millas  baud  atiingens  et  recte  sectum.  Sternum  sat  longum,  laete  rufu- 
lum,  nitidum,  punctis  impressis,  versus  marginem  sensim  densioribus, 
conspersum.  Pedes  lundi,  metatarsis  quatuor  anticis  levissime  ovatis. 

Africa  occid.  :  Sierra-Leone  (Mocquerys). 

X.  sublœvis,  n.  sp.  —  $.  Long.  3  mill.  —  Céphalothorax  obscure 
fulvo-rufescens,  subtiliter  coriaceus,  sublaevis.  Oculi  quatuor  postici 
inter  se  contigui  et  lineam  rectam  formantes,  medii  lateralibus  evidenter 
majores.  Oculi  antici  subrotundi,  mediis  posticis  vix  majores.  Clypeus 
oculis  anticis  paulo  latior.  Abdominis  scuta  obscure  fulvo-olivacea  vel 
nifula,  subtilissime  coriacea,  sublsevia  et  albido-pilosa,  dorsale  apicem 
baud  attingens  et  postice  rotundatum,  ventrale  abbreviatum,  tertiam 
partem  apicalem  ventris  baud  superans  et  postice  truncatum.  Sternum 
latum  et  convexum,  fulvum  et  laeve,  subtilissime  coriaceo-reticulatum. 
Pedes  lundi,  sat  longi  et  graciles,  pateliis  sat  longis,  metatarsis  cunctis 
tenuibus  et  tarsis  multo  longioribus. 

Ceylon  :  Colombo  1»  Matalel. 

Familia  DTSDERID.£. 

Seçestria  saeva  Walck.,  ApL,  I,  1837,  p.  269.  —  FSegestria 
Sttten  Urquhart,  Trans.  N.  Z.  InsL,  XXIV,  1891,  p  230. 

Ànn.  Soc  ent.  Fr.,  1893.  —  Octobre  1893. 
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Long.  15  mill.  —  Céphalothorax  fusco-rufescens,  postîce  sensim  dilu^ 
tior,  albido-pubescens.  Ocuii  quatuor  autici  magni  et  subsBquales,  medii 
a  sese  contigui  a  lateralibus  auguste  separati.  Clypeus  oculis  lateralibus 
anticis  plus  duplo  angustior.  Abdomen  longe  oblongum,  fulvo-testaceum, 
maculis  magnis  subquadratis  rufo-brunneis  7  vel  8  blseriatis  et  utrin- 
que  lineis  fuscis  exilibus  et  obliquis  supra  ornatum.  Chelae  fusco-ru- 
fulae,  longe  et  crebre  pilosae.  Pedes  rufo-brunnei,  antici  obscuriores. 
Tibis  metatarsique  quatuor  anteriores  subtus  longe  pliosi,  tiblse  i^  paris 
aculeis  inferioribus  4-4  aculeoque  medlo  et  utrlnque  aculeis  trinis  io- 
8tructœ« 

Nova-Zealandla  (Quoy  et  Gaymard). 

Je  donne  cette  description  d'après  le  type  même  de  Walckenaef,  qil 
lait  partie  des  collections  du  Muséum. 

Ariadna  segmentata,  n.  sp.  —  $.  Long.  13  mill.  -—  Céphalothorax 
ovatusy  subparallelus,  obscure  fusco-rufescensi  sericeo-pubescens.  Oculi 
inter  se  subsequales,  quatuor  postici,  supeme  visi,  lineam  eridenter 
procurvam  formantes,  medii  inter  se  contigui  sed  a  lateralibus  late  dis- 
tantes. Clypeus  oculis  anticis  paulo  latior.  Abdomen  oblongum,  albido- 
testaceum,  vittis  transversis  nigris  5  vel  6,  leviter  sinuosis  et  in  medio 
acute  ampliatis,  supra  decoratum,  subtus  obscure  virescenti-testaceum 
et  longitudinaliter  infuscatum.  Chelse,  sternum  et  partes  ons  fusco- 
rufula,  lœvia.  Pedes  fulvi,  antici,  praesertim  tibiis  et  metatarsis,  obscu- 
riores. Fémur  1^  paris  intus  ad  apicem  convexum  et  pluriaculeatum. 
Tibise  anticse  aculeis  numerosis,  parum  regularitet  pluriseriatis  et  meta- 
tarsi  aculeis  inferioribus  numerosis  biseriatis  instructi.  Tibiae  metatar- 
sique quatuor  postici  aculeis  sat  numerosis  et  pluriseriatis  instructi. 

Tasmania  :  Lauceston  (Simson). 

Cette  espèce  remarquable  s'éloigne  des  formes  typiques  du  genre  par 
plusieurs  caractères  exceptionnelsi  notamment  la  courbure  en  arrière 
{procuf'va)  de  la  ligne  oculaire,  et  les  pattes  postérieures  armées 
d'épines  nombreuses,  etc. 

Rhode  biscutata,  n.  sp. — <J.  Long.  S  mill.  —  R.  scuttventri  Ë.  Sim 
afûnis.  Céphalothorax  subsimilis»  nigro-mfescens,  grosse  puùctato^reti- 
cuiatus,  fronte  latiore  et  area  ocuiorum  dimidium  latitudinem  frontalem 
tantum  occupante.  Oculi  quatuor  postici  in  lineam  subrectam,  medii 
lateralibus  paulo  mmores,  inter  se  subcontigui  sed  a  lateralibus  dis- 
tinctius  separati.  Oculi  antici  reliquis  majores  et  subrotundi.  Sternum 
nigro-rufulum^  crebre  et  grosse  reticulato-areolatum.  Abdomen  auguste 
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eloDgatum,  albo-testaceum,  scutis  rufulis,  subtiliter  coriaceis,  parce  et 
minute  granosis  et  pilosis,  et  sapra  et  iofra  obtectum,  scuto  dorsale 
oblongo,  dimidium  dorsum  superante,  ovato  et  postice  obtuso,  scuto 
ventrale  maximo,  mamillâs  fere  attingente,  postice  leviter  attenuato  et 
truncato.  Pedes  longi  et  sat  graciles,  fulvo-rufescentes,  antici  posticis 
paulo  obscuriores  et  saltem  femoribus  paulo  crassiores.  Pedes-maxiliares 
sat  longi  ;  patella  convexa,  longiore  quam  latiore  ;  tibia  patella  paulo 
longiore  et  cylindracea  ;  tarso  tibia  multo  longiore  et  graciliore  ;  bulbo 
simplici  elongato-ovato,  apice  minute  uncato  [haud  abrupte  setiformi  ut 
in  R.  sctUivmtn  (!}]. 

$.  Long.  4,8  mill.  —  Mari  subsimilis,  sed  abdomine  supra  haud 
scutato,  subtus  scuto  epigasteris  Iseviore  et  abbreviato  rimam  non 
multo  superante. 

Alg.  orient  :  Edough  I. 

Familia  CAPONIIDiG. 

Nops  Mathani,  n.  sp.  —  ?.  Long.  7,5  mill.  —  Céphalothorax 
crebre  coriaceo-rugosus,  laele  rufo-castaneus,  linea  marginali  exillima 
maculaque  oculari  nigris  notatus.  Oculi  magni,  spatio  dimidio  oculo 
haud  latiore  inter  se  distantes.  Clypeus  fere  directus,  oculis  plus  triple 
latior.  Abdomen  longe  oblongum,  teretiusculum,  supra  atrum,  parum 
dense  et  sat  longe  albido-pilosum,  macularum  magnarum  testacearum 
seriebus  duabus  vel  vittis  duabus  sinuosis  notatum,  subtus  onmino 
pallide  testaceum  vel  leviter  virescens.  Sternum  rufo-castaneum,  vali- 
dissime  corlaceo-rugosum.  Pedes  laete  rufo-aurantiaci,  metatarsis  tarsis- 
que  cunctis  et  coxis  posticis  dilutioribus  et  pallide  flavis,  metatarsis 
tarsisque  anticis  ut  in  N.  variabili  Keyserl.  Pedes-maxillares  pallide 
flavi,  tarso  evidenter  incrassato,  longe  oblongo,  inferne  crebre  cinereo- 
crinito. 

Brasilia  :  prov.  Amazonas  :  S.  Paulo  de  Olivença  (de  Mathan). 

.(1)  A.  scuHventris  E.  Sim.,  qui  a  été  découvert  au  Col  de  Pagares,  dans  les 
Asturies,  par  Gh.  de  la  Brûlerie,  m'a  été  envoyé  eo  nombre  de  plusieurs  points 
du  Portugal,  et  je  l'ai  trouvé  moi-même,  près  d'Oran,  daas  les  mousses  des 
plantations  de  Pins  du  fort  de  Santa-Gruz. 
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Familia  PRODIDOMID^. 

Prodidomus  penicillatuB,  n.  sp.  —  c?.  Long.  2,5  mîll.;  $,  long. 
3—3,5  mill.  —  Laete  flavidus,  laevis,  parce  albo-pilosus ,  abdomine 
albo-testaceo.  A  P.  ^avido  E.  Sim.  differt  oculis  minoribus  et  aream 
longiorem  occupantibus,  anticis  nigrls  reliquis  paulo  majohbus,  oculis 
posticis  valde  elongatis,  obliquis,  apice  distinctius  separatis,  mamilla- 
rum  lateralium  lusulis  longioribus,  penicillatis  fere  Zimiris,  tibiis 
posticis  inferne  aculeis  setiformibus  uniseriatis  trinis  armatis,  pedum- 
maxiliarium  maris  tarso  multo  minore  ovato,  patella  tibiaque  paulo  lon- 
gioribus et  tibia  extus  ad  apicem  apophysi  simplici  sat  longa  et  acuta 
armata. 

Algeria  occid.  :  Mecheria  !. 

Familia  DRASSID^  (1). 

Anagpraphis  pallens,  n.  sp.  —  Long.  8  mill.  —  Cepbalothorax 
pallide  luridus,  pilis  longis  et  pronis  albo-sericeis  vestitus,  stria  thora-- 
cica  brevi.  Area  oculorum  mediorum  paulo  longior  quam  latior.  Abdo- 
men auguste  oblongum,  pallide  cinereum,  albo-sericeo-pubescens,  antice 
truncatum  et  setis  crassis,  cinereis  munitum.  Ghelae,  partes  oris,  sternum, 
pedes-maxillares  pedesque  pallide  lurida,  aculeis  pedum  nigris  longis 
et  numerosis.  Pars  labialis  sat  longa,  dimidium  laminarum  paulo  supe- 
rans.  Chelarum  marge  inferior  dentibus  trinis  minutissimis  munitus. 
Pedes-maxillares  minuti  ;  femore  subrecto,  nigro-aculeato  ;  patella  vix 
longiore  quam  latiore,  subquadrata  et  aculeata  ;  tibia  patella  breyiore, 
apice  oblique  secta,  extus  late  producta  atque  apophysi  gracili,  longa  et 
acuta,  antice  recte  directa,  sed  ad  apicem  extus  inflexa,  armata  ;  tarso 
sat  longe  ovato  ;  bulbo  simplici,  discoidali,  stylo  crasso  onmino  cir- 
cumdato. 

Gaput  Bonae-Spei  I. 

Meçamyrmeoion  califomioum,  n.  sp.  —  $  (pullus).  Long. 
7  mill.  —  Céphalothorax  luteo-ravidps,  nitidus,  haud  marginatus,  pilis 
albidis  conspersus.  Oculi  postici  in  lineam  valde  procurvam,  subaequales 
^medii  vix  majores),  medii  obtuse  triangulares,  inter  se  auguste  sejuncti, 

(1)  Pour  les  genres  Anagraphis,  Latonigena  et  Setaphù,  cf.  E.  Sim.,  Hist. 
nat  des  Ar.,  2*  éd.,  1,  fasc.  2. 
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latérales  elongati  et  obliqui,  a  mediis  spatio  ociilo  paulo  angustiore 
distantes.  Oculi  antici  in  lincam  valde  procuryam,  medii  majores,  laté- 
rales subrotnndi.  Giypeus  oculos  latérales  anticos  circiter  aequans.  Ab- 
domen  oblongnm,  depressiusculum,  antice  obtuse  truncatum,  fulvo- 
cinereum,  postice  leviter  violaceo-tinciuai ,  albido-cinereo-pubescens. 
Sternum  pedesque  omnino  lurida.  Tibiae  anticse  interne  aculeis  1-2, 
metatarsi  aculeis  basilaribus  binis  tantum  armati.  Pedes  postici  nume- 
rose  aculeati.  Tarsi  metatarsique  antici  rare  scopulati.  Tibiae  quatuor 
postîca  aculeo  dorsali  unico  subbasilari  instructœ.  Tibia  cum  patella 
4^  paris  cephalothorace  multo  longior.  Mamillae  inferiores  longissimœ^ 
teretes,  superiores  inluscataB,  graciliores  et  circiter  1/3  breviores. 
Califomia  merid. 

Aphantaulaz  anstralis,  n.  sp.  —  d*.  Long.  5  mill.  —  Céphalo- 
thorax nigerrimns,  laevis  et  nitidissimus,  pilis  longis  albidis,  vittam 
mediam  latam  formantibus,  supra  omatus.  Oculi  postici  parvi,  sBqui, 
plani,  in  lineam  rectam,  medii  inter  se  quam  a  lateralibus  multo  remo- 
tiores  et  spatio  oculo  saltem  triple  latiore  sejuncti.  Oculi  antici  in  lineam 
yalde  procurvam,  medii  lateralibus  duplo  majores,  inter  se  disjnncti 
sed  a  lateralibus  haud  separati.  Clypeus  oculis  lateralibus  anticis  saitem 
triple  latior.  Abdomen  oblongum,  antice  rotundum,  postice  obtuse 
truncatum,  supra  duriusculum,  nigernmum  et  nitidissimum,  cinereo- 
pubescens,  antice  macula  magna,  prope  médium  utrinque  macula  elon- 
gata~  transversa,  postice,  supra  mamillas,  macula  transversa,  niveo- 
pilosis  decoratum,  subtus  atro-testaceum.  Sternum  nigro-nitidum.  Pedes 
atri,  sat  longe  setosi,  metatarsis  tarsisque  paulo  dilutioribus  et  olivaceis. 
Tibia  1^  paris  infeme,  prope  médium  et  ad  marginem  interiorem  uni- 
aculeata  et  in  parte  basilari  aculeo  interiore  unico  armata.  Meatarsi 
quatuor  antici,  prope  basin,  biaculeati.  Scopulae  longae  et  rane.  Pedes- 
maxillares  sat  robusti  et  brèves,  olivacei;  patella  paulo  longiore  quam 
latiore  ;  tibia  patella  paulo  breviore,  haud  angustiore,  1ère  quadrata, 
extus  ad  apicem  apophysi  articule  vix  breviore,  antice  recte  directa,  ad 
basin  sat  crassa,  ad  apicem  acutissima  armata  ;  tarso  auguste  ovato, 
subtereti  ;  bulbo  simplici  elongato. 

Africa  austr.  :  Port  Elizabeth. 

Pœoiloohroa  laiefaaciata,  n.  sp.  —  $  (pullus).  Long.  5  mill.  — 
Céphalothorax  niger,  nitidissimus,  longe  et  parce  albido-pilosus.  Abdo- 
men oblongum,  nigrum,  cinereo-pubescens,  antice  arcu  lato,  paulo  ante 
médium  vitta  transversa  lata  recurva,  postice  macula  maxima  subtra- 
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pezoidali  niveo-pilosis  decoratum,  subtus  atro-testaceum,  parcius  ciue- 
reo-pilosum.  Sternum  nigro-nitidum.  Pedes  sat  brèves  et  robusti,  coxis 
olivaceis,  femoribus  nigris,  anticis  intus  late  testaceo-plagiatis,  reliquis 
articulis  fulvo-oUvaceis,  tibiis  posticis  ad  basin  metatarsisque  leviter 
infuscalis,  Tibis  quatuor  anticae  subtus,  in  parte  secunda,  aculeo  interiore 
atque  aculeo  apicali  armatîB.  Metatarsi  antici  aculeo  parvo  unico  basilari 
tantum  annati.  Scopulœ  sat  densaB. 

Peruvia  orient.  :  Pebas  (de  Mathan). 

Latonigena  auricomis,  n.  sp.  —  ?.  Long,  il  mill.  —  Céphalo- 
thorax niger,  pilis  sordide  albidis  flavidisque  conspersus.  Oculi  postici 
in  lineam  subrectam  (levissime  recurvam),  medii  lateralibus  minores  et 
inter  se  quam  a  lateralibus  remotiores.  Oculi  medii  antici  spatio  oculo 
circiter  duplo  angustiore  a  sese  distantes  a  lateralibus  vix  separati  et 
paulo  majores.  Glypeus  oculis  anticis  saltem  dimidio  latior.  Abdomen 
sat  late  oblongum,  atrum,  antice  arcu  transverso,  paulo  ante  médium 
vitta  transversa  sat  angusta  et  leviter  sinuosa,  postice  vitta  latissima 
laete  flavo-pilosis  decoratum,  subtus  nigrum,  parce  cinereo-pilosum. 
Pedes  brèves  et  robusti,  femoribus  nigris,  reliquis  articplis  obscure 
fusco-rufescentibus,  breviter  albido-pilosis,  tibiis  anticis  aculeis  infe- 
rioribus  3-2,  metatarsis  aculeis  binis  armatis,  tibia  3*  paris  aculeo  dor- 
sali  subbasilari  munita  sed  tibia  y  paris  aculeo  dorsali  carente.  Chel» 
sat  longs  et  attenuatœ,  nigro-nitidse,  in  parte  basai!  parce  crinitaB  et 
levissime  transversim  rugat».  Plaga  vulvae  sat  magna,  antice  truncata 
et  lobata,  postice  sensim  ampliata,  in  medio  longitudinaliter  biimpressa. 

Buenos-Ayres. 

Setaphis  aesmaculata,  n.  sp.  —  <?.  Long.  5—6  mill.  ^  Cépha- 
lothorax lusco-rufescens,  nigro-marginatus,  subtiliter  coriaceus  et  pilis 
longis  pronis  albo-scriceis  parce  vestitus,  stria  thoracica  sat  longa  im* 
pressus.  Oculi  antici  in  lineam  valde  procurvam ,  medii  lateralibus 
saltem  i/3  minores.  Oculi  medii  postici  elongati  et  obliqui,  inter  se 
quam  a  lateralibus  multo  remotiores.  Chelae,  partes  oris  stemumque 
lusco-rufescentia,  nitida,  parce  et  minute  punctata  et  pilosa.  Abdomen 
auguste  et  longe  oblongum,  nigro-nitidum,  mipanti-tinctum,  supra 
antice  maculis  binis  rotundis  et  prope  médium  maculis  binis  majoribus 
transversis,  subtus  maculis  majoribus  ovato-longitudinalibus  et  extus 
ampliatis,  albidis  et  niveo-pilosis  eleganter  decoratum.  Pedes  lundi, 
femoribus  (anticis  usque  ad  basin,  posticis  tantum  ad  apicem),  patellis 
tibiisque  late  nigro-variatis  et  subvittatis,  tibiis  anticis  fere  nigris,  relir 
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quis  paulo  robustioribus  et  loDgius  crinitis.  Pedes  1*  paris  omnino 
mutici.  Pedes  2^  paris  aculeis  basilaribus  roetatarsorum  tantum  armati* 
Pedes  postici  numerose  aculeati.  Tarsi  metatarsique  antici  rare  scopa- 
lati,  tarsi  postici  nec  scopuiati  Dec  fasciculati,  subtus  valde  crinili* 
Pedes-maxiilares  fusco-rufescentes,  patella  dilutiore  ;  femore  robuste  ; 
patella  paulo  longiore  quam  latiore;  tibia  patella  longiore,  apophysi 
apicali  articulo  longiore,  antice  directa,  acuta  et  sursum  curvata  in- 
slructa  ;  tarso  bulboque  magnis  et  convexis. 

$.  Mari  subsimilis.  Area  vulvae  antice  fovea  transversim  semicircu- 
lari,  postice  plagula  lœvi  rufula  vel  nigra,  utrinque  convexa,  in  medio 
canaliculata,  munita. 

Africa  australis  :  Kymberley  !,  Vryburg  !.  . 

SergioluB  variegatus  Hentz.  —  Ç.  Long.  5—6  mill.  —  Céphalo- 
thorax laete  fulvo-rufesceos,  nitidissirous,  longe  et  parum  dense  niveo- 
pilosus.  Oculi  postici  inter  se  fere  SBquidistantes.  Abdomen  anguste 
oblongum,  postice  truncatum,  nigro-nitidum,  obscure  cinereo-pubes- 
cens,  antice  ntrinque  macula  magna,  prope  médium  vitta  transversa 
intégra,  ad  apicem,  supra  mamillas,  macula  transversa  niveo-pilosis 
supra  decoratum,  subtus  vitta  alba  lata,  roamillas  baud  attingente, 
notatum.  Mamills  longse,  nigrœ.  Sternum,  partes  oris,  chelas  pedesque 
fulvo-aurantiaca,  metatarsis  posticis  infuscatis.  Tibia  i*  paris  aculeo 
apicali  parvo  tantum  armata.  Tibia  2^  paris  infeme  aculeo  apicali  atquc 
aculeo  submedio  instructa.  Metatarsi  quatuor  antici  aculeis  subbasila- 
ribus  binis  muniti.  Scopul»  longs  sat  remotœ.  Pedes  postici  numerose 
aculeati.  Area  vulvae  fusca,  coriacea,  postice  fotea  transversa  profunda, 
plus  triple  latiore  quam  longiore  et  in  medio  leviter  constncta,  im- 
pressa. 

Amer.  sept,  t  Georgia. 

S.  oyaneiventris,  n.  sp.  —  Ç.  Long.  6,5  mill.  —  Pivecedent 
valde  afflnis.  Céphalothorax  obscurius  fulvo-rufescens,  nitidissimus, 
parce  albido-pilosus.  Oculi  medii  postici  inter  se  quam  a  lateralibus 
remotiores.  Abdomen  nigrum,  supra  obscure  fu|vo-cinereo-pubesceus, 
antice  pilis  albis  paucis  omatum,  subtus  nigro-cyaneum  et  parcius 
pilosum.  Sternum  et  partes  oris  obscurius  rufescentia.  Pedes  iulvo- 
rufescentes,  antici  leviter  infuscati,  aculeis  ut  in  praecedenti  sed  tibia 
antica  aculeo  interiore  in  parte  basali  munita.  Area  vulvae  fovea  minore 
semicirculari  et  profunda  impressa. 

Florida. 
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Laronia  cinota,  n.  sp.  —  Ç.  Long.  6  mill.  —  Céphalothorax  niger, 
subglaber  et  sublaevis.  Oculi  antici  inter  se  subcontigui,  medii  latera- 
libus  paulo  minores.  Oculi  postici  inter  se  fere  aeque  et  parum  late 
distantes.  Abdomen  atrum,  atro-sericeo-pubescens,  prope  médium  vitta 
transversa  lata  albido-testacea  ornalum.  Sternum,  partes  oris,  pedesque 
fusco-olivacea,  coxis,  trochanteribus,  patellis  ad  basin,  metatarsis  tar- 
sisque  dilutioribus  et  fulvis,  tibiis  anticis  subtus  aculeis  tenuibus  uni- 
seriatis  tribus,  metatarsis  aculeis  multo  minoribus,  ad  basin  atque  ad 
apicem  binis,  armatis.  Chelae  L.  variegaix,  Plaga  vulvae  nigra,  sub- 
quadrata,  obtuse  sulcata  et  antice  tuberculis  ovatis  humilibus  binis 
nota  ta. 

Africa  occid.  :  Sierra-Leone. 

Familia  PALPIMANID/B  (1). 

Palpimanus  transvaalicus,  n.  sp.  —  dT.  Long.  4  mill.  —  Cépha- 
lothorax, sternum,  chelae  scutumque  epigasteris  nigro-rufula.  Céphalo- 
thorax dense  corîaceo-granulosus,  pilis  longis  pronis  sordide  albidis 
vestilus.  Abdomen  lividum,  cinereo-pubescens,  scuto  epigasteris  postice 
obtuso,  haud  emarglnato,  antice  transversim  rugato.  Sternum  et  pars 
labialis  granulosa.  Laminse  dilutiores  et  laeves.  Pedes  antici  rufuli,  fere 
P.  gibbuli,  sed  crista  tibialis  basin  articulum  haud  attingente,  tarso 
metatarso  longiore,  ovato  et  valde  appendiculato.  Pedum-maxillarium 
tibia  patella  saltem  1/3  longîor,  multo  crassior,  late  ovata,  tarsus  tibia 
haud  brevior,  apice  valde  attenuatus  et  crinitus. 

Transvaal  :  Makapan!. 

P.  capensis,  n.  sp.  —  c?.  Long.  8  mill.  —  Céphalothorax  oblongus, 
postice  abrupte  declivis,  niger,  crebre  coriaceo-granulosus,  puis  crassis 
longis,  pronis,  albidis,  parum  dense  et  uniformiter  vestitus.  Oculi 
antici  in  lineam  validissime  procurvam  semicircularem,  medii  latera- 
libus  plus  duplo  majores.  Oculi  postici  in  lineam  sat  recurvam,  medii  a 
lateralibus  quam  inter  se  remotiores.  Area  oculorum  mediorum  longior 
quam  latior,  antice  quam  postice  angustior.  Abdomen  breviter  ovatum, 
rufulo-testaceum,  scuto  epigasteris  obscure-rufo,  duriusculo,  antice 
transversim  striolato,  postice  sublaevi.  Sternum  nigrum,  crebre  et  grosse 
granulosum.  Pedes  fere  PcUpimani  gibbuli  sed  tarsis  anticis  paulo 
minus  appendiculatis  et  intus  minus  distincte  cristatis,  metatarsis  paulo 

(1)  Pour  les  genres  Boagrius,  Anisaedus  et  Diaphorocelltts,  cf.  E.  Sim.,  Hist. 
nat.  des  Ar.,  2»  éd.,  I,  fasc.  2. 
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loDgioribas.  Pedes  antici  crassi,  nigro-rufescentes,  reliqui  ferruginei. 
Pedes-maxillares  ferruginei  ;  femore  gracili  et  subrecto  ;  patella  parva 
et  gibbosa  ;  tibia  patella  duplo  longiore,  crassiore  et  ovata  ;  tarso  tibia 
paulo  breviore  et  multo  angustiore,  apice  acuminato  ;  bulbo  simplici. 

Ç.  Long.  10  mil!.  —  Mari  fere  similis  sed  parte  cephalica  in  medio 
crebrius  albo-pilosa,  scuto  epigasleris  validius  transversim  striolato, 
tarsis  metatarsisque  pedum  anticorum  intus,  longe  et  crebre  scopujato- 
cristatis. 

Africa  australis  :  Gaput  Bonse-Speil,  Matjesfontein  !,  Port-Elizabeth. 

P.  globulifer,  n.  sp.  —  J.  Long.  G  mil!.  —  A  prœcedenti,  cui 
afûnis  est,  differt  cephalotborace  paulo  liumiliore,  antice  magis  attenuato, 
fronte  angustiore,  utrinque  parum  dense  cinereo-piloso,  supra  vitta 
latissima  crebrius  albo-pilosa  notato,  oculis  posticis  majoribus,  lineam 
minus  recnrvam  formantibus,  mediis  a  iateralibus  quam  inter  se  parum 
remotioribus,  area  ocnlonim  mediorum  parallela  et  non  multo  longiore 
quam  latiore,  stemo  latiore,  tarso  pedum  anticorum  intus  longius  cns- 
tato,  pedum-maxiUarium  tibia  multo  majore  insigniter  inflata,  globosa 
et  nitida. 

Airica  austr.  :  Port-EIizabeth. 

Saraaoelis  Raffiraji,  n.  sp.  —  (J.  Long.  7  milL  —  Céphalothorax 
modice  et  regulariter  convexus,  nigro-rufescens,  tenuiter  et  crebre 
rugosus,  pilis  cinereis  longis  conspersus.  Oculi  medii  postici  rotundi, 
spatiooculo  plus  triplo  latiore  a  sese  distantes.  Oculi  medii  antici  posticis 
saltem  triplo  majores,  nigri,  convexi  et  rotundi.  Area  mediorum  sub- 
parallela  et  latior  quam  longior.  Glypeus  area  mediorum  multo  latior, 
verticalis  et  subplanus.  Abdomen  oblongum,  fusco-testaceum,  sat  longe 
et  crebre  cinereo-pubescens ,  plagula  epigasteris  rufula,  tenuissime 
transversim  striolato,  postice  recle  secta  et  dimidium  venlris  haud 
attingente  munitum.  Sternum  nigro-rufulum,  crebre  grosse  et  unifor- 
miter  granosum.  Chelae  nigro-rufescentes,  nitidse,  parcissime  rugosœ. 
Pedes  antici  ruio-castanei,  iimbria  interiore  tibi»,  metatarsi  tarsique  sat 
longa  et  nigro-sericea,  patella  tibia  longiore  et  paulo  crassiore  fusiformi, 
tarso  metatarso  longiore  versus  basin  attenuato.  Pedes-maxillares  lutei, 
femore  brevi  et  gracili,  patella  parva  nodiformi,  tibia  magna  valde  con- 
vexa  et  globosa,  tarso  tibia  longiore  sed  multo  angustiore,  parallelo  et 
leviter  curvato,  bulbi  lobo  rufulo  magno,  depressiusculo,  apophysi 
apicali  robusta  nigra,  curvata  et  falcilormi. 

Singaporel. 
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.  Boagidus  pumilus,  n.  sp.  —  $.  Long.  3  mill.  —  Céphalothorax 
brevis  et  valde  convenus,  antice  et  praesertim  postice  valde  declivis, 
rufulus,  subtiliter  et  crebre  coriaceus,  tenuiter  nigro-marginatus.  Oculi 
inter  se  valde  iniqui,  medii  aotici  reliquis  plus  sextuple  majores. 
Oculi  quatuor  aotici  in  lineam  plane  rectam.  Oculi  medii  postici  mi- 
nutissimi  inter  se  remotissimi.  Area  mediorum  subparallela  et  multo 
latior  quam  longior.  Clypeus  area  mediorum  latior,  verticalis  et 
subplanus.  Abdomen  breviter  ovatum,  fulvo-testaceum,  cinereo-pu- 
bescens,  plagula  epigasteris  rufula,  subtiliter  coriacea,  postice  truncata 
et  leviter  emarginata,  dlmidium  venlris  haud  attingente,  notatum. 
Sternum  rufulum,  subtiliter  et  creberrime  granulosum.  Chel»  rufulse, 
subtilissime  coriace»,  sublseves.  Pedes  lutei,  antici  fimbria  interiore 
tibiae,  metatarsi  tarsique  sat  louga  et  cinerea,  tibia  antica  patella  paulo 
longiore  et  leviter  fusiformi,  tarso  métatarse  multo  lougiore,  graciii  et 
tereti.  Pedes-maxillares  lutei,  tibia  patella  longiore  et  crassiore,  tarso 
acuminato  tibia  breviore. 

Singaporel. 

Anisœdus  Gaigoni,  n.  sp.  —  c?.  Long.  9  mill.;  $.  8,5  mlll.  — 
Céphalothorax  nigro-piceus,  subtiliter  coriaceo-rugosus,  sat  longe  cine- 
reo-pilosus.  Abdomen  ovatum,  depressiusculum,  rufo-lividum,  cre- 
berrime testaceo-punctatum  seu  guttulatum,  guttulis  in  medio  inordinatis, 
in  lateribus  et  postice  zonas  transversas,  recurvas,  numerosas  forman- 
tibus.  Venter  lulvo-testaceus,  plagula  epigasteris  duriuscula,  rufula,  sat 
par  va,  antice  traosversim  stnolata,  postice  foveis  binis  obliquis  impressa. 
Sternum  nigro-piceum,  valde  et  crebre  granulosum.  Chelae  nigrae,  extus 
inaequaliter  rugatse,  intus  sublaeves  sed  valde  transversim  striata».  Pedes 
fere  Palpimani,  rufo-picei,  antici  reliquis  obscuriores. 

(?.  Pedes-maxillares  lemore  sat  gracili,  parallèle  et  leviter  curvato, 
patella  non  multo  longiore  quam  latiore,  tibia  patella  saltem  1/3  longiore, 
paulo  latiore  et  leviter  ovata,  tarso  tibia  cum  patella  haud  breviore, 
multo  angustiore,  subtereli,  versus  apicem  leviter  incrassato  et  supra 
crasse  piloso,  bulbo  fulvo-niiido,  maxime,  tarso  multo  latiore,  subglo- 
boso,  apice  spina  laciniosa  parva  et  uncata  munito. 

Ç.  Pedes-maxillares  sat  graciles,  lulvo-rufuli,  apice  sensim  infuscati, 
tibia  patella  multo  longiore,  tarso  tibia  nec  longiore  nec  crassiore,  acu- 
minato, intus  longissime  et  parce,  extus  breviter  et  crasse,  nigro-piioso, 

Ecuador  :  Amazula  (Gaujon). 

Diaphorooeilus  biplag^tus,  n.  sp.  —  $.  Long.  4,5  milL  —  Ce- 
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phalotborax  obloogus,  modice  convexus,  laete  castaneo-rufescens,  utrin- 
que  nigricaos,  supra  parce,  versus  marginem  creberrime,  punctato- 
rugosus.  Abdomen  auguste  oblongum,  supra  atrum,  cinereo-pilosum, 
maculis  magnis  ovatis  albo-testaceis  binis  ornatum  (altéra  basali,  altéra 
minore  apicali),  subtus  fulvo-testaceum,  regione  epigasteris  duriuscula, 
rufo-castanea  et  laevi,  versus  pediculum  subtiliter  transversim  rugata. 
Sternum  obscure  fusco-rululum,  valde,  crebre  et  uniformiter  granu- 
]osum.  GbelâB  fusco-rufulae,  asper»  et  parce  granulosœ.  Pedes  antici 
Jaete  rufescentes,  lemoribus  latissime  compressis,  reliquis  articulis  sat 
gradlibus,  patella  et  tibia  longitudine  subaBqualibus,  tibia  paulo  graci- 
]iore  et  apicem  versus  attenuata,  métatarse  brevissimo,  tarso  metatarso 
loDgiore  et  paulo  crassiore.  Reliqui  pedes  lundi,  versus  basin  rufes^ 
ceûti-tincti. 

Caput  Bonse-Spei  !. 

Familia  ZODARIID^  (i). 

Patiacus  Peringueyi,  n.  sp.  —  ?  (pullus).  Long.  9  mlll.  —  Cé- 
phalothorax angustus,  elongatus,  parum  convexus,  luridus,  vitta  mar- 
ginal! et,  in  parte  cephalica,  vitta  média  angusta  nigricantibus  omatus. 
Abdomen  longe  cyliodraceum,  antice  posticeque  rotundum,  testaceo-oti- 
vaceum,  parce  et  breviter  nigro-pilosum,  utrinque  vitta  albidiore,  pos- 
tice  evanescente,  marginatum  et  vitta  média  angusta  obscuriore,  postice 
ramosa,  ornatum,  utrinque  nigricans,  subtus  paliidius  sed  vitta  média 
obscuriore,  vittam  angustiorem  albidam  includente,  notatum-  Sternum 
fulvum,  nigricanti- marginatum.  Chelae  lulvaB,  nigro-crinitœ.  Pedes 
robusti,  fulvi,  lemoribus  ad  apicem,  patellis  tibiisque  plus  minus  oliva- 
ceo-variatis,  metatarsis  tarsisque  anticis  castaneis.  Metatarsi  antici  in- 
leme  aculeis  apicalibus  binis  parvis  instructi,  reliqui  articuli  omnino 
mutici.  Tarsi  antici  longi  et  leviter  ovati.  Pedes-maxillares  fulvi,  apice 
rufuli,  robusti,  patella  tibiaque  crassis,  brevibus  et  subaH]ualibus,  tarso 
longiore,  valde  acuminato. 

Caput  Bonae-Spei  !. 

Ohariobas  oylindraceus,  n.  sp.  —  $  [pullus).  Long.  5,5  milL  -r- 
Cephalothorax  subtiliter  coriaceus,  fusco-rufescens,  nigro-marginatus, 
area  oculorum  nigra.  Abdomen  angustum  et  cyh'ndraceum,  supra  nigri- 

(1)  Pour  les  genres  Patiscus,  Chariobas,  Caesetius  et  Hermippus,  cf.  E.  Siin., 
Hist.  nat.  des  Ar.,  2«  éd.,  I,  f89e.  2, 
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cans  :  antice  maculis  parvis  biois  obiiquis,  prope  médium  maculis 
majoribus  triquetris  albidis  et  in  parte  apicali  vitta  média  obscure  tes- 
tacea  ornatum,  subtus  dilutius  et  testaceum.  Sternum  nigro-nitidum. 
Pedes  flavi,  metatarsis  tarsisque  anticis  olivaceis.  Pedes-maxiilares 
olivacei,  femore  diiutiore. 
Afdca  occ.  :  Gabon. 

Caesetius  murinus,  n.  sp.  —  $.  Long.  8,5  mill.  —  Céphalothorax 
breviter  ovatus,  valde  convexus,  parte  thoracica  nigra  et  subglabra, 
cephalica  paulo  diiutiore,  rufescente,  luteo-pilosa.  Abdomen  late  ovaUim, 
convexum,  fusco-testaceum,  nigricanti-punctatum  et  luteo-pilosum, 
antice  vitta  evanescente,  prope  médium  punctis  duobus  albidioribus 
postice  lineis  transversis  angulosis  nigricantibus  albido-marginatis,  supra 
notatum,  subtus  dilutius  et  lineis  fuscis  quatuor,  parum  expressis,  no- 
tatum.  Sternum,  chels,  partes  oris,  pedesque  fusco-rulescentia,  parce 
albido  et  nigro  pilosa,  pedes  postici  valde  et  numerosissime  aculeati. 
Area  vulvae  nigra,  fovea  magna  angulosa  impressa. 

Caput  Bonae-Spei  I. 

G.  politus,  n.  sp.  —  $  (pullus).  Long.  6  mill.  —  A  pnecedenti 
diiïert  cephalothorace  longiore,  fusco-piceo,  glabro  et  nitido,  abdomine 
supra  atro,  sericeo-pubescente,  subtus  testaceo  et  vittis  fuscis  duabus 
notato,  chelis,  sterno,  partibus  oris  pedibusque  lundis,  nitidis,  laminis 
apice  crebre  denticulatis,  pedibus  posticis  minus  aculeatis,  tarsis  robus- 
tioribus  metatarsis  vix  graciliorïbus. 

Transvaal  !. 

Hermippus  lorioatus,  n.  sp.  —  PI.  7,  flg.  J.  —  c?.  Long,  10  mill. 
—  Céphalothorax  crassus,  valde  convexus,  parum  attenuatus,  antice 
posticeque  fere  aequaliter  declivis  et  rotundus,  ater,  dense  et  tenuiter 
rugosus,  pilis  albidis  brevibus  vestitus.  Oculi  antici  in  lineam  modice  pro- 
curvam,  medii  reliquis  oculis  evidenter  majores,  inter  se  appropinquati 
séd  a  lateralibus  late  distantes.  Oculi  postici  parvi,  sequi,  in  lineam  fere 
sequaliter  procurvam.  Oculi  médii  antici  cum  lateralibus  posticis  lineam 
subrectam  formantes.  Oculi  quatuor  medii  aream  subquadratam  occu- 
pantes. Clypeus  altissimus,  verticalis,  planus.  Abdomen  breviter  ovatum, 
fuscum,  albido-pubescens,  supra  in  parte  antica  scuto  ovato  nigro  tenuiter 
rugoso  et  biimpresso  obtectum,  subtus  in  regione  epigasteris,  scuto  simili 
munitum.  Chelse  nigrsB,  parce  rugosœ  et  transversim  inordinate  rugat», 
ungue  brevi  recto,  supra  prope  basin  obtuse  tuberculato.  Sternum 
nigrum«  tenuiter  rugosum.  Pedes  parum  longi,  sat  graciles,  coxis  femo- 
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ribosque  atris,  reliquis  articulis  obscure  fusco-castaneis,  cunctis  bre- 
Yiter  albido-pilosis,  femoribus  anticis  intus  prope  apicem  uniaculeatis, 
tibiis  anticis  inferne  aculeis  3-3,  metatarsis  aculeis  4-4  armatis,  tarsis 
parce  scopulatis  et  breviter  spinulosis.  Pedes  postici  sat  numerose  acu- 
leati.  Pedes-maxillares  brèves  et  robustissimi  ;  femore  brevi,  robuste  et 
compresso  ;  patella  brevi,  supra  apophysi  magna  in  parte  basali  verU- 
cali,  dein  extus  perpendicuiariter  inflexa,  cariniformi  et  apice  troncata 
armata  ;  tibia  brevi  extus  apophysi  majore  sursum  et  secundum  apopby- 
sem  pateiiarem  directa  attenuata  sed  ad  apicem  leviter  tumidula  et  uncata, 
anUce  ramulum  gracile  et  curvatum  emittente  armata,  tarso  magno  ovato 
convexe,  bnlbo  maximo  prominenU,  lamina  magna  reniformi  circum- 
dato. 
Africa  centr.  :  Takora,  prope  lacuum  Tanganyka. 

Storena  analis,  n.  sp,  —  $.  Long.  8  mill.  —  CephaloUiorax  sat 
elongatus,  validissime  convexus,  fusco-piceus,  nitidissimus.  Oculi 
antici  in  lineam  non  multo  procurvam,  inter  se  parum  et  fere  aeque 
distantes,  medii  lateralibus  plus  triple  minores,  latérales  iate  ovati. 
Oculi  postici  sequi  in  lineam  validissime  procurvam,  medii  inter  se  sub- 
contigui  sed  a  lateralibus  latissime  remoti.  Abdomen  ovatum,  nigrum 
et  nitidum,  leviter  seneo-tinctum,  parce  et  tenuiter  pilosum,  poslice, 
supra  mamillas,  macula  albo-opaca  ornatum,  infeminis  junioribus  supra 
maculis  albidis  sex,  biseriatim  ordinatis,  notatum,  subtus  omnino 
atrum.  Sternum  laeve,  fusco-rufescens.  Pedes  fulvo-rufescenles,  coxis 
lemoribusque  ad  basin  et  Ubiis  anticis,  in  parte  secunda,  dilutioribus, 
femoribus  in  parte  apicali  sensim  infuscatis.  Tibia  1^  paris,  prope  basin, 
aculeo  setiformi  unico,  tibia  2^  paris  aculeis  similibus  duobus  subtus 
instructae,  metatarsi  quatuor  antici  aculeis  paucis  brevioribus  et  robus- 
tioribus  muuiti.  Pedes  postici  valde  aculeati.  Plaga  vulvae  postice  fovea 
latiore  quam  longiore  ad  marginem  anticum  recte  truncata»  postice 
coarctata  et  utrinque  ciliata,  et  antice  plagulam  transversim  semilu- 
narem  includente,  notata. 

Ecuador  :  Los  Puentes,  prope  Quito. 

Sufiùda  septemmaculata,  n.  sp..—  ^.  Long.  3  mill.  —  Cepha- 
lothorax  laevis,  nitidus  et  glaber,  laete  rufescens,  antice  et  utrinque 
sensim  infuscatus  et  macula  média  nigricanti  subtriquetra  et  antice  tri- 
fida  notatus.  Abdomen  subrotundum,  supra  nigrum,  nitidissimum  et 
parce  pilosum,  maculis  biseriatis  albo-testaceis  sex  (posticis  reliquis 
minoribus)  et  postice,  supra  mamillas,  macula  magna  et  ovata  decoratum, 
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in  lateribas  et  subtus  albo-testaceum,  utrinque  parte  alba  dentata,  re- 
gione  epigasteris  fulvo-tincta.  Sternum  fulvum,  laeve  et  Ditidum.  Pedes 
graciles  et  longi,  luridi,  femoribus  ad  basin  atque  ad  apicem  tibiisque 
ad  basin,  prsesertim  posticis,  angustissime  fusco-cinctis.  Pedes-maxil- 
lares  sat  brèves  et  robusti,  rufescentes,  femore  rubusto  et  compresso, 
subius,  prope  médium,  convexe,  patella  convexa,  nodosa,  non  multo 
longiore  quam  latiore,  tibia  patella  breviore  et  paulo  latiore,  supeme  ad 
angulum  exteriorem  apopbysi  nigra,  antice  directa  et  leviter  uncata 
armata,  tarso  maximo  et  ovato,  buibo  magno  et  complicato. 

Saigon  L 

A  S.  helophila  E.  Sim.,  cui  valde  afflnis  est,  prsesertim  differt  pic- 
tura  abdominis  et  pedum-maxiilarium  maris,  multo  minorum^  structura. 

Familia  PHOLCID/B  (1). 

Metagonia  bifida,  n.  sp.  —  $.  Long.  4,6  mil!.  —  Céphalothorax 
pallide  luridus,  parte  thoracica  lineolis  fuscis  binis,  postice  valde  diva- 
ricatis,  omata.  Oculi  sex,  magni,  nigro-cincti,  spatio  mteroculari  oculo 
non  multo  latiore.  Abdomen  cephalothorace  circiter  duplo  longius, 
postice  sensim  ampliatum  et  truncatum,  cum  angulis  turbinatis  et  pro- 
ductis.  Sternum  pedesque  pallide  lurida,  femoribus  tibiisque  annulis 
angustis  binis  fusco-rufulis,  altero  subbasilari  altero  subapicali,  ornatis. 
Plaga  genitalis  maxima,  dimidium  ventris  superans,  convexa,  valde 
transversim  rugata. 

Brasilia  :  Prov.  Rio. 

Systenita  prasina,  n.  sp.  —  <},  Long.  2,5  mill.  —  Céphalothorax 
pallide  luridus,  clypeo  chelisque  antice  lato  infuscatis.  Oculi  sex,  utrin- 
que très  médiocres  semicirculum  intus  apertum  formantes.  Ahdomen 
oblongum,  lœte  viride,  parce  albo-setosum,  mamiliis  infuscatis.  Ster- 
num latissimum,  pedes  longissimi,  pallide  lurida,  pateilis  apiceque 
tibiarum  auguste  fuscis.  Chelae  brèves  et  latœ,  depressœ,  sed  intus  ad 
basin  carina  crassa  obliqua  et  obtuse  dentata  munitae.  Pedes-maxiilares 
luridi,  femore  apice  crasso,  ad  basin  valde  attenuato  et  claviformi, 
patella  brevi,  tibia  magna  et  globosa,  apopbysi  tarsali  longa,  apice  nigra 
fere  setiformi  et  curvata. 

(1)  Pour  les  genres  i/tf/agonta»  Syttenita,  Leptophokus,  Priscula^  Physo- 
cyclus,  Mecolaesthus,  Litoporus,  Corys90cnemi$,  Modisimus,  Hedypsilus, 
cf.  B.  Sim.,  Hist.  nat.  des  Àr.,  2«  éd.,  I,  fasc.  2. 
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9.  Mari  similis  sed  cephalottioraGe  chelisque  omnino  luridis*  Plaga 
genitalis  panra,  simples^  rimam  epigasteris  haud  superans. 
Venezuela  I 

Leptopholcus  ftignifer,  d.  sp.  —  c^.  Long.  7  mill.  (cepli.th.  1  mill., 
abd.  6  mill.).  —  Céphalothorax  paulo  latior  quam  longior,  albido-tes- 
taceus,  parte  cephalica  macula  fusca  tnquetra  obtecta,  parte  thoradca, 
in  parte  secunda,  macula  fusca  maxima,  antice  angulosa,  notata.  Clypeus 
f uscus,  longus  et  porrectus,  ad  marginem  acumioatus  et  dente  medio 
instructus.  Abdomen  cylindraceum,  longissimum,  apice  truncatum, 
albido-testaceum,  supra  maculis  nigris,  fere  inordinatis,  séries  duas 
deslgnantibus ,  ornatum*  Ghel»  testacese,  muticae.  Sternum  pedesque 
albido-iestacea,  apice  femorum  et  tibiarum  patellisque  anguste  Aigris. 
Pedes-maxillares  albido-testacei^  femore  pateilaque  olivaceis,  apophysi 
tarsali  fusco-ruf ula  ;  trochantere  angusto  et  longo,  apice  dente  exteriore 
parvo  denteque  medio  mutto  majore  obtuso  atque  ad  basin  subarticulato 
munito  ;  femore  brevi  et  robusto,  subtus  valde  convexe,  extus  prope 
basin  minute  dentato;  patella  convexa;  tibia  femore  longiore,  lato 
ovata,  sed  apice  attenuata;  apophysi  tarsali  longa,  sinuosa  et  valde 
crinita,  apice  membranaceo-laciniosa  et  intus  dentata  ;  bulbo  glol)oso, 
intus  apophysibus  binis  magnis,  compressis  et  securiformibus  instructo* 

$.  Céphalothorax  haud  longior  quam  latior,  parte  cephalica  haud 
maculata.  Plaga  genitalis  rimam  vix  superans,  subrotuoda,  simplex, 
rufula  et  subtiliter  striata.  Pedes-maxillares  albi,  tarso  tibia  cum  patella 
circiter  sequilongo,  acuminato. 

Africa  occid.  :  Congo. 

Priseula  g^laris,  n.  sp.  —  Long.  5—6  mill.  —  Céphalothorax 
luridus,  ad  marginem  paulum  infuscatus,  parte  cephalica  clypeoque 
fusco-castaneis,  regione  oculorum  crinita,  oculis  lateralibus  nigricanti- 
marginatis.  Abdomen  altissimum,  fere  Ariemx,  fulvo-olivaceum,  supra 
crebre  et  inordinate  nigricanti-punctatum  sed  antice  in  declivitate  vitta 
lanceolata  dilutiore  notatum,  subtus  testaceum,  plagula  epigasteris 
coriacea  et  rufula  munitum.  Sternum,  partes  oris  pedesque  fulvo-rufes- 
centia,  femoribus  tibiisque  apice  sensim  obscurioribus  atque  annule 
lato  subapicali  dilutiore  notatis,  pilis  tenuibus  longis  conspersa.  Chelse 
antice  deplanats^  extus,  prope  médium,  dente  nigro  parvo  armatœ. 
Pedes-maxiilares  maximi  ;  coxa  mutica  ;  trochantere  parvo  subtus  bre^ 
viter  prominenti  et  subgloboso  ;  femore  maximo,  versus  apicem  valde 
ampliato  et  truncato,  late  claviformi,  subtus,  prope  articulationem,  apo^ 
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physi  parva  munito  ;  patella  brevi  et  transversa  ;  tibia  femore  breviore 
et  multo  angustiore,  apicem  versus  valde  attenuata  et  mutica  ;  apophysi 
tarsali  tibia  fere  aequiloDga,  iotus  ad  basin  leviter  dilatata  et  subglobosa, 
dein  sat  angusta,  leviter  curvata,  apice  nigra  et  abrupte  angustiore  ; . 
bulbo  subgloboso,  fulvo,  apophysi  apicali  nigra,  lobo  paulo  breviore, 
robusta  et  contorta. 

$.  Mari  subsimilis  sed  chelis  muticis.  Plaga  vulvse  maxima,  médium 
ventrem  fere  attingens,  fusca,  simplex,  late  semicircularis. 

Ecuador  :  Quito. 

Physocyclus  Dugesi,  n.  sp.  —  cî  ?.  Long.  5—6,5  miil.  —  Cépha- 
lothorax luridus,  parte  cephalica  paulo  obscuriore  et  linea  média  fusca 
uotata,  parte  thoracica  macula  média  magna  dentata  et  utrinque  ma- 
culis  parvis  tribus  fuscis  notata.  Glypeus  late  infuscatus.  Oculi  fere 
P.  globosi  Tacz.,  sed  medii  antici>  lateralibus  distinctius  separati.  Ab- 
domen fere  Artemx,  altius  quam  longius,  fulvo-testaceum,  postice  in 
declivitate  fusco-atomarium,  sat  longe  fulvo-pilosum.  Sternum  pedes- 
que  obscure  lurida,  sat  longe  pilosa,  femoribus  tibiisque  annule  sub- 
apicali  fusco  vix  expresse  notatis,  femoribus  versus  basin  sensim  in- 
crassatis.  Chelae  fere  Artem»,  antice  leviter  depressae  et  parce  granos», 
extus  carina  nigra  crassa  abbreviata  et  apice  acuta,  munits.  Pedes- 
maxillares  magni  ;  femore  late  clavato,  sed  ad  basin  valde  attenuato  ; 
patella  brevissima  annuliformi;  tibia  femore  breviore,  convexa  sed 
apice  valde  attenuata  ;  apophysi  tarsali  nigra,  ad  basin  sat  crassa  et 
cylindrata  sed  ad  apicem  tenui  flexuosa  et  acuiissima  ;  bulbo  magno, 
lobo  ovato  fulvo,  spina  crassa  fusca  lanceolata. 

$.  Mari  subsimilis  sed  chelis  muticis.  Céphalothorax  postice  nec 
elevatus  nec  comutus.  Plaga  vulvse  maxima,  nigra,  fere  Artemœ,  mé- 
dium ventrem  attingens. 

Mexicum  :  Guanajuato  (Dugès). 

A  P.  globoso  Tacz.  (gibboso  Keyseri.)  imprimis  differt  cephalothorace 
in  utroque  sexu  simili  et  normali  haud  comuto. 

Meoolsesthus  longissimus,  n.  sp.  —  (^$.  Long.  6,5  mill.—  Cé- 
phalothorax fulvus,  clypeo  vittis  duabus  ad  maginem  confluentibns, 
parte  thoracica  vilta  lata  apice  truncata,  nigricanlibus,  omatus.  Sternum 
olivaceum,  antice  infuscatum.  Chelas  fuscae,  maris  dente  parvo  submedio 
instrnct».  Abdomen  longissimum,  viride,  supra  lineis  exilibus  binis, 
subtus  vitta,  extremitates  haud  attingente,  nigricantibus,  omatum.  Pedes 
longissimi,  fusci,  femoribus  tibiisque  apice  albido-annulatis.  Pedum- 
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maxillarium  maris  lamioa  antice  mucronata,  fémur  crassissimum  subtus 
excavatum,  a  basi  atque  ad  apicem  dentatum,  tibia  femore  non  multo 
breTior,  supra  deplanata,  apopbysis  tarsi  arcuata. 

Venezuela  I. 

Litoporus  aerius,  n.  sp.  —  c?.  Long.  1,5  miU.  —  Céphalothorax 
stemumque  albido-testacea.  Abdomen  subglobosum,  laete  prasinum. 
Pedes  longissimi,  olivacei,  lemoribus  ad  apicem  auguste,  tibiis  late 
albo-annulatis.  Chelse  depressœ,  antice,  prope  basin,  carinula  nigra, 
transversa,  elevata,  et  prope  médium  dente  minutissimo,  instructae. 
Pedum-maxillarium  fémur  subtus  valde  gibbosum,  tibia  subgiobosa, 
apopbysis  tarsalis  maxima  apice  oblique  secta  et  carinulata. 

Venezuela  I. 

Goryssocnemis  oallaioa,  n,  sp.  —  cf.  Long.  3  mil!.  —  Céphalo- 
thorax obscure  fulvus,  parte  cephalica  nigricanti,  parte  thoracica  vitta 
lata  infuscata  notata.  Abdomen  breviter  oblonguro,  convexum,  obscure 
virescens  vel  olivaceum,  supra  vitta  média  paulo  dilutiore  et  dentata  pa- 
rum  expressa  notatum,  subtus  dilutius  et  macula  média  oblonga  nigri- 
canti  ornatum.  Sternum  fulvum,  antice  confuse  infuscatum.  Pedes 
obscure  fulvi,  tibiis  femoribusque  versus  apicem  sensim  infuscatis  sed 
annule  apicali  albido  omatis,  femoribus  2^  paris  reliquis  paulo  robus- 
tioribus  et  subtus  minute  seriatim  aculeatis.  Laminse-maxii lares  apice 
acuminatae,  antice  ad  basin  obtuse  tuberculat».  Pedum-maxillarium 
fémur  subtus  excavatum,  ad  basin  atque  ad  apicem  valde  dentatum, 
tibia  ovata,  aphophysis  tarsalis  gracilis  et  recta. 

$.  Vulva  simplex,  rimam  parum  superans,  antice  posticeque  nigro- 
marginata. 

Venezuela!. 

Je  rapporte,  avec  doute,  à  ce  genre  l'espèce  suivante  dont  la  femelle 
seule  est  connue. 

G.  unoata,  n.  sp.  —  $.  Long.  2,5  mill.  —  Céphalothorax  stemum- 
que pallide  lurida.  Oculi  nigro-cincti  ordinarii.  Abdomen  globosum 
paulo  altius  quam  longius  fere  Psilochori.  Pedes  pallide  luridi,  patellis 
fuscis,  femoribus  tibiisque  annule  angusto  fusco  subapicali  noiatis. 
Tuberculum  vulvse  subquadratum  testaceum,  unco  gracillimo  recto  mu- 
nitum. 

Peruvia  :  Pebas. 

Ann.  Soc  ent.  Fr.,  1198.  —  Octobre  1893. 

21 


Digiti 


izedby  Google 


322  Ë.  Simon.  (24) 

Modisimus  glaucus,  d.  sp.  —  $.  Long.  4  miil.  —  Céphalothorax 
lestaceus,  IsRvis,  haud  marginalus,  vilta  média  nigro-olivacea  postice 
attenuata  et  sensim  dilutiore,  antice  linea  exili  testacea  loDgitudinalitcr 
secta,  notatus.  Abdomen  subglobosum,  supra  testaceo-viride,  in  parte 
basali  maculis  parvis  nigris  sex  biseriatis  (anticis  rotundis,  posticis  ar- 
cuatis)  in  parte  altéra  maculis  majoribus  binis  denticulatis  et  parallelis 
ornatum,  subtus  in  medio  plaga  genitali  maxima,  latiore  quam  Ion- 
giore,  ulrinque  truncata,  flavo-rufula,  antice  tenuiter  uigro-marginata, 
notatum.  Pedes  gracillimi,  fusco-testacei,  femoribus  tibiisque  annulo 
apicali  angusto  albo  annuloque  subapicali  latiore  fusco,  ornatis. 

Ins.  S.-Domingo  et  ins.  S.-Thomas. 

Hedypsilus  culioinus,  n.  sp.  —  cf.  Long.  2  mill.  —  Céphalo- 
thorax latior  quam  longior,  utrinque  ample  rotundus,  postice  latissime 
truncatus,  pallide  testaceus,  subpellucens,  yitta  média  antice  bifida  et 
utrinque  maculis  parvis  submarginalibus  olivaceis  notatus,  clypeo  con- 
fuse obscuriore,  in  medio,  prope  marginem,  spinam  longam  setiformem 
gerente,  oculis  nigris.  Abdomen  valde  convexum,  globosum,  pallide 
viridi-testaceum,  breviter  pilosum,  supra  maculis  obscurioribus  vix 
expressis  et  biseriatis  (6-6)  notatum.  Sternum,  partes  oris  pedesque 
pallide  testacea,  pellucentia,  parte  labiali  leviter  infuscata,  femoribus 
tibiisque  apice  vix  distincte  infuscatis.  Pedum-maxillarium  trochanter 
sat  longus,  ad  basin  valde  attenuatus  et  subappendiculatus,  (emur 
et  patella  brevia  et  lata,  tibia  longior,  teretiuscula  et  valde  arcuata, 
apophysis  tarsalis  sat  angusta  et  subrecta,  bulbus  maximus  intus  vali- 
dissime  globosus,  leviter  cordiformis,  apophysi  apicali  styliformi  cur- 
vata  munitus. 

Venezuela  :  Orinoco. 

Familia  THERIDIIDiE. 

Trithena  flavolimbata,  n.  sp.  —  PI.  7,  tlg.  3.  —  $.  Abd., 
long.  4,2  mill.;  lat.  5  mill.  —  Céphalothorax  luteo-rufescens,  prope 
marginem  leviter  fusco-reticulatus.  Oculi  postici  parvi,  aequi,  fere  aequi- 
distantes,  spatiis  oculo  plus  duplo  latioribus  inter  se  distantes  (in  7.  tri- 
cuipidata  oculi  medii  inter  se  minus  remoti).  Oculi  antici  in  lineam 
subrectam  (m  T.  tricuspidaia  procurvam).  Area  mediorum  trapeziformis 
(in  7.  trtcuspidata  subquadrata).  Abdomen  maximum,  duriusculum, 
nitidissimum,  triquetrum,  aculeis  trinis  sequis  longis  et  acutissimis  ins- 
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iruaum,  supra  albido-cioereum  flavo-marginatum,  aculeis  flavis  apice 
fuscis,  punctis  iinpressis  fuscis  sat  parvis  et  subaequis  munitum,  mediis 
sex  biseriatis  (3-3)  et  utrinque  lateralibus  quatuor  in  seriem  obliquam, 
subtus  lusco-iividum,  regione  epigasteris  et  tuberculo  mamiliarum 
nigris.  Sternum  nigrum,  verniiculato-coriaceum.  Pedes  pallide  flavi, 
tarsis  anticis  fuscis,  reliquis  tarsis  apice  infuscatis. 

Ecuador  merid.  :  Loja  (Gaujon). 

T.  biocellata,  n.  sp.  —  PI.  7,  fig.  4.  —  $.  Abd.,  long.  3,5  mil!.; 
lat.  3,  4  mill.  —  Céphalothorax  obscure  fuivo-rufescens,  versus  mar- 
ginem  inhiscatus.  Ocuii  postici  médiocres,  aequi,  medii  a  lateralibus 
quam  inter  se  vix  remoliores  et  spatio  oculo  1ère  duplo  latiore  sejuncli. 
Oculi  antici  in  lineam  levissime  procurvam.  Area  mediorum  antice  quam 
postice  paulu  angustior.  Abdomen  maximum,  duriusculum,  nitidissimum 
(ère  ut  in  7.  tiicuspidata  Bl.  aculeis  tribus  acutissimis  et  divaricatis 
instructum,  sed  aculeis  majoribus  et  ad  basin  crassioribus,  punctis  im- 
pressis  similibus  et  superficie,  inter  puncta,  nitidissima  haud  punctata, 
supra  fusco-olivaceum,  interdum  nigricans,  ad  marginem  plus  minus 
late  et  inordinate  flavido- varia  tum  el  in  medio  maculis  binis  magnis 
ovatis,  subgeminatis  flavidis  decoratum,  aculeis  obscure  rufulis  apice 
nigris,  abdomen  subtus  fere  omnino  nigrum.  Sternum  obscure  lulvo- 
rufescens,  coriaceum.  Pedes  fulvo-ravidi,  tarsis,  praesertim  anticis, 
infuscatis. 

Brasilia  :  Caraça  (prov.  Minas)  (Ë.  Gounelle). 

T.  oribrata,  n.  sp.  —  PI.  7,  ûg.  5.  —  Ç.  Abd.,  long.  3,4  mill. 
lat.  4  mill.  —  Céphalothorax  fusco-rufescens,  parte  thoracica  utrinque 
nigricanli.  Oculi  postici  magui  et  subaaquales,  medii  a  lateralibus  quam 
inter  se  remotiores  et  spatio  oculo  paulo  angustiore  a  sese  distantes. 
Oculi  antici  in  lineam  levissime  procurvam.  Area  mediorum  subqua- 
drata.  Abdomen  maximum,  duriusculum  et  nitidissimum,  triquetrum, 
ut  in  T.  tricuspidata  Bl.  triaculeatum,  sed  aculeis  anticis  postico 
evidentius  minoribus,  punctis  impressis  similibus  sed  paulo  majoribus 
et  superficie  dorsali  omnino  crebre  et  minute  punctata,  supra  albido- 
lutescens,  punctis  impressis  ordinariis  nigris,  punctis  minoribus  rufulis, 
aculeis  nigris  ad  radicem  rufulis,  abdomen  subtus  albidum,  in  medio 
testaceum  et  parce  nigro-variatum  (in  T.  tricuspidata  ad  maximam 
partem  nigrum).  Sternum  rufescens  valde  coriaceum.  Pedes  fulvo-rufes- 
centes,  tarsis  anticis,  femoribus  patellisque  posticis  valde  infuscatis. 

Paraguay  (Germain). 
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PaouUa  (l)  bicomis,  n.  sp.  —  Ç.  Long.  2,5  mill.  —  Céphalo- 
thorax brevis  el  allus,  poslice  abrupte  declivis,  apice  leviter  promi- 
nulus,  anlice  leviter  declivis  sed  vix  attenuatus,  nigro-rufescens,  laevis 
et  Ditidus,  sed  ad  marginem  granulatus  et,  supra,  apice  posteriore,  linea 
granulosa  semicirculari  cinctus.  Oculi  inter  se  subœquales  (medii  reli- 
quis  vix  minores),  medii  elongati  recti  et  inter  se  contigui,  a  lateralibus 
anticis  angustissime  sépara ti.  Abdomen  magnum,  scutis  ordinariis, 
nigro-rufulis,  scuto  dorsali  convexo,  nitidissimo,  setis  albidis  consperso, 
scuto  epigasteris  nitido  sed  minute  punctato.  Sternum  rufulum,  grosse 
et  regulariter  impresso-punctatum.  Pedes  brèves,  fulvo-rufuli,  patellis 
dilutioribus,  tarsis  quatuor  anticis  metatarsis  SBquilongis. 

cf.  Long.  2,5  mill.  —  Céphalothorax  paulo  convexior.  Clypeus  sub 
oculis  tuberibus  parvis  binis  geminatis  armatus.  Pedes-maxillares  fulvo- 
aurantiaci,  femore  infuscato;  femore  brevi  ;  patellasat  longaet  arcuata; 
tibia  patella  multo  breviore,  et  paulo  angustiore  ;  tarso  semicirculari  a 
bulbo  1ère  coalito  ;  bulbo  magno  et  globoso,  spina  apicali  parva. 

Ins.  PhilippinsB  :  Manila  !,  Antipolo  !. 

A  P.  acuminata  E.  Sim.  (PolyaspisJ  praesertim  differt  stemo  grossius 
scrobiculato  et  scuto  vcntrali  majore. 

P.  acrobiculata,  n.  sp.  —  Ç.  Long.  3,5  mill.  —  A  praecedenii,  cui 
valde  affinis  est,  et  cephalothorace  oculisque  subsimilis,  differt  parte 
cephalica  postice  haud  granulosa  sed  seriebus  duabus  punciorum  im- 
pressorum  supra  notata,  abdominis  scuto  dorsali  laevi  et  nitidissimo, 
scuto  epigasteris  parce  punctato,  sterno  grossius  et  densius  impresso- 
punctato,  pedibus  fulvo-rufulis  paulo  longioribus,  tarsis  metatarsisque 
anticis  circiter  aequilongis. 

Ceylon  :  Cottawa,  prope  Galle  1. 

Teomesa  quinquemucronata,  n.  sp.  —  $.  Long.  2  mill.  —  Cé- 
phalothorax nlger,  subtiliter  coriaceus.  Abdomen  maximum,  latius 
quam  longius,  utrinque  truncatum  et  minute  bimucronatum,  postice 
ample  rotundum  et  tuberculo  medio  majore  et  obtuso  instructum,  supra 
fere  planum  et  tuberculo  medio  minutissimo  munitum,  subtus  plicatum 
et  postice,  sub  tuberculo  magno,  luberculo  multo  minore  notatum,  du- 
riusculum,  crebre  impresso-punctatum,  nigrum,  lurido-maculalum  et 

(1)  J'ai  proposé,  en  1887  (Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  Bull.),  le  nom  de  Paculla  pour 
rremplace  celui  de  Phaedima  Thorell,  préoccupé;  le  genre  Polyaspis  E.  Sim., 
1888.  est  en  synonymie. 
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varialum.  Sternum  nigro-rufescens,  valde  coriaceum.  Pedes  nigricantes, 
tibiis  ad  basin  late  rufescenti-annulatis,  metatarsis  tarsisque  obscure 
fulvis,  metatarsis  ad  apicem,  tarsis  anticis  in  medio  nigricanti-annulatis. 
Pedes-maxiUares  nigricantes,  tarso  longo  et  compresso. 

c?.  Long.  1,6  milL  —  Abdomen  minus,  fere  aeque  latum  ac  longum, 
mucronibus  minoribus  et  obtusissimis,  supra  nigrum,  parce  albido- 
pilosum,  postice  in  declivitate  transversim  obscure  luteo-macuiatum. 
Pedes,  praesertim  anlici,  raulto  longiores.  Pedes-maxillares  brèves  et 
robusti,  fusci,  femore  gracili,  patella  convexa  nodosa,  tibia  patella  vix 
breviore  sed  multo  laliore,  et  multo  laliore  quam  longiore,  tarso  magno, 
acuminato  et  paulum  curvato,  buibo  ovato,  convexo  sed  simplici,  apicem 
tarsum  fere  attingente. 

Brasilia  :  Rio. 

Familia  MIMETIDiE. 

Gen.  Aroeha,  nov.  gen. 

Ab  Eroni  differt  cephalothorace  longiore  et  humiliore,  fronte  angusta, 
oculis  anticis  inter  se  appropinquatis,  mediis  lateralibus  multo  majo- 
ribus  et  valde  prominulis,  tibiis  metatarsisque  anticis  et  intus  et  extus 
aculeis  longissimis  seriatis  munitis. 

A.  erythrophthalma,  n.  sp.  —  Ç.  Long.  6  mill.  —  Céphalothorax 
luridus,  iaevis  et  glaber,  processu  oculorum  nigricanli,  oculis  rululis  et 
coccineo-cinctis.  Chelaî  ad  basin  fulvae  ad  apicem  ruhilae.  Abdomen 
(valde  detritum)  longius  quam  latius,  apice  ampliatum  et  tuberculatum, 
olivaceum,  crebre  flavo-punctalum  et  variatum.  Sternum  luridum,  laeve. 
Partes  oris,  margine  excepte,  infuscatœ.  Pedes,  praesertim  antici,  longis- 
simi,  luridi,  coxis  trochanteribusque  cunctis,  patellis  et  apice  lemorum 
quatuor  anticorum  fuscis,  tibiis  metatarsisque  cunctis  aculeis  gracilibus 
longissimis,  numerosis  armatis.  Vulvae  tuberculum  nigro-rufulum,  apice 
obtusum  et  linguiforme,  supra  ad  basin  minute  biimpressum,  apice 
minute  bimucronatum. 

Brasilia  :  Rio  Tocantins  ;  Peruvia  :  Pebas. 

Bertrana  rufo&triata,  n.  sp.  —  $.  Long.  3  mill.  —  Céphalo- 
thorax pallide  luridus,  lineis  mediis  exilibus  rufo-lividis  binis,  oculos 
medios  attingentibus,  postice  médium  partis  thoracicae  haud  superan- 
tibus,  omatus,  oculis  nigro-Iimbatis.  Area  oculorum  mediorum  magna, 
paulo  latior  quam  iongior  et  antice  quam  postice  multo  latior.  Ocul 


Digiti 


izedby  Google 


326  E.  Simon.  (iS) 

inedii  antici  posticis  panim  majores,  postici  spatio  oculo  paulo  latiore 
inter  se  distantes.  Glypeus  oculis  anticis  latior.  Abdomen  magnum,  glo- 
bosum,  supra  albo-opacum,  antice  punctis  inordinatis,  postice  lineolis, 
versus  apicem  curvatis  et  convergentibus,  nigris  rufisque  decoratum, 
sublus  in  medio  late  olivaceum.  Sternum  fusco-violaceum.  Cbelae  luridae, 
antice  roseo-tinctse.  Pedes  pallide  flavi,  subpeliucentes,  femoribus  anticis 
subtus  lineis  exiiibus  nigricantibus  binis,  tibiis  patellisque  cunctis 
iitrinque  linea  exili  rufula  ornatis,  tarsis,  prsesertim  anticis,  infuscatis. 
Vulvae  uncus  latus  ovatus  et  verticalis  sed  postice  leviter  curvatus, 
testaceus,  supra  fusco-bilineatus.  Pedes-maxillares  pallide  flavi,  patella 
tibiaque  supra  rufo-unilineatis. 
Peruvia  orient.  :  Pebas  (de  Mathan). 

B.  flavosellata,  n.  sp.  —  $.  Long.  3  mill.  —  Céphalothorax  lu- 
ridus,  interdum  olivaceus,  praBsertim  antice  albido-setosus.  Area  ocu- 
lorum  mediorum  evidenter  latior  quam  longior  et  antice  quam  postice 
multo  latior,  oculi  roedii  antici  posticis  paulo  majores,  postici  spatio 
latitudinem  oculi  vix  œquante  inter  se  distantes.  Clypeus  oculis 
mediis  anticis  angustior.  Abdomen  magnum,  altissimum,  sed  supra 
deplanatum,  antice  posticeque  fere  recte  seclum,  utrinque  rolundum, 
supra  fusco-testaceum  vel  nigrum,  utrinque  maculis  maximis  laete  sul- 
fureis  ovatis,  geminatis  et  antice  paululum  divaricalis,  decoratum, 
subtus  omnino  pallide  testaceum.  Sternum,  cbelae  pedesque  lurida,  fe- 
moribus leviter  olivaceis,  tarsis  anticis  infuscatis.  Vulv»  uncus  verti- 
calis, paulo  longior  quam  latior,  apice  subacutus,  rufulus  et  marginatus, 
subtus  testaceus  et  fusco-marginatus. 

Brasilia  :  prov.  Para  et  Amazonas. 

Gen.  SpimharMivB,  nov.  gen. 

A  Bertrana  imprimis  differt  pedum  anticorum  tibiis  metatarsisque 
infeme  aculeis  longis  et  gracillimis  armatis,  sterno  postice  breviter 
acuto  et  coxis  posticis-  inter  se  subcontiguis,  abdomine  rhomboidali. 

S.  rhomboidalis,  n.  sp.  —  $.  Long.  5  mill.  —  Céphalothorax 
pallide  luridus,  parte  cephalica  antice  leviter  ferruginea  et  utrinque 
auguste  cinereo-marginata,  postice  macula  albido-opaca  notata.  Abdomen 
rhomboidale,  longius  quam  latius,  albido-cinereum,  subliliter  fusco- 
reticulatum,  antice  in  declivitate  et  postice  supra  mamillas,  laie  albo- 
marginatum,  subtus  albo-testaceum.  Sternum,  chelae,  partes  oris,  pe- 
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desque  pallide  lurida,  femoribus  muticis,  tibia  1^  paris  inferne  aculeis 
seliformibus  loDgissimis  3-5  et  metatarso  aculeis  brevioribus  2-2  armatis, 
tibia  2^  paris  aculeis  simiiibus  2-2  munita  sed  metatarso  mutico.  Vulvse 
fovea  ovato-traus versa,  scapum  transversum,  utrinque  obtusum  et 
margiDatum  includeos,  uncus  albus,  brevis  et  plicatus  sat  latus,  sod 
apice  acutus. 
Paraguay  (Germain). 

S.  cerinus,  n.  sp.  —  Ç.  Long.  5  mill.  —  Céphalothorax  pallide 
luridus,  parle  cephalica  postice  macula  albido-opaca  notata.  Abdomen 
rhomboidale,  longius  quam  latins,  fulvo-rufescens,  subtiliter  fusco- 
reticulalum,  anlice  oblique  flavo-marginatum,  supra  maculis  lalis  trans- 
versis  laele  flavis  et  roseo-areolatis  decoralum,  subtus  pallide  flavum. 
Sternum,  chelae,  partes  oris  pedesque  pallide  lurida,  femoribus  cunctis 
muticis,  tibia  1*  paris  inferne  aculeis  seliformibus  longis  3-3  et  meta- 
tarso aculeis  simiiibus  subbasilaribus  binis,  armatis,  tibia  2^  paris 
aculeis  2-2  munita  sed  metatarso  2*  paris  mutico.  Vulva  fere  praece- 
dentis. 

Brasilia  :  Matushinos  (prov.  Minas)  (Gounelle). 

Gen.  Areldius,  nov.  gen. 

A  Gnolo  E.  Sim.  imprimis  differl  area  oculorum  mediorum  laliore 
quam  longiore  et  subparallela,  clypeo  area  oculorum  laliore  vel  saltem 
haud  angustiore,  pedibus  brevibus,  tibiis  et  siepe  metatarsis  quatuor 
anticis  aculeis  inferioribus  longis  et  divaricatis  munilis  sed  série  inle- 
riore  aculeorum  minutorum  carentibus,  abdomine  cordiformi,  durius- 
culo,  punctis  ocelliformibus  impresso. 

A.  unipunotatus,  n.  sp.  —  PI.  7,  Ug.  6.  —  Ç.  Long.  3,3—4  mill. 
—  Céphalothorax  pallide  luridus,  lîevissimus,  glaber,  punctis  parvis 
parcissime  impressus.  Area  oculorum  mediorum  parva,  medii  anlici 
poslicis  minores  el  spatio  inter  medios  anlicos  et  posticos  angustissimo. 
Clypeus  area  oculorum  plus  duplo  latior.  Abdomen  maximum,  depla- 
nalum,  anlice  rolundum  et  partem  ihoracicam  obteclum,  postice  sensim 
atienualum  et  cordiforme,  antice  et  in  lateribus  série  punctorum  im- 
pressorum  coronatum,  in  medio  punctis  impressis  quatuor  et  prope 
apicem  plicis  transversis  trinis  notatum,  Isete  flavum,  pone  médium 
puncto  nigro  ornatum.  Sternum,  partes  oris  pedesque  albido-lurida, 
tibiis  metatarsisque  quatuor  anticis  aculeis  inferioribus  fuscis  subpellu- 
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ceDtibus  2-2  longissimis  et  diyaricatis  et  tibiis  utrinque  aculeo  laterali 
debiliore  instnictis.  Area  vulvae  simplex,  transversim  leviter  striolata, 
fusco-marginata,  longitudinalis,  antice  parallela,  postice  leviter  ampliata. 
Brasilia  :  Caraça  (prov.  Minas)  (Gounelle). 

A.  lemnisoatus,  n.  sp.  —  PI.  7,  fig.  7.  —  Long.  4  mill.  —  Cépha- 
lothorax praBcedentis,  pallide  luridus.  Area  oculomm  mediorum  multo 
major  et  spatium  inter  anticos  et  posticos  oculo  vix  angustius.  Giypeus 
aream  oculomm  mediorum  circiter  aequans.  Abdomen  praecedentis  sed 
iatius,  similiter  impressum,  supra  rufo-cinnamomeum,  antice  vitta 
trans versa  marginaii  aibido-opaca  vittaque  submarginali  latiore  valde 
dentata  nigro-reticulata,  postice,  supra  mamiilas,  macula  subquadrata» 
dein  lineis  transversis  parvis  abbreviatis  trinis  nigro-reticulatis  omatum. 
Sternum,  portes  oris  pedesque  albido-lurida,  femoribus,  patellis  tibiisque 
anticis,  saltem  ad  apicem,  postice  nigricanti-Iineatis,  tibiis  paris  1*  infeme 
aculeis  graciilimis  parum  longis  et  insequaiibus  8-10,  parum  regulariter 
uniseriatis,  subtus  instructis,  reliquis  articulis  omnino  muticis,  setosis. 
Area  vulvae  fovea  sat  magna  latiore  quam  iongiore,  antice  arcuata  et 
marginata,  impressa. 

Brasilia  :  Caraça  (prov.  Minas)  (Gounelle). 

Gen.  ArehemoriM,  nov.  gen. 

Ab  Oarci  E.  Sim.  imprimis  differt  area  oculorum  mediorum  plus 
duplo  Iongiore  quam  latiore  et  prominula,  tibiis  metatarsisque  anticis 
aculeis  longis  inlerioribus  tantum  armatis. 

A.  Simsoni,  n.  sp.  —  ?.  Long.  5  mill.  —  Céphalothorax  antice 
rufo-brunneus,  rugosus,  crasse  fulvo  rufoque  pubescens,  postice  les- 
taceus  et  fere  glaber.  Abdomen  longius  quam  Iatius,  antice  late  rotun- 
dum,  postice  valde  attenuatum  et  truncalum,  ad  marginem  anticum 
tuberculis  minutis  binis,  in  medio  tuberculo  maximo  obtuso  et  erecto, 
postice  tuberculis  septem,  triseriatim  ordinatis  (1»  3,  3)  supra  notatum, 
fuscum,  punctis  impressis  fulvis  inordinate  conspersum,  tuberculis 
fulvis.  Pedes  brèves  et  robusti,  obscure  luridi,  apicem  versus  dilu- 
tiores,  tibiis,  metatarsis  tarsisque  anticis  depressis,  tibiis  quatuor  anticis 
in  parte  secunda  aculeis  divaricatis  3-^,  metatarsis  aculeis  validissimis 
et  longis  7-3,  tarsis  série  unica  aculeorum  minorum  instnictis. 

Tasmania  :  Lauceston  (Simson). 
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Familia  ARCHEID^. 

Landana  cygnea,  n.  sp.  —  ^.  Long.  3,5 — 4  mill.  —  Céphalo- 
thorax laBvis,  pallide  luridus,  antice  utrinque  linea  obliqua  abbreviata, 
in  medio  macula  elongata,  lanceolata,  cinereis,  panim  expressis  notatus, 
processu  cephalico  fere  Landanx  Petiti  E.  Sim.,  sed  paulo  breviore  et 
crassiore,  cephalolhorace  haud  longiore  et  antice  oblique  directo.  Oculi 
quatuor  postici  in  lineam  subrectam,  medii  a  lateralibus  quam  inter  se 
remotiores  et  spatio  oculo  haud  latiore  a  sese  distantes,  medii  antici  pos- 
ticis  majores  et  inter  se  remotiores.  Clypeus  oculis  mediis  anticis  angus- 
lior.  Abdomen  parvum  et  altura,  postice  fere  abrupte  déclive,  lurido-tes- 
taceum,  albo  cinereoque  variatum,  tuberculis  qualuor  posticis  anticis 
majoribus,  quadratum  designantibus,  instnictum.  Chelae  c«phalothorace 
longiores,  luridœ,  versus  apicera  leviter  rufescenti-tinctae,  in  parte 
basai]  gracillimae  teretes  et  laeves,  in  parte  apicali  paulo  crassiores, 
leviter  depressœ,  parellelae  et  albido-crinilae,  et  extus  subtiliter  granu- 
latae,  apice  subrecte  sectae,  margine  inferioro  sulci  dentibus  fuscis 
binis  acutis  inter  se  carina  geminatis,  primo  altero  longiore,  margine 
superiore  processu  obtuso  dentibus  uncatis  trinis  instructo,  et  prope 
unguem  dente  simili  munito,  ungue  longo,  subreclo  et  leviter  sinuoso. 
Sternum  ferrugineum.  Pedes  longi,  luridi,  femoribus  tibiis  metatarsls- 
que  auguste  fusco  vel  olivaceo  triannulatis,  aculeis  gracilibus  paucis 
armati.  Pedes-maxillares  luridi,  parvi  ;^  femore  brevi,  curvato,  crasso 
sed  ad  basin  attenuato  ;  patella  paulo  longiore  quam  latiore,  leviter 
ovata  et  convexa;  tibia  patella  circiter  sequilonga  subparallela  ;  tarso 
angusto,  apice  subacuto,  sed  inlus  ad  basin  apophysi  magna  subpellu- 
centi,  obtuse  quadrata  et  leviter  emarginata  munito  ;  bulbo  ovato,  apice 
attenuato. 

?.  Long.  4,5  mill.  —  Céphalothorax  pallide  luridus,  fronte  nigricanti, 
parte  cephalica  antice  utrinque  linea  obliqua  abbreviata  lineaque  média, 
pone  oculos  triangulariter  ampliata  et  postice  leviter  dilatata,  ornata, 
parte  thoracica  utrinque  macula  marginali  abbreviata  nigra  notata.  Frons 
leviter  prominens,  haud  producla.  Oculi  medii  antici  posticis  saltem 
duplo  majores.  Clypeus  oculis  mediis  anticis  haud  latior.  Abdomen 
altum,  subglobosum,  albo-opacum,  airo-cinereo  roseoque  variegatum. 
Pedes  luridi,  annulis  lalis  et  valde  sinuosis  lusco-ferrugineis,  ssepe  ni- 
gricanti-mai'ginatis,  ornati.  Sternum  fuscum,  antice  macula  média  et 
utrinque  maculis  minoribus  binis  lundis  omatum.  Chelae  sat  brèves  et 
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crassae,  iuridae.  Vulva  simplex,  tuberculo  medio  fulvo  ovato-transverso 
notata. 

Venezuela  :  San-Ësteban  I. 

DoUohognatha  tigrina,  n.  sp.  —  d.  Long.  2,7  mill.  —  Céphalo- 
thorax sat  longus,  parte  cephalica,  superae  visa,  sat  lata  et  parallela, 
luridus,  area  oculonira  nigra,  parte  cephalica  macula  transversim 
triquetra  posloculari,  posticeque  vitta  transversa  valde  angulosa  nigris, 
parle  ihoracica  puncto  medio  parvo,  notatis.  Area  oculorum  mediorum 
minute  biluberculala.  Oculi  quatuor  antici  inler  se  parum  distantes,  in 
lineam  rectam,  medii  iateralibus  fere  duplo  majores.  Oculi  postici  parvi, 
in  lineam  leviter  recurvam,  medii  inter  se  subconligui  sed  a  Iateralibus 
late  distantes.  Abdomen  brève  etallum,  albidum,  crebre  fusco-atomarium 
et  linea  média  infuscata  interrupta  ornatum,  tuberculis  quatuor  fulvis, 
in  quadratum  ordinatis,  anticis  posticis  majoribus,  instructum.  Cheiae 
longae,  fuscœ,  sublililer  coriacea>.  Sternum  late  cordiforrae,  leviter  aspe- 
rum,  luridum,  vitta  média  transversa  latissima,  in  medio  angustiore,  ma- 
culaque  apicali  fulvo-ravidis,  ornatum.  Pedes  longi  (pi'aesertim  antici), 
luridi,  valde  fusco  rufuloque  annulati,  femoribus  anticis  fere  omnino 
infuscatis,  tibiis  cunctis  metatarsisque  posticis  aculeis  gracilibus  albis 
fuscisque  armatis.  Pedes-maxillares  minutissimi,  luridi,  tibia  tarsoque 
ad  basin  nigro-notatis,  tibia  et  patella  longioribus  quam  latiohbus  et 
inler  se  subasquis,  tarso  parvo,  teretiusculo,  supra  ad  basin  apophysi 
vertical!  pellucenti  et  apice  uncata  munito. 

Venezuela  :  Caracas  î. 


-'«^"^e:^^^:^.* 
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Observations  biologiques  sur  les  Crabronldes  (1) 

Par  Paul  MARGHAL. 
Planche  8 

Séance  du  8  novembre  1893. 


Les  matériaux  pour  servir  à  l'histoire  de  la  biologie  des  Crabronides 
sont  encore  peu  nombreux  ;  aussi,  bien  que  les  observations  qui  suivent 
ne  puissent  directement  donner  lieu  à  aucune  considération  générale  sur 
la  biologie  des  Insectes,  je  pense  qu'il  ne  sera  pas  inutile  de  les  publier 
à  titre  de  simples  documents. 

l""  Crabro  œphalotes. 

Dans  le  courant  du  mois  de  septembre,  je  vis  quelques  Crabro 
cephalotes  voler  autour  d'un  vieux  tronc  de  Noyer,  qui,  abattu  par 
la  hache,  gisait  à  terre.  Cette  souche,  à  moitié  pourrie,  était  creusée  de 
nombreux  trous  dont  la  régularité  parfaite  rappelait  le  forage  d'une  vrille, 
et,  au-dessous  de  chacun  d'eux,  se  dressait  sur  le  sol  un  amas  formé  de 
sciure  fraîche.  Tantôt  ces  trous,  qui,  ainsi  que  nous  allons  le  voir, 
donnaient  accès  dans  de  longues  galeries  sinueuses,  livraient  passage  à 
des  Crabro,  qui,  prenant  leur  vol,  ne  tardaient  pas  à  disparaître;  tantôt 
aussi,  d'autres  revenaient  au  nid,  portant  sous  leur  corps  un  gros  Diptère 
inerte,  et,  ainsi  chargés,  se  posaient  sur  le  tronc  d'arbre,  où  ils  restaient 
quelques  instants  immobiles,  comme  pour  prendre  repos  d'une  course 
longue  et  pénible.  L'abdomen,  se  raccourcissant  et  s'allongeant  tour  à 
tour,  était  animé  d'un  mouvement  rapide  qui  ne  pouvait  avoir  d'autre 
but  que  le  renouvellement  de  lair  dans  les  trachées,  et  ce  mouvement 
était  accompagné  d'un  bruit  strident  très  aigu,  rhythmé  par  des  renforce- 
ments sonores.  Un  Insecte  reprendre  haleine,  voilà  qui  peut  paraître 
singulier  !  Et  cependant  ne  serait-ce  pas  là  l'expression  exactement  juste 
dans  le  cas  dont  il  s'agit  actuellement?  Après  ce  temps  d'arrêt,  Crabro, 

(I)  Je  dois  les  déterminations,  parfois  fort  difficiles,  des  Insectes  dont  il  est 
question  dans  ce  mémoire  à  la  haute  compétence  de  MM.  Pérez,  Handlirsch  tt 
Kohi,  auxquels  j'adresse  ici  mes  plus  vifs  remerciements.  —  Les  observations 
sur  Crabro  cephalotes  et  les  Lindenius  ont  été  faites  à  Boran  (Oise-,  celle 
sur  Solenius,  à  Dives  iGalvados). 

Aon.  Soc.  ent.  Fr.,  1893.  —  Décembre  1893. 
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charriant  derrière  lui  sa  proie,  entrait  dans  sa  galerie.  Pendant  tout  ce 
temps,  l'Hyménoptère  reposait  sur  quatre  pattes,  les  deux  antérieures  et 
les  deux  postérieures  ;  les  intermédiaires,  repliées  sous  le  cou  ou  le  tho- 
rax de  la  victime,  la  maintenaient  sous  son  corps  ;  quelquefois  une  seu- 
lement des  deux  pattes  intermédiaires  était  retenue  pour  cet  office,  et  le 
CrabrOy  portant  alors  sa  proie  sous  Fun  de  ses  flancs,  reposait  sur  cinq 
pattes.  Si,  à  ce  moment,  je  venais  à  séparer  le  Diptère  du  prédateur,  je 
pouvais  constater  qu'il  était  immobile  et  paraissait  entièrement  mort. 

Les  galeries  occupées  par  le  Crabro  sont  très  longues  et  très  si- 
nueuses; elles  présentent  de  nombreux  diverticules  latéraux,  terminés 
en  culs-de-sac,  où  IHyménoptère  établit  ses  cellules  (pi.  8,  fig.  1).  On  a 
quelque  peine  à  admettre  que  des  galeries  aussi  longues  et  aussi  com- 
pliquées soient,  dans  leur  çntier,  Tœuvre  du  Crabro  ;  et  il  semble  plus 
probable  que  IHyménoptère  profite  de  Tœuvre  de  quelque  Coléoptère 
xylophage  pour  l'élargir  ensuite  à  sa  convenance.  Toutefois,  la  netteté 
des  parois  des  galeries,  les  amas  de  sciure  fraîche  amoncelée  à  4eur 
entrée,  l'existence  de  grands  trous  tout  fraîchement  forés,  qui,  se  termi- 
nant immédiatement  en  culs-de-sac,  dénotent  un  travail  à  peine  ébauché, 
tout  indique  que  la  part  prise  par  le  Crabro  à  l'œuvre  de  taraudage  est 
fort  considérable.  Je  n'ai  pu  le  saisir  au  commencement  du  travail  ;  mais 
je  l'ai  vu  maintes  fois  reculer  jusqu'à  la  sortie  de  sa  galerie,  grattant  les 
parois  et  rejetant  la  sciure  derrière  lui  à  l'aide  de  ses  pattes  postérieures. 

Les  diverticules  que  l'on  rencontre  le  long  de  la  longue  galerie  sinueuse 
habitée  par  THyménoptère,  sont  légèrement  élargis,  à  leur  extrémité, 
en  forme  de  cellules  ovoïdes  (fig.  2).  C'est  là  que  le  Crabro  emmagasine 
les  Diptères  qui  doivent  alimenter  sa  progéniture.  D'une  façon  générale, 
ces  cellules  correspondent  à  une  phase  d'autant  plus  ancienne  qu'elles 
sont  situées  plus  profondément.  A  l'époque  où  jq  fis  cette  observation 
(fin  septembre),  les  plus  voisines  de  l'extrémité  aveugle  de  la  galerie 
avaient  leur  provision  de  Diptères  épuisée,  et  renfermaient  une  larve  de 
Crabro  prête  à  tisser  sa  coque,  ou  môme  déjà  close  dans  son  enveloppe 
hibernale;  puis  venaient  quelques  cellules  présentant  des  larves  de  plus 
on  plus  petites,  et  une  provision  de  vivres  de  plus  en  plus  grande  ;  enfin 
une  ou  deux  œllules,  teruiinant  la  série,  ne  renfermaient  pas  de  larve, 
mais  une  provision  de  Diptères  intacte,  et  môme  encore  inachevée. 

Les  Mouches  formant  Tapprovisionnement  du  nid  appartiennent  à 
diflférentes  espèces.  Je  n'ai  conservé  que  quelques  individus  appartenant 
à  deux  espèces  de  Syvphus  :  Syrphus  pyvnstri,  Syrphm  ribesii,  et  à  une 
espèce  de  Tachinaire  du  genre  Sarcophaga  (sp.?).  Les  Syrphus  pyrastri  et 
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ribesii  sont  particulièrement  nombreux.  Les  Lucilies  sont  également  en 
assez  grande  abondance.  Le  nombre  des  Mouches  qui  se  trouvent  dans 
une  seule  cellule  peut  s*élever  de  six  à  dix.  Elles  sont  en  général  entiè- 
rement immobiles  ;  ce  n'est  que  dans  les  cellules  fraîchement  approvi- 
sionnées que  j'en  ai  rencontrées  présentant  encore  de  légers  mouvements 
des  pattes. 

Chaque  cellule  est  fermée  par  un  bouchon  de  sciure  très  long  et  par- 
faitement tassé,  qui  occupe  tout  le  reste  du  diverlicule  jusqu'à  sa  ren- 
contre avec  la  galerie  principale. 

La  larve  du  Crabro  (fig.  3),  qui  occupe  les  cellules  que  nous  venons 
de  décrire,  présente  les  caractères  ordinaires  des  larves  de  Sphégiens. 
Elle  a  13  segments,  sans  compter  la  tête  ;  celle-ci,  de  nature  cornée, 
présente  deux  très  petites  antennules,  qui,  de  face,  apparaissent  sous  la 
(orme  de  petits  cercles  chitineux.  Les  mandibules,  toujours  en  mouve- 
ment et  prêtes  à  happer,  sont  trapues  et  tridentées,  les  deux  dernières 
dents  acérées  et  la  première  plus  obtuse.  Les  anneaux  sont  renQés  sur 
les  côtés  du  corps  en  tubercules  ;  le  dernier  ne  forme  qu'un  mamelon 
en  forme  de  demi-lune,  qui  émerge  du  douzième  à  l'extrémité  posté- 
rieure de  la  face  ventrale  de  la  larve  ;  un  sillon  profond,  à  concavité 
antérieure,  le  sépare  de  la  face  ventrale  du  douzième  segment. 

Pendant  sa  période  active,  la  larve  est  atténuée  à  son  extrémité  anté- 
rieure. Quand  elle  s'est  tissée  la  coque  dans  laquelle  elle  doit  hiberner, 
elle  devient  plus  trapue,  se  recourbe,  et  prend  la  disposition  représentée 
dans  la  figure  3. 

La  larve  du  Crabro  tisse  sa  coque  à  la  fin  de  septembre  ;  la  longueur  de 
cette  enveloppe  est  d'environ  15  mill.;  elle  a  une  forme  ovoïde  ;  sa  consis- 
tance et  sa  teinte  peuvent  assez  bien  être  comparées  à  celles  du  papier 
brouillard  (fig.  6).  L  extrémité  correspondant  à  la  partie  postérieure  de 
la  larve  est  arrondie  et  adhère  toujours  à  quelques  parties  dures  prove- 
nant des  Mouches  qui  ont  servi  de  nourriture  à  la  larve  ;  l'autre  extré- 
mité, correspondant  à  la  tête  de  la  larve,  offre  une  disposition  assez 
singulière  :  elle  porte  un  orifice  terminant  une  sorte  de  goulot,  et  cet 
orifice  donne  accès  dans  une  petite  chambre  placée  au-dessus  de  la 
grande  loge  de  la  larve,  et  séparée  de  cette  loge  par  une  cloison  discoïde, 
qui  est  assez  épaisse  et  d'apparence  poreuse  (fig.  7)  ;  cette  petite  chambre 
a  la  forme  d'un  tronc  de  cône  dont  la  grande  base  serait  formée  par  la 
cloison  discoïde  et  la  petite  base  par  l'orifice.  L'intérieur  de  la  loge  est 
vernissé.  La  coque  est  fixée  aux  parois  de  la  cellule  qui  la  contient  au 
moyen  de  fils  de  soie  très  ténus,  et  elle  se  trouve  ainsi  suspendue  à 
l'aide  d'un  délicat  réseau. 
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La  nymphose  a  lieu  vers  la  fm  de  mai  ou  au  commencement  de  juin. 
La  nymphe  (flg.  8)  offre  un  caractère  remarquable  :  son  abdomen 
présente  en  effet,  de  chaque  côté,  quatre  appendices  présentant  la  forme 
de  dentelures  et  correspondant  aux  3«,  4*,  5«  et  6«  segments.  J'ai  déjà 
fait  connaître  Texistence  de  pareils  appendices,  destinés  à  disparaître 
chez  l'adulte,  chez  un  autre  Sphégien,  Cerceris  omata;  chez  ce  type, 
ces  appendices  sont  même  beaucoup  plus  nombreux,  et,  répandus  sur  le 
thorax  et  môme  sur  la  tête,  ils  donnent  à  la  nymphe  un  faciès  fort  ori- 
ginal, que  Edm.  André  a  reproduil,  d'après  mes  croquis,  dans  la 
planche  xiv  du  3*  volume  de  son  Species.  M.  M.  Maindron  a  figuré  une 
nymphe  do  Pélopée  qui  présente,  sur  les  côtés  de  l'abdomen,  des  den- 
telures analogues,  bien  que  paraissant  moins  distinctes.  Léon  Dufour  et 
Perris  ont  décrit  et  figuré  une  nymphe  de  Trypoxylon  dont  l'abdomen 
porte  aussi  des  appendices  latéraux.  Enfin  Fabre,  en  parlant  de  la 
nymphe  de  Spheœ  fiavipennis,  nous  enseigne  que  <  les  quatre  segments 
intermédiaires  de  l'abdomen  portent,  de  chaque  côté,  un  prolongement 
étroit  et  obtus  ».  Il  est  donc  probable  que  l'existence  de  pareilles  dente- 
lures chez  la  nymphe  constitue  un  caractère  présentant  une  certaine 
généralité  chez  les  Sphégiens. 

Les  éclosions  de  Crabro  cephalotes  qu'il  m'a  été  donné  d'observer 
eurent  lieu  vers  le  25  juin.  J'avais  mis  quelques-unes  des  coques  dans 
de  longs  tubes  de  verre,  et  rempli  ces  tubes  avec  de  la  sciure  tassée  en 
manière  de  bouchon  sur  une  grande  longueur.  Lorsque  l'éclosion  eut 
lieu,  je  pus  de  la  sorte  observer  le  Crabro  dans  son  travail  pour  sortir 
de  sa  demeure  hibernale.  Une  fois  sorti  de  sa  coque  par  l'extrémité 
operculaire,  qu'il  déchire  d'une  façon  irrégulière,  le  Crabro  commence 
à  se  frayer  un  chemin  dans  la  sciure  :  la  tête  dressée,  il  arrache  grain  à 
grain  les  parcelles  de  sciure  avec  ses  mandibules,  puis,  de  proche  en 
proche,  les  lait  passer  aux  pattes  antérieures,  aux  pattes  intermédiaires 
et  aux  pattes  postérieures;  celles-ci  les  refoulent  en  arrière,  et  le 
bouchon  de  sciure  se  reforme  ainsi  en  arrière  du  Crabro,  à  mesure 
que  l'Insecte  progresse  et  que  la  distance  qui  le  sépare  de  l'air  libre 
diminue. 

Les  Crabro  que  j'ai  observés  au  moment  de  l'éclosion  avaient  les 
poils  du  chaperon  argentés;  tous  ceux  que  j'avais  vus  l'automne  précé- 
dent, et  qui  leur  avaient  donné  naissance,  avaient  les  poils  du  chaperon 
dorés.  Ces  poils  doivent  conserver  leur  éclat  argenté  assez  longtemps, 
car  des  Crabro  que  j'ai  gardés  en  captivité  pendant  18  jours  après  leur 
éclosion  ne  m'ont  pas  montré  le  moindre  changement  dans  la  teinte  de 
leur  chaperon. 
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Je  n'ai  pu  réussir  à  faire  luer,  sous  mes  yeux,  par  les  Crabro,  les 
Diptères  qui  leur  servent  habituellement  de  victimes. 

Parasites  de  Crabro  cephalotes.  —  Au  mois  d'octobre,  en 
ouvrant  des  coques  de  Crabro,  je  trouvai,  au  lieu  de  la  grosse  larve 
mandibulée  ordinaire,  une  larve  élancée,  crénelée,  avec  une  tête  portant 
des  pièces  maxillaires  rudinientaires  ;  celte  larve,  ainsi  que  nous  le 
verrons,  est  celle  de  Ephialks  albicinctus  Gr.  Sa  tête  rappelle  grossiè- 
rement la  physionomie  d'un  Bouledogue;  un  labre  proéminent,  une  lan- 
guette et  de  faibles  pièces  maxillaires  sont  groupés  ensemble  de  façon  à 
constituer  une  sorte  de  suçoir;  au-dessus  se  trouve  Tépistome;  puis 
viennent  deux  sortes  d'antennules  rudimentaires,  ressemblant,  au  premier 
abord,  à  des  yeux,  et  enfin  deux  tubercules  coniques  figurant  assez  bien 
deux  oreilles.  Les  anneaux  du  corps  sont  au  nombre  de  13,  sans  compter 
la  tête.  Le  i^^  anneau  est  creusé  on  cupule  pour  recevoir  la  tête  ;  le  2^  et 
le  3'  sont  cylindriques  ;  les  huit  suivants  sont  au  contraire  fortement 
saillants  en  leur  milieu,  ce  qui  donne  au  corps  de  la  larve  un  aspect 
crénelé;  enfin  les  deux  derniers  sont  de  petite  taille  et  ne  présentent 
pas  la  disposition  crénelée  des  anneaux  précédents. 

Vers  le  15  mai  de  l'année  suivante,  je  retrouvai  la  même  espèce  de 
larve  dans  un  morceau  de  bois  que  j'avais  conservé  pendant  l'hiver  et 
qui  provenait  de  la  souche  de  Noyer  exploitée  par  les  Crabro;  mais,  cette 
fois,  cette  larve  n'était  plus  renfermée  dans  la  coque  du  Sphégien  :  elle 
était  entièrement  libre  au  fond  de  la  galerie,  et  à  côté  d'elle  se  trouvait 
une  coque  de  Crabro  cephalotes  vide  et  défoncée  par  ses  deux  extrémités. 

Le  1*^  juin,  la  nymphose  était  opérée.  La  nymphe  (fig.  11)  est  sur- 
tout remarquable  par  les  mouvements  qu'elle  présente  :  elle  imprime 
par  moments  à  son  abdomen,  à  sa  tarière  et  à  tout  son  corps,  des  mou- 
vements assez  forts  pour  occasionner  un  déplacement,  une  sorte  de 
roulement  de  l'Insecte  sur  lui-même.  L'excitation  la  plus  légère  suffit 
pour  déterminer  ce  phénomène,  et  on  voit  la  nymphe,  couchée  sur  un 
flanc,  se  retourner  immédiatement  sur  l'autre. 

Le  16  juin,  la  mue  commençait,  et  la  tarière  portait  à  son  extrémité 
la  dépouille  qui  ne  l'avait  pas  encore  abandonnée  complètement,  et  qui, 
blanche  et  transparente,  reproduisait  fidèlement  tous  les  détails  de  l'ar- 
mure génitale. 

Le  17  juin,  l'éclosion  était  terminée  et  Ephialtes  déployait  ses  ailes. 

Cet  exemplaire  de  Ephialtes  albicinctus  n'est  pas  le  seul  que  j'ai  obtenu 
du  nid  des  Crabro.  Au  fond  d'une  autre  galerie,  j'ai  trouvé,  au  com- 
mencement de  juin,  un  de  ces  grands  Ichneumonides,  que  je  crus 
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d'abord  être  à  Fétat  de  nymphe,  car  il  en  conservait  encore  l'attitude  si 
caractéristique  et  llmmobililé  relative  ;  mais  je  ne  tardai  pas  à  le  voir 
agiter  ses  antennes.  II  était  blotti  dans  le  cul-de-sac  terminal  de  la  ga- 
lerie, et,  juste  dessous  lui,  se  trouvait  la  coque  de  Crabro,  vide  et  ou- 
verte ;  elle  était,  exactement  comme  dans  le  cas  précédent,  défoncée 
par  les  deux  bouts,  les  extrémités  supérieure  et  inférieure  étant  éga- 
lement séparées. 

Je  vis,  du  reste,  à  la  môme  époque,  dans  d'autres  morceaux  de  bois, 
ayant  toujours  la  même  origine  ôt  récoltés  à  l'automne  précédent,  des 
coques  de  Crabro  ouvertes  entièrement  de  la  môme  façon  ;  dans  deux 
cas,  l'extrémité  supérieure  ou  operculaire  adhérait  encore  au  manchon 
médian  par  une  étroite  languette.  Ces  coques,  sans  aucun  doute,  avaient 
été  abandonnées  par  des  Ephialtes,  que  je  trouvai  sur  les  carreaux  de 
ma  fenêtre. 

De  ce  qui  précède,  il  résulte  que  Ephialtes  albkinctus,  pendant  sa 
période  larvaire,  est  d'abord  emprisonné  dans  la  coque  du  Crabro. 
Lorsque  la  larve,  après  avoir  dévoré  celle  du  Crabro,  a  atteint  son  déve- 
loppement, elle  présente  une  forme  rectiligne  et  élancée,  qui  la  met  à 
l'étroit  dans  la  coque  qui  la  contient;  elle  rompt  dès  lors  son  enveloppe 
devenue  trop  exiguë,  et  cette  rupture,  qui  probablement  est  déterminée 
par  les  contractions  du  corps,  a  pour  effet  de  séparer  les  deux  extré- 
mités de  la  coque  du  Crabro,  qui  se  trouve  alors  réduite  à  l'état  de 
manchon.  Après  être  ainsi  sortie  de  son  enveloppe,  à  une  époque  qui 
resterait  à  déterminer,  elle  effectue  sa  nymphose  et  se  transforme  dans 
le  courant  de  juin.  Je  ne  puis  dire  si,  dans  certain  cas,  la  rupture  de  la 
coque  n'est  pas  due  à  la  nymphe  au  lieu  d'être  produite  par  la  larve. 

Le  second  parasite  de  Crabro  cephalotes  que  j'ai  observé  est  un  Chai- 
cidite  du  genre  Pteromalus.  Sa  teinte  générale  est  très  sombre,  presque 
noire  ;  la  tête  et  le  corselet  présentent  de  légers  reflets  métalliques  bleus 
et  vert  foncé. 

Les  larves  de  ce  parasite  bourraient  entièrement  certaines  coques  de 
Crabro,  qui,  à  Textérieur,  paraissaient  parfaitement  normales. 

Ces  larves  étaient  inermes,  semblables  à  de  petits  boudins  de  graisse 
blanche,  longs  de  3,5  miil.  Dans  l'un  des  cocons,  j'ai  trouvé  jusqu'à  16  de 
ces  larves  ;  au  milieu  d'elles  gisait  la  dépouille  de  la  larve  du  Crabro 
qu'elles  avaient  dévorée  ;  sa  peau  seule  restait,  portant  à  Tune  de  ses 
extrémités  la  tête  chitineuse  armée  de  ses  grosses  mandibules. 

Les  larves  du  parasite  passent  ainsi  l'hiver  dans  la  coque  du  Crabro, 
et  opèrent  leur  nymphose  à  la  fin  de  mai.  Les  nymphes  ont  une  grosse 
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tèie  à  fortes  pièces  maxillaires  dentées  sur  leur  bord  interne;  elles  ne 
présentent  du  reste  rien  de  bien  spécial. 
L^éclosion  a  lieu  yers  le  5  juin. 

^  Solenius  va^s. 

Je  ne  dirai  que  quelques  mots  sur  uu  autre  Crabronide  :  SoUnius 
vagus,  qui  a  déjà  été  signalé  comme  habitant  les  tiges  sèches  de  la 
Ronce  et  de  rYèblo.  Celui  que  j*ai  observé  avait  creusé  son  nid  sur  la 
section  transversale  d'un  tronc  d'arbre.  Ce  nid  était  peu  profond  et  les 
cellules  grossièrement  faites;  elles  contenaient  des  Diptères,  qui  se 
trouvaient  être  d'une  seule  espèce  appartenant  au  genre  Thereoa  ;  ils 
étaient  entièrement  morts,  et  quelques-uns  présentaient  même  des  mu- 
tilations qui  paraissaient  devoir  être  attribuées  au  Crabronide  lui-même 
plutôt  qu'à  la  larve  du  Sphégieu.  On  sait  que  Fabre  a  trouvé  dans  les 
terriers  de  Solenius  vagus  d'autres  Diptères,  notamment  :  Syritta,  Syr- 
phtiSy  Sphserophora, 

3^"  Lindenius. 

Les  autres  Crabronides  dont  il  sera  question  appartiennent  a  deux 
espèces  du  genre  Lindenius. 

Ces  Insectes  nidifiaient  au  mois  d'août  dans  le  sol  battu  d'une  allée  de 
jardin  ;  leur  terrier,  profond  et  étroit,  se  terminait  par  des  cellules  où 
ils  amassaient  les  captures  destinées  à  l'alimentation  de  leurs  larves. 

L'un  d'entre  eux,  Lindenius  Panieri?  (i),  est  particulièrement  inté- 
ressant, parce  qu'il  approvisionne  ses  cellules  d'un  petit  Diptère  jaune, 
Chlorops  lifieatay  qui,  ainsi  qu'on  le  sait,  est  un  dévastateur  de  nos 
céréales.  Cette  espèce  est  donc  un  précieux  auxiliaire  de  notre  agricul- 
ture. 11  est  à  remarquer  que  les  Chlorops  que  j'ai  récoltés  dans  ses  terriers 
se  sont  moisis  au  bout  de  très  peu  de  jours  :  fait  qui  concorde  bien,  du 
reste,  avec  l'opinion  qui  considère  la  majorité  des  Crabronides  comme 
des  tueurs  plutôt  que  comme  des  paralyseurs. 

La  seconde  espèce  de  Lindenius,  Lindenius  pygmœus  Rossi,  est 
remarquable  en  ce  qu'elle  approvisionne  son  nid  d'Hyménoptères;  fait 
assez  rare  parmi  les  Crabronides,  qui,  généralement,  affectionnent  les 
Diptères.  La  proie  est  du  reste  proportionnée  à  la  taille  du  chasseur  : 

(1)  Plusieurs  de  ces  Lindenius  que  je  croyais  d'abord  spécifiquement  identi- 
ques, ayant  été  reconnus  differeuts,  bien  que  d'espèces  voisines,  Il  en  est  ré- 
sulté une  confusion  qui  m'empêche  actuellement  d'affirmer  que  le  chasseur  de 
Chlorops  est  bien  I.  Panzeri, 
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c'est  un  PteronuUus,  genre  de  Chalcidide,  qui,  ainsi  qu'on  le  sait,  pond 
ses  œufs  dans  un  grand  nombre  de  larves  et  notamment  dans  celles 
des  Hyménoptères,  ainsi  que  j'en  ai  donné  plus  haut  un  exemple. 

C'est  donc,  chose  curieuse  et  inattendue,  un  ennemi  de  sa  propre 
race  que  notre  Lindenius  entasse  dans  ses  clapiers,  pour  subvenir  à  la 
nourriture  de  sa  progéniture.  J'ai  pris,  à  l'aide  de  la  pince  à  raquettes, 
un  de  ces  Lindenius  avec  un  Pteromalus  entre  ses  pattes  ;  de  plus, 
j'ai  trouvé  dans  les  cellules  de  ce  Crabronide  des  provisions  de  ces  Chal- 
cidites  entièrement  immobiles,  mais  encore  pleins  de  fraîcheur. 

J'ai  figuré  la  larve  de  ce  Lindenius  pendant  l'hibernation  (ûg.  14).  T^ 
coque  (Hg.  13)  dans  laquelle  elle  s'emprisonne  est  revêtue  des  débris  des 
victimes,  et,  comme  celles-ci  sont  d'un  vert  métallique  brillant,  elles  lui 
forment  une  parure  étincelante  ;  aussi,  lorsqu'on  les  trouve  en  terre,  ces 
coques  apparaissent-elles  comme  autant  de  joyaux  aux  reflets  d'émeraude. 


Explication  des  figures  de  la  planche  8. 

Pig.  1.  Figure  schématique  représentant   la  nidification  de  Crabro 
eephalotes. 

2.  Galeries  et  cellules  de  Crabro  cephaloies  :  La  cellule  de  gauche 

renferme  une  provision  de  Diptères  ;  la  cellule  du  milieu 
contient  une  larve  de  Crabro  cephalotes  en  train  de  consommer 
sa  provision  ;  la  cellule  de  droite  présente  une  coque  de  Crabro 
déjà  fermée.  —  Réduction  au  1/3. 

3.  Larve  de  Crabro  cephalotes  retirée  de  sa  coque.  —  Grossie  4  fois. 

4.  Partie  antérieure  de  la  môme  larve,  vue  de  profil. — Très  grossie. 

5.  Tête  de  la  larve  de  Crabro  cephalotes.  —  Grossie  14  fois. 

6.  Coque  de  Crabro  cephalotes.  —  Grossie  2  fois. 

7.  La  même,  dont  la  partie  antérieure  a  été  enlevée  pour  laisser 

voir  l'opercule  (ponctué  sur  la  figure). 

8.  Nymphe  de  Crabro  cephalotes.  —  Grossie  2  fois. 

9.  Coque  de  Cro^^ro  ouverte  par  son  parasite,  VEphialtes  albicinctus. 

10.  Larve  de  Ephialtes  albicinctus.  —  Grossie  2  fois. 

11.  Nymphe  de  E.  albicinctus.  —  Grossie  3  fois. 

12.  Tête  de  la  larve  de  E.  albicinctus.  —  Très  grossie. 

13.  Coque  de  Undenitis  pygmœus  revêtue  de  débris  de  Pteromalus. 

—  Grossie  2  fois. 

14.  Larve  de  Lindenius  pygmœus.  —  Grossie  7  fois. 
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Voyage  de  M.  B.  Simon  au  Venezuela 

(Déeembre  IMl-Avrll  1S8S) 
25*  Mémoire  (1) 

tSOPODES    TERRESTRES 

Planches  9  et  iO. 
Par  Adrien  DOLLFUS. 


Séance  du  13  Juillet  1893. 

Je  venais  de  donner  cette  note  à  rimprimerie,  quand  j*ai  reçu  de 
M.  Budde-Lund  une  étude  sur  les  Isopodes  terrestres  recueillis  par 
M.  Meinert  aux  environs  de  Caracas  (2).  Il  s'y  trouve  plusieurs  espèK^s 
nouvelles,  et,  quelques-unes  d'entre  elles  ayant  aussi  été  rencontrées 
par  M.  E.  Simon,  j'ai  dû  modifîer  à  la  dernière  heure  le  texte  de  mon 
travail. 

Les  récoltes  isopodiques  de  M.  E.  Simon  doivent  surtout  leur  intérêt 
aux  espèces  qu'il  a  rapportées  de  la  région  élevée  et  Iroide,  et  notam- 
ment do  la  Colonie  Tovar  ;  la  faune  y  est  très  distincte  de  celle  des 
parties  chaudes,  depuis  la  mer  jusqu'aux  environs  de  Caracas. 

(1)  Voir  !&•  mémoire  {Coléoptères  —  Lamellicornes,  par  le  D'  E.  Gandëze), 
Annales  1891,  p.  329.  On  y  trouvera  la  liste  des  quatorze  autres  mémoires  qui 
précèdent.  —  16*  mémoire  (Arachnides  :  Chernetes  (PseudoscorpionesJ,  par 
L.  Balzan),  Annales  1891,  p.  497,  pi.  9,  10,  11  et  12.  —  17*  mémoire  (Hyméno- 
ptères, par  Robert  du  Buysson  et  T.  A.  Marshall),  Annales  1892,  p.  53,  pi.  3 
et  4.  —  18«  mémoire  {Coléoptères  Hétéromères,  par  L.  Fairmaire),  Annales 
1892,  p.  77.  —  19«  mémoire  (Coléoptères^-Colydlides,  par  A.  Grouvelle),  An- 
nales 1892,  p.  98,  5  lig.  —  20*  mémoire  (Hémiptères—Hétéroptères,  V*  partie  : 
Capsides,  parO.  M.  Reuter),  Annales  1892,  p.  391.  —  21*  mémoire  iArach-- 
nides,  par  E.  Simon),  Annales  1892,  p.  423.  —  22«  mémoire  (Brenthidae,  par 
le  D*  Angelo  Senna),  Annales  1893,  p.  51.  —  23*  mémoire  (Longicomes,  par 
Aug.  Lameere),  Annales  1893,  p.  271.  —  24e  mémoire  (P/tatocrt'doe,  par  F.  Guil- 
lebeau),  Annales  1893,  p.  287. 

(2)  G.  BuDDE-LuND,  Landisopoder  fra  Venezuela  indsamlede  af  D' Fr,  Mei- 
nert (in  Entomol.  Meddelelser,  1893,  p.  111-129). 
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1.  Armadillo  clauscs  Budde-LuDd.  —  LaGuaira,  2exempl.;  Coro- 
zal,  5  exempt. 

2.  Armadillo  multipungtatds  Budde-Lund.  —  La  Guaira,  1  exem- 
plaire c7- 

3.  Armadillo  nigrorufus  A.  Dollfus.  —  Corps  peu  large,  très  con- 
vexe, ponctué,  sétacé  et  obtusément  tubercule  sur  les  premiers  somites. 

Cephalon.  -^  Prosépistome  dépassant  à  peine  le  front.  Yeux  assez 
grands,  formés  d'environ  16  ocelles.  Antennes  moyennes,  atteignant 
Fextrémité  du  deuxième  segment  pereial  ;  premier  article  du  fouet  trois 
à  quatre  fois  plus  court  que  le  second. 

Pereion.  —  Relief  antérieur  du  premier  somite  bien  accentué,  bord 
latéral  relevé  ;  la  duplicature  (coxopodite)  du  premier  segment  n*est 
distincte  que  sur  les  deux  tiers  postérieurs  du  bord  latéral. 

Pleon,  Telson.  —  Pleotelson  aussi  long  que  large,  à  côtés  incurvés  et 
à  sommet  près  de  deux  fois  moins  large  que  la  base.  Uropodes  à  endo- 
podite  très  petit  ;  exopodite  rudimentaire,  situé  vers  les  deux  tiers  du 
côté  interne  de  la  base. 

Couleur  :  Rousse,  tachée  et  marbrée  de  noirâtre. 

Dimensions  :  5x2  mill. 

Colonie  Tovar,  3  exemplaires. 

4.  Armadillo  vbnustus  Buddc-Lund.  —  La  Guaira,  quelques  exem- 
plaires ;  Caracas,  quelques  exemplaires. 

5.  Armadillo  trungorum  Budde-Lund.  —  Corozal,  San-Ësteban,  Ca- 
racas, plusieurs  exemplaires  dans  chaque  localité. 

6.  Armadillo  scaberroius  A.  Dollfus.  —  Corps  étroit,  très  convexe, 
couvert  de  grosses  granulations  perliformes  et  subconiques,  disposées 
sur  tout  le  corps,  si  ce  n*est  sur  les  côtés,  qui  sont  lisses. 

Cephalon.  —  Prosépistome  dépassant  faiblement  le  front.  Yeux  for- 
més d'un  petit  nombre  d*ocelles.  Antennes  ne  dépassant  pas  le  deuxième 
segment  pereial  ;  premier  article  du  fouet  trois  fois  plus  court  que  le 
second. 

Pereion.  —  Relief  antérieur  du  somite  du  premier  segment  bien 
accentué;  bord  latéral  relevé,  à  marge  assez  ci)aisse;  duplicature  (coxo- 
podite) du  premier  segment  bien  distincte  tout  le  long  du  bord  latéral. 

Pleon,  Telson.  —  Pleotelson  à  côtés  incurvés  et  présentant  deux  fortes 
granulations.  Uropodes  à  endopodite  court  et  épais,  à  exopodite  rudi- 
mentaire, situé  un  peu  au-dessus  de  la  moitié  du  côté  interne  de  la 
base. 
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Couleur  :  Blanchâtre,  plus  ou  moins  marquée  de  gris. 
IHmensions  :  3  1/2x1  1/2  mill.  (exemplaires  jeunes?). 
La  Guaira,  2  exemplaires  (jeunes?). 

7.  SLHiSRONiscus  CRANULATus  A.  Dollfus.  —  Corps  couvexe,  entière- 
ment couvert  de  petites  granulations. 

Cephalon,  —  Prosépistome  présentant  une 
dépression  médiane;  bord  antérieur  dépassant 
à  peine  le  front  et  formant  une  ligne  sinueuse. 
Antennes  courtes,  à  fouet  tri-articulé,  le  pre- 
mier article  plus  fort  et  aussi  long  que  les  deux 
derniers  réunis.  Yeux  moyens,  formés  d'envi- 
ron 10  ocelles. 

Pei'eim.  —  Duplicature  inférieure  (coxopo- 
dite]  du  premier  segment  presque  nulle. 

Vleon,  Telson,  —  Cinquième  somite  du  pleon 
ù  parties  pleurales  fortement  dirigées  en  arrière 
et  môme  un  peu  convergentes  postérieurement. 
Pleotelson  très  court,  triangulaire,  à  sommet 
obtus.  Uropodes  à  base  très  grande,  dépassant  le  pleotelson  el  les  parties 
pleurales  du  pleon,  se  terminant  du  côté  externe  par  un  processus  den- 
tiforme  ;  endopoditos  dépassant  grandement  le  pleotelson  ;  exopodites 
apicaux,  courts,  mais  plus  développés  que  dans  le  genre  Armadillo, 
Couleur  :  D'un  gris  brun,  taché  de  clair. 
Dimensions  :  6x2  3/4  mill. 
Colonie  Tovar,  1  exemplaire. 

Obs.  —  Ce  genre,  dû  à  M.  Budde-Lund,  qui  n'en  a  décrit  qu'une 
seule  espèce,  originaire  de  la  Nouvelle-Grenade,  paraît  propre  aux  ré- 
gions élevées  et  relativement  froides  de  l'Amérique  tropicale.  J'en 
possède  une  autre  espèce,  non  encore  décrite,  provenant  de  Loja  (Equa- 
teur). —  La  forme  générale  des  Sphœroniscus  el  ses  principaux  carac- 
tères sont  ceux  des  Armadillieus  ;  ils  se  rapprochent  des  Oniscieus  par 
la  division  en  trois  articles  du  fouet  des  antennes. 

8.  PoRCEr.uo  LiEvis.  —  Caracas,  1  exemplaire. 

9.  Porcellio  pubescens,  n.  sp.  —  Corps  assez  étroit,  pou  con- 
vexe, lisse  et  pubescent. 

Cephalon.  —  Lobe  frontal  médian  largement  triangulaire,  lobes  laté- 
raux quadrangulaires,  arrondis.  Prosépistome  très  développé,  muni  d'un 
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tubercule  perliforme  très  net.  Antennes  atteignant  la  moitié  du  corps, 
premier  article  du  fouet  quatre  fois  plus  court  que  le  second. 

Pereion.  —  Bord  postérieur  non  sinueux. 

Pleofiy  Telson,  —  Parties  latérales  des  somitcs  du  pleon  assez  diver- 
gents. Pleotelson  aussi  long  que  large,  triangulaire,  à  côtés  incurvés. 
Uropodes  à  base  très  développée,  surtout  du  côté  interne  ;  endopodite 
implanté  très  en  arrière  et  dépassant  Textrémité  du  pleotelson. 

Couleur  :  D'un  fauve  clair,  avec  marbrures  et  taches  brunes,  formant 
trois  bandes  longitudinales,  une  médiane  et  deux  latérales.  Dans  les 
exemplaires  de  la  Colonie  Tovar,  la  bande  médiane  est  découpée  et  les 
côtés  du  pleon  restent  clairs. 

Dimensions  :  8x3  1/2  mill. 

Pelare,  5  exempl.  Ç;  Colonie  Tovar,  6  exempi.  Ç. 

10.  Metopoporthrus  pruinosus  Brandt,  sp.  —  Petare,  3  exempl.;  La 
Guaira,  1  exempl.;  Caracas,  3  exempl. 

11.  Platyarthrus  Simoni,  n.  sp.  —  Corps  étroit,  couvert  de 
stries  longitudinales,  et  de  petits  poils,  qui  deviennent  écailleux  sur  les 
côtés  du  cephalon  et  pénicillaires  sur  le  bord  du  pleotelson. 

Cephahn.  —  Lobe  médian  arrondi,  lobes  latéraux  un  peu  sinueux. 
Prosépistome  garni  de  quelques  poils  longs,  épars.  Yeux  nuls  (ou  non 
pigmentés?).  Antennes  dépassant  le  deuxième  segment  pereial.  Fouet 
biarticulé,  premier  article  trois  fois  plus  court  que  le  second. 

Pereion.  —  Premier  segment  à  bord  postérieur  presque  droit 

Pleon,  Telson.  —  Parties  latérales  du  pleon  très  étroites,  pleopodes 
dépourvues  de  trachées*  Pleotelson  semi-circulaire,  garni  sur  ses  bords 
de  pinceaux  à  poils  caractéristiques.  Uropodes  à  base  entièrement  cachée 
sous  le  pleotelson,  exopodite  lancéolé. 

Couleur  :  Blanche,  uniforme. 

Dimensions  :  3x1  1/4  mill. 

Colonie  Tovar,  2  exempl.  $. 

12.  Rhyscotus  parallelus  Budde-Lund.  —  Caracas,  2  exempl.  (?. 

13.  Allonisgcs  papillosus  Budde-Lund.  —  Les  exemplaires  que  j'ai 
vus  sont  un  peu  plus  grands  et  plus  larges  que  ceux  qu'a  examinés 
M.  Budde-Lund*  Ils  atteignent  5x2  1/2  mill.  —  Les  figures  ne  font  pas 
ressortir  avec  assez  de  netteté  les  papilles  qui  recouvrent  le  corps,  et 
l'antenne  (pi.  10,  fig.  9  b)  est  un  peu  trop  allongée. 

La  Guaira,  5  exempl. 
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14.  Philoscia  variegata,  n.  sp.  —  Ck)rps  ovale,  h  pleon  rétréci, 
lisse  et  couvert  de  poils  fins. 

CepkaloH.  —  La  partie  antérieure  se  recourbe  inférieurement  en  re- 
poussant le  proscpistome.  Ligne  frontale  sinueuse,  à  processus  médian 
faible;  les  lobes  latéraux,  très  développés,  se  recourbent  en  avant  des 
yeux.  Yeux  très  grands,  formés  d'au  moins  30  ocelles.  Antennes  longues 
et  grêles,  dépassant  la  moitié  de  la  longueur  du  corps  ;  les  trois  articles 
du  fouet  vont  en  diminuant,  le  premier  est  aussi  long  que  les  deux 
autres  réunis. 

Pereion,  —  Bord  postérieur  du  premier  somite  faiblement  sinueux 
de  chaque  côté.  Garpopodite  des  pattes  pereiales  de  la  première  paire 
présentant,  chez  le  j  adulte,  un  processus  caractéristique  (1). 

PUoHf  Telson.  —  Pleotelson  aussi  long  que  large,  triangulaire,  à  côtés 
incurvés-sinueux.  Uropodes  à  base  très  développée,  dépassant  le  pleo- 
telson, et  dédoublés  sur  le  tiers  postérieur  du  côté  externe  ;  exopodite 
lancéolé;  endopodite  mince  et  atteignant  presque  à  l'extrémité  de  Texo- 
podite. 

Couleur  :  Fauve  ou  roussâtre,  marbrée  et  tachée  de  brun  ;  pattes  mar- 
quées de  brun.  La  disposition  des  couleurs  est  du  reste  très  variable. 

Dimensions  :  14x7  mill.  —  Cette  espèce  paraît  être  Tune  des  plus 
grandes  du  genre. 

Caracas,  Corozal,  Pelare,  Cumbre  de  Valencia,  Colonie  Tovar,  plu- 
sieurs exemplaires. 

Il  est  curieux  que  cette  grande  espèce  de  Philoscia,  qui  parait  ré- 
pandue au  Venezuela,  n'ait  pas  été  trouvée  par  M.  Meinert,  bien  que  ce 
dernier  ait  rapporté  trois  espèces  nouvelles  du  même  genre. 

Geollgla,  nov.  gen. 

Coxopodites  (épimères  des  auteurs)  non  distincts.  Le  reste  comme  dans 
le  genre  Logia,  —  Espèces  terrestres. 

15.  Geoligia  Simoni,  n.  sp.  —  Corps  ovale,  un  peu  rétréci  posté- 
rieurement, très  finement  granulé-sétacé. 

Cephalon.  —  Front  régulièrement  arrondi.  Prosépistome  plan,  mes- 

(1)  Voy.  A.  DoLLFOs,  Isopodes  terrestres  du  Challenger  (Bull,  de  la  Soc. 
d'Études  scientif.  de  Paris,  1890],  où  une  disposition  analogue  est  décrite  chez 
Philiscia  ammala,  du  Chili  ;  mais,  dans  cette  dernière  espèce,  réltrgissement 
du  carpopodite  est  surtout  sensible  dans  la  4*  paire  de  pattes. 
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cpistome  bien  développé.  Yeux  très  grands.  Antennes  atteignant  environ 
les  deux  tiers  du  corps,  fouet  formé  d'environ  16  articles. 

Pereion.  —  Premier  somite  à  bord  postérieur  très  faiblement  sinueux 
de  chaque  côté. 

Pleon,  Telson.  —  Pleotelson  grand,  présentant  une  dent  de  chaque 
côté  et  à  bord  postérieur  arrondi.  Uropodes  à  base  très  développée, 
aplatie  et  un  peu  carénée,  dépassant  le  pleotelson  d'une  longueur  égale 
à  celui-ci  ;  exopodite  long  et  grêle  ;  endopodite  ?. 

Couleur  :  D'un  gris  clair,  finement  moucheté  de  noir,  avec  une  tache 
postéro-médiane  sur  chaque  somite,  et  une  bande  également  foncée  de 
chaque  côté  du  pereion. 

Dimensions  :  13x7  mili. 

Cumbre  de  Yalencia,  1  exempl.  (J,  vers  1,200  mètres  d'altitude,  dans 
les  forêts. 


LlSTB  DES  ESPÈCES  SIGNALÉES  JUSQU'A  CE  JOUR   AU    VENEZUELA. 

L  Afmadillo  clausus  B.-L.  (région  chaude). 

2.  —  rubropunctatus  B.-L.  (id.). 

3.  —  mulHpunctatus  B,'L.  [id,)  {{). 

4.  —  nigrorufus  Dollf.  (région  froide). 

5.  — -  venustus  B.-L.  (région  chaude). 

6.  —  pumilus  B.-L.  (id.). 

7.  —  grenadensis  B.-L.  (id.). 

8.  —  trunconm  B.-L.  (id.). 

9.  —  scaberrimus  DoIlL  (région  froide). 

10.  Spharroniscus  granulatus  Dollf.  (id.). 

11.  PorcelHo  lœvis  Latr.  (région  chaude). 

12.  —     pubescens  DollL  (région  froide). 

13.  Mesoponorthrus  prMtno.^tw  Brandi,  sp.  (rég.  chaude  et  froide). 

14.  Platyarthrus  {?)  Simoni  Dollf.  (région  froide). 

15.  Rkyscotus  parallelus  B.-L.  (région  chaude). 

16.  —     sphœrocephalus  B.-L.  (id.). 

(t)  A.  rubropunctatus  et  muUipunctatus,  décrits  tous  deux  par  M.  Budde- 
LuDd,  me  paraissent  bien  voisins,  et  peut-être  ne  forment-ils  qu'une  seule 
espèce. 
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17.  Philoscia  variegata  Dollf.  (régions  chaude  et  froide). 

18.  —     diminuta  B.-L.  (région  chaude). 

19.  —     debilis  R-L.  (id.). 

20.  —     sei'iepunctata  B.-L.  (id.). 

21.  Alloniscus  papillosus  B.'L.  (id.). 

22.  —      ambiguus  B.-L.  (id.). 

23.  —     compar  B.-L.  (id.). 

24.  —      quisquiliarum  B.-L.  (id.). 

25.  Alloniscus  tomentosus  B.-L.  (id.). 

26.  Lyprobius  cristatus  Dollf.,  sp.  (id.). 

27.  Scleropacies  senex  B.-L  (id.). 

28.  Geoligia  Simoni  Doilf.  (région  froide). 

29.  Ligia  filkamis  B.-L.  (bords  de  la  mer). 

30.  —     Olfersii  Brandt  (id.). 


Explication  des  figures. 

Planche  9. 

Fig.  1.  Armadillo  nigrorufus  Dollfus.  —  a.  Cephalon  et  premier  sé- 
mite pereiaL  —  h.  Épistome  et  antennes  (1).  —  c.  Côtés  des 
deux  premiers  somites  pereiaux,  vus  en  dessous.  —  d.  Partie 
postérieure  du  corps  :  cinquième  somite  pieonal,  pleotelson 
et  uropodes,  vus  en  dessus.  —  e,  Pleotelson  et  uropodes, 
vus  en  dessus. 

2.  Armadillo  truncorum  Budde-Lund.  —  Lettres  comme  ci-dessus. 

3.  Armadillo  venustus  Budde-Lund.  —  Lettres  comme  ci-dessus. 

4.  Armadillo  scaberrimus  DoUfus.  —  Lettres  comme  ci-dessus. 

5.  Armadillo  mulUpunciatus  Budde-Lund.  —  Lettres  comme  ci- 

dessus. 

6.  Rhyscotus  parallelus  Budde-Lund.  —  a.  Partie  antérieure  du 

corps.  —  b.  Front  et  épistome.  —  c.  Antenne.  —  d.  Partie 
postérieure  du  corps. 

(1)  Dans  les  numéros  1,  2,  3,  4,  5,  7,  9,  la  figure  b  a  été  renirersée  par  suite 
d'une  erreur  de  reproduction. 
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Planche  10. 

Fig.  7.  Porcellio  pubescens  Dollfus.  —  a.  Gephalon  et  premier  somile 
pereial.  —  b,  Épistome  et  antennes.  -7-  c.  Partie  postérieure 
du  corps. 

8.  Platyarthrus  (?)  Simoni  DoUtixs,  —  a.  Gephalon,  antenne  et 

premier  somite  pereial.  —  b.  Partie  postérieure  du  corps.  — 
c.  Poils  du  pleotelson. 

9.  Alloniscus  pahillosus  Budde-Luud.   —   Lettres  comme  à  la 

figure  7. 

10.  Philoscia  variegata  Dollfus.  -—  a.  Gephalon  et  premier  somile 

pereial.  —  b.  Épistome,  antennes  et  front.  —  c.  Partie  an- 
térieure de  la  patte  aberrante  chez  le  c?.  —  d.  Partie  posté- 
rieure du  corps. 

11.  Geoligia  Simoni  Dollfus.  —  a.   Gephalon  et  premier  somite 

pereial.  —  b.  Épistome,  antennes  et  front,  —  c  Partie  pos- 
térieure du  corps. 
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OBSERVATIONS 

SUR   LES 

Galles  produites  sur  Salix  babylonica  par  Nematus  salicis 

SUIVIES  DE 

quelques  réflexions  sur  Timportanoe  des  phénomènes 
de  cécidiogénèse  pour  la  biologie  générale 

Par  le  D'  FRÉotaïc  HEIM. 


Séance  du  22  février  1893. 


L'étude  de  la  formation  des  galles  est  encore  bien  peu  avancée  au- 
jourd'hui. Elle  soulève  nombre  de  problèmes  d'une  importance  incon- 
testable, au  point  de  vue  de  la  biologie  générale. 

Le  travail  le  plus  important,  au  point  de  vue  biologique,  est  incon- 
testablement celui  que  M.  Beyerinck  a  entrepris  sur  la  galle,  produite 
par  Nematus  capreœ  Dahlb.,  Vallisnerii  Honi.,  gallicola  Westw.,  sur 
Saliœ  amygdalina  (Arch.  Néerland.,  XXI,  1887,  p.  475-92  ;  Ueber  das 
Cecidium  von  N,  capreœ  auf  Salix  amygdalùia,  in  Bot.  Zeit.,  1888). 
Les  faits,  acquis  par  ce  savant,  sont  si  gros  de  conséquences,  qu'il  était 
d'un  réel  intérêt  de  les  vérifier  et  de  les  compléter,  dans  la  mesure  du 
possible. 

L'extrême  abondance  d'une  galle,  produite  par  une  espèce  voisine, 
sur  les  pieds  de  Salix  babylonica,  cultivés  au  Jardin  botanique  de  la 
Faculté  de  médecine  de  Paris,  nous  a  lait  prendre  pour  type  cette 
espèce. 

Il  s'agit  de  Nematus  salicis  Jur.,  Tenthrédine,  qui  produit  des  galles 
sur  diverses  espèces  de  Saules  :  Salix  fragilis,  alba,  amygdalina,  vi- 
minalis,  etc. 

Forme  et  caractères  de  la  galle.  —  L'Insecte  adulte  apparaît 

Ano.  Soc.  ent.  Fr.,  1893.  —  Décembre  1898. 
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pour  la  première  fois  dans  le  courant  de  mai.  Si  l'on  observe  alors  les 
mœurs  de  la  femelle,  on  la  voit  se  placer  sur  les  jeunes  feuilles  de  ScUix 
(alors  qu^elles  commencent  à  peine  à  sortir  des  bourgeons),  la  tête 
tournée  vers  le  bas.  A  Taide  de  son  armure  génitale,  et  grâce  à  un  mou- 
vement de  va-et-vient  qu'elle  lui  imprime,  dans  un  plan,  parallèle  au 
limbe  de  la  feuille,  elle  pratique  dans  ce  limbe,  une  petite  plaie.  Celle-ci 
est  plate,  affecte  la  forme  d'un  triangle  isocèle,  dont  la  base  se  trouve 
au  milieu  de  Tépaisseur  de  la  feuille,  et  dont  le  sommet  correspond  à 
une  fine  ouverture,  pratiquée  dans  l'épidémie  supérieur.  Ce  petit  orifice 
est  contigu  à  une  des  nervures  secondaires  de  la  feuille  et  se  ferme,  plus 
tard,  par  une  mince  couche  de  liège;  on  peut  presque  toujours,  avec 
de  l'attention,  le  retrouver,  môme  sur  la  galle  adulte,  sur  l'un  des 
bords  de  cette  dernière. 

Dans  la  partie  élargie  de  la  plaie,  l'Insecte  dépose  ses  œufs  et,  en 
môme  temps,  une  goutte  de  venin.  (Il  est  assez  facile,  en  excitant  l'Insecte, 
de  voir  sourdre  ainsi  celte  goutte,  provenant  de  la  vésicule  à  venin, 
absolument  comme  chez  les  Apides,  Vespides  et  chez  certains  Cynipides 
et  Ichneumonides.) 

Consécutivement  à  la  ponte  et  à  l'inoculation  du  venin,  la  galle  se 
produit.  Au  bout  de  deux  ou  trois  jours,  une  légère  intumescence  com- 
mence a  apparaître  sur  le  limbe  de  la  jeune  feuille,  sous  forme  d'une 
plage,  de  teinte  plus  claire  (surtout  si  on  examine  par  transparence), 
avec  un  liseré  légèrement  rosé.  Il  peut  ainsi  y  avoir  toute  une  rangée 
de  galles  semblables  de  chaque  coté  de  la  nervure  médiane;  le  plus 
fréquemment,  il  n'y  en  a  qu'un  petit  nombre,  parfois  une  seule,  d'un 
côté  seulement  de  la  nervure,  tout  dépend  de  l'abondance  des  Nematus 
femelles,  auprès  du  pied  du  Saule  observé. 

A  cet  étal,  la  galle  se  laisse  facilement  disséquer.  Elle  présente  une 
cavité  presque  linéaire  contenant  un  œuf,  à  coque  absolument  lisse  et 
brillante,  de  forme  arquée,  avec  deux  pôles  :  l'un  gros  et  obtus,  l'autre 
aigu.  Ce  dernier  se  dislingue  immédiatement  du  reste  de  la  masse,  par 
sa  transparence;  il  est,  en  effel,  privé  du  contenu  opaque,  qui  remplit 
le  reste  de  l'œuf.  Les  dimensions  de  ce  dernier  sont,  en  moyenne, 
1  mill.  de  longueur  sur  3/10  mill.  de  largeur. 

L'hypertrophie  des  tissus  de  la  feuille  commence  à  se  manifester  près 
de  l'ouverture  de  la  plaie;  de  là,  elle  s'étend  dans  la  direction  de  Fœuf, 
placé  au  fond  de  la  plaie,  et  continue  à  son  voisinage. 

Il  en  résulte  que  la  galle  revêt  à  peu  près  la  même  forme  que  l'œuf, 
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et  présentera  aussi,  le  plus  souvent,  deux  pôles  :  l'un  obtus,  l'autre 
aigu,  correspondant  respectivement  aux  pôles  de  même  nom  de  Tœuf. 
L'œuf  se  trouvant  orienté,  parallèlement  à  la  nervure  médiane,  le  pôle 
obtus  en  arrière,  la  galle  aura  la  môme  orientalion  et  sera  quelque  peu 
atténuée  du  côté  antérieur,  c'est-à-dire  du  côté  tourné  vers  la  pointe  du 
limbe. 

Au  bout  de  trois  à  quatre  semaines,  la  cécidie  est  mûre. 

Avant  d'arriver  à  cet  état,  elle  a  présenté  quelques  changements  de 
coloration.  Très  jeune,  elle  était  presque  hyaline,  puis  elle  a  passé  par 
une  teinte  rose  vif,  presque  uniforme  sur  toute  l'étendue  de  la  galle; 
à  cet  état,  sa  coupe  transversale  n'offre  encore  aucune  partie  de  tissu 
vert.  La  galle  très  jeune  (hyaline)  possède,  avons-nous  dit,  une  cavité 
presque  linéaire,  dont  la  paroi  interne  est  absolument  lisse;  une  galle 
un  peu  plus  âgée  (rose)  présente,  au  contraire,  une  cavité  anfractueuse, 
qui  apparaît  sur  une  coupure  longitudinale,  comme  une  ligne  brisée 
irrégulière  ;  la  paroi  interne  de  la  cavité  s'est,  en  effet,  mise  à  pousser 
des  bourgeons  sur  toute  sa  surface,  bourgeons  arrivant  irrégulièrement 
au  contact  ;  la  cécidie  présente  déjà  une  zone  interne  d'un  vert  intense. 
L'œuf,  toujours  contenu  dans  la  cavité  de  la  galle,  a  quelque  peu 
changé  d'aspect  ;  il  est  devenu  presque  hyalin  sur  toute  sa  surface,  le 
pôle  aigu  s'est  considérablement  renflé,  tout  en  restant  transparent,  la 
courbure  de  l'œuf  a  beaucoup  diminué.  Telles  sont  les  apparences,  si 
on  examine  l'œuf,  vu  à  la  lumière  réfléchie.  En  lumière  transmise, 
l'ensemble  de  l'œuf  est  presque  opaque,  mais  suivant  son  axe  apparaît 
l'embryon,  très  réfringent,  dont  la  partie  céphalique  fait  saillie  dans  la 
zone  hyaline  de  l'œuf,  probablement  remplie  d'un  liquide  très  réfrin- 
gent et  transparent,  et  dont  la  face  ventrale  présente  des  protozoonites 
très  nets. 

La  galle  adulte  est  plus  ou  moins  ellipsoïdale,  parfois  légèrement 
réniforme,  d'une  longueur  moyenne  de  i  centim.  sur  une  largeur  de  4  à 
5  mill.  ;  elle  est  d'un  vert  plus  pâle  que  celui  de  la  feuille,  avec  une 
teinte  pourprée  plus  ou  moins  accusée,  surtout  à  la  face  supérieure  ; 
cette  galle  déborde  sur  les  deux  faces  du  limbe,  et  son  épaisseur  totale 
est,  en  moyenne,  de  5  mill. 

Il  est  intéressant  d'étudier  la  structure  de  cette  galle,  et  les  différences 
qu'elle  présente  avec  celle  du  limbe  qui  la  porte. 

Structure  de  la  feuille  de  Salix  babylonica.  —  Une  coupe 
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transversale  du  limbe  nous  montre,  en  allant  de  la  face  supérieure  vers 
la  face  inférieure  : 

i^  Une  assise  épidermique  onduleuse,  à  éléments  ob-quadrangulaires, 
dont  les  parois  latérales  sont  très  légèrement  sinueuses,  et  la  cuticule 
assez  mince  ; 

^  Un  mésophylle,  composé  de  deux  assises  palissadiques,  de  trois 
ou  quatre  assises  sous-jacentes,  à  éléments  quadrangulaires,  assez  ré- 
gulièrement stratifiés  (cas  assises  sont  riches  en  corpuscules  chloro- 
phylliens, surtout  les  deux  assises  palissadiqucs),  et  enfin  d*une  ou  deux 
assises  h  éléments  quadrangulaires,  avec  méats  assez  larges  ;  cette  der- 
nière assise  est  totalement  incolore.  On  trouve  éparscs,  dans  les  assises 
inférieures  du  mésophylle,  des  cellules  sphériques,  contenant  chacune 
une  mâcle  polysynthétique  d'oxalate  de  chaux  ; 

3^  Un  épiderme  inférieur,  dont  les  éléments  plus  aplatis  que  ceux  de 
répiderme  supérieur,  ont  une  cuticule  plus  mince. 

Le  limbe  se  renfle  un  peu  sur  le  trajet  des  fines  nervures.  En  ces 
points,  les  deux  assises  cpidermiques  ne  présentent  rien  de  particulier. 
Les  éléments  fibro-vasculaires,  protégés  en  bas  par  un  croissant  de 
tissu  péricyclique,  à  éléments  parenchymateux,  à  parois  légèrement 
lignifiées,  sont  plongés  à  Tintérieur  d'une  sorte  de  manchon  de  paren- 
chyme, attenant  aux  deux  épidermes,  à  éléments  très  régulièrement 
stratifiés,  dans  la  portion  sous-jacente  à  l'arc  péricycle,  à  parois  légère- 
ment lignifiées,  dans  la  portion  attenant  à  Fépiderme  supérieur. 

La  nervure  médiane  offre  une  coupe  transversale  presque  circulaire, 
à  bords  onduleux.  On  trouve,  en  allant  de  l'extérieur  vers  l'intérieur  : 

1*>  Un  épiderme,  à  éléments  saillants  vers  l'extérieur,  à  cuticule  plus 
épaisse  que  celle  des  éléments  épidermiques  du  limbe  ; 

2^  Un  parenchyme  cortical,  dont  les  éléments  ont  des  parois  minces, 
de  dimensions  régulières,  nettement  stratifiées  à  la  face  supérieure  ; 
cette  stratification  disparaît  presque  complètement  à  la  face  inférieure  ; 

^"^  Le  cylindre  central  comprenant  : 

a)  Une  assise  péricyclique  continue,  à  éléments  polygonaux  réguliers, 
légèrement  lignifiés,  à  parois  épaissies,  surtout  dans  la  portion  de  l'as- 

aicA  nni'racnnnH'int  à   In   faPA  ciinÂriaiira  • 


sise  correspondant  à  la  face  supérieure  ; 


Digiti 


izedby  Google 


(5)  Galles  de  Setmtus  salicis  sur  Salix  babylonica,  351 

b)  Une  zone  libérienne  à  éléments  onduleux,  à  parois  minces,  avec 
quelques  cellules  plus  grosses,  spbériques  ; 

c)  Une  zone  ligneuse,  formée  de  vaisseaux  assez  larges,  à  section 
arrondie,  à  paroi  lignifiée,  et  de  parenchyme  ligneux  à  parois  minces,  à 
peine  envahies  par  la  lignification  ; 

d)  Enfin,  une  moelle,  à  éléments  parenchymateux  petits,  polygonaux 
et  réguliers. 

Les  éléments  fibro-vasculaires  sont  disposés  suivant  deux  arcs,  se 
regardant  par  leur  concavité,  et  se  rejoignant  presque  aux  deux  extré- 
mités du  diamètre  transversal. 

Sur  les  bords  du  limbe,  l'assise  épidermique  voit  ses  éléments  aug- 
menter sensiblement  de  hauteur;  en  même  temps,  le  mésopbylle  tout 
à  fait  marginal,  est  entièrement  formé  d'un  tissu  parenchymateux 
homogène,  à  éléments  polygonaux,  réguliers,  à  parois  légèrement 
épaissies,  surtout  dans  les  angles  (tissu  pseudo-coUenchymaleux]. 

L'épiderme  est  formé  d'éléments  polygonaux,  assez  réguliers,  surtout 
à  la  face  inférieure,  la  cuticule  est  striée,  sur  l'épiderme  inférieur  seu- 
lement. Certains  éléments  restent  plus  petits  que  leurs  voisins,  presque 
circulaires,  et  se  prolongent  chacun  par  un  long  poil  unicellulaire, 
acéré,  à  paroi  épaisse  et  lisse,  légèrement  lignifiée,  à  cavité  progressi- 
vement rétrécie  vers  l'extrémité.  Ces  poils  sont  plus  rares  qu'à  la  face 
inférieure,  qui  doit  à  leur  présence  un  aspect  argenté. 

11  en  est  de  même  des  stomates,  très  nombreux  à  la  face  inférieure, 
et  différenciés  chacun  aux  dépens  d'une  cellule  épidermique,  aux  deux 
faces  opposées  de  laquelle  ils  restent  tangents.  Comme  de  règle,  l'épi- 
derme,  superposé  au  trajet  des  nervures,  présente  des  éléments  polygo- 
naux allongés. 

La  connaissance  de  la  structure  normale  de  la  feuille  est  nécessaire 
pour  bien  saisir  les  différences  que  présente,  avec  le  tissu  normal,  le 
tissu  anormal  de  la  cécidie. 

Structure  histologique  de  la  galle.  -—  Une  coupe  transver*- 
sale  de  celle-ci  présente  :  i*»  un  épiderme  à  éléments  plus  gix)s  que  ceux 
de  l'épiderme  normal,  et  à  cuticule  un  peu  plus  épaisse,  dont  certains 
éléments  sont  prolongés  en  poils,  identiques  à  ceux  de  l'épiderme  du 
limbe  ;  2^  une  couche  corticale  à  éléments  larges,  sans  méats,  à  parois 
minces,  pauvres  en  contenu,  et  dont  certains  éléments  sous-épider- 
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miques  contiennent  un  suc  cellulaire,  coloré  en  rose  pâle  (c'est  à  la  pré- 
sence de  ce  pigment  qu'est  due  la  coloration  pourprée  de  la  galle).  On 
pourrait  supposer,  a  priori^  que  ce  pigment  appartient  à  la  classe  des 
nombreux  pigments  roses  et  rouges,  qui  jouissent  de  la  propriété  de 
bleuir  sous  Tinfluence  des  alcalis,  et  de  redevenir  rouges  sous  l'influence 
des  acides,  autrement  dit  à  la  série  des  pigments  antho-cyaniques,  si 
répandus  dans  les  fleurs.  En  réalité,  le  pigment  de  la  galle  est  insen- 
sible à  Faction  des  acides  faibles,  et  se  décolore  par  les  acides  forts.  Il 
doit  appartenir  à  la  classe  des  pigments  d'origine  tannique,  tels  que  ceux 
que  l'on  rencontre  dans  nombre  de  fruits,  et  sa  présence  dans  le  tissu 
pathologique  de  la  galle  est  à  opposer  à  son  absence  dans  le  tissu 
normal  du  limbe);  3°  une  couche  centrale,  à  éléments  très  petits,  inti- 
mement pressés  les  uns  contre  les  autres,  à  contenu  abondant,  extrême- 
ment riche  en  corpuscules  chlorophylliens;  la  présence  de  la  chloro- 
phylle dans  la  masse  centrale  lui  imprime  cette  coloration  verte  intense, 
qui  la  distingue,  à  première  vue,  de  la  zone  corticale,  incolore  ou 
rosée. 

La  galle  se  rattache  au  limbe  de  la  feuille  par  deux  hiles  opposés, 
et  par  chacun  d'eux  pénètrent  des  nervure?,  formées  de  trachées,  qui 
se  divisent  immédiatement  en  quatre  traînées,  deux  au-dessus  de  la 
cavité  centrale  anfractueuse ,  deux  au-dessous.  Dans  chacun  de  ces 
deux  groupes,  Tune  des  traînées  se  répand  dans  la  zone  centrale  et 
l'autre  dans  la  zone  corticale.  Les  trachées  se  ramiflent  dans  toutes  les 
directions,  on  en  voit  en  coupe  transversale,  d'autres,  au  contraire,  en 
coupe  longitudinale. 

Il  est  h  noter,  que  les  poils  sont  rares  à  la  surface  de  la  galle,  et  que 
les  stomates  manquent  presque  totalement,  aussi  bien  à  la  face  inférieure 
qu'à  la  supérieure.  L'explication  de  ce  manque  de  stomates  est  proba- 
blement la  suivante  :  l'hypertrophie  cécidiogénique  du  parenchyme 
est  postérieure  à  la  diflcrenciation  des  stomates  aux  dépens  des  cellules 
épidermiques. 

Ces  détails,  malgré  leur  longueur,  doivent  être  exposés,  pour  juger 
du  cachet  particulier  imprimé  aux  tissus  par  l'hypertrophie  du  méso- 
phylle.  Il  serait  du  plus  grand  intérêt  de  comparer  ainsi,  dans  un  grand 
nombre  de  galles,  la  structure  des  tissus  anormaux  à  celles  des  tissus 
normaux  d'un  même  nombre,  et  cependant  ce  côté  de  la  question  a  été 
presque  complètement  négligé  jusqu'ici  par  les  cécidiologues. 

Les  caractères  histologiques  que  nous  venons  d'indiquer  pour  la  galle 
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de  Nematus  salicis  se  rapprochent  beaucoup  de  ceux  assignés  trop  briè- 
vement par  M.  Beyerinck  à  la  galle  de  N.  capreae. 

Certains  des  faits  que  nous  avons  constatés,  avaient  été  déjà  signalés 
par  M.  de  Lacaze-Duthiers  (Ann.  Se.  nat.  bot.,  série  3,  XIX,  p.  333), 
pour  une  galle  qui,  d*après  la  figure  qu'il  en  donne,  doit  se  rapprocher 
beaucoup  de  la  nôtre,  si,  toutefois,  elle  ne  lui  est  pas  identique. 

Dans  ce  travail,  très  remarquable  pour  Tépoque  à  laquelle  il  a  été 
écrit,  on  trouve  nombre  de  faits  anatomiques  précieux.  Mais,  il  ne  nous 
semble  pas  que  Ton  puisse  accepter  aujourd'hui  l'hypothèse  qui  s'y 
trouve  formulée  :  à  savoir  que  la  couche  interne  verte  est  due  à  l'hy- 
pertrophie du  parenchyme  palissadique,  et  la  zone  corticale  inférieure, 
plus  pâle,  à  celle  du  parenchyme  lacuneux.  La  cécidie  est  formée  de 
mésophylle  parenchymateux  non  différencié.  Il  est  certainement  très 
remarquable  de  constater  l'absence  dans  la  cécidie  du  tissu  palissadique, 
qui  se  forme,  on  l'admet,  sous  l'influence  de  la  lumière,  alors  que  les 
conditions  d'éclairage  sont  les  mêmes  pour  le  limbe  et  la  cécidie.  On  ne 
peut,  de  môme,  que  s'étonner  de  la  présence,  presque  exclusive,  de  la 
chlorophylle  dans  la  masse  alimentaire  centrale,  alors  que  la  zone  cor- 
ticale supérieure,  plus  exposée  aux  rayons  solaires,  reste  incolore.  On 
peut  bien  invoquer  la  difTérenciation  de  la  zone  corticale,  dans  un  but  de 
protection  pour  l'Insecte;  mais,  si  l'utilité  de  cette  difTérenciation  est  in- 
contestable, on  ne  peut  lui  assigner  aucune  cause  physique.  On  trou- 
verait peut-être  une  explication  plus  satisfaisante  du  phénomène,  en 
admettant  que  la  zone  corticale  joue  le  rôle  d'un  tissu  hypodermique, 
aqueux,  c'est-à-dire  d'un  tissu  où  l'eau  s'accumule  en  réserve,  condition 
peut-être  des  plus  favorables  à  la  vie  de  l'Insecte. 

La  larve  habitant  la  cécidie.  —  Maintenant  que  nous  connais- 
sons le  mode  de  production  et  la  structure  de  la  galle,  nous  devons  décrire 
l'habitant,  ce  qui  n'a  été  fait,  à  notre  connaissance,  par  aucun  auteur. 
II  est  même  curieux  de  constater  l'ignorance  presque  complète  dans  la- 
quelle nous  sommes  de  la  forme  et  de  l'organisation  des  larves  des 
Insectes  galligènes,  cette  étude  est  cependant  capable  de  révéler  nombre 
de  faits  très  dignes  d'intérêt. 

La  jeune  larve,  à  sa  sortie  de  Fœuf,  ne  mesure  guère  que  2/i0«  mill. 
Elle  présente  la  forme  générale  des  larves  adultes  de  Tenthrédines, 
forme  trop  connue  pour  qu'il  soit  nécessaire  d'insister  (cependant,  tandis 
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que  la  lanre  adulte  affecte  fréquemment  une  forme  incurvée  ou  un  point 
d'interrogation,  notre  jeune  larve  est  absolument  rectiligne,  dans  Tan- 
fractuosité  centrale  de  la  cécidie).  Sa  coloration  est  d*un  blanc  pur,  elle 
est  presque  transparenta  Mais  la  coloration  se  modifie  rapidement,  par 
suite  de  Tingestion  de  la  cblorophylle  du  parenchyme  de  la  cécidie  ; 
elle  devient  d'abord  légèrement  verdàlre,  puis,  plus  tard,  d*un  vert  très 
pur.  11  est  essentiel  de  remarquer  que  ce  sont  les  particules  alimentaires, 
contenues  dans  le  tube  digestif,  qui  impriment,  vues  par  transparence, 
cette  coloration  à  Tensemble  du  corps  ;  il  n'y  a  pas  trace  de  pigment 
d'aucune  sorte  dans  l'bypoderme  de  la  larve,  tant  qu'elle  vit  dans  la 
galle,  à  l'abri  de  la  lumière.  La  tète,  saillante  sous  forme  d'une  calotte 
hémisphérique,  est  munie  d'une  cuticule  coriace,  brillante,  d'un  vert 
olivâtre  pâle  ;  elle  est  munie  de  forts  appendices  masticateurs  et  de  deux 
petits  points  noirs,  latéraux  et  oculiformes.  La  jeune  larve  comprend, 
comme  chez  l'adulte,  douze  anneaux,  la  tête  non  comprise  ;  les  trois 
premiers  (thoraciques)  munis  de  pattes  écailleuses  et  les  suivants  de 
pattes  abdominales  nombreuses  ;  les  trois  derniers  sont  apodes. 

La  larve  ne  subit  aucune  mue  à  l'intérieur  de  la  galle. 

Lorsque  la  larve  a  atteint  une  longueur  d'environ  5  mill.  (ce  qui 
exige  un  laps  de  temps  variable  de  deux  à  trois  semaines,  suivant  la 
température  ambiante),  elle  pratique  à  la  galle  une  ouverture  ronde, 
destinée  peut-être  d'abord  à  Taérage. 

Il  est  à  remarquer,  en  effet,  que  la  surface  de  la  galle  est  entièrement 
privée  de  stomates,  et  que  le  parenchyme  qui  la  constitue  est,  somme 
toute,  très  pauvre  en  méats  ;  deux  conditions  défavorables  à  une  circu- 
lation active  des  gaz  dans  le  tissu  végétal  où  la  larve  se  Urouve  ren- 
fermée. Sur  les  galles  du  Chêne,  rappelons  qu'on  a  supposé  que  les 
nombreuses  perforations,  qui  se  rencontrent  dans  les  cellules  mortes  et 
scicriûées  de  la  couche  protectrice,  permettent  des  échanges  gazeux 
relativement  faciles  entre  la  cavité  de  la  galle  et  l'extérieur.  Cette  hypo- 
thèse très  vraisemblable  a  été  formulée  pour  expliquer  la  respiration  des 
larves  des  Cynipides  par  M.  H.  de  Lacazo-Duthiers.  Nous  ne  sommes  pas 
fixés  sur  les  exigences  respiratoires  des  larves  de  Nematus,  et  comme 
leurs  muscles  n'effectuent,  en  somme,  qu'un  travail  extérieur  presque 
nul,  il  est  logique  de  supposer  que  ces  exigences  sont  très  faibles. 
La  larve  vit  d'ailleurs  au  centre  d'une  masse  de  tissu  des  plus  riches 
en  chlorophylle,  et  l'oxygène  dégagé  du  fait  de  la  réduction  de  l'acide 
carbonique  par  ce  pigment  suffit  peut-être  à  ses  besoins.  Ce  problème 
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physiologique,  que  nous  ne  faisoDs  qu'indiquer,  serait  particulièrement 
délicat  à  résoudre  d'une  manière  directe  ;  mais  il  semble  que  Tétude  du 
système  trachéen  pourrait  peut-être  fournir  un  élément  de  solution. 
L'intensité  des  échanges  respiratoires  de  la  larve  devant,  nous  semble-t-il 
être  en  rapport  avec  la  précocité  du  développement  de  ce  système  et 
avec  sa  richesse.  Nous  n'avons  fait  qu'ébaucher  cette  étude  celte  année; 
nous  la  compléterons. 

M.  Beyerinck  croit  que  l'oriûce  pratiqué  par  la  larve,  dans  la  paroi  de 
la  galle  de  N.  capreœ,  sert  également  à  l'expulsion  des  résidus  de  la 
digestion.  Nous  ne  pouvons  nous  prononcer  sur  le  cas  de  cette  galle 
que  nous  n'avons  pas  étudiée,  mais  ce  rôle  ne  peut  en  aucun  cas  être 
attribué  à  l'oriGce  de  la  galle  de  N.  salicis.  En  effet,  sitôt  que  la  larve  a 
perforé  la  paroi  de  la  cécidie,  à  l'aide  de  ses  appendices  masticateurs, 
elle  se  retire  dans  la  cavité,  à  reculons,  la  tête  toujours  tournée  vers 
ToriOce  et  Textrémilé  anale  demeurant,  par  suite,  dans  la  cavité  de  la 
galle.  D'ailleurs,  la  cavité  où  est  contenue  la  larve  est  beaucoup  trop 
étroite  pour  qu'elle  puisse  se  retourner  sens  pour  sens,  et  présenter  à 
l'oriûce  son  extrémité  anale,  après  avoir  pratiqué  celle-ci  à  l'aide  de 
l'extrémité  buccale.  Il  est  facile  de  s'assurer  que  les  résidus  alimentaires 
sont  simplement  déposés  dans  la  cavité  de  la  galle,  où  on  les  retrouve, 
même  lorsque  l'Insecte  a  quitté  sa  demeure. 

La  larve  de  Nematus  quitte,  en  effet,  sa  cécidie  deux  ou  trois  jours 
après  avoir  perforé  la  paroi.  Mais  elle  est  loin  d'avoir  atteint  sa  taille 
normale.  Elle  ne  mesure,  en  effet,  nous  l'avons  dit,  que  5  mill.  de  lon- 
gueur, alors  que  les  larves  des  autres  espèces  atteignent  près  du  double 
de  lougueur  avant  de  quitter  leur  demeure.  Mais,  tandis  que  ces  dernières 
se  laissent  immédiatement  choir  à  terre,  et  s'y  transforment  en  chrysa- 
lides, la  larve  de  Nematus  salicis  va  vivre  pendant  plusieurs  semaines 
d'une  vie  aérienne,  sur  l'arbre  même  qui  portait  sa  galle.  On  la  voit 
d'abord  se  rendre  soit  au  centre  du  limbe  d'une  feuille  de  Saule,  et  y 
pratiquer  une  fenêtre,  dans  le  cadre  de  laquelle  on  la  voit  fixée,  l'extré- 
mité postérieure  relevée,  et  cramponnée  à  un  des  bords  de  ce  cadre 
foliaire  à  l'aide  de  ses  pattes  ;  plus  souvent,  elle  attaque  le  bord  du 
limbe  et  le  dévore  avec  avidité. 

Nous  avons  dit  que,  jusqu'ici,  la  larve  était  incolore,  sitôt  qu'elle 
subit  l'action  de  la  lumière,  des  pigments  de  couleur  vive  se  développent 
dans  son  hypoderme.  Ce  fait  avait  déjà  frappé  Camcron  (Note  sur  la 
coloration  et  le  développement  des  Insectes.  Trans.  Entom.SoCf  part.  II, 
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p.  69-79).  En  étudiant  les  larves  de  Nematus  contenues  dans  des  galles 
formées  sur  Salix  purpurea  et  aurita,  larves  qu'il  n'a  pas  déterminées, 
cet  auteur  avait  remarqué  qu'après  la  mue,  qui  survint  à  la  sortie  de  la 
larve  hors  de  la  galle,  cette  larve  prenait  une  couleur  ardoisée,  tandis 
qu'elle  était  absolument  blanche  auparavant. 

Dans  l'espèce  que  nous  étudions,  la  couleur  est  des  plus  vives,  car  la 
larve  se  présente  alors  avec  les  caractères  de  la  larve  adulte,  qui  a 
depuis  longtemps  attiré  l'attention  des  observateurs  par  l'enroulement 
de  son  extrémité  postérieure,  en  point  d'interrogation,  sur  le  bord  du 
limbe  des  feuille^,  où  elle  pratique  de  larges  échancrures. 

La  longueur  de  cette  larve,  à  complet  développement,  est  d'environ 
2  1/2  mill.  et  sa  largeur  de  3  1/2  mill.  Cette  largeur  augmente  un  peu 
sur  le  deuxième  et  le  troisième  anneau  ;  le  premier  anneau  du  corps 
est  un  peu  plus  petit  que  les  deux  suivants  ;  à  partir  du  neuvième  an- 
neau, la  largeur  diminue  progressivement.  La  tête  est  entièrement  noire, 
chitinisée  et  brillante.  Les  trois  premiers  anneaux  possèdent  une  colo- 
ration jaune  intense,  ainsi  que  les  trois  derniers.  Le  milieu  du  corps 
est  d'un  vert  bleuâtre.  Sur  la  face  dorsale  court  une  ligne  noire,  un  peu 
déchiquetée,  qui  commence  au  deuxième  anneau  et  finit  à  l'avant-der- 
nier  ;  il  existe  quatre  rangées  latérales  de  points  noirs,  l'extrémité  du 
clapet  anal  est  noire. 

La  matière  colorante  jaune  des  trois  premiers  et  des  trois  derniers 
anneaux  est  localisée  dans  l'hypoderme,  et  le  tissu  adipeux  sous-jacent, 
mais  imprègne  en  même  temps  la  cuticule  chitineuse  ;  c'est  une  matière 
soluble  dans  l'alcool,  l'éther,  le  sulfure  de  carbone,  et  qui  prend  une 
teinte  violacée,  sous  l'influence  de  l'acide  sulfurique  concentré  ;  la  solu- 
tion alcoolique  examinée  au  microscope  (en  couche  très  mince,  il  est 
vrai)  ne  présente  aucune  bande  d'absorption,  mais  le  spectre  s'estompe 
progressivement  à  ses  extrémités.  Ces  caractères  semblent  nous  auto- 
riser à  regarder  cette  matière  comme  appartenant  au  groupe  des 
pigments  lutéiniques,  et  c'est  un  fait  digne  de  remarque  que  son 
apparition  ne  se  fasse  qu'à  la  lumière.  Ceci  tendrait  à  prouver  que 
l'action  des  radiations  lumineuses  est  indispensable  à  la  synthèse  de 
ce  pigment  lutéinique,  fait  d'ailleurs  d'accord  avec  d'autres  faits  du  même 
genre. 

Quant  au  pigment  verdâtre,  qui,  lui  aussi,  n'apparaît  qu'à  la  lumière, 
ce  semble  bien  être  une  graisse  colorée  ;  il  est  capable,  sous  l'influence 
des  acides,  des  bases  et  de  la  chaleur,  de  donner  une  graisse  jaunâtre; 
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ce  serait  donc  fort  probablement  un  corps  lutéogène,  c'est-à-dire  ca- 
pable d'engendrer  une  luléine  par  sa  décomposition. 

Ces  laits  ne  sont  pas  dépourTus  d'intérêt  au  point  de  vue  de  l'histoire 
générale  des  pigments  chez  les  êtres  vivants. 

Au  bout  de  deux  ou  trois  semaines,  selon  les  conditions  extérieures, 
la  larve  de  Nematus  a  acquis  sa  taille  définitive;  elle  se  laisse  alors 
tomber  à  terre. 

Voici,  croyons-nous,  le  premier  exemple  nettement  observé  d'une 
larve  gallicole  pendant  la  première  partie  de  son  existence,  et  phyto- 
phage à  l'air  libre,  pendant  la  seconde. 

Nous  devons  cependant  ajouter  qu'un  fait  analogue,  bien  que  peu 
précis,  a  été  signalé  par  M.  l'abbé  Eieffer  (Cécidies  de  Lorraine,  Feuille 
des  Jeunes  Naturalistes,  1892,  p.  252).  Une  Tenthrédinide  indéterminée 
produirait  f  sur  le  limbe  des  feuilles  de  la  Ronce,  généralement  à  l'ais- 
selle des  nervures,  un  renflement  jaunâtre,  de  forme  ovalaire,  long  de 
i  1/2  mill.,  dépassant  les  deux  faces  de  la  feuille;  à  la  base,  sur  le 
dessous,  on  remarque  un  petit  pomt  noir;  quand  ces  renflements  sont 
nombreux,  les  nervures  paraissent  plus  ou  moins  contournées.  Enfin,  il 
en  sort,  par  une  ouverture  circulaire  pratiquée  au  sommet,  sur  le  des- 
sous, une  petite  larve  blanche,  de  2  1/2  mill.  de  long,  large  de  1/2  milL, 
à  tête  un  peu  plus  large,  brunâtre,  à  yeux  noirs  et  deux  taches  sombres 
sur  le  front;  le  dos  est  couvert  d'épines  bifurquées  •.  Cette  larve  se 
nourrirait  de  feuilles  qui  paraissent  ensuite  criblées  de  trous,  et  se  mé- 
tamorphose en  terre. 

Les  autres  espèces  gallicoles  du  genre  Nemaius  ne  quittent  la  galle 
qui  les  abritait  que  pour  se  métamorphoser  en  terre;  du  moins,  si 
l'on  s'en  rapporte,  sur  ce  point,  aux  divers  auteurs  qui  se  sont  occupés 
de  ce  groupe.  En  particulier,  pour  N.  caprese,  M.  fieyerinck  est  très 
explicite  sur  ce  point;  sitôt  l'ouverture  pratiquée  dans  la  paroi  de  la 
galle,  f  l'animal  quitte  sa  demeure,  tombe  à  terre,  et  s'y  file  une  coque 
brun  foncé  ••  Il  en  est  de  même  de  N.  salicis  lorsqu'il  quitte  les  feuilles 
de  Saule  qu'il  rongeait,  ce  qui  arrive  vers  le  milieu  de  juillet,  pour  les 
larves  écloses  en  mai. 

Nous  devons  maintenant  nous  poser  la  question  de  savoir  de  quelle 
utilité  peut  être  pour  la  larve,  sa  vie  d'abord  à  l'intérieur  de  la  galle, 
ensuite  à  la  surface  de  la  feuille.  Peut-être  échapperait-elle  difficilement, 
pendant  son  premier  âge,  à  Tatteinte  des  Oiseaux  et  Insectes  carnassiers? 
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Mais,  à  l'état  adulte,  elle  est  encore  plus  visible,  car  elle  ne  présente  guère 
de  mimétisme  par  rapport  à  la  feuille  ;  il  est  vrai  que  certains  Nemati^ 
(que  nous  n'avons  malheureusement  pas  pu  déterminer,  faute  de  les 
avoir  observés  à  l'éiat  adulte)  des  feuilles  de  Salix  capreœ  exhalent,  dès 
leur  jeune  âge,  une  odeur  de  Punaise,  extrêmement  pénétrante,  sitôt 
que  l'on  vient  à  toucher  leur  extrémité  anale,  toujours  relevée. 

L'hypothèse  la  plus  simple  est  peut-être  la  suivante.  La  cécidie  doit 
contenir,  nous  le  verrons  plus  loin,  des  principes  chimiques  diiïérents 
de  ceux  du  limbe,  et  peut-être  ces  principes  sont-ils  nécessaires  à  la 
larve  pendant  sa  jeunesse,  alors  qu'elle  se  contenterait,  à  l'état  adulte, 
de  ceux  renfermés  dans  le  limbe  ? 

Au  mois  d'août,  les  Insectes  parfaits  sortent  de  ces  cocons  contenus 
dans  le  sol,  ils  se  reproduisent  et  donnent  naissimce  à  une  nouvelle 
génération. 

Parmi  les  Insectes  de  la  première  génération,  il  n'y  a  pas  de  mâles,  la 
reproduction  a  donc  lieu  par  parthénogenèse  ;  les  choses  se  passent  pour 
N.  salicis,  comme  pour  2V.  caprex  et  iV.  viminalis.  Il  n'y  a  encore  que 
très  peu  de  mâles  parmi  les  Insectes  de  la  deuxième  génération,  et 
la  parthénogenèse  doit  pouvoir  se  continuer  indéfiniment,  sans  effets 
nuisibles. 

La  durée  du  développement  des  larves  de  deuxième  génération  est 
de  six  semaines  environ,  comme  pour  celles  de  première  génération,  ce 
qui  nous  amène  à  l'automne.  La  reproduction  pourrait  être  compromise 
par  les  premiers  froids,  et  les  feuilles  des  Saules  étant  caduques,  les 
jeunes  larves  nées  en  septembre  ne  pourraient  se  nourrir.  Aussi  n'y 
a-t-il  pas  de  troisième  génération.  Les  Insectes  de  deuxième  génération 
passent  l'hiver  à  l'état  de  nymphe,  emprisonnés  dans  un  cocon  enfoui 
dans  le  sol.  C'est  de  ces  cocons  que  ressortiront,  en  mai  de  Tannée 
suivante,  les  adultes  qui  donnent  naissance  à  la  génération  du  prin- 
temps. 

Le  phénomène  de  parthénogenèse  a  d'ailleurs  été  bien  signalé  chez 
divers  Nematus,  par  Camerou  (toc.  cit.  et  in  Monograph  of  the  BnUsh 
Phytophagous  flymenoptera,  London,  1885,  Roy,  Soc.  —  ZooL  Jahresber., 
1885);  chez  N.  gallicola,  par  Flechler  (Entom.  Month.  Mag.,  XVI,  1880, 
n^  192,  p.  269-70)  et,  en  dernier  lieu,  par  Beyerinck  {loc.  cit.)^  chez 
N.  capreœ  et  viminalis.  Il  n'y  a  d'ailleurs  rien  de  surprenant  à  le  ren- 
contrer chez  les  Hyménoptères,  où  il  est  de  règle  chez  les  Apides,  Ves- 
pidevS,  et  dans  la  génération  agame  des  Cynipides. 
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Remarques  biologiques.  —  La  structure  bistologique  de  la  galle 
Dous  montre  un  parenchyme  très  dense,  presque  sans  méats,  et  il  n'y  a 
sensiblement  pas  de  stomates  à  sa  surface.  La  circulation  de  Pair  se  fait 
donc  très  difficilement  à  Fintérieur  des  tissus  de  la  cécidie.  Dans  ces 
conditions,  on  ne  peut  guère  comprendre  comment  respire  la  jeune 
larve,  alors  même  que  Ton  admet,  qu'a  cause  même  de  son  inaction,  la 
quantité  d*oxygène  qu'elle  consomme  est  extrêmement  faible.  Mais, 
peut-être  y  a-t>il  lieu  de  tenir  compte  de  la  présence,  autour  de  la 
larve,  d'un  parenchyme  exceptionnellement  riche  en  chlorophylle.  Il  y 
a  peut  être,  jusqu'à  un  certain  point,  des  échanges  symbiotiques  entre 
la  larve  et  les  tissus  de  la  cécidie  ;  la  larve  consommant  une  partie  de 
l'oxygène  mis  en  liberté  par  suite  de  la  réduction  de  l'acide  carbonique 
par  le  pigment  chlorophyllien,  et  le  tissu  vert  de  la  cécidie  décomposant 
en  retour  l'acide  carbonique  produit  par  la  respiration  de  la  larve,  pour 
former  des  hydrates  de  carbone.  Mais,  comme  ces  hydrates  de  carbone, 
au  lieu  d'être  entraînés  vers  la  partie  de  la  plante  en  voie  de  formation, 
sont  consommés  sur  place  par  la  larve,  celle-ci  ne  peut  guère  être  con- 
sidérée comme  symbiotique  que  par  rapport  au  tissu  vert  de  la  cécidie, 
considéré  isolément.  Par  rapport  à  l'ensemble  de  la  plante,  la  larve  est 
simplement  un  parasite. 

Nous  voilà  ici  en  présence  d'une  galle  qui  a  acquis  tout  son  développe- 
ment, en  l'absence  de  toute  irritation  produite  par  une  lésion  mécanique 
due  à  un  être  vivant  à  son  intérieur. 

La  production  do  la  cécidie  est,  incontestablement,  sous  la  dépendance 
de  l'inoculation  d'une  matière  toxique  pour  les  cellules  végétales,  d'un 
venin. 

Ici  le  fait  ne  peut  prêter  à  aucune  discussion,  tandis  que,  dans 
nombre  de  cas,  la  vérification  est  au  moins  difficile.  On  sait  que  l'opi- 
nion, jadis  émise  par  M.  H.  de  Lacaze-Duthiers,  sur  la  formation  des  galles 
par  inoculation  d'un  venin,  était  presque  complètement  abandonnée 
jusqu'à  ces  dernières  années.  Mais  il  y  a  lieu  de  supposer,  dans  l'état 
actuel  de  la  science,  que  toutes  les  cécidies  sont  produites  par  l'action 
d'un  liquide  toxique,  sécrété  par  les  animaux  ou  végétaux  cécidiogènes. 
Pour  ce  qui  est  des  zoocécidies,  on  trouve  en  général,  dans  les  animaux 
cécidiogènes,  des  glandes  auxquelles  il  est  légitime  d'attribuer  la  sécré- 
tion du  liquide  toxique,  et  il  suffit  de  rappeler  que,  par  une  analyse 
détaillée  de  Fensembie  des  faits  connus  jusqu'à  ce  jour,  le  professeur 
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A.  Laboulbène  s'est  rallié  à  la  théorie  que  Ton  pourrait  appeler  théorie  de 
la  cécidiogénèse  d'origine  toxique  [C.  R.  Acad,  Se,  mars  1892). 

Il  serait  fort  intéressant  de  savoir  quelle  est  la  composition  chimique 
du  venin  des  Nemaius.  Nous  avons  entrepris  des  recherches  sur  ce 
point,  mais  leur  extrême  difûculté  ne  nous  permet  pas  encore  de  for- 
muler des  conclusions  absolument  précises. 

Avant  nous,  M.  Beyerinck  s'était  posé  la  même  question.  Il  indique 
la  glande  venimeuse  comme  formée  c  d'un  système  de  tubes  ramifiés, 
ressemblant  à  ceux  des  vraies  glandes  venimeuses  des  Guêpes,  Bour- 
dons, Abeilles.  Au  centre  de  ces  tubes,  se  trouve  un  tube  très  fin,  assez 
résistant  pour  maintenir  la  lumière  ouverte,  et  conduire  le  venin  à  la 
vésicule.  Dans  ce  tube,  débouchent  une  multitude  de  petits  tubes  laté* 
raux,  en  nombre  probablement  égal  à  celui  des  cellules  sécrétantes  qui 
existent  dans  la  glande.  La  vésicule,  de  forme  sphérique,  a  un  diamètre 
d'environ  1/2  mill.  ».  Ce  savant  ne  nous  dit  pas  s'il  y  a  lieu  de  distinguer, 
dans  ce  système  do  tubes  ramifiés,  une  glande  impaire  et  un  système 
de  deux  glandes  paires  latérales  ;  il  ne  semble  pas  connaître  l'importance 
qu'a  acquise  cette  distinction  depuis  les  intéressants  travaux  de  Carlet 
sur  le  venin  des  Hyménoptères  et  ses  organes  sécréteurs  (C.  R.,  XCVIII, 
p.  1550,  1884).  Ce  physiologiste  a  démontré  que,  chez  les  Guêpes, 
Abeilles,  Bourdons,  Xylocopes,  Chalicodomes ,  Polistes,  les  glandes 
paires  produisent  un  liquide  acide,  et  la  glande  impaire  un  liquide 
alcalin.  Inoculé  isolément,  l'un  quelconque  de  ces  venins  se  montre 
inactif,  mais  leur  mélange  devient  toxique. 

II  serait  du  plus  haut  intérêt  de  constater  si  les  propriétés  cccidiogènes 
du  venin  des  Hyménoptères  résultent  aussi  du  mélange  de  deux  sécré- 
tions diiïérenles.  Il  y  aurait  déjà  de  fortes  probabilités  en  faveur  de  celte 
hypothèse,  si  on  prouvait  que  l'appareil  sécréteur  du  venin  est  construit, 
chez  les  Hyménoptères  galligènes,  sur  le  type  que  nous  venons  de 
rappeler.  Nous  n'avons  pas  eu  à  notre  disposition  un  nombre  suffisant 
d'Insectes  adultes  pour  combler  cette  lacune.  (L'affirmative  nous  semble 
probable,  a  priori,  car  le  venin  de  Guêpe,  par  exemple,  semble  bien 
jouir  de  propriétés  telles,  que,  non  seulement,  il  irrite  les  éléments  ana- 
tomiques  de  l'organisme  normal  [la  douleur  qui  succède  à  son  inocula^ 
tion  est  la  meilleure  preuve  de  cette  action  irritante],  mais  encore,  il  peut 
provoquer  la  prolifération  de  certains  d'entre  eux  :  les  leucocytes,  qui 
vraisemblablement  sont  attirés,  au  point  d'inoculation  du  venin,  par 
une  véritable  sensibilité  chimiolaclique  pour  ce  dernier.) 
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L'absence  de  la  glande  alcaline  serait  en  fait  des  plus  remarquables, 
car  l'appareil  venimeux  serait  alors  construit  comme  celui  des  Sphé- 
gides,  dont  le  venin  agit  à  la  façon  d'un  anesthésique.  Il  serait  bien 
étrange  de  voir  construits  sur  le  même  type  deux  appareils  venimeux, 
dont  l'un  produit  un  liquide  à  propriétés  anesthésiques  et  l'autre  à  pro- 
priétés cécidiogènes  (c'est-à-dire  un  liquide  tellement  excitant  pour  les 
éléments  anatomiques,  qu'il  les  fait  proliférer),  dans  un  groupe  zoolo- 
gique où  l'uniformité  de  structure  de  l'appareil  venimeux  est  remar- 
quable. 

n  n^est  pas  hors  de  propos  de  remarquer  que  l'étude  de  l'appareil 
venimeux  des  Hyménoptères  galligènes  serait  peut-être  susceptible 
d'éclairer  leur  phylogénie.  On  pourrait  peut-être  ainsi  infirmer  ou  étayer, 
par  des  faits  précis,  une  hypothèse  séduisante,  jadis  formulée  par  Darwin 
(Chigine  des  espèces,  p.  322),  et  qui  consisterait  à  regarder  l'appareil  veni- 
meux des  Hyménoptères,  tels  que  Vespides  et  Apides,  comme  ua  appareil 
transmis  par  leurs  ancêtres  galligènes  et  adapté  à  une  fonction  nouvelle. 
On  pourrait  peut-être  considérer,  dit  Darwin,  l'aiguillon  de  l'Abeille 
c  comme  ayant  existé  chez  quelque  ancêtre  reculé,  à  l'état  d'instrument 
perforant  et  dentelé,  et  s'étant  ensuite  modifié,  sans  se  perfectionner, 
pour  remplir  son  but  actuel.  Le  venin  qu'il  sécrète ,  primitivement 
adapté  à  quelque  autre  usage,  tel  que  la  production  de  galles,  aurait 
aussi  augmenté  de  puissance  >. 

M.  Beyerinck  nous  semble  s'être  singulièrement  aventuré,  en  décla- 
rant que  le  venin  de  Nematus  est  une  matière  protéique,  comparable  à 
l'albumine.  <  Le  venin  des  Guêpes,  déclare-t-il,  est  également  matière 
albuminoïde;  conservé  deux  ans  dans  l'alcool,  il  est  coagulé,  mais 
introduit  dans  une  piqûre,  il  manifeste  une  activité  affaiblie.  >  Bien  que 
l'auteur  ne  précise  pas  sa  pensée,  il  semble  bien  qu'il  admet  avoir 
affaire  à  un  véritable  ferment,  précipité  par  l'alcool,  mais  capable  de  se 
redissoudre  dans  l'eau,  et  en  particulier  dans  le  sang  ou  la  lymphe  qui 
viennent  sourdre  hors  de  la  piqûre.  La  diminution  d'activité  s'expli- 
querait par  ce  fait  que  les  diastases  perdent,  en  partie,  leur  solubilité 
dans  l'eau,  à  la  suite  d'un  contact  trop  prolongé  avec  l'alcool.  Mais  on 
peut  fort  bien  objecter  à  M.  Beyerinck,  que,  si  la  vésicule  à  venin  con- 
tient une  substance  visqueuse,  précipitable  par  l'alcool,  il  ne  s'ensuit 
pas  nécessairement  que  la  matière  toxique  soit  une  toxalbumine.  La 
matière  visqueuse  peut  très  bien  n'être  que  du  mucus,  précipitable  par 
Talcool,  et  la  puissance  toxique  peut  appartenir  à  une  substance  soluble 
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dans  Talcool,  par  exemple  à  une  leucomaïne.  D'après  les  recherches  de 
Carlet,  que  nous  rappelions  plus  haut,  on  peut  presque  conclure  que  la 
matière  toxique  est  un  véritable  sel,  puisqu'il  résulte  de  l'union  de  deux 
substances  :  Tune  acide,  l'autre  alcaline. 

Il  est  vrai  que  ces  résultats  ne  sont  pas  inconciliables  avec  l'hypothèse 
d'une  toxalbumine  dans  le  venin  des  Hyménoptères,  puisqu'on  connaît 
certaines  substances  albuminoïdes  à  l'état  de  véritable  combinaison 
saline  :  l'albuminate  de  potasse,  par  exemple. 

La  cécidiogénèse  d'origine  toxique  une  fois  bien  établie  sur  des  faiu 
précis,  une  question  se  pose.  Le  venin  détermine-t-il  une  altération  soit 
morphologique,  soit  physiologique  dans  les  tissus  normaux?  Autrement 
dit,  les  cellules  de  la  cécidie,  nées  des  cellules  normales  du  mésophylle, 
diffèrent-elles  morphologiquement  ou  physiologiquement  des  cellules 
normales? 

La  solution  de  ce  problème,  remarquons-le,  est  d'une  importance  ca- 
pitale, au  point  de  vue  de  la  biologie  et  de  la  pathologie  générale.  Une 
cécidie  végétale  est  une  véritable  tumeur,  engendrée,  vraisemblable- 
ment dans  tous  les  cas,  par  la  prolifération  d'un  parenchyme  normal, 
soumis  à  l'action  d'un  composé  toxique,  sécrété  par  l'animal  ou  la  plante 
cécidiogène.  Or,  il  n'y  a  aucune  barrière  entre  les  phénomènes  biolo- 
giques des  animaux  et  des  végétaux.  Un  grand  fait  de  pathologie  cellu- 
laire, constaté  sur  un  végétal,  peut  éclairer  d'un  jour  singulier  des 
faits,  jusqu'ici  inexpliqués,  de  la  pathologie  cellulaire  de  tel  ou  tel 
animal,  et  môme  de  l'Homme. 

Il  est  essentiel  de  rappeler  que  nombre  de  savants  admettent  aujour- 
d'hui que  la  pathogénie  des  tumeurs  malignes  des  Mammifères,  vulgai- 
rement désignées  sous  le  nom  de  cancers,  s'explique  par  le  parasitisme . 
intra-cellulaire  de  certains  Sporozoaires,  voisins  des  Coccidies.  Mais 
cette  hypothèse  est  loin  d'être  acceptée  par  tous  les  analomo-patholo- 
gistes,  et  nombre  d'entre  eux  regardent  les  corps  intra-cellulaires, 
interprétés  comme  Coccidies,  comme  des  formations  anormales  de  la 
cellule  elle-même. 

Si  l'étude  d'une  cécidie  végétale  permet  de  prouver  quo  la  simple 
inoculation  d'une  substance  toxique  est  capable  de  faire  proliférer  un 
tissu  normal,  en  lui  faisant  revêtir  certains  caractères  morphologiques 
particuliers,  le  problème  de  pathologie  humaine  pourra  peut-être  être 
envisagé  sous  un  jour  nouveau.  En  se  plaçant  au  point  de  vue  de  la 
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biologie  générale,  rien  dès  lors  d'illogique  à  admettre  que,  chez  les 
Mammifères,  la  prolifération  anormale  d'un  tissu  épithélial  peut  se  pro- 
duire sons  la  simple  influence  d'une  substance  toxique.  Ceux  donc  qui 
auraient  des  raisons  de  révoquer  en  doute  la  théorie  palhogénique  para- 
sitaire des  tumeurs  humaines,  pourraient  invoquer  la  pathogénie  d'ori- 
gine toxique  (c'est-à-dire  une  véritable  aulo-intoxication),  en  se  fondant 
sur  des  faits  bien  établis  de  pathologie  végétale. 

Remarquons,  d'autre  part,  que  la  théorie  de  la  pathogénie  toxique 
n'est  pas  inconciliable  avec  la  théorie  parasitaire,  car  on  pourrait  égale- 
ment admettre  que  le  composé  toxique  est  élaboré  par  le  parasite  (la 
Coccidie  dans  le  cas  actuel). 

En  tous  cas,  à  quelque  point  de  vue  quo  Ton  se  place,  la  théorie  de  la 
cécidiogénëse  toxique,  bien  établie  par  les  faits  que  nous  venons  d'étu- 
dier, est  d'une  importance  incontestable  pour  la  biologie  tout  entière. 
Ce  sera  là,  nous  l'espérons,  une  excuse  suffisante  à  alléguer  à  ceux  qui 
seraient  tentés  de  nous  reprocher  cette  incursion  sur  un  domaine  étran- 
ger à  l'Entomologie. 

Les  tissîis  de  la  cécidie  présentent-ils  des  caractères  morphologiques 
particuliers  ? 

Tel  est  le  premier  point  que  nous  devons  élucider. 

L'étude  comparative  détaillée,  que  nous  avons  faite  plus  haut,  des 
tissus  de  la  cécidie  et  de  la  feuille  normale,  nous  a  révélé  des  différences 
notables  entre  ces  deux  tissus. 

Le  tissu  vert  central  de  la  cécidie  est  formé,  nous  l'avons  vu,  d'un 
parenchyme  homogène,  parcouru  par  des  faisceaux  fibro-vasculaires, 
presque  réduits  à  leurs  trachées,  et  accompagnés  d'une  zone  péricyclique 
peu  développée. 

M.  Beyerinck  tend  à  regarder  ce  tissu  central  comme  l'homologue  du 
cylindre  central  des  tiges  et  des  racines. 

Si  cette  opinion  est  justifiée,  la  différence  morphologique  entre  la 
feuille  et  la  cécidie  est  considérable,  et  cette  dernière  doit  être  regardée 
comme  une  véritable  tige,  née  aux  dépens  de  la  feuille.  Nous  nous  trou- 
verions donc,  fait  très  remarquable  au  point  de  vue  de  la  morphologie 
botanique,  en  présence  d'un  appendice  :  la  feuille,  portant  un  axe  :  la 
cécidie. 

La  cécidie  devrait  être  considérée  comme  l'homologue  de  ces  inflo- 
rescences cpiphylles,  que  l'on  tend  aujourd'hui  à  considérer  comme  de 
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véritables  ramifications  d'un  membre  aplati,  le  pbyllôme  (Voir  De  Can- 
doll.e,  Inflorescences  épiphylles,  Genève,  1891).  Ce  serait  là  une  vue 
absolument  nouvelle  et  inattendue  sur  la  nature  morphologique  des 
cécidies  foliaires. 

c  Dans  la  cécidie,  dit  M.  Beyerinck,  le  contraste  entre  ce  tissu  vert 
central  et  les  autres  parties  est  beaucoup  plus  prononcé  que  la  différence 
entre  les  tissus  correspondants  de  la  feuille  non  modifiée,  de  sorte  que 
la  somme  des  changements,  déterminés  par  la  production  de  la  galle, 
doit,  au  point  de  vue  anatomique,  être  jugée  très  importante.  > 

Pour  résoudre  cet  intéressant  problème,  il  est  nécessaire  de  \etear  un 
coup  d'œil  sur  la  structure  anatomique  de  la  tige  de  Salix  babykmicoj 
afin  de  pouvoir  la  comparer  à  celle  de  la  cécidie. 

Une  tige  jeune  de  S.  babylonica(êigée  de  deux  mois  environ)  présente, 
en  allant  de  la  périphérie  vers  le  centre  : 

Épiderme  à  cuticule  assez  épaisse,  à  parois  externes  et  latérales 
épaissies  (d'où  la  forme  d'un  fer  à  cheval)  et  lignifiées.  —  Absence  de 
poils. 

Couche  corticale  collenchymateuse  de  cinq  à  six  assises. 

Couche  corticale  parenchymateuse,  dont  les  éléments  obovales,  régu- 
liers, à  parois  épaissies,  laissent  entre  eux  des  méats  accentués,  et,  çà 
et  là,  de  véritables  lacunes.  Dans  cette  couche,  existent  quelques  mâcles 
sphériques  d'oxalate  de  chaux. 

Zone  péricyclique  discontinue,  formée  de  fibres  lignifiées»  à  lumeu 
étroit. 

Zone  libérienne  à  éléments  onduleux,  avec  quelques  mâcles. 
Zone  cambiale. 

Bois  à  vaisseaux  assez  larges,  polyédriques,  dépourvus  de  fibres  ;  pa-^ 
renchyme  ligneux  à  éléments  polygonaux  à  parois  minces.  Vaisseaux 
et  parenchyme  sont  également  lignifiés.  Rayons  médullaires  à  éléments 
parenchymateux,  plus  allongés  radialement,  également  lignifiés. 

A  leur  pointe  interne,  les  faisceaux  primaires  proéminent  chacun 
dans  une  petite  plage  de  parenchyme  à  éléments  petits,  non  différenciés. 

Moelle,  formée  d'une  couche  périphérique,  plus  épaisse  en  face  des 
faisceaux  primaires,  à  éléments  petits,  polygonaux,  sans  méats,  et  d'une 
couche  interne  et  centrale,  d'un  parenchyme  à  éléments  sphériques,, 
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avec  méats,  à  parois  ponctuées,  légèrement  épaissies.  Tous  les  éléments 
médullaires  sont  lignifiés. 

Cette  structure  connue,  nous  pouvons  conclure  que  le  tissu  de  la 
galle  n'offre  nullement  une  différenciation  comparable  à  celle  de  la  Uge, 
même  relativement  jeune. 

Mais  on  ne  manquerait  pas  de  nous  faire  une  objection.  La  comparai- 
son doit  être  établie  entre  la  cécidie  et  la  tige  en  voie  de  différenciation, 
la  différenciation  ultérieure  de  la  tige  ne  pouvant  pas  infirmer  Thomo- 
logie  établie  entre  elle  et  la  cécidie. 

La  tige  de  S.  babylonica,  en  voie  de  différenciation,  nous  offjre  un 
épiderme,  muni  d*épaississements  externes  en  fer  à  cbeval,  et  prolongé 
en  nombreux  poils,  longs,  unicellulaires,  acérés,  à  large  cavité,  à  paroi 
mince  et  incolore.  Il  n'y  a  pas  de  différences  notables  entre  la  zone  cor- 
ticale et  la  zone  médullaire,  reliées  Tune  à  Tautre  par  les  rayons  mé- 
dullaires. Tout  au  plus  peut-on  dire  que  le  parenchyme  médullaire  a 
des  éléments  plus  volumineux  que  le  parenchyme  cortical. 

Il  n'existe  ni  zone  péricyclique,  ni  zone  endodermique  différenciées. 
D'ailleurs,  dans  la  tige  plus  figée,  à  moins  de  se  payer  de  mots,  et  de 
dire  que  l'endoderme  est  virtuel,  il  est  impossible  de  distinguer  une 
assise  endodermique. 

Rien  de  particulier  à  dire  des  faisceaux  fibro-vasculaires  en  voie  de 
différenciation. 

Remarquons  cependant  qu'ils  sont  disposés  en  cercle  régulier,  tandis 
qu'ils  sont  à  peine  orientés,  suivant  plusieurs  cercles  concentriques 
dans  la  cécidie. 

La  chlorophylle  n'existe  dans  la  tige  jeune  que  dans  la  zone  corticale, 
tandis  qu'elle  communique  une  teinte  verte  à  la  zone  centrale  de  la 
cécidie.  On  pourra,  il  est  vrai,  nous  répondre  que  la  chlorophylle  du 
Saule  exige,  pour  se  développer,  l'action  des  radiations  qui  sont  arrêtées 
dans  la  tige  par  l'opacité  de  la  couche  corticale,  tandis  que  la  couche 
périphérique  de  la  cécidie  ne  les  absorbe  pas. 

L'absence  des  stomates  à  la  surface  de  la  cécidie  est  une  objection 
plus  grave,  car  ils  existent  sur  Tépiderme  de  la  tige  très  jeune.  Quant 
aux  poils,  ils  existent  sur  les  deux  organes,  bien  qu'ils  soient  rares  sur 
4a  cécidie. 

La  différence  entre  la  cécidie  et  la  feuille  est,  certes,  beaucoup  plus 
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accusée,  comme  le  lait  remarquer  M.  Beyerinck,  par  suite  de  l'absence 
de  parenchyme  en  palissade  dans  la  cécidie.  De  plus,  la  struclure 
du  limbe  est  unifaciale,  bifaciale  au  contraire  est  celle  de  la  cécidie. 
Mais  retournons  l'objection,  au-devant  de  laquelle  nous  allions  tout  à 
l'heure. 

La  cécidie,  dirons-nous,  est  un  tissu  peu  différencié  ;  si  on  Thomo- 
logue  à  la  tige,  par  la  comparaison  avec  la  tige  en  voie  de  différencia- 
tion, il  faut  la  séparer  de  la  feuille  par  l'observation  de  cette  dernière, 
non  pas  à  l'état  adulte,  mais  à  l'état  de  différenciation.  Or,  à  cet  état, 
elle  sera  composée,  comme  le  méristème  de  la  tige,  d*un  parenchyme 
homogène,  où  vont  se  différencier  des  faisceaux.  A  cet  état,  très  jeune, 
il  n'y  a  donc  pas  plus  de  différence  entre  la  cécidie  et  la  feuille  qu'entre 
la  cécidie  et  la  tige.  La  galle  est  un  tissu  embryonnaire  ou  peu  s'en 
faut,  et  ressemble  à  tout  tissu  embryonnaire,  c'est-à-dire  purement 
parenchymateux. 

Nous  nous  garderons  bien  d'avoir  recours,  pour  séparer  la  cécidie  de 
la  feuille,  à  la  disposition  des  faisceaux,  symétriques,  par  rapport  à  un 
axe  dans  la  première,  par  rapport  à  un  plan  dans  la  seconde,  car  il  est 
bien  prouvé  aujourd'hui  que  cette  différence  d'orientation  n'est  dû  qu'à 
des  conditions  toutes  mécaniques. 

Il  semble  donc  que  l'homologie  établie  par  M.  Beyerinck,  entre  la 
cécidie  et  la  tige,  est  des  plus  contestables.  La  comparaison  entre  la 
cécidie  et  la  racine  ne  mérite  pas  de  nous  arrêter  plus  longuement,  les 
conclusions  seraient  identiques. 

Avant  de  quitter  le  point  de  vue  morphologique,  on  pourrait  encore 
se  poser  la  question  de  savoir  si  l'action  du  venin  ne  serait  pas  sus- 
ceptible d'imprimer  des  caractères  particuliers,  sinon  à  l'ensemble  de 
l'organe,  au  moins  aux  éléments  anatomiques  qui  le  constituent.  La 
réponse  est  négative  :  les  éléments  parenchymateux  de  la  cécidie  ne 
présentent  aucune  particularité  différentielle  d'avec  les  éléments  d'un  pa- 
renchyme banal.  C'est,  d'ailleurs,  la  question  qui  a  jadis  été  posée  pour 
les  tumeurs  cancéreuses  des  animaux  :  existe-t-il  un  élément  anato- 
mique  particulier,  caractéristique  de  ces  tumeurs?  Le  problème  est 
aujourd'hui  résolu  par  la  négative,  il  n'y  a  pas  de  cellule  cancéreuse, 
différente  des  éléments  normaux  de  l'organisme. 

Passons  au  point  de  vue  physiologique. 

La  pathologie  générale  nous  enseigne  qu'un  élément  anatomique, 
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tout  en  ne  présentant  aucune  altération  morphologique,  constatable  dans 
l'état  actuel  de  la  science,  peut  voir  son  fonctionnement  physiologique 
profondément  altéré. 

En  particulier,  pour  ce  qui  est  des  substances  chimiques  dues  à  l'acti- 
vité vitale  de  cet  élément,  la  nature  de  ces  substances  peut  être  totale- 
ment changée,  sans  qu'aucune  modification  morphologique  ne  se  soit 
manifestée. 

On  doit  donc  se  demander  si  le  venin  versé  par  l'Insecte  dans  le 
parenchyme  foliaire  n'a  pas  déterminé,  dans  les  éléments  de  ce  paren- 
chyme, devenu  cécidie,  une  perturbation  de  leur  chimisme. 

Le  problème  est  assez  délicat  à  résoudre  à  l'aide  des  cécidies  déve- 
loppées sur  les  plantes,  telles  que  les  Saules,  dont  les  principes  chi- 
miques ont  été  relativement  peu  étudiés;  l'étude  des  cécidies  des 
Chênes  se  prête  mieux  à  la  solution  de  ce  problème,  car  Tétude  de  leurs 
tannins  est  plus  avancée. 

Bien  que  la  question  sorte  un  peu  du  domaine  de  l'Entomologie  pure, 
nous  croyons  intéressant  de  la  poser  ici. 

Il  a  été  une  époque  (où  d'ailleurs  l'intérêt  biologique  de  cette  question 
n'avait  attiré  l'attention  d'aucun  auteur)  où  la  question  était  tranchée 
par  l'affirmative. 

Wagner,  en  efTet,  divisait  les  tannins  en  deux  classes  :  les  tannins 
pathologiques  et  les  tannins  physiologiques.  Les  tannins  pathologiques 
étaient  spéciaux  aux  galles  et  présentaient  des  caractères  particuliers 
(dédoublement  par  fermentation,  ou  action  des  acides  faibles,  c'est-à- 
dire  par  hydratation,  en  acide  gallique  et  glucose  —  production  d'acide 
pyrogallique  par  décomposition  par  la  chaleur).  Les  tannins  physiolo- 
giques, au  contraire,  existaient  seuls  dans  les  tissus  normaux  des 
végétaux,  et  se  distinguaient  nettement  des  précédents  (absence  d'acide 
gallique,  quand  on  les  soumet  à  la  fermentation  —  production  de 
pyrocatéchine,  au  lieu  d'acide  pyrogallique  par  la  distillation  sèche). 

Cette  classification  des  tannins  est  infirmée  aujourd'hui,  que  l'on  ne 
regarde  plus  le  tannin  de  la  noix  de  Galle  comme  un  glucoside,  et 
depuis  que  Stenhouse  (.4nn.  Chim.  Pharm,,  45-11)  a  montré  que  l'acide 
tannique  du  Sumac  {Rhus  coriaria),,  donne,  comme  le  tannin  de  la 
noix  de  Galle,  de  Tacide  gallique  par  hydratation  ;  lequel  acide  donne, 
par  dislillation  sèche,  de  l'acide  pyrogallique. 

Malgré  ces  faits,  le  problème  reste  encore  intact,  car  il  doit  être  posé 
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en  ces  termes  (en  prenant  pour  exemple  les  composés  tanniques)  :  le 
tannin  d'une  cécidie  a-t-îl  la  même  formule  de  constitution  chimique 
que  le  tannin  normal  de  la  feuille  ?  Si  la  réponse  est  négative,  nous 
conclurions  que  Faction  d'un  composé  toxique  est  capable  d'amener, 
dans  le  parenchyme  de  la  feuille,  une  modification  notable  du  chimisme 
de  ce  parenchyme,  modification  qui  serait  la  caractéristique  chimique 
de  la  cécidie. 

n  va,  sans  dire^  que  la  question  pourrait  être  posée  dans  les  mêmes 
termes,  pour  toute  autre  substance  contenue  dans  la  feuille.  Par  là, 
nous  arriverions  à  découvrir  les  altérations  produites  par  le  venin  des 
Insectes  galligènes  sur  le  protoplasme  des  éléments  anatomiques  de  ces 
plantes. 

Cette  altération  semble  d'autant  plus  probable,  a  priori,  que  nous 
voyons  les  cellules  de  l'organisme  animal  rester  troublées  profondément 
dans  leur  fonctionnement,  la  suite  de  l'introduction  dans  l'organisme  de 
substances  éminemment  toxiques.  Pour  nous  en  tenir  aux  venins, 
chacun  sait  qu'une  morsure  de  Crotale,  par  exemple,  peut  être  suivie, 
pendant  plusieurs  années,  de  troubles,  attribuables  sans  doute  à  une 
véritable  intoxication  chronique  due  à  la  viciation  des  phénomènes  nu- 
tritifs, accomplis  dans  l'organisme  animal,  à  la  suite  de  l'introduction  du 
venin. 

M.  Beyerinck  nous  a  donné  sur  ce  point  des  vues  originales,  mais 
qui  ne  nous  semblent  pas  devoir  être  acceptées  sans  réserve. 

c  Le  venin,  nous  ditril,  détermine-t-il  une  altération  persistante  du 
protoplasme,  soit  en  le  modifiant  chimiquement,  soit  en  s'accroissant 
lui-même  avec  ses  propriétés,  à  l'instar  des  matières  vivantes,  ou  bien 
la  quantité  est-elle,  pour  chaque  cécidie,  un  apport  fixe,  qui  est  bientôt 
consommé  par  le  fait  de  l'accroissement  anormal,  après  quoi,  le  proto- 
plasme non  modifié  dans  sa  constitution  chimique  peut  revenir  à  l'état 
initial  ?  • 

Une  seule  hypothèse  nous  semble  être  acceptable  :  l'altération  persis- 
tante ou  temporaire  des  propriétés  anormales  du  protoplasme  par  suite 
de  l'action  toxique  du  venin.  L'accroissement  de  ce  dernier  serait  chose 
absolument  surprenante;  la  vie  n'existe  pas  sans  un  substratum,  elle 
n'est  que  l'attribut  d'un  élément  figuré,  et  l'on  ne  voit  pas  d'élément 
anatomique  dans  le  venin  des  N&matus.  Il  faudrait,  pour  accepter  cette 
hypothèse,  admettre  que  le  venin  n'agit  que  parce  qu'il  contient  des 
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êtres  très  petits,  susceptibles  de  se  multiplier.  On  songe  immédiatement 
aux  Bactéries. 

On  s'est  demandé  également  pour  les  Tenins  des  Serpents,  si  les  acci- 
dents qu'ils  déterminent  ne  seraient  pas  dus  à  ce  qu'ils  contiennent  des 
Bactéries,  susceptibles  de  se  développer  dans  lé  corps  des  animaux, 
inoculés  par  les  venins.  Celte  hypothèse  n'a  plus  guère  aujourd'hui  de 
partisans. 

Quant  au  venin  du  Nematus  salicis,  il  est  pur  de  tout  germe  bacté- 
rien ou  autre  ;  une  gouttelette  de  ce  venin,  examinée  aussitôt  après  sa 
sortie  de  l'appareil  venimeux,  se  trouve  dépourvue  de  tout  élément 
figuré,  et  aucune  méthode  de  coloration  ne  permet  d'y  déceler  la 
moindre  Bactérie. 

Est-il  légitime  de  supposer  que  le  tissu  de  la  cécidie  consomme  pour 
son  accroissement  le  venin  déposé  ù  son  intérieur,  et,  une  fois  cette 
consommation  laite,  est  susceptible  de  revenir  à  l'état  initial  ?  Au  point 
de  vue  chimique,  ce  retour  à  l'état  initial  est  encore  à  prouver.  D'ail- 
leurs, c'est  méconnaître  des  faits  absolument  généraux  en  biologie,  que 
de  se  croire  forcé  d'invoquer  semblable  hypothèse.  Certains  poisons, 
minéraux  par  exemple,  ne  sont-ils  pas  susceptibles  d'imprimer  une 
déviation  de  la  nutrition,  à  tel  ou  tel  élément  anatomique,  déviation 
IHïrsistante,  pendant  un  temps  plus  ou  moins  long,  alors  que  toute  trace 
du  poison  a  été  éliminée.  Si  le  protoplasme  de  la  cécidie  est  modifié, 
du  fait  du  venin,  cette  modification  peut  parfaitement  persister,  sans 
(lu'oo  soit  contraint  d'admettre  la  multiplication  du  venin  ou  son  ab- 
sorption, absolument  comme  s'il  s'agissait  d'un  aliment. 

M.  Beyerinck  a  cherché  ù  prouver  que  la  matière  cécidiogèue  (autre- 
ment dit  le  venin)  ne  peut  ni  s'accroître  elle-même,  ni  créer  un  nou- 
veau protoplasme  susceptible  de  reproduction,  en  montrant  que,  en  cas 
de  surdéveloppement  de  cette  galle,  on  voit  reparaître  les  caractères  de 
Torgane  d'où  la  cécidie  est  née.  Le  savant  hollandais  a  montré,  par 
divers  exemples  (sur  lesquels  nous  n'insterons  pas,  puisqu'il  ne  s'agit 
(|ue  de  galles  produites  par  des  Nematus)  qu'une  cécidie,  produite  par 
une  tige  feuillée,  se  change,  en  cas  de  croissance  dépassant  le  degré 
ordinaire,  en  rameau  feuille  parfaitement  normal  ;  une  racine  modifiée 
par  cccidiogénèse  se  change,  dans  les  mêmes  circonstances,  en  racine 
normale,  une  feuille  en  feuille,  etc. 

De  plus,  si  une  cécidie  donne  naissance  à  un  organe  hétérogène,  par 
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rapport  à  Torgane  mère  de  la  cécidie,  cette  néoformation  ne  diffère  pas 
des  parties  homologues  normales. 

En  effet,  les  galles  de  Saiix  babylonicUf  produites  par  N.  saliciSr  ne 
pourrissent  pas  ou  guère  l'hiver,  et,  sur  ce  point,  nos  recherches  sont 
confîrmatives  de  celles  de  M.  Beyerinck  sur  les  cécidies  de  N.  cap^-eir 
sur  Salix  caprex.  Par  contre,  nous  n'avons  pu,  comme  lui,  assister 
au  printemps  à  un  nouvel  accroissement  de  ces  galles,  et  à  leur  ver- 
dissement En  les  stratifiant  dans  un  soi  sableux,  elles  se  sont  désorga- 
nisées, au  bout  d'un  temps  fort  long,  il  est  vrai. 

M.  Beyerinck  a  été  plus  heureux  dans  ses  recherches,  et  a  pu  obtenir 
une  véritable  bouture  de  galle,  au  moins  dans  un  cas,  où  il  aurait  vu  la 
cécidie  donner  naissance  à  une  racine  à  structure  normale»  proémi- 
nente dans  sa  cavité  ;  fait  d'autanl  plus  remarquable  que  personne,  jus- 
qu'à ce  jour,  n'a  encore  pu  obtenir  de  boutures  de  feuilles  de  Saule. 

Mais  en  serrant  celte  expérience  d'un  peu  près,  que  prouve-t-elle  ? 
Que  la  cécidie  donne  naissance  à  un  organe  doué  de  caractères  morpho- 
logiques particuliers,  mais  cela  ne  prouve  pas  que  son  protoplasme  ne 
jouisse  pas  de  propriétés  particulières,  et  en  particulier,  d'un  chimisme 
spécial.  Les  divers  membres  de  la  plante  sont  caractérisés  par  l'agence- 
ment des  tissus,  et  non  par  les  propriétés  particulières  des  éléments  de 
ces  tissus.  Dans  bien  des  tiges,  le  parenchyme  cortical  ne  différera  que 
fort  peu  du  parenchyme  du  mésophylle,  au  point  de  vue  morphologique 
(tout  au  plus  par  ses  contours  et  l'épaisseur  des  membranes),  et,  dans 
bien  des  cas,  il  n'en  différera  nullement  par  ses  propriétés  physiolo- 
giques, mais  c'est  l'agencement  de  ces  parenchymes,  par  rapport  aux 
autres  tissus,  qui  caractérise  le  membre. 

Le  véritable  problème  :  à  savoir,  l'action  du  venin  sur  les  propriétés 
physiologiques  du  protoplasme,  ne  peut  donc  recevoir,  de  ces  expé- 
riences, aucune  solution. 

Si  les  cécidies  foliaires  ressemblent  à  d'autres  organes  de  la  plante, 
ce  sera,  certes,  surtout  aux  fruits.  La  définition  que  Guibourt  donnait 
jadis  des  galles  avait  peut-être  une  valeur  biologique  autre  que  celle 
d'une  comparaison.  «  Une  galle,  disait-il,  est  un  fruit  anormal  dont  la 
graine  est  un  Insecte.  > 

De  fait,  l'aspect  de  certaines  cécidies  rappelle  à  s'y  méprendre  la 
forme  d'un  fruit,  et  il  y  a  peut-être,  entre  ces  deux  organes,  plus  qu'une 
simple  analogie.  Les  cécidies  semblent  souvent  contenir  des  principes 
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chimiques  seiubhbles  à  ceux  qui,  dans  le  corps  de  la  plante,  ne  se  dé- 
veloppent que  dans  le  fruit  f^e  lait  semble  surtout  net  pour  les  matières 
coloranles. 

C'est  ainsi  que,  dans  le  bcdégar  des  Rosiers,  les  poils  qui  recouvrent  la 
cécidie  contiennent  des  chromoleuciles,  absolument  semblables,  comme 
forme  et  réactions  chimiques,  à  ceux  contenus  dans  la  paroi  hypertro- 
phiée du  réceptacle,  que  Ton  appelle  vulgairement  le  fruit  du  Rosier  : 
le  cynorrhodou.  Il  s'agit  probablement  là  d'un  pigment  lutéinique,  plus 
ou  moins  voisin  de  la  carotline. 

Le  fait  est  encore  plus  net  pour  les  pigments,  vraisemblablement 
d'origine  tannique,  qui  donnent  à  certaines  galles,  en  particulier  à  celles 
du  Chêne,  leur  éclatante  couleur  rouge.  En  général,  ces  pigments  tan- 
niques,  ainsi  que  Font  démontré  les  recherches  de  M.  A.  Gautier, 
prennent  naissance  dans  la  feuille,  et  en  passant  dans  le  fruit,  ils 
s  oxydent  et  revêtent  alors  leur  teinte  rouge  intense  (le  fait  a  été  bien 
démontré  pour  le^s  pigments  de  la  Vigne).  Si  on  détruit  tous  les  fruits, 
ou  qu'on  arrête,  dans  la  feuille,  le  courant  séveux  de  retour  qui  se  rend 
aux  parties  supérieures  de  la  plante,  ces  pigments  tanniques  s'accu- 
mulent ^  s'oxydant  dans  la  feuille,  et  leur  communiquent  leur  teinte 
si  intense.  Nous  avons  déjà  indiqué  que  la  leinto  pourprée  de<  cécidies 
de  Nematus  était  très  probablement  due  à  des  pigments  tanniques  ana- 
logues. 

Au  point  de  vue  morphologique,  d*ailleurs,  la  différence  n'est  |ias 
très  grande  entre  la  structure  de  notre  oécidie  et  celle  de  la  paroi  d'un 
carpelle. 

Mais,  puisque  la  cécidiogénèse  est  très  vraisemblablement,  dans  tous 
les  cas,  sous  la  dépendance  de  l'actiou  exercée  sur  le  protoplasme  par 
un  produit  de  sécrétion  de  l'être  cécidiogène,  nous  sommes  logique- 
ment conduit  à  admettre  que  Tanalogie  entre  la  cécidie  et  un  fruit  doit 
être  due  à  ce  que  les  éléments  anatomiques  de  ces  deux  organes  (qui 
représentont  tous  deux  une  modification  des  parenchymes,  surtout 
foliaires)  subissent  l'action  modificatrice  des  mêmes  causes.  Or,  le  tissu 
de  l'ovaire  est  traversé,  au  moment  de  la  fécondation,  par  un  véritable 
parasite,  le  tube  pollinique,  et  nous  sommes,  d'après  l'étude  des  cé- 
cidies, amené  à  conclure  que,  très  probablement,  le  cachet  particulier, 
surtout  au  point  de  vue  chimique,  imprimé  au  carpelle,  au  moment  où 
il  devient  paroi  du  fruit,  est  sous  la  dépendance  d'une  ou  de  plusieurs 
substances  chimiques,  sécrétées  par  le  tube  pollinique. 
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M.  Beyerinck,  dans  les  réflexioDS  biologiques  qui  suivent  son  inté- 
ressante étude,  sur  les  galles  de  K  cajneœ,  ne  semble  pas  avoir  été 
frappé  de  cette  analogie  entre  fruit  et  cécidie,  analogie  déterminée., 
semble-t-il,  par  les  produits  excrétés  par  un  être  parasite.  Mais  la  céci- 
diogénèse,  d'origine  toxique,  lui  a  suggéré  des  idées  du  même  ordre, 
qui  nous  semblent  appelées  à  éclairer  d*un  jour  bien  nouveau  la  bio- 
logie générale  des  divers  tissus,  aussi  bien  animaux  que  végétaux. 

«  Si  des  enzymes  protoplasmiques  (nous  dirions  pour  ne  rien  pré- 
juger des  substances  chimiques),  nous  dit-il,  agissent  dans  la  formation 
des  cécidies,  il  doit  en  être  de  même  lorsqu'un  point  végétatif  donne 
naissance  à  une  feuille  ;  mais,  dans  ce  dernier  cas,  Tenzyme  protoplas- 
inique  sera  sécrétée  par  le  protoplasme  lui-même,  tandis  que,  dans  le 
premier  cas,  la  sécrétion  est  due  à  Tlnsecte.  » 

Ces  vues,  toutes  théoriques,  mais  d'une  envergure  puissante,  nous 
semblent  devoir  être  modiflées  dans  un  certain  sens.  On  pourrait  objec- 
ter que,  si  une  feuille  diflfère  d'une  tige,  ces  différences  ne  tiennent  pas 
seulement  à  la  réaction  différente  (vis-à-vis  des  agents  extérieurs)  du 
protoplasme  des  éléments  foliaires  et  de  celui  des  éléments  caulinaire^, 
mais  aussi  à  la  position  même  de  ces  éléments.  C'est  ainsi  que  la 
pesanteur,  par  exemple,  n'exercera  pas  une  action  identique  sur  l'axe 
et  sur  l'appendice  qu'il  supporte. 

Pour  échapper  à  semblable  objection,  il  suffirait,  nous  semble-t-il, 
de  modifier  ainsi  l'hypothèse.  Ce  sont  des  substances,  élaborées  par  le 
protoplasme  des  tissus  en  voie  de  différenciation,  qui  impriment  aux 
divers  éléments  de  ces  tissus  leur  mode  de  réaction  particulier  aux 
agents  extérieurs,  et  le  chimisme  spécial  à  chacun  d'eux. 

Hypothèse  hardie,  assurément,  et  aventurée,  ajouteront  certains. 

Mais  on  ne  pourra  pas  contester  que  semblable  hypothèse  ne  soit 
susceptible  de  rendre  à  la  science  l'incontestable  service  de  suscittT  des 
recherches  (fussent-elles  de  réfutation)  dans  une  voie  absolument  nou- 
velle et  féconde,  tout  porte  à  le  croire. 

Les  problèmes  que  soulève  l'étude  de  la  cécidiogénèse  sont  d'un  tel 
intérêt  pour  la  biologie  générale,  que  l'on  voudra  bien  nous  pardonner, 
d'èlre,  en  les  esquissant,  quelque  peu  sorti  du  domaine  de  l'Entomologie 
pure. 
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Séance  du  26  avril  1893. 


HISTERID>E 

Par  Geo.  LEWIS. 

i.  Platysoma  CoNFrcii  Mars.  —  Hué,  Pnomh-Penh. 

2.  P.  ODiosuM  Mars.  —  Mylho. 

3.  HisTER  GHiNENSis  Queos.  —  Hup,  Pnomh-Penh. 

4.  H.  LUTARius  Er.  —  Saigon. 
o.  H.  sQUALiDus  Er.  —  Saïgon. 

6,  H.  coBLESTfs  Mars.  —  Mylho. 

7.  Epiebus  Delalnayi  Lewis.  —  E.  Delaunayi  Lew.,  The  EnL  raoûL 
Mag.,  1890,  p.  106,  —  EUipticus,  conveœus,  niger,  nitidus;  antennis 
pedibusque  rufis  ;  fronte  inter  oculos  parum  convexa,  clypeo  impi'esso; 
pronoto  stria  marginali  intégra  tmuiter  punctulato  lateribus  punctis 
majoribus  irUermixUs;  elytris  striis  tmuiter  crenatis,  1-i  integri», 
Ij-G  basi  abreviatis,  inter stitiis  evidenter  punctulatis;  propygidio  parce 

(I)  Voir  U'  mémoire  {Cicindelidae  et  Elaleridae,  par  Ed.  Fleutiaux),  Annales 
1889,  p.  137;  —  2*  mémoire  {Hydrocanthares,  par  le  ly  M.  Régimbart),  An- 
nales 1889,  p.  147;  —  3*  mémoire  {Carabidae,  par  H.-W.  Bâtes),  Annales 
1889,  p.  261  ;  —  4«  mémoire  (Cryptocéphalides,  Clytrides  et  Eumolpidesy  par 
Éd.  Lefèvre),  Annales  1889,  p.  287;  —  5*  mémoire  (Galerucidae  eiAUicidae, 
par  E.  Allard),  Annales  1889,  p.  303;  —  6»  mémoire  (Sagridae,  Crioceridae, 
Chrysomelidae,  Hispidae,  par  le  0'  J.  Baly),  Annales  1889,  p.  485;  —  7«  mé- 
moire {hhipidoceridae,  Dascillidae,  Malaeodermidae,  par  J.  Bourgeois),  An- 
nales 1890,  p.  161  ;  —  8*  mémoire  (Malacodermala,  Cleridae,  Lyctidae,  Ero- 
lylidae,  Endomychidae,  Cassididae,  Cocdnellidae,  par  H.  S.  Gorham),  Annales 
1891,  p.  397  ;  —  9«  mémoire  [Bupresiidae,  par  J.  R.  H.  Nervoort  Yan  de  Poil), 
Annales  1892,  p.  17  ;  —  10*  mémoire  {Cureulionidaef  Brenthidae,  par  le  D'  J. 
Faust),  Annales  1892,  p.  505;  —  H*  mémoire  {Coléoptères  Hétéromères,  par 
L.  FùlrmaireJ,  Annales  1893,  p.  19;  —  12*  mémoire  {Clytrides  et  Eumolpidet, 
par  Éd.  Lefèvre),  Annales  1893,  p.  lll  ;  —  13*  mémoire  (Longicomes,  p?r 
Aug.  Lameere],  Annales  1893,  p.  281. 
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et  grosse  punctato,  pygidio  apice  Ixvi;  prostemo  angulato  bistriato,  striis 
subparallelis,  antice  leviter  divaricatis;  mesostemo  laie  emarginato,  stria 
intégra  antice  tenue  impressa,  siibtilissiîne  punctulata  ;  tibiis  antinis  ser- 
rulatis,  posticis  ciliatis.  —  Long.  2  Wjk  mill. 
Cochinchine  :  Mylho  (do  la  Perraudiftre). 

8.  Saprinus  ovalis  Mars.  —  Pnomh-Penh,  Tourane,  Qiii-Nhon. 

9.  S.  siNiE  Mars.  —  Hué,  Qui-Nhon. 

10.  Paromalus  khongius  Mars.  —  Hué.  » 


PHALACRID>E 

Par  F.  GUILLEBEAU. 

Ijltoehras  Erichson. 

4«anicle  des  palpes  maxillaires  cylindrique;  l***^  article  des  palpes 
labiaux  plus  long  que  le  2*",  le  3*  ovale  ;  dernier  article  des  antennes 
allongé;  élytres  avec  une  seule  rainure  subsulurale,  la  suture  non 
rebordée  ;  saillie  mésosternale  dépassant  les  hanches  intermédiaires  ; 
!<:■'  article  des  tarses  postérieurs  aussi  long  ou  plus  long  que  tous  les 
autres  réunis;  éperons  des  tibias  distincts;  les  tarses  postérieurs  plus 
longs  que  les  antérieurs. 

il.  Litochrus?  latiatemus,  n.  sp.  —  Subhémisphérique,  d'un 
noir  brillant,  les  angles  postérieurs  du  corselet  et  le  sommet  des  élytres 
à  peine  rougeâtres,  antennes  et  pattes  ferrugineuses. 

Tête  à  ponctuation  fine,  serrée,  Tépistome  arrondi  au  sommet,  échan- 
cré  contre  rœil.  Articles  4  à  7  des  antennes  subégaux,  le  8*  plus  large, 
la  massue  assez  large,  le  dernier  article  plus  court  que  les  deux  précé- 
dents réunis.  Corselet  à  ponctuation  plus  fine  que  celle  de  la  tête,  les 
angles  postérieurs  droits,  la  base  très  distinctement  bisinuée,  rebordét» 
u  milieu.  Écusson  à  côtés  faiblement  arqués,  le  sommet  obtus.  Élytres 
avec  de  très  fines  stries  bordées  au  côté  interne  par  une  très  fine  ligne 
de  points,  les  intervalles  avec  des  points  confus  à  peine  distincts,  les 
côtés  obliquement  ridés,  avec  deux  ou  trois  stries  plus  fortement  ponc- 
tuées ;  rainure  subsuturale  commençant  au-dessous  du  premier  tiers. 

Dessous  d'un  brun  de  poix,  la  partie  intercoxale  du  prostemum  assez 
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large,  déprimée  au  sommet  pour  rex^voir  la  saillie  métasternale  ;  meta- 
sternum  avec  une  ligne  sous-fémorale  prolongée  anguleusement  en 
arrière,  longitudinaleroent  réticulée  sous  les  cuisses,  pubescent  et  fine- 
ment ponctué  au  milieu  jusque  sur  la  saillie,  qui  est  grande,  large  et 
atteint  le  premier  quart  postérieur  du  bord  apical  des  hanches  anté- 
rieures ;  bord  apical  du  prosternum  mutique.  Abdomen  à  ponctuation 
serrée  et  distincte,  surtout  au  milieu,  la  pubescence  jaune  et  dépassant 
le  bord  apical  des  segments.  Cuisses  antérieures  étroites,  les  intermé- 
diaires pubescentes  et  distinctement  ponctuées.  Les  pattes  postérieures 
manquent.  —  Long.  1  2/3  mil!. 
Hué,  1  exemplaire. 

Il  est  bien  douteux  que  cette  espèce  appartienne  aux  Litochrus.  Erich- 
son  dit  que  les  espèces  de  ce  genre  ont  les  antennes  des  Phalacrus,  ce 
qui  n'est  pas  le  cas  ici.  La  ligne  sous-fémorale  rapprocherait  celte  espèce 
dos  Eustilbus  ;  mais  ses  palpes,  dont  le  4*^  article  est  cylindrique,  ne 
permettent  pas  de  la  rapporter  à  ce  genre  ni  aux  Olibi-us,  Les  pattes 
postérieures  manquant,  il  n'est  pas  possible  de  lui  donner  une  place 
certaine. 

Heter^lltas,  n.  gen. 

^'^  article  des  palpes  maxillaires  ovoïde;  une  rainure  subsuturale; 
suture  non  rebordée  ;  dernier  article  de  la  massue  antennale  plus  court 
que  les  deux  précédents  réunis  ;  tibias  postérieurs  grêles,  coupés  obli- 
quement au  sommet  ;  éperons  grêles,  allongés  ;  tarses  postérieurs  plus 
longs  que  les  antérieurs,  le  1'"'  article  plus  long  que  tous  les  autres 
réunis. 

12.  H.  humilia,  n.  sp.  —  En  ovale  large,  assez  convexe,  entière- 
ment d'un  ferrugineux  testacé,  antennes,  palpes  et  pattes  testacés. 

Tète  à  ponctuation  extrêmement  fine,  l'épistome  distinct,  tronqué  au 
sommet,  échancré  contre  l'œil.  Massue  antennale  ovale-oblongue,  les 
articles  du  fimicule  i  à  4  distinctement  plus  larges  que  5  à  8.  Corselet 
presque  lisse,  les  angles  postérieurs  droits,  vifs,  la  base  distinctement 
bisinuée,  non  rebordëe.  Bcusson  obtus  au  sommet,  les  côtés  un  peu 
arqués.  Élylres  avec  des  vestiges  de  rangées  de  points  en  arrière  et  sur 
les  côtés  et  de  petites  réticulalions  transverses  à  peine  distinctes  ;  la 
rainure  subsuturale  commençant  au-dessous  du  premier  quart. 

Partie  intercoxale  du  prosternum  fortement  rétrécie  dans  sa  première 
moitié,  élargie  et  déprimé  en  forme  de  demi-cuvette  à  son  bord  apical 
pour  recevoir  la  saillie  mésostemale.  Mélastemum  avec  une  très  fine 
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ponctuation  et  une  fine  pubescence  ;  la  saillie  peu  large,  allongée,  lisse, 
arrondie  et  rebordée  au  sommet,  qui  atteint  le  tiers  postérieur  des 
hanches  antérieures.  Abdomen  à  pubescence  jaune  fine,  à  ponctuation 
très  fine  et  très  serrée.  Cuisses  antérieures  à  peine  échancrées,  les 
autres  très  finement  pubescentes  et  très  finement  réticulées.  Tous  les 
tibias  grêles;  les  éperons  postérieurs  longs,  lins  et  subégaux.  —  Long, 
i  i/4-1  3/4  mill. 

Tonkin  :  Hué  ;  Tourane. 

13.  H.  THORACicus  Fleutiaux.  —  Olibnis  thoracicm  Fleutiaux,  Ann. 
Soc.  ent.  Fr.,  i887,  p.  61.  —  Ovale,  atténué  en  arrière,  convexe;  tête, 
corselet,  marge  externe  et  sommet  des  élylres  d'un  testacé  rougeatre; 
le  reste  des  élytres  d'un  noir  de  poix  ;  antennes,  palpes  et  pattes  tes- 
tacés. 

Tête  à  ponctuation  extrêmement  fine,  à  peine  distincte,  côtés  de  Tépi- 
stome  en  ligne  oblique,  le  bord  médian  arrondi  ;  mandibules  très  fine- 
ment dentées  près  du  sommet.  Corselet  ponctué  comme  la  têle,  les 
angles  postérieurs  droits,  la  base  fortement  bisinuée,  très  finement 
rebordée  au  milieu,  le  lobe  large,  arrondi.  Écusson  d'un  brun  rougeâlre, 
arqué  sur  les  côtés,  arrondi  au  sommet.  Élylres  presque  lisses,  avec  de 
très  fines  réticulations  transverscs,  plus  apparentes  vers  le  sommet  ;  la 
rainure  subsuturale  commençant  au  second  quart  de  la  longueur,  la 
suture  non  rebordée. 

Dessous  :  tête,  proslernum  et  abdomen  testacés  ;  métasternum  d'un 
ferrugineux  obscur,  longitudinalement  sillonné  au  milieu,  finement 
pubescent  et  très  finement  ponctué  au  milieu  ;  le  lobe  large,  bien  arrondi 
au  sommet,  finement  et  également  rebordé.  Cuisses  antérieures  non 
échancrées  ;  dans  les  pattes  intermédiaires,  les  éperons  des  tibias  sont 
allongés,  le  l*'  article  des  tarses  grêle,  plus  long  que  tous  les  suivanLs 
réunis  ;  de  même  dans  les  tarses  postérieurs,  qui  sont  plus  longs,  les 
éperons  plus  inégaux.  —  Long.  1  1/4  mill. 

Hué,  1  exemplaire  (Fleutiaux);  Sumatra,  1  exemplaire  (A.  Grouvelle). 

Eustllbus  Sharp  (1). 

14.  E.  pubicoxis,  n.  sp.  —  En  ovale  large,  atténué  en  arrière, 
d'un  brun  de  poix  rougeatre,  quelquefois  entièrement  rougeatre  ;  an- 
tennes, palpes  et  pattes  testacés. 

(I)  Voir  pour  les  caractères  de  ce  genre  :  Les  Phalacrides  du  Venesuela 
(Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1893,  p.  291). 
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Tête  à  ponctuation  extrêmement  une.  Antennes  ù  articles  5  à  8  plus 
larges  que  3  et  4,  à  peine  plus  longs  que  larges,  la  massue  ovale-oblongue, 
le  dernier  article  plus  large,  plus  court  que  les  deux  précédents  réunis. 
Corselet  à  ponctuation  extrêmement  fine,  les  angles  postérieurs  droits, 
vifs,  la  base  à  peijie  bisinuée,  non  rebordée,  étroitement  rembrunie. 
Ëcusson  assez  grand,  les  côtés  droits,  le  sommet  aigu.  Éljtres  avec  de 
très  fines  stries,  les  intervalles  à  peine  convexes,  avec  des  points  très 
lins,  confus  sur  les  deux  premiers  intervalles  du  disque,  presque  en 
lignes  sur  les  autres,  les  côtés  très  finement  alutacés,  la  suture  avec 
une  ligne  de  points  ù  peine  distincts,  la  suture  non  rebordée  ;  la  rainure 
subsuturale  commençant  au  second  tiers  de  la  longueur.  Partie  inter- 
coxale  du  prosternum  étroite,  rétrécie  au  milieu  des  hanches,  le  bord 
apical  très  finement  et  brièvement  sétosellé. 

MésosteruuHi  bien  apparent,  presque  aussi  long  que  le  bord  apical 
médian  du  prosternum  est  large,  plus  large  que  la  saillie  métasternale, 
qu'il  déborde  anguleusement  de  chaque  côté.  Méiastemum  très  finement 
ponctué  au  milieu,  faiblement  pubescent,  alutacé  sous  les  cuisses,  avec 
une  ligne  sous-fémorale  anguleuse,  continuée  en  arrière  par  un  fin  sillon 
qui  n'atteint  pas  la  base;  la  saillie  ne  dépassant  pas  les  hanches,  assez 
large  et  tronquée  droit  au  sommet.  Abdomen  à  pubesceuce  rare,  très 
fine,  à  peine  distinctement  ponctué.  Hanches  antérieures  parsemées  de 
très  petites  soies,  très  courtes,  brillantes.  Cuisses  antérieures  ù  peine 
échancrées,  les  autres  avec  une  très  fine  et  très  courte  pubesceuce,  à 
\mne  distinctement  ponctuées.  Tibias  grêles,  les  postérieurs  tronqués 
droit  à  Textrémité,  les  éperons  très  petits.  —  Long.  1  1/4  niill. 

Tonkin  :  Hué. 

lo.  E.  breviaternua,  n.  sp.  —  En  ovale  court,  convexe,  arrondi, 
d'un  brun  rougeâtre,  plus  clair  sur  la  tête,  le  corselet  et  les  épaules  ;  le 
dernier  tiers  des  élytres  d'un  testacé  rougeâtre  au  côté  externe  et  au 
sommet,  non  contre  la  suture.  Antennes,  palpes  et  pattes  testacés. 

Tête  avec  une  ponctuation  très  fine,  l'épistome  échancré  contre  l'œil. 
Antennes  à  massue  oblongue,  le  dernier  article  aussi  long  que  les  deux 
précédents  réunis,  les  articles  4  à  7  du  funicule  un  peu  plus  longs  que 
larges,  le  8'  transverse.  Corselet  avec  une  ponctuation  à  peine  distincte, 
lt*s  angles  postérieurs  droits,  vifs,  la  base  bisinuée,  non  rebordée,  très 
étroitement  rembrunie.  Écusson  à  côtés  arqués,  le  sommet  un  peu  obtus. 
Klylres  avec  de  très  fines  rangées  de  points  réguliers,  les  intervalles 
avec  une  autre  rangée  de  points  beaucoup  plus  fins,  plus  irréguliers, 
plus  écartés  les  uns  des  autres,  plus  faibles  au  sommet  et  sur  les  côtés, 
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la  suture  non  rebordée  ;  la  rainure  subsuturale  commeoçaDt  au  seoond 
tiers  de  la  longueur,  ponctuée,  les  points  continuant  jusqu'à  la  base. 

Partie  intercoxale  du  prosternum  étroite,  faiblement  rétrécie  au  milieu 
des  hanches,  le  bord  apical  garni  de  quelques  soies  rigides,  fines.  Méso- 
sternum  court,  formant  comme  un  large  rebord  à  la  saillie  mésostemale, 
qu*il  déborde  de  chaque  côté,  couvert  de  poils  très  fins  et  courts.  Méla- 
sternum  très  finement  ponctué  et  pubescent  au  milieu,  très  finement 
alulacé  sous  les  cuisses,  avec  une  ligne  sous-fémorale  anguleuse,  courte 
en  arrière  ;  la  saillie  courte,  ne  dépassant  pas  les  hanches,  tronquée 
droit  au  sommet.  Abdomen  brillant,  finement  ponctué.  Les  cuisses  à 
pubescence  fine,  à  ponctuation  extrêmement  fine  ;  les  antérieures  à  peine 
échancrées  ;  tibias  postérieurs  tronqués  presque  droit  au  sommet,  épe- 
rons petits,  égaux.  —■  r^ong.  1  1/2  mil!. 

Tonkin.  1  exemplain'. 

Ctrouvelleos  Guillebeau,  Bull.  Soc.  ont  Fr.,  1892,  p.  cxxxrv. 

f  article  des  palpes  maxillaires  cylindrique,  deux  fois  aussi  long  que 
le  3®,  qui  est  subtransverse,  le  4*^^  allongé,  subsécuriforme,  aussi  long 
que  les  deux  précédents  réunis  ;  épistome  distinctement  échancré  au- 
dessus  de  rinserlion  des  antennes,  qui  est  visible,  vu  d'au-dessus; 
massue  antennale  triarliculée,  le  1"  article  plus  long  que  le  2*^,  qui  est 
subtransverse,  le  dernier  acuminé  au  sommet,  moins  long  que  les  deux 
suivants  réunis  ;  bord  postérieur  médian  du  prosternum  s'avançant  au 
delà  des  hanches  antérieures  au-dessus  du  mésostemum,  finement 
rebordé  ;  mésoslernum  déprimé  dans  sa  partie  antérieure,  qui  est  relevée 
au  milieu  et  brièvement  sillonnée,  les  bords  du  sillon  carénés  et  les 
côtés  avec  une  fovéole  arrondie  assez  large;  dans  sa  seconde  moitié, 
apparent  et  caréniforme  et  se  prolongeant  en  arrière  entre  les  hanches 
intermédiaires  dans  leur  première  moitié;  colles-ci  rapprochées;  prolon- 
gement métasternal  court,  angulaire,  ne  dépassant  pas  la  moitié  des 
hanches  intermédiaires  ;  tarses  postérieurs  de  cinq  articles  apparents, 
plus  longs  que  les  antérieurs,  le  l^''  article  plus  court  que  le  2*,  qui  est 
subégal  au  3*,  le  V  court,  bilobé. 

16.  O.  prostemalia,  n.  sp.  —  Forme  en  ovale  large,  arrondie  en 
arrière,  noir,  à  reflet  métallique  bleuâtre  ;  le  bord  antérieur  de  Tépi- 
stome,  les  bords  antérieur  et  postérieur,  étroitement,  les  côtés  et  les 
angles  postérieurs  du  corselet,  la  marge  externe  et  le  dernier  quart  des 
élytres,  d'un  ferrugineux  rougeâlre. 

Tête  iransverse, à  ponctuation  très  fine,  peu  distincte;  palpes  ferrugi- 
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neux  ;  anieones  ferrugiDeuses,  le  1*^'  article  de  la  massue  plus  long  que 
le  ty  qui  est  subtransverse,  le  dernier  moins  long  que  les  deux  précé- 
dents réunis,  acuminc  au  sommet.  Corselet  convexe,  presque  lisse  sur 
le  disque,  très  finement  ponctué  sur  les  côtés,  avec  quelques  points  plus 
gros,  très  clairsemés,  rebordé  sur  les  côtés,  non  à  la  base,  qui  est 
presque  droite,  le  sommet  avec  un  rebord  finement  ponctué,  les  angles 
postérieurs  droits,  non  émoussés.  Écusson  moyen,  lisse,  les  côtés  légè- 
rement arqués.  Élylres  convexes,  fortement  striés-ponctuës  sur  toute 
leur  largeur,  sans  rainure  subsuturale,  la  suture  non  rebordée,  les 
interstries  planes,  lisses. 

Dessous  d*un  ferrugineux  obscur  ;  le  mélasteinum  noirâtre,  mal,  fine- 
ment ponctué,  chagriné.  Les  pattes  d'un  ferrugineux  plus  clair,  ro- 
bustes; les  tibias  élargis  à  Textrémité,  qui  a  une  couronne  de  soies 
courtes  et  serrées,  et  des  éperons  épais,  très  courts,  un  peu  plus  longs 
que  les  soies  de  la  couronne  ;  cuisses  ponctuées-réticulées.  —  F^ong. 
3  1/2  mill. 

Saïgon,  1  seul  exemplaire. 

Ce  genre  est  voisin  du  genre  Ochrolitus  Sharp,  dont  il  diffère  par 
le  4**  article  des  palpes  maxillaires  qui  n'est  pas  cylindrique,  le  i**"  article» 
des  tarses  postérieures,  qui  est  très  long  dans  les  Ochrolitus,  et  les  élytres 
sans  rainures  subcostales  et  régulièrement  slriés-ponctués,  tandis  qu'il 
v  a  une  rainure  subsuturale  chez  les  Ochrolitus. 


N  IT  IDU  Ll  DiE 

Par  A.  GROUVELLE. 

17.  Carpopwlus  humehalïs  Fabr.  —  Annam  :  Qni-Nhon. 

18.  C.  FovEicoLLis  Miirr.  —  Hué. 

19.  C.  puxcTATi's  Fleul.  —  Hué. 

"ÈO.   C.   MARGINELLUS  MotS.  —  Hué. 

21.  c.  BiGUTTATUS  Mots.  —  Hué. 

22.  c.  DïMiDiATis  Fabr.  —  Saïgon. 

23.  EpuRiEA  LATissiMA  Rcilt,  —  Cochinchiue  :  Mytho. 

24.  Haptoxcura  sfbquadrata  Reitt.  —Annam (de  BeauchôueJ. 

25.  H.  RBFLExicoLUs  Mots.  —  Toukin  (do  Beauchêne). 

26.  IsGHiENA  var.  peninsularis  Grouv.  —  Hué. 

27.  Pria  dkplanata  Reitt.  —  Tonkin  (de  Beauchêne). 

28.  Lasiodactylus  pardalis  Reitt.  —  Tourane. 
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TEMNOCHILID>E 

Par  A.  LÉVEILLÉ. 

29.  Tenbbrioides  mauritanica  Lin.  —  Qui-Nhon. 

30.  AcROPs  BiHMANicA  Lév.,  AuD.  Mus.  civ.  Gen.,  1888,  p.  607.  — 
Pho-binh-gia,  un  exemplaire  pris  par  le  lieutenant  Florentin. 

Diffère  du  type  que  j'ai  sous  les  yeux  par  une  taille  et  une  convexité 
un  peu  plus  grandes.  La  couleur  plus  foncée  et  les  taches  plus  rem- 
brunies sont  vraisemblablement  dues  à  un  séjour  prolongé  dans  Talcool 
ou  dans  la  sciure  humide.  N'ayant  pu  étudier  qu'un  seul  individu,  il 
m'est  impossible,  quant  à  présent,  de  voir  autre  chose  qu'une  variété 
accidentelle  de  A.  birmanica. 

COLYDIID>E,  CUCUJIO>E, 

CRYPTOPHAGID>E.    LATRIDIID>E,    DERMESTID>E, 

MYCETOPHAGID>E,  BYRRHID/E  &  PARNID>E. 

Par  A.  GROUVELLE. 
GOLYDIIDiE. 

31.  CoLOBicus  PARiLis  Pasc.  —  Pnomh-Penh  (Cambodge). 

32.  Cbbia  rugosa  Pasc.  — Pho-binh-gia  (Tonkin  sept.). 

33.  Trachypholis  Erichsoni  Reilt  —  Hué. 

34.  Dastarcus  helophoroides  Fairm.  —  Hué. 

35.  BoTHRiDEREs  NOCTURNDS  Pasc.  —  Pnomh-PtMili. 

36.  B.  RHYsoDOiDES  Pasc,  —  Pnomh-Penh. 

GUGUJIDiE. 

37.  Hectarthrum  brevifossum  Newm.  —  Pnomh-Penh. 

38.  LiEMOTMBTUs  PERRUGiNEUS  Gerst.  —  Hué. 

39.  Inopeplus  venustus  Gest.  —  Mylho,  Hué. 

40.  Lsemophlœus  speoiosua,  n.  sp.  —  Elongato-ovatus,  depres- 
sus,  nitidus,  glaber;  capite  prothoraceque  mstamo-testaceis  ;  elytris 
iestaceis;  antennis  elongatis,  clam  nulla;  capite  punctato,  antice  tri- 
sinuato,  in  longitudinem  striato,  labro  producto  ;  prothorace  traubvei'so, 
basin  versus  angiistato,  punctatOy  utrinque  profunde  unistriato  ;  scutello 
triangulari;  elytris  ovatis,  ad  apicem  separatim  rotundatis,  quinque 
punctatO'Striatis,  lateribus  carinatis,  —  Long.  2  1/2  mi  11. 


Digiti 


izedby  Google 


(9)  Cutujidie,  Cryptophagidœ  de  Vlndo-Chine.  381 

Ovale  allongé,  relativement  large,  déprimé,  brillant,  glabre,  testacc 
un  peu  rembruni  ;  tête  et  prothorax  cl*un  roux  testacé  un  peu  sombre. 
Antennes  atteignant  les  deux  tiers  de  la  longueur  du  corps,  sans  massue 

apparente;  deuxième  article  plus  court 
que  le  troisième.  Tête  déprimée,  à  ponc- 
tuation assez  forte,  peu  serrée;  marge 
antérieure  trisinuée;  strie  interanten- 
naire  nulle  ;  sur  le  disque,  une  courte 
strie  longitudinale  ;  labre  saillant.  Pro- 
thorax de  moitié  aussi  long  que  large  en 
avant,  rétréci  à  la  base,  un  peu  moins 
fortement  ponctué  que  la  tête,  surtout 
sur  le  disque  et  vers  la  base,  longitudi- 
nalement  strié  de  chaque  côté  et  im- 
pressionné versk-  nnlieu  de  la  strie,  du  côté  externe;  bords  latéraux 
arqués,  étroitement  relevés.  Écusson  transversal,  triangulaire,  lisse. 
Ëlytres  ovales,  aussi  largt^  à  la  base  que  le  prothorax  en  avant,  arron- 
dis séparément  au  sommet  ;  cinq  stries  sur  le  disque,  strie  humérale 
plus  enfoncée,  intervalles  ponctués  ;  épaules  dentées  ;  marges  latérales 

carénées. 
Annaro. 
41.  LiEMOPHLOEis  PCsiLLUS  Schùnh.  —  Mytho. 

W.   PSAMMOBCUS  TRIMACILATUS  MolS.  —  Hué. 

43.  SiLVAXLs  suRiNAMENsis  Lin.  —  Mytho. 

44.  s.  TRiANGULUs  Reitt.  —  Mytho,  Hué. 

4o.  Cathartus  advkxa  Waltl.  —  Pnomh-Penh,  Tourane. 

CRYPTOPHAGID-ffi. 

46.  LoBERLs  MiNUTrs  Fleut.  —  Hué,  Saigon,  Mytho,  Tourane. 

Il  faut  rapporter  au  genre  Loberus  Lee.  l'Insecle  décrit  par  M.  E.  Fleu- 
liaux  sous  le  nom  de  Crotrhia  minutai  (Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1887,  p.  68). 

47.  Lioberus  dubius,  n.  sp.  —  Oblmigo-ovatus,  convexus,  nitidus; 
capite  prothoraceque  rufo-ochraceis  ;  elytris  luteis,  sutura  shicte  infus- 
cala  ;  p'othorace  transverso,  antice  posticeque  angustato  ;  angulis  antkis 
incrassatis,  margine  postico  leviter  bifoveolato  ;  elytris  seriatim  pilosis, 
punctatO'StriatiSy  striis  ad  apicm  obsoletis.  —  Long.  2  mill. 

Ovale  allongé,  brillant.  Tête  et  prothorax  d'un  roux  jaunâtre.  Klytres 
d'un  jaune  un  peu  plus  clair,  étroitement  enfumés  le  long  de  la  suture. 
Pattes  et  antennes  testacées.  Premier  article  de  la  massue  des  antennes 
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plus  «troil  que  les  suivants.  Prolhorax  plus  de  deux  fois  plus  large  que 
long,  présentant  sa  pius  grande  largeur  vers  le  premier  quart  basilairc^ 
plus  rétréci  au  sommet  jusqu'à  la  base  ;  angles  anté- 
^   rieurs  et  poslérieui*s  subarrondis,  les  premiers  légère- 
ment épaissis  ;  disque  avec  quelques  gros  points  très 
î  '  espacés  et  quelques  longs  poils  couchés  ;  impression 

I    transversale  de  la  base  arrêtée  de  chaque  côté  à  une 
S    petite  fossette  limitée  par  un  repli;  marges  latérales 
rel)ordées,  légèrement  relevées,  plus  fortement  ponc- 
tuées que  le  disque.  Élytres  garnis  de  longs  poils 
dressés  disposés  en  séries,  plus  larges  à  la  base  qur* 
le  pmlhorax,  ponctués-striés  ;  stries  très  atténuées  vers  le  sommet. 
Hué. 

LATRIIDIDiE. 

V8.  Myrmbcoxknus  picinus  Aube.  —  Mytho. 

MYCETOPHAGID^. 

49.  TYPHiKA  FtTMATA  Lin.  —  Qui-Nhon. 

DERMESTIDiG. 

50.  Dkrbiestes  cAOAVBRimJs  Fabr.,  var.  domksticus  Gtjna.  —  Pnuuih- 
Penh. 

TH.  Attagenus  japonicls  ReitL  (?;.  —  Mytiio. 

52.  -Ethriostoma  sparsuta  Heilt.  —  Qui-Nhon,   Mylho,   Tourane, 
Saigon. 

53.  Trogoderma  sp.  n.  (?).  —  Myttio,  Pnomh-Penh,  (jui-Nhon. 

54.  Thaumaglossa  rufocapillata  Redtenb.  —  Hué. 

Il  faut  rapporter  à  cette  espèce  Anthrenus  ovalis  Fleul.  [Anu.  Soi . 
ent.  Fr.,  1887,  p.  62). 

BYRRHIDiE. 

55.  Ghblonarium  adspersutum  Chevr.  —  Cochiuchino. 

56.  G.  fflRTUM  Fleut.  —  Hue. 

PARNiDiE. 

57.  PaghypaRnus  tonkinbus  Fainn.  —  Hué* 
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Voyage  de  M.  E.  Simon  à  Fîle  de  Ceylan 

(Jaii¥ier— février  flSOt) 
5«  Mémoire  (f) 

NITIDULID/E,   TEMNOCHIUD>E.  COLYDIID>E. 
RHYSODID>E  &  CUCUJID>E 

Pai-  A.  GROUVELLE. 


Séance  du  22  février  189». 


NITIDULIDiE. 


1.  Gilleeus  Simoni,  n.  sp.  —  Elof^gùtissimus 
paraltelus,  suhconvexus,  nitidas,  glaber,  aier;  anteii 
nis  clava  ewcepta,  pedibusqne  plus  minusve  piceis^ 
apice  segmentorum  abdominis  rufo-marginato  ;  capite 
prothoraceque  dense  profondeque  punciatis  ;  protho- 
race  subquadrato,  angulis  anticis  et  posticis  rotun- 
datis;  sctttello  triangulari;  elytris  punctatO'Striatis, 
striis  ad  apiceiu  conftms.  —  Long.  6  mill. 

Très  allongé,  parallèle,  légèrement  convexe,  bril- 
lant, glabre,  noir.  Antennes,  sauf  la  massue  et  Far- 
licle  basilaire,  d'un  rout  de  poix.  Tête  et  prothorax 
densément  et  profondément  ponctués;  points  du 
prothorax  plus  allongés,  souvent  confluents.  Protho- 
rax à  peine  transversal,  rétréci  au  sommet;  bords 
latéraux  arqués;  angles  antérieurs  et  postérieurs 
arrondis.  Écussou  triangulaire,  éparsement  ponctué 
à  la  base.  El  y  1res  plus  longs  que  larges  ensemble, 
ponclués-striés  ;  intervalles  pointillés,  surtout  vers 

(1)  Veir  !«'  mémoire  (Liste  des  Brentkides,  par  le  D'  A.  Sennt},  Annatas 
1892,  p.  523  ;  —  2«  mémoire  (Dityscidae  et  Gyrinidae,  par  le  D' M.  Régimtert) , 
Annales,  1893,  p.  99  ;  —  3*  mémoire  [Formicides,  par  C.  Bmery),  Annales  1893, 
p.  1Z9,  pi.  6;  —  4»  mémoire  {Cicindelidae  et  Etaler idae,  par  Ed.  Fleuliaux;, 
Annales  1893,  p.  279. 

Ann.  Soc.  ent.  Pr.,  1893.  —  Décembre  1893. 
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la  base  ;  poncluation  des  stries  confuse  au  sommet.  Segments  abdomi- 
naux étroitement  bordés  de  roux  au  sommet,  densément  et  profondé- 
ment ponctués  ;  dernier  segment  excavé  longitudinalement  de  chaque 
côté  ;  marge  apicale  fmement  denticulée. 

Dessous  noir,  pattes  d*un  brun  de  poix,  segments  abdominaux  fine- 
ment bordés  de  roux.  Sillons  antennaires  profonds,  convergents,  arrêtés 
un  peu  avant  la  base  des  yeux.  Saillie  prosternale  en  spatule,  bordée 
d'une  frange  de  poils  dorés.  Métasternum  ponctué,  longitudinalement 
sillonné.  Poncluation  de  Tabdomen  plus  dense  et  plus  forte  que  celle  du 
métasternum. 

Nuwara-Eliya. 

2.  Carpophilus  flavipes  Murr.  —  Kandy. 

ÎJ.  G.  MARGiNELLUs  Mots.  —  Kandv,  Matale. 

^.  G.  LURiDUs  Er.  —  Kandy,  Matale. 

.").  Haptonclra  reflexigollis  Mots.  —  Golombt). 

6.  LoRDiTEs  GLABRrcoLA  Gand.  —  Nawalapitya. 

7.  Stelidota  MULTiGUTTATA  Rcitt.  —  Golombo. 

8.  Macrol'ra  orienta  lis  Nietner,  —  Golombo. 
l).  Pria  deplaxata  ReilU  —  Malale. 

10.  GiRcoPEs  suBQUADRATCs  Mots.  —  Kaudy. 

TEMNOGHILIDiE  (1;. 

11.  Ancyrona  lanlginosa  Mots.,  Bull.  Nat,  Mose.,  186.S,  II,  p.  o06. 
—  \uwara-Eliya,  1  exemplaire. 

GOLYDIIDiE. 

12.  Tarphiosoma  echinatum  WoII.  —  Maturala. 

13.  GoLOBicus  RUGULOSLS  Pasc.  —  Xawalapilya. 

14.  Trachypholis  Erichsoni  Reitt.  —  Golombo,  Malale,  Nawalapitya. 

15.  Ocholiasa  bicolor,  n.  sp.  —  Elongata,  paraîlela,  convexa,  ni- 
lidaj  glabra,  subnigra  ;  antenniSf  pedibuSy  elytris  prœter  suturant  UsUi- 
reis  ;  capite  prothoraceque  dense  punctatis  ;  hoc  quadrato  basin  versus 
angustato,  utrinque  prope  angulos  posticos  impresso;  scutello  trans- 
verso;  elytris  pumtato-striatis,  humeris  dentaiis,  — Long.  2  l/2mill. 

Allongé,  parallèle,  convexe,  brillant,  glabre,  noirâtre;  antennes, 
pattes,  élytres,  sauf  la  suture,  noirâtres.  Antennes  courtes.  Tête  et  pro- 
thorax densément  et  assez  fortement  ponctués  ;  marge  antérieure  de  la 

Par  M.  A.  Léveillé. 
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léle  irooquée.  Prolhorax  un  peu  plus  lar^o  que  la  tèle  y  compris  les 
yeux,  faiblement  transversal,  un  peu  rélréci  à  la  base  ; 
angles  antérieurs  arrondis,  postérieurs  subaigus;  marges 
latérales  arrondies;  une  impression  de  chaque  côté  vers 
les  angles  postérieurs.  Écusson  transversal,  faibleraeut 
ponctué.  Élytres  en  ovale  très  allongé,  de  la  largeur  du 
prothorax,  faiblement  atténués  vers  le  sommet,  arrondis 
ensemble  au  sommet,  ponclués-striés,  dentés  aux  épaules; 
strie  sulurale  profondément  enfoncée  au  sommet,  les 
autres  atténuées  ;  intervalles  avec  quelques  poiuts  épars  ; 

un  rudiment  de  strie  à  côté  de  Técusson.  Dessous  d'un  brun  plus  ou 

moins  rougeâtre,  ponctué.  —  Malale. 

16.  OcHOLissA  HUMERALis  Fairm.  (Rhizophagus  humeralis  Pasc.  —  Nous 
rapportons  à  la  variété  noire  de  0.  humeralis  Pasc.  une  série  dvOcholissa 
provenant  de  Ceylan,  Singapore  et  Sumatra.  La  tache  humérale  rouge, 
caractéristique  de  0.  humeralis  type,  n'existe  pas  chez  uos  exemplaires  ; 
mais,  d'après  Pascoe,  Journ.  of  Ent.,  11,  p.  133,  cette  tache  est  très 
variable  et  i)eut  môme  disiwraître ;  nos  exemplaires  noirs  sont  plus 
allongés  et  plus  ponctués  que  le  type. 

M.  W.  J.  H.  Blandford,  qui  a  bien  voulu  comparer  les  types  de  Fair- 
inaire  et  de  Pascoe,  nous  a  continué  leur  identité. 

17.  Prolyctl's  BiTtBEHciLATLs  Relit.  —  Nuwaru-bilivu. 

18.  Penthelispa  cbassicornis  Reitt.  —  Maturata. 

19.  P.  NiTiDicoLus  Reit.  —  Pointe-de-Galles. 

20.  Cbuylon  tibiale  Sharp.  —  Maturata. 

21.  KcïoMicHus  ASt»ER  Sharp.  —Maturata. 

RHYSODIDiE. 

22.  Rhysodës  taproban.e  Fairm.  —  Maturata. 

CUCUJIDiE. 

23.  Prostomis  St;uLEiiELi  Olilf.  —  Hakgata. 

24.  Bessaphilus  Simoni,  n.  sp.  —  Elongatus,  puralteUiSy  vtx  cou- 
mi-us,  nitidm,  glaber,  nigro-piceus  ;  antefinis,  tibiis  burcaque  rufo-tes- 
tof-eis;  antennis  hrevibus,  cliwatis;  rapite  punctato,  margine  aniko 
arruato,  utrinque  emarginato  ;  labro  magna  ;  prothorare  iam  elongato, 
quam  antice  lato  y  basin  versus  angustato,  parce  punrtato,  lateribus  ar- 
matis,  angulis  anticis  rertis,  postiris  obtusis;  scutello  oblongo^  apice 

Ann.  S»c.  ont.  Fr.,  1893.  —  Décembre  1893 
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mbangustatOf  lœvi;  elytris  elongatis,  ad  apicem,  conjunctim  rotundatis, 
pufiCtatO'StriaiiSj  stria  suturali  ad  apirem  profunde  impressa,  —  Long. 
4  Ht  mill. 

Allongé,  parallèle,  à  peine  convexe,  glabre,  brillant,  noir  de  poix  ; 
antennes,  tibias  et  bouche  d'un  roux  testacé.  Antennes  courtes,  sem- 
blables à  celles  des  Prostomis,  Tête  triangulaire  eu  avant  des  yeux  ; 
tempes  deux  fois  plus  longues  que  les  yeux  ; 
ponctuation  assez  forte,  médiocrement  serrée  ;  labre 
développé,  transversalement  sillonné  ;  bord  anté- 
rieur de  répistome  arqué,  échancré  de  chaque 
coté  ;  marge  légèrement  relevée,  réunie  dans  sou 
milieu  a  une  faible  élévation  longitudinale,  limitée 
en  arrière  au  niveau  des  yeux.  Prothorax  aussi 
large  en  avant  que  la  tête,  sensiblement  aussi  long 
que  large  en  avant,  rétréci  vers  la  base,  éparse- 
ment  ponctué,  obsolètement  impressionné  sur  le 
disque  ;  bords  latéraux  ar(|ués  ;'  angles  antérieurs 
droits,  postérieurs  obtus.  Écusson  oblong,  subacu- 
miné  au  sommet,  lisse.  Élytres  un  peu  plus  larges 
(|ue  le  prothorax,  subparallèles,  trois  fois  aussi 
longs  que  larges,  arrondis  ensemble  au  sommet,  ponctués-striés  ;  strie 
suturale  profondément  imprimée  vers  le  sommet,  les  autres  peu  enfoncées 
sur  le  disque,  atténuées  au  sommet  ;  marges  latérales  repliées,  lisses. 
Nuwara-Eliya. 

iNous  rapportons  celte  espèce,  avec  quelque  doute,  au  genre  Bessa- 
philus  Waterh.,  Ent.  mont.  Mag.,  XIV,  p.  26,  1877.  Peut-être  serait-il 
préférable  de  la  rattacher  au  genre  ProsUminia  Reit.,  Wien.  eut  5ieil., 
1889,  p.  315,  mais,  autant  que  nous  pouvons  en  juger  par  les  des- 
criptions, ces  deux  genres  doivent  être  bien  voisins.  Notre  Bessaphilus 
Simoni  établit  la  transition  entre  les  Prostomis  et  les  Silvanus. 
Hyliota  serrigollis  Cand.  —  Maturata. 
iNOPBPLus  (EuRYPLATUs)  LATERALis  Mols.  —  Nawalapilya. 
L/EMOPHLOBus  TESTAGEUS  Fabr.  —  Keudy,  Malale,  Nawalapityia. 
L.  pusiLLCs  Sch.  —  Nawalapitya. 

L.  coloratus,  n.  sp.  —  Oblongo-elongatus,  sat  convexas,  vix 
nitidust  pubescens  ;  capite  prothoraceque  rufo-castaneis,  elytris  sordido^ 
ochroleucis;  antennis  elongatis,  tribus  ultimis  articulis  leviter  incras- 
satis;  capite  dense  punctato,  margine  antico  tminuato,  medio  profunde 
emarginatOy  stria  interantennali  nulla,  frontc  in  longitudinem  leviter 


2o. 
26. 

27. 
28. 

29. 
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striata  ;  capiU  latiore,  prothorace  transverso ^  subcordato,  dense  punc- 
tato,  utrinque  unisintiato,  angtUis  anUcis  et  posticis  subrectis  ;  scutello 
triangulari;  elytris  prothorace  latioribuSt  elongato-ovatis,  ad  apicem 
conjunctim  rotundatis,  striatis,  intervallis  punciulatis  ;  subtus  plus  mi" 
nusve  infuscato  ;  margine  antico  menti  recto,  utrinque  haud  emarginato. 
—  Long.  1  à  2  mill. 

Ovale  allongé,  assez  convexe,  un  peu  brillant,  pubescent;  tôle  et  pro- 
tborax  d'un  roux  brun  ;  élytres  jaunâtres,  très  faiblement  enfumés. 
Antennes  dépassant  la  moitié  de  la  longueur  du  corps,  massue  peu 
marquée,  articles  2  à  4  subégaux.  Tête  un  peu  moins  longue  que  large, 
convexe,  densément  ponctuée  ;  épistome  saillant, 
profondément  échancré  au  milieu,  sinué  de  chaque 
côté  de  réchancrure  médiane;  strie  interanten- 
naire  nulle  ;  front  longiiudinalement  impressionné. 
Prothorax  plus  large  que  la  tête,  transversal,  sub- 
cordiforme,  ponctué  moins  fortement  que  la  tête, 
longitudinalement  strié  de  chaque  côté;  bords 
antérieur  et  basilaire  droits  ;  angles  antérieurs  et 
postérieurs  presque  droits.  Écusson  triangulaire.  Élytres  plus  larges  à 
la  base  que  le  prothorax,  ovales,  sans  pli  latéral,  arrondis  ensemble  au 
sommet,  striés  ;  intervalles  pointillés.  Dessous  plus  ou  moins  enfumé  ; 
bord  antérieur  du  menton  droit,  non  échancré  de  chaque  côté. 
Nawalapitya. 
Espèce  voisine  de  L,  neglectus  Grouv. 

30.  L.  orientalis,  n.  sp.  —  Elongatus,  sat  latusy  depressus,  glaber, 
nitidus,  vix  punctulatus  ;  capite  prothoraceque  rufo-testaceis,  elytfis  tes- 
taceis;  antennis  elongatis,  tribus  ultimis  articulis  haud  incrassatis, 
articulis  tertiis  et  quartis  œqualibus;  capite  de- 
pressOy  margine  antico  sinuato,  stria  interantennali 
impressa  et  arcuata  ;  prothorace  transverso,  basin 
versus  anguslato  utrinque  unistriato,  angulis  an- 
ticis  subacutiSf  posticis  obtusis  ;  scutello  semi-circu- 
lari;  elytris  elongato-ovatis,  ad  apicem  subtruncatis, 
ultimum  segmentum  abdominis  haud  occultantibus, 
vix  perspicue  striato-punctatis,  lateribus  plicatis, 
—  Long,  i  1/2  à  2  mill. 

Allongé,  assez  large,  très  déprimé,  glabre,  bril- 
lant, pres^iue  lisse;  tête  et  prothorax  d'un  roux 
testacé  ;  élytres  testacés.  Antennes  allongées,  attei- 
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gnant  la  longueur  du  corps,  massue  dou  marquée,  articles  2  à  4  sub- 
égaux.  Tête  déprimée,  épistome  sinué,  strie  interantennaire  arquée. 
Prolhorax  transversal,  rétréci  à  la  base  ;  angles  antérieurs  subaigus, 
postérieurs  droits  ;  bords  latéraux  arqués  ;  disque  avec  une  seule  strie 
longitudinale  de  chaque  côté.  Écusson  demi-circulaire.  Élylres  en  ovale 
allongé,  subtronqués  au  sommet,  ne  couvrant  pas  complètement  le  der- 
nier segment  de  l*abdomen,  plies  sur  les  côtés  ;  strie  humérale  marquée 
contre  le  pli  latéral,  les  autres  à  peine  visibles,  sauf  vers  le  sommet. 
Cuisses  larges,  très  comprimées. 

Nawalapitya. 

Voisin  de  L.  testaceus  Fabr.,  mais  beaucoup  plus  déprimé  et  propor- 
tionnellement plus  large. 

3i.  L.  insinuans,  n.  sp.  —  ElongatuSf  parallelus,  subconvexus,  pu- 
bescens,  nitidus  ;  capite  protlwraceque  rufo-testacns,  clytris  testaceis  ; 
antennis  elongatis,  tribus  ultimis  articulis  vix  incrassatis,  articula  tertio ^ 
secundo  et  quarto  breviore  ;  capite  titrinqtte  impressOf  striis  interantenna- 
libus  et  occipitalibus  nuîlis, .  inargine  antico  subsinuaio  ;  protliorace 
transverso,  basin  versus  angtistaio,  utrinque  unistriato  ;  scutello  trans- 
verso  ;  elytris  elongatis,  ad  apicem  subtruncatiSj  quinque  striatis,  striis 
altérais  obsoletis,  iniervallis  alternis  elevatis,  lateribus  carinatis,  — 
Long,  â  mill. 

Allongé,  parallèle,  légèrement  convexe,  brillant,  pubescenl  ;  tête  el 
prothorax  d'un  roux  tcstacé,  très  finement  pointillés.  Antennes  allon- 
gées; article  3  plus  court  que  les  2*  et  4%  articles  9  à  li  deux  fois  plus 
longs  que  larges,  à  peine  plus  épais  que  les  précédents.  Tête  triangu- 
laire ;  marge  antérieure  subsinuée  ;  labre  peu  développé  ;  front  un  peu 
convexe,  impressionné  de  chaque  côté.  Prothorax 
transversal,  surtout  chez  le  mâle,  rétréci  à  la  base  ; 
bords  latéraux  subparallèles  dans  la  partie  antérieure, 
sinués  à  la  base  ;  angles  antérieurs  obtus,  postérieurs 
droits  ;  une  seule  strie  longitudinale  de  chaque  côté  du 
disque  ;  marge  postérieure  légèrement  relevée  dans 
son  miheu.  Écusson  transversal,  anguleux  au  sommet 
Élylres  teslacés,  deux  fois  et  demie  aussi  longs  que 
larges  ensemble,  subtronqués  au  sommet,  carénés  sur 
les  côtés  ;  cinq  stries  sur  le  disque,  dont  deux  plus  obsolètes,  déter- 
minant, avec  les  autres,  des  intervalles  alternes  légèrement  relevés  ; 
tous  les  intervalles  convexes  au  sommet. 
Nawalapitya. 
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Espèce  voisine  de  L.  turcicus  Grouv.;  distincte  par  ses  antennes  plus 
filiformes,  son  prolhorax  transversal,  môme  chez  la  femelle,  et  les  in- 
tervalles alternes  des  élytres  légèrement  relevés,  présentant,  par  suite, 
l'aspect  des  élytres  de  L.  ater  01. 

32.  L.  hypoorita,  n.  sp.  —  Elongatus,  paralleluSy  convexus,  testa- 
reusy  nitiduSy  glaber;  antennis  inoniliformibus,  tribus  ultimis  artindis 
im^rassatis  ;  capite  prothoraceque  sat  dense  et  fortissime  punctatis  ;  mar^ 
gine  antico  capitis  truncato,  stria  interantennali  valde  impressa,  mento 
utrinque  deniato-producto  ;  prothorare  subquadrato,  utrinque  unistriaùt, 
angulis  anticis  fera  rotundatiSf  posticis  obtusis ;  scutello  transverso; 
elytris  duplo  longioribus  quam  latioribus,  ad  apicem  conjunctim  rotun- 
datis,  qtdnque  punctato-striatis.  laieribus  rarinatis,  —  Long.  1  1/2  à 
2  mill. 

Allongé,  parallèle,  à  peine  convexe,  lestacé,  brillant,  glabre.  Antennes 
moniliformes,  un  peu  plus  longues  chez  le  maie  que  chez  la  femelle; 
massue  de  trois  articles.  Ponctuation  de  la  tête  et  du  pro- 
thorax profonde,  un  peu  écartée.  Épistome  tronqué  ; 
labre  peu  développé;  strie  interautennaire  bien  mar- 
quée ;  front  convexe  ;  angles  du  menton  aigus,  saillants 
vers  la  base  des  mandibules.  Prolhorax  transversal, 
surtout  chez  le  mâle,  un  peu  rétréci  à  la  base  chez  ce 
sexe;  angles  antérieurs  presque  arrondis,  postérieurs 
obtus;  une  seule  strie  longitudinale  de  chaque  côté  du 
disque.  Écusson  transversal,  sommet  légèrement  obtus. 
Élytres  en  ovale  très  allongé,  environ  deux  fois  aussi  longs  que  larges, 
arrondis  ensemble  au  sommet,  carénés  sur  les  côtés  ;  cinq  stries  ponc- 
tuées sur  le  disque  ;  intervalles  alternes  faiblement  élevés. 
Maturata. 

33.  L.  divaricatus,  n.  sp.  —  ElongatuSy  fève  depressus,  nitidus, 
glaber;  capite  protlwraceque  rufo-testncds,  elytris  testaeeis;  antennis 
dimidio  corpore  longioribus,  sat  incrassatis,  rlavatis  ;  capite  parce  punc- 
tulato,  utrinque  basin  versus  antennarum  impresso,  margine  antico 
ti'uncato;  prothorace  taux  lato  quam  elongato,  antice  capite  vir  latiori- 
bus, cordato,  punctato,  utrinque  unistriato,  disco  subexcavato,  margine 
basali  in  medio  elemto,  angulis  anticis  rotundatis,  posticis  redis  ;  scu- 
tello transverso  ;  elytris  elongatis,  prothorace  vix  latioribus,  ad  apicein 
angustatis,  oblique  truncatis,  angulis  externis  subproductis,  disco  tri- 
striato,  lateribus  vix  plicatis.  —  Long.  13/4  mill. 

Allongé,  presque  déprimé,  glabre,  brillant;  tète  et  prolhorax  «rnii 
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roux  testacé  ;  élytres  testacés.  Antennes  dépassant  la  moitié  de  la  lon- 
gueur du  corps,  un  peu  épaisses,  massue  sensible,  articles  2  et  3  sub- 
égaux, un  peu  plus  courts  que  le  4®.  Tôle  à  peu  près  aussi  longue  que 
large,  pointillée,  tronquée  en  avant,  impressionnée  de 
chaque  côté  vers  la  base  des  antennes  ;  strie  interanten- 
naire  nulle  ;  front  convexe.  Prothorax  cordîforme,  un 
peu  plus  large  que  la  tête,  aussi  long  que  large  dans  sa 
plus  grande  largeur,  éparsemeut  ponctué  ;  angles  anté- 
rieurs arrondis,  postérieurs  droits  ;  disque  faiblement 
excavé,  sillonné  de  chaque  côté,  relevé  dans  le  milieu  de 
la  base.  Écusson  transversal,  obtus  au  sommet.  Élytres 
un  peu  plus  larges  à  la  base  que  le  prothorax  au  som- 
met, un  peu  plus  de  deux  fois  plus  longs  que  largos,  arrondis  aux 
épaules,  obliquement  tronqués  au  sommet;  angles  apicaux  externes 
saillants  en  dehors;  marges  latérales  à  peine  pliées;  disque  tri-strié; 
<trie  suturale  entière. 
Matale. 

Voisin  de  L.  incerius  Grouv. 
34.  SiLVANUS  suRiNAMENsis  Lin.  —  Kondy. 
3o.  S.  DENTicoLLis  Relit.  —  Malale. 

36.  S.  GRATiosus  Mots.  —  Nawalapilya. 

37.  S.  TRiANGULUs  Relit.  —  Matala 
.38.  S.  LONGicoLLis  Relit.  —  Matale. 

39.  S.  CKPHALOTES  Rcitt.  —  Kendy. 

40.  S.  LONGicoRMs  Grouv.  —  Kendy,  Nawalapitya. 

41.  PsAMMOBGus  TRiMACULATUS  Mots.  —  Nawalapitva. 

42.  FEUX  G.  Waterh.  —  Hakgata. 

43.  spiNicoLLis  G.  Waterh.  —  Nawalapitya. 
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Deseriptions  d'espèces  nonvelles  de  Microlépidoptères 


Par  A.  CONSTANT. 
Planche  It 

Séance  du  14  décembre  1893. 


i.  Grapholitha  soutana,  n.  sp.  —  Envorg.  14  mill.  —  Ailes  su- 
périeures variées  confusément  de  jrris  el  de  brun,  avec  un  grand  espace 
plus  clair,  assez  vaguement  limité,  (|ui  occupe  une  bonne  partie  de  la 
moitié  inférieure,  depuis  la  limite  de  la  région  basilaire  jusqu'à  la 
frange  inclusivement.  Près  de  Tangle  anal,  et  tout  entier  dans  la  partie 
claire,  un  écusson  argenté,  plus  brillant  et  plus  métallique  chez  le  maie 
que  chez  la  femelle,  et  ouvert  par  en  haut,  où  il  touche  ù  la  partie  foncée 
de  Taile.  Au  centre  de  Fécusson,  trois  traits  longitudinaux,  parallèles 
entre  eux,  noirs  et  très  déliés  :  Tintermédiaire  plus  court  que  les  deux 
autres,  et  réduit  quelquefois  à  un  simple  point.  Sur  la  moitié  extérieure 
de  la  côte,  quatre  traits  obliques,  cunéiformes,  blanchâtres  limbes  de 
roux,  et  légèrement  argentés  chez  le  mâle,  plus  gris  et  rarement  mé- 
talliques chez  la  femelle.  Un  dernier  trait  apical,  plus  court  que  les 
autres,  et  perpendiculaire  à  la  côte.  Frange  de  la  couleur  de  Faile,  plus 
foncée,  par  conséquent,  dans  sa  moitié  supérieure,  et  parcourue,  dans  sa 
longueur,  [)ar  une  ligne  d'un  gris  plombé,  plus  ou  moins  distincte. 

Ailes  inférieures  d'un  gris  clair  chez  le  mâle,  plus  brunes  dans  leur 
moitié  extérieure  :  chez  la  femelle,  d'un  gris  très  foncé,  tout  uni. 
Frange,  dans  les  deux  sexes,  un  peu  plus  pâle  (|ue  le  fond,  et  bordée,  à 
û  sa  base,  par  un  double  liséré  jaunâtre  et  gris. 

Dessous  des  quatre  ailes  d'un  gris  soyeux,  plus  pâle  aux  inférieures, 
surtout  chez  le  mâle,  avex  deux  ou  trois  traits  apicaux  blanchâtres. 

Thorax,  tête  et  palpes  d'un  gris  jaunâtre  ;  antennes  de  la  même  teinte, 
avec  l'extrémité  plus  fona'e  ;  ventre  et  pattes  d'un  gris  clair  et  luisant; 
abdomen  d'un  gris  brun  en  dessus.  Toutes  ces  parties  plus  foncées  chez 
la  femelle  que  chez  le  mâle. 

Chenille  courte,  ramassée,  presque  ovoïde,  entièrement  d'un  jaune 

Ann.  Soc.  ent.  Pr.,  1893.  —  Décfmbrf  1893. 
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oranfçé  pâle,  sans  lignes,  ni  dessins,  ni  points  visibles.  Tôle  d*un  roux 
lestacé,  à  mandil)ules  brunes  ;  écusson  d'une  teinte  plus  claire  que  la 
tôte.  Clapet  anal  un  peu  enfoncé  sous  le  segment  qui  le  précède,  et 
muni  de  quelques  poils  courts  et  rigides.  Pattes  écailieuses  très  courtes; 
les  ventrales,  presque  abortivcs  ou  rudimentaires,  peu  propres  à  la 
marche. 

Klle  vil,  en  octobre,  dans  les  capitules  de  la  Serratula  tinctoria,  dont 
elle  mange  les  graines  ;  adulte,  elle  quitte  sa  retraite  et  se  rx)nstruil, 
dans  la  terre,  une  coque  dans  laquelle  elle  passe  Thiver,  ne  se  méta- 
morphosant que  dans  le  courant  de  Tannée  suivante,  pour  éclore  en 
août  et  septembre. 

Collines  littorales  du  Var  et  des  Alpes-Maritimes  :  une  douzaine 
d'exemplaires. 

Cette  espèce  appartient  au  môme  groupe  que  G.  Hohenwartiana  Tr., 
dont  elle  est  assez  voisine  ;  mais  elle  est  toujours  plus  petite  de  4  à 
5  millimètres  ;  ses  ailes  supérieures  sont  moins  aiguës,  leur  couleur 
générale  grise  et  jamais  roussâtre  ;  les  inférieures  sont  plus  pâles,  tant 
en  dessus  qu'en  dessous  ;  la  tôte  et  les  palpes  plus  foncés,  etc. 

On  la  distinguera  aussi  de  G.  parvulana  Wlk.,  d'Angleterre,  par  ses 
ailes  supérieures  plus  carrées  et  moins  aiguës,  plus  nettement  partagées 
en  deux  teintes  d'un  ton  différent,  par  ses  traits  costaux  moins  obliques 
et  moins  allongés,  n'allant  pas  jusqu'à  la  frange,  etc. 

2.  Depressaria  ohironiella,  n.  sp.  —  Enverg.  24—27  mill.  — 
Ailes  supérieures  amples  et  larges,  d'un  brun  rougeâtre  plus  ou  moins 
foncé,  semées  d'un  assez  grand  nombre  d'écaillés  plus  obscures,  et  sans 
autres  dessins  que  quelques  ombres  noirâtres  éparses,  sans  ordre  appa- 
rent, de  forme  et  de  contours  indécis,  tantôt  isolées,  tantôt  réunies  et 
formant  alors  une  sorte  de  bande  transversale  médiane  assez  large, 
irrégulière,  vaguement  dessinée,  qui  part  de  la  côte  et  s'efface  avant 
d'atteindre  le  bord  interne.  Une  autre  ombre  subttTminale  encore  plus 
faiblement  indiquée,  parallèle  au  bord  externe.  Aire  basilaire  étroite, 
moins  noircie  que  le  reste  de  l'aile,  et  limitée  par  un  croissant  brun 
dont  le  côté  extérieur  se  perd  insensiblement  dans  la  couleur  du  fond. 
Sur  la  première  moitié  de  la  côte,  les  taches  noires  sont  petites,  plus 
nettes,  affectant  la  forme  de  traits  costaux  inégalement  espacés  entre 
eux.  Vers  l'extrémité  de  la  cellule,  un  très  petit  point  rond,  d'une 
teinte  plus  pâle  que  le  fond,  quelquefois  même  presque  blanc,  étroite- 
ment entouré  de  noir.  Entre  celui-ci  et  la  base  de  l'aile,  deux  autres 
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points  noirs,  le  plus  souvent  très  distincts,  et  obliquement  superposés 
l'un  à  Tautre.  Enfin,  une  ligne  terminale  de  points  noirs,  au  nombre  de 
quatre  à  six,  précède  immédiatement  la  frange,  qui  est  d'un  gris  rou- 
geàtre,  un  peu  plus  clair  à  Tangle  anal. 

Ailes  inférieures  d'un  gris  soyeux,  un  peu  plus  sombre  vers  leur 
eMH'mité;  franges  d'un  gris  jaunâtre,  plus  pâles  près  deTabdomenet 
l)ordées  intérieurement  par  un  filet  brun,  parfois  entrecoupé  par  les 
nervures. 

Dessous  des  supérieures  d'un  gris  plombé  sur  le  disque,  avexi  la 
première  moitié  plus  claire  ;  une  bordure  d'un  jaune  pâle  sur  le  bord 
externe  et  sur  la  côte  ;  celle-ci  maculée  de  points  noirâtres,  sauf  dans 
sa  partie  voisine  de  la  base.  Franges  de  la  couleur  de  celles  du  dessus, 
mais  un  peu  plus  pâles  et  précédées  d'un  fin  liséré  de  points  intemer- 
vuraux  noirs.  Dessous  des  inférieures  d'un  gris  jaunâtre,  lavées  de 
brun  sur  le  tiers  antérieur  de  leur  surface.  Franges  de  la  même  couleur 
qu'en  dessus,  avec  le  môme  liséré  de  points  noirs  que  les  supérieures, 
mais  seulement  sur  le  bord  externe. 

Tête  et  thorax  de  même  teinte  que  le  fond  des  ailes  supérieures. 
Articles  basilaires  des  palpes  pourvus,  en  dessous,  de  poils  épais,  bruns 
en  dehors  et  d'un  fauve  clair  à  l'intérieur,  disposés  au  sommet  en 
forme  de  cornet  au  fond  duquel  s'implante  le  dernier  article  très  aigu, 
ascendant,  rougeâlre,  avec  deux  taches  noires,  l'une  à  la  base  et  l'autre 
vers  le  milieu  de  sa  longueur.  Abdomen  d'un  gris  brun  en  dessus,  avec 
la  houppe  anale  plus  claire;  ventre  d'un  gris  jaunâtre,  avec  une  étroite 
bande  noire  sur  les  lianes.  Les  deux  premières  paires  de  pattes  d'un 
gris  ardoisé  ;  les  postérieures  de  la  couleur  du  ventre.  Antennes  très 
simples,  noirâtres,  aux  articles  presque  indistincts,  ni  denticulés,  ni 
pubescents.  Les  deux  sexes  semblables. 

Cette  espè^,  bien  caractérisée  malgré  l'aspect  vague  de  ses  linéa- 
ments, ne  varie  que  pour  le  fond  de  la  couleur,  plus  ou  moins  rem- 
brunie et  parsemée  d'écaillés  noires,  et  pour  l'intensité  des  ombres 
brunes  qui  constituent  tout  son  dessin.  J'estime  qu'elle  trouvera  sa 
place  naturelle  près  de  Depressaria  applana  F.,  mais  son  envergure, 
la  largeur  de  ses  ailes,  et,  en  somme,  tout  l'ensemble  de  la  description 
que  je  viens  d'en  donner,  ne  permettront  pas  de  la  confondre  avec 
aucune  autre  espèce  de  ce  groupe. 

Sa  chenille,  jeune,  est  d'un  jaune  plus  ou  moins  foncé,  passihit,  après 
la  dernière  mue,  au  vert  obscur  qui  devient  ensuite  plus  pâle  à  mesure 
qu'approche  l'époque  de  sa  métamorphose.  Pas  de  lignes  apparentes  :  tous 
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les  points  bien  marqués,  noirs.  Tête  d'un  noir  luisant  ;  écusson  de  môme 
couleur,  en  demi-cercle,  divisé  par  un  trait  pâle,  et  séparé  de  la  tête 
par  une  ligne  de  môme  ton.  Segment  anal  d'un  jaune  verdâtre.  Ventre 
un  peu  plus  clair  que  le  dos,  avec  les  pattes  membraneuses  concolores  ; 
les  antérieures  jaunâtres. 

Ou  la  trouve,  à  la  fin  d^avril  et  au  commencement  de  mai,  sur  Opo^ 
ponax  chironium,  plante  de  la  famille  des  Ombellifères,  qui  croît  dans 
une  seule  localité  de  la  chaîne  'de  TEstérel,  et  qu'aucun  auteur,  à  ma 
connaissance,  n'a  signalée  dans  cette  station,  pas  même  c^ux  qui  ont 
«Hudié  spécialement  la  flore  des  Alpes-Maritimes;  j'ai  moi-même,  du 
reste,  parcouru  cette  région  pendant  dix  ans  avant  d'y  rencontrer  la 
plante.  Gomme  son  habitat  n'a  que  peu  d'étendue,  il  s'ensuit  que  la 
chenille  n'est  pas  abondante.  Elle  se  loge  dans  les  feuilles  radicales, 
parmi  deux  ou  trois  folioles  réunies,  et  se  chrysalide  dans  la  terre.  Son 
éclosion  a  lieu  dans  la  première  quinzaine  de  juin,  mais  Tlnsecte  parfait 
est  bien  souvent  remplacé  par  des  parasites. 

3.  Lita  thymifoliella,  n.  sp.  —  Enverg.  il  mill.  —  Ailes  supé- 
rieures d'un  gris  noirâtre  plus  ou  moins  foncé,  toujours  plus  pâle  à 
l'extrémité,  avec  de  nombreuses  écailles  blanchâtres  répandues  sur 
toute  la  surface.  Vers  le  milieu  du  disque,  deux  ou  trois  traits  courts, 
oblongs,  longitudinaux,  d'un  jaune  orangé,  plus  ou  moins  distincts, 
placés  Tun  au  bout  de  l'autre,  à  peu  près  sur  la  même  ligne.  Frange 
courte  et  d'un  gris  brun  près  du  sommet  de  l'aile;  à  l'angle  anal  plus 
longue,  d'un  gris  un  peu  jaunâtre  et  mélangée  de  poils  à  pointe  noire. 

Ailes  inférieures  d'un  gris  luisant,  légèrement  irisé,  avec  la  frange 
un  peu  plus  foncée. 

Dessous  des  quatre  ailes  d'un  gris  luisant,  uni. 

Thorax  et  corps  noirâtres  ;  pointe  anale  grise.  Tête  d'un  gris  clair, 
couverte  d'écaillés  distinctement  imbriquées.  Palpes  d'un  brun  noir 
on  dehors,  blanchâtres  à  Tintcrieur,  avec  l'extrémité  noire.  Antennes 
noires,  très  finement  serrulées.  Les  deux  sexes  semblables. 

Collines  chaudes  et  sèches  d(^  l'Eslérel,  en  octobre;  les  dernières 
éclosions  jusqu'en  novembre.  Beaucoup  d'exemplaires. 

Celte  esi)èce  est  certainement  très  voisine  des  Lita  artemisiella  et 
airiplicelUiy  el  il  est  assez  difficile,  au  premier  coup  d'œil,  de  la  distin- 
guer de  ces  deux  dernières.  Cependant,  je  remarque  que  sa  taille  est 
plus  petite  d'un  ou  deux  millimètres  ;  que  sa  couleur  générale  est  plus 
foncée,  tandis  que  sa  tête  el  ses  palpes  sont,  au  contraire,  plus  pâles; 
que,  chez  les  deux  espèces  comparées,  les  écailles  jaunâtres  des  ailes 
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supérieures,  ordiuairement  plus  abondantes,  surtout  sur  artemisiella, 
au  lieu  d*ôtre  groupées  sous  forme  de  traits  oblongs  situés  au  milieu 
de  Taile,  sont  réparties  plus  vaguement  et  plus  largement  sur  la  sur- 
face, et  paraissent  suivre  principalement  la  direction  des  nervures.  Mais, 
quelle  que  soit  la  ressemblance  de  ces  trois  espèces,  je  crois  que  la  des- 
cription de  la  chenille  et  la  biologie  de  llnsecle  que  je  vais  donner 
établissent,  malgré  les  apparences,  une  distinction  absolue  entre  Lita 
ihymifoliella  et  les  deux  autres. 

Celte  chenille  est  cylindrique,  très  grêle,  s'allongeant  baaucoup  quand 
elle  marche,  assez  lente,  nullement  frétillante,  un  peu  ridée  latérale- 
ment. Sa  couleur  est  d'un  vert  gai,  uni,  sans  lignes  visibles.  Points 
ordinaire  bruns  ou  noirâtres,  très  fins,  à  peine  distincts  à  la  loupe.  Tête 
et  écusson  d'un  noir  intense;  plaque  anale  luisante,  de  même  couleur 
que  le  corps.  Dessous  de  même  couleur  que  le  dos,  sauf  le  premier 
nnneau,  qui  est  brun,  ahisi  que  la  première  paire  de  pattes  seulement. 

Je  ne  puis  mieux  comparer  sa  manière  de  vivre  qu'à  celle  de  Dio- 
ryctria  cœnulentella;  seulement,  les  tuyaux  qu'elle  construit  pour  s'y 
loger  sont  en  soie  plus  blanche,  plus  épaisse,  et  sont,  par  conséquent, 
plus  apparents.  Us  sont  établis  sur  Helianthemum  thymifolium,  partant 
de  la  surface  du  sol,  s'allongeant  et  se  ramifiant  selon  l'enchevêtrement 
et  la  direction  des  tiges  très  diffuses,  le  long  desquelles  elle  les  applique; 
plus  épais  et  plus  solides  à  la  base,  où  la  chenille  se  retire  au  repos,  et 
et  plus  légers  à  leur  extrémité,  qui  aboutit  aux  feuilles  où  elle  prend 
sa  nourriture.  Elle  est  obligée  de  les  allonger  peu  à  peu,  à  mesure  que 
les  feuilles  intactes  deviennent  plus  éloignées  par  suite  de  la  consom- 
mation de  celles  (jui  avoisinaieut  sa  retraite.  L'Insecte  ne  sort  de  sa  gaine 
que  lors(iu'on  l'en  extrait  en  déchirant  le  tissu.  La  métamorphose  a  lieu 
h  la  fin  de  mai,  et  toujours  dans  la  terre. 

On  voit,  par  ces  détails,  que  les  niu'urs  de  cette  espèce  n'ont  rien  de 
commun  avec  celles  des  deux  autres  Litii.  D'abord,  toutes  deux  vivent 
sur  les  Atriplex  et  les  Thymm,  toujours  entre  les  feuilles  terminales 
liées  en  paquet,  tandis  (|ue  L,  Ihymifoliella  ne  s'élève  guère  au-dessus 
de  la  surface  du  sol.  ^ 

Les  descriptions  de  Fischer  vouUoslorstamm  et  de  M.  Stainton  ne  s'ac- 
cordent en  rien  avec  celle  que  je  viens  de  donner,  ainsi  qu'on  pourra  s'en 
convaincre  par  la  comparaison.  De  plus,  L.  artemisiella,  selon  M.  Stainton, 
vole  en  juin  et  juillet,  c'est-à-dire  environ  un  mois  après  la  métamor- 
phose de  la  chenille.  Quant  à  /..  atriplicella^  Fischer  v.  Roslerstamm 
(lit  qu'elle  reste  douze  ou  quatorze  jours  en  chrysalide,  ce  qui  lui 
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permet  d'avoir  aisémenl  plusieurs  gënéralions  dans  l'année.  Or,  Lita 
thymifoliella  demeure  1res  régulièrement  en  état  de  chrysalide  de  mai 
en  octobre,  c'est-à-dire  environ  cinq  mois.  On  peut  regretter  l'absence 
de  caractères  distinctifs  plus  précis  sur  l'Insecte  parfait,  mais  c^s  diffé- 
rences de  structure  et  de  mœurs  dans  les  premiers  états  ne  peuvent,  à 
mon  avis,  laisser  subsister  aucun  doute  sur  la  parfaite  validité  de 
l'espèce. 

4.  Doryphora?  gypsella,  n.  sp.  —  Enverg.  16—20  mill.  — 
Ailes  supérieures  très  aiguës,  légèrement  falquées  à  l'apex,  d'un  blanc 
de  plâtre,  parsemées  do  nombreuses  écailles  noires  isolées  et  réparties 
d'une  manière  à  peu  près  régulière  sur  toute  leur  surface.  Pas  d'autres 
dessins  que  deux  traits  noirs,  oblongs,  très  courts,  placés  près  l'un  de 
l'autre  sur  le  milieu  du  disque  de  l'aile,  et  suivant  une  ligne  qui  parti- 
rait de  la  base  de  l'aile  pour  aboutir  à  l'angle  externe.  On  aperçoit 
quelquefois  des  vestiges  d'un  troisième  trait,  situé  au-dessous  du  pre- 
mier, tout  près  du  bord  intérieur.  Frange  comme  le  fond  de  l'aile, 
semée  des  mêmes  points  noirs,  moins  nombreux  sur  la  partie  qui  borde 
l'angle  anal. 

Inférieures  d'un  blanc  nacré,  un  peu  jaunâtre,  avec  la  côte  et  le  bord 
externe  lavés  de  gris  brun.  Apex  formant  une  pointe  aiguë  et  longue, 
par  suite  du  sinus  profond  du  bord  externe. 

Dessous  d'un  blanc  jaunâtre  irisé,  un  peu  plus  pâle  aux  inférieures  ; 
sur  les  quatre  ailes,  quelques  points  noirs  comme  ceux  des  ailes  anté- 
rieures en  dessus,  mais  plus  fins,  moins  nombreux,  et  localisés  sur  la 
seconde  moitié  de  la  côte  et  vers  le  sommet  de  l'aile  ;  chez  quelques 
individus,  ils  manquent  presque  complètement. 

Tête,  thorax,  pattes  el  dessous  du  corps  de  la  même  couleur  que  le 
dessus  des  ailes  supérieures  ;  dessus  de  l'abdomen  d'un  gris  jaunâtre. 
Palpes  blanchâtres  ;  le  premier  article  sali  de  gris  brun  extérieurement. 
Antennes  nettement  annelées  de  noir  et  de  blanc  ;  en  dessus,  les  an- 
neaux blancs  plus  longs  que  les  noirs,  et  plus  courts,  au  contraire,  en 
dessous  de  l'antenne. 

Les  deux  sexes  semblables.  Je  n'ai  observé,  sur  mi  assez  grand 
nombre  d'individus,  aucun  cas  de  variation,  sauf  toutefois  en  ce  qui 
concerne  la  taille  ;  car,  bien  (|ue  les  dimensions  normales  de  l'espèce 
soient,  comme  je  l'ai  dit,  de  16  à  20  millimètres,  j'ai  trouvé  des  exem- 
l)laires  obtenus  de  chrysalides  capturées  dans  les  mêmes  conditions  que 
les  autres,  et  dont  l'envergure  ne  dépassait  pas  10  ou  il  millimètres. 
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On  peut  dire,  en  général,  que  c'est  parmi  les  femelles  qu*on  trouve  les 
plus  grands  individus. 

Collines  de  TËstérel,  de  la  lin  de  mai  à  la  On  de  juin.  Vole  en  plein 
soleil,  surtout  dans  la  matinée  ;  son  vol  est  peu  soutenu,  et  il  se  pose 
fréquemment  sur  les  liges  des  plantes  basses  et  sur  les  pierres. 

Chenille  courte,  épaisse,  renflée,  à  peine  atténuée  aux  exlrémitt's, 
avec  le  dos  visiblement  arqué.  D'un  blanc  d'ivoire  tout  entière,  sans 
lignes  ni  points  distincts,  môme  à  la  loupe.  Tête  très  petite,  à  peine 
saillante,  d'un  roux  teslacc  pâle,  avec  les  mandibules  un  peu  plus 
foncées;  écusson  peu  ou  point  distinct  du  reste  du  corps.  Pattes  anté- 
rieures courtes  :  les  ventrales  nulles,  ou  à  rudiments  si  faibles,  qu'ils 
ne  deviennent  perceptibles  à  la  loupe  que  si  l'on  comprime  le  cori)s 
latéralement. 

Elle  vit,  pendant  l'hiver  et  au  commencement  du  printemps,  dans  les 
tiges  de  Aster  acris  ;  sa  présence  y  détermine  un  œdème  ou  renfle- 
ment de  dimensions  variables,  mais  toujours  très  apparent,  situé  quel- 
quefois au  sommet  d'une  tige  courte,  dont  le  travail  de  la  chenille  a 
arrêté  la  croissance,  mais  le  plus  souvent  à  la  base,  sur  le  collet,  <;t 
môme  au-dessous  de  la  surface  du  sol  ;  dans  ce  dernier  cas,  le  déve- 
loppement de  la  tige  n'est  pas  sensiblement  entravé,  et  elle  s'élève  à  la 
môme  hauteur  que  toutes  les  autres  de  la  môme  souche.  Les  excrémetJls 
de  la  chenille,  peu  nombreux,  sont  enfermés  dans  la  tumeur,  qui,  du 
reste,  semble  dépourvue  de  toute  espèce  d'ouverture  jusqu'à  ce  que  la 
chenille,  sur  le  point  de  se  métamorphoser,  ait  percé  un  trou  operculé 
destiné  à  la  sortie  du  papillon.  Mais,  si  bien  close  qu'elle  soit,  elle 
n'échappe  pas  aux  investigations  des  parasites,  car  on  trouve  souvent 
dans  les  loges  des  cadavres  de  chenilles  habités  par  un  nombre  consi- 
dérable de  larves  ou  de  nymphes  de  petits  Hyménoptères. 

On  ne  peut  guère  recueillir  cet  Insecte  qu'à  l'état  de  chrysalide,  car, 
en  raison  de  sa  manière  de  vivre,  il  serait  bien  difficile  de  l'élever  si 
ou  le  prenait  à  l'état  de  chenille  encore  jeune. 

Un  fait  assez  curieux,  qu'on  peut  constater  en  passant,  c'est  l'analdgie 
qui  existe,  sous  plusieurs  rapports,  entre  cette  espèce  et  Œroceàs 
Guyonella  Gn.,  d'Algérie.  L'une  et  l'autre  vivent  de  la  môme  manière 
sur  deux  plantes  difl'érentes,  habitant  une  cécidie  dont  la  forme  est  la 
môme,  et  placée  sur  l'axe  de  la  tige  ;  les  deux  chenilles  aussi  se  res- 
semblent d'assez  près,  et  sauf  la  taille,  qui  est  plus  i)etile  dans  gypsella, 
les  Insectes  parfaits  ont  entre  eux  la  plus  grande  ressemblance. 
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5.  Ypsolophus  lotellus,  n.  sp.  —  Enverg.  13—15  mill.  —  Ailes 
supérieures  allongées,  très  aiguës,  d'un  brun  fauve,  sillonnées  de 
quelques  ombres  noirâtres  vagues,  à  contours  indécis,  et  plus  ou  moins 
distinctes,  selon  les  individus  ;  une  longitudinale,  voisine  du  bord  in- 
terne, et  parallèle  avec  lui  ;  une  autre  transversale  et  sublerminale, 
parallèle  au  bord  extérieur;  enfin,  une  troisième  terminale,  plus  nette 
que  les  autres,  partant  du  sommet  de  Taile  et  s'atténuant  jusqu'à  s'é- 
teindre un  peu  avant  l'angle  anal.  Elle  est  quelquefois  bordée,  du  côté 
extérieur,  par  une  rangée  de  quatre  ou  cinq  points  noirs  qui  lui  sont 
conligus.  Côte  faiblement  teintée  de  noirâtre  dans  sa  première  moitié. 
Deux  points  noirs  :  l'un  au  centre  de  l'aile,  assez  souvent  géminé,  et 
l'autre  entre  celui-ci  et  le  bord  externe.  Quelquefois  un  troisième  point 
près  de  la  base,  plus  petit  que  les  deux  autres.  Le  caractère  spécifique 
le  plus  important  est  fourni  par  trois  lignes  d'écaillés  d'un  vert  métal- 
lique, d'un  éclat  assez  faible,  mais  cependant  bien  distinctes  lorsque 
l'Insecte  n'a  pas  volé  trop  longtemps.  Elles  partent  de  la  base  de  l'aile  et 
s'étendent  longitudinalement  en  s'écartant  dans  le  sens  des  nervures  : 
l'une  longeant  la  côte,  une  autre  le  bord  interne  et  la  troisième  entre  les 
deux.  Franges  de  la  couleur  du  fond. 

Ailes  inférieures  et  franges  d'un  gris  luisant,  avec  une  teinte  légère- 
ment violacée,  et  les  nervures  bien  marquées  en  teinte  plus  foncée. 

Dessous  des  quatre  ailes  d'un  gris  luisant  :  un  point  discoïdal  brun 
aux  supérieures,  dont  la  frange  est  jaunâtre. 

Tête  et  thorax  d'un  gris  brun  au  sommet,  et  jaunâtre  sur  les  côtés. 
Palpes,  antennes  et  pattes  d'un  gris  ardoisé.  Abdomen  de  môme  cou- 
leur, avec  les  flancs  blanchâtres  et  le  dernier  anneau  d'un  brun  clair. 

Les  deux  sexes  semblables.  Je  n'ai  observé  aucune  variation  de  coloris 
sur  une  assez  grande  quantité  d'individus. 

Alluvions  du  Var  (Alpes-Maritimes),  en  mai  et  juin,  puis  en  août  et 
septembre. 

Chenille  molle,  lente  à  se  mouvoir,  d'un  jaune  d'ambre  plus  ou  moins 
foncé  dans  le  premier  âge,  puis  se  colorant  en  vert  jaunâtre.  Sur  le 
huitième  anneau,  une  tache  intérieure,  géraiuée,  de  forme  quadrangu- 
laire,  d'un  roux  ferrugineux,  visible  par  transparence,  et  ayant  l'appa- 
rence d'un  organe  interne.  Trapézoïdaux  noirs,  très  fins,  mais  nette- 
ment visibles  à  la  loupe.  Tôle,  écusson,  et  tout  le  premier  anneau  d'un 
noir  intense,  y  compris  la  première  \mre  do  pattes  ;  deuxième  paire 
noirâtre,  mais  beaucoup  moins  foncée  ;  la  troisième  verte,  à  peine  poin- 
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tillée  de  Qoir.  Ventre  et  pattes  membraneuses,  de  la  môme  couleur  que 
le  dessus  du  corps. 

Elle  vit  en  avril  et  mai  d*abord,  puis  en  août-septembre,  sur  le  Lotus 
reclus.  Jeune,  elle  se  tient  cacbée  au  sommet  des  pousses  de  la  plante» 
dans  une  foliole  que  la  végétation  n'a  pas  encore  développée  ;  plus  tard, 
elle  s'installe  plus  bas,  entre  deux  folioles  ouvertes,  dont  les  surfaces  se 
trouvent  fortuitement  appliquées  l'une  contre  l'autre,  se  bornant  à  les 
maintenir  dans  cette  situation  au  moyen  de  quelques  fils  de  soie,  mais 
sans  imprimer  aux  feuilles  aucune  déformation  qui  puisse  trahir  sa 
présence;  et  comme  elle  mange  très  peu,  que  ses  dégâts  sont  à  peine 
visibles,  et  qu'en  outre  elle  change  souvent  de  logement,  elle  n'est  pas 
très  facile  à  trouver.  On  la  reconnaît  aisément,  en  ce  qu'elle  est  tou- 
jours, au  repos,  roulée  latéralement  en  anneau.  Eu  captivité,  elle  se 
métamorphose  dans  une  foliole  pliée,  et  l'état  de  chrysalide  ne  dure 
guère  plus  d'une  dizaine  de  jours.  J'ai  bien  constaté  deux  générations 
distinctes,  mais  il  n'est  pas  impossible  que  d'autres  se  succèdent  pen- 
dant la  saison  chaude,  car  j'ai  remarqué  qu'en  août  et  septembre,  on 
voit  voler  des  Insectes  parfaits  en  même  temps  qu'on  trouve  des  che- 
nilles à  toutes  les  phases  de  leur  développement. 

L'espèce  est  nécessairement  localisée,  car  je  ne  pense  pas  qu'elle  soit 
polyphage,  et  je  ne  connais  pas,  dans  le  département,  d  autre  station 
de  la  plante  que  celle  que  j'ai  indiquée. 

6.  Goleophora  siliquella,  n.  sp.  —  Enverg.  14—16  mill.  —  Ailes 
supérieures  très  aiguës,  à  apex  légèrement  recourbé  ;  fond  d'un  jaune 
soufre  ou  citron,  un  peu  plus  foncé  au  sommet  de  l'aile,  avec  la  cote  et 
deux  stries  longitudinales  d'un  blanc  d'argent  très  pur  :  l'une  qui  part 
de  la  base  et  s'arrête  vers  le  milieu  de  l'aile  ;  l'autre,  située  un  peu  plus 
haut,  et  commençant  au  niveau  de  Textrémité  de  la  première,  [)our 
aller  s'éteindre  un  peu  avant  l'angle  anal.  Une  teinte  argentée,  plus  ou 
moins  apparente,  règne  également  sur  toute  l'étendue  du  bord  interne. 
Frange  longue,  d'un  gris  jaunâtre. 

Inférieures  d'un  gris  foncé,  avec  la  pointe  extrême  éclairée  de  blan- 
châtre. Franges  grises. 

Dessous  des  quatre  ailes  d'un  gris  brun,  avec  l'extrémité  lavée  de 
blanc  jaunâtre,  ainsi  que  la  moitié  de  la  côte  des  supérieures.  Tête  et 
thorax  blancs,  laves  de  jaune,  la  première  au  vertex,  le  second  sur  les 
côtés.  Abdomen  d'un  gris  jaunâtre  eu  dessus,  blanc  argenté  en  dessous, 
ainsi  que  les  pattes.  Palpes  blancs.  Antennes  annelées  de  blanc  et  de 


Digiti 


izedby  Google 


400  A.  Constant.  (10) 

noir,  d'un  jauue  clair  à  la  base,  avec  un  faisceau  de  poils  bien  ap[»arenU> 
au  côté  inlerne  du  premier  article. 

La  chenille  est  presque  ovoïde,  d'un  jaune  de  paille,  avec  la  têle  d'un 
roux  très  clair.  I/écusson,  de  môme  couleur,  porte  six  points  noirs 
disposés  en  ligne  suivant  le  limbe  postérieur,  et  le  deuxième  anneau, 
en  dessus,  quatre  petites  taches  brunes,  de  forme  triangulaire,  réunies 
en  groupe. 

Cette  chenille,  qui  se  nourrit  des  graines  de  Lotus  reclus,  a  des 
mœurs  assez  originales.  Au  lieu  de  se  construire  un  fourreau,  elle  se 
loge  simplement  dans  une  silique  encore  verte  :  elle  en  dévore  le  con- 
tenu, après  quoi  elle  la  tapisse  à  Tintérieur  d'un  tissu  assez  solide  pour 
la  rendre  indéhiscente,  puis  la  détache,  et,  la  traînant  œmme  un  véri- 
table fourreau,  va  la  fixer  à  la  base  des  siliques  voisines,  dans  les- 
quelles elle  pénètre  successivement  pour  y  trouver  sa  nourriture. 
Exactement  semblable  aux  autres  siliques,  celle  qui  contient  la  che- 
nille passe  inaperçue,  et  il  faut  une  certaine  attention  pour  reconnaître 
([ue  le  groupe  nombreux  (|ui  compose  le  capitule  a  re^u  un  petit  sup- 
plément qui  ne  lui  appartient  pas.  On  peut  cependant  observer  ([ue  la 
sili(iue  habitée  forme  un  angle  plus  ou  moins  ouvert  avec  les  autres  qui 
sont  toutes  parallèles  entre  elles,  et  c'est  un  fait  qui  facilite  la  recherche 
de  la  chenille. 

Lorsque  celle-ci  a  terminé  sa  croissance,  vers  le  conunencenarnt 
d'août,  elle  descend  de  la  plante,  et  termine  sa  vie  active  en  façonnant 
l'extrémité  postérieure  de  son  fourreau-silique,  de  manière  à  lui  donner 
celte  forme  Irièdre  si  usitée  chez  les  Co/^op^rrt  ;  enfin,  elle  se  cache 
dans  une  retraite  quelcon(|ue,  où  elle  hiverne  à  l'état  de  chenille,  ne  se 
métamorphosant  que  dans  le  courant  de  mai  de  l'année  suivante,  pour 
donner  son  papillon  du  10  au  30  juin. 

Alluvions  du  Var  (Alpes-Maritimes).  Beaucoup  d'exemplaires. 

7.  Goleophora  asthenella,  n.  sp.  —  Je  crois  que  c'est  le  plu.s 
petit  de  tous  les  Coleoplwra  connus;  sa  tailh^  ne  dépasse  imis  7  milli- 
mètres, ce  qui  le  place,  pour  la  dimension,  au-dessous  de  6'.  juncico- 
lella,  qui  en  mesure  au  moins  8.  Voici  sa  description  : 

Ailes  supérieures  d'un  brun  cannelle,  parsemées  rà  et  là  de  quelques 
écailles  plus  pâles,  surtout  dans  leur  moitié  extérieure.  Pas  de  nervures 
apparentes  ;  pour  tout  dessin,  un  point  noir  placé  près  de  l'angle  anal, 
et  très  voisin  du  bord  interne.  Ce  point  est  ordinairement  assez  bien 
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marqué  ;  mais,  quelquefois,  il  est  très  peu  distinct  ou  même  tout  à  fait 
absent  Frange  un  peu  plus  claire  que  le  fond  de  Faile. 

Ailes  inférieures  très  étroites,  grises,  avec  les  franges  longues  et  plus 
pâles. 

Dessous  des  quatre  ailes  luisant,  avec  les  mêmes  couleurs  que  le 
dessus,  mais  en  teintes  un  peu  affaiblies. 

Corps  et  pattes  d'un  gris  jaunâtre.  Thorax  et  vertex  de  la  couleur  des 
ailes  supérieures.  Palpes  très  fins,  aigus,  d'un  jaune  pâle.  Antennes 
très  distinctement  annelées  de  noir  et  de  blanc,  en  dessus  comme  en 
dessous  ;  premier  article  entouré  d'un  anneau  peu  saillant  de  poils  ap- 
primés  jaunâtres. 

Golfe  Juan,  eu  juin  et  juillet. 

On  trouve  la  chenille  en  mai,  sur  les  Tamarix  africana  qui  croissent 
dans  les  sables  du  rivage.  Le  fourreau  est  long  de  5  millimètres  environ, 
fusiforme,  recourbé  à  sa  partie  antérieure,  de  sorte  que  la  section  de  la 
bouche  se  trouve  parallèle  au  grand  axe  du  fourreau.  11  est  composé  des 
feuilles  minuscules  du  Tamarix^  minées  et  imbriquées  les  unes  sur  les 
autres,  et  ressemble  assez  à  un  épillet  de  Agrostis  ou  de  Festuca,  11  est 
loin  d'être  abondant,  et  toujours  étroitement  localisé;  son  extrême 
ténuité  le  rend  difficile  à  apercevoir  au  milieu  des  brindilles  innom- 
brables qui  tombent  des  Tamarix,  et  dont  beaucoup  simulent  plus  ou 
moins  le  fourreau  du  Coleophora, 

8.  Coleophora  longioomella,  n.  sp.  —  Enverg.  9—10  mill.  — 
Ailes  supérieures  d'un  brun  cannelle  uni,  sans  aucun  dessin,  avec  un 
léger  reflet  métallique,  perceptible  seulement  sur  les  sujets  très  frais  ; 
angle  apical  un  peu  plus  foncé.  Frange  de  la  couleur  du  fond. 

Ailes  inférieures  aiguës,  très  étroites,  d'un  gris  brun,  avec  la  frange 
de  même  couleur,  longue  et  peu  épaisse. 

Tête,  thorax  et  pattes  de  la  couleur  des  ailes  supérieures  ;  abdomen 
plus  foncé,  avec  la  houppe  anale  d'un  brun  jaunâtre.  Palpes  d'un  brun 
clair,  très  écartés,  décombants,  presque  réfléchis,  grêles  et  peu  velus. 
Antennes  très  fines,  molles  et  flexueuses,  jamais  conniventes  au  repos, 
comme  chez  les  autres  espèces  du  genre  ;  d'un  gris  brun,  obscurément 
annelées  de  gris  jaunâtre  dans  leur  première  moitié,  et  atteignant  exac- 
tement, chez  le  mâle,  la  longueur  de  l'aile  antérieure,  ce  qui  est  une 
exception  remarquable  chez  un  Coleophora. 

Mâle  généralement  plus  pâle  que  la  femelle,  avec  les  antennes  un  peu 
moins  longues. 
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Unoral  du  golfe  Juan.  15  exemplaires.  Peu  abondant  jusqu'ici. 

La  chenille  vit,  en  juillet,  sur  Aster  trifolium.  De  même  que  celles 
de  quelques  autres  Coleophora,  elle  ne  passe  pas  sa  vie  entière  dans  un 
fourreau.  Elle  commence  par  miner  les  feuilles  dans  le  sens  de  leur 
longueur  en  galerie  de  20  à  25  millimètres,  ordinairement  à  peine 
courbées  et  peu  sinueuses  ;  adulte,  elle  se  construit  un  fourreau  en  cou- 
pant, dans  la  mine,  un  tronçon  de  galerie  de  6  à  7  millimètres  dont  elle 
soude  les  bords,  après  quoi  elle  détache  les  deux  extrémités  qu'elle 
avait  eu  soin  de  laisser  adhérentes  à  la  feuille  pendant  le  travail  des  sou- 
dures latérales.  Puis,  elle  en  façonne  l'extrémité  anale  en  angle  trièdre, 
et,  très  peu  de  jours  après,  le  ûxe  à  quelque  partie  basse  de  la  plante 
pour  s'y  métamorphoser.  L'Insecte  parfait  éclôt  dans  la  seconde  quin- 
zaine d'août. 

9.  Cochylis  œdemana,  n.  sp.  —  Enverg.  13—15  miil.  —  Fond 
des  ailes  supérieures  blanchâtre,  quelquefois  sali  d'ochracé,  avec  deux 
bandes  transversales  d'un  brun  rougeâtre  ou  noirâtre  :  la  première» 
toujours  très  bien  tracée,  part  de  la  côte,  dessine  d'abord  un  angle  à 
pointe  externe,  puis  se  dirige  obliquement  sur  le  bord  interne,  en  se 
rapprochant  de  la  base  de  l'aile  ;  la  seconde,  naissant  entre  la  première 
et  l'angle  apical,  forme  une  courbe  parallèle  au  bord  extérieur  et  aboutit 
à  l'angle  anal,  lorsqu'elle  ne  s'éteint  pas  avant  d'y  arriver,  ce  qui  se 
présente  chez  beaucoup  d'individus.  Quelquefois  même,  cette  seconde 
bande  est  très  réduite,  et  on  ne  voit  plus,  à  sa  place,  qu'une  ombre  brune, 
qui  indique  vaguement  la  direction  qu'elle  aurait  dû  suivre.  Espace 
basilaire  plus  ou  moins  sali  de  brun  ;  quelques  traits  ou  macules  de 
cette  dernière  couleur,  en  nombre  variable,  épars  sur  le  fond  do  l'aile, 
entre  les  bandes  et  sur  l'espace  terminal  ;  de  plus,  quatre  ou  cinq  lunules 
arrondies,  blanchâtres,  cerclées  de  brun,  appuyées  sur  le  bord  externe. 
Ordinairement,  quelques  traits  costaux,  et  un  point  brun,  assez  bien 
marqué,  sur  le  milieu  de  l'espace  blanc  qui  sépare  les  deux  bandes. 
Frange  de  la  couleur  du  fond,  mélangées  de  quelques  poils  bruns  iné- 
galement répartis. 

Ailes  inférieures  d'un  gris  cendré,  plus  clair  à  la  base,  avec  la  frange 
blanchâtre,  bordée  à  son  msertion  par  un  fin  liséré  gris. 

Dessous  des  quatre  ailes  gris  :  les  supérieures  plus  foncées,  avec  la 
moitié  externe  de  la  côte  lavée  de  jaune,  et  marquée  de  trois  ou  quatre 
traits  courts,  obliques,  bruns.  Franges  concolores,  avec  un  liséré  jau- 
uâure  à  leur  base. 
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Tête,  palpes  et  thorax  de  la  couleur  des  ailes  supérieures.  AnteuDes 
bruoes.  Abdomeu  et  pattes  d'un  gris  brun. 

Les  deux  sexes  semblables,  sauf  que  la  femelle  est  ordinairement  un 
peu  plus  foncée  que  le  mâle,  et  que,  chez  elle,  la  bande  brune  subter- 
minale  est  plus  souvent  complète. 

Littoral  des  Alpes-Maritimes,  en  mai  et  juin. 

Chenille  courte,  ramassée,  un  peu  renflée  antérieurement,  semi-trans- 
parente, tout  entière  d'un  jaune  ambré,  sans  lignes  ni  dessins.  Pas  de 
points  pilifères  apparents,  même  à  la  loupe.  Tête  à  moitié  engagée  sous 
le  premier  anneau,  petite,  brune,  avec  un  espace  médian  plus  pâle,  sur 
lequel  est  gravé  un  petit  écusson  brun,  triangulaire.  Plaque  cornée 
d'un  brun  clair,  nettement  divisée  en  son  milieu  par  un  trait  longitu- 
dinal jaunâtre. 

On  la  trouve,  à  partir  d'août-septembre,  dans  les  tiges  nouvelles  de 
Artemisia  campestris;  elle  occupe  le  canal  médullaire,  et  détermine, 
sur  la  tige,  un  renflement  fusiforme,  de  3  à  5  millimètres  de  diamètre, 
et  d'une  longueur  variant  de  10  à  30  millimètres.  Ce  renflement  arrête  le 
passage  de  la  sève  qui,  vraisemblablement,  sert  à  Faiimentation  de  la 
chenille,  de  sorte  que  le  rameau  cesse  de  croître,  et  que,  quelle  que  soit 
sa  longueur,  l'œdème  se  trouve  toujours  situé  près  de  son  extrémité. 
On  n'y  remarque,  d'ailleurs,  aucune  ouverture,  et  cependant  ou  ne 
trouve  pas  d'excréments  dans  sou  intérieur.  La  chenille  se  chrysalide 
in  situ,  après  avoir  hiverné,  et  l'Insecte  parfait  sort  vers  la  (in  du 
printemps. 

Cette  espèce  ne  s'écarte  pas  du  voisinage  de  la  mer  ;  du  moins,  j'ai 
remarqué  souvent  qu'on  la  trouve  de  plus  en  plus  rare  à  mesure  qu'on 
s'éloigne  du  rivage,  et  qu'à  quelques  centaines  de  mètres,  elle  disparaît 
complètemenu  On  connaît,  du  reste,  d'autres  espèces  sur  lesquelles  la 
même  observation  peut  être  faite. 

10.  Cochylis  fulvicinotana,  n.  sp.  (1).  —  Ënverg.  15 — 17  mill.  — 
Fond  des  ailes  supérieures  d'un  blanc  pur,  à  peine  parsemé  de  quelques 
écailles  brunes,  et  traversé,  de  la  côte  au  bord  interne,  par  deux  larges 
bandes  transversales,  d'un  brun  rougeàtre  :  l'une  médiane,  plus  étroite 
ù  son  sommet  qu'à  sa  base,  et  interrompue  près  de  la  côte  par  un  trait 
blanc  qui  n'est  qu'une  émission  de  la  couleur  du  fond  ;  la  seconde,  plus 

;1)  C'est  d'après  l'opinion  de  mon  collègue  M.  E.-L.  Ragonot  que  j'ai  rattaché 
cette  espèce  au  genre  Cochylis ,  mais  peut-être  serait-elle  mieux  k  sa  place 
parmi  les  Phtheochroa. 
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large  que  la  première,  occupant,  sur  la  région  terminale,  au  moins  uq 
tiers  de  l'aile,  y  compris  la  frange.  Elle  est  également  envahie,  à  la  côte, 
par  la  couleur  du  fond,  sous  la  forme  d'un  angle  aigu,  qui  n'atteint  pas 
tout  à  fait  le  sommet  de  l'aile.  Plusieurs  taches  costales  de  dimensions 
inégales  :  la  plus  grande  située  près  de  la  base.  Un  certain  nombre 
d'écaillés,  d'un  bleu  métallique  pâle,  sont  éparses  sur  deux  bandes 
brunes,  mais  sans  y  figurer  des  dessins  assez  distincts  pour  qu'on  puisse 
les  décrire.  Elles  sont  accompagnées  de  deux  ou  trois  traits  noirs  longi- 
tudinaux très  courts,  fins  et  peu  apparents. 

Ailes  inférieures  d'un  gris  mat,  couvertes  sur  toute  leur  surface  d'un 
réseau  brun  très  délié,  mais  assez  distinct.  Franges  d'un  gris  jaunâtre. 

Dessous  des  supérieures  d'un  brun  foncé,  avec  trois  ou  quatre  traits 
géminés,  jaunâtres,  occupant  la  moitié  extérieure  de  la  côte.  Franges 
rougeâtres,  comme  en  dessus. 

Dessous  des  inférieures  semblable  au  dessus,  mais  avec  le  réseau 
run  plus  net. 

Tête,  palpes  et  thorax  blancs  ;  antennes  brunes,  plus  pâles  à  la  base. 
Abdomen  d'un  gris  jaunâtre. 

Alpes-Maritimes,  en  septembre. 

J'ai  pris  cette  espèce  au  vol,  dans  une  localité  où  abondait  Statice 
limonium,  en  pleine  floraison  à  cette  époque.  Sa  chenille  m'est  inconnue 
jusqu'à  présent;  mais  j'ai  tout  lieu  de  présumer  qu'elle  vit  sur  cette 
plante,  et  je  crois  même  y  avoir  remarqué  ses  traces,  qui  me  permet- 
tront de  la  trouver  prochainement.  Le  même  jour,  je  rencontrais,  dans 
la  même  station,  plusieurs  exemplaires  de  Goniodoma  Umoniella  Stt., 
espèce  anglaise  qui  doit,  par  conséquent,  être  inscrite  sur  le  Catalogue 
de  la  faune  française. 
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Notice  néerologique  sur  H.  T.  STAINTON 

Par  E.-L.  RAtiONOT. 


Séance  du  26  jaillet  1893. 


Chargé  d'écrire  la  notice  nécrologique  de  notre  regretté  collègue  le 
grand  Lépidoptériste  H.  T.  Stainton,  je  viens  vous  parler  du  maître 
vénéré  dont  la  perte  nous  attriste  profondément. 

C'est  pour  moi  une  consolation  et  un  honneur  d'avoir  à  rendre  hom- 
mage à  sa  mémoire  et  à  rappeler  une  partie  de  son  œuvre;  car,  pour 
moi,  comme  pour  beaucoup  d'entre  nous,  il  fut  un  véritable  ami,  tou- 
jours prêt  à  aider  de  ses  conseils  et  de  sa  science. 

Né  le  13  août  1822,  Henry  Tibbats  Stainton  s'est  éteint  le  2  décembre 
1892  dans  sa  villa  de  Mountsfîeld,  à  Leivisham,  près  de  Londres. 

Très  jeune,  il  se  passionna  pour  l'Entomologie.  Sa  position  de  fortune 
lui  laissait  beaucoup  de  liberté  et  son  temps  fut  presque  entièrement 
consacré  à  sa  science  favorite.  Travailleur  acharné,  il  eut,  comme  écri- 
vain entomologiqne,  une  prodigieuse  fécondité.  A  23  ans,  il  se  faisait 
déjà  connaître  par  ses  communications  dans  les  publications  scientifiques, 
notamment  dans  le  Zoologist  et  les  Transactions  of  the  Entomological 
Society  de  Londres,  et  bientôt  ses  connaissances  approfondies  lui 
donnaient  une  légitime  notoriété  pour  les  Microlépidoptères  en  général 
et  particulièrement  pour  les  Tinéites,  à  l'étude  desquelles  il  s'était 
consacré  d'une  manière  très  spéciale. 

Il  s'était  lié  d'une  étroite  amitié  avec  l'initiateur  de  la  classification 
moderne  des  Microlépidoptères,  le  grand  et  savant  professeur  P.  C.  Zeiier, 
de  Stettin,  et  ensuite  avec  le  professeur  H.  Frey,  de  Zurich,  lépidopté- 
riste bien  connu.  Stainton  s'associa  à  l'œuvre  de  Zeller,  mais  en  se  res- 
treignant à  l'étude  des  Tinéites,  et,  ensemble,  ils  remplacèrent  l'a  peu 
près  qui  régnait  dans  l'étude  de  ces  Insectes  par  une  classification 
scientifique  qui  a  été  généralement  adoptée.  Ce  fut  une  révolution  que 
produisirent  les  admirables  travaux  de  ces  hommes  d'élite. 

Stainton  était,  avons-nous  dit,  un  travailleur  infatigable.  Levé  chaque 
jour  à  5  heures,  il  se  mettait  de  suite  à  l'étude,  notant  avec  un  soin 
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extrême  tout  ce  qui  avait  été  écrit  ou  dit  sur  les  Tinéites,  mettant  en 
pratique  son  axiome  :  «  qu'il  n'existe  pas  de  meilleur  exercice  pour 
apprendre  à  connaître  les  Insectes  que  de  faire  des  compilations  et  de 
préparer  des  catalogues  ». 

Ce  travail  de  catalogues  et  de  notes  a  contribué  puissamment  à  la 
grande  supériorité  de  Stainton  sur  la  plupart  do  ses  contemporains  et  à 
lui  assurer  la  haute  situation  scientifique  qu'il  occupa  pendant  plus 
de  quarante  ans. 

Il  tenait  régulièrement  son  journal,  y  inscrivant  ses  captures  et  ses 
éducations,  numérotant  chaque  Insecte  d'après  son  cahier  de  notes, 
de  façon  qu'il  retrouvait  instantanément  l'histoire  de  chaque  spécimen 
dans  sa  collection.  Il  dut  pourtant  renoncer  à  ce  système,  qui  unissait 
par  lui  donner  des  chiffres  fantastiques,  et  lui  préféra  celui  de  consigner 
ses  observations,  très  détaillées,  écrites  de  son  écriture  fine  et  déliée, 
sur  de  petites  étiquettes  que  traversaient  les  épingles  des  Insectes,  de 
sorte  que  sa  collection  peut  encore  aujourd'hui  fournir  tous  les  rensei- 
gnements désirables. 

Stainton  n'était  pas  seulement  un  grand  travailleur,  il  aimait  la  science 
pour  elle-même;  son  plus  grand  bonheur  était  de  faire  des  prosélytes, 
d'entraîner  les  débutants  par  son  exemple  et  ses  conseils,  aûn  de  les 
faire  contribuer,  à  leur  tour,  au  progrès  de  la  science.  Il  ne  négligeait 
rien  pour  encourager  les  débutants,  n'épargnant  ni  son  temps  ni  sa 
peine,  ni  même  sa  fortune.  A  des  jours  déterminés,  il  invitait  tous  les 
lépidoptéristes  quelconques,  au-dessus  de  14  ans,  à  se  réunir  chez  lui, 
se  mettant  à  leur  disposition  pour  nommer  leurs  Insectes  ou  leur  fournir 
tous  les  renseignement  possibles.  Dans  la  belle  saison,  il  les  invitait  à  se 
joindre  à  lui  à  la  campagne  pour  leur  apprendre  à  chercher  les  chenilles 
ou  les  Microlépidoptères.  Sa  gaieté,  son  enjouement,  rendaient  ces 
réunions  fort  suivies,  il  faisait  plus  encore  :  aux  débutants,  il  envoyait 
généreusement  ses  publications;  aux  étudiants  zélés,  plus  riches  de 
science  que  d'argent,  il  donnait  les  moyens  de  faire  des  voyages  profi- 
tables à  l'Entomologie. 

Tout  en  s'occupant  de  travaux  de  pure  science,  de  classification, 
Stainton  a  publié  un  grand  nombre  d'ouvrages  de  vulgarisation,  tou- 
jours dans  le  but  d'augmenter  le  nombre  des  étudiants. 

Dans  tous  ses  écrits,  Stainton  cherche  surtout  à  élucider  les  premiers 
états  des  Tinéites  ;  il  provoquait  à  cet  effet  des  communications  des  dé- 
butants, répondait  aux  demandes  qu'on  lui  adressait  sur  les  découvertes 
de  chenilles  inconnues,  accordant  des  prix  à  ceux  qui  lui  faisaient  par- 
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venir  un  certain  nombre  de  chenilles  inédites  ou  peu  connues,  signalant 
les  espèces  dont  les  premiers  états  étaient  inédits,  cherchant  à  faire  dé- 
couvrir en  Angleterre  des  espèces  continentales,  publiant  des  listes  des 
chenilles  connues,  et  quand,  enfin,  il  avait  réuni  des  matériaux  suffi- 
sants, il  faisait  paraître  un  nouveau  volume  de  la  Natural  History  of 
the  Tineina, 

Le  style  de  Stainton  est  facile  et  spirituel  ;  ses  récits  sont  remplis 
d'humour  ;  on  lit  avec  un  extrême  plaisir  ceux  de  ses  voyages  de  Gand 
à  Glogau,  et  de  Stettin  à  SchafThausen,  à  la  recherche  d'entomologistes  ; 
ceux  de  ses  visites  à  la  vallée  de  TËngadine,  et  tant  d'antres. 

Tontes  les  Sociétés  entomologiques  se  sont  fait  un  honneur  de  compter 
Stainton  parmi  leurs  membres  ;  il  faisait  partie  de  la  nôtre  depuis  1850, 
et  était  Président  de  celle  de  Londres.  Il  a  occupé  des  fonctions  honori- 
fiques dans  plusieurs  autres  Sociétés,  notamment  dans  TAssociation 
britannique  pour  Tavancement  des  Sciences,  dans  la  Ray  Society,  etc. 
Il  contribua  puissamment  à  la  réussite  de  TAssociation  pour  la  publi- 
cation du  Zoological  Record,  ouvrage  indispensable  aux  travailleurs  en 
histoire  naturelle. 

Ses  travaux  peuvent  se  diviser  en  trois  catégories,  dont  voici  approxi- 
mativement le  détail  : 

!•  Catalogues. 

1849.  An  attempi  ai  a  Systematic  Catalogue  of  the  British  Tineida  and 
Pterophoridœ. 

1851.  A  Supplemenlary  Catalogue  of  the  British  Tineidas  and  Pteropho- 
rida, 

1854.  Catalogue  of  British  Micro-Lepidoptera,  subdivision  :  Tineina. 

1856.  Catalogue  of  British  Lepidoptera,  par  J.  F.  Stephens  ;  2«  édition, 
par  H.  T.  Stainton  et  Ëdwin  Shepherd. 

1854.  The  Tineina  of  Syria  and  Asia  Minor. 

1869.  The  Tineina  of  Southern  Europe, 

Ces  deux  ouvrages  sont  très  utiles,  parce  qu'ils  contiennent 
une  réimpression  des  descriptions  originales  des  auteurs,  dans 
les  diverses  langues,  de  toutes  les  Tinéites  provenant  de  la 
Syrie  et  du  Midi. 

1872.  Thé  Tineina  ofNorth  America.  —  Dans  cet  ouvrage,  Stainton  re- 
produit les  descriptions  de  Brackenridge  Clemens,  en  ajoutant 
des  notes  et  des  observations,  comme  dans  les  deux  ouvrages 
précédents. 


Digiti 


izedby  Google 


408       E.-L.  Ragonot.  —  Notice  nécrologique  sur  H.  T.  Stainton.   (4) 

2^  Monographies. 

1854.  Insecta  Britannica  :  Lepidoptera-Tineina. 

1855  à  1873.  The  Natural  Hislory  of  the  Tineina.  —  Treize  volumes, 
conteaaat  des  Monographies  partielles  de  divers  genres  de 
Tinéites,  avec  les  figures  des  espèces  et  de  leurs  chenilles  sur 
leurs  plantes  nourricières.  En  quatre  langues. 

3<^  Publications  périodiqubs  bt  de  vulgarisation. 

1852  et  1854.  The  Entamologisfs  Companion. 

1852  à  1873.  The  Entomologisfs  Weekly  Intelligencer.  —  Publication 
hebdomadaire  dans  laquelle  Stainton  donne  d'utiles  conseils  aux 
débutants  et  répond  à  leurs  questions,  les  poussant  à  adresser 
au  journal  des  observations  sur  leurs  chasses. 

1856.  June  :  a  Book  for  the  Conntry  in  summer  Time. 

1855  à  1874.  The  EntomologisVs  Annual.  —  Cet  Annuaire  contient  beau- 
coup d'articles  de  Stainton,  des  listes  d'entomologistes,  etc.  Il  a 
beaucoup  contribué,  avec  le  Weekly  !ntelligencer,  à  augmenter 
le  nombre  des  chasseurs  en  Angleterre. 

1857  et  1859.  A  Manual  of  British  Butterflies  and  Moths,  ouvrage  qui 
se  trouve  dans  toutes  les  mains,  comme  le  vade-mecum  obligé 
des  lépidoptéristes  anglais. 

1867.  British  Butterflies  and  MothSy  ouvrage  élémentaire,  orné  de 
15  planches  coloriées. 

1864  à  1892.  Le  Weekly  hitelligencer  ayant  cessé  de  paraître  en  1861, 
Stainton  entreprit,  en  186i,  de  publier,  en  collaboration  avec 
plusieurs  entomologistes,  un  journal  mensuel  sons  le  titre  de  : 
The  Entomogist's  monihly  Magazine,  11  fournit,  jusqu'à  sa 
mort,  de  copieuses  notes  et  observations  à  cette  publication. 

La  Collection  de  Stainton,  admirablement  conservée,  a  été  léguée  par 
lui  au  British  Muséum. 

Avec  H.  T.  Stainton,  disparaît,  hélas  I  le  dernier,  et  un  des  meilleurs, 
de  cette  vigoureuse  génération  de  travailleurs  qui  comprenait  :  boisdu- 
val,  Frey,  Guenée,  Heinemann,  Herrich-Schaffer,  Lederer,  Westwood 
et  Zeller.  Puissent  ceux  qui  succèdent  à  ces  maîtres  arriver  à  les  égaler. 
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Caractères  GéNÉRAux  des  CephennlaBi 

MûUer  et  Kunz.,  Scbrift.  d.  Ges.  Leipz.,  I,  1822,  p.  12. 

(PI.  IX,  Monog.,  flg.  84  à  92  :  23  diam.;  les  autres  :  46  diam.) 

Ce  genre  est  très  homogène.  Toutes  les  espèces  affectent  un  faciès  à 
peu  près  identique  et  très  éloigné  des  genres  voisins;  elles  sont  toutes 
ovalaires  et  très  convexes. 

La  tête  est  relativement  petite  et  ranimai  la  tient  toujours  baissée. 
Elle  est  subsphérique,  sans  cou  (tig.  107)  et  garnie  d'un  chaperon 
sinueux,  effacé  en  avant,  qui  porte  à  son  extrémité  latérale  les  yeux 
en  saillie  aiguë.  Elle  est  enclavée  sous  une  sinuosité  du  prothorax,  Fœil 
appuyé  à  la  base  même  de  cette  sinuosité  et  invisible  dans  la  position 
normale.  La  tête  ne  sort  du  prothorax,  horizontalement,  qu'à  la  suite 
d'une  préparation  spéciale.  Le  front  est  souvent  aplati  et  fait  saillir 
plus  ou  moins  fortement  la  partie  du  chaperon  sous  laquelle  s'insère 
Tantenne,  au  point  de  lui  donner  l'apparence  d'un  petit  tubercule;  mais 
jamais  cette  petite  proéminence  n'atteint  les  proportions  des  genres 
suivants. 

Les  palpes  sont  de  4  articles  :  1  à  peine  oblong;  t  très  petit; 
3  long,  fusiforme  ;  4  en  ovale  très  arrondi  en  haut,  étranglé  à  la  base, 
piriforme. 

Les  antennes  sont  toujours  de  11  articles,  à  massue  de  3  ou  de  2. 
Le  8«  est  toujours  petit;  le  7*  plus  gros  que  6  et  8;  le  2«  toujours  plus 
crrand  que  les  suivants  ;  le  1*^,  y  compris  la  partie  cachée  dans  la  rai- 
nure, sous  le  chaperon,  un  peu  plus  gros  et  exactement  proportionné 
comme  le  second.  Tous  les  intermédiaires  sont  égaux,  sauf  chez  deux 
espèces,  où  ils  sont  variables. 

Les  mâchoires  sont  fortes,  légèrement  cintrées,  tranchantes,  aiguës, 
bordées  extérieurement  de  noir,  à  moins  que  l'épaisseur  des  bords  ne 
produise  celte  illusion  (âg.  107). 

Le  prothorax  est  toujours  plus  ou  moins  sinué  à  la  base.  La  courbe  an- 

Scydmœnidx  (Monogr.)  par  J.  Croissandeau  (1). 

(1)  Voir  Annales  1893,  pages  199  à  238. 
Aon.  Soc.  ent.  Fr.,  1893.  —  Avril  1894. 
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térieure  varie  du  plein  cintre  jusqu'à  Tellipse  (anse  de  panier)  surbaissée 
(flg.  75  à  77).  Il  est  velu  et  imperceptiblement  ponctué,  ses  contours 
sont  finement  bordés  dans  la  partie  latérale.  Les  angles  postérieurs 
sont  presque  toujours  droits,  mais  extrêmement  variables  d*aspect.  A  la 
base,  au  milieu,  un  point  culminant,  d^où  partent,  pour  expirer  dans  ou 
près  de  Tangle,  deux  sinuosités  plus  ou  moins  accentuées,  affectant  le 
disque,  contre-partie  des  cuvettes  élytrales  et  que  nous  pourrions 
appeler  contre-cuvettes.  Deux  autres  latérales  remontent  de  Tangle  an 
milieu  (Ûg.  78  à  83). 

Les  élytres  sont  ovoïdes  ;  leur  sommet  est  ogival,  arrondi  ou  tronqué. 
Ils  sont  ponctués  et  velus.  L*écusson  est  extrêmement  petit,  triangu- 
laii^,  rarement  visible.  De  chaque  côté  de  celui-ci  se  trouve  une  cuvette 
basale  ronde  ou  oblongue,  profonde,  qui  se  prolonge  en  mourant  sur  le 
disque  ou  en  un  glacis  plat.  Au  fond  de  la  cuvette,  collé  à  la  base,  appa- 
raît un  petif  tubercule  blanc,  squameux.  Cette  cuvette  est  convergente, 
parallèle  ou  divergente,  médiane,  externe  ou  interne.  L'épaule  est 
marquée  par  un  calus,  un  repli  plus  ou  moins  long,  qui  va  jusqu'à  dis- 
paraître quelquefois.  Enfin,  entre  la  cuvette  et  le  repli  humerai,  se 
dessine  souvent  une  «arène  ou  une  strie  plus  ou  moins  allongée. 

Tous  sont  aptères,  quelques-uns  aveugles. 

La  couleur  varie  du  noir  au  testacé,  passant  par  le  brun,  rouge,  rouge 
rouille  ou  rouge  jaune.  Le  prothorax  est  souvent  plus  clair.  La  tête 
est  toujours  d'un  rouge  plus  ou  moins  foncé  ou  testacée.  Les  palpes  et 
les  tarses  sont  toujours  jaunes.  Les  immatures  sont  nombreux  et  passent 
jusqu'au  testacé,  dans  toutes  les  espèces,  mêmes  les  plus  sombres.  Aussi 
la  couleur,  qui  pourrait  être  un  guide  excellent  dans  ce  dédale  d'espèces 
si  difficiles  et  si  pauvres  de  caractères,  est-elle,  au  contraire,  une  source 
continuelle  d'erreurs. 

Les  pattes  sont  toutes  à  peu  près  de  même  longueur.  Les  cuisses  sont 
renflées,  les  antérieures  généralement  plus  que  les  autres.  Les  tarses 
sont  de  cinq  articles,  le  1^  et  le  b^  plus  longs  que  les  autres,  comme 
chez  presque  tous  les  Scydm^tnidœ  européens  et  circa-méditerranéens. 
Les  tibias  sont  méplats,  légèrement  cintrés;  les  antérieurs  sont,  chez 
le  mâle,  plus  ou  moins  échancrés  à  l'extrémité,  sauf  quelques  exceptions. 
Quelquefois,  chez  la  femelle  de  certaines  espèces  italiques,  on  remarque, 
à  la  hauteur  du  deuxième  article  des  tarses  postérieurs,  un  appendice 
plat,  parallèle,  de  la  longueur  de  l'article  (fîg.  93).  Les  pattes  sont  toujours 
jaune  rouge  ou  testacées,  les  tarses  plus  clairs. 
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En  dessous,  le  métasternum  est  déprimé  ou  plus  ou  moins  creusé 
chez  le  mâle  (fig.  84  à  86).  Les  derniers  segments  abdominaux  sont 
généralement  plus  clairs.  Le  dessous  est  coloré  comme  le  dessus. 

Les  hanches  antérieures  sont  rapprochées,  les  intermédiaires  écartées, 
les  postérieures  très  éloignées  (fig.  84).  Les  trochanters  sont  oblongs  et 
pointus.  Parfois,  ils  sont  munis  d*une  dent  externe  {ûg.  94).  Entre  les 
hanches  intermédiaires,  on  distingue  une  carène  saillante,  toujours  noire, 
même  chez  les  testacés,  même  chez  les  immatures. 

Tous  ces  caractères  n'offrent  pas  le  même  degré  de  fixité  et  c*est  ce 
qui  rend  le  classement  de  ce  genre  si  difficile.  On  n'en  rencontre  même 
aucun  d'absolument  fixe,  en  dehors,  bien  entendu,  de  ceux  communs  à 
toutes  les  espèces  :  palpes,  trochanters,  métasternum,  pattes,  etc.,  et 
qui  n'offrent,  au  point  de  vue  spécifique,  que  des  différences  acciden- 
telles ou  insaisissables. 

En  somme,  il  n'y  a  guère  que  les  antennes,  les  épaules  et  les  cuvettes 
basâtes  des  élytres  qui  offrent  des  variations  spécifiques,  et  encore,  chez 
un  grand  nombre  d'espèces,  elles  deviennent  tour  à  tour  tellement  flot- 
tantes qu'on  ne  peut  adopter  de  base  ferme  pour  tout  le  genre,  même 
pour  chaque  groupe. 

Ainsi ,  les  antennes  offrent  les  particularités  suivantes.  :  1*  deux 
grandes  sections  :  massue  de  2  ou  3  articles.  Voilà  deux  caractères 
nets,  tranchés,  immuables,  quoique  la  massue  de  2  articles  n'appar- 
tienne qu'à  une  seule  espèce.  Mais  la  massue  de  3  articles  est  extrême- 
ment variable.  Le  il*  article  étant  piriforme,  les  variations  ne  roulent 
que  sur  les  articles  9  et  10.  Ils  sont  longs  comme  larges  ou  transverses, 
jamais  oblongs.  Parfois,  le  9«  seul  est  transverse.  A  la  rigueur,  quand 
nous  l'appelons  non  transverse,  le  10^  paraît  toujours  un  peu  plus 
large  que  haut  ;  mais,  comme  il  est  plus  ou  moins  étranglé  à  la  base, 
géométriquement  il  n'est  pas  transverse.  Or,  cet  étranglement  est 
très  variable,  chez  les  exemplaires  d'une  même  espèce,  d'une  an- 
tenne à  l'autre  chez  le  même  Insecte,  et  il  faut  tenir  compte  encore 
des  illusions  produites  par  les  poils.  En  fait,  on  ne  peut  guère  consi- 
dérer comme  transverses  que  ceux  qui  sont  nettement  parallélogram- 
matiques. 

Donc,  en  l'absence  de  caractères  nettement  tranchés  qui  puissent  servir 
de  base  immuable  et  sûre  pour  classer  toutes  les  espèces,  il  faut  recourir 
à  certains  autres  caractères  plus  flottants  encore,  mais  qui,  chez  certains 
groupes  ou  certaines  espèces,  montrent  un  degré  de  fixité  suffisant 


Digiti 


izedby  Google 


412  J.  GRoissAiïDEAn.  (44) 

pour  servir  de  base  complémentaire  à  un  classement  régulier,  normal 
et  indiscutable. 

Ces  caractères  sont  :  la  protubérance  basale  du  prothorax,  les  angles 
postérieurs  de  celui-ci,  la  taille,  la  ponctuation,  la  couleur,  la  pubescence 
et  enfin  les  proportions  et  les  profils  longtemps  considérés  à  tort  comme 
les  plus  importants.  Ces  derniers  ont  causé  de  nombreuses  erreurs  ;  car 
ils  sont  tellement  vagues  qu*i]  est  impossible  d'en  tenir  compte,  si  ce 
n'est  comme  complément  accessoire  d'une  description  à  peu  près  com- 
plète. 

La  multiplicité  injustifiable  des  espèces  basées  sur  des  caractères 
flottants  nécessitait  fatalement  une  exagération  de  détails,  d'adverbes  et 
d'adjectifs  en  rapport  avec  la  ténuité  des  différences,  comme  l'avocat 
d'une  mauvaise  Câuse  accumule  les  preuves,  quand  une  bonne  suffirait. 

Les  proportions  entre  le  prolhorax  et  les  élytres,  leurs  sinuosités, 
leur  convexité,  la  ponctuation,  l'échancrure  des  tibias,  etc.,  ont  donné 
lieu  à  des  efforts  inouïs  de  rédaction  qui  tiennent  une  large  place  dans 
les  descriptions,  tandis  que  sont  trop  négligés  par  contre  certains  détails 
essentiels  qui,  sans  être  d'une  fixité  remarquable,  n'en  sont  pas  moins, 
chez  certaines  espèces,  suffisamment  constants. 

Tels  sont  :  la  protubérance  basale  du  prothorax  (considérée  à  tort 
comme  caractère  sexuel)  immuable  chez  certaines  espèces,  d'une  extrême 
mobilité  chez  d'autres;  la  troncature  des  élytres  régulière  ou  accidentelle; 
l'épaule,  aux  fluctuations  parfois  si  singulières,  mais  parfois  aussi  d'une 
remarquable  fixité. 

En  somme,  le  meilleur  guide  et  le  plus  sûr,  comme  toujours,  c'est 
encore  le  faciès,  cet  ensemble  de  caractères  donnant  à  l'Insecte  un  aspect 
particulier  qui  le  fait  reconnaître  au  premier  coup  d'œil  par  l'entomolo- 
giste expérimenté.  11  faut  regarder  à  deux  fois  avant  de  séparer  deux 
Insectes  voisins  et  se  méfier  surtout  des  caractères  secondaires  ou  tant 
soit  peu  flottants,  avant  de  créer  une  espèce. 

Toute  différence  cependant,  surtout  pour  les  familles  obscures  ou  peu 
connues,  mérite  d'être  relevée  et  nous  trouvons  excellent,  comme  l'a 
fait  M.  de  Saulcy,  de  donner  un  nom  et  une  place  à  part  dans  ses  car- 
tons et  ses  notes  sommaires  à  un  Insecte  qui  laisse  le  moindre  doute, 
ce  qui  lui  permettait  de  renvoyer  les  unica  à  leur  possesseur  et  de 
les  retrouver  ensuite.  Mais  précipiter  la  publication  de  semblables 
documents  sans  les  approfondir  ni  les  compléter,  c'est  dangereux  à 
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tous  égards,  car  il  est  beaucoup  plus  facile  d'embrouiller  que  de  dé- 
brouiller. 

M.  Reitter  eût  peut-^tre  mieux  fait  de  prendre  un  peu  plus  de  temps, 
au  risque  de  nous  priver  de  quelques  intéressantes  nouveautés,  avant  de 
décrire,  en  quelques  mots,  nombre  d'espèces  qui  ne  sont  pas  môme  des 
yariétés.  Obligé  alors  d'en  publier  un  grand  nombre  à  la  lois  et  de  les 
fouiller,  il  eût  embrassé  d'un  coup  d'œil  cet  ensemble  de  caractères 
dont  nous  parlions  tout  à  l'heure  et  son  expérience  ne  s'y  fût  pas  trompée. 
Notre  travail  ne  fût  pas  devenu  nécessaire  et  tout  le  monde  y  eût 
gagné,  car  il  ne  vaudra  jamais  certainement  celui  d'un  pareil  maître. 

Nous  avons  dû  décrire,  d'après  une  méthode  uniforme,  toutes  les 
espèces,  en  contrôlant  minutieusement  les  descriptions  originales,  trop 
souvent  rudimentaires,  mais  trop  nombreuses  pour  être  reproduites. 
Nous  en  mentionnerons  toutefois  les  publications. 

Et,  malgré  les  nombreuses  épurations  que  nous  avons  dû  introduire 
dans  ce  genre  obscur,  il  n'en  reste  pas  moins  d'une  détermination  extrê- 
mement laborieuse. 

Nous  terminerons  cet  exposé  en  résumant  nos  observations  sur  les 
deux  caractères  capitaux  dont  les  fluctuations  accidentelles  rendent 
l'étude  si  difûcile.  Ce  sont  les  antennes  et  l'épaule.  Ils  offrent  ceci  de 
particulier  que  tantôt  ils  présentent  une  fixité  absolue  et  tantôt  sont  d'une 
extraordinaire  mobilité. 

Les  antennes,  par  exemple,  ont  une  massue  nettement  transverse 
chez  tous  les  Geodytes  et  chez  les  espèces  à  mœurs  souterraines  caracté- 
risées notamment  par  l'extrême  ténuité  des  yeux.  Nous  ne  connaissons 
qu'une  exception  :  Chelonoides  turgidum. 

Tous  les  autres  Cephennium  possèdent  une  massue  plus  ou  moins 
ramassée,  plus  ou  moins  allongée,  d'un  faciès  identique  et  nettement  dif- 
férent de  l'autre  groupe.  Quand  on  tombe  sur  une  massue  allongée, 
facile  à  observer,  on  remarque  alors  que  les  articles  9  et  10  sont  trapé- 
zoïdaux, étranglés  à  la  base  de  façon  très  irrégulière,  tantôt  arrondis  en 
forme  de  vase,  à  angles  postérieurs  complètement  effacés  ;  tantôt  ces 
angles  sont  plus  ou  moins  accusés,  jamais  droits.  En  un  mot,  ces  articles 
ne  sont  jamais  parallélogrammatiques.  Le  9^  est  plus  flottant  encore  que 
le  10^  et  va  jusqu'à  être  complètement  sphérpïdal. 

Or,  la  massue  étant  couverte  de  longs  poils  très  serrés,  de  la  couleur 
des  articles,  on  est  souvent  victime  d'étranges  illusions,  surtout  pour  le 
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10*  article.  Une  antenne  libre  et  une  antenne  fixée  offrent  un  aspect 
très  différent.  L'examen  ne  devrait  porter  que  sur  des  Insectes 
préparés  d'une  manière  identique,  ce  qui  est  impossible  pour  la  déter- 
mination. 

Mais  c'est  le  système  que  nous  avons  adopté  pour  l'étude  générale. 
Or,  après  avoir  examiné  méticuleusement,  à  un  très  fort  grossissement, 
une  longue  suite  d'exemplaires  du  groupe  aux  antennes  les  plus  flottantes, 
C.  simile  et  synonymes,  nous  avons  constaté  qu'en  fait  le  10*  article 
était  toujours  à  peu  près  long  comme  large,  ou  du  moins  n'était  pas 
assez  nettement,  assez  largement  transverse  pour  qu'on  pût  séparer  ces 
types  de  leurs  congénères. 

En  ce  qui  concerne  l'épaule  et  la  cuvette  basale  des  élytres,  nous 
nous  trouvons  en  présence  d'un  phénomène  analogue. 

Dans  le  groupe  des  Megaloderus,  par  exemple  :  Kiesenwetteri,  laticoUet 
thoracicum,  la  cuvette  est  isolée,  le  vallonnement,  qui  sépare  la  cuvette 
du  repli  humerai,  nettement  accusé  jusqu'à  la  base;  la  gouttière,  qui 
longe  intérieurement  le  repli  humerai,  est  limitée  en  haut  et  visiblement 
isolée,  l'épaule  est  moins  déclive,  et  nous  nous  trouvons  en  présence  de 
la  cuvette  médiane  {iïg.  88). 

Mais,  en  examinant  une  longue  suite  d'exemplaires  appartenant  à  la 
même  espèce,  nous  en  trouvons  où  le  vallonnement  s'affaisse  à  la  base  ; 
la  gouttière  humérale  s'allonge,  ou,  tout  au  moins,  touchée  par  Taffais- 
sèment,  vient  se  confondre,  à  la  base  môme  de  l'élytre^  avec  la  cuvette 
basale  (fig.  89).  Chez  certains  exemplaires,  ce  phénomène  s'accentue,  le 
vallonnement  s'affaisse  jusqu'à  disparaître  à  peu  près  complètement  et 
entraîner  la  cuvette  au  point  de  la  rendre  divergente  (lig.  90). 

Par  les  figures  88  à  91,  on  peut  voir  ces  différentes  fluctuations.  Si, 
chez  certaines  espèces,  la  cuvette  basale  est  d'une  remarquable  fixité, 
par  contre,  elle  est  excessivement  flottante  chez  d'autres.  C.  laiicolle 
nous  les  présente  à  peu  près  toutes,  ainsi  que  C.  minutissimum.  Mais  les 
formes  89  et  90  sont  exceptionnelles  chez  le  premier,  où  la  forme  88  est 
la  règle  commune,  tandis  que  le  second,  qui  possède  généralement 
l'épaule  91,  ne  nous  offre  que  rarement  89  et  90  et  très  exceptionnelle- 
ment 88.  11  est  donc  très  dangereux  de  décrire  une  espèce  sur  un  exem- 
plaire isolé  en  la  basant  sur  un  tel  caractère. 

Toutes  ces  fluctuations  se  rencontrent  chez  les  espèces  très  répandues, 
chez  C.  thoracicum  notamment,  comme  chez  C,  laticolle  et  minutissimum, 


Digiti 


izedby  Google 


(47)  Sq/dmœnidx.  415 

mais  bien  moins  accusées.  Car  (elle  fluctuation,  extrêmement  rare  ici, 
l*est  moins  là,  pour  devenir  commune  ailleurs  ;  la  règle,  tour  à  tour, 
devient  l'exception.  Ces  divergences  de  races  sont  impossibles  à  établir 
spécifiquement. 

Parfois  encore,  le  vallonnement,  tout  en  s'aiïaissant  brusquement  à  la 
base,  au  point  de  disparaître,  subsiste  au  sommet  sous  forme  de  tuber- 
cule plus  ou  moins  allongé,  comme  par  exemple  chez  C.  dubium 
(ûg.  44);  mais  il  est  tellement  inconstant  qu'il  ne  nous  semble  pas  devoir 
constituer  un  caractère  spécifique,  et,  si  nous  avons  décrit  cette  espèce, 
c'est  parce  qu'il  se  complétait  par  les  antennes.  Celles-ci,  en  effet, 
flottent  entre  le  transverse  et  le  non  transverse  d'une  façon  toute  parti- 
culière, extrêmement  rare  chez  C.  latieoUe. 

Mais  notre  opinion,  tout  en  maintenant  provisoirement  la  coupe  des 
Megalodertis,  est  qu'il  faudra  plus  tard  l'annuler,  et  C.  dubium,  au 
même  titre  que  C.  perispinctum,  ne  sera  plus  qu'une  variété  de  C.  lati- 
colle,  comme  le  groupe  des  simile-camicum  se  trouvera  réuni  à  C.  tho- 
racicum. 

Donc  nous  avons  conservé,  pour  les  Megaloderus,  la  division  adoptée 
jusqu'ici  par  nos  prédécesseurs,  en  cuvettes  médianes  et  cuvettes  pa- 
raissant externes,  en  précisant  bien  que  par  cuvettes  médianes  nous 
désignons  celles  à  bords  nettement  délimités,  et  par  cuvettes  paraissant 
externes  celles  qui,  par  suite  de  rafîaissemeni  de  l'épaule  entraînant 
le  bord  extérieur  de  la  cuvette  (vallonnement),  semblent,  quand  on 
regarde  l'Insecte  de  face,  plus  éloignées  de  Técusson  que  du  bord  de 
l'élytre. 

Chez  toutes  les  espèces  très  répandues,  de  semblables  fluctuations  se 
rencontrent  et  nous  ne  saurions  trop  prémunir  les  entomologistes  contre 
le  danger  des  difTérences  infinitésimales. 

Certes,  MM.  Reitter  et  de  Saulcy  sont  des  savants  consciencieux, 
méthodiques  et  qu'on  ne  saurait  accuser  de  légèreté.  Leurs  types  ont 
été  minutieusement  fouillés,  sans  aucuu  doute,  et  cependant  (nous 
pourrions  dire  conséquemment)  ces  maîtres  ont  quelquefois  mal  vu 
pour  avoir  voulu  voir  trop.  Et  leurs  erreurs  en  ont  engendré  d'autres. 
De  ce  que  M.  Reitter  n'a  pas  classé  C.  thoradcum  clairement  dans  la 
section  à  cuvettes  médianes,  M.  A.  Fauvel  s'est  cru  autorisé  à  décrire 
sou  C.  puncUpenne.  De  ce  que  M.  Reitter  a  cru  voir,  ou  môme  a  vu  les 
articles  9-10  transverses  à  C.  mantanum,  du  mont  Rose,  la  première 
lois,  il  en  a  fait  une  espèce.  Cette  illusion  l'empêcha  de  songer  à  C.  simile 
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à  aotenaes  identiques  et  dont  ie  faciès  aurait  dû  Tattirer,  mais  qui  se 
trouvait  loin  de  là  par  le  groupement  adopté. 

Par  la  suite,  tous  les  Cephennium  du  mont  Rose  rejoignirent  le 
premier,  sans  que  l'auteur  songeât  à  regarder  si  les  antennes  étaient 
identiques  au  type  ou  s'en  écartaient.  Nous  en  dirons  autant  des 
C.  carpathkum  et  hungaricum,  dont  les  antennes  sont  également  flot- 
tantes. 

De  même  nous  verrons  M.  Reitter  classer  C.  asturicum  parmi  les 
Geodytes,  dont  le  faciès  est  si  différent,  probablement  sur  la  similitude  de 
répaule  du  type  primitif  ;  et  nous  ne  pouvons  nous  expliquer  autrement 
le  classement  des  C.  minimum,  atomarium  et  bicolor  dans  des  sous- 
genres  auxquels  ils  sont  étrangers. 

Il  est  enfin  d'autres  erreurs  inexplicables  ;  mais  nous  n'en  serons  pas 
plus  exempt  que  les  autres,  sans  doute. 

Oephenoian. 

1.  Cuvettes  médianes,  isolées,  convergentes..    S.-G.  JMacroderas. 

Taille  moyenne,   brun  rouge,    trapu,  repli  humerai 
fin.  —  1,2  mill i.  divergens. 

II.  Cuvettes  médianes,  isolées,  parallèles —    S.-G.  JMegaloëerus. 

A,  Articles  9-iO  des  antennes  non  transverses. 

a.  Cuvettes  médianes,  à  bord  latéral  entier  et  nettement 
dessiné. 

a.  Prothorax  à  protubérance  basale  constante. 

Grand,  oblong,  brun,  protubérance  très  prononcée, 
acuminé,  ponctuation  forte.  — 1,5  mill.  2.  Kiesenwetteri. 

Moyen,  trapu,  brun,  carène  bumérale  très  fine,  pro- 
tubérance aiguë,  ponctuation  très  serrée,  extra- 
forte. —  1,2  mill 3.  oribrum. 

Taille  au-dessous  de  la  moyenne,  brun,  prothorax 
généralement  plus  clair,  protubérance  aiguè,  ponc- 
tuation extrêmement  variable.  —  1  mill.    4.  thoraoicum. 

b.  Prothorax  avec  ou  sans  protubérance  basale. 

Grand  ou  moyen,  brun  noir,  parallèle  ou  acuminé, 
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angles  postérieurs  du  prothorax  peu  dégagés^  cu- 
vettes élytrales  variables,  ponctuation  une.  —  i,3  à 
i,3mill 5.  latîooUe. 

Moyen,  brun,  prothorax  clair^  à  angles  très  dégagés, 
protubérance  obsolète^  ponctuation  forte.  —  i,3 
mill 7.  V.  lantosquense. 

Moyen,  large,  trapu,  noir  unicolore,  angles  postérieurs 
du  prothorax  très  dégagés,  protubérance  mousse, 
obsolète  ou  nulle,  ponctuation  normale  ou  nulle.  — 
1,3  mill 6.  Y.  intermedlum. 

b.  Cuvettes  paraissant  externes,  à  bord  latéral  déclive,  se 
déversant  plus  ou  moins,  à  la  base,  dans  la  gouttière 
juxta-humérale. 

a.  Prothorax  à  protubérance  basale. 

Grand,  brun  rouge,  protubérance  aigué,  ponctuation 
lorte.  —  i,2  à  1,4  mil! 8.  perispinotum. 

Moyen,  brun,  lisse,  très  brillant,  protubérance  souli- 
gnée d'une  lorte  gorge  transversale,  trochauter  an- 
térieur (d")  denté  —  1,3  mil! 9.  difficile. 

A  \  Articles  9-10  flottant  entre  le  transverse  et  le  non  trans- 
verse. 

a.  Prothorax  à  protubérance  basale  constante. 

Moyen,  protubérance  obsolète,  repli  humerai  droit  et 
détaché  du  bord  de  Téiytre,  ponctuation  très  serrée, 
généralement  rugueuse.  —  1,3  à  1,4  mill..    10.  dubium. 

b.  Prothorax  avec  ou  sans  protubérance  basale. 

Grand  ou  moyen,  allongé,  rouge  transparent  et  nourri, 
repli  humerai  court,  ponctuation  très  fine  ou 
nulle.  —  1  à  1,3  mill 11.  nioœense. 

Moyen,  brun,  à  prothorax  généralement  clair,  repli 
humerai  long,  gouttière  humérale  assez  profonde, 
ponctuation  assez  forte.  —  1  à  1,2  mill 12.  simile. 

Lie  même  à  prothorax  rouge  vif,  élancé,  un  peu  plus 
petit.  —  1  mill v.  oarpatioum. 

Le  même,  taille  au-dessous  de  la  moyenne,  brun  uni- 
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cok>re  généralement,  gouttière  humérale  obsolète, 

ponctuation  fine.  —  1  mill 13.  v.  oamiouxn. 

Moyen,  brun  foncé  unicolore,  goùttiète  obsolète.  — 
1  à  1,2  mill V.  hungaricuxn. 

B.  Articles  9-10  transverses  ;  yeux  très  petits, 
a.  Cuvettes  nettement  médianes,  à  bord  latéral  entier,  bien 
dessiné. 

a.  Prothorax  à  protubérance  basale. 

Petit,  tesucéy  protubérance  aiguë,  cuvettes  normales. 
—  1  mill 14.Argodi. 

c.  Prothorax  sans  protubérance  basale. 

Petit,  testacé,  cuvettes  profondes,  entourées  d'un 
glacis  plat.  —  0,8  à  0,9  mill 15.  atomarium. 

b.  Cuvettes  paraissant  externes,  à  bord  latéral  déclive,  se 

déversant,  à  la  base,  dans  la  gouttière  juxta-humé- 
raie. 

a.  Prothorax  à  protubérance  basale. 

Petit,  brun,  à  prothorax  rouge,  parfois  entièreroeut 

testacé,  protubérance  aiguë.  —  0,9  à  1  mill 

16.  delioatuliun. 

c.  Prothorax  sans  protul)érance  basale. 

Petit,  brun,  à  prothorax  clair,  ély  très  légèrement  tron- 
qués, tibias  antérieurs  (S)  élargis  au  sommet.  — 
0,9  mill 17.  delioatum. 

A"\  Articles  9-10  non  transverses;  yeux  petits. 

b.  Cuvettes  paraissant  externes,  petites,  repH  bum^l 

nul. 

c.  Prothorax  sans  protubérance  basale. 

Petit,  brillant,  rouge  orangé,  elytres  bruns,  tête  co- 
nique. —  0,95  mill 17.  atlantioum. 

111.  Cuvettes  internes,  parallèles;  yeux  gros. . .    S.-G.  €*heloB«ldes. 
Grand,  très  large,  trapu,,  brun  ;  entre  la  cuvette  et 
répaule,  une  forte  carène  et  une  gorge  profonde  et 
large.  —  1,2  mill 19.  turgidum. 
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IV.  Cuvettes  divergentes;  épaules  déprimées  ea  glacis;  yeux 

petits S.-G.  CephennarliiBi. 

A.  Cuvettes  nettement  médianes  ;  article  9  transverse. 

Moyen,  brun,  à  prothorax  rouge,  carène  oi)lique  entre 
la  cuvette  et  l'épaule.  —  i,2  mil! 20.  astarionm. 

B.  Cuvettes  paraissant  e^iternes;  article  9  non  transverse. 

Grand,  très  large,  brun  ou  rouge,  unicolore,  an* 
tenues  rouges.  —  i,^  mill Si.  Utiim. 

Moyen,  largeur  normale,  antennes  jaunes.  —  i  à  i,S 
mill SS.  y.  oairar». 

V.  Cuvettes  externes,  divergentes;  yeux  rudimentaires  ou 

nuls S.-G.  Geaàyitm. 

A.  Articles  9-iO  non  transverses. 

a.  Cuvettes  longeant  une  carène  distincte  du  repli  bu* 
méraL 

Moyen,  parallèle,  très  allongé,  testacé,  carène  très  di- 
vergente. —  1,15  mill 23.  iberioum. 

B.  Articles  9-10  transverses. 

a\  Cuvettes  longeant  une  carène  distincte  du  repli  bu» 
méral. 

Petit,  allongé,  parallèle,  brun,  à  protborax  rouge,  ca- 
rène presque  droite.  —  1  mill 24.  pygmaeum. 

Petit,  rouge  ou  testacé,  carène  très  oblique,  reliée  en 
triangle  au  repli  buméral.  —  0,8  à  1,1  mill. .    25.  lesinaa. 

Oblong,  brillant,  rouge  rouille,  ponctuation  obsolète, 
protborax  elliptique type 

Le  même,  plus  bombé,  plus  foncé,  carène  longue, 
ponctuation  plus  forte.  —  1  à  1,1  mill v.  bioolor. 

Le  même,  ponctuation  plus  dense,  un  peu  mat. .    v.  lostiae. 

Le  même,  un  peu  plus  grand,  épais,  protborax  sur- 
baissé. ~  1  à  1,1  mill V.  oauoaBioiun. 

Le  même,  plus  petit,  très  plat,  testacé,  protborax  sur- 
baissé. —  0,8  à  0,9  mill v.  liliputantun. 

Le  même,  plus  petit,  convexe,  élytres  plus  ou  moins 
tronqués,  protborax  elliptique.  —  0,8  à  0,9  mill. . . 
V.  Orottvellei. 
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b\  CuyetteslloQgeaQt]le  repli  humerai. 

Moyen  Ou  au-dessous,  ovoïde,  rouge,  prothorax  lo- 
Yéolé,  élytres  tronqués,  articles  intermédiaires  va- 
riables. —  i  à  i^2  mill 26.  fovang^um. 

Taille  au-dessous  de  la  moyenne  ou  petit,  très  variable 
de  taille  et  de  profils,  rouge,  prothorax  non  lovéolé, 
articles  intermédiaires  très  variables.  —  là  i,i 
mill.............. 27.  atlvum. 

Très  petit,  testacé,  cuvettes  courtes,  épaules  effacées, 
yeux  nuls,  r- 0,8  mill. 28.  minutissimum. 

VL  Massue  de  2  articles.  Cuvettes  externes  divergentes 

S.-G.  Hanophthalnms. 

Petit,  allongé,  ovoïde,  d*un  rouge  rouille  clair,  très 
convexe.  ■—  0,9  à  1,1  mill 29.  megaloderoides. 

1.  G.  divergens  (fig.  32)  Reitter,  Best.  Tab.,  X,  p.  24.  —  Moyen, 
trapu,  rouge  brun  et  non  rouge  jaune,  unicolore,  très  convexe,  paral- 
lèle. Antennes  et  pattes  rouges  ;  palpes  et  tarses  jaunes.  —  Long.  1,2 
mill. 

Tête  normale.  Antennes  longues  (type  99). 

Prolhorax  en  ellipse  surbaissée  (ûg.  77),  un  peu  rétréci  à  la  base  ; 
protubérauce  basale  obsolète  ;  angles  postérieurs  à  peine  dégagés  ;  ponc- 
tuation extrêmement  fine  ;  poils  jaunes,  soyeux,  très  fins,  clairsemés. 

Élytres  à  peine  rétrécis  à  la  base,  arrondis  en  ovale  pur,  à  partir  de 
la  moitié  postérieure  ;  cuvettes  basales  étroites,  profondes,  d'égale  lar- 
geur d'un  bout  à  Tautre,  convergentes  ;  tubercule  bien  visible  ;  repl 
humerai  court  ;  ponctuation  très  fine,  écartée  ;  poils  jaunes,  courts,  fins 
et  soyeux. 

Dessous  brun  foncé,  les  4  derniers  segments  plus  clairs. 

Tel  est  Tunique  exemplaûre  connu  ($]. 

Patrie  :  Aragon. 

2.  G.  Kiesenwetteri  (fig.  33)  Aube,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1853,  IX.  — 
aWericum  (Saulcy).  —Grand, peu  variable,  très  convexe,  parallèle,  acu- 
miné,  brun  foncé,  protborax  plus  clair  jusqu'au  rouge  ;  immature  rouge 
unicolore  ;  antennes  et  pattes  rouges  ;  pulpes  et  tarses  jaunes.  Une  race 
un  peu  plus  petite  et  plus  pâle  habite  la  Massane  (cUbmcum  Shuicy)  ; 
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mais,  comme  elle  n'était  représentée  dans  la  collection  de  Sanicy  que  par 
3  exemplaires,  il  n'y  a  pas  lien  d'en  tenir  compte.  —  Lbng.  4,5  mHI. 

Tête  normale.  Antennes  normales  (type  99). 

Prothorax  à  protubérance  hasale  très  acrentaée,  bordée  souvent  d'une 
petite  gouttière  (flg.  79)  ;  il  varie  entre  le  plein  cintre  (fig.  75)  et 
l'ellipse  (fig.  76)  ;  deux  sinuosités  ou  contre-cuvettes,  étroites  et  peu 
profondes,  relient  le  disque  basai  à  l'angle  postérieur,  qui  se  détache, très 
nettement,  grâce  à  une  dépression  bien  marquée;  ponctuation  fine'; 
poils  longs,  fins  et  serrés. 

Él3rtres  allongés,  nettement  acuminés,  légèrement  tronqués  et  décou- 
vrant presque  toujours  la  pointe  du  pygidium  ;  cuvettes  basales  mé- 
dianes, profondes,  à  tubercule  petit,  mais  bien  visible  ;  repli  humerai 
assez  long,  séparé  de  la  cuvette  par  une  gouttière  indépendante  et  un 
vallonnement  nettement  accusé;  ponctuation  assez  forte;  poils  soyeux, 
dorés,  longs  et  serrés. 

Dessous  brun,  les  3  derniers  segments  plus  clairs. 

Métastemum  (c?)  profondément  creusé  ;  tibias  antérieurs  {<})  générale- 
ment très  échancrés  à  Textrémité  intérieure  (fig.  95). 

Patrie  :  Pyrénées-Orientales  et  la  côte  méditerranéenne  Jusqu'au  col 
de  Tende  (coll.  Saulcy),  Hyères  (coll.  Aube). 

3.  d  cribrom  (fig.  40)  (Saulcy)  Croiss.,  Col.,  1891,  p.  55.  — Moyen, 
brun  foncé,  prothorax  rouge  enfumé  devant,  très  convexe,  acuminé  ; 
pattes  et  antennes  rouges  ;  palpes  et  tarses  jaunes.  ~  Long.  1,2  mill. 

Tôte  normale.  Antennes  grêles  (type  99). 

Prothorax  plus  étroit  que  les  élytres,  elliptique'  se  rapprochant  du 
plein  cintre,  un  peu  étranglé  à  la  base  ;  sinuosités  basales  bien  dessin 
nées  ;  angles  postérieurs  nettement  dégagés  ;  protubérance  basale  aigué^ 
bien  marquée;  ponctuation  fine;  poils  soyeux,  jaunes,  écartés.  •  ' 

Élytres  rétrécis  à  la  base,  en  ovale  allongé  à  partir  du  quart  antéi 
neur,  très  convexes  ;  cuvettes  basales  relativemept  petites,  mais  p^- 
fondes,  à  tubercule  à  peine  visible;  repli  humerai  à  peine  visiWç, 
représenté  par  une  carène  oblique,  fine  et  tranchante ,  séparé  de  la 
cuvette  par  une  gouttière  étroite,  superficielle,  à  peine  luisante  et  par 
on  vallonnement  nettement  accusé;  ponctuation  extraordinairement 
forte,  profonde  et  serrée,  rendant  la  surface  entière,  môme  la  gouttière 
humérale,  comme  réticulée  et  mate  ;  poils  soyeux,  jaunes,  courts  et  serrés; 

Dessous  brun  foncé,  anus  plus  clair.  Métastemum  (d")  profondémeht 
crensé.  Tibias  antérieurs  (c?)  fortement  échancrés  à  l'extrémité  inté- 
rieure. En  haut  de  l'échancrure,  une  petite  dent  (fig.  95).  .  • 
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Un  seul  exemplaire  c^,  trouvé  par  M.  Mèrkl  dans  les  Balkans.  H  fai- 
sait partie  de  la  collection  Révélière.  * 

4.  G.  thoraoioum  (Ûg.  38,  39)  Mûller  et  Kume,  SchrifU  d.  Ges. 
Leipz.,  1822,  13,  tab.  i,  fig.  5.  —  punriipmne  FvL,  Revue  franc.  d*Enl., 
188i6,  p.  315.  —  Petit,  peu  variable,  brun  foncé,  prothorax  souvent  plus 
clair  jusqu'au  rouge  vif  ;  très  convexe  ;  pattes  et  antennes  rouges  ; 
palpes  et  tarses  jaunes.  —  Long.  1  mill. 

Tête  normale.  Antennes  normales  (type  99). 

Prothorax  elliptique  (fig.  76),  généralement  un  peu  plus  large  que  les 
élytres  (<;),  aussi  large  ($)  ;  mais  ce  caractère  n'est  rien  moins  que  fixe; 
sa  partie  culminante  est  le  milieu  de  la  base  toujours  relevée  en  une 
petite  protubérance  plus  ou  moins  aiguë  ;  de  ce  point,  il  s'affaisse  légè- 
ment  dans  tous  les  sens  comme  le  précédent;  sinuosités  basales  larges 
et  accentuées  ;  angles  postérieurs  variables  d'aspect,  mais  le  plus  sou- 
vent à  peine  redressés;  ponctuation  fine  et  serrée  ;  poils  soyeux,  jaunes, 
courts  et  serrés. 

Élytres  convexes,  plus  ou  moins  acuminés,  rarement  arrondis  en  plein 
cintre  ;  cuvettes  basales  médianes,  assez  grandes,  profondes,  à  tuber- 
cule petit,  mais  bien  visible;  repli  humerai  variable,  toujours  bien 
marqué,  séparé  de  la  cuvette  par  une  gouttière  indépendante  et  un  val- 
lonnement nettement  accusé  jusqu'à  la  base  ;  ponctuation  généralement 
bien  nette,  parfois  même  forte  et  d'aspect  râpeux,  mais  pariois  aussi 
s'atténuant  presque  jusqu'à  disparaître  ;  poils  un  peu  plus  longs  que 
ceux  du  protborax,  mais  très  serrés. 

Dessous  brun,  les  derniers  segments  plus  clairs  ;  métastemum  {<}) 
cr«usé  pariois  profondément  (^g.  84),  pariois  superficiellement  (fig.  85 
et  86)  ;  tibias  antérieurs  {(J)  plus  ou  moins  cintrés  intérieurement  à 
l'extrémité  (fig.  95  à  97).  Ces  caractères  sexuels  sont  extrêmement 
flottants. 

Patrie  :  Europe  centrale  et  septentrionale.  Ne  dépasse  guère  au  midi 
les  chaînes  des  Alpes  et  d'Auvergne. 

5.  G.  laticolle  (fig.  34,  35)  Aube,  Ann.  Soc.  eut.  Fr.,  1842,  p.  233 
(Scyéaumus),  —  laticolle  Reitt.,  Ins.  Deutsch.,  1882,  p.  153.  --  nujfjus 
Reitt.,  Ins.  Deutsch.,  1882,  p.  151.  —  Rntteri  H.  Brisout,  Ann.  Soc. 
ent.  Fr.,  1886,  p.  xxix.  —  Grand  ou  moyen,  très  variable,  tantôt  acu- 
miné,  tantôt  parallèle  et  arrondi  jusqu'au  plein  cintre  ;  très  convexe  : 
noir  ou  brun  foncé,  prothorax  pariois  plus  clair;  antennes  K  pattes 
rouges;  palpes  et  tarses  jaunes.  —  Long.  1,3  à  1,5  mill. 
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Tête  normale  brun  clair  eu  ronge.  Antennes  normales  (type  99). 

Prothorax  elliptique  normal  (ûg.  76),  de  largeur  variable,  avec  ou 
sans  protubérance  basale  ;  sinuosités  basâtes  bien  dessinées  ;  angles  pos- 
térieurs extrêmement  variabks.  tantôt  peu  ou  point  dégagés  (âg.  79), 
tantôt  Tigoureusement  retroussés  par  une  fossette  (fig.  80,  83)  ;  ponc- 
tuation imperceptible;  poils  jaunes,  forts,  courts  et  clairsemés. 

Élytres,  tantôt  assez  fortement  étranglés  à  la  base  et  au  sommet 
(fig.  34),  tantôt  parallèles  et  comme  dilatés  en  arrière  (flg.  35),  très  con- 
vexes ;  cuvettes  basales  extrêmement  variables,  tantôt  grandes  et  pro- 
fondes, médianes,  à  vallonnement  externe  très  accentué  et  séparé  du 
repli  humerai  par  une  gouttière  indépendante  (fig.  88);  tantôt  à  valkm- 
nement  atténué  à  la  base  et  rejoignant  la  gouttière  (fig.  89);  tantôt 
même  tellement  affaissées  vers  Fépaule  qu'elles  sont  nettement  diver- 
gentes (flg.  90)  ;  elles  ne  sont  pas  moins  variables  de  grandeur;  tuber- 
cule gros  et  bien  visible  ;  ponctuation  fine  et  espacée  ;  poils  jaunes, 
courts,  forts  et  clairsemés. 

Dessous  brun  foncé,  les  derniers  segments  rougeâtres.  Métasternum 
(c?)  presque  toujours  profondément  creusé  (fig.  84)  ;  tibias  antérieurs  (d*) 
fortement  courbés  et  parfois  écbanciés  intérieurement  à  l'extrémité 
(fig.  95,  96,  97). 

Obs.  —  Cette  espèce,  comme  celles  qui  vont  suivre,  est  extrêmement 
variable  de  forme  et  de  taille,  élancée  ou  massive,  parallèle  ou  acuminée. 
Le  prothorax  est  aussi  large,  moindre,  parfois  même  plus  large  que  les 
élytres.  Mais  les  deux  sexes  se  présentent  indistinctement  sous  toutes 
les  formes.  Lies  antennes  n'offrent  que  des  variations  infinitésimales.  L.a 
protubérance  basaie  du  prothorax  est  tantôt  aiguë  et  bien  marquée, 
tantôt  obsolète  ou  nulle.  Les  angles  postérieurs  du  prothorax  sont  plus 
ou  moins  dégagés  allant  du  glacis  latéral  (fl^.  81)  h  la  fossette  angulaire 
(fig.  80,  83)  ;  mais  ces  caractères  n'ont  rien  de  i^xe  ;  tous  les  passages 
se  rencontrent. 

On  a  voulu  faire  deux  espèces  de  ces  différentes  formes,  mais  à  lorl. 
Certes,  il  y  a  une  grande  distance  entre  les  deux  extrêmes  ;  mais  les 
intermédiaires  se  présentent  par  nuances  inséparables.  On  a  attiibué 
successivement  le  nom  de  C.  laticolle  Anbé  à  Tune  et  à  l'autre.  La 
vérité,  c'est  que  le  type  unique  de  la  collection  Aube  est  précisément  un 
exemplaire  qui  n'appartient  ni  à  l'une  ni  à  l'autre.  C'est  une  femelle, 
parallèle,  à  prolhorax  de  même  largeur  que  les  clyires,  à  cuvettes 
basales,  médianes,  grandes  et  qu'il  est  impossible  de  classer  dans  la  no- 
menclature actuelle.  Il  est  du  Jura. 
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Tout  ce  qu'il  est  permis  de  constater,  c'est  que  les  exemplaires  des 
Alpes  françaises  sont  généralement  acominés,  à  ponctuation  un  peu 
plus  nette,  et  que  les  parallèles,  à  prothorax  étroit,  à  ponctuation  obso- 
lète, sont  plus  particuliers  aux  Alpes  suisses  et  orientales.  Dans  les 
Hautes-Alpes  françaises,  ils  sont  déjà  mélangés  (coll.  Guédel,  la  nôtre). 

D'autre  part,  C.  majus  (Stuss.)  Reitter  a  été  décrit  sur  les  types  de 
M.  Stussiner.  Or,  ceux-ci  sont  en  notre  possession,  ainsi  que  ceux  de 
M.  Reitter.  Les  premiers  sont  tous  trapus  et  acuminés.  Ils  offîrent,  en 
outre,  cette  particularité  que  les  cuvettes  basales  sont  petites  et  que 
répaule  présente  toutes  les  variations  représentées  par  nos  figures  88, 
89  et  90. 

Pour  terminer,  les  différences  indiquées  par  M.  Reitter  pour  séparer 
C.  majus  de  laticolle  sont  illusoires,  notamment  la  convexité  et  les  ca- 
ractères sexuels.  Quant  aux  profils,  comme  nous  Pavons  dit,  ils  sont 
d'une  extrême  mobilité. 

6.  p.  G.  intermedium  (fig.  37)  Fairm.,  Bull.  Soc.  eut.  Fr.,  4859, 
p.  ccxxxv.  ■—  Taille  au-dessus  de  la  moyenne,  peu  variable,  noir  uni- 
colore,  trapu,  très  convexe;  antennes  et  pattes  rouges;  palpes  et  tarses 
jaunes.  —  Long.  1,3  mill. 

Tête  normale,  parfois  rembrunie.  Antennes  normales  (type  99). 

Prothorax  elliptique  normal  (fig.  76),  de  la  largeur  des  élytres,  à  pro- 
tubérance mousse,  obsolète  ou  nulle  ;  sinuosités  basales  très  accentuées  ; 
angles  postérieurs  très  dégagés,  comme  retroussés  et  séparés  du  disque 
par  une  dépression  latérale  allongée  (fig.  83);  ponctuation  fine,  poils 
jaunes,  forts  et  assez  serrés. 

Élytres  très  convexes,  légèrement  étranglés  à  la  base,  arrondis  au 
sommet  ;  cuvettes  basales  larges  et  profondes  à  vallonnement  externe 
nettement  accusé;  tubercule  bien  visible;  repli  humerai  court,  bien 
marqué,  bordé  intérieurement  d'une  gouttière  profonde  et  indépen- 
dante; ponctuation  forte;  poils  jaunes,  longs,  forts  et  assez  serrés. 

Dessous  brun,  les  derniers  segments  rougeâtres  ;  métastemum  (<}) 
profondément  creusé  ;  tibias  antérieurs  (d*)  fortement  cintrés  à  l'extré- 
mité.et  souvent  anguleusement  échancrés  (fig.  95,  96). 

Obs.  —  Remplace  C.  laUcolle  dans  les  P3rrénées  et  on  ne  doit  y  voir 
qu'une  race  de  cette  espèce.  Les  angles  du  prothorax  ne  sont  pas  aigus, 
comme  le  prouve  la  dissection,  ni  prolongés  en  arrière.  Mais  ils  pré- 
sientent  le  phénomène  particulier  à  tous  les  prothorax  à  sinuosités  très 
accentuées  expirant  au  milieu  de  l'angle  même  et  divisant  cet  angle, 
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lorsqu'il  est  échancré  (fig.  83),  en  deux  facettes  dont  les  reflets  ne  sau- 
raient frapper  Toeil  en  môme  temps. 

7.  Y-  C.  lantosquense  (fig.  36),  Col.,  1891,  p.  51.  —  Moyen,  peu 
variable,  trapu,  large,  brillant,  brun,  le  plus  souvent  à  prothorax  rouge 
jaune;  antennes  et  pattes  rouges;  palpes  et  tarses  jaunes.  —  Long. 
1,3  mill. 

Tête  normale.  Antennes  normales  (type  99). 

Prothorax  elliptique  normal  (fig.  76),  à  peu  près  de  la  largeur  des 
élytres  ;  protubérance  basale  obsolète  ou  nulle  ;  sinuosités  basales  assez 
accusées  ;  angles  postérieurs  largement  dégagés  ;  ponctuation  fine,  mais 
visible  ;  poils  jaunes,  forts,  assez  serrés. 

Élytres  larges,  faiblement  acuminés;  cuvettes  basales  médianes, 
grandes  et  profondes,  à  tubercule  petit,  mais  bien  visible  ;  repli  humerai 
court  et  peu  marqué,  sépare  de  la  cuvette  par  une  gouttière  courte, 
peu  profonde,  indépendante  et  par  un  vallonnement  très  accusé;  ponc- 
tuation généralement  forte,  serrée  et  parfois  râpeuse;  poils  jaunes,  forts 
et  serrés. 

Dessous,  métastemum  et  tibias  comme  C.  laticolle. 

Remplace  C.  laticolle  dans  les  Âlpes-Marilimes.  Ce  n'est  évidemment 
qu'une  race  de  cette  espèce  si  répandue. 

Obs.  —  Cet  Insecte,  relativement  commun,  est  répandu  dans  les  col- 
lections sous  le  nom  de  nicœenset  espèce  différente  et  beaucoup  plus 
rare.  On  le  confondrait  plus  facilement  avec  les  gros  simile;  mais  il  est 
toujours  plus  fortement  ponctué,  ses  cuvettes  sont  rarement  déclives, 
rejoignant  la  gouttière  humérale  à  la  base  et,  de  plus,  le  repli  humerai 
de  simile  est  toujours  plus  long  et  bordé  d'une  gouttière  profonde. 
Enfin,  les  antennes  de  lantosquense  sont  toujours  à  massue  non  trans- 
verse. En  somme,  simile  fait  partie  du  groupes  des  thoradcumj  tandis 
que  lantosqiiense  fait  partie  du  groupe  des  laticolle, 

8.  G.  perispinctum  (fig.  43)  Kol.,  MeletemataEntoraolog.,  III,  p.  32. 
—  Grand  ou  moyen,  variable  ;  acuminé  comme  la  fig.  44  ou  parallèle 
(fig.  43);  très  convexe,  brun  foncé  à  prothorax  généralement  plus  clair; 
antennes  et  pattes  rouges;  palpes  et  tarses  jaunes.  •—  Long.  1,2  à  1,4 
mill. 

Tête  normale.  Antennes  normales  (type  99). 

Prothorax  elliptique  normal  (fig.  76),  de  la  largeur  des  élytres;  pro- 
tubérance basale  peu  saillante,  parfois  obsolète,  mais  généralement  bien 
marquée;  sinuosités  basales  peu  sensibles;  angles  postérieurs  variables, 
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mais  généralemeni  bien  dégagés  ;  ponctuation  Imperceptible  ;  poils 
jaunes,  assez  forts,  serrés. 

Élytres  ovales,  parfois  parallèles,  très  convexes;  cuvettes  basales  pa- 
raissant externes,  mais  parfois  aussi  nettement  médianes,  plutôt  petites 
et  peu  profondes,  à  tubercule  peu  apparent;  repli  humerai  peu  distinct, 
séparé  de  la  cuvette  par  une  gouttière  relativement  large  et  peu  pro- 
fonde, et  par  un  vallonnement  affaissé  à  la  base,  permettant  à  la  gout- 
tière de  rejoindre  la  cuvette  {f\çr,  89)  ;  ponctuation  fine  ;  poils  forts, 
assez  longs,  jaunâtres. 

Dessous  brun,  souvent  rougeitre,  les  derniers  segments  plu^  rlairs  ; 
métaslernum  (c?)  profondément  creusé;  tibias  antérieurs  fortein^nt 
échancrés,  parfois  denticulés  (fig.  95,  96). 

Patrie  :  Caucase. 

Obs.  —  Cette  espèce  se  rattache  évidemment  au  groupe  des  latkolle 
dont  aucun  caract^Te  sérieux  ne  le  sépare.  On  ne  peut  guère  invoquer, 
en  effet,  que  Tépanle,  caractère  des  plus  flottants,  s'accentuant  plus  parti- 
culièrement dans  les  espèces  occidentales,  s'affaissant  dans  les  espèces 
orientales,  jamais  immuable.  Notre  opinion,  c'est  que  nous  nous  trou- 
vons purement  et  simplement  en  présence  d'une  race  ou  variété  dp 
C.  laiicolU, 

9.  C.  dlfflcUe  (ûg.  50)  Reitter,  Best.  Tab.,  V,  p.  108.  —  Taille  au- 
dessus  de  la  moyenne,  à  peu  près  constante,  ovoïde,  acuminé;  brun 
foncé  unicolore,  très  brillant,  à  prothorax  parfois  rougeâtre,  immature 
rouge;  antennes  et  pattes  rouges;  palpes  et  tarses  jaunes.  —  Lonj;. 
^3mill. 

Tête  normale.  Antennes  normales  (type  99). 

Prothorax  elliptique  normal  [^^,  76],  fortement  rétréci  à  la  base  : 
protubérance  basale  arrondie,  obsolète,  assez  éloignée  de  la  base  et  sou- 
lignée, au-dessus  de  Técusson,  par  une  cannelure  transversale  se  per- 
dant dans  les  sinuosités  basales  [Ç\^.  82,  50)  ;  celles-ci  larges,  profondes, 
dont  l'extrémité  forme,  dans  Tangle  postérieur,  une  surface  triangu- 
laire aigué  creusée  par  une  dépression  visible  (fig.  80)  ;  ponctuation 
extrêmement  fine  ;  poils  soyeux,  fins,  courts  et  serrés,  à  reflets  blan- 
châtres. 

Élytres  normaux,  plus  ou  moins  acummes,  jamais  parallèles;  cuvettes 
basales  paraissant  externes,  grandes  et  profondes,  à  vallonnement 
externe  affaissé  à  la  hase  ;  repli  humoral  assez  long,  en  carène  tran- 
chante, bordé  intérieurement  d'une  gouttière  relativement  large,  rejoi- 
gnant la  cuvette  à  la  base  du  vallonnement  ;  ponctuation  variable,  sou- 
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▼ent  très  obsolète,  souvent  assez  forte,  serrée  ;  poils  assez  longs  et  forts, 
à  reflets  blanchâtres. 

Dessous  brun,  les  derniers  segments  plus  clairs  ;  métastemum  (^) 
creusé  moins  profondément  que  chez  C.  latpollf  ;  tibias  antérieurs  ((f) 
légèrement  courbés  et  échancrés  à  l'extrémité  intérieure. 

La  dent  médiane,  signalée  aux  hanches  antérieures  i-i),  existe  bien, 
mais  aux  trochanters  (fig.  94). 

Patrie  :  Hongrie. 

Obs.  —  Dans  la  collection  H(^vélière,  C.  mturicum  était  absent  ;  mais 
sous  ce  nom  figuraient  un  certain  nombre  de  C.  diffUile  à  prothorax 
rouge  avec  étiquettes  :  Asturien  Rriiter.  Doit-on  en  conclure  à  une 
erreur  de  provenance  ou  accepter  cet  habitat?  Jusqu'à  preuve  du  con- 
traire, nous  croyons  à  une  erreur  de  manipulation. 

iO.  C.  dubium  (fig.  44)  Croiss.,  Col.,  1891,  p.  54.  —  Moyen,  acu- 
roiné  on  parallèle,  très  convexe,  trapu,  peu  brillant;  brun  à  prothorax 
généralement  plus  clair  ;  antennes  et  pattes  rouges  ;  palpes  et  tarses 
jaunes.  —  Long.  1,3  à  1,4  mill. 

Tête  normale.  Antennes  normales  (type  99).  Mais  certains  exemplaires, 
tout  en  tenant  compte  de  la  villosité,  semblent  avoir  le  10«  article  trans- 
verse ou  subtrans verse  (fig.  100). 

Prothorax  elliptique  normal  (fig.  76),  de  la  largeur  des  élytres,  assez 
rétréci  à  la  base;  protubérance  basale  obsolète  et  souvent  absente; 
sinuosités  basales  bien  marquées;  angles  postérieurs  le  plus  souvent 
nettement  dégagés  par  une  gorge  profonde  (fig.  83)  et  comme  retroussés  : 
ponctuation  imperceptible;  poils  longs,  blanchâtres,  comme  laineux, 
serrés. 

Élytres  ovalaires  ou  parallèles,  rétrécis  à  la  base  ;  cuvettes  basales 
paraissant  externes,  profondes,  à  vallonnement  externe  très  affaissé,  à 
tubercule  bien  visible  ;  repli  humerai  très  saillant,  le  plus  souvent  long, 
bordé  intérieurement  d'un  gouttière  très  profonde,  rejoignant  la  cu- 
vette en  haut;  chez  certains  exemplaires,  le  vallonnement  est  tellement 
effacé  que  la  cuvette  et  la  gouttière  humérale  semble%i  ne  faire  qu'un, 
et  on  croit  avoir  affaire  à  un  énorme  Geodytes  (fig.  90,  91)  ;  ponctuation 
fine,  très  serrée;  poils  longs,  blanchâtres,  laineux,  serrés. 

Méiasternum  (c?)  convexe  ;  tibias  antérieurs  (d*)  larges  au  sommet  et 
peu  échancréb  {fig.  97). 

Patrie  :  Caucase,  Carniole,  Alpes  autrichiennes,  Wallis. 

Obs.  —  C'est  le  type  le  plus  accentué  de  ces  phénomènes  à  cuvettes 
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déclives  paraissant  externes.  Mais  nous  retrouvons  ce  même  caractère 
chez  certains  laticolle,  ou  à  peu  près,  et  comme,  parmi  les  20  ou 
25  exemplaires  de  notre  collection,  il  est  extrêmement  variable,  nous  avons 
longtemps  hésité  à  les  réunir  aux  laUcolle.  Peut-être  le  fera-t-on  plus 
tard,  malgré  les  fluctuations  de  l'article  iO  et  la  pubescence;  car  ces 
deux  caractères  nous  semblent  présenter  bien  peu  de  solidité.  Ce  n'en 
est  pas  moins  une  variété  fort  intéressante. 

il.  C.  nicœense  (flg.  41.  42)  (Saulcy)  Reitter,  Best.  Tab.,  V, 
p.  108.— wari^tmum  Reitt.,Best.  Tab.,  X,  p.  24.  —  Moyen  ou  moindre, 
variable,  acuminé  ou  parallèle,  sans  que  le  sexe  y  soit  pour  rien,  très 
convexe;  rouge  nourri  ou  rouge  Jaune,  transparent.  Extrêmement 
voisin  de  C.  Hmile,  dont  aucun  caractère  sérieux  ne  le  sépare.  —  Long. 
1,3  mill. 

Tête  normale.  Antennes  normales  (type  99);  mais  les  articles  9-10  se 
raccourcissent  parfois  jusqu'au  transverse  (flg.  101). 

Prothorax  elliptique  normal  (flg.  76),  identique  à  C.  laticolle  dans 
tous  ses  détails.  Certains  exemplaires  s'affaissent  jusqu'à  l'ellipse  sur- 
baissée (flg.  77). 

Élytres  identiques  à  C.  laticolle,  sauf  que  la  ponctuation  est  toujours 
flne,  parfois  imperceptible  et  que  les  cuvettes  basales  paraissent 
externes,  en  ce  sens  que  le  vallonnement  externe  est  presque  toujours 
affaissé  à  la  base,  réunissant  la  cuvette  à  la  gouttière  humérale  (flg.  89, 
41).  Cependant,  certains  exemplaires  offrent  des  cuvettes  nettement 
médianes  (flg.  88,  42).  En  somme,  ce  qui  est  l'exception  chez  C.  laticolle 
est  la  règle  chez  C.  nicaeense  et  réciproquement. 

Métastemum  (c?)  plus  ou  moins  profondément  creusé  ;  tibias  anté- 
rieurs (cf)  peu  échancrés  (flg.  97). 

Obs.  —  M.  Reitter  décrit  C.  niaeense  comme  grand,  à  ponctuation 
très  flne,  C.  maritimum  plus  petit,  à  ponctuation  moins  flne,  tous  deux 
rouge  jaune.  Il  ajoute  que  les  tibias  (c?)  sont  échancrés  chez  le  premier 
et  ne  le  sont  pas  chez  le  second.  C'est  une  erreur.  Il  n'y  a,  dans  les 
environs  de  Nice,'  que  deux  espèces  :  C.  lantosquense,  de  taille  moyenne 
ou  au-dessus  de  la  moyenne,  à  ponctuation  forte,  brun,  opaque,  ei 
C.  nicaense,  de  taille  moyenne,  mais  le  plus  souvent  au-dessous  de  la 
la  moyenne,  à  ponctuation  très  fine,  rouge,  transparent 

Ces  deux  espèces  ne  peuvent  être  confondues  et  nous  ne  pouvons 
nous  expliquer  comment  M.  Reitter  répandit  à  profusion  C,  lantosquense 
sous  le  nom  de  C.  nicmense. 
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Quant  aux  tibias,  ils  sont  identiques  chez  les  deux  espèces. 
Patrie  :  Europe  méridionale,  Proyence,  Nice,  Autriche,  Caucase  (?). 

il  a.  C.  simile  (fig.  45,  46,  47)  Reitter,  Best.  Tab.,  V,  p.  i09.  — 
mantanum  ReitU,  Best.  Tab.,  X,  p.  25.—  montenegrinum  Reitt.,  Deutsch. 
enu  Zeit.,  1881,  p.  204.  —  carpathicum  Saulcy,  Deutsch.  enU  Zeit.,  1878, 
p.  45.  —  Reitter,  Verh.  zool.  bot.  Ges.  Wien,  1881,  p.  551.  —  ossola- 
num  (Saulcy).  —  Moyen,  variable,  généralement  trapu,  mais  souvent 
élancé,  rouge  unicolore,  ou  élytres  bruns,  à  prothorax  rouge,  extrême- 
ment voisin  de  C.  nicxense,  dont  il  se  distingue  par  sa  ponctuation  plus 
forte  et  plus  serrée.  —  Long.  1  à  1,2  milL 

Tête  normale.  Antennes  normales  (type  99).  La  massue  flotte  entre  le 
transverse  et  le  non-transverse  (fig.  99  à  101). 

Prothorax  elliptique  normal  (fig.  76)  ausâ  large  que  les  élytres  ;  pro- 
tubérance basale  bien  marquée,  mais  s'atténuant  souvent  en  une  simple 
ondulation  ;  sinuosités  basales  peu  sensibles  ;  angles  postérieurs  nette- 
ment détachés  et  où  souvent  apparaît  la  petite  gouttière  (ûg.  83).  Ponc- 
tuation fine  et  clairsemée  ;  poils  jaunes,  à  reflets  blanchâtres,  moins 
soyeux  que  C.  thoracicunu 

Élytres  variables  ;  cuvettes  basales  paraissant  externes,  assez  pro- 
fondes, petites  ;  repli  humerai  long  et  saillant,  séparé  de  la  cuvette  par 
une  gouttière  accentuée  et  un  vallonnement  affaissé  a  la  base  où  se 
réunissent  la  cuvette  et  la  gouttière  (ûg.  89)  ;  ponctuation  relativement 
forte  et  serrée,  mais  variable  ;  poils  jaune  clair,  longs  et  forts. 

Dessous  de  la  couleur  du  dessus,  les  derniers  segments  plus  clairs  ; 
métasternum  (â)  comme  C.  thoracicum;  tibias  antérieurs  (d*)  plus  ou 
mtins  siuués  à  l'extrémité  intérieure  (fig.  96,  97).  Ges  deux  caractères 
sont,  comme  chez  C.  thoracicum,  extrêmement  flottants,  parfois  très 
accentués,  padois  insaisissables. 

Toutes  les  espèces  que  nous  avons  réunies  ne  sont  autres  que  des 
races  plus  ou  moins  tranchées  :  montenegrinum,  carpathicum,  etc..., 
qu'il  est  impossible  de  séparer  autrement  que  par  la  provenance  ;  tout 
au  plus  peut-on  dire  que  C.  montenegnnum  se  présente  plus  souvent 
sous  une  forme  moins  trapue  à  élytres  bruns,  que  C.  carpathicum  est 
généralement  plus  petit,  et  que  C.  montanum  est,  au  contraire,  gros  ; 
mais  plus  on  rassemble  d'exemplaires  et  moins  il  est  possible  de  les 
séparer,  et  même  les  nicœense,  de  TEurope  orientale,  ne  sont,  à  nos 
yeux,  que  des  simile  à  ponctuation  effacée. 

Patrie  :  Italie,  Alpes  centrales  et  orientales. 
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13.  ^.  C.  oarnioum  (Ûg.  48,  49)  Reitt.,  Verh.  zool.  bol.  Ges.  Wieo, 
1881,  p.  549.  —  hungaricum  Reitt.,  Best.  Tab.^  V,  p.  110.  —austria- 
cum  Reitt.,  Deutscb.  ent  Zeit.,  1888,  p.  420.  —Long.  1  à  1,2  mill. 

Cette  espèce  ne  saurait  se  séparer  anatomiquement  de  la  précédente. 
Un  seul  caractère  semble  présenter  une  certaine  consistance,  Tépaule. 
Le  repli  humerai,  en  effet,  est  géoéralement  plus  court  et  la  gouttière, 
qui  le  borde  intérieurement,  moins  accusée.  Il  est  bien  diiâdle  de  baser 
une  espèce  et  surtout  trois  sur  un  caractère  aussi  ténu,  aussi  flottant  et 
aussi  peu  salsissable. 

Aussi  ne  considérons-nous  ce  groupe  que  comme  de  simples  races  de 
simUe. 

Nous  ne  dirons  pas,  comme  M.  Reitter,  que  la  détermination  de  ces 
6  ou  7  espèces  est  très  difficile,  nous  déclarons  qu'elle  est  Impossible. 
Nous  Pavons  essayée  cent  fois  et  avouons  humblement  notre  impuissance 
devant  un  grand  nombre  d'exemplaires.  Pour  constituer  des  variétés,  il 
faut  trier  méticuleusement,  dans  le  tas,  les  Insectes  similaires.  Et,  quand 
on  a  nommé  simile  ou  morUantmi  les  exemplaires  bruns  ou  rouges, 
morUenegrinum  les  bruns  à  prothorax  rouge,  camicum  les  petits  brans 
et  austriacum  les  gros  noirs,  on  peut  nommer  tout  le  reste  comme  on 
veut,  personne  ne  pourra  contester. 

Nous  avons  dit  que  toutes  ces  races  pourraient  bien  se  rattacher  au 
thoracicum,  qu'elles  remplacent  dans  les  contrées  méridionales  et  orien- 
tales. Les  différences  qui  les  séparent  de  cette  espèce  sont,  en  effet,  ré- 
duites à  bien  peu  de  chose,  savoir  :  1°  la  protubérance  basale  est  tou- 
jours très  accusée  chez  thoracicum,  tandis  que  ce  caractère  est  flottant 
sur  tout  ce  groupe.  Il  en  résuite  que  le  point  culminant  du  prothorax 
se  déplace  et  que  cet  organe  parait  moins  convexe  chez  thoracicwn  ; 
t"  la  gouttière  humérale  rejoignant  la  cuvette  basale  ne  se  remarque 
chez  celui-ci  qu'accidentellement,  quand  c'est,  au  conuraire,  la  règle 
chez  le  groupe  des  simUe-camicum;  3^  enfin,  les  poils  semblent  plus 
forts,  un  peu  plus  longs,  moins  jaunes,  moins  soyeux  et  moins  serrés 
chez  ce  dernier  groupe  que  chez  U^oracicum. 

Mais,  quand  on  songe  au  peu  de  solidité  et  à  l'extrême  variabilité  de 
ces  caractères,  on  ne  peut  se  garder  d'un  certain  scepticisme  sur  la 
validité  des  espèces  et  deux  spécialistes  en  Scydmxnida  ne  sauraient, 
sur  ce  point,  se  regarder  sans  rire. 

14.  G.  Argodi  (flg.  51)  Croiss.,  Col.,  1891,  p.  53.  —  Petit,  variable, 
testacé,  convexe,  assez  épais,  identique  à  C.  thoracicum,  sauf  les  an- 
tennes et  les  yeux. 
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Tèie  uormale.  Yeux  très  petils,  réduits  à  un  simple  point. 

Antennes  oormales,  a  massue  transverse  (type  iOi). 

Prothorax  elliptique  normal  (ûg.  76);  protubérance  basale  très  accen- 
tuée et  bordée  parfois  d'une  petite  gouttière,  comme  C.  Kiesemoetteri  ; 
sinuosités  basales  très  accentuées  ;  angles  postérieurs  nettement  impres- 
sionnés (Ûg.  80)  ;  ponctuation  imperceptible  ;  poils  blancs,  laineux. 

Élytres  parallèles  ou  acuminés;  cuvettes  basales  médianes,  petites, 
profondes,  à  tubercule  bien  visible;  repli  humerai,  long,  en  carène  tran- 
chante, séparé  de  la  cuvette  par  une  gouttière  étroite  rejoignant  la 
cuvette  à  la  base  du  vallonnement  (ûg.  89). 

Dessous  testacé  ;  métastemum  (d*)  plus  ou  moins  creusé  ;  tibias  anté- 
rieurs (d)  sinués. 

Patrie  :  Alpes,  Drôme  (Argod)  ;  Savoie  (Kozioromcz). 

Obs.  —  Notre  dessin  est  la  reproduction  du  type  unique  que  nous 
avions  capturé  dans  la  Drôme.  Nos  amis,  MM.  Argod  et  A.  Grouvelle, 
^'u  ayant  recueilli  depuis  quelques  exemplaires,  ceux-ci  se  sont  trouvés 
généralement  plus  petits  et  plus  acu minés.  De  plus,  la  cuvette,  chez 
certains  exemplaires  de  Savoie  retrouvés  dans  les  doubles  innomés 
de  M.  Koziorowicz,  est  moins  nettement  médiane.  Des  matériaux  plus 
nombreux  permettront  probablement  de  réunir  cette  espèce  à  C.  delica- 
tulum  (immature),  ainsi  que  C.  aglenum.  11  est  à  remarquer  que  tous  les 
exemplaires  de  la  Drôme,  pris  au  môme  endroit,  il  est  vrai,  sont  à 
cuvette  nettement  médiane  (ûg.  88)  ;  ceux  de  la  Savoie  serviraient  d'in- 
termédiaires. 

15.  C.  atomarium  (ûg.  52)  Croiss.,  Col.,  1891,  p.  53  (Saulcyj.  — 
pyren«um  (Saulcy).  —  Petit  ou  très  petit,  très  variable,  testacé,  convexe, 
assez  large,  plus  ou  moins  acuminé.  —  Long.  0,8  à  0,9  mill. 

Tête  normale  ;  yeux  extrêmement  petits. 

Antennes  à  massue  transverse  et  forte  (type  101). 

Prothorax  elliptique  normal  (Ûg.  76),  très  convexe,  à  peine  sinué  à 
la  base  ;  aux  angles  postérieurs  une  petite  fossette  obsolète  (ûg.  80)  ; 
protubérance  basale  absente  ;  ponctuation  imperceptible  ;  poils  uns, 
assez  longs,  très  écartés. 

Nota.  Chez  Tun  des  quatre  exemplaires  connus,  les  angles  ne  sont 
pas  détachés  du  disque,  qui  s'éteint  en  glacis  au  bord  latéral  (Ûg.  81), 
et  le  type  unique  de  M.  de  Saulcy,  appartenant  à  M.  Dieck,  est  de  beau- 
coup le  plus  petit. 

Élytres  acumlnés,  à  sommet  arrondi;  cuvettes  basales  médianes, 
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petites,  profondes  et  entourées  d'un  glacis  plat  et  très  net;  tubercule 
bien  visible  ;  repli  humerai  presque  invisible  ;  poncUiati(m  fine,  mais 
nette  ;  poils  relativement  longs  et  forts,  clairsemés. 

Dessous  testacé;  métastemum  (c^)  concave  ;  tibias  antérieurs  (<^)  légè- 
rement sinués  (fig.  97). 

Patrie  :  Guipuzcoa  (type,  coll.  Dieck),  Pyrénées. occidentales,  Hautes- 
Pyrénées  (coll.  Pandellé  et  Gh.  Brisout). 

Nous  remercions  bien  sincèrement  M.  Pandellé  de  nous  avoir  très 
gracieusement  cédé  un  de  ses  deux  exemplaires. 

16.  G.  delicatulum  (fig.  53)  Reitter,  Verh.  zool.  bot.  Wien,  1879, 
p.  537,  et  loc.  cit.,  1881,  p.  551.  —  aglenum  Reitt.,  Best.  Tab.,  X,  p.  25. 
—  pedemontanum  (Saulcy).  —  Petit,  variable,  variant  du  brun  foncé  au 
jaune  rouge  unicolore  ;  prothorax  souvent  rouge  vif  ;  antennes  et  pattes 
jaune  rouge.  —  Long.  0,9  à  1  mill. 

Tête  normale  ;  yeux  petits. 

Antennes  normales,  à  massue  transverse  (type  101). 

Prothorax  elliptique  normal  (fig.  76);  protubérance  basaie  nette, 
aigué  ;  sinuosités  basales  assez  profondes  et  larges  ;  angles  postérieurs 
nettement  détachés  ;  on  y  voit  souvent  la  petite  gouttière  (fig.  83)  ; 
ponctuation  extrêmement  fine  ;  poils  blancs,  longs,  laineux,  clairsemés. 

Élytres  normaux  peu  acuminés;  cuvettes  basales  paraissant  externes, 
profondes,  à  tubercule  bien  visible  ;  repli  humerai  nettement  marqué, 
tranchant,  séparé  de  la  cuvette  par  une  gouttière  obsolète  rejoignant 
celle-ci  à  la  base  du  vallonnement  ;  ponctuation  fine,  assez  bien  marquée  ; 
poils  longs,  blancs,  laineux,  clairsemés. 

Dessous  de  la  couleur  du  dessus,  les  derniers  segments  plus  clairs  ; 
métastemum  (d")  concave  ;  tibias  antérieurs  {(î)  sinués  (fig.  97). 

Patrie  :  Alpes  occidentales. 

17.  G.  delioatum  (fig.  55)  Reitter,  Best.  Tab.,  X,  p.  125.  —  Petit; 
brun  foncé  unicolore,  tête  rouge,  antennes  et  pattes  testacées,  genoux 
et  tibias  enfumés  ;  parallèle,  peu  acuminé;  sommet  des  élytres  légère- 
ment tronqué.  —  Long.  0,9  mill. 

Tête  normale,  rouge  ;  yeux  très  petits. 

Antennes  très  déliées,  à  massue  transverse  (type  101). 

Prothorax  long,  à  peine  plus  large  au  sommet  qu*à  la  base,  sans  pro- 
tubérance basaie;  angles  postérieurs  profondément  dégagés  (fig.  83); 
ponctuation  imperceptible;  poils  très  fins,  courts,  soyeux,  blancs. 

Éiyures  à  peine  rétrécis  au  sommet,  tronqués,  découvrant  pariais  le 
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pygidiam;  cuveltes  basales  médianes,  petites;  repli  humerai  très  court, 
séparé  de  la  cuvette  par  une  gouttière  faible,  isolée  et  par  un  vallonne- 
ment nettement  accusé  (fig.  88)  ;  ponctuation  très  fine  ;  poils  très  fins, 
courts,  soyeux,  blancs. 

Métasternum  (c?)  à  peine  concave  ;  tibias  antérieurs  (<?  ?)  très  larges 
au  sommet,  très  étranglés  à  la  base.  Cuisses  intermédiaires  très  dila- 
tées; ($)  pattes  normales,  genoux  enfumés,  métasternum  plat. 

Patrie  :  Espagne  méridionale. 

Obs.  —  M.  von  Heyden  possède  un  exemplaire  du  Portugal,  à  pro- 
thorax rougeâtre,  à  ('1  y  très  à  peine  tronqués  et  à  pattes  unicolores. 

18.  C.  atlanticum  (ûg.  94).  —  Petit,  brillant,  d*un  beau  rouge 
orangé,  sauf  les  élytres  qui  sont  bruns,  parallèle,  peu  acuminé,  très 
convexe  ;  pattes  et  antennes  rouges.  —  Long.  0,95  mill. 

Tête  conique,  bombée,  en  carène  arrondie,  lisse  ;  yeux  petits. 

Antennes  plus  longues  que  tête  et  prothorax  réunis,  excessivement 
grêles,  à  massue  non  transverse  (type  99)  ;  articles  1,  gros,  deux  fois  long 
comme  large;  2,  plus  mince,  une  fois  et  demie  long  comme  large  ;  3-6, 
plus  minces  encore,  oblongs,  égaux;  7,  oblong,  un  peu  plus  gros; 
8  plus  petit  que  3-6,  long  comme  large  ;  9-10  plus  gros  que  7,  longs 
comme  larges,  grossissant  progressivement.  Dans  le  type  unique,  Tar- 
ticle  11  manque.  Nous  l'avons  rétabli  par  analogie. 

Prothorax  elliptique  normal,  à  peu  près  de  la  largeur  des  élytres, 
subtransverse,  non  étranglé  à  la  base,  sans  protubérance  basale  ;  angles 
postérieurs  insensiblement  dégagés;  sinuosités  basales  imperceptibles  ; 
ponctuation  extrêmement  fine  et  serrée;  poils  soyeux,  extrêmement 
courts,  fins  et  serrés. 

Élytres  parallèles,  à  peine  étranglés  à  la  base,  rétrécis  du  milieu  au 
sommet  où  ils  s'arrondissent  en  plein  cintre,  découvrant  le  pygidium  ; 
repli  humerai  absent;  épaules  arrondies;  cuvettes  basales  paraissant 
externes,  petites,  bien  délimitées,  sans  tubercule;  écusson  invisible; 
ponctuation  fine  et  très  serrée,  mais  bien  visible,  surtout  aux  épaules, 
qui  sont  d'un  rougeâtre  mat;  poils  jaunes,  soyeux,  très  courts,  fins  et 
serrés. 

Métasternum  (cf)  profondément  creusé  (fig.  84)  ;  tibias  antérieurs  (d* 
échancrés  au  sommet. 

Madère,  1  seul  exemplaire  (3"),  ne  possédant  qu'une  antenne,  à  la- 
quelle manque  l'article  11. 

Abu.  Soc.  ent.  Fr.,  1893.  —  AttU  1894. 

28 


Digiti 


izedby  Google 


434  J.  Croissandkau.  (66) 

19.  C.  turgidum  (fig.  59)  Reittcr,  Verh.  Naturf.  Ver.  Brûnn,  1878, 
p.  139.  —  Verh.  zool.  bol.  Wieii,  1881,  p.  551.  —  Taille  au-dessus  de 
la  moyenne,  invariable  ;  extrêmement  large,  trapu,  convexe,  brillant, 
brun  rouge;  il  forme  dans  son  ensemble  un  ovale  régulier  ;  antennes  et 
pattes  rouges  ;  palpes  et  tarses  jaunes.  —  Long.  1,2  mill. 

Tète  large,  un  peu  aplatie  devant  ;  yeux  gros  ;  mâchoires  puissantes, 
aiguës,  rouges,  bord  externe  et  pointe  enfumés. 

Antennes  très  robustes  (type  99). 

Prothorax  court,  beaucoup  moins  large  que  les  élytres,  formant,  dans 
son  ensemble,  une  arche  à  plein  cintre  ;  sa  plus  grande  largeur  à  la 
base  ;  angles  postérieurs  très  dégagés,  à  gouttière  large  ne  touchant  pas 
le  bord  extérieur,  mais  assez  longue  et  conique;  sinuosités  basales 
faibles,  mais  bien  marquées;  ponctuation  imperceptible;  poils  longs, 
forts,  blanchâtres,  laineux,  assez  espacés. 

Élytres  ovalaires,  faiblement  acuminés,  leur  plus  grande  largeur  vers 
le  milieu  ;  cuvettes  basales  internes,  petites,  à  tubercule  à  peine  visible  ; 
eu  dedans  de  Tépauie,  une  longue  carène  séparée  de  la  cuvette  par  une 
gouttière  profonde  et  large,  et  un  vallonnement  s'aflaissant  vers  Tépaule 
en  un  glacis  régulier;  la  carène  et  la  gouttière  se  perdent  insensible- 
ment dans  la  convexité  discoïdale;  ponctuation  très  fine;  poils  longs, 
forts,  blanchâtres,  laineux,  à  peine  plus  longs  et  plus  denses  que  sur 
le  prothorax. 

Dessous  brun,  segments  abdominaux  clairs  ;  métasternum  rougeâtre, 
très  bombé. 

Mâle  vraisemblablement  inconnu. 

Patrie  :  Caucase,  Slyrie,  Dalmatie. 

20.  G.  asturicum  (Ûg.  56)  Reitter,  Verh.  zool.  bot  Ges.  Wien, 
1879,  p.  357.  -—  compressum  (Saulcy).  —  Grand,  peu  variable  ;  gros, 
trapu,  très  convexe,  en  ovale  régulier  ;  rouge  brun,  à  prolhorax  plus 
clair;  antennes  et  pattes  rouges,  palpes  et  tarses  jaunes.  ^  Long.  1,2 
mill. 

Tête  grosse;  semble  aveugle,  malgré  une  protubérance  oculaire  très 
forte;  mais  les  yeux  sont  en  dessous,  très  petits. 

Antennes  robustes,  à  massue  forte,  transverse  (type  101). 

Prothorax  elliptique  (flg.  76)  se  rapprochant  parfois  du  plein  cintre 
(fig.  75),  de  la  largeur  des  élytres,  légèrement  étranglé  à  la  base;  sinuo- 
sités basales  bien  marquées,  expirant  dans  Tangle  postérieur  en  une 
carène  confuse  qui  le  rend  aigu  à  Toeil  (ûg.  79,  82)  ;  sans  protubérance 
basale;  ponctuation  imperceptible;  poils  jaunes,  soyeux,  fins  et  denses. 
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Éiytres  ovales,  peu  rétrécis  à  la  base,  beaucoup  plus  au  sommet,  plus 
ou  moins  acumiués  ;  cuvettes  basales  médianes,  divergentes,  larges  et 
généralement  peu  profondes,  à  tubercule  bien  visible,  séparées  de 
répaule  par  une  carène  très  saillante  le  long  de  laquelle  elles  se 
déversent,  ce  qui  les  rend  divergentes  en  apparence,  mais  leurs  contours 
n'en  restent  pas  moins  assez  nettement  limités  ;  épaule  très  variable,  à 
surlace  triangulaire,  plate  ou  bombée  et  parfois  limitée  extérieurement 
par  un  repli  humerai  insensible  comme  à  la  Og.  58;  ponctuation  fine  et 
serrée;  poils  jaunes,  soyeux,  fins  et  denses. 

Dessous  rouge  brun,  les  derniers  segments  plus  clairs;  métastemum 
(c^)  profondément  creusé  ;  tibias  simples  (<$  $]. 

21.  G.  latum  (fig.  57)  Mots.»  Bull.  Moscou,  1851,  p.  598.  —  apicaU 
Reitt.,  Best  Tab.,  Y,  p.  114.  —  Grand,  assez  constant,  large,  trapu, 
très  convexe,  brun  foncé  ;  antennes  et  pattes  rouges  ;  palpes  et  tarses 
jaunes.  —  Long.  1,3  mill. 

Tète  grosse,  yeux  très  petits,  comme  le  précédent. 

Antennes  longues  et  robustes,  à  massue  forte,  flottant  entre  lejrans- 
verse  et  le  non  transverse,  à  article  9  toujours  long  comme  large,  à 
article  10  souvent  subtransverse  (Ug.  102). 

Prolhorax  large,  très  transverse,  en  ellipse  surbaissée  (fig.  77)  ;  sinuo- 
sités basales  tellement  accentuées  que  la  base  elle-même,  au  milieu,  en 
est  déclive  ;  angles  postérieurs  droits,  à  pointe  aiguë,  non  ou  très  peu 
dégagés,  le  disque  s  affaissant,  le  plus  souvent,  en  glacis  jusqu'au  bord 
latéral  (tig.  81)  ;  ponctuation  invisible;  poils  jaunes,  soyeux,  courts  et 
serrés. 

Ëlytres  proportionnellement  courts,  à  peine  rétrécis  à  la  base,  leur 
plus  grande  largeur  au  tiers  antérieur,  se  rétrécissant  de  ce  point  au 
sommet  en  ogive  régulière;  cuvettes  basales  médianes,  mais  paraissant 
externes,  profondes  et  prolongées  en  une  large  gouttière  divergente 
jusqu'au  bord  de  l'élytre  ;  repli  humerai  généralement  court  et  peu 
saillant  ;  épaule  très  variable  ;  le  plus  souvent,  la  gouttière  est  entière- 
ment libre  ;  parfois,  elle  est  limitée  obliquement  par  Tépaule  en  carène 
plus  ou  moins  arrondie  ;  enfin,  le  repli  humerai  est  parfois  long  et 
saillant,  et,  comme  il  court  verticalement,  il  arrête  alors  brusquement 
la  gouttière  et  forme,  avec  Tépaule,  une  surface  triangulaire  convexe, 
plane  et  même  concave,  comme  chez  C.  asturicum  (fig.  56). 

Dessous  brun,  les  derniers  segments  plus  clairs  ;  métastemum  (â) 
profondément  creusé  à  la  base  et  entre  les  hanches  postérieures  ;  ($) 
déprimé  seulement  entre  les  hanches  ;  tibias  antérieurs  robustes,  simples 
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{(J  $)  (ûg.  98)  ;  mais  le  i"''  article  des  tarses  postérieurs  est  souvent 
prolongé  intérieurement  en  un  appendice  cylindrique  et  môme  bifide 
(ûg.  93).  Cet  organe  ne  se  rencontre  que  chez  la  femelle,  mais,  quoique 
beaucoup  le  possèdent,  nous  ne  croyons  pas  qu'elles  le  pc^sèdent 
toutes,  le  caractère  sexuel  du  métasternum  étant  généralemeot  très 
flottant. 

22.  ?.  a  Carrarad  (flg.  58)  Reitter,  Best.  Tab.,  X,  p.  26.  —  sar- 
dauiH  Reitt.,  Ann.  Genova,  1884,  p.  371.  —  Aubei  Reitt.,  Best.  Tab., 
Y,  p.  114.  —  Moyen,  variable  ;  moins  grand,  souvent  beaucoup,  que 
C.  latum,  moins  trapu,  parallèle,  rouge  brun  ;  antennes  et  pattes  jaune 
rouge;  palpes  et  tarses  jaunes.  —  Long.  1,1  ù  1,2  mill. 

Tête  et  antennes  comme  C.  latum. 

Prothorax  identique  à  C.  latum;  à  disque  un  peu  moins  convexe  et 
base  un  peu  moins  déclive,  sans  autre  différence,  si  toutefois  c'en  est 
une. 

Éiytres  identiques  à  C.  latum. 

En  somme,  en  dehors  de  la  taille,  rien  ne  sépare  ce  groupe  do 
latum. 

Pas  le  moindre  caractère  ne  permet  de  le  séparer,  si  ce  n'est  peut- 
être  la  couleur  jaunâtre  des  antennes,  constante  ou  à  peu  près  chez  le 
groupe  des  Carrarae-sardoum-Aubeif  quand  celles  du  UUum  sont  rouges. 
De  même  les  pattes  semblent  toujours  plus  claires  chez  les  premiers. 
Mais  ce  ne  sont  pas  là  des  caractères  spéciûques,  et  nous  ne  voulons 
voir  dans  tout  ce  groupe  qu'une  seule  et  même  espèce  dont  il  est  pos- 
sible, tout  au  plus,  de  séparer  C.  latum,  simple  variété  de  taille. 

Chez  toutes  les  espèces  réunies  dans  ce  groupe,  on  remarque  le  1*'  ar- 
ticle des  tarses  (fîg.  93). 

Toutes  les  variations  de  l'épaule  (fig.  56,  57  et  58)  se  rencontrent  éga- 
lement, comme  chez  les  deux  précédents. 

23.  C.  iberioum  (Ûg.  60)  (Saulcy)  Croiss.,  Col.,  1891,  p.  55.  — 
Moyen,  allongé,  étroit,  parallèle,  peu  convexe,  testacé.  —  Long.  1,15 
mill. 

Tête  normale  ;  protubérance  oculaire  forte  ;  yeux  très  petits,  poncti- 
formes. 

Antennes  à  massue  de  trois  articles  nettement  détachée,  non  trans- 
verse (type  99)  ;  mais  l'article  11  est  étranglé  à  la  base,  très  acuminé, 
long  au  moins  conune  9-10  réunis  et  plus  large  en  son  milieu  que  10  ; 
9-10  longs  comme  larges,  subsphériques,  9  à  peine  plus  petit  que  10. 
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Prothorax  long,  elliptique  normal  (fig.  76),  se  rapprochant  phitôt  du 
plein  cintre,  peu  rétréci  à  la  hase  ;  sinuosités  basaies  insensibles  ;  bords 
latéraux  non  déprimés  (fig.  81);  ponctuation  nulle,  pubescenc^  très 
fine. 

Élyu^  longs,  sensiblement  rétrécis  à  la  base,  leur  pins  grande  lar- 
geur ayant  te  milieu,  longuement  rétrécis  au  sommet,  où  ils  s'arron- 
dissent; cuvettes  basâtes  longues,  étroites,  peu  profondes,  à  tuberc^ule 
gros  et  bien  visible,  divergentes  et  longeant  une  carène  parallèle  au  bord 
latéral  en  une  gouttière  qui  décrit  à  son  extrémité  une  petite  courbe 
convergente;  ponctuation  extrêmement  fine;  poils  courts,  fins,  soyeux, 
assez  serrés. 

Métastemum  {<})  très  creux  à  la  base,  entre  les  hanches  postérieures. 
Tibias  antérieurs  (<})  à  sinuosité  insensible. 

Patrie  :  Espagne. 

24.  C.  pygmœum  (Og.  61)  de  Saulcy,  Heyd.  Reis.  Span.,  1870, 
p.  93.  —  stiHoUUum  Reitter,  Best.  Tab.,  X,  p.  26.  —  a/^e^trantimReilt., 
Best.  Tab.,  V,  p.  112.  —  Petit,  variable,  long,  étroit,  parallèle,  très  con- 
vexe. A  rétat  normal,  brun  à  prothorax  rouge  plus  ou  moins  clair 
(Btriolatumj;  rouge  jaune,  immature  (pygmœum,  algesirantmj,  —  Long. 
1  mill. 

Tête  normale,  yeux  petits  ou  nuls. 

Antennes  normales,  à  massue  nettement  transverse  (type  103). 

Prothorax  elliptique  normal  (ûg.  76),  de  la  largeur  des  élytres,  par- 
fois un  peu  moins  ;  sinuosités  basaies  peu  sensibles  ;  angles  postérieurs 
nettement  dégagés  par  la  gouttière  basale  (fig.  83)  ;  ponctuation  très 
fine,  pariois  un  peu  plus  sensible  et  mate;  poils  fins  et  denses. 

Élytres  en  ovale  allongé,  arrondis  au  sommet;  cuvettes  basaies 
externes,  divergentes,  profondes,  bordées  extérieurement  d'une  carène 
oblique,  forte  et  assez  longue,  parallèle  au  bord  latéral,  à  tubercule  bien 
visible  ;  repli  humerai  net,  tranchant,  long,  vertical  ;  il  se  rapproche,  à 
son  extrémité,  de  la  carène  et  tantôt  laisse  entre  eux  une  petite  gorge, 
tantôt  ratteint,  formant  une  cavité  triangulaire  profonde  ;  ponctuation 
fine  et  dense  ;  poils  fins  et  serrés. 

Dessous  de  la  couleur  du  dessus  ;  métastemum  {J)  plat,  à  peine  con- 
cave, (?)  bombé  ;  tibias  antérieurs  simples  (cf  Ç)  (fig.  98). 

Patrie  :  Espagne. 

0b8.  —  M.  Reitter  n'était  pas  éloigné  de  réunir  C.  striolatum  à 
C,  fjfgtMnm,  car,  dans  sa  collection,  figuraient  deux  des  premiers  avec 
l'étiquette  :  pygmmim7. 
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25.  G.  lesinœ  (fig.  62  à  67)  ReiU.,  Deatsch.  eut.  ZeiU,  1881, 
p.  205.  —  bicolor  Saolcy,  Heyd.  Reis.  Span.,  1870,  p.  93.  —  eaucanewn 
Saulcy,  Schmeid  et  Leder,  Beitrag  zur  Kauk.  Kaf.  fauna,  1878,  p.  139. 
—  liliputanvm  Reitt.,  Deutsch.  ent  Zeit.,  1881,  p.  206.  -- juiUtum 
Saulcy,  Best  Tab.,  V,  p.  112.  —  iheryanum  Reitt.,  Deutsch.  ent.  Zeit., 
1890,  p.  387.  —  lostùg  Dodero,  Soc.  franc.  d'Ent.,  Caen,  1887,  p.  63.  — 
granulum  Reitt.,  Best.  Tab.,  X,  p.  25.  —  puncticolle  Reitt,  Deutsch. 
ent.  Zeit.,  1885,  p.  373.  —  seminulum  (Saulcy).  —  Grauvellei  Croiss., 
Col.,  1891,  p.  54.  —  Extrêmement  variable  de  taille,  de  forme  et  de 
couleur  même.  Il  n'y  a  pas  deux  exemplaires  identiques.  Petit,  étroit, 
parallèle  ou  acuminé,  convexe,  rouge  jaune  ou  testacé.  —  Long.  0,8  à 
1,1  mill. 

Tête  normale  ;  yeux  ponctiformes,  très  petits  ou  nuls. 

Antennes  normales,  à  massue  nettement  transverse  (type  103). 

Prothorax  elliptique  normal  (flg.  76)  ou  surbaissé  (flg.  77),  plus  ou 
moins  rétréci  à  la  base  ;  sinuosités  basales  très  accentuées,  expirant  dans 
l'angle  postérieur,  celui-ci  non  déprimé  (fig.  81)  ou  sillonné  jusqu'à  la 
longue  gouttière  (fig.  83);  ponctuation  très  One;  poils  jaunes,  soyeux, 
fins  et  serrés. 

Élytres  ovalaires,  plus  ou  moins  étranglés  à  la  base,  plus  ou  moins 
acuminés,  parfois  même  tronqués  (dg.  67)  ;  cuvettes  basales  à  tubercule 
bien  visible,  externes,  longeant,  en  gouttière  profonde,  une  carène  fine, 
courte  et  très  oblique,  qui  regagne  le  bord  de  Télytre;  repli  humerai 
assez  fort,  tantôt  relativement  long,  tantôt  complètement  effacé.  Dans  le 
premier  cas,  il  rejoint  plus  ou  moins  brusquement  la  carène  et  forme 
avec  elle  un  triangle  plus  ou  moins  allongé,  visible  surtout  en  regar- 
dant par  la  tête  ;  dans  le  second,  la  carène  se  cintre,  en  dehors,  en  sui- 
vant la  déclivité  discoïdale,  très  près  de  la  base  comme  aux  figures  91 
et  62  ;  ponctuation  fine  ;  poils  jaunes,  soyeux,  fins  et  serrés. 

Métastemum  (c?)  à  peine  concave,  (?)  bombé  ;  tibias  antérieurs  (c?) 
insensiblement  sinués  (fig.  97). 

Patrie  :  Toute  la  zone  circa-médilerranéenne,  de  Nice  au  Caucase,  à 
la  Syrie  et  l'Afrique,  moins  l'Espagne  et  les  Pyrénées. 

Observations  sur  le  groupe  de  C.  lesinae. 

Nous  nous  trouvons  en  présence  d'un  groupe  indéchiffrable,  d'autan^ 
plus  que  toutes  les  espèces  qui  le  composent  sont  très  petites  et  établies 
sur  des  différences  le  plus  souvent  illusoires,  et  des  plus  flottantes. 
Malgré  leur  nombre,  nous  n'avons  pas  hésité  à  les  réunir. 
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En  effet,  Tlnsecte  est  généralement  convexe,  brillant,  rouge  jaune,  à 
ponctuation  fine,  à  êlytres  plus  ou  moins  acuminés  et  à  prothorax 
elliptique  normal.  Mais  souvent  la  ponctuation  est  très  dense  et  Tlnsecte 
semble  mat  (lostiœ,  pwicticolle),  ou  plus  grand  et  plus  convexe  (bicolor, 
judxum,  caucasicum,  lésina),  ou  plus  petit  (granulum,  semimilumj,  ou 
très  petit  ("/t/tpiitow «m,  Grouvellei);  le  prothorax  s'affaisse  jusqu'à  Tel- 
lipse  surbaissée  (fig.  77)  (liliputanum,  caucasicum)  ;  quelques  exem- 
plaires isolés  semblent  s*élrangler  un  peu  plus  (fig.  65);  d'autres,  enfin, 
sont  plus  fooc^^s  (judxum,  bicolor,  theryanumj.  Dans  la  collection 
Krueper  se  trouve  un  granulum,  type  Reitter,  d'une  longueur  déme- 
surée. Entre  le  plus  grand,  le  plus  (once,  le  plus  convexe  {bicolor, 
ùg.  63)  et  le  plus  petit,  le  plus  plat,  à  véritable  faciès  de  cerylon  [lilipu" 
tanum,  ûg.  66)  ou  tronqué  [Grouvellei,  fig.  67),  il  y  a  véritablement  une 
grande  distance  ;  mais  il  est  impossible  de  savoir  où  commence  et  où 
finit  une  espèce  intermédiaire.  Malgré  les  fluctuations  de  la  ponctuation, 
la  pubcscence  reste  la  même. 

Ainsi,  sans  tenir  compte  de  la  troncature  des  élytres,  caractère  extrê- 
mement flottant  chez  Grouvellei,  prenons  l'extrême  anneau  de  la  chaîne, 
en  bas  :  liliputanum.  Dans  la  collection  Reitter,  quatre  types,  dont  deux 
sont  des  fulvum,  à  courte  carène  humérale.  Restent  deux,  dont  l'un  est 
beaucoup  plus  plat  que  l'autre,  plus  petit,  à  prothorax  elliptique 
normal  ;  l'autre,  à  prothorax  surbaissé,  est  justement  le  plus  épais,  le 
plus  voisin  de  granulum,  qui  sert  de  passage  au  lestnse,  au  caucasicum 
et  eufin  au  Incolor,  anneau  extrême  en  haut.  Les  types  les  plus  nom- 
breux sont  ceux  d'Italie  (lesinx),  de  Grèce  (granulum)  et  d'Algérie 
(bicolor,  theryanumj;  ils  présentent  toutes  les  variations.  Les  commu- 
nications qui  nous  ont  été  laites  n'ont  fait  que  confirmer  notre  opinion. 

26.  C.  fovangulum  (fig.  68,  69)  Reitt.,  Verh.  zool.  bot.  Ges.  Wien, 
1879,  p.SidS.-'punctilhoraw  Relit.,  Deutsch.  ent.  Ges.,  1887,  p.  506.  — 
Moyen  ou  petit,  très  variable,  ovoïde,  allongé,  rouge,  très  étranglé  en 
son  milieu,  plus  ou  moins  tronqué,  très  convexe.  —  Long.  1  à  1,2  miil. 

Tête  normale  ;  yeux  petits  ou  nuls. 

Antennes  à  massue  transverse  (fig.  105)  ou  très  transverse  (fig.  106)  ; 
articles  intermédiaires  extrêmement  variables,  tantôt  longs  comme 
larges,  tantôt  subtransverses,  et  c*est  alors  que  la  massue  est  très  trans- 
verse. 

Prothorax  elliptique  normal  (fig.  76)  ou  surbaissé  (fig.  77),  de  la  lar- 
geur des  élytres  ou  un  peu  moindre,  très  étranglé  à  la  base  ;  angles 
postérieurs  obtus,  fovéolés  plus  ou  moins  énergiquement;  mais  parfois 
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la  fovéole  s'efTace  et  le  rebord  latéral  se  transforme  en  glacis  (fig.  81]  ; 
ponctuation  à  peine  perceptible  ;  poils  jaunâtres,  longs,  comme  laineux. 

Élylres  en  ovale  allongé,  très  rétrécis  à  la  base,  plus  ou  moins  large- 
ment tronqués  au  sommet,  découvrant  le  pygidium  ;  cuvettes  basâtes, 
divergentes,  à  tubercule  généralement  bien  visible,  bordées  extérieure- 
ment par  une  forte  carène  humérale  plus  ou  moins  longue  ;  ponctuation 
fine  et  dense  ;  poils  jaunâtres,  longs,  comme  laineux. 

Métastemum  {<})  profondément  creusé  ;  tibias  antérieurs  (c?)  légère- 
ment sinués  à  Textrémilé  (flg.  97). 

Patrie  :  Balkans,  Carniole. 

Les  exemplaires  de  Carniole  sont  généralement  un  peu  plus  petits  et 
ne  constituent,  à  nos  yeux,  qu'une  variété  ou  race,  car  aucun  caractère 
spécifique  ne  sépare  C,  punctithorax  de  celte  espèce  (fig.  69). 

27.  C.  fùlvum  (flg.  70,  71,  72)  Schaum,  Berl.  Zeitscb.,  1859,  p.  49. 
—  Saulcyi  Reitl.,  Verh.  zool.  bot.  Ges.  Wien,  1879,  p.  97.  —  Moyen  ou 
petit,  trapu,  étranglé  au  milieu,  très  convexe;  variable  de  taille  et 
d'aspect  jusqu'à  devenir  élancé  et  plat.  —  Long.  1,1  mili. 

Tête  normale  ;  yeux  très  petits  ou  nuls. 

Antennes  à  massue  transverse  (flg.  105)  ou  très  transverse  (fig.  106)  ; 
articles  intermédiaires  extrêmement  variables  ;  tantôt  tous  longs  comme 
larges,  tantôt  tous  subtransverses  ou  transverses  et  alors  la  massue  est 
toujours  très  transverse;  il  en  résulte  une  difl^érence  de  longueur  dans 
les  antennes  ;  l'examen  d'un  certain  nombre  d'exemplaires  nous  permet 
de  supposer  que  les  antennes  courtes,  à  articles  transverses,  sont  un 
caractère  (d* ),  sans  pouvoir  l'affirmer,  car  il  y  a  des  fluctuations  inter- 
médiaires appartenant  aux  deux  sexes,  notamment  celle-ci  :  articles  1-2 
une  fois  et  demie  longs  comme  larges  ;  3-4  longs  comme  larges  ;  5-8  sub- 
transverses, s'afl'aissant  graduellement  (fig.  106). 

Prothorax  elliptique  normal  (fig.  76)  ou  surbaissé  (fig.  77),  de  la  lar- 
geur des  élytres  ou  un  peu  moindre,  rétréci  à  la  base  ;  sinuosités  basales 
très  peu  accusées  ;  angle  postérieur  tantôt  en  glacis  (fig.  81),  tantôt 
sinué  (fig.  83)  ;  ponctuation  imperceptible  ;  poils  longs,  laineux,  serrés. 

Élytres  très  arqués  et  fortement  étranglés  en  haut  et  en  bas,  souvent 
légèrement  tronqués  au  sommet,  découvrant  le  pygidium;  cuvettes 
basales  très  profondes,  à  tubercule  bien  visible,  externes,  divergentes, 
bordées  par  un  repli  humerai  fort,  arqué  en  dedans,  de  longueur 
variable  ;  elles  se  développent  en  biais,  en  dedans  de  l'arc,  fonnant  une 
gouttière  large  et  profonde  s'atténuant  en  pointe.  Quand  le  repli  humerai 
est  très  court,  les  cuvettes  raccourcies  deviennent  subtransversales 
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comme  à  la  figure  9i.  On  distingue  aussi  parfois  une  petite  strie  presque 
parallèle  au  bord  latéral  (ûg.  71);  ponctuation  très  fine;  poils  laineux, 
longs  et  serrés. 

Métastemum  (c?)  concave,  ($)  bombé  ;  tibias  antérieurs  (c?)  insensi- 
blement sinués  (ûg.  97). 

Patrie  :  Croatie,  Hongrie. 

Obs.  ^  U  devait  rester  quelques  doutes  dans  Fesprit  de  M.  Reitter, 
quand  il  créa  son  Saukyi,  car  plusieurs  de  ses  types  portaient  deux  éti- 
quettes :  fulvum  et  Saulcyi,  et  M.  de  Saulcy  lui-même  semblait  embar- 
rassé, car  nous  avons  trouvé  dans  sa  collection  plusieurs  exemplaires 
des  deux  espèces  avec  le  signe  :  ?. 

28.  a  minutissimum  (fig.  73,  74)  Aube,  Ann.  Soc.  eut  Fr.,  1842» 
p.  234.  —  eatcum  Saulcy,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  4864,  p.  256.  —  minimum 
Reitter,  Best.  Tab.,  V, p.  114.  —  Très  petit,  variable;  rouge  rouille  ou 
testacé,  brillant,  parallèle,  parfois  acuminé,  peu  convexe.  —  Long.  0,8 
mill. 

Tête  normale,  aveugle. 

Antennes  à  massue  très  Iransverse  (ty^te  103). 

Prothorax  elliptique  normal  (fig.  76),  généralement  un  peu  plus  large 
que  long,  rétréci  à  la  base  ;  sinuosités  basales  à  peine  sensibles  ;  angles 
postérieurs  bien  détachés  par  une  gouttière  (fig.  83)  ;  ponctuation  invi- 
sible; poils  extrêmement  fins  et  serrés. 

Élytres  à  peine  rétrécis  au  sommet  et  à  la  base,  parfois  légèrement 
tronqués  comme  C,  lesinœ;  cuvettes  basales  petites,  plus  ou  moins  pro- 
fondes, externes,  divergentes,  se  déversant  dans  la  déclivité  de  Tépaule. 
Repli  humerai  extrêmement  variable  ;  parfois  assez  long,  redressant  la 
cuvette  basale  et  ac<^ntuant  le  vallonnement,  au  point  de  donner  à 
l'Insecte  Taspect  d'un  petit  Megalodei-us  (fig.  89),  mais,  le  plus  souvent, 
la  maintenant  divergente  (fig.  90)  ;  parfois  aussi  très  court,  jusqu'à  dis- 
paraître (fig.  91)  ;  c'est  sur  un  de  ces  exemplaires  que  fut  décrit  pro- 
bablement C.  minimum  Reitter;  ponctuation  imperceptible;  poils  fins, 
courts  et  serrés. 

Métastemum  plat  {^  $),  avec  une  cannelure  médiane  (c?)  plus  ou 
moins  accentuée. 

Patrie  :  Europe  occidentale  :  Paris,  Cévennes,  Alpes,  Provence,  Italie, 
Corse,  Sardaigne. 

Obs.  —  Toutes  les  variations  humérales  sont  infinitésimales  et  varient 
souvent  d'une  épaule  à  l'autre.  Parfois  même  apparaît  une  petite  strie 
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parlant  du  bord  extérieur,  comme  chez  C.  fiilvum  (flg.  71),  ce  qui  fit 
croire  au  prolongement  du  repli  humerai  jusqu'au  cinquième  de  Télytre 
(description  du  c^cum  Saulcy).  Les  types  d'Aubé  et  les  cxcum  de  la 
collection  de  Saulcy  présentent  toutes  les  variations,  sans  cependant 
pousser  Taffaissement  de  l'épaule  aussi  loin  que  les  minimum  de  Corse 
et  de  Sardaigne.  M.  de  Saulcy  attachait  peu  d'importance  aux  caractères 
descriptifs^des  minutissimum  et  minimumy  car  il  possédait  une  brochette 
de  ces  derniers,  étiquetés  d'une  autre  main  que  la  sienne,  et  il  l'avait 
placée  parmi  ses  cxcum,  qui  offrent  de  nombreuses  variations  de  taille, 
de  nuances  et  de  profils.  Si  MM.  de  Saulcy  et  Heitter  avaient  possédé 
les  types  d'Aubé  (minutissimum) ^  ils  n'auraient  pas  décrit  c^t  Insecte  à 
nouveau.  La  description  originale  d'Aubé,  si  obscure,  légitimait  leur 
innovation. 

29.  G.  megaloderoides  (fig.  75,  76)  Mots.,  Bull.  Moscou,  18oi,  IV, 
p.  506.  —  ditomum  Saulcy,  Verh.  Brûnn.,  1878,  p.  139.  —  nrmenia- 
cum  Reitter,  Best.  Tab.,  X,  p.  26.  —  roiundicolle,  Best.  Tab.,  V,  p.  Uo. 
—  Petit,  variable,  rouge  jaune  ou  testacé,  extrêmement  convexe,  très 
étranglé  en  son  milieu.  —  Long.  0,9  à  1,1  mill. 

Tête  normale  ;  protubérance  oculaire  très  forte  ;  yeux  réduits  à  un 
tout  petit  point  noir. 

Antennes  normales  à  massue  de  deux  articles  (type  104)  :  1-2  une 
fois  et  demie  longs  comme  larges;  3-8  oblongs  subégaux;  9  petit,  trans- 
verse, mince;  10  très  grand,  long  comme  large,  angles  postérieurs 
arrondis;  11  piriforme,  trapu,  deux  fois  long  comme  10. 

Prothorax  sphérique,  sauf  la  troncature  basale  ;  angles  postérieurs 
très  obtus,  réduils  à  une  petite  saillie  ;  ponctuation  nulle;  poils  soyeux, 
jaunes,  courts,  clairsemés. 

Éiylres  d'un  ovale  pur,  très  étranglés  à  la  base,  très  acumines; 
cuvettes  basales  externes,  un  peu  divergentes,  très  petites,  très  pro- 
fondes, à  tubercule  très  souvent  invisible;  repli  humerai  nul;  ponctuation 
Invisible;  poils  soyeux,  jaunes,  courts, clairsemés. 

Métaslernum  (cf?)  profondément  creusé;  mais  parfois  le  centre  se 
bombe,  ne  laissant  que  deux  cannelures  parallèles,  partant  des  hanches 
pour  s'efîacer  vers  le  milieu  du  métasternum  ;  tibias  antérieurs  (c?) 
arqués  à  leur  extrémité  et  légèrement  échaucrés  (fig.  96). 

Patrie  ;  Caucase. 
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Voyage  de  M.  E.  Simon  à  File  de  Ceylan 

(JamTler— février  t9Wt) 
6«  Mémoire  (1) 

PSÉLAPHIDES 

Par  AcRiLLE  RAFFRAY. 


Séance  du  11  octobre  1893. 


Bien  peu  de  Psélaphides  étaient  connus  de  Tîle  de  Ceylan,  qui,  cepen- 
dant, avec  son  climat  tropical,  sa  luxuriante  végétation  et  sa  configura- 
tion physique  montagneuse,  doit  en  nourrir  de  nombreuses  espèces. 

Je  crois  que  quelques  représentants  de  cette  famille  ont  été  recueillis, 
dans  l'île  indienne,  par  M.  G.  Lewis,  et  devaient  être  étudiés  et  décrits 
par  le  D»"  D.  Sharp,  mais  je  ne  sache  pas  que  ce  travail  ait  jamais  paru. 

Dans  le  voyage  que  M.  E.  Simon  a  fait  à  Ceylan,  il  a  recueilli  une 
intéressante  série  de  Psélaphides,  dont,  avec  sa  généreuse  habitude,  il  a 
bien  voulu  enrichir  ma  collection,  et  que  je  me  fais  un  plaisir  et  un 
devoir  d'étudier  dans  les  pages  qui  vont  suivre. 

Bien  que  renfermant  22  espèces,  réparties  en  13  genres,  qui,  avec 
celles  déjà  décrites,  portent  à  29  le  nombre  des  Psélaphides  connus  de 
Ceylan,  ce  nombre  n'est  pas  assez  important,  étant  donnée  surtout  la  . 
superficie  de  cette  île,  pour  qu'on  puisse  se  former  une  idée  de  sa  faune 
de  Psélaphides,  et  il  est  d'autant  plus  indispensable  d'attendre  de  nou- 
velles découvertes ,  avant  do  rien  formuler  à  cet  égard ,  qu'on  ne 

(1)  Voir  I*'  mémoire  {Liste  des  Brenthides,  par  le  IV  A.  Senna),  Annales 
1892,  p.  523  ;  —  2e  mémoire  (Dityscidae  et  Gyrinidae,  par  le  D'M.  Régimbart), 
Annales,  1893,  p.  99;  —  3«  mémoire  {Formicides,  par  C.  Emery),  Annales  1893, 
p.  239,  pi.  b;  —  4«  mémoire  {Ctcindelidae  et Elateridae,  par  Edm.  Fleuliaux), 
Annales  1893,  p.  279  ;  -^  .V  mémoire  (Nilidulidae,  TemnochiUdae  [par  A.  Lé- 
vcillé],  Colydiidae,  Bhysodidae  eiCucujidae,  par  A.  Grouvelle).  Annales  1893. 
p.  383,  8  fig. 

Ann.  Soc.  ent  Fr.,  1893.  —  Attî!  1894. 
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connall  presque  rien  du  continent  indien  adjacent,  les  espèces  men- 
tionnées, bien  plutôt  que  décrites,  par  Motschulsky  n'étant  pas  recon- 
naissables. 

Elle  ne  semble  pas  cependant  différer  d'une  façon  bien  sensible  de  la 
faune  indo-malaise,  bien  qu*il  lui  manque,  jusqu'à  présent,  beaucoup 
de  types  de  cette  dernière. 

Pour  faciliter  les  études  ultérieures,  je  donnerai  Ténumération  de  tous 
les  Psélaphides  signalés  de  Ceyian. 

Gon.  Pyxidieervs  Motsch.,  Bull.  Moscou,  1863,  II,  p.  422. 

P.  cASTANEus  Motsch.,  loc.  Cit.,  p.  422,  1861,  lab.  ix,  fig.  6.  —  Des 
sommités  du  mont  Patavas. 

M.  E.  Simon  n'a  pas  rencontré  cette  espèce,  qui  m'est  inconnue. 

Gen.  EvpleetoBiorplivs  Motsch.,  Bull.  Moscou,  1863,  n,  p.  424. 

Ce  genre,  qui  aurait  onze  articles  aux  antennes,  se  distingue  par  là 
des  Zethopsus. 

Les  espèces  que  M.  Schaufuss  a  rapportées  à  ce  genre  (elegans,  de 
Sumatra,  et  testis,  de  Ceyian)  appartiennent  au  genre  Zethopsus. 

E.  PYGMANS  Motsch.,  loc.  cit.,  p.  424,  1861,  tab.  ix,  fig.  17.  —  Ceyian. 
Je  ne  connais  pas  cet  Insecte,  que  M.  E.  Simon  n'a  pas  rencontré. 

Gen.  Zetliopsas  Reitt.,  in  Kraatz,  Ent.  Monatsbl.,  II  (4880),  p.  85. 
—  Zethus  II  Schauf. 

Ce  genre  est  aujourd'hui  bien  connu  et  nombreux  ;  il  s'étend  depuis 
la  côte  orientale  d'Afrique  jusqu'au  Siam,  en  passant  par  Ceyian,  la 
Birmanie,  Penang,  Sumatra,  Singapore,  Java  et  Bornéo. 

1.  Z.  TESTIS  Schauf.,  Tijdschr.  Ent.,  XXIX,  1886,  p.  281.  —  Ceyian. 
M.  E.  Simon  n'a  pas  rencontré  cette  espèce. 

2.  Z.  NiTmuLUS  ReitU,  Verb.  zool.  bot.  Gos.  Wien,  1882,  p.  382.  — 
Ceyian. 

Cette  espèce  n'a  pas  été  prise  par  M.  E.  Simon. 

3.  Z.  ftiroilér,  n.  sp.  —  Elongatus,  subdepressus,  rufus,  nitidm, 
Bublmte  griseO'pubescens,  antennis  pedihu$que  testaceis.  Capuê  disperse 
grosse  punctatum,  postice  iransversunit  convexvm,  tuberculo  antennario 


Digiti 


izedby  Google 


(3)  Psélaphié0s  (k  Ceylan.  4M 

elongato,  lakribui  paraUelo,  antice  rotundaUm  truncato,  toto  ctêm  vertice 
sulcato.  Oculi  minuti,  supra  vix  per$picui.  Antennx  validœ,  articulis  i^ 
tnagno,  extus  rotundato-dilatato,  ^  quodrato,  3-9  minoiibus,  trans- 
versis,  longiiudine  decrescentibus,  iO^  tnagno,  avato,  apice  obtuso,  ?r<h 
thorax  grosse  punctatus,  elongato  -  cordatus ,  utrinqtte  lateribus  fovea 
profunda,  medio  ante  basin  fovea  lata  parum  profunda  valde  geminata, 
in  disco  fovea  elongata.  Elytra  rarius,  grosse  et  obsolète  punctata,  pro- 
thorace  latiora  et  breviora,  transversa,  depressa,  antice  leviter  attenuata, 
sutura  valde  depressa,  sulco  dorsali  lato,  parum  profundOy  integro  et  de- 
pressione  altéra  ovalijuxta  marginem  externum  subcarinatum.  Abdomen 
elytris  plus  duplo  longius,  late  margincUum,  segmentis  i^  brevi,  ff  paulo 
breviori,  utrinque  processu  depresso ,  segmenti  tertii  longitudinem 
sequanti,  armato,  3^  duobus  prxcedentibus  simul  sumptis  paulo  longiori, 
basi,  inter  segmenti  secundi  processum  maxime  subtransversim  impresso, 
4""  primo  pauio  longiori,  Metastemum  elevatum  et  postice  breviter  sulca- 
tum;  segmentis  veniralilms  leviter  eonvexis.  Pedes  médiocres,  Ubiis  ad 
apicem  paultUmm  incrassatis  et  leviter  incurvis.  —  S»  LoDg.  1,30  initi. 

Cette  espèce  est  remarquable  par  la  fovéole  discoïdaie  du  prothorax 
très  accentuée  et  presque  sulciforme.  Elle  se  distingue  à  première  vue 
par  la  singulière  armature  de  l'abdomen,  qui  ressemble  à  celle  de  cer- 
tains Staphylinides,  mais  c'est,  sans  nul  doute,  un  caractère  purement 
sexuel. 

Un  seul  cff  Nuwara-Ëliya  (E.  Simon). 

Gen.  Oetonleros  Schauf.,  Pselapb.  Siam.,  1877,  p.  14. 

O.  ptmctipennis,  n.  sp.  *  Valde  elongatus,  subdepressus,  rufus, 
nitidus,  sublente  griseo-pt^scens,  antennis  pedibusque  testaceis.  Caput 
sîtbquadrato-^longatum,  antice  leviter  attenualum,  inter  oeulos  foveis 
duabus  mediocribus,  sulcis  subrectis  longitudinalibus  et  sulco  antico 
transverso  una  junctis,  vertice  postice  breviter  medio  sulcato.  Antenna 
robustêe,  articulis  duobus  primis  mutto  majoribus,  i^  subquadrato-elon- 
gato,  9^  ovato,  3-iO  monilibus,  î^iO  subtransversis,  latitudine  leviter  cres^ 
centibus,  W  ovato,  basi  truncato  apice  acuminato.  Prothorax  cordatus, 
capite  paulo  latior,  nec  longior,  utrinque  pone  médium  et  basi  foveis 
duabus  et  inter  eas  margine  laterali  subdentato,  fovea  média  sulco  trans- 
verso  arcuato,  cum  foveis  supemis  juncta  et  sulco  longitudinali  in  fovea 
média  postice  abbreviato,  Elytra  punctata,  prothorace  longiora,  vix 
latiora,  lateribus  fere  parallela,  humeiis  obUquis  et  obsolète  subdentatis, 
stria  suturali  intégra,  dorsali  nulla,  basi  foveis  tribus.  Abdomen  elytris 
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longius,  segmenta  i**  basi  medio  transversim  foveato,  quarto  subxquati  et 
cœteris  paulo  majori,  Metastemum  medio  parum  profunde  foveatum. 
Pedes  brèves,  femoribus  (prxsertim  anticis)  et  tibiis  medio  leviter  incras- 
satis.  —  $.  Long.  i,40  miil. 

Cette  espèce  se  distingue  de  toutes  les  autres  par  la  ponctuation  des 
élytres,  la  sculpture  de  la  tête  toute  différente,  les  antennes  à  dernier 
article  plus  gros,  formant  à  lui  seul  la  massue,  et  les  deux  premiers 
également  beaucoup  plus  gros. 

Une  seule  $,  Nuwara-Eliya  (E.  Simon). 

Gen.  BatriMs  Aube,  Mag.  Zool.,  1833,  p.  45. 
Subgen.  Batrisas. 

1.  B.  spiNiGOLLis  Motscb.,  Étud.,  1858,  p.  27.  —  ObUmgus,  elegans, 
rufo-castaneus,  antennis,  palpis  pedibusque  rufis,  elytris  paulo  diluHo- 
ribus,  sat  longe  et  parum  dense  brunneo-fUrsutus,  Caput  deplanatum, 
latitudine  sua  vix  longius,  antice  leviter  attenuatum,  postice  temporibus 
valde  obliquis,  supra  antennas  subnodosum  et  inter  eas  fronte  depressa, 
inter  oculos  foveis  duabus  sulco  ogivali  antice  junctis,  vertice  valde  cari- 
nato.  Antennœ  sat  validœ,  clava  conspicue  triartkulata,  arliculis  i**  ma- 
jori, 2®  ovali  et  sequentibus  paulo  majori,  3*^  obconicoy  4**  breviter  ovato, 
cstieris  in  utroque  sexu  variabilibtis.  Prothorax  capite  longior  ovaio- 
cordatus,  antice  minus,  postice  magis  attenuatus,  sulris  septem  longitudi- 
nalibtis  quorum  medio  recto  longiori,  cœteris  arcuatis  et  intet^stitiis  obtuse 
cariualis,  ante  basin  tuberculis  quatuor  quorum  duobus  internis  nmjo- 
ribus  et  acutis,  basi  ipsa  quadrifoveata.  Elytra  grosse  punctata,  sub- 
convexa,  antice  attenuata,  stria  suturali  et  dorsali  nullis,  basi  trifoveata. 
Abdomen  elytris  minus  et  apire  attenuatum,  segmenta  i"*  majori,  laie- 
ribus  biplicato  et  basi  quadrifoveato,  Metasternum  subdeplanatum,  foveis 
tiibus  triangulatim  dispositis.  Pedes  sat  elongati,  femoribus  incrassatis 
disperse  et  obsolète  punctatis,  tibijs  pane  médium  leviter  crassioribus, 
posticis  leviter  incurvis;  segmenta  ultimo  ventrali  basi  obsolète  iuber- 
culato. 

(J,  Antennarum  articulis  7-8  transversis,  prœcedentibus  paulo  latio- 
ribus,  9^  multo  majori  transverso,  iO*>  magnoj  irregulari,  apice  aitenuato, 
intus  leviter  producto,  ii"^  magna,  basi  valde  truncato  et  utrinque  obtuse 
producto,  apice  acuminato,  infra  9^  et  iO^  totis  et  ii"*  basi  valde  impressis; 
humeris  obliquis  subnadosis;  trochantenbus  intermediis  apice  levUer, 
obtuse  et  breviter  calcaratis. 
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?.  Antennarum  artkulis  7-8  quadratis,  pratcedentibus  similibus,  d-iO 
paulo  majoribus  et  crescenlibus,  quadratis,  ii^  ovato,  basi  truncatOy  apice 
acuminato;  humeris  nullis.  —  Long.  1,70  mill. 

Cette  espèce  rentre  dans  le  môme  groupe  que  S-mlcatus  RafTr.,  de 
Singapore,  et  se  range  a  côté  d'elle;  elle  lui  ressemble  par  les  sillons 
du  prothorax,  mais  en  difîëre  par  la  tète  bien  moins  allongée  et  sans 
sillons  longitudinaux,  les  antennes  bien  plus  courtes  et  épaisses,  les 
intervalles  des  sillons  sur  le  iiroiborax  relevés  en  côles  obtuses,  la 
grosse  ponctuation  des  élylres. 

2  c?  et  1  ?,  de  Nuwara-Eliya  (E.  Simon), 

2.  B.  armatus,  n.  sp.  —  Oblongus,  rufo-eastaneus,  nitidus,  antenniSf 
palpis  pedibusque  rufo-testaceis ,  longe  et  disperse  rufo-ciliattis.  Caput 
subdeplanatum,  antice  leviter  attennatumy  temporibus  postice  rotundatis, 
fronte  antice  deplanata  et  prodHctUy  longitudinaliter  sulcata,  inter  oculos 
foveis  duabus  minutis  et  sulcis  duobus  longitudinalibus  rectis  cum  snleo 
antico  tramverso  recto  una  juiictis,  vertice  carinato.  Antennat  elongatie, 
validXf  articulis  i**  majorif  2-7  oblongis,  subcylindiich  et  bnyitudine 
crescentibus,  8^  prœcedenli  breviori,  9-10  paulo  niajoribus,  levitei'  ovatis, 
basi  et  apice  truncatiSy  ii"^  oblongo,  basi  truiœato  apice  acuminato.  Pro- 
thorax  cordatus,  sulcis  tribus  longitudinalibus  quorum  medio  tongiori, 
lation  et  minus  profundo,  lutehbus  minute  [oveatus,  et  postea  tuberculo 
maximOy  transveno  et  acuto  ante  médium,  disco,  tuberculo  minuto, 
acuto,  inter  tuberculos  utrinque  fovea  sulciformi,  longitudinali,  valida, 
basi  ipsa  quadrifoveata,  Elylra  sat  elongata,  antice  leviter  attenuatUy 
hutneiis  obliquis  et  sat  elevatis,  basi  trifoveata,  stria  suturali  parum 
notata,  sulco  dorsali  fere  nullo  et  brevi,  punctis  magnis,  setiferis,  valde 
dispersis.  Abdomen  elytris  paulo  brevius,  postice  aitenuatuniy  segmento  i° 
sequenii  vix  duplo  majori,  lateribus  bicarinato,  utrinque  basi  impresso. 
Metastemum  valde  sulcutum.  Pedessat  validi,  femoribus  incrassatis^  tibiis 
prœsertim  posticis  apice  ciliatis. 

cf.  Antennarum  articulis  tribus  ultimis,  prœsertim  decimo,  majoribus, 
infra  9^  toto  et  iO°  basi  impressis;  femoribus  magis  incrassatis,  inter- 
mediis  intus  ante  médium  tuberculatis  et  ciliatis,  tibiis  anticis  pone  mé- 
dium intus  angulatO'dilatatiSy  leviter  emarginatis  et  ciliatis,  ^  Long. 
2,20-2,40  milL 

Cette  espèce,  qui  a  bien  la  forme  classique  des  Batrisus,  avec  un  pro- 
thorax un  peu  plus  épais,  rentre  dans  le  groupe  où  le  prothorax  est 
mulique  sur  les  côtés,  mais  elle  se  distingue  de  toutes  celles  dont  ce 
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caractère  la  rapproche  par  les  quatre  tubercules  épineux  du  môme 
organe  et  entre  lesquels  il  y  a  un  court  sillon  longitudinal. 

2  c^  et  2  $,  de  Nuwara-Eliya  et  Maturata  (Ë.  Simon). 

Les  trois  espèces  qui  suivent  ont  un  faciès  particulier  qui  les  réunit 
dans  uu  groupe  isolé,  sans  comparaison  immédiate  possible  avec  aucun 
autre  :  le  corps  est  assez  aplati,  les  yeux  très  petits  dans  les  deux  sexes 
et  composé  d'un  nombre  restreint  de  très  grosses  facettes,  le  prothorax 
large,  brièvement  cordiforme,  présentant  cinq  sillons  et  carènes  longi- 
tudinaux, fortement  entaillé  et  rétréci  après  le  milieu  où  les  côtés  sont 
plus  ou  moins  dentés;  les  élytres  très  courts,  déprimés;  Tabdomen 
beaucoup  plus  long  que  les  élytres.  Ils  ne  sont  pas  sans  analogie  avec 
les  Insectes  hypogés,  surtout  ceux  qui  vivent  sous  de  grosses  pierres 
fortement  enfoncées  dans  le  soi. 

3.  B.  microphthalmus,  n.  sp.  —  Elongatus,  parum  depressus, 
rubrO'Castanetis,  nitidus,  elytris  paulo  dilutioribuSt  antennis,  palpis  pe- 
dibusque  rufis,  totus  sat  longe  et  rufo-pubescens,  Caput  antice  atténua- 
tum,  postice  rotundatum,  fronts  antice  depressa,  supra  antennas  vix 
nodosa  et  foveata,  sulcis  duobus  obliquis  ab  angulis  posticis  usque  in 
frontem  extensis  et  antice  convexis,  vertice  triangvXiri,  carinato.  Oculi 
minuti ,  medio  situ  Antennx  médiocres ,  articulis  1°  magno,  9°  sequen- 
tibus  majoriy  5*  subquadrato,  4^  ovato,  5^  ovato  paulo  inajori,  6°  tertio 
simili,  7®  quinto  simili,  8"^  minori,  9°  breviter  ovato  paulo  niajo7'iy  10^  ma- 
jori,  brevissime  ovato,  il"*  ovato,  basi  truncato,  apice  acuminato.  Pro- 
thorax  capite  latior  nec  longior,  valde  cordatus,  lateribus  medio  valde 
dentatus  et  emarginatus^  dein  constîictus,  sulcis  tribus  et  carinis  duabus 
longitudinalibus ,  lateribus  foveatis ,  basi  ipsa  medio  longitudinaliter 
carinata  et  utrinque  bifoveata,  Elytra  disperse  sat  grosse  sed  parum 
profunde  punctata,  prothorace  haud  longiora,  antice  leviter  attenuata, 
humeris  obliquis  et  hamatis,  basi  valde  bifoveata,  stria  suturali  notata, 
sulco  dorsali  parum  profundo,  pone  médium  evanescenti.  Abdomen  elytris 
multo  longius,  lateribus  leviter  rotundatum  et  apice  attenuatum,  seg- 
mento  i^  sequenti  non  duplo  longiori,  lateribus  late  bicarinato  ei  utrinque 
basi  valde  foveato,  Metasternum  transversum,  cordatum,  sulcatum.  Pedes 
talidi  satcrassi.  —  ?.  Long.  2,20—2,30  mill. 

Cette  espèce,  qui  est  bien  moins  aplatie  que  les  deux  suivantes,  fait 
la  transition  avec  les  Batrisus  do  faciès  normal. 

2  9,  de  Nuwara-Ëltya  et  Maturata  (E.  Simon). 

4.  B.  depressusy  n.  sp.—  Oblongus, d^essus,  castaneus,  sat  longe, 
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rmniis  fulw-pubescenSy  antennis  palpis  pedibmque  rufis.  Caput  disperse 
rugosO'punctatum,  antice  attenuatuirif  medio  depressum,  sulcis  duobus 
obliquis  latis,  antice  in  fronte  junctis  et  sulro  altero  transverso  post 
oruloSf  vertice  transversim  leviter  elevato  et  carinato^  fronte  inier  an- 
tennas  kaud  depressa.  Oculi  minuti,  medio  siti.  Antenne  médiocres,  arti- 
culis  i**  magnOf  2**  ovato  et  sequentibns  majori,  3-10  ovatis^  3-7  longitu- 
dine  leviter  crescentibus,  H^paulo  breviori,  9-iOpaulomajoribus,  ii''  ovato 
basi  truncato,  apice  longe  aruminato.  Prothorax  obsoletissime  punctatus, 
capite  multo  latior,  valde  cordatus,  medio  lateribus  valde  dentatus,  dein 
emarginato-constrictus,  sulcis  tribus  et  carinis  duabus  longitudinalibus , 
lateribus  pone  médium  foveatus,  et  basi  ipsa  utrinque  minute  bifoveata , 
Elytra  grosse  sparsim  punctatii,  depressa^  antice  attenuata,  prothorace 
hiiud  longiora  et  apice  paulo  latiora,  humeris  obsolète  dentatis,  basi  bi- 
faveatUf  stria  suturali  et  sulco  dorsali  pone  médium  abbreviato,  bene 
notatis.  Abdomen  elytris  longius  et  latius,  postice  attenuatum,  segmenta  i° 
majoHy  lateribus  vix  carinato,  basi  utrinque  valde  foveato,  Metaster- 
num  transversum^  cordatum,  late  sulcatum.  Pedes  validi.  —  $.  Long. 
1,60  mill. 

Cette  espèce  est  plus  aplatie  que  la  précédente  et  plus  atténuée  en 
avant,  le  prothorax  est  plus  élargi. 
Une  seule  ?,  de  Nak-Gala  (E.  Simon). 

5.  B.  hemipterus,  n.  sp.  —  Prœcedenti  simillimus.  Caput  antice 
magis  attenuatum,  lateribus  magis  deplanatum,  sulcis  duobus  magnis  fere 
parallelis  antice  junctis  et  inter  eos  vertice  angtisto,  leviter  elevato  et  lon- 
tudinali.  Antennœ  similes.  Prothorax  fere  similis,  lateribus  attamen 
magis  rotundatis  et  medio  multo  minus  dentatis.  Elytra  breviora,  antice 
magis  attenuata  et  humeris  magis  dentatis. 

(}.  Caput  latiuSf  in  fronte  areolis  duabus  rotundatis,  nitidis  et  subele- 
vatis;  tibiis  intermediis  intûs  apice  obtuse  angulato-dilatatis  et  ciliatis. 
—  Long.  1,60  mill. 

Cette  espèce  est  très  voisine  de  la  précédente,  dont  elle  diffère  sur- 
tout par  la  tôte. 
1  c?  et  2  î,  de  Nuwara-Eliya  (E.  Simon). 

Gen.  Enbatrisns  (nov.  gen.)  Raffr.,  Rcv.  d'Enl.,  1890,  p.  110. 

J'avais  créé  (loc.  cit.)  un  sous-genre  de  Batrisus  pour  Batrisodes 
pubifer  Reitt.,  de  Bornéo,  et  fondé  cette  nouvelle  coupe  sur  la  forme 

Aoo.  Soc.  eni.  Fr.,  1893.  —  ÀTiil  1894. 
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du  dët'Ulef  arlible  des  pdipes,  plUs  gl-os,  sécliritorme  cl  caréné. 
M.  È.  Sirtloh  a  découvert  à  Ceytâti  plusieurs  espèces  voisines,  dont 
l*Ôtude  tti'a  démoli tfé  que  ce  caraclète  dU  dernier  article  des  palpes  est 
ï)Ui*elnent  sexuel,  mais,  d'autre  part,  elles  ont  mis  en  évidence,  en  les 
accentuant,  ceriaities  dlfTôrcUces  (jui  m*avaient  échappé  dans  l'espèce  de 
ÔUt*héo,  et  qui,  bieli  ijue  vatiables  daUs  leur  intensité,  suivant  les  diffé- 
MÛBs  tspèces,  sont  de  nature  a  nécessiter  un  genre  nouveau  tout  à 
feil  séparé  et  tnême  assez  éloigné  des  Batrisodes,  se  rapprocliant,  au 
fcbtitrîlitd,  des  Éoi'fieana  et  Nàmunia  ;  ces  différences  sont  :  Tabdomeu 
plus  atlehUé  ëii  ai-Hèbe,  avec  les  2^,  3*^  et  4«  segments  visibles  en  dessus 
(ît  iloU  bt^UsqUemeiit  déclives;  le  l*^^  moins  graud  et  plus  ou  moins 
taréiié  sur  les  cotés,  et  les  hanches  postérieures  souvent  très  écartées 
et,  ëii  tout  cas,  toujours  bien  plus  distantes  que  dans  les  Èatnsodes. 
t^oUr  le  reste,  il  i*essemble  absolument  aux  Batrisodes,  avec  lesquels  il 
serait  tàcile  de  le  contondre. 

De  Borneana  et  de  Namunia,  dont  il  se  rapproche  par  ses  hanches 
postérieures  distantes,  il  diffère  par  les  yeux  placés  tout  à  fait  à  Tangle 
postérieur  de  la  tête  et  par  le  prothorax  fortement  sillonné. 

Enfin,  le  caractère  sexuel  de  la  dilatatibn  du  dernier  article  des  palpes 
maxillaires  lui  est  particulier. 

Ce  genre  se  retrouve  donc  à  la  fois  à  Ce  vlan  et  à  Bornéo,  mais  son 
véritable  centre  géographique  semhleôtre  Pile  indienne,  où  M.  E.  Simon 
en  a  pris  quatre  espèces. 

i.  fi.  dëhti|^68,  h.  sp.  —  OblongUs,  sut  ci'àssus  et  coîiiexus,  rubro^ 
ttïstûneui,  tet  testùcem  (forte  im^aturus)  et  flavo-puhescehs.  Caput 
magnum,  quadratum,  lateribus  disperse  grosse  punctatum,  inter  oculos 
fbtms  dunbnè  mifiHtii  sHtco  antice  qmdrnto  junctis,  supra  ant^nnas 
mnhdatum eî  fronte  kt^iter  dêpressum,  veitice  longe  cariHato.  Antennse 
sut  brèves  et  crassse,  articulis  i°  mnjori,  3-8  breviîer  ovaiis,  3,  5  et 
7  paulo  majoribus,  S^  breviori,  9-10  brevissime  ovatis,  paulo  mojoribus, 
H''  ovato,  acuminato.  Prothorax  capite  major,  valde  cordaUis^  lateribus 
ante  médium  rotundatus,  pom  }nedium  emarginatis  et  postice  valde  atte- 
nuatus,  sulcis  tribus  longitudinalibus,  lateribus  fovea  mediocri  et  postice 
tuberculo  cariniformi  lateraliter  prominulo,  basi  ipsa  utrinque  bifoveata. 
Elytra  obsolète,  disperse  punctata,  lateribus  rolundata,  antice  attenuata, 
et  kumeris  leviter  obliqnis,  basi  bifoveata,  stria  dorsali  recta^  fere  intégra. 
Abdofnen  elytris  minus^  postice  leviter  attenuatum  et  valde  dêclinaimn. 
segmenta  1°  magno,  lateribus  bicarinnto  H  basi  utrinqHf  rotnn^tim  et 
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mediû  Iransversifti  impreéêo,  Metastemum  latutn,  iH  Ç  depnssnfn.  Pedes 
iuUdiy  fernoribus  incrtusaiis,  tibiis  leviter  incurm. 

c?.  tibiis  magU  incurviSy  femoribus  inteitriediis  inlus  basi  dente  gra- 
ciïi,  elongatOf  acuto  pr.Tditis,  Metastemum  gibbosum,  medio  longitudi- 
militer  late  impressunu  Palpomm  articulo  uîtimo  multo  majori,  leviter 
sccuriformi.  —  Long.  i,80  inill. 

Sauf  les  caractères  génériques  et  récartoment  très  notable  des  hanches 
postérieures,  c^l  Insecte  a  tout  à  fait  l'aspect  d'un  Batrisodes, 

1  d*  et  4  ?*  de  Nuwara-Kli>a  (K.  Simon). 

4.  E.  palpator,  n.  sp.  —  Oblongus^  sat  crassus,  testaceo-i*ufus  vel 
rufus^  antennis,  palpis  pedîbusque  obscure  testaceis,  sublente  pallido-pu- 
bescens.  Caput  quadratum,  subdeplanaium,  supra  antennas  haud  éleva- 
ium,  latenbus  et  antice  punctatum,  inter  oculos  foveis  duabus  sulco 
ogivali  in  frontem  prolongato  junctis,  vertice  carinato.  Àniennœ  brèves, 
articulis  P  majori,  9°  ovato,  sequentibus  majori,  3-ÎOsubglobosis,  7''paulo 
màjori,  D-ÎO  paulo  majoribus  et  fere  subquadratis,  11'^  breviler  ovnlo,  avu- 
minato.  Prothorajù  cordatus,  capiïe  multo  longior,  sutcis  Iribus  longitu- 
(linalibus,  quorum  inedio  antice  abbreviato,  lateribus  rotundalim  faveatls, 
focea  média  transversa  et  utrinque  carinula  extus  in  tuberculum  producla, 
basi  ipsa  utrinque  bifoveata,  Elytra  subquadrata,  kumeris  leviter  obliquis 
et  obtuse  denîaUs,  basi  bifoveala,  stria  dorsati  valida  y  fere  intégra.  Abdo- 
men elytris  paulo  minus,  poslice  âttênuatum,  segmehto  i''  cœteris  cunctis 
panlû  rmjôri,  îttteribus  minute  bimrinâto,  carinû  interna  intus  basi 
incurva,  utrinque  basi  rotundatim  et  média  impresso  fasciculalo.  Meta- 
stemum laium,  ûd  apicem  medio  foveatum.  Pedes  validi,  tibiis  pone  mé- 
dium leviter  incrassatis, 

tj.  Segmento  ultimo  ventrali  transversim  impresso,  palporum  articulo  4° 
Cittsso,  ovûtù,  acumiHatOy  basi  înlus  et  supra  spina  minuta  pnedito, 
fjmm  in  ?  plus  duplo  crassiori,  —  Long.  1^40—1,30  tnill. 

Cette  espèce  est  voisine  deE.  dentipes,  niais  bien  ttioins  convexe,  avec 
le  prothonix  bien  moins  dilaté  sur  les  côtés,  le  premier  segment  abdo- 
minal moins  torlement  caréné  sur  les  côtés,  el  les  caractères  sexuels  du 
mâle  bien  différents. 

i  c?  et  1  Ç,  de  Wakweie  (fe.  Simon).  —  J'en  possédais  déjà  un  mâle 
de  Ceylan,  sans  indication  de  loc^nlité. 

3.  E.  pubescens,  n.  sp.  —  Oblongus,  sat  crasstis  et  convexus,  cas- 
lanens,  nxlidus,  sat  dense  et  parum  longe  flûvo-pnbescens,  ûHtennis,  pedi- 
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bus  rufis,  palpis  fuîvis.  Caput  quadratumy  supra  antennas  haud  elevaium, 
lateribus  et  antice  punctatum,  inter  oculos  foveis  duabus  sulco  antice  ro- 
tundato  junctis,  fronte  levtter  depressa,  vertice  breviter  caiinata.  Antenne 
brèves,  crassœ,  articulis  P  majorij  2°  breviter  ovato,  sequentibus  vix  ma- 
jori,  3-8  brevissime  ovatis,  9-iO  paulo  majoribus  et  levtter  transversis, 
ii^  ovato,  obtuse  acuminato.  Prothorax  obsolète  et  disperse  punctatus, 
valde  cordatus,  sulcis  tribus  longitudinnlibus,  quorum  medio  integro  et 
postice  usque  ad  basin  prolongato,  lateribus  foveatus,  ante  basin  carina 
transversa  medio  angulata  et  lateraliter  extus  leviter  producta,  basi  ipsa 
utrinque  bifoveata.  Elytra  obsolète  punctata,  plus  minusve  elongata  et 
convexa,  humeris  obliquis  et  dentati^,  basi  bifoveata,  stria  dorsali  fere 
intégra,  recta.  Abdomen  elytris  longius  sat  convexum,  segmento  i**  cxteris 
cunctis  paulo  breviori,  lateribus  bicarinato,  carinula  interna  basi  inttis 
incurva,  utnnque  roiundatim  et  medio  transversim  impresso  et  bicari- 
nato, istis  carinis  plus  minusve  distaniibus.  Metastemum  latum  et  con- 
ravum,  Pedes  brèves  et  sat  crasst. 

^,  Caput  supra  antennas  magis  angulatum,  lateribus  leviter  sinuatum. 
Prothorax  nonnihil  longior,  Elytra  latitudine  stui  longiora,  vix  punctata, 
humeris  magis  abliquis.  Palporum  articulo  ultimo,  basi  crassiori,  fere 
securiformi,  Metastemum  utrinque  postice  juxta  coxas  posticas  valde 
distantes,  in  spinam  validam  longam,  apice  obtusam  productum.  Abdomen 
infra  depressum,  segmento  ultimo  magno  profundissime  et  longitudinaliter 
impresso.  Trochantet^es  intermedii  apice  dente  longo  valde  recurvo  armatis. 

Ç.  Caput  antice  magis  rotundatum.  Prothorax  nonnihil  brevior.  Elytra 
quadrata,  convexa,  magis  punctata.  Segmentis  ultimo  vetiirali  leviter  im- 
presso, ultimo  superno  valde  unidentato.  —  cf.  Long.  1,80—2  mill.  ; 
?.  Long.  1,70—1,90  mill. 

Cette  espèce  diffère  d'E.  denlipes  par  sa  forme  plus  allongée,  sa  tête 
moins  grosse,  sou  prothorax  moins  dilaté  sur  les  côtés  et  moins  forte- 
ment échancré  après  le  milieu,  et  ses  antennes  plus  épaisses  ;  d*E.  pal- 
pator  par  sa  taille  plus  grande,  sa  forme  plus  convexe,  le  sillon  médian 
du  prothorax  allant  de  la  base  au  sommet  et  Tabsence  de  fossette 
médiane;  enfin,  des  deux,  elle  diffère  par  sa  pubescence  bien  plus 
fournie. 

Le  deux  sexes  offrent  des  différences  nombreuses  et  profondes,  à  ce 
point  qu'on  les  prendrait  facilement  pour  deux  espèces  distinctes. 
3  cf  et  4  Ç,  de  Kandy  (E.  Simon). 

4.  E.  caviventris,  u.  sp.  —  Subelongaius,  minus  convexus,  rufo- 
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rastaneus,  pedibus  rufis,  antennis  palpisque  rufo-testaceis,  parce  sat  lange 
fulvo-pubescens.  Capttt  subdeplanatum  magnum,  quadratum,  lateribus 
lemter  innmmm,  plus  minusve  disperse  grosse  punciatum,  supra  anieii- 
nas  lemter  nodosum,  fronte  laie  et  valde  depressa,  triangulatim  impressa, 
inter  oculos  foveis  duabus  latis  parum  profundis,  liheriSy  vertice  usque  ad 
firantem  carinato.  Antennx  sat  elongatœ,  articulis  P  majon,  S-?  oblongis, 
subqfUndriciSy  5,  5  et?  pauh  majoribus,  S^  breviori,  subovato,  O-iOpaulo 
majoribus,  ovatis,  iO^  breviori,  il''  suboblongo-^mato,  acuminato.  Pro- 
thorax  plus  minusve  disperse  punctatus,  lateribus  medio  rotundatus,  dein 
emarginatus  et  attenuatus,  longitudinaliter  trisulcatus  et  sulco  transverso 
delicatulOy  cujus  margine  elevato  et  latei'aliter  ex  tus  producto,  pone  me- 
dium  lateribus  foveatus  et  basi  ipsa  quadrifoveata,  Elytra  basi  valde  at- 
tenuata,  humeris  obliquis  et  dentatis,  disperse  obsolète  punctata,  basi 
bifoveata,  stria  dorsali  subrecta,  multo  ante  apicem  attenuata.  Abdomen 
elytris  fere  majus,  postice  attenuatum,  segm&nto  i*»  cœteris  cunctis  viœ 
majori,  lateribus  obtuse  unicarinato,  basi  utrinque  rotundaUm  biimn 
pressa.  Metastemum  latum,  obsolète  sulcatum.  Pedes  validi,  femaribus 
punctatis,  incrassaOs,  tibiis  subrectis.  Abdomen  infra  punctatum, 

cf.  Articula  ultimo  palporum  vix  majori  ;  segmenta  i°  abdominali  apice 
transversim  valde  excavato,  excavatiane  lateribus  rotundata,  média  supe- 
rius  tuberculo  biciliato,  posterius  carina  transversali  biciliata,  et  tuber- 
cula  apicali  ciliato.  Segmenta  9^  ventrali  medio  in  laminam  producto, 
lamina  apice  breviter  bifurr^ta. 

$.  Segmenta  ultima  abdominali  convexa  et  interdum  mucronato.  — 
Long.  1,70—2,20  mill. 

Cette  espèce  est  très  distincte  par  sa  forme  plus  allongée,  son  pro- 
thorax  plus  ovale  que  cordiforme,  sa  léte  plus  déprimée  et  entièrement 
sculptée,  enfin  par  les  caractères  sexuels. 

Il  y  a  deux  formes  de  femelles  :  chez  les  unes,  le  dernier  segment 
abdominal  (pygidium)  est  simplement  un  peu  renflé  ;  chez  d'autres,  il 
est  fortement  mucroné. 

3  cf  et  3  ?,  de  Nuwara-Eliya  (E.  Simon). 

Gen.  Batraxys  Reitt.,  Verh.  zool.  bot.  Wien,  1881,  p.  464.  —  Batri- 
samarpha  Raffr.,  Rev.  d'Ent.,  1882,  p.  38. 

B.  singhalensis,  n.  sp.  —  Brevis,  crassa,  rubi^o-ferruginea,  nitida, 
lœvis,  setis  aliquat  dispersis,  brevibus,  flavis;  antennis  flavis.  Caput  sub- 
transversa-quadratum ,  supra  antennas  nodosum,  fronte  transversim 
carinata,  inter  oculos  foveis  duabus  validis,  elongatis  et  cum  sulco  trans- 
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verso  juncUs,  temporibus  rohindatiê,  Ànkntf^  mâdiocreê,  gracilei,  nrH- 
cuHs  i*"  $ubqua(h*aio,  2"  ovaio^quadmio,  sequenUpaulo  cvauiûri,  S^pr^^ 
cedenU  longiori,  3-^  obconiciSf  longiMine  decrescenlibus.  H""  tertio  kQu4 
duplo  brevioii,  9^  cylindricOf  pr^cedenti  paulo  longiori,  iOP  leviter  tram* 
verso,  prfecedenii  plus  duplo  latiori,  W  tnagno,  ovato,  apke  Mm  levHer 
emarginato,  Prothoroic  transverso-oordatus,  anticeplus,  postice  minus 
atlenuaiusy  latitudine  mamma  ante  médium,  puncto  medio  antebamli  et 
basi  ipsa  tota  profunde  transversim  sulcata*  Elytra  subquadrata,  talitu- 
dine  sua  fere  breviora,  humeris  rotundatis  et  leviter  notatis,  basi  miuute 
cannata,  absque  foveolis.  Abdometi  elytris  paulo  kmgius,  apice  obtutum* 
segmmto  i"*  magno,  lateribus  basi  breviter  bicarinato,  carinulis  medio 
fere  nullis.  Metastemum  breviler  sulcatum.  Pedes  sat  ehngati,  femoribus 
minus  clavatis,  tibiis  anticis  et  inlermediis  ex  ii^io  leviter  ina^ssatis, 
posticis  apice  iturassatis  et  leviter  incurvis.  —  $.  Lopg.  iM  inilt* 

Cette  espèce  appartient  au  groupe  dont  le  dernier  article  des  antennes, 
plus  ou  moins  ovoïde,  est  tronqué  à  Textrémité.  Elle  vient  auprès  des 
Dorix  Schauf.,  quadrata  et  truncatiromis  Raflfk*.,  et  se  distingue  par 
sa  pubescence  rare,  courte,  mais  très  visible,  par  la  brièveté  relative  de 
SOS  antennes  et  la  petitesse  du  iû*  article  ;  les  carinules  abdominales 
sont  presque  nulles. 

Une  seule  $,  de  Kandy  (K.  Simon). 

Gen.  Direptras  Motsch.,  Étud.  lilntom.,  18o8^  p.  38. 

La  description  donnée  par  Motschulsky,  bien  que  fort  incomplète, 
permet  cependant  de  reconnaître  avec  certitude  le  genre  et  Tespèce. 
Quant  à  ses  aftinilés,  elles  ont  été  complètement  méconnues  par  l'au- 
teur russe  qui  le  compare  aux  Bylhinus,  Pselaphta,  Tribatus  et  4rtt- 
miusy  alors  qu'il  appartient  à  la  tribu  des  Bryaxini.  Il  est  vrai  qu'alors 
la  famille  des  Psélaphides  n*était  pas  encore  divisée  nettement  en  tribus. 

Sa  véritable  place  est  à  côté  de  Bairaxis  et  de  Comatopselapkus  avec 
lesquels  il  présente  la  plus  grande  analogie. 

Motschulsky  le  compare  aussi  à  son  genre  Plagiopkorus  qu'on  ne 
peut  pas  identifier  d'une  façon  certaine,  mais  il  est  incontestable  que, 
depuis  que  je  connais  les  Diroptrus,  celte  comparaison  jette  un  jour  tout 
nouveau  sur  le  genre  Plagiopkorus  qu'on  peut  désormais  considérer 
l)resque  avec  certitude  comme  identique  à  Sathytes  Westw. 

Il  y  a  en  elTet  dans  le  faciès  beaucoup  de  ressemblance  entre  Diroptrus 
et  Sathytes,  bien  que  ces  deux  genres  appartiennent  à  deux  tribus  dif- 
férentes. 
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4c  crois  devoir  refairo  la  description  de  Motscbuisky  eu  r«dapu»«l 
aux  exigences  de  notre  époque,  et  à  0.  ceyloniçus  î'qjouter^j  uue  uqu* 
\  elle  espèce. 

DiropIruB.  —  Oblongus^  convexes,  Caput  antice  attenuatum,  fronte 
decUnata,  plus  minusve  longitudinaliter  carinata.  Palpisat  elonfc^ti^  qr^ 
liculis  P  inconspicuo,  2°  elongato,  fiîifot'mi,  apice  abrupte  davato,  ^  h^i» 
subtriangulari,  4°  secundo  vix  longiori,  ovato,  acuminato,  et  apice  ap- 
pendice setoso  valde  elongato.  Antenme  basi  distantes,  crassœ,  clava 
biarticulata.  Proihoraœ  plus  minusve  orbicularis  aut  irregulariSy  absque 
sulcis.  Elytra  basi  attenuata,  nec  striata  nec  foveata.  Abdomen  magnum, 
segmenta  i^  supemo  magno,  margine  laterali  angusto  carinato.  Meta- 
sternum  latum,  Coxœ  posticx  valde  distantes,  Segmentis  ventralibus 
i<*  brevissimoy  2°  magno,  Trochanteres  omnes  brèves  et  latei*aliter  in  femo- 
ribus  inserti,  Caput  infra  média  valde  et  late  carinQ,tum» 

Ce  genre  est  très  voisin  des  Batraxis  et  Camatopselapkuiy  auxquels 
il  6»t  intermédiaire  et  sert  de  transition  :  des  premiers,  il  a  les  antennes, 
l'absence  totale  de  sillon  dorsal  aux  élytres  ;  des  seconds,  il  a  le  pro« 
thorax  plus  ou  moins  orbiculaire,  le  premier  segment  abdominal  ca- 
réné; des  àeu%t  il  diffère  par  le  front  caréné  en  avant,  et  par  les  palpes; 
le  dernier  article  est  plus  ovoïde  et  Tappendice  terminal  bien  plus  déve- 
loppé que  chez  Batraxis,  mais  il  est  moins  renflé  et  Tappendice  ter* 
luinal  bien  moins  long  que  chez  Comatopselaphus. 

C'est  donc  tout  à  fait  un  genre  de  transition  et  à  ce  titre  très  inté- 
ressant. 

H  est  bien  probable  que  la  dimension,  la  forme  et  Farmature  du  pre- 
mier article  des  antennes  sont  Tapaiiage  exclusif  des  mâles,  seul  sexe 
connu. 

i.  D,  cEYLONicus  Motsch.,  loc  cit.  —  Qblongui,  convemu,  rubro-eas^ 
taneus,  nitidus,  vix  perspicue,  brevissime  et  sparsim  pubêscên»,  palpis 
tarsisque  testaceis,  antennis  rufis.  Caput  obsolète  punctalum,  tranêvêr- 
sum,  deplanatum,  postice  rotundatum,  antice  attenuatwn,  rectê  trunoa- 
ium  et  retusum,  supra  antennag  subnodosum,  et  inter  octths  foveis 
duabus  libeiiSf  fronte  valde  declinata  et  longitudinaliter  carinata.  Antenn» 
(rau9y  articulis  i^  magno,  leviter  pyramidali,  apice  truncato  et  angusto, 
2^  ovato,  sequentibus  majori,  ^5  obconicis  longitudine  decrescmtibuM, 
6"  ovato,  7*»  quadrato,  ^  quadrato-transverso,  iOft  transverso,  prmcedenU 
duplo  mqjori,  iP  magno,  ovato,  acuminato.  Prothorax  suborbicutatus, 
lateribus  antice  obtuse  angulatus,  disco  antice  disperse  et  obsolète  punc- 
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tatus,  hasi  média  fovea  parum  profunda,  Elytra  proihorace  latiora  et 
parum  longiora,  basi  leviter  attenuata,  stria  suturali  fere  inconspicua. 
Abdomen  elytris  longius,  postice  valde  dedinatum,  segmenta  i®  maximo, 
latitudine  sua  longiori,  margine  angustOy  carinato,  Metasternum  sub- 
transvei'sum,  elevatum  et  deplanatum^  obrordatum.  Pedes  sat  elongati, 
femoribus  incrassatis,  tibiis  vix  incrassatis,  trochanteiibus  anticis  dente 
laminato  et  antice  recurvo  prœditis,  —  d*.  Long.  4,70  mill. 

Le  premier  anicle  des  antennes  a  ]a  forme  d'une  pyramide  quadran- 
gulaire  très  courte  et  renversée,  le  second  article  étant  inséré  sur  le 
côté  inférieur  de  la  base  de  cette  pyramide.  C'est  là  très  probablement 
un  caractère  sexuel,  et  Motschulsky  a  dû  avoir  aussi  un  mâle  sous  les 
yeux. 

Un  seul  (},  de  Maturata  (Ë.  Simon). 

2.  D.  monoceros,  n.  sp.—  Oblongus,subgibbosus,  antice  attenuaiusy 
castaneus,  nitidus,  palpis  tarsisque  testaceis,  antennis  pedibusque  rufis. 
Caput  obsolète  punctatum,  vertice  leviter  convexum,  postice  rotundatum, 
antice  attenuatum,  recte  truncatum  et  retusum,  supra  antennas  vixnodo- 
sum,  inter  oculos  foveis  duabus,  sulco  obsoletissimo  semiarcuato  junctis, 
fronte  carina,  cornu  simulanti,  prœdita.  Antennx  crnssse,  articulis  i'^ 
majori  subcylindrico,  angulo  apicali  extemo  leviter  producto,  2*>  sequen- 
tibus  paulo  majori,  obovato,  3-6  obconicis,  longitudine  decrescentibus, 
6'' prœcedenti  fere  dimidio  breviori,  7""  breviter  ovatOy  8^  quadrato,  9°  qua- 
dratO'transverso,  10°  valde  transverso ,  nono  haud  longiori,  sed  pltis 
duplo  latiori,  ii°  fere  conico,  basi  oblique  truncato,  apice  obtuse  acumi- 
nato,  Protfwrax  punctatus,  punctis  postice  aciculatiSy  disco  gibbosus, 
fere  hexagonus,  basi  média  fovea  minuta,  Elytra  prothorace  muUo  lon- 
giora,  et  postice  fere  duplo  latiora,  lateribus  rotundata  et  basi  valde 
attenuata,  disperse  punctata,  stria  suturali  nulla.  Abdomen  elytris  lon- 
gius, convexum,  postice  valde  declinatum,  segmenta  i'^  magna,  latitudine 
sua  longiori,  margine  angusto,  carinato.  Metasternum  trapezoidale, 
transversum,  elevatum,  et  valde  deplanatum,  Segmentis  ventralibus  f?  toto 
média  late  et  valde  impresso,  ultima  magna,  punctata,  obtuse  basi  trans- 
versim  carinato  et  late  impresso,  Pedes  validi,  femoribus  anticis  et  inter- 
mediis  incrassatis,  posticis  elongatis,  basi  gracilibus  et  post  médium  cla- 
vatis,  intermedia  parum  incrassatis  et  leviter  arcuatis,  posticis  elongatis, 
gracilibus,  leviter  incurvis  et  ante  apicem  leviter  incrassatis;  trochante- 
ribus  anticis  basi  obtuse  dentatis.  —  c?*  Long.  i,60  mill. 

Cette  espèce  est  bien  facile  à  distinguer  de  la  précédente  par  la  ponc- 
tuation du  prothorax  et  des  élylres,  la  forme  plus  atténuée  en  avant  el 
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moins  aplatie  de  la  tête,  le  tubercule  cariniforme  du  front,  le  premier 
article  des  antennes  tout  différent,  la  forme  du  prothorax  qui  est  presque 
régulièrement  hexagonale  et  les  élytres  très  atténués  à  la  base. 
Un  seul  (?,  de  Cottawa  (E.  Simon). 

Gen.  Eapises  King,  Trans.  Ent.  Soc.  N.  S.  Wales,  1866,  p.  310.  — 
Brabaans  Raffr.,  Rev.  d'Ent.,  1890,  p.  119. 

L'examen  d'un  grand  nombre  d'espèces  et  d'individus  m'a  démontré 
que  le  caractère  tiré  de  la  face  inférieure  de  la  tête  avec  une  surface 
concave  et  trois  carènes,  ou  une  surface  convexe  avec  une  seule  carène 
médiane,  sur  lequel  est  fondé  mon  genre  Brabaxis,  s'atténue  d'une 
espèce  à  l'autre,  et  qu'il  y  a  des  formes  de  transition  qu'on  serait  très 
embarrassé  pour  ranger  dans  l'un  ou  l'autre  genre.  Il  y  a  donc  nécessité 
de  le  supprimer,  et  le  nom  de  Brabaxis  Raffr.  tombe  en  synonymie 
d'Eupines  King. 

E.  sPHiEMCA  Molsch.,  Bull.  Mosc,  1851,  IV,  p.  fkd'i,  —  siamensis  Schauf., 
Pselaph.  Siam,  1877,  p.  9.  —  fonensis  Schauf.,  loc.  cit.,  p.  10. 

Cette  synonymie  a  soulevé  de  longs  et  âpres  débats  entre  le  D''  Schau- 
f  uss  et  M.  Reitter. 

Le  D»"  Schaufuss  soutenait  qu'on  n'avait  aucune  raison  de  rapporter  à 
sphœrica  Motsch.,  d'ailleurs  insuffisamment  décrit,  ses  siame/mis  et 
fonensis  que,  d'autre  part,  il  maintenait  comme  deux  espèces  distinctes 
l'une  de  l'autre. 

M.  Reitter  prétendait  que  ces  trois  espèces  n'en  font  qu'une. 

Je  possède  les  types  de  Schaufuss  et  de  Reitter,  et,  en  outre,  des  ma- 
tériaux dont  ces  deux  entomologistes  ne  disposaient  pas,  et  puisque 
l'occasion  s'en  présente  et  que  j'ai  dû  étudier  cette  question  pour  une 
espèce  trouvée  par  M.  E.  Simon  à  Ceylan,  je  vais  essayer  de  l'élucider 
et  de  la  trancher  définitivement. 

.  La  description  de  Motschulsky  est  certainement  bien  laconique  et  je 
n'ai  pas  vu  de  types  de  sphœrica  venant  de  Motschulsky  ;  cela  rend 
le  problème  un  peu  plus  difficile,  et  il  serait  certainement  insoluble 
(sans  le  type)  s'il  s'agissait  d'Insectes  d'Australie  où  les  espèces  des  Eu- 
pines  sont  nombreuses  et  parfois  difûciies,  surtout  pour  les  femelles,  à 
distinguer  entre  elles  ;  mais  il  s'agit  d'un  Insecte  de  l'Inde  où,  jusqu'à 
ce  jour,  cette  forme  de  Bryaxide  est  unique  et  se  trouve  dès  lors  suffi- 
samment caractérisée  par  les  quelques  mots  de  description  qu'en  donne 
l'auteur  russe. 


Digiti 


izedby  Google 


458  A.  Raffray.  (16) 

S'il  n*y  a  pas  certitude  matérielle,  il  y  a  au  moins  certitude  morale, 
et  ce  qui  donne  plu?  de  valeur  à  ce  calcul  de  probabilités,  c'est  que 
fonensis  et  siamensis  sont  matériellement  identiques  entre  eux  et  abso- 
lument semblables  à  des  individus  de  localités  très  diverses,  en  sorte 
que  la  même  espèce,  quel  que  soit  son  nom  d'ailleurs,  se  retrouve  à 
Siam,  Célèbes,  Java,  Singapore  et  Geylan;  il  semble  donc  naturel  qu'elle 
s'étende  jusqu'à  l'Inde  continentale,  et  que  cette  espèce,  commune  et 
largement  répandue,  soit  celle  décrite  par  Motschulsky  sous  le  nom  de 
sphserica,  d'autant  que  le  peu  qu'il  eu  dit  se  rapporte  bien  à  cette 
espèce. 

Quant  à  siamensis  et  fonensis,  leur  identité  est  incontestable;  les  {os* 
selte»  de  la  tête  varient  presque  dans  chaque  individu,  je  l'ai  constaté 
sur  plus  de  vingt  exemplaires  de  localités  différentes;  quatit  à  la  colo- 
ration, elle  a  bien  peu  de  valeur  chez  ces  Insectes;  elle  dépend,  le  plus 
souvent,  de  leur  état  de  maturité  ou  de  conservation. 

A  mon  avis,  sphœrica,  siamensis  et  fonensis  ne  forment  qu'une  seule 
espèce  répandue  dans  toute  l'Asie  intertropicale. 

Je  ne  crois  pas  qu'on  ait  jamais  donné  les  caractères  sexuels  du  mâle, 
dont  l'identité  est  une  confirmation,  et  la  meilleure,  de  cette  synonymie. 

c?.  Metasiemum  magis  impressum  ;  fenioribus  omnibus  magis  incras- 
satis  ;  tibiis  aniicis,  pone  médium,  dente  minutissimo  prœdiiis,  Segmentis 
ventralibus  f^  tuberculo  valido  maxime  transvevso,  summo  deplanato, 
nnte  apicem  munito,  ultimo  basi  suko  profundissimo  semiarmato  omato. 

2  c?,  de  Geylan,  Wackwele  (E.  Simon),  Singapore,  Batavia,  Célèbes, 
Siam. 

Gen.  Brynxis  Uach,  Zool,  MiscelL,  III,  1817,  p.  85. 

Subgen.  Itelchenbachta  Leach. 

1.  B.  aiTA  Schmidt,  Beitr.  Mon.  Psel,,  p.  6,  tab.  i,  iï^,  4.  —  Beitt., 
Verh.  zool.  bot.  Ges.  Wien,  1882,  p.  287.  —  RalTn,  Ann,  Soc.  eqU  Fr., 
1891,  p.  486,  tab.  xiv,  fig.  8  et  8\ 

Les  exemplaires  recueillis  par  M.  E.  Simon  à  Geylan,  —  une  ving- 
taine des  deux  sexes,  —  à  Wackwele,  appartiennent  tous,  cf  et  î,  comme 
développement  de  caractères  sexuels,  à  la  variété  y  Baiîr.,  loc.  cit. 

2.  ?  B.  ScHAUFUSSi  Reitt.,  Verh.  zool.  bot.  Ges.  Wien,  1882,  p.  289. 
Le  seul  exemplaire  ?,  trouvé  par  M.  E.  Simon  à  Kandy  (Geylan), 

diffère  un  peu  de  ceux  que  je  possède  de  Batavia  et  de  Bornéo  par  les 
9*  et  10*  articles  des  antennes  plus  transversaux,  mais  celte  différence 
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est  si  légère  qu'elle  ne  peut  légilimer  la  création  d'une  espèce,  surtout 
sur  une  femelle  unique.  Dans  le  genre  Bryaxis,  les  femelles  sont  sou- 
vent très  difficiles  ù  séparer  les  unes  des  autres,  alors  que  les  mâles 
sont  très  diiïérents. 

Subgen.  Anasis  Haiïr.,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1891,  p.  491 

La  rencontre  à  Ceylan  d'une  seconde  espèce  de  ce  sous-genre  de 
Bryaxis,  découvert  à  Manille,  n'est  pas  sans  intérêt  :  les  deux  espèces 
sont  très  voisines,  mais  celle  de  Ceylan  a,  comme  les  Reichenbachia,  trois 
fossettes  très  inégales  au  prothorax  et  ne  diffère  plus  de  c^  dernier  sous- 
genre  que  par  la  forme  très  caractéristique  des  palpes  ;  elle  établit  ainsi 
une  transition  et  vient  enlever  une  partie  de  sa  valeur  à  cette  coupe  sub- 
généri(|ue,  utile  cependant  pour  le  groupement  des  nombreuses  espèces 
de  Bi'yaxis, 

3.  B.  aingbalensis,  n.  sp.  —  Parum  convexa,  rufa,  suhlente  griseo- 
pubescens,  pedibm  antennisque  rufo-testaceis,  palpis  testaceis.  Caput  sub- 
deplanatum,  laiitudine  sua  longius,  antice  attenuatum,  inter  antennas 
fronte  foveota,  inter  oculos  (anteriti^  foveU  duabus.  Antenne  sat  elon- 
gat/e,  articulis  i°  majori,  ^  ovatOy  3^  obconko,  pr:ecedenti  gradliori  sed 
longiori,  4-6  obconkis,  ."^^  tertio  longitudjne  fere  ,rquali,  4*  et  6^  inter  se 
sub,rqualibu8  et  tertio  et  quinto  multo  brevioribus,  7®  brevissime  obconîcOj 
H-9  subquadratiSf  10°  subquadrato,  transvei^so,  pra*cedenti  vix  majori, 
1  /*»  maocimo,  ovato,  acuminato.  Prothorax  cordatus,  antice  plus,  postice 
miwis  attenuatus,  foveis  duabm  lateralibus  a  margine  leviter  distantibus^ 
puncto  medio  antebasali  minuto.  Elytra  longittidine  stia  vix  latiora, 
hasi  attenuaia  et  bifoveata,  stria  dorsali  intégra  arcuata,  prope  angulum 
suturalem  desinenti,  Segmento  i""  abdominali  utrinque  basi  juxta  mar- 
ginem  foveato,  striolis  duabus  vix  divergentibus,  tertiam  partent  disci  in- 
cludentibus  et  attingentibus.  Metastemum  sulcatum,  Tibiis  posticis  leviter 
incurviSy  segmento  ultiino  ventrali  apice  leviter  sinuato,  —  Ç.  Long. 
1,40  min. 

Cette  espèce  est  très  voisine  d'A,  InvicoUis  Raflfr.,  de  Manille,  elle  en 
diffère  par  la  pubescence  égale  sur  tout  le  dessus  du  corps,  les  trois 
fossettes  prothoraciques,  les  fossettes  céphaliques  bien  plus  fortes,  et  les 
antennes  un  peu  plus  longues,  dont  la  massue  n'est  composée  que  d'un 
seul  article,  le  10*  étant  à  peine  plus  gi'os  que  le  9*,  et  le  11%  au  con- 
traire, plus  gros  et  plus  franchement  ovale  (|ue  dans  A.  lapvieollis  RalTi*. 
r^e  mâle  est  malheureusement  inconnu. 

4  9,  do  KanUy  (E.  Simon). 
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Gen.  Rybaxis  Saulcy,  Spec,  U,  1876,  p.  96. 

R.  GiGANTEA  Motsch.,  Bull.  Mosc,  1863,  II,  p.  422. 
C'est  une  belle  et  bonne  espèce,  dont  je  possède  un  type  venant  de 
Motschulsky. 

Sommet  du  mont  Patavas. 

M.  E.  Simon  n'a  pas  rencontré  cette  espèce. 

Gen.  Melaxis  Motsch.,  Buli.  Mosc,  1851,  IV,  p.  490. 

M.  piLicoLLis  Motsch.,  Buli.  Mosc,  1863,  II,  p.  421. 

Colombo  (ex  Motsch.). 

M.  E.  Simon  n'a  pas  rencontré  cette  espèce  et  je  ne  la  connais  pas. 

La  description  de  Motschulsky,  suffisante  pour  l'espèce,  me  porte  à 
croire  que  le  genre  Metaxis  est  voisin  de  Batraxis  et  de  Diropirus,  mais 
qu'il  en  est  distinct. 

Gen.  Aereeomas,  gen.  nov. 

ElongcUus  subdepressus.  Caput  subqtmdratum,  collo  munitum.  An- 
tennœ  basi  valde  distantes,  cra$8,r,  ii  articulatx,  gradatim  apice  cla- 
vatœ,  articnlis  duobus  primis  et  uUimis  majoribus.  Palpi  soi  elongati  et 
graciles,  articulis  i*»  inconspicuo,  2^  elongato,  basi  gracili,  apice  clavalo, 
leviter  incurvo,  3^  minuto,  sublriangulari,  4°  elongato,  valde  acuminato, 
intus  leviter  securiformi.  Prothorax  transversns,  cordatus.  Elytra  elon- 
gato-quadrata,  absque  slriis,  basi  trifoveata.  Abdomen  fere  immargina- 
tum,  segmentis  supernis  1-3  crescentibus,  ventralibus  1-4  inter  se  sub- 
œqualibus,  S^'angtisto,  G^magno.  Coxœposticœ  valde  distantes,  intermediœ 
hand  contigux.  Metasternum  latum.  Pedes  validi,  brèves,  tarsis  brevibus, 
crassis,  articulis  i°  minutissimo,  2-5  inter  se  subxqualibus,  unguiculo 
unico  valido,  trochanteribus  brevibus,  later aliter  in  femoribus  insertis. 

Ce  genre  nouveau,  de  la  tribu  des  Bythinini,  est  extrêmement  voisin 
des  Dalmodes  qui  sont  exclusivement  américains  et  qu'il  représente  en 
Asie.  Il  en  a  tout  à  fait  le  faciès,  mais  il  en  diffère  par  ses  palpes  bien 
plus  longs  et  plus  grêles,  ses  tarses  au  contraire  plus  courts  et  plus 
épais,  avec  l'ongle  bien  plus  fort,  les  segments  abdominaux  1  à  3  allant 
en  augmentant  de  longueur,  et  enfin  les  élytres  bien  plus  allongés. 

A.  cribratus,  n.  sp.  —  Elongatus,  subdepressus,  fulvo-castaneus, 
antennis  pedibusque  fulvis,  palpis  testaceis,  totus  eribrato  punctatus  et 
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br  éviter  griseo-pubescens.  Caput  subquadraUhtransversum,postice  utiinque 
rotundatum,  antice  leciter  attenuatum  et  recte  truncatum,  totum  qua- 
drato-excavatum  et  sulco  transverso  ante  oculos,  medio  cornu  brevi  apice 
bifasciculato ,  vertice  postice  minute  bifoveato,  Antennœ  crassœ,  arti- 
cuits  i^  subcylindricOf  2^  ovato^  3-7  monilibuê,  longitudine  leviter  deeres- 
centibusy  H°  transverso,  O-iO  valde  transversis  et  latitudine  valde  crescen- 
tibus,  it^  pyriformif  acuminato.  Prothoraœ  capite  latior,  transversuSy 
valde  cordatus,  pone  médium  lateribus  foveatus  et  sulco  transverso  medio 
angulato.  Elytra  prothorace  paulo  laiiora  et  multo  longiora,  lateribus 
leviter  rotundata,  humeris  obtuse  nodosa,  basi  trifoveata.  Abdomen  minus 
punctaUim,  elytris  longitudine  sub;equale,  paulo  angustius  et  apice  le- 
viter attenuatum,  segmento  3^  superno  primo  duplo  longiori.  Metasternum 
leviter  apice  impressum.  Segmento  ultimo  ventrali  obsolète  impresso, 
Pedes  sat  crassi,  tibiis  gradatim  leviter  incrassatis  intermediis  et  posticis 
incurvis ,  trochanteiibus  intermediis  dente  obtuso  apice  armatis.  — 
(?.  Long.  1,70  mill. 

La  tête  présente  une  excavation  quadranguiaire  sans  limites  définies 
en  arrière,  au  contraire  très  abrupte  en  avant  et  sur  les  côtés,  tra- 
versée, au-devant  des  yeux,  par  un  profond  sillon  transversal  qui  va 
d'un  bord  à  l'autre  ;  du  fond  de  ce  sillon,  au  milieu,  se  dresse  une 
petite  corne  dont  la  pointe  est  garnie  d'un  double  panache  de  poils  pâles, 
frises. 

Un  seul  c?,  de  Maturala  (E.  Simon). 

Gen.  Slnteetodes  Reitt.,  Verh.  Naturf.  Ver.  Brûnn,  XX,  p.  185. 

1.  S.  DivERsiPALPUs  Rcitt.,  Deut.  ent.  Zeit,  XXLX,  188o,  p.  333, 
tab.  Il,  fig.  20. 

Le  type  de  M.  Reitter  est  immature  ;  la  véritable  coloration  est  d'un 
châtain  roux  foncé,  les  côtés  du  premier  segment  abdominal  sont  plus 
foncés,  ce  qui  est  dû  à  la  plus  grande  consistance  des  téguments  quand 
l'Insecte  est  à  maturité. 

Un  exemplaire  de  Nuwara-Eliya  (E.  Simon).  Type  de  Reitter  :  Ceylan. 

2.  S.  Crobsus  Schauf.,  Bcrl.  ent.  Zeits.,  XXXI,  1887,  p.  296. 

M.  E.  Simon  n'a  pas  rencontré  cette  espèce,  et  je  ne  la  connais  pas.  Elle 
paraît  très  voisine  de  S.  diversipalpus  Reitt.,  et  je  ne  serais  pas  surpris 
qu'elle  lui  fût  même  identique.  Les  légères  différences  que  Ton  relève 
dans  la  description  ne  permettent  pas  cette  réunion.  Il  faudrait  comparer 
les  types. 
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Geb.  P0elà|»bo4e8  Westwood,  Trails.  euL  Soc.  Lond.,  1870,  H,  p.  i29. 
—  Atherocolpus  Raiïr.,  ftev.  d'Ëut.,  i882,  p.  15. 

P.  Simoni,  n.  sp.  —  Oblongus,  aniice  atienuatuSf  rufo-lestuceus, 
nitiduSy  pallido  pubescenSy  palpis  testaceis.  Caput  elongaium,  deplanalum» 
Iriangulare,  strigosum,  foveis  tribus  squaimsiSf  tuberculo  antennario 
obsolète  sulcato,  Antenn/e  validœy  elongatœ,^articulis  i*"  elongaiOt  cyiitt- 
drkOf  2°  quadraiOf  3-6  leviter  obconicis  et  longiludine  crescenlibus,  7"*  bre- 
viorif  8^  (ère  quadrato,  tribus  uUimis  clavam  magnam  formantibus, 
l^  oblongo  duobus  prxcedentibus  simul  sumptis  loHgioiiy  crassiori,  iO^  la- 
tiludine  sua  vix  longioriy  il°  puulo  longiori*  ovato,  basi  truncato.  Pro- 
thorax  lateribus  sirigosus,  irregulariter  otatust  antice  pluSf  postiœ  minus 
attenuatuSf  ante  médium  lateribus  leviter  nodosus,  sulco  medio  antke  et 
postice  abbreviatOy  foveis  tribus  squamosis.  Elytra  nitida,  Iwviat  leviter 
conveœUf  antice  attetiuata,  poslice  truncata,  basi  bifoveataj  stria  dorsali 
pone  médium  evanescenti.  Abdomen  tnagnum,  lœve,  segmenta  P  majori, 
basi  carinulis  duabm  brevissimis  et  valde  distantibus,  Metastemum  juxta 
coxas  intei-medias  valde  bituberculatum.  Segmento  ultime  ventrali  punc- 
taio.  Trochanteribus  intermediis  apice  valde  et  acute  dentatis,  fenwfibus 
intennediis  intus  ante  médium  angulato-nodosis,  iibiis  incurvis  posticis 
leviter  sinuatis,  —  Ç.  Long.  2,30  mijl. 

Cotte  espèce  est  très  voisine  de  P.  foveolatus  HalTr.,  de  Singapore  ; 
elle  en  diffère  par  le  9^'  article  des  antennes  beaucoup  plus  court,  le 
prothorax  moins  rétréci  à  la  base,  presque  lisse  sur  le  disque,  les  élylres 
sans  aucune  trace  de  CiHte  sculpture  aciculée  très  fine  que  Ton  voit  chez 
P.  foveolatusj  enfin  par  les  trochanlers  intermédiaires  épineux. 

11  est  très  curieux  de  constater,  dans  ce  genre,  que  les  Irochanters  in- 
termédiaires sont  épineux  ou  au  moins  un  peu  dilatés  chez  les  femelles, 
tandis  qu'ils  sont  complètement  inermes  chez  les  mâles. 

La  couleur  claire  pourrait  bien  être  due  ô  un  état  immature;  chez 
P.  foveolatttSy  la  coloration  varie,  du  reste,  du  roux  au  châtain  foncé. 

Je  suis  heureux  de  dédier  ce  bel  Insecte  à  M.  K.  Simott,  qui  eil  â  pHs 
un  seul  exemplaire,  Ç,  à  Cottawa. 

Gen.  Tyr«é  Aube,  Mag.  Zool.,  1863, 111,  p.  15. 

t.  rtisTRïo  Sfhau!.,  Berl.  ent.  Zeils.,  XXXI,  1887,  p.  297. 
beux  exemplaires  Ç,  de  Nuwara-Ellya  (E.  Simon). 
Ces  lemelles  ont  les  Irochanters  et  les  cuisses  complètement  ihit- 
iiques. 
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NOTE 

SUK    LES 

Thysanoures  fossiles  du  genre  MAGHILIS 

feT 

Description  d'une  espèce  nouvelle  du  succin 
(MaehlIU   sncelttt  G.  de  R.) 

avec  une  figure  dans  le  texte 

Par  Henri  GADEAU  DE  KEK  VILLE. 


Séance  du  14  juin  1893. 


Mou  ami  Paul  Noël,  Dit^cteur  du  Laboratoire  régional  d'Eulouiolbgie 
agricole  de  Rouen»  a  eu  Pamabilité  de  me  donner  un  niorœaU  d'ambre 
jaune  ou  succin  contenant  un  Machilis  en  assez  bon  état  de  conservation, 
et  qui,  je  le  crois,  appartient  à  une  espèce  nouvelle  pour  la  science.  Ce 
Machile  faisait  partie  d'un  lot  d'Insectes  du  succin  trouvés  sur  les  côtes 
de  la  Baltique,  près  de  Danzig,  dans  les  couches  succinifères  du  Sam- 
lahd,  lot  acheté  par  M.  Paul  Noël  à  M.  Arnédée  Pouillon,  marchand  na- 
turaliste à  Laildorf  (Lorraine). 

On  connaît  plusieurs  espèces  de  Machilis  fossiles,  qui,  toutes,  oht  été 
recueillies  dans  les  couches  succinifères  du  Samland.  Ces  couches  célèbres 
doivent  être  rattachées,  en  l'actuel  état  de  la  science,  au  terrain  oligo- 
cène tout  à  fait  inférieur,  soit  à  l'étage  tongrlenetau  sous-étage  sannoi- 
sien,  sinon  au  terfain  éocène  tout  à  fait  supérieur,  qui  est  l'étage  Indien 
oU  pHabonleil.  Dans  les  couches  du  Samland,  près  de  Konigsberg,  le 
succin,  dit  A.  de  Lapparent  {op,  cil,  p.  1286),  «  y  est  réparti  en  profu- 
sion dans  Une  couche  de  sable  glauconieux,  épaisse  de  1™  30  à  1"*  70, 
l)riesque  entièrement  au-dessous  du  niveau  de  la  mer  et  recouverte  par 
Î3  tttèll*es  de  sable  glaiic^tileux  pauvre  en  ambre  ;  ce  dernier  sable  sup- 
porte des  argiles,  des  sables  el  du  lignite  >. 

Comme  on  le  sait  fort  bien,  le  succin  est  une  résine  provenant  d'un 
certain  nombre  d'espèces  tertiaires  du  groupe  des  Pins,  parmi  les- 
quelles existe  Pityoœylon  succiniferum  Gopp.  et  Ber.,  et  où  l'on  trouve 

Ann.  Soc  eut.  Fr.,  1893.  —  Avril  1R9*. 
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de  nombreux  restes  d^animaux  el  de  végétaux,  et,  parfois,  des  individus 
en  admirable  état  de  conservation  et  absolument  entiers. 

C'est  en  1832  que  pour  la  première  fois,  du  moins  à  ma  connaissance, 
il  est  fait  mention  d*un  Machilis  fossile,  par  Hermann  Burmeister  {op. 
ciLf  p.  637),  qui  signale  deux  exemplaires  de  Machilis  polypoda  trouvés 
dans  le  succin.  Malheureusement,  il  ne  donne  aucun  détail  sur  ces 
exemplaires,  et  je  me  demande  s'ils  appartenaient  bien  à  Machilis  poly- 
poda L.,  espèce  de  la  faune  actuelle. 

Plus  tard,  C.-L.  Koch  et  G.-C.  Berendt,  dans  leur  magnifique  ouvrage 
(op.  ciL)  sur  les  Crustacés,  les  Myriopodes,  les  Arachnides  et  les  Aptères 
trouvés  dans  le  succin,  décrivirent  et  figurèrent  huit  espèces  :  les  Pe- 
trobius  coruscus,  P.  imbricatuSy  P.  longipalpus,  P.  elecluSf  P.  seUcomis, 
P.  angueuSf  P.  confinis  et  Forbicina  acfiminata» 

A.  Menge,  qui  a  publié,  après  leur  mort,  cet  ouvrage  de  G.-L.  Koch 
et  G.-C.  Berendt,  rattacha,  dans  ce  travail,  leurs  Petrobius  imbricxitus  el 
P.  longipalpus  à  leur  P.  coruscus,  el  leur  Petrobius  confinis  à  leur 
P.  electus,  et  décrivit  dans  l'ouvrage  en  question,  sans  les  figurer,  trois 
espèces  nouvelles  du  succin  :  les  Petrobius  saliens,  P.  albomaculatus  el 
P.  macrura. 

Je  ne  crois  pas  devoir  parler  ici  du  Machile,  des  Petrobius  et  des  For- 
bicina du  succin,  indiqués  sans  nom  spécifique,  par  J.-L.-C.  Graven- 
horst,  G.-C.  Berendt,  et  A.  Menge,  formes  dont  la  source  bibliographique 
se  trouve,  avec  celle  des  différentes  espèces  mentionnées  précédemment, 
dans  le  très  utile  Index  des  Insectes,  des  Myriopodes  et  des  Arachnides 
fossiles  du  monde,  ouvrage  dont  l'auteur  est  Samuel-Hubbard  Scudder 
[op,cit.), 

C.-G.  Giebel  (op.  cit,)  a  fait  rentrer  les  Petrobius  el  Forbicina  de 
Koch  et  Berendt  et  de  Menge  dans  le  genre  Machilis.  En  examinant 
attentivement  les  figures  des  espèces  des  deux  premiers  de  ces  auteurs, 
je  n'aurais  point  osé  les  rattacher  aux  Machilis;  mais  il  se  peut  que  ces 
figures  ne  soient  pas  absolument  exactes,  et,  s'il  en  était  ainsi,  elles 
trouveraient  un  peu  d'excuse  dans  ce  fait  que  la  réfringence  du  succin 
rend  difficile  la  juste  représentation  des  objets  qu'il  contient.  D'ailleurs, 
Giebel  a  dû  avoir  de  bonnes  raisons,  que  j'ignore,  pour  rattacher  aux 
Machilis  les  Petrobius  et  Forbicina  de  Koch  et  Berendt  et  de  Menge. 
J'ajouterai  que,  dans  la  faune  actuelle,  les  genres  Petrobius  el  Forbicina 
ont  été  réunis  au  genre  Machilis,  ce  qui  vient  appuyer  le  rattachement 
fait  par  Giebel. 
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En  résumé,  si  nous  laissons  de  coté  le  douteux  Machilis  polypoda 
signalé  par  Burmeister,  et  si  nous  considérons  comme  légitime  la  réu- 
nion des  Petrobius  et  de  Forbicina  de  Koch  et  Berendl  et  de  Menge  aux 
Machilis,  il  y  a  dès  lors,  de  connues  actuellement,  huit  espèces  de 
Machilis  fossiles,  qui  sont  par  ordre  alphabétique,  car  je  ne  saurais  les 
énumérer  dans  leur  ordre  naturel  :  les  Machilis  acuminata Koch eiBer.j 
M.  albomaculata  Menge,  M.  anguea  Koch  et  Ber.,  M,  corusca  Koch  et 
Bar.,  M.  eleda  Koch  et  Ber.,  M,  macrura  Menge,  M.  saliens  Menge  et 
M.  selicornis  Koch  et  Ber. 

A  ces  huit  espèces  j'en  ajoute  une,  dont  suit  la  description,  et  qui  est 
accompagnée  d'une  figure  très  exacte,  malgré  la  difficulté  d'exécution 
due  à  la  réfringence  du  succin,  figure  dessinée  par  mon  ami  M.  A.-L. 
Clément,  et  que  nous  avons  minutieusement  revue  ensemble  : 

Machilis  succini  G.  de  K.  —  Corps  allongé,  subcylindrique  en 
dessus  et  latéralement,  et  un  peu  aplati  en  dessous,  couvert  d'écaillés 
blanches,  et  d'écaillés  d'un  brun  noir  plus  ou  moins  foncé  constituant 
des  bandes  et  des  taches  que  montre  la  figure  ci-dessous.  Mésolhorax  et 
mélathorax  très  légèrement  plus  larges  que  le  reste  de  l'animal,  le  méta- 
thorax  n'excédant  que  fort  peu  le  mésolhorax.  Pattes  et  filets  caudaux 
couverts  d'écailles  formant  des  anneaux  blancs  et  des  anneaux  d'un 
brun  noir.  Le  filet  caudal  médian,  dont  il  n'existe  guère  que  le  moule, 
est  seulement  un  peu  plus  long  que  les  deux  latéraux. 


Longueur  de liusecle  :  10  mil!,  de  la  tête  jusqu'à  l'extrémité  de  Tab- 
domen,  et  13  mill.  de  la  tôle  jusqu'à  l'extrémité  du  filet  caudal  médian; 
largeur  maximum  de  l'animal,  au  métathorax,  2  mill. 

L'état  de  conservation  de  cet  unique  échantillon  ne  me  permet  pas  de 
décrire  l'espèce  d'une  manière  plus  complète. 

Ano.  Soc.  ent.  Fr.,  1893.  —  Airril  189i. 

30 


Digiti 


izedby  Google' 


466         Henri  Gadeau  de  Kehville.  —  Thysatioures  du  smcin.     (4) 

Gomme  il  importe  au  plus  haut  poiot,  eu  matière  scieuiitique,  d'être 
copstammeot  en  garde  contre  les  falsiûcatious  de  toutes  sortes,  je  me 
suis  assuré,  auprès  d'ua  chimiste  compétent,  que  le  succin  renfermant 
ce  Machile  nouveau  était,  sans  nul  doute,  du  sucdn  naturel  (1). 


Travaux  cités  dans  cette  notule  : 

Hermann  Bur&ieister.  Handbuch  der  Entomologie^  t.  I,  Berlin,  G.  Rei- 
mer,  1832. 

D'  C.-G.  GiBBEL.  Fauna  der  Vorwelt,  mit  steter  berikksichtigung  der 
lebenden  Thiere,  t.  II,  1^«  part.,  Leipzig,  F.-A.  Brockhaus,  1856. 

C.-L.  KocH  et  D*"  G.-G.  Berendt.  Die  im  Bernstein  befindlichen  Organis- 
chen  Reste  der  Vorwelt,  gesammelt  in  verbindung  mit  Mehreren, 
bearbeitet  und  herausgegeben  von  D"^  Georg-Carl  Berendt,  1. 1,  2*  part  : 
Die  im  Bernstein  befindlichen  Crustaceen,  Myriapoden,  Arachniden 
und  Apteren  der  Vorwelt,  Berlin,  in  Commission  der  Nicolaischen 
Buchhandiung,  1854. 

A,  DE  Lapparent.  Traité  de  Géologie,  3^  édit.,  entièrement  refondue, 
Paris,  F.  Savy,  1893. 

Samuel-Hubbard  Scudder.  Index  to  the  known  Fossil  Insects  of  the 
World,  including  Myriapods  and  Arachnids,  in  Bull,  of  the  United 
States  Geological  Survey,  n**  71,  Washington,  Government  Printing 
Office,  1891. 


(i)  Je  ue  veux,  eQ  aucune  façon,  mettre  en  doute  la  parfaite  honnêteté  de 
M.  Amédée  Pouillon  ;  mais  il  aurait  pu  être  victime  d'un  faussaire  et  ne  pas 
avoir  examiné,  au  point  de  vue  de  leur  composition,  les  morceaux  de  succin 
contenant  des  Insectes,  qu'il  a  vendus  k  H.  Paul  Noël. 
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ÉTUDES  SUR  LES  FOURMIS 

Appareil  pour  Tôlevage  et  l'observation 

des  Fonrmis  et  d'antres  petits  animaux  qui  vivent 

cachés  et  ont  besoin 

d'une  atmosphère  humide 

Par  Charles  JANËT  , 
Ingénieur  des  Arts  et  Manuractures  à  Beaovais. 


Séance  do  10  mars  1893. 


L'élevage  des  animaux  qui  vivent  à  Pair  libre,  comme  la  plupart  des 
olwiiillea  par  exemple,  peut  être  fait  dans  de  simples  bottes  pour  la  dis* 
positioD  desquelles  il  n*y  a  guère  de  dispositions  particulières  à  prendre. 

Lorsqu'il  s'agit  d'animaux  qui  se  cachent  sous  les  ccorces,  sous  les 
pierres,  dans  la  terre  et  qui  ont  besoin,  soit  pour  eux-mêmes,  soit  pour 
leur  progéniture,  d'être  placés  dans  Tobscurité  et  surtout  dans  une  atmo- 
sphère présentant  un  degré  d'humidité  convenable,  il  devient  nécessaire 
d'avoir  recours  à  des  dispositifs  spéciaux.  Nous  avons  combine  un  petit 
appareil  qui  nous  donne  de  si  bons  résultats  que  nous  croyons  utile  de 
le  faire  connaître.  Nous  le  décrirons  sous  la  forme  que  nous  lui  avons 
donnée  pour  l'élevage  des  Fourmis,  dont  nous  étudions  en  ce  moment 
Tanatomie  et  le  développement. 

Les  Fourmis  meurent  rapidement  lorsqu'on  les  place  dans  des  réci- 
pients où  Ton  n'entretient  pas  un  degré  sufûsant  d'humidité,  mais  on 
réussit  à  les  élever  lorsque  cette  condition  est  remplie  dans  des  limites 
convenables.  C'est  ce  qui  a  été  fait  par  les  observateurs  qui  se  sont 
occupés  de  ces  intéressants  petits  êtres,  tels  que  Hubert,  Forel  et 
Lubbock. 

1.  Description  sommaire  de  quelques-uns  des  aparareils 
employés  pour  l'élevage  des  Fourmis. 

Appareil  d'Huber.  —  Cet  appareil  consiste  en  une  grande  boite  très 
plate,  placée  verticalement.  Les  deux  grandes  faces,  formées  chacune 
d'un  verre  à  vitre,  sont  distantes  l'une  de  l'autre  de  i  coDtimètres.  Cette 
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épaisseur  de  2  centimètres  est  divisée  en  deux  parties  égales  par  une 
feuille  de  fer-blanc  criblée  de  trous  et  disposée  parallèlement  aux  vitres. 
Ces  vitres  sont  recouvertes  chacune  d'un  volet  en  bois  empêchant  l'accès 
de  la  lumière,  mais  pouvant  être  ouvert  facilement  lorsqu'on  veut  ob- 
server ce  qui  se  passe  dans  la  boîte.  A  la  partie  inférieure  est  un  petit 
orifice  servant  d'entrée  et  pouvant  être  fermé  au  moyen  d'une  petite 
porte  à  coulisse.  Plusieurs  trous,  pratiqués  dans  la  partie  supérieure, 
sont  destinés  à  l'introduction  du  miel  et  de  l'eau  nécessaire  pour  entre- 
tenir le  degré  d'humidité  voulu.  Un  des  côtés  du  cadre  peut  s'ouvrir  en 
entier  et  permet  de  remplir  tout  ou  partie  de  l'appareil  avec  de  la  terre 
fine  légèrement  humectée. 

Pour  faire  emménager  les  Fourmis,  Huber  employait  un  conduit  en 
bois,  vitré  en  dessus,  adapté  par  une  de  ses  extrémités  au  sac  de  toile 
contenant  la  récolte  et  par  l'autre  à  la  porte  de  l'appareil.  Vu  le  peu  d'é- 
paisseur des  deux  couches  de  terre,  les  vitres  forment  nécessairement 
une  partie  de  la  paroi  des  galeries  creusées  par  les  Fourmis,  en  sorte 
qu'il  suffit,  pour  observer  ces  dernières,  d'ouvrir  un  des  deux  volets. 

Appareil  d'Huber,  modifié  par  Forel.  —  Forel  (i)  a  employé  la  dis- 
position adoptée  par  Huber  en  la  modifiant  un  peu.  Le  côté  mobile  de 
l'appareil  est  percé  d'un  trou  dans  lequel  s'engage  un  conduit  en  fer- 
blanc,  auquel  est  adapté  une  petite  mangeoire  en  toile  métallique.  Un 
autre  trou,  percé  dans  le  côté  horizontal  supérieur  de  l'appareil,  sert  à 
l'introduction  de  l'eau.  Forel  conseille  de  faire  l'appareil  encore  plus 
mince  que  celui  employé  par  Huber  et  de  remplacer  la  feuille  de  fer- 
blanc  par  une  feuille  de  bois  qui,  étant  moins  bon  conducteur  de  la  cha- 
leur, convient  mieux  dans  les  expériences  où  l'on  veut  mettre  les  deux 
lames  de  terre  dans  des  conditions  de  température  différentes. 

Forel  recommande,  surtout  pour  les  petites  espèces,  un  appareil  ana- 
logue au  précédent,  mais  notablement  simplifié.  C'est  une  botte  en  fer- 
blanc  réduite  à  i  centimètre,  et  même  moins,  d'épaisseur,  sans  feuille 
médiane  et  sans  côté  mobile.  Une  ouverture,  percée  dans  un  côté,  permet 
l'introduction  d'une  mangeoire.  Les  volets  sont  remplacés  par  de  simples 
feuilles  de  carton.  Forel  ajoute  que  les  moisissures  se  mettent  facilement 
dans  ces  appareils  où  l'humidité  se  conserve  trop  bien. 

Arènes  de  gypse,  de  Forel.  —  L'installation  décrite  sous  ce  nom  (2) 
Oit  des  plus  recommandables.  Elle  consiste  à  établir  sur  une  planche, 

(1)  Forel,  Fourmis  de  la  Suisse,  1874,  p.  251. 

(2)  Idem,  p.  2&2. 
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qui  fonne  sol,  une  enceinte  entourée  d'une  petite  muraille  obtenue  eu 
comprimant,  avec  les  doigts,  du  gypse  en  poudre  très  Une.  Les  Fourmis 
essayent  en  vain  de  franchir  cet  obstacle  et  y  renoncent  bientôt. 

Forel  a  constaté  cependant  que  les  Tetramorium  cœspitum  parviennent 
à  percer  de  petits  tunnels  au  travers  de  ces  murs.  Le  même  fait  s'est 
présenté  avec  la  même  espèce  dans  nos  premiers  élevages,  mais  nous 
sommes  parvenu  à  l'éviter,  grâce  à  une  légère  modification  que  nous 
signalerons  plus  loin.  Un  peu  de  terre  humide,  recouverte  d'un  morceau 
de  verre  et  d'une  planchette,  est  placée  au  milieu  de  cette  enceinte  et 
les  Fourmis  s'y  installent. 

Combinaison  faite  par  Forel  de  ses  arànes  de  gypse  avec  les  appa- 
reils PRÉCÉDENTS.  —  Forel  (1)  a  aussi  employé  un  appareil  formé  d'une 
de  ses  arènes  de  gypse,  mise  en  communication  avec  la  boîte  vitrée 
plate.  Il  recommande,  avec  raison,  cette  combinaison  comme  très  com- 
mode pour  recevoir  les  Fourmis  que  l'on  vient  de  récoller.  Il  suffit  de 
les  placer  dans  l'arène  de  gypse  pour  les  voir  bientôt  pénétrer  dans  la 
boîte  garnie  de  terre  humide.  Lorsqu'elles  y  sont  installées,  on  enlève 
tous  les  débris  qui  ont  été  apportés  avec  les  Fourmis  et  on  place  leur 
nourriture  au  milieu  de  l'enceinte,  qui  peut  être  agrandie  ou  diminuée 
à  volonté. 

Appareil  de  sm  John  Lubbock  (2).  —  L'appareil  de  Lubbock  est 
formé  de  deux  verres  à  vitre  d'environ  25  centimètres  de  côté,  main- 
tenus par  un  cadre  en  bois  à  l'écartemeht  strictement  nécessaire  pour 
permettre  aux  Fourmis  de  se  mouvoir  librement.  Entre  les  deux  verres, 
on  met  de  la  terre  fine.  En  réduisant  ainsi  l'écartement  des  verres  au 
minimum,  aucune  Fourmi  ne  peut  être  cachée  par  la  terre.  Un  des 
côtés  du  cadre  en  bois  peut  s'ouvrir  et  dans  le  coin  se  trouve  une  petite 
porte.  Le  verre  supérieur  est  recouvert  pour  empêcher  l'accès  de  la  lu- 
mière. Pour  que  les  Fourmis  ne  puissent  pas  s'échapper  de  cette  cage 
vitrée,  Lubbock  la  place  dans  une  boîte  plate  recouverte  d'une  plaque 
de  verre  librement  appliquée  sur  ses  bords,  ou  bien  il  la  met  sur  des 
supports  entourés  d'eau  ou  de  fourrures,  dont  les  poils  sont  dirigés  vers 
les  Fourmis. 

2.  Desoription  de  nouveaux  appareils. 
Insuffisance  des  appareils  précédents  pour  le  cas  ou  l'on  a  besoin 

(1)  Forel,  Fourmis  de  la  Suisse,  1874,  p.  252. 

(2)  Lubbock,  Fourmis,  Abeilles  et  Guêpes,  1873,  p.  2. 
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DK  PRÉLEVER  DES  ÉCHANTILLONS  DANS  UN  ÉLEVAGE.    —   CeS  appareils,  quI 

ont  tous  été  combinés  uniquement  pour  observer  les  mœurs  des  Pourtoîs, 
ne  permettent  pas  de  prendre  aisément  les  œufs,  larves,  nymphes  et 
imagos  au  moment  où  on  en  a  besoin  pour  Télude,  par  exemple  lors- 
qu'ils sont  arrivés  à  Tage  déterminé  auquel  ils  doivent  être  fixés. 

L'appareil,  tout  à  fait  différent  que  nous  allons  décrire,  a  été  combiné 
de  telle  manière  que  Ton  peut  non  seulement  observer  aisément  les 
Fourmis  qu'il  renferme,  mais  aussi  prendre  avec  la  plus  grande  facilité 
tous  les  échantillons  dont  on  a  besoin. 

Lorsqu'on  a  sous  la  main  un  matériel  bien  combiné,  la  manipulation 
des  intéressants  petits  êtres  qui  nous  occupent  Ici  ne  présente  aucune 
difficulté. 

Ils  deviennent  môme  de  véritables  collaborateurs  pour  le  naturaliste 
par  la  promptiUide  avec  laquelle  ils  transportent  leur  progéniture  d*un 
abri  dans  un  autre,  de  forme  plus  convenable  pour  le  but  qu'il  se  pro- 
pose; par  la  méthode  avec  laquelle  ils  classent  leur  progéniture  par 
groupes  d'individus  de  môme  âge,  réclamant  les  mômes  soins;  par 
rcxaciitude  avec  laquelle  ils  viennent  nourrir  et  soigner  les  grosses 
larves  sexuées,  que  l'on  a  isolées  dans  des  séries  de  petites  cases  dont 
elles  ne  peuvent  les  retirer,  vu  l'exiguïté  de  l'orifice  mesuré  juste  au 
diamètre,  parfois  si  réduit,  du  corps  des  ouvrières.  Mais  quelles  compli- 
cations et  que  de  difficultés  pour  l'imprévoyant  observateur  qui  apporte 
une  abondante  récoite  sur  sa  table  de  travail  sans  y  avoir  préparé  à 
Tavance  tout  l'outillage  nécessaire  I  Les  Fourmis  s'échappent  par  tous 
les  orifices,  se  répandent  partout  et  il  faut  renoncer,  au  bout  do  quelques 
minutes,  à  en  venir  à  bout. 

Description  de  l*abuï  en  substance  poreuse.  —  Notre  nouvel  appareil 
(fig.  i  et  2)  consiste  essentiellement  en  un  bloc  a  de  substance  poreuse, 
plâtre  ou  terre  culte,  présentant  une  série  de  chatabres  :  CA.  i,  Ch,  ?, 
Ch,  3,  placées  les  unes  à  la  suite  des  autres  et  précédées  d*un  ecUVô  b  que 
nous  appellerons  la  cuve  à  eau.  Cette  cuve  est  destinée  à  recevoir,  une 
ou  deux  fois  par  semaine,  l'eau  qui  doit,  en  s'imbibant  dans  la  substance 
poreuse  (jui  consUtue  l'appareil,  lui  donner  l'humidité  nécessaire.  On 
voit  de  suite  que  le  résultat  de  celte  disposition  est  de  fournir  beaucoup 
d'humidité  aux  parois  de  la  chambre,  Ch.  i,  tandis  que  la  chambre 
située  à  l'extrémité  opposée  peut  rester  complfetertient  sèche  si  elle  est 
séparée  de  la  chambre  très  humide,  Ch.  i,  par  un  nombre  suffisant  de 
chambres  intermédiaires  où  l'humidité  va  naturellement  en  décroissant 
à  mesure  que  l'on  s'éloigne  de  la  cuve  à  eau. 
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Appareil  pour  l*elevage  des  Fourmis, 

Figî 


47i 


Fig.^ 


Nous  allons  décrire  l*apparell  avec  les  dispositions  que  nous  lui  don- 
nons pour  l*élevage  des  Fourmis  et  nous  lui  supposerons  seulement  trois 
chambres,  ce  qui  est  souvent  tout  à  tait  suffisant. 

Le  plafond  de  chacune  des  chambres  est  formé  par  une  plaque  de 
verre  vl  percée,  en  sou  milieu,  d'un  trou  circulaire  c  qui  permet  de 
prélever  les  échantillons  et  d'introduire  les  récipients  qui  servent  de 
mangeoires  ou  d'abreuvoirs,  ainsi  que  tout  ce  qui  peut  être  nécessaire 
poUf  les  expériences  auxquelles  on  veut  procéder. 

Au-dessus  de  chacune  de  ces  plaques,  ou  en  place  une  deuxième  v9 
semblable,  mais  non  percée,  ayant  pour  bout  d*empôc'her  qUe  des  Four- 
mis no  sortent  pendant  les  observations. 

La  chambre  sèche,  Ch.  5,  qui  représente  pour  nos  élevages  le  monde 
extérieur  au  nid  et  doit  rester  éclairée^  se  trouve  ainsi  sufûdumiilènt 
lerméei  II  n'en  est  pas  de  même  des  Ch.  f ,  Ck»  it  qui  constituent  i^hflbt- 
tation  proprement  dite  et  doivent,  pour  cette  raison^  être  maiotenties 
dans  l'obscurité.  On  obtient  ce  résultat  en  recouvrant  les  terres  â'ttue 
plaque  opaque  op^  en  piètre  parexemple^  que  l'on  enlève  seulement  au 
moment  des  observations.  De  petites  galeries  g  mettent  les  chambres  en 
communication  les  unes  avec  les  autres.  Ces  petites  galeriesi  surtout 
celle  qui  se  trouve  entre  les  chambres^  Ch*  3  et  Ch,  2,  et  qui  représoite^ 
pour  les  Fourmis,  l'entrée  du  nid,  ne  doivent  avoir  que  juste  le  dia^ 
mètre  nécessaire  pour  que  les  Fourmis  puissent  circuler  librement  en 
portant  leurs  nymphes.  11  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  les  nymphes 
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sexuées  sont  généralement  beaucoup  plus  Yolumineuses  que  les  ou- 
vrières qui  les  portent.  Les  imagos  mâles  ou  femelles  doivent  également 
pouvoir  y  passer  aisément.  Les  Fourmis  n*aiment  pas  que  l'entrée  de 
leur  habitation  soit  trop  grande. 

Les  Myrmica  Istvinodis  d'une  petite  colonie  élevée  dans  un  abri  dont 
les  galeries  avaient  5  millimètres  de  diamètre,  ont  réduit  le  premier 
orifice,  au  moyen  de  toutes  sortes  de  détritus,  à  un  petit  trou  de  3  milli- 
mètres de  diamètre. 

Normalement,  nous  plaçons  les  galeries  de  communication,  comme 
l'indiquent  les  figures  1  et  2,  à  mi-hauteur  dans  la  cloison  de  séparation 
des  chambres.  Cette  disposition  a  inconvénient,  pour  les  très  petites 
colonies  de  petites  espèces,  de  fournir  aux  Fourmis  des  cachettes  où 
elles  ne  peuvent  être  vues  non  plus  que  leur  progéniture.  Dans  ce  cas, 
il  est  préférable  de  placer  les  galeries,  à  la  partie  supérieure,  sous  une 
petite  lame  de  verre  et  de  préférence  dans  les  angles.  Bien  qu'elles 
soient  ainsi  beaucoup  moins  accessibles,  les  Fourmis  savent  bien  les 
trouver,  et  l'abri  ne  présente  aucune  cachette  invisible  pour  l'obser- 
vateur.- Cette  modification  est  inutile  dans  les  fourmilières  très  nom- 
breuses, si  l'on  a  soin  de  faire  les  galeries  assez  étroites.  Elles  constituent, 
dans  ce  cas,  des  passages  où  la  circulation  continuelle,  difficile  pour 
deux  individus  qui  se  croisent,  rend  tout  stationnement  et  tout  dépôt 
de  progéniture  impossibles. 

Une  plaque  de  verre  empêche  l'humidité  de  se  communiquer  à  la  table 
qui  supporte  l'appareil. 

Un  petit  récipient  m,  placé  dans  la  chambre  sèche  et  éclairée,  Ch.  3, 
sert  de  mangeoire.  Un  petit  récipient  n,  en  verre  ou  en  porcelaine, 
placé  dans  la  Ch,  i,  sert  d'abreuvoir. 

Matbbiaux  a  bmplotsb  pour  la  construction  des  abris.  —  Le  prin- 
cipe de  notre  appareil  consistant  dans  l'emploi  d'une  substance  poreuse, 
nous  avons  cherché  quelles  étaient  les  plus  convenables  et  les  plus  com- 
modes à  employer. 

La  terre  cuite,  lorsqu'on  a  sous  la  main  un  fabricant  de  poteries,  est 
très  recommandable. 

plâtre,  qui  est  d'un  emploi  si  facile,  donne  aussi  des  résultats  tout 
t  satisfaisants,  et  c'est  avec  cette  matière  que  sont  établis  la  plupart 
ippareils  que  nous  employons  en  ce  moment 
plâtre  doit  être  coulé  assez  dur  et  sans  bulbes  d'air  pour  que  les 
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Fourmis  ne  puissent  l'attaquer  avec  leurs  mandibules,  ce  qu'elles  font 
parfois,  surtout  dans  les  angles,  au-dessous  du  verre. 

Lies  Tetramorium  d'un  de  nos  élevages,  comprenant  un  grand  nombre 
d'individus,  accompagnés  d'une  nombreuse  progéniture  et  installés  dans 
un  abri  en  plâtre  trop  tendre,  ont  réussi  à  pratiquer  de  petites  galeries 
par  lesquelles  un  certain  nombre  d'individus  ont  pu  s'écbapper.  Depuis 
ce  petit  accident,  nous  gâcbons  le  plâtre  aussi  dur  que  possible  et,  de 
plus,  après  avoir  rodé  sur  une  surface  plane  la  partie  supérieure  de 
l'abri,  préalablement  bien  séché,  nous  durcissons  encore  cette  surface, 
qui  constitue  le  point  attaquable,  en  l'imbibant  de  gomme  laque  blonde 
en  dissolution  dans  l'alcool  à  95  0/0.  Il  y  a  avantage  à  employer,  pour  le 
moulage  des  abris,  du  plâtre  très  légèrement  coloré  par  de  l'ocre  rouge, 
au  lieu  de  plâtre  blanc.  Ce  plâtre,  ainsi  teinté,  est  d'un  rouge  brique 
très  clair  lorsqu'il  est  sec  et  beaucoup  plus  foncé  lorsqu'il  est  mouillé. 
La  limite  de  l'humidité  se  traduit  ainsi  sur  la  surface  extérieure  de  l'abri 
par  une  différence  de  coloration  bien  nette,  et  l'on  peut  ainsi,  d'un  simple 
coup  d'œil,  se  rendre  compte  de  l'état  d'humidité.  Les  abris  colorés  ont 
aussi  cet  avantage  que  les  œufs,  les  larves  et  les  nymphes  y  sont  bien 
plus  nettement  visibles. 

Nombre  de  chambres.  -—  Les  premiers  abris  de  ce  genre  que  nous 
avons  établis  n'avaient,  avec  la  chambre  éclairée,  qu'une  seule  chambre 
d'habitation  humide.  Nous  avons  reconnu  qu'il  est  utile  de  porter  au 
moins  à  deux  le  nombre  de  ces  dernières  et  même  d'en  augmenter  encore 
le  nombre  lorsqu'on  veut  élever  des  colonies  nombreuses  ou  avoir  des 
degrés  très  variés  d'humidité. 

Dimensions  a  donner  aux  abris.  —  On  donne  aux  chambres  une  di- 
mension appropriée  à  la  taille  et  au  nombre  des  animaux  que  l'on  veut 
éiever.  Il  est  bon,  surtout  lorsque  les  animaux  sont  petits,  de  réduire 
suffisamment  la  profondeur  verticale  des  chambres  pour  que  le  sol 
puisse  être  observé  à  la  Joupe  au  travers  des  verres  qui  forment  le 
phifond. 

Les  appareils  que  nous  employons  le  plus  en  ce  moment  ont,  en 
centimètres,  les  dimensions  suivantes  : 

Dimensions  extérieures  du  bloc  de  piâtre   :  34xi0x3; 
Dimensions  intérieures  des  trois  chambres.  :  8x8x2; 
Dimensions  intérieures  de  la  cuve  à  eau  :  8x2x2  ; 
Dimensions  des  plaques  de  verre  :  lOxiO. 
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INCTILITÉ   DE   LA  TKUaÈ  DANS  LES  CHAMBRES  DES  ABRIS.    —  On    remar- 

(|uera  quo  uotrc  appareil  diffère  eu  particulier  par  Tabsence  de  terre 
des  appareils  cités  précédemment.  Il  faut  reconnaître  que  Ton  paraît  se 
trouver  ainsi  dans  des  conditions  très  différentes  de  celles  de  la  nature, 
et  qui  semblent,  au  premier  abord,  devoir  être  défavorables  aux 
Fourmis. 

11  n'en  est  pas  ainsi,  au  moins  pour  bon  nombre  d'espèces.  Interrogées 
sur  ce  point,  des  Myrmica  lœvinodis,  formant  une  forte  colonie,  ont 
montré  qu'elles  ne  désiraient  nullement  avoir  de  la  terre  dans  leur  habi- 
tation. 

Dans  une  première  expérience,  où  nous  avions  garni  de  terre  la 
chambre  éclairée  et  sèche,  elles  n'en  ont  pas  pris  un  seul  grain  pour 
l'introduire  dans  leurs  chambres  d'habitation.  Dans  une  seconde  expé- 
rience bien  plus  concluante,  nous  avons,  au  contraire,  mis  de  la  terre 
dans  les  chambres  d'habitation.  Elles  l'ont  enlevée  grain  à  grain  et  l'ont 
apportée  dans  ta  chambre  éclairée  en  la  plaçant  de  préférence  sur  leur 
mangeoire.  Celle-ci  a  dû  ainsi  être  renouvelée  très  fréquemment,  si 
bien  que,  au  bout  de  quelques  jours,  il  ne  restait  plus  trace  de  terre 
dans  l'appareil.  Pour  les  colonies  qui  conservent  dans  leurs  chambres 
d'habitation  la  terre  ou  les  autres  matériaux  qu'on  leur  donne,  il  con- 
vient, comme  Lubbock  le  fait  dans  ses  appareils,  de  réduire  notable- 
ment la  protondeur  verticale  des  chambres,  aQn  que  les  galeries  soient 
aussi  visibles  que  possible. 

Exemples  d'élevages  faits  dans  ces  appareils.  —  Afin  que  les 
membres  de  la  Société  puissent  se  rendre  compte  de  la  manière  dont  les 
Fourmis  se  comportent  dans  nos  appareils,  nous  leur  eu  présentons 
deux,  pris  à  peu  près  au  hasard,  parmi  ceux  qui  se  trouvent  en  ce  mo- 
ment dans  notre  laboratoire  et  apportés  de  Beauvais  à  leur  intention.  Le 
voyage  n'y  a  jeté  aucun  trouble. 

Le  premier  contient  une  forte  colonie  de  Lasius  flavus,  qui  y  est 
iustallée  depuis  près  de  deux  ans.  Elle  contient  quatre  femelles,  dont 
une  seule  est  entièrement  désailée,  et  les  ouvrières  y  sont  très  occupées 
à  soigner  plusieurs  paquets  d'œufs  et  des  larves  de  grosseurs  variées. 
Une  de  ces  larves,  qui  vient  de  se  mettre  en  cocon  depuis  quelques 
heures,  est  entourée  de  sept  à  huit  ouvrières  qui  paraissent  la  sur- 
veiller très  attentivement.  A  côté  de  ces  dernières,  on  voit  quelques 
menus  grains  de  terre  qu'elles  ont  pris  dans  la  chambre  éclairée  et 
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dont  elles  ont,  suivant  leur  habitude,  momentanément  recouvert  la 
larve  pendant  qu'elle  filait  Son  cocon.  On  remarque  de  suite  combien 
les  chambres  obscures  et  humides  de  cet  abri,  bien  qu'habitées  depuis 
près  de  deux  années,  sont  tenues  propres.  Sauf  les  petits  grains  de 
terre  qui  ont  servi  h  recouvrir  la  larve  qui  s'est  mise  en  cocon,  et  qui 
seront  bientôt  enlevés,  on  n'y  voit  aucun  débris,  ni  aucune  trace  de  moi-* 
sissure.  Un  coin  d'une  ces  chambres  est,  il  est  vrai,  assôE  fortement 
teinté  en  brun,  parce  qu'il'  a  été  choisi  par  les  Lasiuê  pour  y  déposer 
leurs  excréments  ;  mais,  si  on  en  reconnatt  la  trac^,  on  constate  qu'ils 
ne  sV  accumulent  pas.  Tout  ce  qui  peut  nuire  à  la  propreté  des 
chambres  d'habitation  est  enlevé  et  transporté  dans  la  chambre  éclairée 
et  sèche,  qui  représente  le  monde  extérieur  au  nid,  et  dont  le  sol  est 
ontièroment  noirci  par  tout  ce  qui  y  a  été  apporté  depuis  vingt-deux 
mois. 

Le  second  contient  un  mélange  de  plusieurs  colonies  de  Tetramorium 
cœspitum,  récoltés,  Tannée  dernière,  dans  une  même  chasse  et  qui, 
après  quelques  rixes,  ont  fini  par  faire  bon  ménage.  Les  larves  y  sont 
nombreuses  :  il  n'y  en  a  presque  aucune  sur  le  sol  horizontal  des  cham- 
bres ;  elles  ont  été,  pour  la  plupart,  placées  par  les  ouvrières  contre  les 
parois  verticales,  aux  aspérités  desquelles  elles  restent  accrochées  par 
leurs  poils.  Ici  encore  règne  la  plus  grande  propreté  :  la  chambre  éclairée 
ot  sèche,  qui  était  si  noire  dans  le  premier  appareil,  est  ici  presque  aussi 
propre  que  les  chambres  habitées.  C'est  qu'au  lieu  de  déposer  simple- 
ment sur  le  sol  de  cette  chambre  les  détritus  à  éliminer,  ces  derniers 
ont  été  soigneusement  placés  dans  les  mangeoires  et  par  cotiséqueni 
enlevés  chaque  fois  que  ces  dernières  ont  été  changées,  c'est-à-dire  une 
fois  tous  les  huit  jours. 

Avantages  présentés  par  ces  abris.  —  Tels  sont  les  appareils  qui, 
au  nombre  d'une  vingtaine,  sont  en  ce  moment  dans  notre  laboratoire, 
habités  par  les  espèces  les  plus  communes  de  notre  région,  et  cela,  pour 
quelques-uns,  depuis  plus  de  deux  ans.  Les  Fourmis  s'y  plaisent,  s'y 
reproduisent  et  y  prospèrent*  Outre  la  possibilité  de  prendre  les  échan- 
tillons dont  on  a  besoin,  il  est  facile,  avec  ces  appareils,  d'éviter  égale- 
ment la  sécheresse,  qui  est  mortelle  pour  les  élevages,  et  l'excès  d'humi- 
dité dont  la  conséquence  est  l'envahissement  des  abris  et  des  animaux 
eux-mêmes  par  les  moisissures.  Il  est  également  facile  de  faire  emmé- 
nager les  Fourmis  dans  un  de  ces  appareils  ou  de  les  faire  passer  d'elles- 
mêmes  d*uh  appareil  dans  un  autre. 
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Ces  abris,  surtout  lorsqu'ils  présentent  un  nombre  de  chambres  suffi- 
sant, peuvent  être  surveillés  et  entretenus,  même  par  des  personnes 
inexpérimentées,  ce  qui  est  très  important  lorsqu'on  ne  peut  s'en  occuper 
soi-même  d'une  façon  tout  à  fait  continue. 

En  cas  de  déplacement,  ils  peuvent  sans  inconvénient  être  emballés 
dans  des  caisses  et  transportés  d'une  ville  à  une  autre.  11  faut,  dans  ce 
cas,  enlever  les  petits  récipients  qui  servent  de  mangeoires  et  d'abreu- 
voirs. On  peut  étaler  un  peu  de  miel  sur  le'sol  de  la  chambre  éclairée* 
mais,  dans  un  abri  convenablement  humide,  les  Fourmis  peuvent  parfai- 
tement rester  plusieurs  jours  sans  boire  ni  manger.  On  maintient  les 
plaques  de  verre  et  les  plaques  opaques  au  moyen  d'un  bon  nombre  de 
tours  de  ficelle  bien  serrés. 

Convenablement  modifiés,  ils  se  prêtent  à  l'élevage  de  beaucoup 
d'autres  petits  animaux  ayant  besoin  d'obscurité  et  d'humidité. 

Disposition  adoptée  pour  les  c  arènes  de  gypse  de  Forel  >.  —  Le 
dispositif  que  Forel  a  imaginé  et  appelé  t  arènes  de  gypse  >  nous  est 
très  utile  pour  le  maniement  des  Fourmis.  Nous  lui  avons  donné  une 
forme  qui  le  rend  à  la  fois  très  portatif  et  surtout  très  solide,  si  bien  que 
l'installation  que  nous  avons  faite  il  y  a  deux  ans,  a  pu  servir  depuis 
cette  époque  pour  des  centaines  de  fourmilières  sans  que  nous  ayons  eu 
besoin  de  réparer  une  seule  fois  le  talus  de  plâtre,  qui  ne  s'est  jamais 
éboulé. 

Ces  f  arènes  de  gypse  >  consistent  en  une  caisse  rectangulaire  en 
bois,  dont  les  quatre  côtés  ont  la  disposition  représentée  par  la  figure  3. 

F,g.3  I 


Le  fond  f  de  la  caisse  est  monté  à  dilatation  libre  dans  le  cadre  formé 
par  les  quatre  côtés  et  Cela  est  indispensable  pour  éviter  les 'gauchisse- 
ments qui  se  produiraient  lorsqu'on  maintient  ce  fond  pendant  plusieurs 
jours  recouvert  de  terre  humide.  Du  plâtre  à  modeler  en  poudre  bien 
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fine  pi  est  légèrement  comprimé,  au  moyen  d'un  petit  tampon  de  ouate 
recouverte  de  linge,  entre  les  deux  tasseaux  ts  et  ti  qui  font  le  tour  de 
la  caisse.  Le  tasseau  supérieur  ts  sert  à  maintenir  et  à  protéger  le  plâtre 
lorsque  l'on  vient  à  s'appuyer  sur  les  côtés  de  la  caisse.  Le  tasseau 
inférieur  ti,  fixé  au  côté  ctj  et  non  au  fond  /"pour  ne  pas  gêner  la 
dilatation  de  ce  dernier,  sert  non  seulement  ù  supporter  le  plâtre,  mais 
aussi  à  empêcher  les  Fourmis  de  venir  trop  fréquemment  se  blanchir  à 
son  contact.  De  plus,  les  Fourmis,  telles  que  les  Teiramorium  cœspitum, 
ont,  grâce  à  la  présence  de  ce  tasseau  ti,  beaucoup  moins  de  tendance  à 
creuser  les  galeries  dans  le  plâtre.  Un  trou  de  nettoyage,  fermé  en  temps 
ordinaire  par  un  bouchon  de  liège,  est  perce  dons  le  fond  ^et  sert  à 
enlever,  au  moyen  d'un  pinceau,  la  terre  et  tous  les  matériaux  que  l'on 
a  mis  dans  la  caisse  et  dont  on  veut  se  débarrasser. 


3.  Maniement  des  Fourmis  pour  les  élevages. 

RÉCOLTE  ET  TRANSPORT  DES  FouRMis.  —  Pour  prendre  tout  ou  partie 
d'un  nid  de  Fourmis  avec  ses  habitants,  y  compris  les  nymphes,  les 
larves  et  les  œufs,  l'instrument  le  plus  commode  est  la  truelle  demi- 
cylindrique,  que  les  jardiniers  appellent  un  transplantoir.  Le  contenu 
de  la  truelle  est  versé  doucement  dans  des  bocaux  à  moitié  remplis  de 
petites  branches  et  d'herbes  sèches,  et  fermés  par  un  bouchon  en  liège. 
Si  l'on  a  soin  de  ne  pas  trop  remplir  les  bocaux,  les  récoltes  peuvent  y 
rester  sans  inconvénient  plusieurs  heures  et  même  plusieurs  jours,  jus- 
qu'à ce  que  l'on  ait  le  temps  de  les  installer  dans  les  appareils  définitifs 
destinés  à  leur  élevage.  Le  nombre  des  individus,  qui  se  trouvent  tués 
ou  blessés  par  ces  opérations,  est  tout  à  fait  insignifiant. 

Emménagement  des  Fourmis  dans  les  abris  ou  elles  doivent  être 
ÉLEVÉES.  —  Pour  faire  emménager  dans  un  de  nos  abris  les  Fourmis 
que  l'on  a  récoltées  dans  un  nid,  on  opère  de  la  façon  suivante,  imitée 
de  celle  employée  par  Forel  : 

On  place  dans  la  caisse,  garnie  de  plâtre  en  poudre,  que  nous  avons 
décrite  plus  haut,  l'abri  qui  est  destiné  aux  Fourmis  et  que  J'en  a  préala- 
blement bien  mouillé  en  le  plongeant  tout  entier  dans  Teau.  L'abri  est 
disposé,  comme  nous  l'avons  décrit,  avec  ces  deux  seules  différences  qu'il 
y  a,  dans  un  angle,  un  orifice  d'entrée  provisoire  (ûg,  1  et  2)  or,  qui  sera 
bouché  après  l'emménagement  avec  un  peu  de  plâtre  délayé,  et  que  la 
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chambre  à  laquelle  conduit  cet  orifice,  qui  sera  plus  tard  sèche  et  éclairée^ 
est  ici  mouillée  et  momentanément  recouverte  d'une  plaque  opaque  : 
les  Fourmis  trouvent  ainsi  une  chambre  humide  et  obscure  dès  leur 
entrée  dans  Tabri.  Ceci  fait,  on  verse  dans  la  caisse  et  Ton  étale,  sur  tout 
son  fond,  le  contenu  du  bocal  qui  renferme  la  récolte.  Sauf  au  voisi- 
nage de  roriûce  d'entrée  o  r,  il  faut  avoir  soin  de  ne  pas  laisser  les  ma- 
tériaux étalés  dans  la  caisse  venir  au  contact  de  Tabri  humide,  car  cela 
empêcherait  la  dessiccation  qui  doit  en  chasser  les  Fourmis,  Oa  active 
beaucoup  Temménagement  en  plaçant  Tangle  d'entrée  de  l'abri  au  con- 
tact du  tasseau  inférieur  t  i,  de  manière  à  créer  un  petit  coin  obscur  au 
fond  duquel  se  trouve  l'oriOce.  Lies  Fourmis  ne  tardent  pas  à  apporter 
leur  progéniture  dans  ce  petit  coin  et  à  commencer  la  reconnaissance  du 
refuge  qui  leur  est  offert.  Si  l'on  a  affaire  à  une  espèce  suffisamment 
vive  et  active,  comme  Myrmica  Uevinodis,  Formica  rufa,  F,  fuscay  il 
suffit  de  quelques  heures,  quelquefois  de  quelques  minutes,  pour  que 
les  Fourmis  trouvent  rentrée  du  nid  et,  après  l'avoir  parcouru  en  tous 
sens,  elles  y  transportent  leur  progéniture  et  s'y  installent.  Lorsque  la 
fourmilière  est  assez  nombreuse  et  contient  une  progéniture  abondante, 
comme  c'est  souvent  le  cas  pour  Myrmica  Isevinodis,  cet  emménagement 
donne  lieu  à  de  fortes  bousculades  à  l'entrée  de  l'abri  où  l'on  voit  de 
nombreuses  Fourmis  chargées  vouloir  entrer  simultanément,  tandis  que 
toutes  celles  qui  ont  déposé  leur  fardeau  cherchent  à  se  frayer  un  pas- 
sage pour  aller  faire  un  voyage.  Il  arrive  généralement,  dans  ce  cas, 
que  le^  Fourmis,  ne  pouvant  entrer,  y  renoncent  et  repartent  immé- 
diatement, après  avoir  déposé  leurs  charges  près  de  Toriflce  où  elles  les 
accumulent  en  grand  nombre.  Les  Fourmis  qui  se  trouvent  à  l'intérieur 
n'ont,  alors,  qu'à  venir  à  l'entrée  pour  saisir  nymphes,  larves  et  œufs, 
et  les  tirer  à  elles  en  marchant  à  reculons. 

Pour  d'autres  espèces  d'ailleurs  plus  lentes,  telles  que  Lasius  flavus, 
Tttramorium  caespitum,  l'emménagement  n'a  généralement  pas  lieu  «ussi 
vite.  Ces  Fourmis  se  contentent  d'abord  de  se  cacher,  avec  leur  progé* 
niture,  sous  la  terre  et  sous  les  racines  étalées  sur  le  tond  de  la  caisse, 
et  c'est  seulement  quand  ces  matériaux  se  dessèchent  qu'elles  m  dé- 
cident à  chercher  un  local  humide,  condition  parfaitement  remplie  par 
le  nid  artificiel  qui  leur  est  offert.  Le  lendemain,  on  remue  deux  ou  trois 
fois  les  détritus  abandonnés  et  déjà  un  peu  desséchés,  et  bientôt  les 
Fourmis  n'ont  plus  rien  à  y  recueillir.  Le  surlendemain,  au  moyen  d'un 
pinceau,  on  fait  tomber  tous  ces  détritus  par  le  trou  de  nettoyage  prati- 
qué dans  le  fond  de  la  caisse. 
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>îoLRmTURB  A  DONNER  AUX  FouRMis.  — -  Aiosi  que  nous  l'avons  indi- 
qué daus  la  descriplion  de  Tabri,  il  y  a  dans  la  cbambie  éclairée  et  sèche 
un  petit  récipient  m  servant  de  mangeoire,  et,  dans  la  chambre  la  plus 
humide,  un  petit  récipient  n  servant  d'abreuvoir. 

Dans  la  mangeoire,  on  met  surtout  du  miel,  et  aussi  parfois  du  sucre 
et  du  jaune  d'œuf.  Il  est  indispensable  de  donner  également  quelques 
Insectes,  tels  que  des  Mouches.  Les  aliments  ainsi  placés  dans  la  chambre 
sèche,  sont  moins  sujets  à  la  moisissure.  Il  est  d'ailleurs  tout  naturel  de 
les  mettre  dans  la  chambre  éclairée  qui,  pour  nos  Fourmis,  représente  le 
monde  extérieur  au  nid. 

Les  mangeoires  (m,  lig.  1)  consistent  eu  une  rondelle  en  os  de  3  cen- 
timètres de  diamètre,  portant  au  centre  une  petite  tige  do  fil  de  fer  per- 
mettant de  les  saisir  facilement,  une  petite  rigole  annulaire  pour  rece- 
voir le  miel,  et  sur  tout  leur  pourtour  une  surface  inclinée  d'un  accès 
très  facile.  Ces  mangeoires  permettent  aux  Fourmis  de  manger  commo- 
dément sans  être  exposées  à  s'engluer  dans  le  miel.  Les  Fourmis,  lors- 
qu'elles sont  afîamces  ou  simplement  lorsqu'on  installe  une  nouvelle 
n'colte,  viennent  se  ranger  en  cercle,  bien  serrées  les  unes  contre  les 
autres,  sur  tout  le  pourtour  extérieur  de  la  rigole.  Lorsque  les  nou- 
velles arrivantes  ne  trouvent  plus  de  place  pour  s'intercaler,  elles 
grimpent  et  forment  une  deuxième  rangée  sur  le  dos  des  premières 
arrivées.  En  temps  ordinaire,  lorsque  les  Fourmis  sont  abondamment 
nourries,  on  n'en  voit  qu'un  petit  nombre  à  la  fois  sur  les  mangeoires, 
môme  dans  les  élevages  comprenant  plusieurs  milliers  d'individus. 

Dans  le  récipient  en  verre  ou  en  porcelaine  rempli  d'eau,  qui  sert 
d'abreuvoir  (n,  fig.  1),  il  est  important  de  placer,  dépassant  la  surface 
de  l'eau,  des  fragments  de  bois,  de  cailloux  et  de  verre  c^ssé.  Cela  em- 
pêche les  Fourmis  d'être  entraînées  par  la  forme  du  ménisque  et  de  se 
noyer  au  milieu  de  l'abreuvoir.  Primitivement,  nous  placions  cet 
abreuvoir  à  côté  de  la  mangeoire,  mais  l'eau  s'y  évaporait  trop  rapi- 
dement et  la  chambre,  que  nous  voulions  avoir  sèche,  devenait  un 
peu  humide.  Le  transport  de  l'abreuvoir  dans  la  Ch,  3  a  supprimé  ces 
inconvients. 

PUOCÊDKS   POL'U  SAISIR  LES  FoLRMIS  INDIVmUELLEMENT.   —  Pour  Saisir 

les  Fourmis  individuellement  sans  les  blesser,  on  opère  différemment, 
suivant  leur  taille.  Pour  les  très  petites  espèces  [Solenopsis  fugax,  Te- 
tramorium  cœspiium),  on  emploie  un  pinceau  fin  et  doux.  Pour  les 
espèces  de  taille  moyenne  (Myrmira  lœvinodis),  l'emploi  de  petites  pinces, 
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au  moyea  desquelles,  comme  Tindique  Forel,  on  saisit  les  Fourmis  par 
une  patte,  est  très  commode.  En  employant  des  pinces  à  branches  très 
fines  et  très  longues,  pour  être  très  souples  et  à  mors  bien  plats  sans 
stries,  on  ne  fait  aucun  mal  aux  Fourmis.  Dans  un  élevage  ayant  pour 
but  d'obtenir  des  pontes  d'âge  déterminé  et  comprenant  vingt-cinq  fe- 
melles de  Myrmica  Umnodis,  nous  avons  pris  par  ce  procédé  chaque 
individu,  chaque  jour,  pendant  vingt-cinq  jours  consécutifs,  sans  en 
blesser  un  seul.  Pour  les  grosses  espèces  (Formica  rufa),  on  peut,  soit 
employer  les  pinces,  soit  tout  simplement  les  saisir  avec  les  doigts. 

Les  œufs  et  les  jeunes  larves  peuvent  être  pris  aisément  au  moyen 
d'un  pinceau  fin  et  pointu.  Les  œufs  y  adhèrent  par  la  substance  vis- 
queuse qui  les  recouvre,  et  les  très  jeunes  larves  par  les  poils  crochus  à 
ressort,  que  nous  avons  décrits  précédemment  (i).  Le  pinceau  peut,  au 
besoin,  être  légèrement  enduit  d'eau  miellée. 

Pour  prendre  en  nombre  les  larves  et  les  nymphes,  le  moyen  le  plus 
commode  consiste  a  les  faire  glisser  au  moyen  d*un  pinceau  à  poils  longs 
et  souples  dans  une  petite  pelle  plate  à  rebords  ayant  un  manche  per- 
pendiculaire à  sa  surface. 


ËXLICATION  DES  FIGURES  i  ET  2. 

Abri  à  3  chambres,  en  substance  poreuse,  disposé  pour 
l'élevage  des  Fourmis. 

Fig.  1.  Coupe  longitudinale  verticale. 

Fig.  2.  Vue  en  plan.  Dans  cette  flgure,  les  plaques  opaques  op  de  la 
figure  1  sont  supposées  enlevées  et  l'abri  simplement  recou- 
vert de  ses  plaques  de  verre. 

(Les  lettres  ont  la  même  signification  dans  les  deux  figures.) 

a.  Abri  poreux,  à  trois  chambres,  en  terre  cuite  ou  en  plâtre. 

b.  Cuve  à  eau,  que  l'on  remplit  une  ou  deux  fois  par  semaine. 

L'eau,  s'imbibant  dans  la  substance  poreuse  qui  constitue 
l'abri,  y  produit  une  humidité  graduée  qui  va  en  diminuant 
vers  le  côté  opposé  à  la  cuve  à  eau. 

(1)  Charles  Janet,  Bull.  Soc.  ent.  Fr. 
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Ch.  i.  Chambre  d'habilalion  obscure  et  très  humide. 

Ch,  2.  Chambre  d'habitation  obscure  et  légèrement  humide. 

Ch.  3.  Chambre  éclairée  et  sèche,  représentant,  pour  les  Fourmis,  le 
monde  extérieur  au  nid. 

g.  Galerie  de  communication  permettant  le  passage  d'une  chambre 
à  Tautre. 

V  i.  Plaques  de  verre  carrées,  formapt  le  plafond  des  chambres. 

Chacune  de  ces  plaques  est  percée  en  son  centre  d'une  ouver- 
ture circulaire  c  qui  permet  de  prendre  des  échantillons  et 
qui  doit  être  assez  grande  pour  que  Ton  puisse  y  faire  passer 
les  récipients  qui  servent  de  mangeoire  et  d'abreuvoir  et  tout 
ce  qui  est  utile  aux  expériences. 

V  2.  Plaques  de  verre  carrées  semblables  aux  précédentes,  mais  sans 

ouvertures.  Elles  servent  à  empêcher  les  Fourmis  de  sortir 
pendant  qu'on  les  observe. 
op.  Plaque  opaque  (par  exemple,  eu  plâtre)  servant  à  maintenir 
'l'obscurité  dans  les  deux  cbambres  humides,  Ch.  i  et  Ch.  S, 
qui  servent  d'habitation  aux  Fourmis, 
m.  Petit  récipient  placé  dans  la  chambre  éclairée  et  sèche  et  ser- 
vant de  mangeoire.  On  peut  y  mettre  du  miel,  du  sucre,  du 
jaune  d'œuf,  des  Insectes,  etc.  Certaines  espèces  de  Fourmis 
ont  l'habitude  d'apporter  dans  ce  petit  récipient  tous  les 
détritus  dont  elles  veulent  se  débarrasser,  et  qui  se  trouvent 
ainsi  enlevés  chaque  fois  que  l'on  change  la  mangeoire.  11  en 
résulte  que  l'abri  reste  parfaitement  propre,  même  au  bout  do 
plusieurs  années, 
n.  Petit  récipient  en  verre  ou  en  porcelaine  placé  dans  la  chambre 
la  plus  humide  et  servant  d'abreuvoir.  Ce  petit  récipient  est 
rempli  d'eau,  hors  de  laquelle  émergent  quelques  fragments 
de  verre  ciissé  pour  empêcher  les  Fourmis  de  se  noyer. 

or.  Orifice  provisoire  permettant  aux  Fourmis  d'entrer  dans  l'abri 
lorsqu'elles  s'y  installent.  Lorsque  l'emménagement  est  ter- 
miné, on  bouche  définitivement  cet  orifice  avec  du  plâtre. 

8.  Plaque  de  verre  placée  sous  l'abri  pour  empêcher  l'humidité  de 
communiquer  à  la  table  sur  laquelle  il  repose. 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1893.  —  ÀTrii  1894. 
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Explication  de  la  figure  3. 

Coupe  transversale  d'un  côté  de  la  caisse  en  bois  destinée  à  emprisonner 
les  Fourmis  que  Ton  veut  faire  emménager  dans  les  abris  où  Ton 
veut  les  élever.  (Arène  de  gyspe  de  Fore!  légèrement  modifiée.)  La 
caisse  présente  exactement  la  môme  disposition  sur  ses  quatre  côtés. 

et.  Un  des  quatre  côtés  de  la  caisse. 

f.  Fond  de  la  caisse  établi  à  dilatation  libre  pour  parer  au  gonfle- 
ment résultant  de  Tbumidité  des  matériaux  (terre,  pierrailles) 
que  Ton  place  sur  ce  fond. 

pi.  Plâtre  en  poudre  fine,  légèrement  tassé,  formant  une  pente  très 
raide,  infranchissable  pour  les  Fourmis. 

ts.  Tasseau  supérieur  servant  à  protéger  le  plâtre  lorsqu'on  s'appuie 
sur  les  bords  de  la  caisse. 

ti.  Tasseau  inférieur  soutenant  le  plâtre  à  une  certaine  hauteur  au- 
dessus  du  fond^  pour  que  les  Fourmis  ne  se  blanchissent  pas 
trop  à  son  contact  et  pour  empêcher  certaines  espèces,  telles 
que  Tetramorium  cœspitum,  de  creuser  des  galeries. 


-fe^^asi^^^*- 
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Remarques  sur  quelques  CICINDEUD^ 

ET 

DESORIPTIONS   D'ESPÈOES   lODTELLES 
Par.  Ed.  FLEUTIAUX. 


Séauce  du  8  mars  1893. 


M.  L.  Fea,  du  Musée  civique  de  Gênes,  m'a  envoyé  36  espèces  sur 
54  qu'il  a  recueillies  en  Birmanie.  L'étude  de  celle  partie  de  ces  ré- 
coltes m'a  fourni  l'occasion  d'examiner  quelques  espèces  asiatiques,  et 
je  donne  ci-dessous  le  résultat  de  mes  observations. 

i.  CiciNDBLA  lAAVADDicA  Gestro,  Anu.  Mus.  civ.  Gen.,  1893,  p.  351. 
—  Birmanie.  —  Espèce  très  voisine  de  C.  bigemina  Kl.  (Bengale,  Inde 
Dord)  ;  la  longueur  du  labre  et  la  bande  apicaie  des  élytres,  n'attei- 
gnant pas  la  suture,  l'en  séparent.  Dans  l'espèce  de  Klug,  le  dessin  des 
élytres  est  quelquefois  aussi  très  étroit. 

â.  Davidis  Fairm.  —  Mou-Pin,  Chine.  —  Espèce  voisine  de  C.  obli- 
quefasciata  Ad.  (Sibérie,  Mongolie],  mais  plus  petite  ;  tache  médiane  des 
élytres  plus  transversale» 

3.  C.  FUNEBRis  Schm.-Goeb.  —  Gestro,  loc  cit.,  p.  352.  —  Bengale, 
Pedong,  Birmanie.  —  Cette  espèce  est  très  variable.  Les  exemplaires 
de  Pedong  (Desgodius)  et  du  Bengale  (Mission  belge),  que  j'ai  sous  les 
yeux,  ont  le  corselet  moins  convexe  eu  dessus  et  les  élytres  plus  élargis 
en  arrière  que  ceux  de  Birmanie  (Doberty,  mines  de  rubis  ;  L.  Fea» 
Carin-Cheba). 

La  tête  et  le  corselet  sont  verts  ou  bronzés,  mais  les  élytres  sont  tou*- 
jours  d'un  noir  mal.  Le  dernier  segment  abdominal  de  la  femelle  est 
fortement  impressionné  à  son  extrémité.  C»  dolens  Fleut.,  Bull.  Soc.  ent. 

Ano.  Soc.  ent.  Fr.,  1893.  —  Avril  1894. 
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Fr.,  1886,  p.  CXI  (nec  Chaud.),  doit  être  rapporté  à  celte  espèce,  dont  il 
constitue  une  variété  entièrement  noire. 

M.  W.  Horn,  Deuts.  ent.  Zeit.,  1892,  p.  95;  1893,  p.  333,  pense  que 
Parmecus  pictus  Mots.,  Bull.  Mosc,  1864,  III,  p.  173,  doit  venir  en  sy- 
nonymie de  cette  espèce. 

Je  ne  puis  être  aussi  afûrmatif  à  cause  du  t  labre  presque  carré  >  et 
des  €  tibiis  iarsisque  ferrugineo-testaceis  i  de  Tlnsocte  de  Motschulsky. 

4.  C.  Delavayi  Fairm.,  Le  Natur.,  1886,  p.  223.  —  Ann.  Soc.  ent. 
Fr.,  1886,  p.  303.  —  Yunnan.  —  Espèce  très  voisine  de  la  précédente; 
mais  ses  élylrcs  sont  moins  convexes,  sa  couleur  verte  ou  bronzée  tou- 
jours uniforme  en  dessus.  Le  dernier  segment  .abdominal  de  la  femelle 
est  fortement  sillonné  au  milieu  dans  toute  sa  longueur. 

M.  W.  Horn  considère  à  tort  celle  espèce  comme  une  variété  de 
C,  ftinebiis. 

3.  C.  indica,  n.  sp.  —  dolens  Chaud.,  Cal.  (nec  Fleut.).  —  Long. 
7  mill.  —  Parva,  nigra,  sub^enea  ;  labro  cupreo  ;  mandibulis  testaceis 
apiceetintus  nigris;  palpis  maxillaribus  rufis,  articulùi  duobus  uUimis 
obscure-o'neis,  labialibus  testaceis^  articulo  uUimo  nigro-seneo  ;  capiU 
thoraceque  rugosiSy  hoc  apice  posticeque  strangulato,  lateribus  rotundaUs; 
elytris  rudis,  subopacis,  basi  nitida  fortiter  punrtata. 

[nde. 

Espèce  voisine  de  C.  funebris,  plus  petite,  plus  étroite,  entièrement 
noire  avec  un  reflet  bronzé;  tête  et  corselet  plus  rugueux,  ce  dernier 
arrondi  sur  les  côtés,  un  peu  plus  long  que  large.  Élytres  brillants  et 
fortement  ponctués  dans  leur  quart  antérieur,  mats  au  delà  et  inégaux 
comme  chez  C.  holoseiicea,  dont  elle  est  également  voisine. 

6.  C.  TRiouTTATA  Hcrbst,  Schm.-Goeb.,  Dej.  —  Geslro,  loc.  cit.  — 
viduata  Fabr.  —  Schaum,  Berl.  ent.  Zeil.,  1861,  p.  74.  —  myrrha  Thoras. 
-—  chlorochila  Geslro,  loc.  cit.,  p.  353.  —  W.  Horn,  Deuts.  ent.  ZeiU, 
1892,  p.  214.  —  Baies,  collection.  —  nec  Chaud. 

Cette  espèce  est  très  répandue  dans  toute  la  région  indienne  et  ma- 
laise. C.  chlorochila  Geslro,  W.  Horn,  Baies,  nec  Chaud.,  est  légère- 
ment bronzé  sur  la  tête  et  le  cor>elet  ;  il  appartient  au  type  de  l'espèce  .* 
€  obscure-cuprea,  elytris  nigris  triguttatis,  Herbsl;  —  supra  nigro- 
œnea,  cuprascens,  Schm.-Gocb.;  —  supra  nigro-œneay  Dej.;  —  aira. 
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capite  tkoraceque  viridUbus,  elytris  obscuris,  Fabr.;  — entièrement  d^un 
noir  mat,  avec  quelques  reflets  métalliques  sur  le  prothoraw,  Thoms.  i 

Taches  des  élylres  quelquefois  nulles  :  variélé  «  puncto  centrait 
nullo  »  Schm.-Goeb. 

C.  triguttaia  Gestro,  nec  Herbst,  etc.,  est  enlièremenl  noir  et  se  rap- 
porte à  la  variété  holosericea  Fabr.,  «  obscure^igra,  elytris  cinereo- 
micantibus  i  [stygica  Chaud.,  que  M.  W.  Horn,  Deuts.  ent.  Zeit.,  1893, 
p.  333,  considère  à  tort  comme  une  variélé  de  C.  futiebris). 

Dans  cette  variété,  les  élytres  sont  iné^ux  vers  l'extrémité,  et  je  ne 
crois  pas  qu'on  puisse  la  considérer  comme  une  espèce  distincte. 

7.  C.  CHLOROCHiLA  Chaud.  [nec  W.  Horn,  Deuts.  ent.  Zeit.,  1892, 
p.  214),  Hong-Kong.  —  viridilabris  Gestro,  loc.  cit  (nec  Chaud.),  Hong- 
Kong,  Birmanie. 

Espèce  bien  différente  de  la  précédente.  Plus  grande,  d'un  vert 
sombre  en  dessus,  d'un  bleu  métallique  plus  clair  en  dessous  ;  corselet 
plus  court,  plus  large  et  plus  rugueux. 

D'après  l'opinion  exprimée  par  M.  W.  Horn,  Deuts.  ent.  Zeit.,  1891, 
p.  325,  et  1892,  p.  214,  je  suppose  qu'il  ne  connaît  pas  le  véritable 
C.  chlorochila,  qu'il  assimile  à  C.  triguttata,  après  l'avoir  cru  un  des 
sexes  de  C.  viridilabris  Chaud. 

Cette  espèce  doit  être  comparée  aux  C.  cathaica  et  kaleea,  plutôt  qu'à 
C.  trigtUtata. 

8.  C.  KALGBA  Bâtes  (mandarina  Fairm.)  et  C.  cathaica  Bâtes  [man- 
darina  Fient.).  —  Chine  boréale  et  a\istrale,  Japon.  —  Ces  deux  espèces 
sont  probablement  synonymes  ;  cependant,  n'ayant  pas  vu  les  types,  je 
n'ai  pas  voulu  les  réunir.  Elles  sont  voisines  de  C.  chlorochila  Chaud., 
mais  leur  corselet  est  plus  parallèle  et  moins  rugueux.  Sous  ce  rapport, 
il  existe  à  peu  près  la  même  relation  qu'entre  C.  Spinolœ  Gestro  et 
C.  viridilabris  Chauû. 

M.  W.  Horn,  Deuts.  ent.  Zeit.,  1891,  p.  327  ;  1892,  p.  95,  et  1893, 
p.  333,  considère  que  C.  kaleea  Bâtes,  C.  cathaica  Bâtes  et  C.  mandarina 
Fieut.  ne  sont  pas  spécifiquement  différentes. 

9.  C.  HUMiLLiMA  Gestro,  loc.  cit.,  p.  353,  —  Birmanie.  —  Se  dis- 
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tingue  au  premier  coup  d'œil  de  C.  decempunctata  De],  par  sa  taille  plus 
petite  et  sou  labre  entouré  de  noir;  son  corselet  un  peu  plus  rugueux  et 
la  couleur  générale  moins  sombre. 

10.  C.  DECEMPUNCTATA  Dej.  —  modica  Gestro,  loc.  cit.,  p.  354.  — 
Inde,  Birmanie.  —  J'ai  comparé  les  exemplaires  reçus  de  M.  L.  Fea  au 
type  unique  de  Dejean  (Muséum  de  Paris)  :  ils  lui  sont  absolument 
conformes. 

11.  C.  Spinol^  Gestro,  loc.  cit.,  1889,  p.  85;  1893,  p.  355.  —  Bir- 
manie. —  Espèce  très  voisine  de  C.  viridilabris  Chaud,  (nec  Gestro). 
Elle  s'en  distingue  facilement  par  sa  forme  plus  allongée;  tête  et 
corselet  plus  robustes  ;  les  taches  bleues  interoculaires  ;  le  corselet 
moins  rugueux  et  moins  arrondi  sur  les  côtés.  Le  système  de  taches 
des  élytres  est  tout  à  fait  semblable.  La  tache  humérale  ne  disparaît 
jamais  complètement. 

Les  exemplaires  du  Bengale,  récoltés  par  la  mission  belge  et  ceux  de 
M.  Doherty,  Haute-Birmanie  (État  de  Momeit),  sont  conformes  à  cette 
espèce. 

Je  crois  que  la  species?  décrite  par  M.  W.  Hom,  Deuts.  ent.  Zeit, 
1891,  p.  97,  Geyian  ?,  Bengale,  doit  être  rapportée  à  C.  Spitiolx. 

12.  C.  vmiDiLABRis  Chaud,  {nec  Gestro).  — •  Inde,  Madras,  Ceylan 
(Baîes,  Ann.  Mag.  nat.  Hisl.,  5«  sér.,  XVII,  1886,  p.  70). 

Forme  générale  un  peu  plus  courte  que  C.  Spinolx;  front  sans  taches 
interoculaires  ;  tête  et  corselet  moins  robustes  ;  ce  dernier  rugueux, 
arrondi  sur  les  côtés;  rugosité  humérale  plus  forte,  tache  de  Tépaule 
faisant  totalement  défaut.  Le  dessous  du  corps  est  bleu,  troncature  des 
élytres  plus  distincte. 

Son  habitat  doit  se  trouver  plus  à  Test;  j'en  ai  un  exemplaire  de 
Madras. 

Comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  M.  W.  Horn,  après  avoir  confondu  cette 
espèce  avec  C.  chlorochila  Chaud.,  Ta  ensuite  considérée  comme  diflfé- 
renle. 

Je  suis  à  peu  près  certain  qu'il  faut  rapporter  C.  labiomtea  W.  Hom, 
Deuts.  ent.  Zeit.,  1892,  p.  79,  au  véritable  C.  viridilabris,  —  Ceyfan. 

13.  C.  mutata,  n.  sp.  —  cognata  Gestro,  loc  cit,  p.  356  {na: 
Wiedem.). 
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Les  deax  «xemplaires,  l'un  de  Palon  (Pegu),  l'autre  de  Teinro  (Bir- 
naaie),  que  J'ai  reçus  de  M.  Pea  sous  le  nom  de  C.  coqnata  Wiedem., 
Tar.)  ooustituent  certainement  une  espèce  nouvelle.  M.  Gestro  a,  du  reste, 
flédaré,  Ana  Gen.,  1893,  p.  356,  que  les  Insectes  qu'il  rapportait  à  cette 
espèce  étaient  différents  de  la  forme  typique  par  le  corselet  plus  court. 
Là  n'est  pas  la  seule  différence. 

Long.  9  mill.  —  Viridi-subœnea  ;  labro  testaceo;  mandibulis  tenuibtis 
longissimis,  xneis  apice  nigris  extus  testaceis  ;  palpis  viridibus,  labialium 
hast,  penultimo  articula  maxillarium,  interdum,  apice  pnecedentis  flavis; 
capite  strigato  inter  oculos  cupreo  ;  elytris  punctatis  scriptis  cognatœ 
simiUbuSf  subtus  viridi,  latenbus  cupreis  ;  pedibus  viridi-cupreis. 

Espèce  voisine  de  C.  cognata  Wiedem.,  plus  petite,  plus  grêle,  labre 
moins  parallèle,  sinué  en  avant  ;  corselet  de  môme  forme,  mais  plus 
court.  Élytres  d'un  vert  tendre  à  reflet  cuivreux,  criblés  de  points 
bleus,  dessin  moins  large.  Dessous  vert,  à  pubescence  latérale  moins 
longue  et  moins  dense. 

14.  C,  COGNATA  Wiedem.  —  Bengale,  Inde  nord.  —  Long.  10  à  11  mill. 
—  Les  élytres  ont  un  reflet  bleu  sombre  ;  le  dessous  est  d'un  bleu  vio- 
lacé, la  pubescence  latérale  est  longue  et  serrée.  Les  mandibules  sont 
très  longues  et  très  minces,  comme  chez  C.  mutata. 

Je  crois  avec  Ghaudoir  et  Gemminger  cl  Harold,  que  C.  triramo$a  Koll. 
doit  se  rapporter  à  cette  espèce.  L'opinion  de  Schaum  (Journ.  Entom., 
p.  63)  est  différente;  il  le  place  en  synonymie  de  C.  erudita  Wiedem.  Mais 
les  mots  c  lunula  humerali  et  apicali  integris  >  ne  peuvent  s'appliquer 
à  cette  dernière  espèce. 

15.  C.  ERUDITA  Wiedem.  —  amabalis  Dej.  —  chloropus  Brullé.  — 
Bengale.  —  Espèce  très  différente  de  la  précédente  ;  plus  petite.  Tête  et 
corselet  verts,  quelquefois  cuivreux  ;  élytres  d'un  violet  foncé,  suture 
souvent  verdâtre.  La  bande  médiane  des  élytres  forme  un  angle  plus 
ouvert,  est  moins  recourbée  en  crochet  à  l'extrémité  ;  les  deux  petites 
taches  apicales  ne  sont  jamais  réunies  par  un  mince  filet  marginal, 
comme  cela  a  lieu  chez  C.  cognata. 

Le  nom  de  C.  erythropus  Brullé,  cité  par  Schaum,  loc.  cit.,  n'existe 
pas,  c'est  C.  chloropus  qu'il  faut  lire. 

16.  C  GRAMMOPHORA  Chaud.  -—  Bengale,  Inde  nord.  -—  Long.  8  mill. 
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—  Schaam,  Journ.  of  Entom.,  1863  (1866),  p.  67,  a  réuni,  avec  doute, 
du  reste,  cette  espèce  à  la  précédente.  Elle  est  bien  différente,  même  co- 
loration, mais  plus  petite  ;  fascie  médiane  des  élytros  accompagnée  d'une 
bande  marginale  aussi  longue  que  le  crochet  subsutural,  petite  tache 
subapicale  prolongée  davantage  à  Tintérieur.  Dessous  bleu,  trocbanters 
d'un  brun  rougeâtre. 

Ressemble  à  C.  pygtnœa  par  ses  mandibules  courtes  et  le  dessin  des 
élytres  ;  le  crochet  humerai  est  plus  grand,  le  corselet  plus  paral- 
lèle. 

17.  C.  BiRAMosA  Fab.  —  Inde  méridionale,  Ceylan,  Tenasserim,  Ma- 
lacca,  Chine.  —  Cette  espèce  varie.  L'exemplaire  de  Tenasserim,  qui 
vient  de  M.  L.  Fea  (Gestro,  loc.  cit.,  p.  356),  appartient  à  une  variété 
dont  la  bande  marginale  et  la  tache  médiane  sont  peu  étendues;  je  rap- 
pellerai contracta.  Les  exemplaires  de  Ceylan,  au  contraire,  semblent 
s'écarter  du  type  dans  un  sens  opposé  ;  ils  forment  une  variété  à  bande 
marginale  très  élargie,  surtout  en  arrière.  Par  opposition,  je  lui  donnerai 
le  nom  de  dilatata. 

Le  genre  Cylindrosioma  Mots.,  in  litL,  Et.  cnl.,  VIII,  1859,  p.  25,  a 
été  basé  sur  cette  espèce. 

18.  C.  MULTiGUTTATA  Dcj.  —  ludc  boréale.  —  Tête  étroite  entre  les 
yeux  chez  le  mâle,  large  chez  la  femelle.  Corselet  déprimé,  arrondi  sur 
les  côtés,  nullement  étranglé  près  de  la  base. 

19.  C.  viTTiGERA  Dej.  —  Dinapour  (probablement  Dinagepore),  coll. 
Chaud.  —  Espèce  voisine  de  C.  multiguttataf  mais  bien  distincte.  La 
bande  humérale  est  beaucoup  plus  longue  et  immédiatement  suivie 
d'une  bande  sinueuse  dirigée  vers  la  suture.  Cette  dernière  bande  est 
représentée  par  deux  points  réunis  chez  C.  muîiiguttata, 

20.  C.  STRiOLATA  111.,  Wicdcm.,  Arch.,  I,  1800,  p.  114.  —  Habitat  très 
étendu  :  nord  de  la  Chine,  Bengale,  Indo-Chine,  Java,  Sumatra,  Bornéo, 
Célèbes,  Philippines.  —  Le  type  de  l'espèce  est  de  Sumatra  ;  C.  semi- 
vittata  Fab.  est  synonyme  (Schaum,  Berl.  ent  Zeit.,  1861,  p.  74).  La 
forme  indo-chinoise  parait  se  distinguer  par  la  couleur  d'un  vert  obscur 
des  élytres;  c'est  C.  Vigorsi  Dej.  (C.  sernivittata  Schm.-Goeb.).  Chez  les 
exemplaires  du  Bengale,  il  arrive  fréquemment  que  leur  taille  et  la  dis- 
position des  taches  les  fait  ressembler  à  s'y  méprendre,  à  première  vue, 
à  C.  muUiguttata  Dej.,  iQais  le  corselet  étranglé  à  la  base  et  la  bande 
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humérale  plus  longue  et  moins  éloignée  du  bord  latéral,  pour  ne  citer 
que  ces  diiïérences,  permettent  de  les  distinguer  facilement. 

La  variété  dorsolineata  Chevr.  (Schaum,  Berl.  enl.  Zeit.,  1862,  p.  173), 
de  Chine,  se  distingue  par  la  couleur  vert  obscur  des  élytres  et  par  la 
baude  marginale  ininterrompue.  II  (aut  lui  rapporter  C.  taliensis  Fairm., 
comme  l'auteur  Ta  lui-même  reconnu,  Ann.  Soc.  enU  Fr.,  1886,  p.  306. 

La  forme  des  Philippines  semble  avoir  été  considérée  comme  variété 
dorsolineata  (Schaum,  Berl.  ent.  Zeil.,  1860,  p.  180).  Elle  mérite  cepen- 
dant de  constituer  une  variété  spéciale  que  j'appellerai  tenuiscripta, 
à  cause  du  peu  d'étendue  de  son  dessin.  Sa  taille  parait  constamment 
plus  petite  (1). 

M.  W.  Horn,  Deuts.  ent.  Zeit.,  1893,  p.  337,  rapporte  à  striolata, 
comme  variétés,  lineifrons  Chaud,  et  auricollis  Fient.  Je  ne  pense  pas 
comme  lui. 

21.  C.  AURICOLLIS  Fleut.  —  Sumbawa.  —  Long.  12  à  16  mill.  —  Cette 
espèce  a  plus  de  rapport  avec  C.  striolata  qu'avec  C.  lineifrons.  Je  crois 
cependant  qu'elle  doit  constituer  une  espèce  distincte.  C'est  aussi  l'opi- 
nion de  M.  le  D^  Gestro,  relativement  à  l'espèce  de  Chaudoir  (Ann.  Gen., 
1889,  p.  79).  Elle  diffère  de  celle-ci  par  la  taille  toujours  et  quelquefois 
beaucoup  plus  grande  ;  par  la  couleur  d'un  noir  opaque  des  élytres  et 
leur  surface  lisse.  De  celle-là,  également  par  sa  taille  quelquefois  plus 
grande,  les  palpes  maxillaires  noirâtres,  le  corselet  plus  rugueux,  la 
couleur  de  la  tète  et  du  corselet,  d'un  rouge  cuivreux,  et  les  élytres 
noirs,  plus  veloutés. 

22.  C.  LINEIFRONS  Chaud.  —  Cambodge,  Birmanie.  —  Long.  iO  mill. 
—  Sa  taille,  qui  paraît  constante,  ses  élytres  plus  courts,  plus  convexes 
que  chez  les  espèces  qui  précèdent,  et  leur  surface  fortement  ponctuée 
(subtiliter  tuberculata,  sec.  Chaud.)  en  font  une  espèce  incontestable  et 
très  remarquable. 

23.  C.  SEXPUNCTATA  Fab.  —  Cette  espèce  est  assez  variable.  La  des- 
cription primitive  s'applique  aux  exemplaires  de  l'Inde  à  couleur  fon- 
cière verte.  Le  type  d'Olivier,  que  je  possède  (Coll.  Chevrotât),  a  les 
élytres  noirs,  bordés  de  bleu  et  de  violet,  suture  verte  ;  devant  et  côtés 

(!)  Voir  aussi  Schaum,  Berl  ent.  Zeit.,  1862,  p,  173,  —  Journ.  d'Ent.,  1863 
(1866),  p.  6S, 
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de  la  tête,  (acea  latérales  du  thorax,  épisteroums  et  abdomen  violeU. 
Quelquefois  aussi  la  suture  est  bleue  ou  violette.  »  Bengale,  Birmanie, 
Siam,  Toakin,  Slngapore,  etc. 

Cette  forme,  bleue  ou  violette,  est  venue  autrefois  de  la  oôte  oocidea- 
taie  d'Afrique  (Guérin,  Rev.  Mag.  Zool.,  1849,  p.  84).  C'est  C.  tri- 
punctata  Buq.,  du  Cat  Dej.  (C.  sexngnata  Buq.,  in  UU,). 

Chaudoir  (Catalogue)  et  Baer  (Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1886,  p.  98)  citent 
aussi  les  Philippines  comme  habiut  de  cette  espèce. 

Motschulsky  a  fondé  sur  cette  espèce  le  genre  Calochroma  (Et.  ent., 
XI,  186Î,  p.  22).  €  Labre  fortement  caréné  au  milieu,  tridenté,  trans- 
versal. » 

24.  C.  AUROviTTATA  Brullé.  —  sexpunctata  Fab.,  var.,  Schaum,  Joum. 
Entom.,  1863  (1866),  p.  62,  67.  —  Pondichéry.  —  J'ai  des  exemplaires 
de  Rangoon  et  de  Nicobar  qui  appartiennent  à  cette  espèce,  distincte  de 
la  précédente.  —  Taille  toujours  plus  petite,  corselet  plus  rugueux, 
côtés  des  élytres  d'un  vert  cuivreux  métallique. 

Cette  espèce  a  été,  ]e  crois,  confondue  avec  la  précédente  par  Dejean, 

qui  dit,  en  parlant  des  élytres  :  c les  bords  extérieurs  sont  d'un 

vert  clair  un  peu  bleuâtre  et  quelquefois  cuivreux  i. 

J'hésite  à  la  considérer  comme  la  variété  de  Fabricius  «  Aliam  ex 
Jndia  misit  Dom.  Lund  simillimam  auro  variegatam  i,  à  cause  de 
f  puncUs  majoribus  :  média  subreniformi  i.  Peut-être  faut-il  voir  là 
C.  octogramma  Chaud,  à  tache  humérale  ofTacée? 

Forme  avec  la  précédente,  C.  sumbawœ  Fleut.  et  C.  Whithilli  Hope, 
un  groupe  très  homogène. 

23.  C.  DupoNTi  DeJ.  —  barmanica  Gestro,  loc.  cit.,  1893,  p.  360.  — 
Cochinchine,  Annam,  Birmanie.  —  Le  type  de  l'espèce  est  i  cyaneo- 
aureoque  variegata  i.  La  variété  :  cyaneo-viridique  variegata  d'Assamet 
du  Bengale,  à  tache  jaune  antérieure  quelquefois  effacée,  prise  par 
M.  Gestro  pour  l'espèce,  prendra  le  nom  d'tndica,  nom.  nov. 

26.  C.  AURULBNTA  Fab.  —  La  forme  de  Sumatra,  Bornéo,  Java,  doit 
être  considérée  comme  le  type  de  Tespèce.  J'en  ai  aussi  un  exemplaire 
de  Tavoy  (Birmanie)  et  un  de  Singapour. 

La  variété  flavomaculata  Chevr«,  1845  (Chine,  Bengale),  est  plus 
grande.  Moore,  Anders.,  West.  Yun.  Expéd.,  I,  1878,  p.  907,  cite  par 
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erreur  Kollar,  Ado.  Wien  Mus.,  I,  1836.  Le  nom  de  flavomaeulaia  est 
bien  de  Kollar,  mais  est  resté  in  litt,  de  sa  part. 

La  variété  Batesi,  de  Formose,  ne  diflere  de  la  précédente  que  par  la 
couleur  foncière  verte. 

La  variété  i  maculis  aurantiacis  »  Chaud.,  Cat.,  —  aurantiaca  Fieut., 
Cal.,  189Î,  p.  116,  —  aurulenta  Gestro,  Ann.  Gen.,  1893,  p.  360,  — 
Siam,  Cambodge,  Birmanie,  se  distingue  de  flavomaeulaia  par  ies  taches 
des  élytres  plus  grandes. 

La  variété  virgula  est  plus  distincte  ;  elle  est  grande  comme  flavomor- 
culata,  mais  ses  taches  sont  plus  petites  et  celle  du  milieu  surtout  bien 
différente  ;  étroite,  transversale,  affectant  la  forme  d'une  virgule  dont  la 
queue  est  tournée  vers  le  bas. 

Haute-Birmanie,  État  de  Momeit  (Doherty)  ;  Pedong  (Desgodins). 

27.  G.  separata,  u.  sp.  —  Long.  16  à  17  mill.  —  C.  didymae  iimiU 
lima;  cyaneo-aureoque  variegala,  Elytris  apice  cf  U'uncalis,  $  emargi- 
natis,  fascia  mediana  sublransversa  ;  subtus  vindi-violaceo  variegala.  — 
Che-Kiang,  Chine  boréale,  Formose,  Shangaï. 

Espèce  très  voisine  de  C,  didyma,  plus  robuste,  d*un  cuivreux  plus 
rouge  ;  labre  jaune,  entouré  et  partagé  au  milieu  par  une  ligne  noire  ; 
palpes  verts,  les  premiers  articles  des  labiaux  quelquefois  testacés. 
Tôte  et  corselet  plus  larges.  Tache  médiane  des  élytres  analogue,  mais 
plus  transversale,  la  tache  intérieure  plus  petite,  réunie  à  Textérieure 
par  un  mince  filet;  épine  suturale  des  élytres  moins  apparente,  extré- 
mité plus  tronquée  chez  le  mâle,  fortement  échancrée  chez  la  femelle. 
Elle  est  voisine  aussi  de  C.  velala  Bâtes,  sa  tache  médiane  est  tout  à  fait 
semblable. 

Chaudoir  a  considéré  cette  espèce  comme  une  variété  à'aurulenta, 
c'est  la  variété  major,  fasc,  sinual.,  Shangaï,  de  son  Catalogue  (sinuata 
Fleut.,  Cat.).  Dans  la  collection  H.  W.  Bâtes,  elle  porte  le  nom  de  C.  fla- 
vomaeulaia Kollar. 


Espèces  du  groupe  inlerruplofasciala-triloma,  à  épipleures  des  élytres 

jaunes  : 

S8.  C.  siameosls,  n.  sp.  —  Long.  17  mill.  ^Nigra,  subtus  obscure 
violacea;  elylris  maculis  croceis,  Labro  ftUvo  afUice  et  poslice  nigro  ; 
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mandibulis  testaceis  apice  nigris;  palpis  ferrugUieis  ultinw  arUculo  in- 
fuscato,  Capite  thoraceque  rugosis,  subnitidis,  hoc  antice  et  apice  stran- 
gulato,  basi  coarciaio.  Elytris  parallelis,  macula  magna  humeris,  secunda 
lata  transversa  post  medio  non  suturam  aiiingente,  interdum  tertia  mar- 
ginali  subapicalL  Pedibus  violaceis,  femoribus  basi  viridibus,  trochan- 
teribus  fertmgineis,  —  Lakhon  (Siam),  D»"  Harmand. 

Ressemble  beaucoup  aux  C.  princeps  et  skivah  ;  mais,  par  sa  forme 

allongée,  la  rugosité  plus  faible  de  la  tête  et  du  corselet,  et  par  les  épi- 

pleures  jaunes,  elle  appartient  au  groupe  tiitoma,  Mouhoti.  Le  système 

de  coloration  des  élytres  est  le  môme  que  dans  C.  princeps,  la 

^      première  tache  occupe  la  base,  s'écarte  de  la  suture  en  formant 

"-^       un  arc  de  cercle  et  embrasse  largement  l'épaule  ;   la  large 

^      bande  médiane  transversale,  au  lieu  de  remonter  du  bord  à 

\^      la  suture,  comme  dans  C.  princeps,  commence  plus  haut  sur 

le  bord,  sans  le  toucher  et  descend  légèrement  vers  la  suture 

sans  Tatteindre.  Quelquefois  une  petite  tache  est  placée  sur  le  bord 

avant  Textrémité. 


29.  C.  Mouhoti  Chaud.  —  L.aos  (Mouhot);  Haut-Tonkin,  rivière  Noire 
(Henri  d'Orléans,  1892).  — •  Plus  court  que  C.  siamensis  ;  la 
tache  de  la  base  des  élytres  s'éloigne  davantage  du  bord  exté* 
rieur,  la  tache  médiane  est  plus  étroite,  tout  à  fait  transver- 
sale et  la  tache  subapicale  plus  grande,  parait  constante. 

M.  W.  Horn,  Deuts.  ent.  Zeit.,  1893,  p.  342,  pense  à  tort 
que  cette  espèce  doit  être  rattachée  à  C.  tritoma. 


CD 


30.  C.  ANOMETALLESCKNS  W.  Hom,  Eut.  Nachr.,  1893,  p.  140.—  tritoma 
Gestro,  Ann.  Gen.,  1889,  p.  81;  1893,  p.  361  (nec  Schm.- 

(p|     Goeb.).  —  Haute-Birmanie,  État  de  Momeit  (Doherty);  Bir- 
manie, Teinzo  (Fea).  —  Ressemble  un  peu  à  C.  Mouhoti.  Tête 
et  corselet  plus  obscurs,  tache  de  l'épaule  abrégée  et  quelque- 
V^     fois  petite  ;  tache  médiane  placée  un  peu  plus  bas,  moins  trans- 
versale, un  peu  arrondie;  tache  subapicale  irrégulière,  sou- 
vent très  petite. 

31.  C.  AssAMENSis  Parry.  —  Assam,  Darjeeling,  Sylhet.  —  Cette  espèce 
est  très  connue.  Elle  est  remarquable  par  son  grand  labre  carré,  échau-s 
çré  latéralement  et  festonné  en  avant. 
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Motschulsky  a  fondé  sur  elle  le  genre  Calostola,  El.  enl.,  XI,  1862, 
p.  22,  basé  sur  t  labre  fortement  caréné  au  milieu  ;  avec  sept  dents  »,  qui 
n'a  pas  été  adopté. 

32.  C.  LAuaE  Geslro,  loc.  cit.,  p.  364.  —  Carin-Cbeba  (Fea).  —  Je 
n'ai  pas  vu  celte  espèce,  mais  M.  le  D''  Geslro,  à  qui  j'ai  communiqué 
C.  Mouhoii,  m'écrit  :  t  Ma  C,  Laur»  a  une  certaine  ressemblance  avec 

C.  Mouholi,  mais  on  ne  peut  la  confondre  avec  elle  à  cause  de  son  cor- 
selet remarquablement  plus  long  et  plus  étroit,  » 

La  place  de  celle  espèce  est  probablement  entre  C,  assamensis  cl 

D.  tritoma  vraie  ou  C,  cariana. 

33.  C.  TRITOMA  Scbm.-Goeb.  («fc  Geslro).  — Birmanie,  Cochinchine. — 
Le  Muséum  de  Paris  possède  un  exemplaire  de  Gochinchine  que  je  rap- 
porte, sans  aucun  doute,  à  celte  espèce.  Cet  exemplaire  est  une  femelle 
de  la  même  taille  que  les  femelles  de  C.  cariana;  elle  a  le  môme  faciès, 
long  et  subcylindrique.  La  couleur  est  exaciemenl  celle  indiquée  par 

Schmidt-Goebel  i  viridis,  elytris  obscure-aeruleis  ».  Le  der- 
nier article  des  palpes  maxillaires  seul  est  noir.  Le  corselel 
est  plus  court,   plus  arrondi  sur  les  côtés  et  brusquement 
l        redressé  près  de  la  base.  La  tache  basilaire  des  élylres  se  re- 
^    courbe  davantage  en  crochet  et  est  arrondie  au  sommet,  comme 
dans  C.  Marix,  Le  dernier  segment  abdominal  de  la  femelle  est 
longuement  sillonné  au  milieu,  tandis  qu'il  est  impressionné  près  du 
bord  chez  C.  cariana. 

Je  crois,  avec  M.  W.  Horn  (Deuls.  enl  Zeil.,  1893,  p.  341),  que  C.  ele^ 
(jantula  Dokht.,  doit  se  rapporter  à  celte  espèce. 


34.  C.  CARIANA  Geslro,  Ann.  Geu.,  1893,  p.  363.—  Cariu-Gheba  (Fea). 
—  Celle  espèce  est  intimement  liée  à  la  précédente.  Tôle 
rp-y  et  corselel  d'un  beau  rouge  cuivreux;  élylres  noirs.  Les 
deux  derniers  articles  des  palpes  maxillaires  noirs;  cor- 
selel simplement  rétréci  en  arrière,  nullement  étranglé 
près  de  la  base  ;  tache  basilaire  des  élylres  élargie  vers 
le  bas. 


i 


^ 


fi 


35.  C.  Marine  Geslro,  loc.  cit.,  p.  361.  —  Carin-Cheba. 
—  Tête  et  corselet  plus  étroits  et  moins  rugueux  que  C.  ca- 
riana, d'un  vert  obscur  légèrement  cuivreux  sur  les  côtés* 
Tache  basilaire  étroite,  sinueuse,  arrondie  à  l'extrémité* 
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36.  C.  Harmandi,  n.  sp.  —  Long.  14  mill.  —  Elongata.  Cajnte 
thoraceque  œneis,  duabus  lineolis  inter  oculos,  laleribus  thonicis  viridibus. 
Elytris  parallelis  nigris,  lata  vitta  marginali  cuprea,  maculis  albis 
omatis  ui  in  inlerruptofasciala.  Labro  nigro,  diseo  brunneo  ; 
mandibulis  elongaiiSf  testaceis  apice  nigris;  palpis  brunneis 
uHimo  articula  infuscato;  articulis  antennarum  primOy  $ecundo, 
tertio  et  quarto  viridibus,  tertio  et  quarto  apice  œneis.  Subtus 
viridi'Violaceo  variegato,  lateribus,  epistemis  exceptis,  albo- 
pilosis;  femoribus  cupreis  apice  viiidibus,  intm  violaceis;  tibiis  tarsisque 
obscure^dolaceis.  —  Chaudoc  (Cambodge),  D' llarmand. 

Espèce  voisine  de  C.  interruptofasciata,  plus  étroite.  Élytres  bordés 
d'une  large  bande  cuivreuse  ;  taches  bien  plus  étroites,  la  basilaire  s*ar- 
rêtant  assez  loin  de  la  médiane. 

Il  existe  entre  elle  et  Tespèce  de  Schmidt-Goebel  à  peu  près  le  même 
rapport  qu'entre  C.  aurovittata  et  C.  sexpunctata. 


37.  C.  iNTERRUPTOFASciATA  Schm.-Gocb.  —  Birmanie,  flavoUneata 
Fairm.  (nec  Cbaud.)  ;  Gochinchine,  Siam,  Chine.  —  Coloration  assez 
variable.  Labre  à  sept  dents.  Tête  et  corselet  vert  cuivreux 
ou  bronzé  obscur;  ce  dernier  simplement  rétréci  en  arrière, 
mais  nullement  étranglé  près  de  la  base.  Élytres  verts,  quel- 
quefois sombres,  côtés  violets.  Dans  le  type  de  l'espèce,  la 
bande  basilaire  est  bien  nettement  réunie  à  la  tache  médiane  ; 
elle  ne  l'est  cependant  quelquefois  que  par  un  mince  filet. 
J'ai  un  exemplaire  de  Lakbon  (Siam,  D' Harmand),  chez  lequel 
les  trois  taches  sont  réunies  et  forment  une  bande  très  irré- 
gulière. 

M.  W.  Horn,  Deuts.  ent  Zeit.,  1893,  p.  341,  rapporte  C.  bra-^ 
mani  Dohkt.  à  cette  espèce  ;  je  partage  cette  opinion. 

D'autre  part,  le  même  auteur,  loc.  cit.,  1892,  p.  217,  considère  inter- 
ruptofasciaia  comme  variété  de  flawlineata.  Cela  n'est  pas,  comme  on 
le  verra  plus  loin;  mais,  de  toute  façon,  il  eût  fallu  dire  le  contraire, 
puisque  Schmidt-Goebel  a  la  priorité  sur  Chaudoir  (voir  aussi  Gestro, 
loc  cit.,  p.  361). 

U  faut  probablement,  comme  le  dit  M.  W.  Horn,  Deuts.  ent.  Zeit.» 
1892,  p.  218;  1893,  p.  342,  rapporter  C.  Dejeani  Hope  à  cette  espèce. 
Je  pense  qu'eHe  doit  être  la  variété  à  bande  continue  c  elytris  vitta 
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flava  inxquali  omatis  Hope  >.  Plus  tard,  Tauleur  (Col.  Ifan.,  II,  1838, 
p.  20]  dit  qu'elle  appartient  au  groupe  Calochroa,  avec  princeps,  cki- 
nensis,  etc. 

38.  G.  FLAYOLiNRATA  Giaud.  —  ditisHma  Bâtes.  —  Hong-Kong.  — 
Dessus  entièrement  vert,  plus  obscur  sur  les  élytres.  Labre  à  cinq 
dents.  Corselet  étranglé  près  de  la  base.  Élytres  ornés  d'une 
étroite  bande  jaune  irrégulière,  parallèle  au  bord  extérieur 
s'arrétant  tout  près  de  Textrémité.  Trochanters  ferrugineux,  les 
postérieurs  plus  foncés. 

Il  est  impossible  de  confondre  cette  espèce  avec  la  précé- 
dente. Labre  denté  d'une  façon  toute  différente.  Tête  et  corselet  plus 
étroits,  ce  dernier  étranglé  près  de  la  base  ;  bande  des  élytres  plus 
étroite,  ininterrompue  et  toujours  plus  régulière. 


A  côté  de  ces  espèces  viennent  se  grouper,  d'une  part,  hœmorrhoi' 
dalis  Wiedem.,  octogramma  Chaud.,  ceylonensis  W.  Horn,  calligramma 
Scbaum,  guttala  Wiedem.,  Desgodinsi  Fairm.  et  bicolor  Fab.  (tête  et 
corselet  rugueux),  et  de  l'autre,  dites  Gory,  aurofasciata  Dej.,  princeps 
Vig.  et  shivah  Parry  (tête  et  corselet  très  rugueux)  {Calochroa  Hope, 
pars). 

C.  A.  Dohrn  (Stett.  ent.  Zeit.,  1879,  p.  456)  pense  que  C.  flavotnacu- 
lata  Hope  est  voisine  de  C.  princeps  et  de  C.  aurofasciata.  Je  crois  plutôt, 
comme  M.  W.  Horn  (Deuts.  ent.  Zeit.,  1892,  p.  218),  qu'elle  appartient 
au  groupe  hxmorrhoidalis,  guitata. 

Les  espèces  africaines  :  flavosignata  Cast.  (tête  et  corselet  moins 
rugueux),  regina  Kolbe  (tête  et  corselet  très  rugueux)  et  Junkeri  Kolbe, 
que  je  ne  connais  pas,  devront  être  intercalées  dans  ces  groupes. 

Pour  mémoire,  je  signale  ici  le  rapport  qui  existe,  pour  les  taches, 
entre  C.  flavosignata  et  C.  luctuosa. 

Les  groupes  suivants  sont  également  très  voisins  : 

1°  Congoensis  Fleut.,  Brazzai  Fleut.,  viridis  Raffr.,  Petiti  Guér.,  (^t- 
gantea  RafTr.,  dncla  01.,  Mechowi  Qued.,  equestris  Dej.; 

2*»  Deyrollei  Guér.,  lugubris  Dej.,  anthracina  Guér. 
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Viennent  ensuite  :  fUwovitiata  Chaud.,  disci'epans  Walk.,  hei'os  Fab. 
(corselet  subcylindrique). 
El  interrupta  Fab.,  graphica  Bâtes,  gabonica  Bâtes  eiStrachani  Hopc. 

Le  groupe  des  Calochroa  vrais  comprend  :  iniermedia  Cbaud.,  Ober- 
thuri  Fleut.,  didyma  Dej.,  velata  Bâtes,  separata  Fleut.,  aurulenta  Fab., 
Duponti  Dej.,  chinensis  Dcgeer,  odonoiata  Wiedem. 

C.  decemguitata  Fab.  et  C.  sangtdneomaculala  Blancb.,  qui  pourraient 
très  bien  se  placer  en  tête  du  groupe  Calochroa,  forment  le  genre  Calo- 
mera  Mots.  (Et.  entoro.,  XI,  p.  22)  :  t  Labre  fortement  caréné  au  miliett, 
tridenté,  avancé  i. 

D'après  Hope  (Col.  Mah.,  II,  1838,  p.  23),  C.  pulchella  vient  se  ranger 
près  de  C.  bicolor  et  C,  Whilhilli. 

39.  Heptodonta  (1)  yunnana  Fairm.  —  Yunnan,  Darjceling.  —  Diffère 
des  vrais  Heptodonta  par  le  labre  plus  avancé,  le  corselet  plus  court, 
plus  large,  moins  rétréci  en  arrière  et  par  les  clytres  moins  élevés  el 
plus  longs. 

Je  n'ai  qu'une  femelle  et  je  ne  sais  si  le  mâle  a  les  tarses  antérieurs 
et  intermédiaires  dilatés. 

Il  faut  que  M.  W.  Horn  (Deuts.  ent  Zeit.,  1892,  212)  ne  connaisse  pas 
cette  espèce  très  remarquable,  pour  tenter  de  la  réunir  à  //.  posticalis, 
de  Hong-Kong.  Elle  est  beaucoup  plus  grande,  plus  finement  rugueuse, 
cuisses  cuivreuses,  sauf  aux  deux  extrémités. 

40.  H.  Ferbarii  Geslro,  loc.  cit.,  1893,  p.  366.  —  Carin-Cheba  (Fea)  ; 
Haute-Birmanie,  mines  des  Rubis  (Doherty).  -—  Cette  espèce  a  la  même 
forme  que  la  précédente,  plus  petite,  d'une  couleur  générale  sombre, 
cuisses  rouges;  mes  deux  exemplaires  sont  des  femelles. 

41.  H.  EUGENiA  Cbaud.  —  Cochinchinc.  —  Cette  espèce  appartient  au 
môme  groupe,  son  corselet  est  cependant  plus  étroit,  mais  arrondi  laté- 
ralement et  nullement  rétréci  en  arrière.  Plus  petite  que  H.  Ferrarii  ; 
verte,  cuisses  rouges.  Je  n'ai  qu'un  seul  exemplaire  femelle,  qui  ne  dif- 
fère du  type  de  Cbaudoir  que  par  le  labre  jaune. 

(1)  Schaum,  Jouru  Ent ,  1863  (ISG6.\  p.  G3  et  suiv.,  réunit  les  genres  Eu- 
ryoda,  Heplodonta,  Thopeulica,  etc.,  au  genre  Cicindela  qu'il  subdivise  ensuite 
en  cinq  sections,  basées  principalement  sur  la  forme,  la  couleur  du  labre  et  le 
nombre  de  ses  dents.  Ces  sections  conesponJent  en  pattia,  mais  dans  un  ordre 
différent,  au  groupement  fait  par  Dejcan. 
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Ces  trois  espèces  se  rapprochent  un  peu  de  la  forme  des  Pronyssa, 
qui  ont  également  les  tarses  non  sillonnés,  les  antérieurs  et  les  intermé- 
diaires dilatés  chez  le  mâle.  Leur  labre  est  un  peu  moins  avancé  que 
dans  le  genre  de  Bâtes. 

42.  Pronyssa  nodicollis  Bâtes.  —  Bengale.  —  Tarses  non  sillonnés, 
les  antérieurs  et  les  intermédiaires  dilatés  chez  le  mâle.  Le  labre  est 
remarquablement  avancé  et  denté.  Le  corselet  est  très  étroit,  très  court, 
fortement  arrondi  sur  les  côtés  et  étranglé  aux  extrémités.  Chez  la  femelle 
de  cette  espèce,  le  labre  est  entièrement  vert  brillant. 

43.  Therates  obliquus,  n.  sp.  —  Long.  6  à  7  i/2  mill.—  Angustus, 
nitidus,  Labro  rufo  ;  mandibulis  palpisque  testaceis  ;  antennis  elongatis 
ad  apicem  incrassati$,  nigris  articula  primo  testaceo.  Capite  nigro  œneoj 
inter  oculos  bisulcato,  sulcis  ad  summum  frontem  transverse  junctis. 
Thorace  globoso  antice  et  postice  strangulatOy  fenmgineo,  disco  viridi- 
nigi'Of  lateribus  et  subtus  saepius  nigris,  Scutello  nigro.  Elytris  obscure- 
seneiSf  valde  punctatis,  postice  levibus  et  plicatiSy  apice  paululum  trun- 
catis  et  subsinuatis,  basi  vitta  submarginali  obsoleta  abbreviata,  altéra 
obliqua  elevata  angusta  post  médium,  extremilate  testacea.  Subtus  nigro, 
metasterno  medio  ferrugineo;  pedibus  testaceis,  genibus  infuscatis,  — 
Haute-Birmanie,  États  de  Momeit  et  mines  des  Rubis  (Doherly). 

Remarquable  par  la  forme  étroite  du  corselet  et  Tabsence  d'épines  à 
l'extrémité  des  élylres.  Voisin  de  J.  concinnus  Gestro,  dont  il  se  dis- 
tingue par  la  couleur  bronzée  des  élytres  et  la  ligne  oblique  élevée  limi- 
tant la  forte  ponctuation  plus  en  arrière,  presque  parallèlement  à  l'ex- 
trémité de  l'élytre. 

Forme  un  groupe  t  élytres  simplement  tronqués,  inermes  >  avec 
T.  concinnus  Gestro,  T.  Chennelli  Baies  et  les  deux  espèces  suivantes.— 
Division  du  groupe  5*,  W.  Horn,  Deuts.  ent.  Zeit.,  1893,  p.  345. 

44.  T.  tuberosus,  n.  sp.  —  Long.  9  1/2  mill.  —  FAongatuSy  nitidus. 
Labro  por recto,  apice  flavo;  mandibulis  testaceis  apice  nigiis;  palpismaxil- 
laribus  nigtis,  labialibus  testaceis,  ultimo  arliculo  nigro.  Antennis  nigris, 
gradatim  incrassatis,  primo  articulo  testaceo.  Capite  lato,  hoc  thoraceque 
nigro-violaceis.  Elytris  nigris,  macula  humerali  alba,  basi  fortiter  sca- 
brosis,  postice  levibus  et  plicatis,  apice  truncatis.  Subtus  nigro;  trochante- 
ribus  testaceis,  posticis  infuscatis;  femoribus  ferrugineis  basi  testaceis; 
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tibiU  brunneis,  basi  anteriorum  et  intermediorum  diluHore,  apice  posti- 
corum  pcUlidi  ;  tarsis  anterioribus  et  intermediis  nigris,  posticis  pallidis 
artictUo  ultimo  nigro.  —  LakhoD  (Siam),  D**  Harmaod. 

Cette  espèce  appartient  au  groupe  précédent,  à  cause  de  TabseDce  d'é- 
pines à  l'extrémité  des  élytres,  mais  son  labre  plus  allongé,  ses  antennes 
plus  courtes,  sa  couleur  générale  sombre,  presque  uniforme,  en  font, 
avec  le  suivant,  une  division  bien  tranchée. 

45.  T.  cribratus,  n.  sp.  —  Long.  6  i/2  mil —Nitidus.  Labro  por- 
recto,  nigro f  apice  testaceo  ;  mandibulis  palpisque  testaceis  apice  brunneis. 
Capite  thoraceque  violaceis,  Antennis  brevibus  nigris.  Klytris  antice 
cyaneis,  postice  violaceis,  apice  truncatis,  valide  punctatis,  punctis  retror- 
mm  obsoletis,  macula  humerali,  secunda  centrali  majore  post  médium 
pallidis,  Subtus  nigro,  trochanteribus  femoribusque  tesUiceis^  tibiis  tarsis- 
que  bmnneis,  —  Lakhon  (Siam),  D'  Harmand. 

Voisin  du  précédent,  plus  petit,  forme  générale  un  peu  moins  allon- 
gée, corselet  proportionnellement  plus  large,  extrémité  des  élytres  plus 
tronquée. 


I.  — 


Tncondyla  indiens  à  partie  postérieure  des  élytres  lisse 
ou  presque  lisse  : 


46.  Tricondyla  annulicornis  Schm-Goeb.  —  Schaum,  Berl.  ent.  Zeil., 
1861,  p.  77;  1862,  p.  184.  —  gibba  Chaud.  —  Gestro,  loc.  ciu,  p.  269. 
—  Birmanie,  Cambodge.  —  L'exemplaire  de  Tenasserim,  que  je  tiens 
de  M.  Fea,  mesure  23  mill.  D'un  noir  brillant;  tête  très  légèrement 
resserrée  derrière  les  yeux  ;  corselet  allongé,  globuleux;  base  des  élytres 
à  rides  fortes  et  serrées,  partie  postérieure  très  bombée,  presque  lisse, 
très  faiblement  ponctuée,  extrémité  lisse  ;  cuisses  rouges,  leur  extré- 
mité assez  largement,  tibias  et  tarses  noirs  à  reflet  bleu. 

Chez  le  type  de  Chaudoir,  l'Insecte  tout  entier  et  le  labre  ont  un  reflet 
bleu  ;  le  corselet  est  un  peu  moins  gibbeux,  plus  parallèle  ;  les  cuisses 
sont  noires  seulement  à  leur  extrémité,  sur  une  faible  étendue. 

La  description  de  Schmidt-Goebel  «  proihorace  subcylindrico..,  femo- 
ribus  rufis  i  convient  mieux  à  cette  dernière  forme. 

C'est  sans  doute  à  cause  de  ces  différences  que  M.  le  D*^  Gestro  n'a 
pas  appliqué  le  nom  de  Schmidt-Goebel  aux  Insectes  de  M.  Fea. 
Je  ne  crois  pas  qu'on  puisse  les  en  séparer  spécillquement. 
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47.  T.  MACRODBRA  Chaud.  —  annulicomis  Baies,  collection  [tiec  Schm.- 
Goeb.).  —  Darjeeling,  Naga-Hills.  —  Long.  20  mill.  —  D'un  noir  peu 
brillant.  —  Voisine  de  T.  gibba  ;  forme  générale  pins  courte  ;  corselet 
moins  globuleux  ;  cuisses  d'un  rouge  plus  foncé,  tibias  et  tarses  d'un 
brun  obscur. 

A  cause  de  la  couleur  des  tibias  et  des  tarses,  je  crois  que  le  nom  de 
Schmidt-Goebel  ne  peut  convenir  à  cette  espèce. 

M.  W.  Horn,  Dents,  ent.  Zeit.,  1892,  p.  209,  a  réuni  cette  espèce  à 
T.  Mellyi,  C'est  une  erreur  :  chez  celte  dernif»re,  les  élytres  sont  gros- 
sièrement criblés  de  points  serrés  sur  toute  leur  surface. 

48.  T.  proxixna,  n.  sp.  —  Long.  22  mill.  —  T.  macroderae  vicina 
sed  robustior,  Nigro-brunnea,  subnitida,  latenbus  vioiaceis.  Labro  vio- 
Utceo,  ArUennis  nigrU,  basi  violaceiSy  articulis  tertio  et  quarto  apke  rufis. 
Capite  inter  oculos  bisulcato,  Thorace  globoso,  Elytiis  basi  rugosis  deinde 
transverse  et  acute  costatiSy  posticis  gibbosis,  obsolète  punctatis.  Pedibus 
rufo-brunneiêf  tarsis  nigro-violaceis,  —  Indo-Chine. 

Se  dislingue  de  T.  macrodera  par  sa  forme  plus  robuste,  son  corselet 
et  ses  élytres  plus  gibbeux,  et  surtout  par  les  côtes  fines  transversales 
i\\\\  remplacent  les  rides  grossières  à  la  partie  antérieure  de  la  gibbo- 
sité  élytrale. 

49.  T.  distincta,  n.  sp.  —  Long.  18  mill.  —  ^igra,  nitida,  Labro 
subqfaneo,  Antennis  nigriSf  basi  vioiaceis,  artirulis  tertio  et  quarto  apice 
rufis.  Capite  inter  oculos  bisulcato.  Thorace  elongato,  medio  subcom- 
pressa.  Elytiis  basi  scabris,  deinde  rugatis,  postice  longe  gibbosissimis, 
liemgatis.  Femoribus  rufis,  tibiis  tarsisque  nigris.  —  indo-Chine. 

Espèce  très  remarquable  par  la  longueur  ei  la  hauteur  de  la  gibbosito 
des  élytres  tout  entière  absolument  lisse. 
Voisine  également  de  T,  macrodera. 

50.  T.  STicTicEPS  Chaud.  —  Malacc^i,  Mungphu  (Inde).  —  Long. 
18  mill.  —  D'un  noir  brillant  à  léj^er  reflet  bleu  sur  la  tète  et  le  corselet, 
verdâlre  sur  les  élytres.  —  Voisin  de  T.  macrodera.  Tète  resserrée  in- 
sensiblement derrière  les  yeux.  Corselet  moins  arrondi,  un  peu  com- 
primé latéralement  à  sa  partie  épaisse.  Élytres  courts,  moins  élargis  en 
arrière,  partie  gibbeuse  moins  élevée,  rugosité  plus  étendue,  ponctua- 
tion éparse  et  fine  couvrant  toute  la  partie  postérieure.  Cuisses  rouges, 
tibias  et  tarses  d'un  brun  noinUre. 
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.  51.  T.  puLCHRiPEs  While.  —  gibba  Chevr.,  collection  [nec  Chaud.).  — 
annulicomis  Fairm.,  collection  (nec  Scbra.-Goeb.). —  Cambodge,  Tonkin, 
Hong-Kong.  —  Corselet  allongé,  finement  ridé  transversalement.  Élytros 
très  rugueux  ;  ponctuation  effacée  ou  très  écartée,  seulement  près  de 
Textrémité. 

Forme  de  T.  sUcticeps,  mais  plus  petit,  corselet  plus  étroit  et  ridé 
transversalement. 

H.  —  Tricondyla  indiens  à  partie  postérieure  des  élytres  fortement 
ponctuée  : 

52.  T.  Mellyi  Cbaud.  (nec  Gestro).  —  Himalaya,  Allipore  (Bengale). 

—  Long.  22  mill.  —  Corselet  un  peu  comprimé  latéralement.  Élytres 
fortement  rugueux  et  ridés  à  la  base,  criblés  de  gros  points  très 
serrés  sur  le  reste  de  leur  surface.  Cuisses  rougeâtres,  tibias  et  tarses 
noirs. 

La  grossière  et  dense  ponctuation  de  la  partie  postérieure  des  élytres 
permet  de  distinguer  très  facilement  cette  espèce. 

53.  T.  Gestroi,  u.  s^.  — Mellyi  Gestro,  loc.  cit,  p.  370  (nec  Chaud.). 

—  Long.  17  à  18  mill.  —  Nigro-violaceay  nilida.  Antetmis  brunneis,  bast 
cyaneiSy  articulis  tertio  et  quarto  rufis,  Capite  inter  oculos  bisulcato,  pos- 
tice  substrangulato,  Thorace  elongato,  cylindrico  in  parte  gibbosa,  Elytris 
basi  rugosis,  deinde  fortiter  crebre  punctatis,  Femoribus  rufis,  tibiis  tor- 
sisque  brunneo-violaceis,  —  Carin-Cheba  (Fea). 

Celle  espèce  a  un  grand  rapport  avec  T,  tuberculata  Chaud.  Sillons 
interoculaires  plus  parallèles  et  plus  prolongés  en  arrière;  lôte  resserrée 
derrière  les  yeux  ;  corselet  plus  gibbeux,  nullement  rélrcci  en  avant  ; 
ponctuation  des  élytres  plus  grosse,  partie  gibbeuse  plus  en  arrière, 
tout  à  fait  à  l'extrémité. 

54.  T.  TUBERCULATA  Chaud.  —  Sylhet.  —  Long.  18  mill.  —  D'un 
brun  noirâtre  moins  brillant  que  T.  Gesiroi,  Corselet  moins  gibbeux, 
rétréci  en  avant;  partie  bombée  des  élytres  allongée,  plus  rapprochée 
de  la  base,  ponctuation  moins  forte.  Antennes  noirâtres,  extrémité  des 
troisième  et  quatrième  articles  ferrugineuse.  Cuisses  rouges,  tibias  et 
tarses  d'un  brun  foncé. 
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Schaum,  Journal  of  Entomology,  1863  (1866),  p.  70,  sépare  les  Tri- 
condyla  en  deux  grande^s  divisions  : 

I.  —  Caput  posHce  non  strangulatum, 

IL  —  Caput  poslice  attenuatum,  basi  strangulatum, 

La  première  division  se  partage  en  deux  sections  : 

A.  —  Prothorax  inter  sulcum  transversum  basalem  et  apicalem  plus 
minusve  inflatus,  lœvigatus, 

C*esl  à  celte  section  qu^apparliennent  :  annulicomis  (1),  macroderay 
proxima,  disUncta,  sticUceps  (2),  Mellyi. 

Dans  la  deuxième  section  : 

B.  —  Prothorax  non  inflatus^  cylindrtcuSt  transversim  strigosus. 

Se -rangent  :  pulchripes  et  tuberculata  (rugx  prothoracis  obsole- 
tissimœ). 

La  deuxième  division  se  partage  également  en  deux  sections  : 

A.  —  Prothorax  Ixvigatus.  Menti  lobi  latérales  antrorsum  directi. 

C'est  ici  que  vient  se  placer  Gestroi  (tête  rétrécio  plutôt  qu'étranglée, 
derrière  les  yeux). 

La  deuxième  section  de  la  deuxième  division  : 

B.  —  ProthoraXj  saltem  in  parte,  transversim  strigosus.  Menti  lobi  in 
spinam  deorsum  directam  productif 

Comprend  les  espèces  du  genre  Derocrania  Chaud. 
Schaum  a  mis  T.  tuberculata  dans  la  première  section  de  la  (première 
division,  mais  sans  connaître  l'espèce. 

T.  annulicomis  et  J.  gibba,  qu'il  a  considérés  comme  espèces  dis- 
tinctes, ont  été  placés  par  lui  dans  le  môme  groupe. 

T.  conicicolliSy  qu'il  a  rangé  dans  la  deuxième  division,  a,  comme 
Gestroi,  la  tète  plutôt  rétrécie  qu'étranglée.  Chez  cyanipes,  cavifrons  et 
planiceps,  l'étranglement  est  bien  marqué  et  rappelle  celui  des  Dero- 
rrania. 

[1--Ï)  Cïn'i  annulicomis  et  sticUceps,  la  tête  est  quelquefois  très  légèrement 
rétrécie  derrière  les  yeux.  Oo  peut  donc  tout  aussi  bien  les  ranger  dans  la 
deuxième  division  avec  Gestroi, 


Digiti 


izedby  Google 


502  Ed.  Flrdtiaux.  —  Sur  quelques  Cicindelidœ.  (20) 

La  valeur  du  genre  Deroerania  a  été  souvent  discutée  ;  en  effet,  son 
caractère  principal,  basé  sur  l'étranglement  de  la  tête,  derrière  les  yeux, 
se  retrouve  chez  certains  Tricondyla  vrais.  Il  a  cependant  une  forme 
toujours  différente  de  celle  des  Tricondyla,  due  au  rétrécissement  du 
thorax  en  avanL  La  longueur  et  la  ténuité  des  antennes  lui  sont  aussi 
spéciales,  et  enfin  la  forme  de  la  tête  est  différente. 

55.  Deroorania  Honorei,  n.  sp.  —  Long.  10  à  11  milL  —  Nigra- 
^nea,  Capite  lato,  inter  oculos  bisulcato.  Antennis  obstmris.  Tkorace 
convexe,  antice  longe  coarctalo.  Elytris  basi  rugosis,  postea  strigatis,  pas- 
tice  fortiter  gibbosis.  Pedibus  rufis,  tibiis  apice  (posticis  obscurisj  tar- 
sisque  nigris.  —  Pulney-Hills  (R.  P.  Honoré),  mont  Kodeicanel  (Gaslels), 
Inde. 

Espèce  voisine  de  D,  Nietneri,  mais  plus  gibbeuse.  Corselet  moins 
allongé  ;  élytres  fortement  ponctués  à  la  base,  grossièrement  ridés  en 
long  au  delà. 

C'est  la  seule  espèce  du  genre  qui  habite  le  continent  asiatique,  toutes 
les  autres  sont  de  Ceylan. 

56.  D.  OBSGURIPBS  Bâtes  est  une  variété  de  D.  Nietneri  et  non  do 
D,  concinna,  comme  je  Fai  dit  dans  mon  Catalogue  des  Cicmdelidst^ 
1892.  —  Geyian. 

57.  D.  FLAViGORNis  W.  Hom  est  une  espèce  distincte  de  D.  gibbiceps 
(voir  W.  Hom,  Deuts.  enl.  Zeil.,  1893,  p.  346).  —  Ceylan. 

Nota.  C*est  également  par  erreur  que  j'ai  placé  Tricondyla  tumidula 
Walk.  dans  le  genre  Deroerania;  il  doit  être  voisin  de  7".  granulifera 
Mots,  ou  T,  coriacea  Chevr. 
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EzpUcation  des  planches  (2,  3,  4,  5,  12,  13,  14,  15,  16, 

Annales  1893) 

I  à  IX  de  la  Monographie  des  Seydmaenldae, 

Par  J.  GROISSANDEAU. 


Planche  I  (i).  —  Chevrolatia  insigniSy  ûg.  1.  —  C.  egregia,  ûg.  2.  — 
C.  maroccana,  fîg.  3.  —  C.  brevipes,  flg.  4.  —  C.  Grouvelleif  fig.  5. 
— -  Dessous  de  Chevrolatia  insignis,  flg.  6. 

Planche  II  (3).  —  Euthia  plicata,  fig.  7.  —  E.  parallela,  ^\g,  8.  — 
E,  Schaumi,  ùg.  9.  —  E.  formicetorum,  flg.  10.  —  E.  Mei'kliy  ^g,  11. 

—  E.  sqfdmaenoides,  fig.  12. 

Planche  III  (4).  —  Dessous  d'Euthia  Merkliy  fig.  13.  —  Euthiconus 
conicicollis,  fig.  14.  —  M,  dessous,  fig.  15.  —  Palpes  d'Euthicontis, 
flg.  16  et  17.  —  Antenne  de  Chevrolatia  insignis,  ^g,  18.  —  Id.  de 
C.  tnaroccana,  ^g.  19.  —  Id.  de  C.  egregia,  fig.  20.  —  Id.  de 
C.  Grouvellei,  flg.  21.  —  Id.  de  C.  breviceps.  fig.  22.  —  Id.  d'Euthia 
plicata,  fig.  23.  —  Id.  d*E.  parallela,  fig.  24.  ~  Id.  d*E.  Schaumi, 
fig.  24  et  25.  —  Id.  d»E.  iferAr/i,  fig.  26  Ç,  fig.  27  d*.  —  Id.  d'E.  /br- 
miceiorum,  fig.  28  et  29.  —  Id.  d'£.  scydmœnoides,  fig.  30.  —  Id. 
à'Euthiconus,  fîg.  31. 

Planche  IV  (5).  —  Cephennium  divergens,  fig.  32.  — -  C.  Kiesenwetteri, 
fig.  33.  —  C.  to«co//^,  fig.  34.  —  C.  to^tco/^,  fig.  35.  —  C.  ton^os- 
queme,  fig.  36.  —  C.  intermedium,  fig.  37.  —  C.  thoracicum,  fig.  38. 
C.  thoracicum,  fig.  39.  —  C.  cribrum,  fig.  40. 

Planche  V  (12).  —  Cephennium  nicxense,  fig.  41.  —  C.  nicsense,  ûg,  42. 

—  C.  perispinctum,  fig.  43.  —  C.  dubium,  fig.  44.  —  C.  5tmi7tf  = 
montanum,  fig.  45.  —  C.  stmi/e  (carpathicumj,  fig.  46.  —  C.  stmiT^ 

'  (nwntenegrinum),  fig.  47.  —  C.  camicum,  fig.  48.  —  C.  cat'nkjwwt 
(hungaricumj,  fig.  49. 

Planche  VI  (13).  —  Cephennium  difficile,  fig.  50.  —  C.  Argodi,  fig.  51.  — 
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C.  atomarium,  fig.  52.  —  C.  delicatulumf  flg.  53.  —  C.  delicatulum 
(aglenum)y  fig.  54.  —  C.  delicatum,  fig.  55.  —  C.  asiurieum,  ïig,  56. 

—  C.  latum,  fig.  57.  —  C.  carrane,  fig.  58. 

Planche  VU  (14).  —  Cephennium  turgidum,  fig.  59.  —  C.  ibericum, 
fig.  60.  —  C.  pygmseum,  fig.  61.  -—  C.  /esinfl?,  type,  fig.  62.  — 
C.  I«tii«  (bicolor),  flg.  63.  —  C.  fe«fn«  (puncticollej,  fig.  64.  — 
C.  te«n«  fgranulumj,  fig.  65.  —  C.  iesinœ  (lUiputanum),  fig.  66.  — 
C.  2^<tnâ?  (Grouvellei)t  Hg.  67. 

Planche  VIII  (15).  —  Cephennium  fovangulum,  ûg.  68.  —  C.  fovangulum 
(puncUthorax),  T\g.  69.  —  C.  fulvum,  \\g,  70.  —  C.  fulvum,  fig.  71. 
— -  C.  fulvum  (SaukyiJ,  fig.  72.  —  C.  mtnu/mtmum,  fig.  73.  — 
C,  minutissimum  (minimum),  fig.  74.  —  C.  megaloderoides,  fig.  75. 

—  C.  megaloderoides  (armeniacum),  ^g.  76. 

Planche  IX  (16).  —  Profils  divers  de  prolhorax  (genre  Cephennium), 
fig.  75  à  83.  —  Dessous,  fig  84.  —  Dépression  métaslemale,  fig.  85 
et  86.  —  Cuvettes  basales  des  élylres,  fig.  88  à  91.  —  Cephennium 
atlaniicum,  fig.  92.  —  Tarse  appendiculé  des  espèces  italiques, 
i\g.  93.  —  Trochanter  de  C.  difflcile  d*,  fig.  94.  —  Tibias  anté- 
rieurs cf,  fig.  95  à  97.  —  Tibias  antérieurs  ?,  fig.  98.  —  Antennes 
des  Megaloderus,  fig.  99  à  101.  —  Antenne  de  C.  latum,  fig.  102.  — 
Antennes  des  Geodytes,  fig.  103.  —  Antenne  des  Nanophihalmus, 
fig.  104.  —  Antennes  des  C,  fovangulum  et  fulvum,  Vig.  105  et  106. 

—  Tête  des  Cephennium,  fig.  107. 


ErraU.  —  P.  238,  lig.  15,  au  lieu  de  (fig.  25),  lire  :  (fig.  30).  -- 
P.  433  (65),  Cephennium  ailanlicum,  au  lieu  de  :  (fig.  94),  lire  : 
(fig.  92). 
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Séance  dn  11  Janvier  1S9S 

Présideocd  de  M.  E.  LEFÈVRE 

Après  la  lecture  et  Tadoption  du  procès-verbal  de  la  précédente  séance 
(28  décembre  1892),  M.  C.  Jourdheuille,  Président  sortant,  prend  la 
parole  : 

Mes  chers  Collègues, 

Pour  me  conformer  à  l'usage^  je  devrais,  en  quittant  le  siège  que 
vous  avez  bien  voulu  me  confier,  faire  Tanalyse  des  travaux  accomplis 
dans  le  cours  de  cette  année.  Permettez-moi  de  m*y  soustraire  et  de 
vous  rappeler  seulement  que  nos  Annales  contiennent,  cette  fois  encore, 
des  travaux  d'un  vif  intérêt  sur  les  différents  ordres,  quelques-uns 
même  touchant  à  l'anatomie  ou  à.la  chimie  organique,  relevant  de  la 
science  la  plus  élevée.  Trois  trimestres  seulement  sont  entre  vos  mains, 
le  dernier  est  préparé.  Quand  vous  serez  en  possession  du  volume  com- 
plet, vous  serez  convaincus  que  celui-ci  n*a  rien  à  envier  à  ceux  qui 
l'ont  précédé.  J'ajoute  qu'il  existe  dans  les  cartons  des  mémoires  impor- 
tants, nombreux,  qui  attendent  leur  tour  d'impression.  De  ce  côté, 
l'avenir  est  assuré,  comme  il  l'est,  du  reste,  à  tous  égards.  Jamais  la 
Société  n'a  été  plus  prospère,  —  ses  finances  sont  dans  un  état  satis- 
faisant, ainsi  que  vous  le  prouvera  incessamment  le  rapport  de  votre 
Trésorier.  —  Le  nombre  de  vos  membres  suit  une  progression  réguliè- 
rement croissante.  Il  était  de  416  au  1«^  janvier  1892,  il  est  aujourd'hui 
de  431.  —  34  membres  nouveaux  ont  été  admis,  mais  le  chiffre  d'aug- 
mentation se  réduit  à  15  par  suite  de  7  démissions  et  de  12  décès.  Nous 
avons  malheureusement,  en  effet,  subi  des  pertes  cruelles.  Parmi  les 
membres  français  :  Carlet,  Leprieur,  D'  Sénac,  Delaby,  Pissot,  —  ce 
dernier,  ne  l'oublions  pas,  a  laissé  un  souvenir  important  à  la  Société. 
Parmi  les  membres  étrangers  :  Bâtes,  Dohrn,  Burmeister,  Stainton.  La 
perte  de  ce  dernier,  toute  récente,  sera  particulièrement  sensible  aux 
microlépidopléristes. 

Si  nous  examinons  ce  que  j'appellerai  la  vie  intime  de  la  Société, 
nous  avons  lieu  aussi  d'être  satisfaits.  Pour  nous.  Messieurs,  l'année 
1892  s'est  écoulée  calme,  et,  plus  heureux  que  le  laboureur  de  Virgile, 
nous  savons  apprécier  notre  bonheur  I  Habitués  à  la  paix  par  nos  études 
silencieuses  et  la  vie  intime  avec  la  nature,  nous  n'aimons  pas  à  nous 
eu  écarter  dans  nos  réunions.  Nous  savons  trop  que  la  prospérité  vient 
de  l'entente  commune  et  nous  réussissons  presque  toujours  à  rejeter  les 
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questions  qui  peuvent  nous  diviser.  Vous  avez  en,  du  reste,  peu  de 
graves  décisions  à  prendre.  Parmi  vos  actes  intérieurs,  permettez-moi 
de  vous  rappeler  deux  mesures  approuvées  certainement  par  tous  : 
Tune  a  supprimé  certaines  difficultés  en  uniformisant  le  mode  d'envoi 
de  nos  Annales;  l'autre  a  donné  à  un  de  vos  collègues  les  plus  anciens 
et  les  plus  aimés  le  juste  témoignage  de  votre  reconnaissance  pour  son 
•dévouement  à  l'Entomologie. 

Le  Congrès  annuel  s'est  ouvert  pour  la  seconde  fois»  réunissant  un 
nombre  d'adhérents  plus  considérable  que  l'année  précédente.  Nous 
faisons,  dès  à  présent,  un  appel  à  tous  nos  membres  pour  le  3^  Congrès, 
qui  ouvrira  le  22  février  prochain. 

Nous  ne  saurions  trop  souhaiter  le  succès  de  ces  grandes  réunions, 
qui  permettent  aux  entomologistes  de  se  connaître  et  de  s'apprécier. 
Permettez-moi  môme  de  faire  des  vœux  pour  voir  renaître  ces  voyages 
en  commun  qui  n'ont  cessé  qu'en  1870.  La  rapidité,  la  facilité  des 
transports  en  général,  se  sont  singulièrement  accrues,  et  rien  n'empê- 
cherait que  ceux  d'entre  nous  qui  ont  un  peu  de  liberté  en  profitassent, 
comme  autrefois,  pour  visiter  ensemble  un  des  sites  intéressants  de 
notre  belle  France.  Peut-être  ne  faudrait-il  pas  trop  compter  sur  les 
succès  entomologiques  ?  Mais  n'est-ce  rien  que  cette  vie  commune  de 
tous  les  instants  pendant  ces  heures  enlevées  aux  tracas  de  la  vie  ordi- 
naire et  qui  laissent  dans  l'esprit  des  souvenirs  de  confraternité  ineffa- 
çables. J'en  appelle  à  tous  ceux  qui  ont  pu  prendre  part  aux  grandes 
excursions  qui  ont  eu  lieu  de  1857  à  1870.  Les  débutants  font  ainsi 
connaissance  avec  les  anciens.  Ils  voient  combien  ceux-ci  sont  disposés  à 
aplanir  aux  jeunes  les  difficultés  et  à  rendre  aux  générations  nouvelles 
l'affection  et  le  dévoument  qui  leur  ont  été  prodigués  par  leurs  prédé- 
cesseurs. 

Avant  de  céder  le  fauteuil  à  mon  successeur,  que  vous  serez  heureux 
de  retrouver,  permettez-moi  de  vous  remercier  encore  une  fois  de 
l'insigne  honneur  que  vous  m'avez  fait  et  de  solliciter  vos  remerciements 
pour  les  membres  actifs  du  Bureau.  La  Société  pourrait  vivre  sans  Pré- 
sident, mais  elle  ne  pourrait  exister  sans  son  Secrétaire,  son  Bibliothé- 
caire et  son  Trésorier.  Il  faut  un  dévouement  bien  grand  pour  se 
consacrer  à  ces  fonctions,  qui  exigent  une  somme  de  temps  et  de  travail 
dont,  je  le  confesse,  je  ne  me  doutais  pas.  J'étais  à  l'honneur  pendant 
que  mes  collègues  étaient  au  travail.  Je  leur  exprime  ici  toute  ma 
reconnaissance. 

Je  souhaite  la  bienvenue  à  notre  nouveau  Président  et  lui  remets  le 
carnet  où  se  trouve  inscrit  l'avoir  de  la  Société. 
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M.  C.  Jourdheuillo  cède  le  fauteuil  présidenliel  à  M.  E.  Lefèvre,  le 
nouveau  Président,  élu  pour  Tannée  1893,  qui  prononce  TalIoculioD 
suivante  : 

Messieurs  et  chers  Collègues, 

Appelé,  pour  la  seconde  fois,  par  vos  suffrages,  à  prendre  place  au 
fauteuil  de  la  Présidence,  c*est  avec  une  émotion  profonde  et  un  irè^ 
vif  sentiment  de  reconnaissance  que  je  vous  remercie  pour  cette  nou- 
velle marque  de  confiance,  d*estime  et  de  sympathie. 

Certes,  vous  eussiez  pu  trouver,  parmi  nous,  quelque  collègue  bien 
plus  méritant  que  moi  par  ses  découvertes,  par  ses  travaux,  par  la 
juste  autorité  de  son  âge  et  de  son  talent.  C'est  pourquoi  je  ne  veux 
voir,  dans  le  nouvel  et  grand  honneur  que  vous  avez  bien  voulu  me 
faire,  que  la  récompense  de  mon  zèle  et  do  mon  dévouement  pour  TEn- 
tomologie,  à  laquelle  j'ai  consacré,  depuis  plus  de  vingt  ans,  tous  les 
loisirs  que  m'ont  laissés  mes  fonctions  administratives.  Aussi  ferai-je 
tout  ce  qui  dépendra  de  moi  pour  justifier  votre  choix.  Je  m'efforcerai, 
notamment,  de  présider  vos  séances  le  plus  impartialement  possible,  en 
dirigeant  vos  débats  conformément  au  Règlement  et  dans  le  sens  que  je 
croirai  devoir  être  le  plus  profitable,  non  seulement  à  la  bonne  harmonie 
qui  doit  régner  dans  vos  réunions,  mais  encore  à  Tiniérêt,  à  l'avenir,  à 
la  prospérité  de  la  Société. 

Permettez-moi  toutefois  d'émettre  un  vœu  qui  trouvera,  je  l'espère, 
quelque  écho  parmi  vous.  Notre  chère  Société,  vous  le  savez,  entre  dans 
la  62*  année  de  son  existence  et  est  actuellement  dans  une  ère  de  pros- 
périté qu'elle  n'avait  pas  connue  jusqu'ici.  Cette  situation  prospère,  nous 
la  devons  incontestablement  au  dévouement  infatigable  de  tous  ceux  de 
nos  collègues  qui  ont  été  appelés  successivement  à  faire  partie  du 
Bureau,  du  Conseil  et  de  nos  Commissions  diverses  ;  mais  nous  la  devons 
aussi,  et  surtout,  à  notre  cordiale  confraternité,  à  Taccord  parfait  qui 
n'a  cessé  de  régner  parmi  nous.  Efforçons-nous  donc  de  maintenir  cet 
accord,  cette  bonne  harmonie,  et,  à  cet  effet,  évitons  soigneusement 
toute  cause  de  discorde,  même  la  plus  légère,  car,  si  l'union  fait  la 
force,  la  division  amène  fatalement,  tôt  ou  tard,  la  désagrégation,  puis 
la  destruction. 

Mais  je  ne  veux  pas  retarder  plus  longtemps  la  reprise  de  vos  tra- 
vaux. Aussi  je  vous  propose,  en  terminant,  de  voler  des  remerciements 
à  M.  C.  Jourdheuille,  mon  honorable  prédécesseur,  ainsi  qu'à  tous  les- 
membres  du  Bureau  et  des  diverses  Commissions  qui  ont  été  en  fonc- 
tions pendant  l'année  1892. 
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La  Société  accueille  ces  deux  allocutioQS  par  des  applaudissements: 
unanimes. 

Avant  de  reprendre  Tordre  du  jour,  M.  le  Président  donne  la  parole  à 
M.  J.  Gazagnaire. 

Notre  collègue  dit  qu'en  quittant  ses  fonctions,  il  a  la  conviction  d'avoir 
servi  de  son  mieux  les  intérêts  de  la  Société  et  il  remercie  tous  ses 
■collègues,  principalement  ceux  du  Bureau,  du  concours  dévoué  qu'il  a 
toujours  rencontré  auprès  d'eux,  pendant  les  tfois  années  qu'il  est  resté 
SeCTétaire  de  la  Société. 

De  son  côté,  M.  le  Président  rappelle  qu'à  la  dernière  séance,  M.  J.  de 
Gaulle,  tout  en  remerciant  ses  collègues  de  l'honneur  qu'ils  venaient 
de  lui  faire  en  le  nommant  Secrétaire  de  la  Société,  avait  déclaré  ne 
pouvoir  accepter  ces  fonctions,  que  ses  nombreuses  occupations  ne  lui 
permettaient  pas  de  remplir.  Si  cette  déclaration,  dont  la  Société  avait 
simplement  pris  acte,  n'a  pas  été  insérée  au  Bulletin^  c'est  que  plusieurs 
membres  espéraient  pouvoir,  dans  l'intérêt  même  de  la  Société,  faire 
revenir  notre  collègue  sur  sa  détermination.  M.  le  Président  fait 
connaître  que  cet  espoir  a  été  déçu  et  que  M.  J.  de  Gaulle  lui  a  déclaré 
formellement  maintenir  sa  démission. 

Dans  cette  situation,  et  sur  la  proposition  de  son  Président,  la  Société 
décide  qu'il  sera  procédé,  dans  la  prochaine  séance  (25  janvier),  à  la 
nomination  d'un  Secrétaire  en  remplacement  de  M.  J.  de  Gaulle. 

—  M.  H.  du  Buysson,  du  Vernet,  assiste  à  la  séance. 

Nécrologie,  M.  le  Président  annonce  la  mort  de  M.  Henry  Tibbats 
Stainton,  décédé  à  Mountsûeld,  Lewisham,  le  2  décembre  1892,  dans  sa  . 
71®  année. 

M.  Stainton  était  un  entomologiste  très  connu  par  ses  excellents  tra- 
vaux, principalement  sur  les  Microlépidoptères  [Tineidœ  et  Pteropho- 
ridse). 

Ses  Catalogues  sont  entre  les  mains  de  tous  les  lépidoptérologistes  ; 
son  ouvrage  le  plus  apprécié  est  Insecta  Britanica  :  Lepidoptera  :  Ti- 
neina,  i  vol.,  1854. 

Il  a  été  Secrétaire  de  la  Ray  Society  de  1861  à  1872  et  fondateur  de 
la  Zoological  Record  Association  ayant  pour  but  de  continuer  le  Zoolo- 
^ical  Record. 

Notre  collègue  M.  E.-L.  Ragonot  est  chargé  de  faire,  pour  les  Aniuiles, 
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une  notice  nécrologique  sur  M.  H.  T.  Stainton,  qui  faisait  partie  de  noire 
Société  depuis  1850. 

Correspondance.  M.  F.  de  Vuillefroy,  nommé  Vice-Président  à  la  der- 
nière séance,  remercie  de  sa  nomination. 

—  M.  C.  Daniel  remercie  de  son  admission  et  envoie  sa  photographie 
pour  l'Album  de  la  Société. 

—  MM.  J.  Bossion  et  P.  Bigot  remercient  de  leur  admission. 

—  Une  circulaire  de  M.  le  Ministre  de  Tlnstruction  publique  et  des 
Beaux- Arts  annonce  que  le  mardi  4  avril  prochain,  à  deux  heures  pré- 
cises, aura  lieu,  à  la  Sorbonne,  Touverture  du  Congrès  des  Sociétés 
savantes,  dont  les  travaux  se  poursuivront  les  journées  du  mercredi  5, 
jeudi  6  et  vendredi  7  avril.  Le  samedi  8  avril  sera  consacré  à  la  séance 
générale,  que  M.  le  Ministre  présidera  et  qui  se  tiendra  dans  le  grand 
amphithéâtre  de  la  Sorbonne. 

La  Société  entomologique  de  France  est  Invitée  à  se  faire  représenter 
au  Congrès. 

Admissions.  1*»  M.  Louis  Bourdery,  licencié  en  droit,  rue  Gay-Lus- 
sac,  70.  Arachnides. 

20  M.  Jean  Danysz,  directeur  du  Laboratoire  de  parasitologie,  avenue 
Reille,  21.  Parasitologie. 

3^  M.  Tertrin,  préparateur  au  Muséum,  rue  Lacépède,  34.  Ent.  gén. 

Présentation.  M.  L.  Chevalier,  membre  de  la  Société  centrale  d'Api- 
culture et  d'Insectologic  générale,  rue  de  Lisbonne,  38,  Ent.  gén.,  pré- 
senté par  M.  J.  Fallou.  —  Commissaires  rapporteurs  :  MM.  G.-A.  Poujade 
et  E.-L.  Ragonot. 

Travaux  écrits.  M.  J.  Gazagnaire  dépose,  au  nom  de  M.  A.  Lameere» 
professeur  à  l'Université  de  Bruxelles,  les  trois  mémoires  suivants  : 

1«»  \oyage  de  M.  Ch.  Alluaud  dans  le  territoire  dWssinie  (Afrique  occi- 
dentale) en  juillet  et  août  1886  :  Longicomes  ; 

2*^  Voyage  de  M.  E.  Simon  au  Venezuela  (décembre  i887~~avril  1888)  : 
Longicornes  ; 

3^  Contributions  à  la  Faune  indo-chinoise  :  Longicornes. 

Communications.  M.  rArchiviste-Bibliothécaire  annonce  que  la  So- 
ciété est  entrée  en  possession  des  Coléoptères  que  M.  Ch.  Sénac  fils  a  bien 
voulu  lui  offrir,  en  mémoire  de  notre  regretté  collègue  le  D'  H,  Sénac, 
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savoir  :  les  Ténébrionides  jusqu'aux  Hélopides  exclusivement,  le  groupe 
si  .précieux  des  Pitnelia,  qui  a  servi  à  son  bel  ouvrage,  et  la  collection 
de  Reiche,  notamment  les  Blaps,  qui  ont  été  revus  tout  récemment  par 
M.  le  W  Seidliu. 

M.  le  Président  est  chargé  de  remercier  M.  Ch.  Sénac  fils  au  nom  de 
la  Société. 

—  Par  l'entremise  de  M.  E.  Lefèvre,  M.  L.  Fairmaire  adresse  à  la 
Société  la  diagnose  d'une  nouvelle  espèce  du  genre  Goliathopsis  (Coléo- 
ptère)  : 

G.  Lameyi,  n.  sp.  —  Long,  li  mil).  —  Ovatus,  supra  nigro-fiucus, 
opacuSf  prothorace  obscuro-rufulo ,  eîytris  nigro  pubescentibus ,  his 
utrinque  macula  marginali  paulo  post  médium  macula,  anteapicali  eom- 
muni  et  uhinque  punctulo  pallidis,  abdomine  dense  pallido-luteolo  squa-' 
moso,  utrinque  maculis  denudatis  ;  prothorace  valde  transverso,  lateribus 
angulatim  rotundato  ;  cf  capite  medio  concavo,  utrinque  cornu  gracUi 
compresso,  apice  oblique  sinuato-trunr.ato  et  medio  unidentato  armato. 

Ce  joli  Insecte,  trouvé  dans  le  Haut-Tonkin  par  le  neveu  de  notre  col- 
lègue M.  A.  Lamey,  porte  à  trois  le  nombre  des  espèces  du  genre  Go^ 
liathopsis.  Celle-ci  diffère  des  deux  autres  par  le  corselet  bien  plus 
court,  plus  angulé  latéralement  et  par  la  coloration.  Les  cornes  cépha- 
liques  ressemblent  à  celles  du  G.  capreolus  Gestro,  de  Moulmein  ;  le 
G,  cervus  Jans.  vient  de  Siam. 

—  M.  H.  du  Buysson  adresse  la  description  d'une  nouvelle  espèce 
d'Élatérides  d'Algérie  (Coléoptère)  : 

Cardiophorus  Bonnairei,  n.  sp.  —  c?.  Allongé  et  parallèle  ;  d'un 
roux  testacé  très  pâle  sur  les  élytres,  ceux-ci  marqués  sur  les  deux  tiers 
de  la  suture  d'une  tache  fusiforme  d'un  ferrugineux  sombre,  assez  dis* 
tante  de  la  base  et  n'atteignant  pas  l'extrémité.  Pronotum  d'un  rouge 
ferrugineux,  tête  légèrement  enfumée,  yeux  d'un  beau  noir,  plus  déve- 
loppés que  chez  la  plupart  des  autres  espèces  de  ce  groupe.  Pattes  aussi 
claires  que  les  élytres;  antennes  plus  foncées,  de  la  couleur  du  prono- 
tum. Pubescence  rousse,  fine  et  dense.  Bord  antérieur  du  front  échancré 
de  chaque  côté  en  ligne  courbe,  obtusément  arrondi  au  sommet.  Pro- 
notum médiocrement  convexe,  plus  étroit  que  les  élytres,  manifeste- 
ment plus  long  que  large,  subparallèle  dans  son  milieu  ou  très  légère- 
ment arqué  sur  les  côtés,  rétréci  assez  brièvement  en  avant,  plus 
fortement  et  plus  longuement  à  la  base,  la  plus  grande  largeur  se  trou- 
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vant  sur  le  premier  tiers  ;  angles  postérieurs  étroits,  assez  longs,  diver- 
gents et  non  carénés  ;  sillons  ïiasilaires  latéraux  et  médian  à  peine  indi- 
qués sur  la  base;  ponctuation  très  fine,  dense  et  double.  Écusson 
longuement  cordiforme,  excavé  en  son  milieu,  rétréci  à  la  base,  les  côtés 
postérieurs  peu  arqués,  presque  rectilignes.  Élytres  allongés,  deux  fois 
et  deux  tiers  plus  longs  que  larges,  peu  convexes,  parallèles  sur  les  deux 
tiers  antérieurs  ;  stries  faiblement  creusées,  marquées  par  des  points 
gros,  très  évasés  et  peu  profonds,  intervalles  plans.  Antennes  filiformes, 
très  longues,  dépassant  de  près  de  trois  articles  les  angles  postérieurs 
du  pronotum  ;  2«  article  obconique,  légèrement  plus  long  que  la  moitié 
du  3«,  celui-ci  et  les  suivants  longs  et  filiformes,  Ie3«  un  peu  moins  long 
que  le  4«;  ongles  simples,  tarses  très  longs  et  déliés.  — Long.  6,5  raill.; 
larg.  l,5mill. 

Très  voisin  de  C.  flavus  Er.,  mais  bien  distinct  par  sa  forme  générale 
plus  étroite,  moins  convexe,  plus  parallèle,  et  par  son  pronotum  égale- 
ment plus  allongé,  moins  convexe.  La  tache  suturale  venant  à  dispa- 
raître, on  distinguera  encore  cette  espèce  par  sa  forme  svelte,  par  les 
stries  des  élytres  à  peine  creusées  et  les  intervalles  plans. 

.  Sud-Oranais  :  Aïn-Sefra  ;  mai  189i  (coll.  Bonnaire)  ;  sous  de  l'Alfa 
coupé. 

L'exemplaire  unique  qui  a  servi  de  type  à  la  description  offre  le  pro- 
thorax creusé  d'un  certain  nombre  de  sillons  interrompus,  de  couleur 
plus  claire  et  assez  rapprochés,  s'effaçant  en  avant  et  en  arrière  à  une 
certaine  distance  de  la  base  ou  du  sommet  ;  les  trois  sillons,  situés  de 
chaque  côté  sur  le  milieu  du  disque,  divergent  en  arrière,  les  autres 
ont  une  direction  longitudinale  ;  les  flancs  prothoraciques  en  sont  égale- 
ment pourvus,  et  il  est  à  remarquer  que  la  carène  marginale  prothora- 
cique,  en  s'infléchissant  en  dessous  et  en  les  coupant,  ne  les  fait  dévier 
en  rien  de  leur  direction  longitudinale.  —  Ces  carènes  semblent  dues  à 
une  anomalie,  car  je  ne  les  ai  pas  observées  sur  les  exemplaires  que  je 
viens  d'examiner  dans  la  collection  de  M.  le  D'  Ch.  Martin. 

MM.  Hénon  et  le  D**  Martin  ont  rapporté  un  certain  nombre  d'exem- 
plaires de  cette  espèce  de  Laghouat,  de  taille  plus  avantageuse,  qu'ils 
ont  capturés  en  faisant  couler  le  sable  des  monticules  couverts  d'une 
Graminée  (le  diss).  Ils  l'ont  rencontrée  aussi  sous  les  petites  pierres, 
dan<>  les  dépressions  couvertes  d'une  légère  couche  de  sable. 

Parmi  les  exemplaires  de  la  collection  de  M.  le  D' Martin,  j'ai  remar- 
qué des  spécimens  à  élytres  dépourvus  do  la  tache  suturale.  Le  déve- 
loppement des  yeux  indiquerait  que  cette  espèce  a  des  habitudes  hypo- 
gées, analogues  à  celles  de  Isidus  Moreli  Rey. 
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~  M.  H.  du  Buyssoa  signale  aussi  la  capture  qu'il  a  faite  à  Broul- 
Veraet  (Allier)  du  Tœnia  stylosa,  vivant  en  parasite  dans  la  Pie  com- 
mune {Pica  catuiata).  Les  jeunes  Pie<  de  Tannée  en  sont  exemptes, 
tandis  que  celles  d'un  autre  âge  en  sont  assez  souvent  pourvues.  Cet 
Helnâinthe  a  été  déterminé  par  un  spécialiste,  M.  Neuman,  professeur  à 
l'École  vétérinaire  de  Toulouse. 

—  M.  C.  Rey,  de  Lyon,  envoie  les  descriptions  de  deux  espèces  nou- 
velles ou  peu  connues  de  Coléoptères  : 

i.  Hydrœna  stemalis  Guillebeau  in  litiem,  —  Corps  oblong, 
subconvexe,  d'un  noir  de  poix  peu  brillant,  avec  les  palpes,  les  antennes 
et  les  pieds  d'un  roux  testacé. 

Tête  assez  finement  ponctuée  sur  le  front,  simplement  chagrinée  sur 
répistome.  Palpes  maxillaires  d'un  roux  testacé,  à  dernier  article  noir 
au  bout,  d'un  tiers  plus  long  que  l'avant-dernier. 

Antennes  courtes,  d'un  roux  testacé.  Yeux  assez  saillants,  noirs. 

Prothorax  subtransverse,  peu  convexe,  subangulairemcnt  arrondi 
sur  les  côtés,  subrétréci  en  arrière  où  ii  est  sensiblement  moins  large 
que  les  élytres  ;  assez  ûnement  ponctué,  assez  rugueusement  à  la  base 
et  sur  les  côtés,  plus  lisse  et  plus  brillant  sur  son  milieu  qui  présente 
un  sillon  longitudinal  obsolète. 

Êcusson  très  petit,  triangulaire,  lisse. 

Êlytres  oblongs,  assez  convexes,  assez  finement  et  densément  ponc- 
tués-striés;  à  points  oblongs,  à  interstries  presque  moins  larges  que  les 
points;  individuellement  subarrondis  au  sonmiet,  laissant  parfois  (<?) 
apercevoir  le  pygidium. 

Dessous  du  corps  noir.  Pieds  roux,  avec  la  partie  renflée  des  cuisses 
on  peu  plus  foncée,  la  base  des  tibias  et  les  tarses  plus  pâles.  —  Long. 
2  mill. 

c3*.  Métastemum  entièrement  d'un  noir  mat,  sans  plaques  lisses; 
celles-ci  remplacées  par  deux  arêtes  obsolètes,  subarquées,  divergentes 
en  arrière  et  enclosant  entre  elles  une  large  impression  peu  pro- 
fonde (1). 

$.  Métastemum  ofîrant  deux  plaques  longitudinales  lisses,  au  moins 
aussi  larges  que  le  sillon  enclos  qui  est  profond. 

Patrie.  Cette  espèce  m'a  été  donnée  par  mon  ami  Guillebeau,  qui  en 
a  trouvé  un  certain  nombre  d'exemplaires  identiques  au  Pont-de-Gé- 
vrieux,  Bas-Bugey  (Ain). 

(I)  Les  autres  caractères  sexuels  sont  ceux  des  espèces  affines. 
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Obs.  Elle  ressemble  beaucoup  à  Hydrsma  assimilis  B.  Elle  est  à  peine 
plus  grande  ;  le  dernier  article  des  palpes  maxillaires  est  proportionnel* 
lement  moins  allongé,  le  prothorax  paraît  un  peu  moins  court,  les 
élytres  sont  un  peu  plus  oUongs  et  plus  parallèles.  Enfin,  le  métaster- 
num  des  mâles  est  entièrement  mat  et  sans  plaques  lisses,  ce  qui  est 
concluant  et  qui  n'a  pas  lieu  chez  les  espèces  voisines,  telles  que 
H.  riparia,  assimilis,  subdeficiens,  subimpressa,  nigrita,  etc. 

2.  Barypithes  daviger,  n.  sp.  —  Corps  ovalaire-oblong,  convexe, 
presque  glabre,  d'un  noir  de  poix  luisant,  avec  les  pieds  et  les  antennes 
roux,  le  funicule  de  celles-ci  plus  pâle  et  la  massue  brusque  et  noirâtre. 

Tête  à  peine  oblongue,  vertex  presque  lisse,  front  marqué  entre  les 
yeux  d'une  petite  fossette  profonde.  Rostre  épais,  non  plus  long  que  le 
reste  de  la  tête,  subruguleux,  presque  plan  en  arrière,  triangulairement 
impressionné  en  avant,  à  ptéryges  non  ou  peu  divergentes.  Yeux  mé- 
diocres, peu  saillants,  d'un  noir  mat 

Antennes  assez  longues,  atteignant  environ  la  base  du  prothorax,  lé- 
gèrement pubescentes,  rousses  ;  à  scape  arqué,  à  peine  plus  long  que  le 
funicule  :  celui-ci  un  peu  plus  pâle,  avec  la  massue  brusque,  noirâtre, 
obturbinée,  non  rétrécie  en  arrière,  mais  tronquée  à  la  base. 

Prothoraa:  convexe,  subtransverse,  sensiblement  moins  large  que  les 
élytres,  rétréci  en  avant,  fortement  arrondi  sur  les  côtés  dès  son  tiers 
antérieur  ;  presque  glabre,  assez  fortement  et  subrugueusement  ponctué 
sur  les  côtés,  plus  éparsément  et  plus  lisse  sur  son  milieu. 

Êcusson  petit,  triangulaire. 

Élytres  subovalaires,  tronqués  à  leur  base,  arrondis  aux  épaules, 
subarqués  sur  les  côtés,  déclives  etobtusément  acuminés  en  arrière; 
assez  convexes,  presque  glabres  ou  à  rare  et  courte  pubescence  couchée, 
presque  indistincte  ;  parés  de  séries  striales  de  points  peu  profonds, 
environ  de  la  grosseur  de  ceux  du  prothorax,  mais  suboblongs,  avec 
les  interstries  larges,  plans  et  lisses. 

Dessous  du  corps  d'un  noir  de  poix  brillant,  subdéprimé,  presque 
glabre,  éparsément  ponctué,  plus  fortement  sur  la  poitrine  et  la  base  du 
ventre. 

Pieds  assez  allongés,  d'un  roux  un  peu  foncé,  légèrement  pubescents. 
Cuisses  sensiblement  renflées  dès  avant  leur  milieu.  Tibias  antérieurs 
droits.  —  Long.  2  mill. 

Patrie  :  Les  montagnes  de  Bargemont,  au  nord  de  Fréjus  (Var)  ; 
1  seul  exemplaire. 

Obs.  Cette  espèce,  de  la  taille  de  Companyoi  ou  d'un  petit  brunnipes 
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{araneiformis  Schrank),  ressemble  beaucoup  à  ce  dernier.  Mais,  il  est 
plus  glalH*e  ;  le  rostre,  plus  épais  et  plus  court,  est  moins  élargi  aux 
ptéryges  ;  le  prolhorax,  plus  iransverse,  est  à  la  fois  plus  convexe, 
plus  fortement  arrondi  sur  les  côtés,  moins  densément  et  moins  gros- 
sièrement ponctué.  La  ponctuation  des  élytres  est  également  moins 
forte,  et  enfin,  les  antennes  offrent  une  tout  autre  structure  quant  au 
fnnicule,  qui  est  plus  court,  un  peu  plus  grêle,  moins  pubescent,  avec 
la  massue  plus  obscure,  presque  noire,  plus  brusque,  obturbinée  et 
tronquée  à  la  base,  au  lieu  qu'elle  est  fusiforme  dans  brunnipes  et  briè- 
vement ovalaire  dans  Campanyoi,  etc. 

—  M.  J.  Azam,  de  Digne,  écrit  sur  Vesperus  strepens  et  Amorphoce- 
phalus  coronatus  (Coléoptères)  : 

{"*  Fin  juillet  dernier,  j'ai  trouvé  une  dizaine  de  Vesperu$  strepens 
(4  cf  et  6  Ç),  au-dessous  d'Argens,  sur  la  route  qui  conduit  de  ce  village 
à  Saint-André  (Basses-Alpes).  La  route  suit  un  petit  ravin,  à  droite  et  à 
gauche  se  trouve  une  forêt  de  Chênes,  pour  ainsi  dire  impéuéu*able 
(elle  est  encore  habitée  par  les  Lynx).  Ces  magnifiques  Longicomes 
furent  pris  le  soir  vers  six  heures,  par  conséquent  avant  le  coucher  du 
soleil  :  les  femelles,  à  terre,  traversant  la  route  et  les  mâles  volant 
autour. 

En  1881,  mon  père  signalait  la  capture  du  Vesperus,  dans  les  premiers 
jours  d'août,  aux  environs  de  Draguignan.  Il  en  avait  trouvé  un  cer- 
tain nombre,  en  plein  jour,  au  pied  des  Chênes  blancs,  cachés  derrière 
les  herbes  ou  sous  des  pierres.  Il  concluait  de  sa  découverte  que  Ves- 
perus  strepens  pouvait  se  chasser  plus  facilement  le  jour  que  la  nuit; 
et  que,  de  plus,  ce  Longicome  avait  une  éclosion  au  printemps.  Jus- 
qu'alors, on  ne  parlait  que  d'une  éclosion  en  novembre,  et  plusieurs 
entomologistes  eurent  de  la  peine  à  croire  à  celle  du  printemps.  Pour- 
tant le  fait  que  je  signale  aujourd'hui  en  est  une  nouvelle  preuve. 

t*  J'ai  capturé,  en  1892,  Amorphocephalus  coronatus,  dans  un  nid  de 
Lasius  niger,  aux  environs  de  Chabrières,  hameau  de  la  commune 
d'Entrages,  situé  sur  la  route  de  Digne  à  Saint-André  (Basses-Alpes). 
Ce  rare  Insecte  n'avait,  je  crois,  pas  encore  été  signalé  dans  notre  dépar- 
tement. 

Découvert  en  Italie  par  Schônherr  (1806),  il  a  été  indiqué  par 
Jaubert  dans  son  Catalogue  des  Coléoptères  du  département  du  Var 
(1861).  Jaubert  signalait  sa  capture  à  Mons  (par  M.  Doublier)  et  au  Luc 
(par  M.  Robert).  En  1884,  M.  C.  Azam,  mon  père,  annonçait  à  la 
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Société  scientifique  et  archéologique  de  Draguignan  sa  découverte  aux 
environs  de  Draguignan,  où  nous  en  avions  pris  ensemble  plus  de  500 
en  moins  d'une  heure.  Je  suis  heureux  de  pouvoir  indiquer  aujourd'hui 
un  nouvel  habitat  de  ce  curieux  Insecte,  dont  les  mœurs  et  les  habi- 
tudes sont  encore  inconnues. 

-r-  A  la  suite  de  cette  communication,  M.  A.  Grouvelle  rappelle  qu'il 
a  capturé  Amorphocephalus  coronatus  près  d'Antibes,  dans  la  forêt  de 
Vaugranier. 

—  Au  sujet  de  la  communication  faite  par  M.  E.-L.  Ragonot,  séance 
du  28  décembre  1892,  sur  Ephestia  kuenkiella  Zeller,  M.  F.  Decaux  fait 
remarquer  que  cette  espèce  nous  est  venue  d'Amérique,  très  probable- 
ment de  la  Caroline  du  Sud,  du  Mexique  ou  du  Chili,  avec  les  farines 
importées.  Depuis,  elle  s'est  propagée  à  l'infini  en  France. 

M.  le  D*"  Ch.  Decaux,  médecin  militaire,  l'a  étudiée  à  la  manutention 
militaire  de  Caen  (Les  parasites,  etc..  Archives  de  médecine  et  de  phar- 
macie militaire,  n°  8, 1892).  Le  papillon  éclôt  en  juin  et  juillet;  on  le 
trouve  également  en  novembre  et  décembre,  ce  qui  laisserait  supposer 
une  deuxième  génération  partielle.  Cette  dernière  éclosion  est,  de  beau- 
coup, moins  importante  que  celle  de  juin. 

M.  le  D'  C.  Decaux  a  expérimenté  divers  procédés  pour  détruire 
Ephestia  kuehniella  :  le  plus  simple  et  le  plus  pratique  consiste  à  tamiser 
ou  bluter  la  farine  contaminée,  pour  enlever  les  chenilles,  les  nymphes 
et  leurs  toiles,  qu'on  détruit  par  le  feu  ou  l'eau  bouillante  (dans  ce 
dernier  cas,  on  peut  en  nourrir  les  cochons).  Il  recommande  de  badi- 
geonner (en  mai)  les  murs  des  magasins,  les  piliers  de  soutien,  les  pla- 
fonds, dans  toute  leur  étendue,  avec  du  coaltar  additionné  d'un  peu 
de  pétrole,  5  à  1.0  0/0  environ  ;  de  laver  les  parquets  avec  une  forte 
solution  de  potasse  d'Amérique.  De  cette  façon,  on  détruira  les  che- 
nilles et*  les  papillons  cachés  d9ns  les  fentes  et  crevasses  du  magasin. 
On  a  observé,  en  outre,  que  les  papillons  grimpent  après  les  murs 
pour  s'accoupler  :  ils  se  trouveront  arrêtés  et  asphyxiés  par  le  coaltar 
pétrole. 

—  A  la  suite  des  observations  de  M.  F.  Decaux,  M.  E.-L.  Ragonot  dit 
que  Ephestia  kuehniella,  dont  la  chenille  vit  dans  une  substance  émi- 
nemment favorable  à  son  existence,  où  elle  peut  se  développer  avec  la 
plus  grande  facilité,  se  reproduit  indéfiniment  par  une  succession  de 
générations,  les  chenilles  n'arrivant  pas  toutes  à  l'état  adulte  à  la  même 
époque.  Ces  éclosions  sont  plus  considérables  en  mai  et  juin,  puis  au 
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mois  d*août,  pour  se  renouveler  encore  en  novembre  et  décembre.  Les 
accouplements  ont  lieu  à  toute  époque. 

M.  E.-L.  Ragonol  ajoute  que  M.  G.:A.  Poujade  lui  a  remis,  en  dé- 
cembre 1883,  un  certain  nombre  de  chenilles  de  toute  taille  et  des  papil- 
lons fraîchement  éclos.  Il  fit  l'éducation  des  chenilles  et  obtint  le  papillon 
dès  le  3  mai  et  d'autres  dans  le  courant  du  même  mois  ;  mais  certaines 
chenilles,  étant  plus  petites,  ne  se  transformèrent  qu'à  la  fin  du  même 
mois  et  les  papillons  ne  parurent  qu'en  juin. 

Le  8  novembre  dernier,  M.  J.  Danysz  lui  apporta  un  bocal  contenant 
13  chrysalides  et  3  papillons  qui  venaient  d'éclore.  Il  conserva  le  bocal 
dans  son  cabinet,  où  il  ne  fait  du  fou  que  deux  heures  par  jour.  Les 
ëclosions  eurent  lieu  pendant  les  mois  de  novembre  et  décembre  et  la 
dernière  le  10  janvier.  Les  papillons  s'étaient  accouplés  et  les  femelles 
avaient  pondu  leurs  œufs  blancs  à  même  le  bocal,  sans  les  fixer.  Il  est 
évident  que  les  papillons  provenant  de  ces  œufs  ne  pourront  paraître 
qu'au  mois  d'août  prochain. 

On  a  préconisé  l'emploi  d'acide  sulfureux  et  le  chauffage  pour  détruire 
l'Insecte  ;  mais  il  a  été  reconnu  que  ces  moyens  empêchaient  la  panifi- 
cation, car  ils  détruisent  le  gluten  de  la  farine. 

M.  J.  Danysz  ayant  étudié  avec  beaucoup  de  soin  les  mœurs  de  la 
chenille  de  Ephestia  ktiehniellaf  pour  chercher  à  combattre  ses  ravages, 
M.  E.-L.  Ragonot  l'a  engagé  à  venir  à  la  prochaine  séance  pour  expli- 
quer k  la  Société  les  moyens  de  destruction  qu'il  croit  préférable  d'em- 
ployer. 

Le  5*  Secrétaire  :  G.-A-  Baer. 
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2*»  Proeeedings,  1892,  II.  © 

AgricuHural  Gazette  ofN.  S.  Wales,  El,  10,  1892.  —  A.  Gale.  Spedes 
and  Yarieties  of  Social  Bées.  —  A.  Sionet  Ollifp.  Entomological 
Notes.  —  A.  Benson.  The  use  of  Paris  Green  as  an  Insecticide. 

Apiculteur  (L'J,  1893,  n**  1.  —  A.  Wallês.  De  l'action  des  Insectes  sur 
la  fécondation  des  plantes.  Observations  et  expériences  de  Darwin. 

—  E.  Balle.  Le  Puceron  des  Groseilliers.  —  A.  Wallès.  Un  remède 
contre  In  chenille  du  Chou. 

Auxiliaire  de  V Apiculteur  (U),  IV,  12,  1892.  —  P.  Dubois.  Le  Labora- 
toire régional  d'Entomologie  agricole  de  Rouen.  —  D'  Brocchl  Les 
Insectes  nuisibles  aux  Pommiers.  —  A.  Marquis.  Insectes  protecteurs 
de  l'Agriculture. 

Cidre  et  le  Poiré  (Le),  IV,  9,  1893.  —  Lbvesque.  Les  Abeilles  et  le  Pom- 
mier. 

Deutsche  entomologisclie  Zeitschrift,  II,  1892.  —  D'  G.  Kraatz.  Paussus 
cervinus,  n.  sp.  —  W.  Horn.  ni,  Beilrag  zur  Kenntniss  der  Cicin- 
deleten.  —  Drei  neue  afrikanische  Cicindeliden.  —  Weitere  Nach- 
trage  zu  den  alphabetischen  Cicindeliden.  —  Listen  von  Gemm.  und 
Har.  Demoor  und  Dokht.  —  D*"  G.  Kraatz.  Monographische  Revision 
der  Ruteliden-Gattung  Popilia  Serv.  —  Ueber  Cryphaeobius  Kr. 
und  Brahmina  rubetra  Fald.  (pi.).  —  Zwei  neue  Macronotiden-Gat- 
tungen  von  Java.  —  Ueber  Taeniodera-Avien  von  Java  und  Malacca. 

—  D'  Eppelsheim.  Zur  Staphylinenfauna  Turkestan's.  —  E.  Wass- 
MANN.  Zur  Biologie  einiger  Ameisengaste  Atemeles  pubicollis  Bris., 
var.  Forelif  n.  var.  —  J.  Weise.  Coptocycla  catenata  Boh.  —  Pachy-- 
gnatha,  eine  neue  Chrysomelen-Gattung.  —  W.  Horn.  Nachtrage 
zur  monographie  der  Cicindelen-Gattung  Collyris  (Chaudoîr,  1864). 

—  Eine  neue  Cicindela  aus  Sao  Paulo.  —  Einige  neue  Cicindelen- 
Arten  und  Varietaten.  —  D'  G.  Kraatz.  Die  Galtung  Mystrocerus 
Burm.  (Spec.  Diardi  Burra.),  errichtet  auf  Heterorrhina  Mac-Leayi 
Gory  mit  eingesetzlem  Kopfe  eines  Diceros  Gory.  —  Der  Gattungs- 
name  Macronota  Hoiïmannsegg  hat  fur  die  bisherigen  Arten  der 
Gattung  Gymnetis  Mac  Leay  einzutreten.  —  Epistalagma  Kr.  von 
Nossi-Bé,  das  mulhmassliche  Weibchen  vonEpistal,  impressa  Fairm. 
(pi.).  —  Uadrosticta  nov.  gen.  Cetonidai-um  aus  Central-Amerika, 
Argyripa  Lansbergi  Salle.  —  Sollen  die  Namen  der  Personen,  nach 
denen  Inseklen  benannt  wurden,  klein  gedruckt  werden?  — 
0.  ScHWARZ.  Neue  Cardiophorus-Artea  (Elaleriden).  —  J.  Weise. 
Chrysomeliden  und  Coccinelliden  von  der  Insein  Nias,  nebst  Bemer- 
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kungen  ûber  andere,  meistens  Sûdostasiatische  Ârten.  ^  G.  Rost. 
Pleetes  polychrtms  Rost,  n.  sp.  —  Drapetes  sulcatus  Rost,  n.  sp.  — 
Otiorrhynchus  abchasieus  Rost,  n.  sp.  —  J.  Weise.  Beschreibung 
einiger  Galeruciden.  —  Chrysomelen  aus  dem  hohen  Caucasus.  — 
MaUhodes  brevicollis  Payk.,  Typ  einer  Gatlung.  —  Ueber  Aphthona 
atrovirens  Fôrster.  —  D^  G.  Kraatz.  Synonymische  Bemerkungen. 
—  W.  Paulckb.  Ueber  abnorm  gefârble  von  Plateumaris  sericea  L. 
Weise  (DonaciaJ. 

Deutsche  entomologische  Zeitschrift  (Ces.  Iris  zu  DresdenJ,  II,  1892.  — 
D'  0.  Stàudingeb.  Lepidopteren  aus  Tunis.  —  Lepidopteren  des 
Kentei-Gebirges.  —  Omithoptera  Andromache,  n.  sp.  —  H.  Stki- 
NERT.  Die  Macrolepidopteren  der  Dresdner  Gegend.  —  Ueber  das 
Auftreten  von  Amphidasys  beiularixis  L.,  ab.  Doubledayarius  B.  in 
Sachsen.  —  D'  0.  Staudinger.  Ncue  Papilio.  —  Formen  aus  Sûdame- 
rika.  —  W.  Rothschild.  Notes  on  a  Collection  of  Lepidoplera  made 
by  William  Doherty  in  Southern  Gelebes  during  August  and  Sep- 
tember  1891.  —  D' A.  Pagenstecheh.  Nachtrâge  ûber  die  Familie 
der  Siculiden.  —  D**  0.  Staudinger.  Einige  neue  Rhopaloceren  aus 
Nord-Borneo.  —  D'  L.  v.  Heydbn.  Oberstlieutenant  a.  D.  Max  Saal- 
mûller  f .  —  H.  Steinert.  B.  Sperrhaken  f .  —  0.  Hofmann.  D'  Ernst 
HofmauD  f. 

Entomologische  Nachrichten,  XIX,  1,  1893.  —  F.  Karsch.  Wie  viel  In- 
sectenarten  giebt  es.  —  J.  Schmiot.  Neue  Histeriden. 

Entomologisk  Tidskrift,  Xm,  1  à  4,  1892.  —  S.  Lampa.  Berrattelse  till 
Kongl.  Landtbruksstyrelsen  angâende  resor  ock  Fôirattningar  under 
àr  1891  af  dess  Enlomolog.  —  Notizer.  —  Slatsanlag  till  Entomolo- 
gisk Tidskrift.  — -  Rôda  Tallstekeln  (Lophyrus  rufus)  och  dess  upp- 
tradande  i  vâra  Skogar  {^g.).  —  Skydds-och  utrotningsmedel.  — 
Smarre  uppsatser  :  Galeruca  xanthomelœna  Schr.  --  H.  von  Post. 
Nàgra  iaktagelser  ôfver  Pingborren.  —  Iaktagelser  ôfver  Adimonia 
tanaceti  L  —  G.  Gru.l.  En  missbildning  (fig.).  —  0.  T.  Sandahl. 
Sitodrepa  panicea  L.  och  Gracilia  minuta  F.  —  S.  Lampa.  Halm- 
stekeln  (Cephus  pygmeus)  i  Nordamerika.  —  Ytlerligare  om  Botrytis 
tenella,  —  G.  H.  Nerén.  Entomologiska  auteckningar.  —  H.  KLiER. 
Fortegnelse  over  nogle  for  Norges  fauna  ny  arter  af  Phytophage 
Hymenoptera.  —  0.  T.  Sandahl.  Litteratur  :  Slrom,  Danmarks 
Storre  Sommerfugle.  —  J.  Ammitzbôll.  Alucita  dodecadactyla  i  Sve- 
rige.  —  H.  Huitfeldt  Kaas.  Fortelgnelse  over  i  en  hâve  i  Ghristiania 
bemaerkede  Lepidoptera.  —  S.  Lampa.  Fràn  Hallandsas.  —  F.  Try- 
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BOM.  Mermislarver  hos  Chironomus.  —  J.  Andebson.  Bidrag  till 
kannedomen  on  Dagelspianarens  [Agita  Tau  L.)  utvecklingshistoria. 

—  C.  H.  Naren.  Entomologiska  Somraarstudier.  —  S.  Lampa.  Agro^ 
myza  lappae  Loew  (fig.).  —  E.  Holmgren.  Histologiska  Sludier  ofver 
nàgra  Lepidoplerlarvers  digestionskanal  och  en  del  af  deras  Kôrtel- 
arlade  bildmingar  (6  pi.).  —  C.  AuRivn.Lius.  Leddjurens  synformàga 
lôredrag  i  zoologi  vid  K.  Vetenskapsakademiens  hôglidsdag  den 
3i  mars  4892.  —  Verzeichniss  einer  vom  Herrn  Fr.  Theorin  aus 
Gabun  und  dem  Gebiete  des  Camerunflusses  heimgebrachlen  Schmet- 
terlings-Sammlung,  II  (fig.).  —  S.  Lampa.  Vanessa  polychloros 
Sàson  skadedjur.  —  En  for  vàr  fauna  ny  vifvel.  —  C.  Aurivillius. 
Om  Slôkornflngan  [Oscinis  frit  L.).  EU  gif  akt  tlll  Sveriges  komo- 
dlare.  —  0.  Bidenkap.  Undersôgelser  over  Diptera  Brachycera  i 
Jarlsberg  og  Laurvigs  Amt  Sommeren  1894. •—  H.  Borries.  Mutilla 
erythvocephala  F.  sora  Parasil  hos  Crabro  (Soleniusj  rubicola  D.  et  P. 

—  S.  Lampa.  Colia$  Werdandi  Zetl.,  ab.  immacula  och  Hecla,  ab. 
Sandahli  —  C.  D.  E.  Roth.  Om  stridulationen  hos  Acherontia  AtrcH 
pos  L.  —  C.  H.  Nerén.  Om  nàgra  skalbaggars  lefnadsvanor.  — 
C.  A.  Ullmann.  Mère  om  Gracîlia  minuta  F.  og  Sitodrepa  panicea  L. 

—  C.  D.  E.  Roth.  Yllerligare  om  Sitodrepa  panicea  L.  —  S.  Lampa. 
Kornflugan,  Chlorops  pumilionis  Bierk.  —  C.  Acriviluus.  Ehie 
neue  palsearklische  Eulengattung. 

Entomologist'smonthly  Magazine  (The),  XXIX  344,  4893.  —  J.  W.  Dou- 
glas, R.  Mac  Lachlan.  Henry  Tibbats  Stainlon  f .  —A.  E.  Eaton.  A 
Synopsis  of  British  Psychodidœ  (fig.).  —  C.  A.  Briggs.  Dragon-Flies 
in  4892.  —  F.  D.  Morice.  Aculeale  Hymenoptera  in  4892.  —  F.  W. 
Hawes.  Notes  on  the  early  Stages  of  Colias  hyale  L.  —  N.  M.  Ri- 
GHARDSON.  Blobophanes  Ueringi  at  Porlland  :  distinct  from  B.  ferru- 
ginella?  —  Notes  diverses.  —  J.  J.  Walker.  Enlomological  Notes 
from  easter  Archipelago. 

Feuille  des  Jeunes  Naturalistes  y  n*>  267,  4893.  —  R.  Martin.  Les  espèces 

françaises  de  la  famille  des  Sericostomatines  (Névroptères).  —  Notes 

et  communications. 
Naturaliste  (Le),  4«'  janvier  4893.  —  P.  Chrétien.  La  Zygœna  anihyUi- 

dis  B.  -—  G.-A.  Poujade.  Description  d'un  Coléoptère  nouveau 

(Paussus  Grandidieri),  fig. 
Reale  Accademia  dei  Lincei  (Atti),  II,  44,  4892.  © 
Reme scientifique  du  Bourbonnais  et  du  centre  de  la  France,  VI,  4, 4893. 

—  E.  Olivier.  Biskra.  Souvenirs  d'un  naturaliste. 
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Societas  entomologica,  YII,  19,  1893.  —  L.  Krouukowsey.  Les  Rhopa- 
locères  du  gouvernement  de  Wiatkba  (de  la  Russie  orientale).  — 

F.  RûHL.  Ueber  Bombyx  lanestm  L.  und  fi.  arbusculx  Ferr. 

Societas  pro  fauna  et  flora  fennica  :  i^  Acta,  V,  1  et  2, 1888.  © 

Vly  1889-90.  —  J.  Sahlberg.  Enumeratio  Coleopterorum  Brache- 
lytrorum  Fenniae.  —  Systematik  fôrteckning  ôfver  de  inom  Finlands 
naturhistoriska  omrâde  hittils  funna  Coleoptera  Brachelytra  jemte 
uppgift  om  arternas  utbredning. 

VII,  1890.  O 

2«  Meddelanden,  XVI,  1888-91.  © 

XVII,  1890-92.  —  J.  Sahlberg.  Nya  bidrag  lill  kannedom  om 
solitara  Biarters  arkitektur.  —  Om  hanncn  lill  Sirex  fantoma  F.  — 
Nya  finska  Staphylinider.  —  Cecidomyia  Strobi  Winn.  en  skade- 
insekt  uti  nordens  granskogar.  -—  0.  M.  Reuter.  CoUemboIa  in 
caldariis  viyentia  enumeravit  novasque  Species  descripsit  (pi.).  — 
E.  Reuter.  Nykomlingar  for  Alands  och  Abo  skàrgardars  Macrole- 
pidopterfauna.  —  Bombyx  lanestris  L.,  var.  Aavasaksœ  Teicb  och 
dess  utvecklingshistoria.  —  A.  Westkrlund.  Muutamia  ennen  Sa- 
vosta  tuntemattomia  Mehiiâislajeja.  —  K.  J.  Ehnberg.  Lepidoptero- 
logiska  iaktagelser,  gjorda  vârsommaren  ar  1889  pâ  Karelska  naset. 
— -  K.  M.  Levander.  Mikrofaunistiska  anteckningar.  —  0.  M.  Reu- 
ter. De  Skandinaviskt-flnska  Acanthia  (Salda)  arterna  af  Saltatoria- 
gruppen.  —  Thysanoptera,  fimna  i  linska  orangerier.  —  Nordiska 
Sugflsken  [Liparis  lineatus  Lep.)  funnen  i  Nylands  skargârd. 

Société  Linneenne  du  Nord  de  la  France  (Bulletin  mensuel) ,  XXI,  n*'*  241 
et  242,  1892.  © 

Wiener  entomologische  Zeitung,  XI,  10,  1892.  —  W.  F.  Kirby.  Reply 
to  D' Bergroth's  «  Note  on  Mr.  Kirby's  récent  paper  on  the  Hemiptera 
of  Ceylon  >.  —  Prof.  J.  Mik.  Ueber  zwei  Cecidomyiden-Gallen  aus 
Tirol.  —  D'  G.  Horwath.  Uebersicht  der  Hemipleren-Gattung  Cam* 
pylostira  Fieb.  —  L.  Ganglbauer.  Ein  neues  Bembidium  aus  den 
Alpes-Maritimes.  —  G.  Beckers.  Ueber  Gnorimus  vaiiabilis,  var. 
Heydeni  m.  —  E.  Wassmann.  Einiges  ûber  springende  Ameisen.  — 

G.  Beckers.  Bemerkungen  zu  Nr.  XXIV  der  hymcnopterologischen 
Notizen  von  Prof.  D' von  Dalla  Torre. 


Pleutiaux  (Ed.).  Catalogue  systématique  des  Cicindelidae  décrits  depuis 
Linné.  Uège,  1892,  186  p.  * 
(1893)  Bull,  ii   --  j 
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GLio-Tos  (Doit.  £.).  Un  nuovo  génère  di  Coleoltero  longicorae  (Boll. 
Mus.  zool.  Anat.  comp.  Univ.  Tor.),  1893,  5  p.,  fig.  * 
GoDMAN-  (F.  D.).  Travels  Amongsl  Ihe  Great  Andes  of  the  Equator  by 

E.  Whymper,  Appendix  :  Lepidoptera,  1892,  15  p.  * 
HoFMANN  (Prof  E.).  Die  Raupen  der  Schmetlerlinge  Europa*s,  livr.  21, 

22  et  23.  Stuttgart. 
Id.  Die  Schmetterlinge  Europa's,  2«  éd.,  livr.  4  et  5.  Stuttgart. 
ScuDDKR  (S.  H.).  Contributions  to  Canadian  Patontology  :  H.  Canadian 

fossil  Insects  (Geol.  Surv.  of  Can.),  1892,  30  p.,  2  pi.  ♦ 
Sharp  (D*).   Travels  Amongst  the  Great  Andes  of  the  Equator  by 
E.  Whymper,  Appendix  :  Coieoptera,  1891,  5  p.,  1  pi.  * 

A.  L. 


Séance  du  ^5  Janvier  iS9S 

Présidence  de  M.  E.  LEFËVRE 

MM.  H.  du  Buysson  (du  Vemet),  A.  Pouillon  (de  Landroff),  A.  Cham- 
penois, J.  Danysz,  P.  Armand-Delille,  L.  Bourdery,  Tertrin,  assistent  à 
la  séance. 

Nécrologie.  M.  le  Président  annonce  le  décès  de  John  Obadiah  West- 
wood,  Tun  de  nos  plus  anciens  membres  honoraires.  Il  dit  que  la  mort 
de  notre  émiuent  collègue  anglais  éveillera  bien  des  regrets  dans  le 
monde  entomologique,  car  Tœuvre  scientifique  qu'il  laisse  est  considé- 
rable et  d'une  importance  capitale. 

J.  0.  Westwood  est  né,  le  22  décembre  1805,  à  Sheffield,  Yorkshire. 
Il  appartenait  à  la  Société  entomologique  de  France  depuis  1833.  En 
1860,  il  fut  nommé  membre  honoraire. 

La  Société  charge  M.  J.  Gazagnaire  d'écrire  une  notice  nécrologique 
sur  J.  0.  Westwood. 

—  M.  le  Président  annonce  aussi  le  décès  d'un  de  nos  membres  à  vie, 
M.  Frédéric  Monnier,  notaire,  à  Chalon-sur-Saône.  Notre  regretté  col- 
lègue était  membre  de  la  Société  depuis  1866. 

Avis  important.  Le  Congrès  annuel  (62^  commémoratif  de  la  fondation 
de  la  Société  entomologique  de  France)  tiendra  sa  séance  d'ouverture  le 
mercredi  22  février  1893* 
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.  Le  Banquet  annuel  aura  lieu  le  samedi  25  février  1893,  à  7  heures  du 
soir,  chez  Douix,  café  Gorrazza,  galerie  Monlpensier  (Palais-Royal).  — 
Le  prix  du  Banquet  est  fixé  à  10  fr.  50.  —  MM.  M.  Sedillot  et  P.  Grouvelie 
sont  chargés  d'en  assurer  l'organisation. 

Con-espondance.  MM.  P.  Armand-Delille  et  Tertrin  remercient  de  leur 
admission. 

—  M.  le  Président  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  le  D''  R.  Blan- 
chard. Notre  collègue  prie  la  Société  de  vouloir  bien  lui  remettre  les 
clichés  qui  ont  servi  pour  le  mémoire  qu'il  a  publié  dans  le  l**'  trimestre 
des  Annales  de  1892,  clichés  qui  sont  la  propriété  de  la  Société. 

M.  le  Président  renvoie  la  proposition  de  M.  le  D'  R.  Blanchard  de- 
vant le  Conseil. 

Démissions  pour  1893.  MM.  Selim  H.  Peabody,  l'abbé  Emile  Courage 
et  Oscar  Kœchlin. 

Admission.  M.  L.  Chevalier,  membre  de  la  Société  centrale  d'Apicul- 
ture et  d'Insectologie  générale,  rue  de  Lisbonne,  38.  Ent.  gén. 

Présentation.  M.  le  D'  Matias  Mercado  y  Gonzalez,  Nava  del  Rey,  Val- 
ladolid  (Espagne),  Col,  présenté  par  M.  le  D'  A.  Fumouze,  au  nom  de 
M.  L  Bolivar.  —  Commissaires  rapporteurs  :  MM.  P.  Mabille  et  G.-A. 
Poujade. 

Rapports.  M.  le  D'  A.  Fumouze,  trésorier,  dépose  le  rapport  suivant 
relatif  à  sa  gestion  financière  pour  l'exercice  1892  et  le  budget  qu'il  a 
dressé  pour  l'exercice  1893  : 

Recettes 

Solde  en  caisse  au  l*^»"  janvier  1892 189  fr.  30  c. 

Cotisations  pendant  l'année  1892 7,218  i 

Tirages  à  part  :  406  fr.  15  ;  vente  ^'Annales  :  627  fr.  40  ; 
abonnements  :  782  fr.  25  ;  Tables  :  22  fr.;  Faune 

Bedel:82fr.  Total 1,919  80 

Revenus  de  la  Société 3,217  10 

Subvention  du  ministère  de  l'Instruction  publique 500  » 

—                  —       de  TAgriculturc 600  » 

A  reporter 13,644  f r.  20  c. 
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Report 13,644  fr.  20  c. 

Dons  (E.-L.  Ragonot,  120  fr.;  J.  Bourgeois,  100  fr.; 

D' F.  Heim,  400  fr.) 620        i 

Annonces 232       » 

Divers 96     95 

Exonérations  (P.  Nadard,  D'  A.  Giard,  prince  Roland 
Bonaparte,  L.  Favarcq,  M.  Vauloger  de  Beaupré, 

C.  Ferton,  J.  Sahiberg,  P.  Bigot,  a-G.  Hubbard)..  2,700       • 

Total  des  recettes 17,313 fr.  15c. 

DÉPENSES 

Loyer,  impôts,  assurance,  chauffage,  éclairage 1,472  fr.  50  c. 

Frais  de  publication  des  Annales  et  du  Bulletin  (impres- 
sion :  7,383  fr.;  planches  :  2,282  fr.  45) 9,665     45 

Frais  d'envois 712     44 

—   d'administration  et  de  correspondance 461     90 

Bibliothèque 934      75 

Installation  du  gaz  à  la  Bibliothèque 196      25 

Prix  Dollfus 300       i 

Achat  de  six  obligations  Ouest  ancien  ù  455  75  : 

2,734  fr.  50  ;  timbre  et  couilage  :  4  fr.  30 2,738     80 

Traitement  de  ragent 799     70 

Total  des  dépenses 17,281  fr.  79  c. 

Total  des  recettes 17,313  fr.  15  c. 

Total  des  dépenses 17,281  79 

Solde  en  caisse  au  1"  janvier  1893 31  fr.  36  c. 


Budget  pour  Vexerdce  1893, 

Recettes 

Revenus 3,200  fr. 

Cotisations 7,500 

Vente  d'ouvrages. 1,300 

Subventions  ministérielles 1,100 

Total 13,100  fr. 
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DÉPENSES 

Loyer,  impôts  et  assurance 1,500  fr. 

Agent 800 

Prix  DoHIus 300 

Bibliothèque 300 

Entretien  de  la  collection  H.  Brisout  de  Barneville iOO 

Frais  d'administration,  d'envois  et  de  correspondance i,200 

Publication  des  Annales  et  du  Bulletin 8,500 

Total 12,700  fr. 

La  Société,  aux  termes  des  articles  25  et  28  des  Statuts  et  Règlement, 
renvoie  l'examen  des  comptes  du  Trésorier  à  son  Conseil,  qui  lui  pré- 
sentera un  rapport  dans  sa  prochaine  séance. 

—  M.  H.  Desbordes,  au  nom  de  la  Commission  du  Prix  Dolllus,  Ht 
le  rapport  qui  suit  : 

Messieurs, 

La  Commission  du  Prix  Dollfus  s*est  réunie,  le  18  janvier,  sous  la 
présidence  de  M.  P.  Mabilie. 

étaient  présents  :  MM.  C.  Brongniart,  A.-L.  Clément,  H»  Desbordes, 
E.  Dongé,  A.  Léveillé,  P.  Mabilie  et  G.-A.  Poujade. 

La  tâche  de  la  Commission  était,  cette  année,  relativement  facile.  Un 
seul  ouvrage  a  été  en  effet  présenté  pour  l'obtention  du  Prix  en  1893, 
celui  de  M.  L.  Fauconnet,  ayant  pour  titre  :  Faune  analytique  des  Coléo- 
ptères de  France,  par  L.  Fauconnet.  Vol.  gr.  in-8°,  519  pages  et  un 
Index;  2  suppléments  (1  et  2).  Autun,  chez  Bllgny-Cottot,  1892. 

Il  y  a.  Messieurs,  diverses  manières,  pour  les  Sociétés  savantes,  de^ 
décerner  les  prix  que  de  généreuses  fondations  ont  mis  à  leur  disposi- 
tion. Dans  la  plupart  des  cas,  elles  se  conforment  scrupuleusement  aux 
intentions  des  donateurs,  en  ne  récompensant  que  les  seuls  ouvrages 
qui  remplissent  à  tous  égards  les  conditions  fixées.  Mais  il  arrive  par- 
fois —  et  nous  en  avons  vu  ici  des  exemples  —  qu'une  Société  se  voit 
dans  la  quasi-obligation  de  couronner  des  travaux  qui  ne  rentrent  pas, 
d'une  façon  absolue,  dans  le  cadre  de  la  fondation,  soit  que,  par  leur 
mérite  exceptionnel,  ils  s'imposent  aux  suffrages,  soit  qu'aucun  des 
concurrents  n'ait  présenté  une  œuvre  qui  réponde  entièrement  aux 
vues  du  donateur. 

Nous  pensons.  Messieurs,  que  c'est  une  bonne  fortune  pour  une  So-: 
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iété  lorsqu'elle  se  trouve  en  présence  d'un  travail  dont  le  plan  général 
est  entièrement  conforme  aux  conditions  exprimées  par  le  fondateur  du 
prix,  et  dont  le  mérite,  très  réel,  justifie  l'attribution  de  cette  récom- 
pense. 

Tel  est  le  cas  de  l'ouvrage  de  M.  L.  Fauconnet.  Vous  vous  souve- 
nez, on  eiïet.  Messieurs,  que  le  vœu  de  Jean  Dollfus  a  été  de  voir  appli- 
quer le  prix  fondé  par  lui  t  particulièrement  au  travail  qui,  par  sa 
c  valeur  scientifique  et  son  prix  de  vente,  conviendra  le  mieux  à  l'ins- 
c  truction  des  débutants  en  entomologie  i.  A  ce  dernier  point  de  vue, 
on  ne  saurait  trop  louer  la  Faune  de  M.  L.  Fauconnet. 

Qui  de  nous,  Messieurs,  ne  se  souvient  qu'à  ses  débuts  il  était  arrêté, 
pour  ainsi  dire  à  cbaque  pas,  par  la  presque  impossibilité  de  se  procu- 
rer les  divers  ouvrages  spéciaux  où  se  trouvaient  disséminés  les  docu- 
ments nécessaires  à  ses  études  ?  Nous  avions  il  est  vrai,  les  Faunes  de 
Lacordaire,  de  Mulsant,  de  Fairmaire  et  Laboulbène,  de  divers  autres 
encore.  Mais  l'œuvre  de  Mulsant  était  cotée  à  un  prix  considérable;  mais 
MM.  Fairmaire  et  Laboulbène  n'avaient  publié  que  la  moitié  environ  de 
leur  Faune  française  ;  mais  celle  de  Lacordaire  était  également  inachevée 
et  ne  comprenait  du  reste  qu'un  nombre  d'espèces  très  restreint  Aussi 
voyait-on  souvent  des  débutants,  dont  la  vocation  semblait  pourtant 
assurée,  se  décourager  rapidement  et  abandonner  une  science  pour 
l'étude  de  laquelle  les  instruments  de  travail  leur  faisaient  défaut. 

Il  faut  reconnaître  que,  depuis  environ  vingt  ans,  les  entomologistes, 
tant  Français  qu'étrangers,  ont  produit  une  somme  considérable  de  tra» 
vaux,  et  que,  spécialement,  il  a  été  publié,  soit  dans  des  périodiques, 
30it  dans  des  ouvrages  spéciaux,  de  nombreux  tableaux  de  détermi- 
nation qui  ont  largement  contribué  à  rendre  claire  et  précise  une  science 
jusqu'alors  un  peu  obscure. 

Ce  sont  ces  tableaux  que  M.  L.  Fauconnet  s'est  donné  à  tâche  de 
réunir  en  un  volume,  et  nous  ne  saurions  mieux  mesurer  le  service 
qu'il  a  ainsi  rendu  à  la  vulgarisation  de  l'entomologie  qu'en  vous  priant. 
Messieurs,  de  vous  reporter  pour  un  instant  à  l'époque  dont  nous  vous 
parlions  tout  à  l'heure,  où  vous  no  possédiez  pour  toute  bibliothèque 
entomologique  que  deux  ou  trois  volumes  chèrement  acquis,  —  et  en 
vous  demandant  si  l'apparition  d'un  semblable  ouvrage  n'aurait  pas 
été  accueillie  par  vous  avec  une  satisfaction  bien  voisine  de  l'enthou- 
siasme!     . 

Ce  n'est  pas,  Messieurs,  qu'aucune  critique  ne  puisse  être  adressée  à 
l'œuvre  de  M.  L.  Fauconnet.  Ainsi  que  l'auteur  le  déclare  lui-même. 
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son  volume  est,  à  peu  de  chose  près,  une  véritable  compilation,  et  cette 
réunion  de  tableaux,  émanés  de  tant  de  sources  différentes,  manque  un 
peu  d'unité,  particulièrement  au  point  de  vue  géographique.  Il  faut 
signaler  aussi  que  cet  ouvrage  no  permet  de  nommer  un  Goléoptère 
français  qu'autant  qu'on  en  suppose  le  genre  connu.  L'auteur  n'a  réuni, 
en  effet,  que  des  tableaux  de  noms  d'espèces,  et  son  œuvre  eût  certai- 
nement gagné  à  être  complétée  par  un  Gênera.  Nous  devons  toutefois 
reconnaître  qu'il  a  brièvement  rappelé,  en  tète  de  chaque  tableau,  les 
caractères  les  plus  saillants  du  genre,  et  que  ces  indications  permettent, 
dans  bien  des  cas,  de  préciser  celui-ci,  surtout  lorsque  la  famille  à 
laquelle  appartient  l'Insecte  étudié  est  connue,  et  que  les  recherches 
sont  limitées  à  un  nombre  restreint  de  genres.  Enfin,  la  Faune  analy- 
tique des  Coléoptères  de  France  ne  comprend  que  7,500  noms  environ, 
alors  que  le  nombre  des  Coléoptères  français  décrits  a  l'heure  actuelle 
est  sensiblement  supérieur  à  ce  chiffre. 

Mais  ces  critiques  légères  n'enlèvent  pas  au  livre  le  caractère  utilitaire 
et  pratique  que  nous  lui  reconnaissons  hautement.  Nous  estimons.  Mes- 
sieurs, qu'il  est  appelé  à  rendre  les  plus  grands  services  aux  jeunes 
entomologistes,  et  que  ceux-là  môme  dont  l'expérience  est  déjà  formée 
s'en  serviront  fréquemment  comme  d'un  manuel  de  consultation  cou- 
rante. 

Nous  pensons  donc  que  M.  L.  Fauconnet  a  fait  œuvre  utile  en  pu- 
bliant sa  Faune  analytique  des  Coléoptères  de  France,  et  nous  vous  pro- 
posons, à  l'unanimité,  de  lui  décerner  le  Prix  DoUfus  pour  1892. 

Après  la  lecture  de  ce  rapport,  M.  le  Président  rappelle  qu'aux  termes 
des  articles  13  et  59  de  son  Règlement,  la  nomination  du  lauréat  du 
Prix  Dollfus  aura  lieu  dans  la  séance  du  mercredi  22  février  1893.  — 
Tous  les  membres  français  ont  droit  de  prendre  part  au  vote,  qui  aura 
lieu  au  scrutin  secret  et  à  la  majorité  des  suffrages,  soit  directement, 
soit  par  correspondance. 

Les  bulletins  de  vote  devront  parvenir  entre  les  mains  du  Président 
de  la  Société,  au  siège  social  (Hôtel  des  Sociétés  savantes,  rue  Ser- 
pente, 98),  au  plus  tard  le  mercredi  22  février  1893,  à  huit  heures  du 
soir,  avant  l'ouverture  du  scrutin. 

Rôctification.  M.  H.  du  Buysson  rectifie  une  erreur  qu'il  a  commise 
dans  le  Bulletin  des  séances  (p.  gglvii,  1892)  à  propos  de  Attagenus 
pantherinus  Ahr.  Cette  espèce  reste  toujours  étrangère  à  la  faune  fran- 
çaise. Un  examen  insuffisant  lui  avait  fait  rapporter  à  tort  à  Attagenus 
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pantherintis  le  petit  Dennestide  qu'il  sigQale  dans  les  nids  d'Hyméno- 
ptères du  genre  Anthophora. 

M.  L.  Bedel  a  bien  voulu  examiner  Tlnsecte  et  l'a  déterminé  Trogo- 
derma  versicolor,  var.  méridionale  Kr. 

Cette  variété,  signalée  comme  habitant  l'Europe  méridionale,  se  ren- 
contre le  plus  souvent,  selon  M.  L.  Bedel,  dans  l'intérieur  des  habitations 
et  attaque  parfois  les  collections  d'histoire  naturelle.  Elle  est  également 
répandue  dans  le  nord  de  l'Afrique. 

Il  espère  que  le  procédé  qu'il  a  indiqué  pour  recueillir  les  parasites  ou 
commensaux  des  Hyménoptères  facilitera  peut-être  la  capture  d'espèces 
qu'on  ne  récolte  souvent  que  par  accident. 

Communications.  M.  le  D^  R.  Blanchard  communique  [ine  Note  sur  des 
larves  de  Dermatobia  provenant  du  Brésil  (Diptère)  : 

J'ai  reçu  récemment  de  M.  Silva  Araujo,  professeur  à  la  Faculté  de 
médecine  de  Rio-de-Janeiro,  un  intéressant  envoi  de  larves  de  Derma- 
tobia.  Cet  envoi  était  accompagné  d'une  lettre,  en  date  du  11  décembre 
1892,  à  laquelle  je  crois  utile  d'emprunter  les  passages  suivants  : 

c  Je  vous  adresse  une  collection  de  Berne  que  j'ai  rapportés  de  l'État 
de  Minas-Geraes,  en  188S.  Dans  cette  excursion  que  j'ai  faite  à  Minas- 
Geraes,  j'ai  observé  que  les  Bœufs  et  les  Chiens  étaient  victimes  du  Berne. 
J'ai  demandé  à  l'un  de  mes  amis,  qui  était  fazendeiro  (agriculteur, 
maître  d'une  plantation  do  café),  et  qui  était  le  père  d'un  jeune  confrère 
chez  qui  je  me  trouvais,  de  m'obtenir  des  larves  de  ces  Berne  à  diffé- 
rentes périodes  de  développement.  Il  a  donné  ses  ordres,  et,  quand  je 
prenais  le  chemin  de  fer  pour  retourner  à  Rio,  il  m'a  envoyé  un  flacon 
rempli  de  Berne.  Je  ne  peux  vous  affirmer  si  tous  ces  Berne  proviennent 
du  Bœuf  ou  s'ils  ont  été  recueillis  aussi  sur  le  Chien.  La  vérification  de 
ce  fait  serait  aujourd'hui  difficile,  mais  si  vous  la  jugez  indispensable,  je 
tâcherai  d'écrire  à  mon  confrère,  le  fils  du  fazendeiro,  en  lui  deman- 
dant si  les  Berne  en  question  provenaient  seulement  du  Bœuf  ou  de  cet 
animal  et  du  Chien. 

«  J'ai  demandé  plus  tard  à  quelques  amis,  de  l'intérieur  du  Brésil,  un 
exemplaire  de  la  Mouche  productrice  du  Berne,  et  on  m'a  envoyé  deux 
Insectes  tout  à  fait  différents.  Je  vous  envoie  ces  deux  espèces  d'Insecte 
pour  les  soumettre  à  votre  examen  :  de  l'une  de  ces  espèces,  je  vous 
envoie  deux  individus,  reçus  de  deux  points  différents  et  envoyés  par 
deux  personnes  différentes  ;  de  l'autre  espèce,  je  n'ai  reçu  qu'un  seul 
individu,  une  Mouche.  Un  pharmacien  habitant  l'État  de  Saint-Paul 
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Tient  de  m^afûrmer  que  la  cause  du  Berne  est  la  Mouche  que  je  vous 
envoie  et  nullement  le  gros  Moustique  dont  je  vous  envoie  deux  indi* 
vidus»  Ce  Moustique  ressemble  beaucoup  aux  petits  Moustiques  que 
nous  avons  ici  à  Rio  et  que  nous  appelons  Mosquitos  ou  Pemilongos  (à 
longues  jambes)  ;  à  Bahia,  on  les  appelle  Muriçocas  (dénomination  em- 
ployée par  les  indigènes). 

t  J'espère  pouvoir  vous  donner  d'autres  renseignements  dans  un  bref 
délai,  parce  que  j'ai  demandé  à  co  pharmacien  de  Saint-Paul  de  m'en- 
voyer,  dans  des  flacons  séparés,  les  Berne  du  Bœuf,  ceux  du  Chien,  les 
Mouches  incriminées,  etc.  > 

Les  deux  Moustiques  dont  M.  Silva  Araujo  révoque  en  doute  les  rela- 
tions avec  le  Berne,  n'ont  effectivement  rien  de  commun  avec  celui-ci  : 
ce  sont  deux  spécimens  d'une  même  espèce  de  Tipula,  qu'il  est  inutile 
de  déterminer  avec  plus  de  précision.  Quant  à  la  c  Mouche  >,  dont  un 
seul  exemplaire  m'a  été  envoyé,  c'est,  à  n'en  pas  douter,  Dermatobia 
cyaniventris  [Macquart,  1843)  :  M.  J.  Bigot,  dont  on  connaît  la  haute 
compétence  en  ce  qui  concerne  les  Diptères,  a  bien  voulu  vérifier 
l'exactitude  de  cette  détermination. 

Les  larves  qui  me  sont  arrivées  en  même  temps  que  ces  Insectes  sont 
au  nombre  de  quinze  :  toutes  sont  à  la  troisième  période  larvaire  et 
appartiennent  au  genre  Dermatobia,  mais  parmi  elles  ne  figure  aucun 
Berne,  dans  le  sens  spécial  que  nous  avons  attribué  à  ce  mot.  Un  examen 
superficiel  permet  en  effet  d'y  distinguer  un  Ver  macaque  et  quatorze 
Torcel,  aisément  reconnaissables  aux  caractères  que  j'ai  indiqués  précé- 
demment (i). 

Le  Ver  macaque  est  si  parfaitement  conforme  à  la  description  que  j'ai 
donnée  de  cette  sorte  de  larve,  que  je  crois  superflu  d'en  reprendre 
l'étude;  la  seule  différence,  qui  mérite  d'ailleurs  d'être  passée  sous 
silence,  tient  à  l'inégalité  du  nombre  des  épines  dans  chacune  des  ran- 
gées. Quant  au  Torcel,  en  raison  du  grand  nombre  d'exemplaires  que 
j'avais  en  ma  possession,  j'ai  pu  l'étudier  de  nouveau  et  observer 
quelques  détails  qui  ne  sont  pas  sans  intérêt 

Ces  Torcel  sont  de  taille  inégale.  Le  plus  petit  est  long  de  12  mill., 
pour  une  largeur  maximum  de  6  mill.  :  il  a  une  forme  comparable  à 
celle  du  Ver  macaque  (2),  c'est-à-dire  que  les  huitième,  neuvième  et 
dixième  segments  (le  onzième  étant  rétracté  dans  le  dixième)  constituent 

(1)  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1892,  p.  136-144. 

(2)  Loc^cit.,  p.  137,  flg.  10» 
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une  sorte  d'appendice  cyiindro-conique  notablement  plus  étroit  que  la 
partie  antérieure  du  corps.  Cette  môme  forme  générale  s'observe  encore 
sur  4  autres  larves,  puis  on  voit  la  partie  postérieure  s'élargir  graduel- 
lement et  passer  par  l'état  que  représentent  les  figures  11  a  et  6  do  mon 
travail  déjà  cité.  On  assiste  ainsi  à  la  maturité  progressive  de  la  larve  et 
on  arrive  finalement  à  des  individus  longs  de  20  mill.,  larges  de  10  mill., 
d'ailleurs  fortement  durcis  et  rétractés  par  l'alcool. 

Sur  ces  quatorze  Torcel,  six  sont  entièrement  conformes  à  ma  pre* 
miëre  description  ;  les  huit  autres  présentent  certaines  variations  que 
nous  croyons  devoir  mentionner,  car  elles  vont  nous  conduire  à  modi- 
fier la  diagnose  de  cette  forme  larvaire.  Disons  une  fois  pour  toutes  qu'il 
résulte  de  nos  observations  que  la  variation  porte  exclusivement  sur 
les  deuxième  et  septième  segments  ;  nous  nous  bornerons  donc  à  envi- 
sager ces  derniers  : 

A.  —  Sur  le  deuxième  segment,  les  crochets  de  la  ceinture  deviennent 
plus  rares  à  la  face  ventrale  ;  ils  manquent  totalement  sur  le  côté  gauche, 
mais  on  en  trouve  trois  ou  quatre  sur  le  côté  droit. 

B.  —  Sur  le  deuxième  segment,  les  crochets  de  la  ceinture  manquent 
totalement  à  la  face  ventrale.  Sur  le  septième  segment,  la  rangée  sup- 
plémentaire est  représentée  par  un  seul  crochet  en  antéversion,  inséré 
sur  le  flanc  droit. 

C.  —  Sur  le  septième  segment,  la  rangée  supplémentaire  est  presque 
absente  :  elle  n'est  représentée  que  par  trois  ou  quatre  crochets  épars. 

D.  —  Sur  le  deuxième  segment,  la  ceinture  manque  au  ventre  et  sur 
les  côtés.  Sur  le  septième  segment,  la  rangée  supplémentaire  compte 
21  crochets  à  droite  et  20  à  gauche. 

E.  —  Sur  le  deuxième  segment,  la  ceinture  présente  13  crochets  à  la 
face  ventrale.  Sur  le  septième  segment,  la  rangée  supplémentaire  compte 
8  crochets  à  droite  eitih  gauche. 

F.  —  Sur  le  deuxième  segment,  la  ceinture  est  complète  et  partout 
ininterrompue.  Sur  le  septième  segment,  la  rangée  supplémentaire  fait 
totalement  défaut. 

G.  —  Sur  le  deuxième  segment,  la  ceinture  fait  défaut  aux  faces 
ventrale  et  latérales.  Sur  le  septième  segment,  la  rangée  supplémentaire 
est  bien  marquée  et  descend  jusque  sur  les  parties  latérales  :  elle  compte 
16  crochets  à  gauche  et  19  à  droite. 

B.  —  Sur  le  deuxième  segment,  la  ceinture  est  bien  xiéyeloppée  a  la 
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lace  ventrale.  Sur  le  septième  segment,  la  rangée  supplémentaire  n'est 
représentée  que  par  3  crochets  épars  sur  le  côté  droit. 

Les  détails  ci-dessus  peuvent  se  résumer  en  cette  formule,  dont  on 
devra  tenir  grand  compte  dans  la  détermination  de  larves  d'QEstrides 
extraites  de  la  peau  de  FHomme  et  des  animaux»  dans  l'Amérique  du 
Sud: 

La  description  que  nous  avons  précédemment  donnée  du  Torcel  (i) 
est  exacte  d'une  façon  générale;  toutefois,  l'examen  d'un  plus  grand 
nombi-e  de  spécimens  nous  a  démontré  que,  suivant  les  individus,  la 
ceinture  du  deuxième  segment  fait  autour  du  corps  un  anneau  complet, 
s'efface  sur  les  côtés  ou  disparaît  môme  tout  à  la  fois  sur  les  côtés  et  à  la 
face  ventrale.  De  mémo,  la  rangée  supplémentaire  du  septième  segmeni 
peut  être  développée  au  point  de  présenter  30  ù  40  crochets  en  antéversion 
et  descendant  jusque  sur  les  flancs  ;  ou  bien  elle  se  réduit  de  plus  en 
plus  et  peut  môme  disparaître  entièrement. 

La  présence  du  Ver  macaque  dans  l'État  de  Minas-Geraes  était  indi- 
quée déjà  dans  notre  premier  travail  ;  celle  du  Torcel  en  cette  môme 
région  était  prévue  aussi.  Il  n'en  est  pas  moins  intéressant  de  constater 
avec  certitude  que  les  Diptères  qui  produisent  ces  larves  sont  bien  réel- 
lement capables  de  s'attaquer  indifféremment  à  l'Homme  et  aux  animaux 
(Chien,  Bœuf). 

Restent  à  déterminer  les  relations  du  Torcel  avec  Dermatobia  eyani" 
ventris.  11  y  a  de  fortes  présomptions  à  ce  que  l'un  soit  la  larve  de 
l'autre  ;  néanmoins  la  preuve  directe,  basée  sur  l'éducation  de  la  larve, 
fait  encore  défaut.  Si  cette  opinion  se  vérifie  par  la  suite,  la  validité 
spécifique  de  Dermatobia  cyaniventris,  révoquée  en  doute  par  Brauer, 
sera  définitivement  établie  ;  c'est  d'ailleurs  la  manière  de  voir  qui  domine 
actuellement  parmi  les  entomologistes. 

En  terminant  cette  communication,  je  désire  signaler  dès  maintenant 
à  la  Société  l'occurrence  de  larves  de  Diptères  dans  la  peau  de  l'Homme 
à  Natal.  J'ai  reçu  ces  jours-ci,  de  M.  R.  Trimen,  directeur  du  South 
African  Muséum,  à  Cape-Town,  un  intéressant  envoi,  qui  met  la  chose 
hors  de  doute  :  cet  envoi  consiste  en  une  larve,  une  dépouille  de  pupe 
et  deux  Insectes  parfaits,  provenant  de  l'éducation  de  larves  semblables. 

Le  Diptère  dont  il  s'agit  est  un  Muscide,  très  probablement  du  genre 
Ochromyia.  Je  me  propose  de  présenter  ultérieurement  ù  la  Société  une 
communication  plus  étendue  sur  ce  sujet. 

(t)  Loc.  cit.,  p.  140-144. 
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--  M.  F.  Meunier,  de  Bruxelles,  écrit  sur  deux  Diptères  : 

i"*  Homalomyia  hamata  Macquart,  Suites  à  Buffon,  II,  p.  312,  10, 
pi.  17,  fig.  6,  c?.  —  Zett.,  Dipt.  Scand.,  V,  p.  1760,  144,  ?  (cf,  d'après 
Macquart).  —  Van  der  Wulp,  Nieuwe  Naamlijst  van  Inlandsche  Diptera, 
fr  partie,  p.  1020  (de  Herklots,  UI,  1866). 

$.  La  femelle  a  été  bien  décrite  par  2^tterstedt,  à  l'exception  d'un 
caractère  important  pour  la  distinction  spécifique.  Au  milieu  de  la  bande 
cendrée  du  front,  on  observe  un  sillon  longitudinal  de  môme  couleur 
et  allant  de  la  base  des  antennes  aux  ocelles.  Scbiner  (Fauna  Austriaca, 
I,  p.  656)  a  mentionné  l'existence  d'une  semblable  raie  médiane  cbez 
Homalomyia  incisurata  Zett.  L'abdomen  est  cendré,  à  reflets  légèrement 
verdâtres  ;  les  côtés  des  derniers  segments  sont  fauves. 

Homalomyia  hamata  est  une  espèce  rare. 

2^  Hydrotœa  palestrica  Meigen,  Syst.  Beschr.  curop.  zweiflûgeligen 
Insecten,  V,  p.  135,  93,  c?;  VU,  p.  324,  0.  —  Van  der  Wulp,  Nieuwe 
Naamlijst  van  Inlandsche  Diptera,  2^  partie,  p.  958  (observations  sur  la 
femelle).  —  Zett.,  Dipt.  Scand.,  IV,  p.  1428,  37,  c?. 

$.  Voici  ce  que  dit  Van  der  Wulp  :  c  Ik  bezit  ook  het  $,  dat  door 
c  de  grijze  kleur  van  het  achterlijf,  zonder  weerschijnvlekken,  en  door 
c  de  gelé  vleugelschubben  en  wortel  der  vleugels  gemakkelijk  van 
c  Hydrotxa  dentipes  onderscheiden  wordt.  •  Il  ne  dit  rien  des  autres 
caractères  qui  séparent  encore  beaucoup  plus  nettement  cette  espèce  de 
H.  dentipes.  Le  front  est  visiblement  moins  large  et  le  point  blanc  de  la 
base  des  antennes  est  considérablement  plus  petit,  parfois  même  presque 
entièrement  effacé. 

Cette  forme  peut  être  facilement  confondue  avec  Hydrotœa  dentipes 
Fabricius  pour  tous  les  autres  caractères. 

—  M.  A.  Finot  envoie  les  descriptions  abrégées  de  quatre  espèces 
nouvelles  d'Orthoptères  habitant  l'Algérie  : 

1.  Forfioula  oircinata,  n.  sp.  (Forflcules).  —  Pallide  testaeea. 
abdomine  fusco-testaceo,  parte  anali  et  pedibus  parce  pubescentibtis.  Ca-^ 
put  rufescens.  Oculi  nigri.  Antennœ  probabiliter  ii'iS  articulât^  (typi 
antennis  incompletis  iO  articulatis).  Pronotum  qtiadratum,  angulis  pos- 
ticis  rotundatis.  Elytra  pe^^ecte  explicata,  margine  postico  oblique  trun^ 
cato,  Alœ  rudimentariœ,  latérales,  sub  elytris  totx  absconditœ.  Pedes 
testacei,  subtiliter  pilosi.  Tarsi  articula  secundo  parvo,  eordiformi.  Ab- 
domen fusco'testaceum,  segmentis  3  et  4  latere  pUdferis. 
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cf.  Segmentum  anale  brève,  lateraliter  subplicatum  et  obtuse  bituber- 
culatum,  margine  postico  nigro  rotundato.  Lamina  subgenitalis  trans- 
versa,  margine  postico  triangulariter- rotundato.  Pygidium  parvum, 
quadratum.  Crura  forcipis  testacea,  pronoto  duplo  œque  longa,  basi 
contigua,  in  dimidio  tei'tio  basilari  laUssima,  margine  interno  prope 
basim  denticulato,  rapide  contracta,  angulose  curvata,  dehinc  gracillima 
cylindrica  recta,  apice  ipso  tantum  incurva  acuminata  subdecussata  ; 
margine  interno  basilari  denticulato;  dimidia  parte  apicali  fusco- 
nigra. 

$.  Segment/um  anale  brevissimum,  obtuse  subbituberculatum.  Lamina 
subgenitalis  transversa,  margine  postico  triangulariter-rotundato.  Pygi- 
dium invisum,  Crura  forcipis  testacea,  recta,  contigua,  basi  incrassata, 
apice  fusco'ferrugineo,  incurva  subdecussata. 

Long,  corporis  :  c?,  9—10  mill.;  Ç,  7—8  raill.  —  Long,  pronoti  : 
cf,  i,5  mill.;  Ç,  1,5  milL  —  Long,  elylrorum  :  cf  et  ?,  1,5  mill.  —  Long, 
forcipis  :  c?,  3,2  mill;  $,  2  mill. 

Habitât  in  Algeria  :  Oran  (mai). 

Cette  espèce  est  voisine  des  Forficula  pubescens  Gêné  et  decipiens 
Gêné. 

2.  Heteroohœta  Lemoroi,  n.  sp.  (Mantes).  —  $.  Gracilis,  tenui- 
ter  spinosa.  Caput  triangulare.  Oculi  ovati,  in  spinulam  brevem  obtusam 
terminati.  Pronotum  longissimum,  supra  humeras  modice  dilatatum, 
antice  attenuatum  rotundatum;  carina  média  longitudinali  valde  dis- 
tincta,  apice  cordiformiter  tuberculata  ;  marginibus  denticulatis.  Elytra 
abbreviata,  marginem  posticum  tertii  segmenti  abdominis  non  attengentia, 
maculis  nebulosis  fuscis,  venis  spuriis  fusco-fasciatis,  stigmate  obliterato, 
membrana  anali  flavo-tincta.  Alx  fere  totfe  subopacse  flavœ,  fasciis  nigro- 
cœrulesceniibus  intermptis,  in  campo  radiali  concentricis.  Pedes  antici 
graciles.  Coxx  anticx  basi  haud  incrassatx  nec  lobatœ.  Femora  antica 
subtus  extemo  margine  4  spinis,  interno  margine  spinis  alterne  parvis 
et  majoribus,  spinis  discoidalibus  4  (3  in  lineam  rectam  dispositis,  ul- 
tima  duplicata)  armata.  Pedes  intermedii  et  postici  haud  lobati,  apice 
spinulosi.  Lamina  supra  analis  transversa.  Cerci  ovati,  lati,  plani, 
foliati. 

c?.  Ignotus. 

$.  Long,  corporis  :  4  mill.  —  Long,  elytrorum  :  19  mill.  —  Long, 
pronoti  :  11  mill. 

Habitat  in  Algeria  :  Biskra  (mai). 
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Je  place  cette  espèce  dans  le  genre  Heterocliœta  Westwood  en  raison 
de  son  aspect  très  semblable  à  celui  de  Heterochœta  tenuipes  Westwood, 
malgré  l'absence  des  lobes  aux  pattes.  Elle  est  dédiée  à  feu  Lemoro, 
notre  regretté  collègue,  qui  avait  capturé  le  type  unique. 

3.  Acrotylus  errabundus,  n.  sp.  (Acridiens).  —  Differt  ab  Acro- 
lylo  patrucli  Stwm  :  cf.  Costa  frontalis  carinula  transversali  a  vertice 
separata.  Apex  verticis  truncatus.  Tihix  posticœ  calcari  inferiori  intemo 
dimidium  articuli  primi  iarsorum  vix  superanti,  Alx  basi  leviter  pur- 
pur  eo  tinctœ,  fascia  arcuata  lata  nebulom  et  apice  nigrescentibus. 

?.  îgnota. 

<?.  Long,  corporis  :  17  milK  —  Long,  pronoti  :  3  mill.  —  Long,  ely- 
trorum  :  20  mill. 

Habitat  in  Algeria  :  Chabct-el-Ameur  (juillet). 

Celte  espèce  est  voisine  des  Acrotylus  patruelis  Slurm,  concinna  Ser- 
ville  et  hottentotus  de  Saussure. 

4.  Odontura  temiensis,  n.  sp.  (Locustaires).  —  Differt  ab  Odon- 
tura  algerica  Brunner.  :  Antennœ  vix  crassiores,  basi  articulorum  fusco- 
annulatœ.  Lobi  reflexi  pronoti  margine  postico  recto  obliqua.  Elytra  : 
c?,  nervuris  valde  distinclis  ;  Ç,  omnino  detectx,  nervwis  valde  distinc- 
tis.  Lamina  subgenitalis  :  éj  longissima,  versus  apicem  valde  attenuata, 
inargine  postico  triangulariter  triemarginato  ;  $,  semi-circula,  medio 
postico  triangulariter  parve  extenso,  Ovipositor  pronoto  triplo  parum 
brevior,  medio  contractus  et  curvatus. 

Long,  corporis  :  c?,  19—20  mill.;  Ç,  19  mill.  —  Long,  pronoti  : 
(?,  3,6—4  mill.;  Ç,  4  mill.  —  Long,  femorum  anlicorum  :  (?,  9—10  mill.; 
Ç,  8,5  mill.  —  Long,  ovipositoris  :  11  mill. 

Habitat  in  Algeria  :  Terni,  Sebdou  (juillet)  ;  Tlemcen  (août). 

—  M.  L.  Planet  fait  passer  sous  les  yeux  de  la  Société  un  cocon  de 
chenille  de  Satumia  pyri,  dont  il  donne  la  description.  Ce  cocon  a  été 
obtenu  d'une  chenille  qui,  au  début  de  son  travail,  à  plusieurs  reprises, 
a  été  dérangée  et  inquiétée  : 

Ce  cocon  affecte  la  lorme  d'une  coupe  sans  pied,  à  fond  parfaitement 
rond.  L'intérieur  en  est  très  lisse,  sans  solution  de  continuité  et  doux  au 
toucher.  L'extérieur  est  un  peu  rude  et  rappelle  assez  bien  au  toucher 
l'extérieur  des  cocons  normaux  de  S.pyri;  il  est  cependant  un  peu 
plus  grossier.  Cela  tient  sans  doute  aux  nombreux  fils  de  soie  qui  ratta- 
chaient cette  coque  au  fond  de  la  boîte  dans  laquelle  elle  se  trouvait. 
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La  forme  de  celle  coupe  est  absolument  régulière.  Tout  le  pourtour 
offre  un  rebord  également  régulier,  qui  s'est  moulé  sur  le  pourtour 
môme  de  la  pelite  boîte  de  carton. 

Une  autre  particularité  de  ce  cocon  est  qu'il  est  resté  d'un  blanc 
presque  pur,  alors  que  les  cocons  habituels  de  S.  pyri  prennent,  au 
bout  de  quelques  heures  d'exposition  à  l'air,  une  couleur  brune. 

La  chenille  s'est  bien  transformée  dans  cette  coque  ;  il  est  ù  remar- 
quer toutefois  que  la  chrysalide  était  un  peu  déformée  à  la  partie  anté- 
rieure. Je  n'ai  pu  la  mener  à  terme. 

— -  M.  E.  Fleuliaux  dépose  la  note  suivante  sur  des  Cidndelidœ  (Goléx)- 
ptères)  : 

1^  Depuis  la  publication  de  mon  Catalogue  des  Cicindelidœ,  je  me 
suis  procuré  un  assez  grand  nombre  d'Insectes  du  genre  Manticora,  et 
leur  examen  m'a  permis  de  rectifier  ainsi  la  liste  des  espèces  : 

Manticora  latipennis  Waterh.  —  Transvaal,  Bechouana,  N'Gami,  Da- 
mara. 
mygaloides  J.  Thoms. 
Livingstonei  Cast. 
GruU  Donc. 

—  HBRCULEANA  Kl.  —  Dclagoa,  Mozambique,  Bechouana, 

N'Gami,  Damara. 

—  scABRA  Kl.  —  Mozambique,  Natal,  Chobe. 

?  latipennis  Boh. 

—  MAXiLLOSA  Boh.  —  Cap. 

Sieheli  J.  Thoms. 
Ludovici  Cast. 

—  TUBERCULATA  Degoor.  —  Cap,  Natal. 

maxillosa  Fabr. 
gigantea  Thunb. 
granulata  Kl. 
Y.  tibialis  Boh. 

—  Drbcei  Cast.  --  Cap,  Natal. 

—  coNOOExsis  Péring.  —  Congo. 

Cette  dernière  espèce  est  facilement  reconnaissable  à  sa  forme  allon- 
gée; mandibules  longues  et  minces;  côtés  du  corselet  très  sinués; 
élytres  plans,  déclives  à  partir  de  la  moitié,  leur  rebord  tranchant  et 
relevé,  leur  granulation  rare  en  avant,  peu  serrée  en  arrière. 
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Espèces  omises  : 

Omus  Xanti  Lee.,  Pr.  Ac.  nat.  Se.  Phil.,  1859,  p.  69,  Californie.  — 
Probablement  une  variété  de  californicus. 

Cicindela  hamiltaniana  (White)  J.  Thoms.,  Areh.  ent.,  1,  18o7,  p.  323, 
=  ?  flavolineata  Chaud. 

Cicindela  Horsfieldi  (Hope)  J.  Thoms.,  loe.  cil.,  p.  325,  =  hœmorrhoi- 
dalis  Wiedem. 

Cicindela  algoensis  Péring.,  Tr.  S.  Afr.  Phil.  Soc.,  1888,  p.  70,  Delagoa, 
=  ?Beiiolonii  Chaud.,  Cat. 

Collyris  grandis  J.  Thoms.,  loe.  cit.,  p.  325,  =  Dohmi  Chaud. 

^  Descriptions  de  deux  espèces  nouvelles  du  genre  Cicindela  : 

Cicindela  congoensis,  n.  sp.  —  Long.  17  mil!.  —  Convexe.  Labre 
jaune,  bordé  de  noir  eu  avant;  mandibules  noires,  jaunes  latéralement; 
palpes  jaunes,  dernier  article  vert  brillant.  Tête  convexe,  d'un  cuivreux 
obscur.  Corselet  de  la  même  couleur  en  dessus,  bleu  sur  les  côtés, 
garni  de  poils  blancs.  Écusson  cuivreux.  Élytres  on  ovale, 
d'un  vert  sombre  opaque,  ornés  de  trois  bandes  jaunes  lon- 
gitudinales :  la  première  parallèle  à  la  suture,  commençant 
au-dessous  de  la  base  et  n'atteignant  pas  l'extrémité  ;  la 
deuxième  courte,  au  milieu  de  la  base  ;  la  troisième  plus 
large  que  les  autres,  commençant  à  l'épaule  et  dirigée  obli- 
quement jusqu'à  l'angle  apical;  suture  et  côtés  cuivreux. 
Dessus  bleu  métallique  à  reflet  verdâtre,  garni  de  poils  blancs  serrés 
sur  les  côtés.  Pattes  cuivreuses  en  dessus,  bleues  en  dessous,  égale- 
ment hérissées  de  poils  blancs.  —  Congo. . 

Espèce  voisine  de  C.  Mechowi  Qued.  et  de  C.  muata  Har.  (groupe  de 
lugubris  Dej.). 

Cicindela  Brazzai,  n.  sp.  —  Long.  15  mill.*- Subparallèle.  Labre, 
mandibules  et  palpes  comme  l'espèce  précédente.  Tête  d'un  cuivreux 
obscur  avec  deux  taches  bleuâtres  entre  les  yeux.  Corselet  cuivreux, 
un  peu  moins  brillant,  bleu  sur  les  côtés  et  dans  le  fond  des 
deux  sillons  transversaux.  Écusson  cuivreux.  Élytres  allongés, 
d'un  vert  plus  clair  que  C.  congoensis,  ornés  de  bandes  jaunes 
longitudinales  :  la  première  suturale,  commençant  au-dessous 
de  l'écusson  et  s'arrêtant  au  quart  postérieur  ;  la  seconde  très 
courte  au  milieu  de  la  base;  la  troisième  partant  de  l'épaule  et 
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atteignant  l'angle  apical  sans  toucher  le  bord  externe,  tridentée  intérieu- 
rement et  élargie  à  l'extrémité,  et  d'une  petite  tache  oblique  au-dessous 
de  la  bande  suturale.  Côtés  cuivreux.  Dessous  d'un  bleu  métallique  à 
reflet  verdâtre  et  garni  latéralement  de  poils  blancs  ;  épisternes  méta- 
thoraciques  cuivreux.  Pattes  cuivreuses  en  dessus,  bleues  en  dessous. 
—  Congo. 

Forme  de  C.  cincta  Fabr. 

—  M.  M.  Pic,  de  Digoin,  décrit  une  espèce  et  une  variété  nouvelles 
de  Coléoptères  : 

Formicomus  Simoni,  n.  sp.  —  Étroit  et  allongé,  brillant,  d'un 
brun  rouge  plus  foncé  sur  les  trois  quarts  postérieurs  des  élytres. 
Tête  longue,  étroite,  ruguleusement  ponctuée,  pubescente,  à  très  fine 
ligne  médiane  lisse,  terminée  en  cône  court  en  arrière  avec  les  yeux 
gris.  Antennes  grêles,  d'un  testacé  rougeâtre,  avec  les  3  derniers  articles 
peu  obscurcis,  assez  longues,  à  l**"  article  long,  2«  moitié  moins  grand, 
les  3«  et  4«  égalant  le  l*',  avec  les  suivants  à  peu  près  égaux,  allongés,  à 
peine  diminués  à  la  base,  les  4®  et  5«  derniers  étant  un  peu  épaissis,  le 
terminal  ovoïde,  pas  plus  long  que  le  précédent.  Prothorax  long,  large- 
ment dilaté  arrondi  [un  peu  globuleux  dans  cette  partie)  en  avant, 
presque  lisse  avec  la  base  granuleuse,  étroite,  droite.  Élytres  en  ovale 
très  allongé,  obliquement  arrondis  aux  épaules  et  anguleusement  ar- 
rondis à  l'extrémité,  ù  ponctuation  fine,  écartée  et  pubescence  grise  très 
fine,  espacée,  un  peu  déprimée.  Pygidium  long,  foncé.  Pattes  d'un  brun 
rouge,  avec  les  cuisses  fortes,  bien  renflées,  et  les  tibias  postérieurs  très 
légèrement  sinués;  !«'  article  des  tarses  long.  Dessous  du  corps  rou- 
geâtre, avec  l'abdomen  plus  foncé.  —  c?.  A  cuisses  antérieures  armées 
d'une  courte  dent  interne  médiane  ;  la  femelle  est  un  peu  moins  étroite 
que  le  mâle.  —  Long.  3  1/2  à  4  1/4  mill.  —  Aden. 

Se  rapproche  de  forme  de  F.  Brisouti  Pic,  encore  plus  étroit  et  élancé 
que  cette  espèce  ;  rappelle  bien,  de  coloration,  F.  amœnus  Laf.  Espèce 
bien  caractérisée,  selon  moi,  par  la  forme  de  ses  membres  et  celle  de 
son  corps  étroit,  élancé. 

Cette  espèce  provient  des  chasses  de  M.  E.  Simon,  rontomologiste  bien 
connu,  auquel  j'ai  le  plaisir  de  la  dédier.  Un  exemplaire  c?  de  F.  5t- 
moni  m'a  été  donné  par  M.  L.  Bedel  ;  deux  autres  exemplaires  m'ont  été 
communiqués  par  M.  A.  Léveillé,  qui  a  bien  voulu  m'en  offrir  un 
exemplaire  ?. 

ANTfflcus  QUADRiDKCORATUs  Ab.,  var.  Loveillei,  n.  var.  —  Assez 
(1893)  Bull,  m 
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grand  el  large,  bombé,  entièrement  noir.  Tête  large,  légèrement  tronquée 
et  bien  arrondie  aux  angles.  Antennes  assez  courtes  et  fortes,  à  peine 
épaissies  sur  leurs  derniers  articles.  Prothorax  assez  court,  modérément 
large,  bien  arrondi  en  avant,  à  ponctuation  dense  bien  marquée.  El  y  très 
à  ponctuation  forte,  modérément  écartée,  larges,  assez  courts,  ornés 
d'une  pubescence  courte  variée  de  gris  ou  jaune  roux.  Pattes  courtes, 
fortes,  avec  les  tibias  postérieurs  épais,  courts,  plus  forts  que  chez  le 
mâle.  —  Long.  2  1/2  à  3  1/2  mill.  —  Corse  (types  coll.  Léveillé,  Pic). 

Je  dois  la  connaissance  de  celte  variété  à  notre  honorable  bibliothé- 
caire, M.  A.  Léveillé,  auquel  je  suis  heureux  de  la  dédier. 

A,  quadridecorcUus  var.  Leveillei  rappelle  beaucoup  A.  fmcicamis  Laf., 
mais  il  est  d'une  taille  plus  grande  et  d'une  forme  plus  épaisse,  sa  tête 
n'est  pas  échancrée  en  arrière  et  sa  ponctuation  élytrale  est  plus  forte. 

—  M.  F.  Guillebeau  envoie  les  descriptions  suivantes  de  quelques 
espèces  inédites  de  Coléoptères  d'Algérie  : 

1.  Helophorus  brevipilis,  n.  sp.  —  Taille  el  aspect  de  H.  aqua- 
ticus  Lin.,  dont  il  diffère  par  sa  tête  plus  finement  ponctuée,  par  son 
corselet  plus  lisse  dont  les  intervalles  du  milieu  sont  fortement  dilatés 
au  milieu  de  leur  côté  externe,  l'intervalle  latéral  est  seul  fortement  et 
rugueusement  ponctué;  par  les  intervalles  des  stries  des  élylres,  y 
compris  le  scutellaire  et  le  suturai,  ayant  au  milieu  une  ligne  de  poils 
fins,  courts,  serrés  et  distincts,  par  l'abdomen  plus  grossièrement 
ponctue  et  à  pubescence  plus  grossière.  -  Long.  6  1/2  mill.  —  El- 
Kantara,  1  seul  exemplaire. 

2.  Helophorus  Pici,  n.  sp.  —  Allongé,  peu  convexe,  dessus  d'un 
leslacé  brillant  vernissé,  la  tête  dorée  ;  palpes,  antennes  et  pattes  testa- 
ces.  Tête  très  finement  ponctuée,  le  sillon  du  vertex  profond  et  largo, 
les  sillons  iransverses  fins,  le  dernier  article  des  palpes  allongé,  cylin* 
driquc;  la  massue  des  antennes  manque.  Corselet  trapézoïde,  près  d'un 
quart  plus  étroit  ù  la  base  qu'au  sommet,  une  fois  et  demie  aussi  large 
au  sommet  qu'il  esl  long  au  milieu,  les  sillons  intermédiaires  modéré- 
ment flexueux,  les  latéraux  larges  et  droits,  tous  finement  rugueux  au 
fond,  les  intervalles  plats,  très  finement  ponctués,  la  base  sensiblement 
arquée  au  milieu  en  arrière,  les  angles  postérieurs  droits,  le  sommet 
bisinué,  les  angles  antérieurs  peu  avancés,  obtus.  Écusson  brunâtre, 
déprimé  au  milieu,  triangulaire,  plus  long  que  large.  Élytres  plus  longs 
que  le  pygidium,  sans  strie  scutellaire,  à  intervalles  égaux,  avec  une 
ligne  de  points  distincts  et  peu  serrés  au  milieu,  les  stnes  a  points 
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serrés  et  bien  distincts,  quelques  rares  poils  émergent  des  points  des 
interstries.  Dessous  d'un  noir  mat,  à  pubescence  assez  longue  et  assez 
fournie,  dépassant  le  bord  apical  des  segments  ventraux  qui  est  étroi- 
tement testacé.  Tarses  postérieurs  avec  de  longs  poils  natatoires,  le 
4*  article  plus  long  que  le  3®.  —  Long.  S  1/2  mill.  —  Saint-Charles, 
1  exemplaire. 

Je  dédie  avec  plaisir  cette  espèce  à  M.  M.  Pic. 

3.  Helophorus  oinctiooUis,  n.  sp.  —  Tête  d'un  bronzé  métal- 
lique plus  ou  moins  obscur,  quelquefois  dorée,  quelquefois  noirâtre, 
finement  ponctuée  sur  Tépistome,  le  sillon  du  vertex  large,  profond, 
anguleux,  labre  d'un  vert  métallique  brillant.  Palpes  testacés,  le  dernier 
article  modérément  renflé  d'un  côté.  Antennes  petites,  testacées.  Cor- 
selet deux  fois  aussi  large  que  long,  plus  ou  moins  largement  bordé  de 
testacé  sur  les  côtés  et  au  sommet,  le  sillon  médian  étroit,  Finlermé- 
diaire  assez  fortement  arqué  au  milieu,  plus  étroit  à  la  base  qu'au 
sommet,  tous  les  sillons  d'un  cuivreux  brillant,  les  intervalles  avec  une 
faible  teinte  d'un  bronzé  verdâtre,  et  des  points  ocellés  fins  et  plats. 
Écusson  arrondi,  fovéolé  au  milieu.  Élytres  dépassant  le  pygidium,  à 
stries  fortement  ponctuées,  les  intervalles  deux  fois  aussi  larges  que  les 
points  et  avec  une  très  fine  rangée  de  points  au  milieu,  variés  de 
quelques  taches  noirâtres,  la  principale,  aux  deux  tiers  de  la  longueur 
au  milieu  et  commune,  suivie  d'un  espace  pâle,  carré,  limité  en  arrière 
et  sur  les  côtés  par  d'autres  taches  moins  foncées.  Dessous  noir,  la 
pubescence  très  fine  mêlée  de  poils  plus  longs.  Pattes  testacées.  Tarses 
postérieurs  allongés,  munis  de  quelques  poils  courts  dessous,  le  4«  ar- 
ticle plus  court  que  le  3%  les  ongles  rembrunis.  —  Long.  3  mill.  — 
4  exemplaires,  L'Ougasse. 

Cette  espèce  offre,  pour  les  élytres,  l'aspect  de  //.  griseus,  et,  pour  le 
corselet,  celui  de  H.  pnnciicollis. 

4.  Ochtebius  cuprescens,  n.  sp.  —  Allongé,  déprimé,  d'un 
bronzé  cuivreux  à  reflets  violacés  sur  le  corselet.  Tête  distinctement 
ponctuée,  avec  des  fossettes  interoculaires  rondes  et  profondes,  et  une 
autre  plus  faible  au  milieu  du  vertex.  Labre  noir,  entier.  Palpes,  an- 
tennes et  pattes  testacés.  Corselet  avec  une  fine  pubescence  blanchâtre, 
fortement  rétréci  en  arrière,  avec  une  membrane  diaphane  étroite  sur 
les  côtés  a  partir  de  l'oreillette,  transversalement  impressionnée  au- 
devant  du  sommet,  sillonné  sur  toute  sa  longueur  au  milieu  et  avec  un 
sillon  post-oculaire  oblique  séparant  l'oreillette  ;  le  disque  plan,  distinc- 
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tement  ponctué,  la  ponctuation  de  l'oreillette  plus  forte  et  très  serrée. 
Écusson  petit,  noir,  triangulaire.  Élytres  à  stries  ponctuées,  les  stries 
avec  des  poils  blanchâtres,  les  intervalles  lisses.  Pygidium  décooTert 
Dessous  noir  à  pubescence  serrée  et  courte,  le  dernier  segment  glabre, 
brillant.  —  Long.  1  1/2  mill.  —  1  exemplaire,  L'Ougasse. 

5.  Limnobius  coxalis,  n.  sp.  —  Entièrement  d'un  testacé  un  peu 
obscur,  avec  une  fine  pubescence  jaune.  Tête  finement  et  distinctement 
ponctuée,  les  points  plus  serrés  et  plus  forts  vers  le  vertex,  avec  une 
petite  impression  de  chaque  côté  en  avant,  le  sillon  transverse  interocu- 
laire peu  distinct  ;  labre  légèrement  échancré.  Antennes  testacées,  la 
massue  obscure,  les  palpes  maxillaires  allongés.  Corselet  convexe, 
presque  deux  fois  aussi  large  que  long,  couvert  d'une  ponctuation 
serrée  et  distincte,  plus  fine  sur  le  disque,  les  côtés  distinctement 
arrondis,  les  angles  antérieurs  arrondis  et  les  postérieurs  droits.  Écus- 
son triangulaire,  lisse,  brillant.  Élytres  un  peu  moins  de  deux  fois  aussi 
longs  que  larges  à  la  base,  tronqués  au  sommet  dont  l'angle  externe  est 
arrondi,  couverts  d'une  ponctuation  fine,  serrée  et  distincte,  chaque 
point  portant  un  poil,  les  intervalles  très  finement  chagrinés.  Menton 
lisse  au  milieu,  prosternum  distinctement  caréné  entre  les  hanches  ; 
mésostemum  à  peine  caréné  en  avant;  métasternum  mat,  pubescent, 
avec  des  points  formant  des  lignes  trans verses,  et  une  frange  de  poils 
jaunes  entre  les  hanches  postérieures,  les  5  premiers  segments  ventraux 
mats,  avec  des  poils  jaunes  brillants,  le  6®  glabre  avec  un  tubercule 
relevé  au  milieu  de  son  bord  apical  et  une  fovéole  ronde  au-devant  du 
tubercule,  le  7®  caréné  au  milieu,  l'anus  avec  deux  soies  longues  et 
écartées.  Tibias  antérieurs  élargis  au  sommet,  denticulés  sur  leur  côté 
externe,  la  dernière  dent  plus  forte  ;  dans  les  pattes  intermédiaires,  les 
hanches  sont  grandes,  longitudinalement  renflées  et  garnies  d'une  frange 
de  poils  jaunes  en  arrière,  les  tibias  sont  droits,  les  cuisses  sont  distinc- 
tement pointillées,  avec  une  bordure  de  poils  jaunes  à  leur  côté  infé- 
rieur ;  dans  les  pattes  postérieures,  les  hanches  sont  petites,  les  cuisses 
à  peine  arquées,  les  tibias  légèrement  arqués  et  garnis  dans  leur  dernier 
tiers,  au  côté  interne,  d'une  longue  frange  de  soies  natatoires  et,  au 
côté  externe,  d'une  bordure  très  courte  de  poils  couchés.  —  Long. 
2  1/2  mill.  —  L'Ougasse. 

Cette  remarquable  espèce,  unique  dans  ce  genre  par  la  conformation 
de  ses  hanches  intermédiaires,  se  rapproche  de  L,  Theryi  (Rev.  d'Ent., 
1891,  p.  324)  par  les  soies  natatoires  de  ses  tibias  postérieurs  dont  la 
disposition  rappelle  celle  des  mâles  du  groupe  do  Hydrœna  gracUis. 
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L.  Theryi  est  noir,  son  labre  est  entier  et  ses  cuisses  postérieures  sont 
distinctement  arquées. 

6.  Limnobius  Mauritii,  n.  sp.  —  d*.  D'un  noir  brillant,  quelque- 
fois d'un  testacé  de  poix,  ovale,  uniformément  et  très  finement  alutacé, 
très  finement  pubescent.  Tête  à  peine  distinctement  pointillée,  le  sillon 
transversal  interoculaire  bien  marqué,  le  labre  à  peine  échancré,  la  base 
des  antennes  et  les  palpes  ferrugineux.  Corselet  convexe,  couvert  d'un 
pointillé  peu  distinct,  une  fois  et  demie  aussi  large  que  long,  peu 
arrondi  sur  les  côtés,  les  angles  antérieurs  arrondis,  les  postérieurs 
droits,  un  peu  obtus,  les  côtés  d'un  brun  de  poix.  Écusson  petit,  trian- 
gulaire. Élytres  deux  fois  aussi  longs  que  larges,  convexes,  tronqués  au 
sommet  dont  l'angle  externe  est  arrondi,  sans  rebord  suturai.  Dessous 
noir,  menton  avec  une  impression  transversale,  finement  chagriné; 
prostemum  distinctement  caréné,  la  carène  prolongée  en  arrière  au 
delà  des  hanches;  mésostemum  brièvement  caréné  en  avant;  métaster- 
num  finement  chagriné,  à  pubescence  courte.  Abdomen  finement  pubes- 
cent, le  6^  segment  étroitement  glabre  à  la  base,  le  reste  du  segment 
couvert  d'un  feutre  fauve  dont  les  poils  sont  dirigés  en  arrière,  échancré 
au  milieu  du  sommet  dont  les  côtés  sont  prolongés  en  arrière  en  forme 
de  dents  convergentes;  le  7^  segment  feutré  au  milieu,  l'anus  avec  deux 
longues  soies  écartées.  Pattes  ferrugineuses,  les  tibias  antérieurs  et  in- 
termédiaires étroits,  droits  ;  les  cuisses  postérieures  renflées,  presque 
droites  au  côté  inférieur,  les  tibias  postérieurs  échancrcs  à  la  base,  puis 
brusquement  élargis,  graduellement  atténués  dans  leur  dernier  tiers, 
munis  au  côté  interne  de  petites  soies  courtes  peu  serrées.  —  Long. 
1  1/2  mUl. 

?.  De  moitié  plus  petite,  les  6*  et  7«  segments  non  feutrés,  les  cuisses 
et  les  tibias  postérieurs  simples,  les  soies  caudales  plus  rapprochées. 

4  exemplaires,  L'Ougasse. 

Je  dédie  cette  espèce  à  notre  zélé  collègue,  M.  Maurice  Pic»  Elle  se 
distingue  de  tous  ses  congénères  par  le  7*»  segment  feutré  dans  le  mâle. 
Elle  est  bien  voisine  de  L.  stagnalis  Guilb.,  mais  elle  est  plus  large  et 
ses  élytres  ne  sont  pas  ponctués  comme  dans  L.  stagnalis. 

Les  espèces  dont  les  descriptions  précèdent  ont  toutes  été  recueillies 
par  M.  M.  Pic,  de  Digoin. 

Nomination  du  Secrétaire.  Sur  la  proposition  de  son  Président,  la  So- 
ciété, à  la  séance  du  11  janvier  1893,  a  renvoyé  à  la  séance  du  25  jan- 


Digiti 


izedby  Google 


xxxviii  Bulletin  entomologique. 

vier  1893  la  nomination  de  son  Secrétaire  en  remplacement  de  M.  J.  de 
Gauile,  démissionnaire. 

Bien  qu'aucun  candidat  ne  se  présente,  la  Société  procède  au  vote  sur 
la  nomination  de  son  Secrétaire. 

56  membres  prennent  part  au  vote. 

Le  dépouillement  des  votes  donne  : 

J.  Gazagnaire,  36  ;  —  P.  François,  19  ;  —  bulletin  blanc,  ♦. 

M.  le  Président  proclame  M.  J.  Gazagnaire  Secrétaire  de  la  Société 
entomologique  de  France. 

Le  Secrétaire  :  L  GAZACNAmB. 
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—  R.  Gestro.  Viaggio  di  L.  Fea  in  Birmania  e  regioni  vicine  : 
XL.  Contribuzione  allô  studio  degli  Insetti  Termitofili  (fig.).  — 
D"»  P.  Magretti.  Di  alcune  specie  dlraenolleri  raccolte  dair  Ing.  Bri- 
chetti  Robecchi  nel  paese  dei  Somali.  —  R.  Gestro.  Appunti  sul  gé- 
nère Omophron.  —  D'  M.  Régimbart.  Viaggio  di  L.  Loria  nella 
Papuasia  orientale  :  IV.  Haliplidae,  Dyliscidae  et  Gyrinidae.  — 
R.  Gestro.  Viaggio  di  L.  Loria  nella  Papuasia  orientale  :  VI.  His- 
pidœ.  Appendice  ai  Materiali  per  lo  studio  del  génère  Ichthyurus. 

XXXI.  1891-92.  —  T.  Thorell.  Studi  sui  ragni  malesi  et  papuani  : 
P.  IV.  Ragni  delF  Indo-Malesia  raccolti  da  0.  Beccari,  G.  Doria, 
H.  Forbes,  J.  G.  H.  Kinberg  ed  altri. 

Entomologische  Nachrickten,  XIX,  2, 1893.  —  A.  v.  Schulthess  Rech- 
berg.  Die  von  Furl  Ruspoli  und  Professer  Keller  in  Somaliland  erbeu- 
teten  Hymenopteren.  —  J.  J.  Kieffer.  Ueber  einige  in  Lothringen 
gesammelte  Cecidien.  —  H.  Beuthin.  Ueber  Varietalen  palaeark- 
tischer  Cicindelen.  —  Kleinere  Mltlheilungen  (Ûg.). 

EnkmologisVs  Record  and  Journal  of  Variation  (The),  IV,  1,  1893.  — 
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D*^  W.  S.  RiDiNG.  Life  history  of  Dasy campa  rubiginea*  —  Sdentific 
Notes.  —  Variation.  —  Curreut  Notes.  —  Notes  on  Collecting,  etc. 

Naturalista  siciliano  (II),  XII,  4,  4893.  —  J.  Desbrochers  des  Loges.  Di 
tre  Apion  di  Sicilia.  —  E.  Vitale.  Catalogo  sinonimico  e  topograûco 
dei  Gurculionidi  di  Sicilia.  —  L.  Spadâ.  Contribuzioni  alla  Fauna 
Marchegiana  :  I  Lepidotteri  finora  trovati  nel  territori  di  Osimo. 

Naturaliste  (Le),  4o  janvier  1893.  —  P.  Gaubert.  Appareil  venimeux 
des  Araignées  et  action  de  leur  venin  (flg.).  —  P.  Dognin.  Descrip- 
tions de  Lépidoptères  nouveaux. 

Revue  des  Sciences  naturelles  de  VOuest,  U,  n*"  3, 1892.  Q 
Royal  Society  fProceedings),  LD,  317, 1893.  © 

Socieià  romana  per  gli  Studi  zoologici  (Bollettino),  1, 6, 1892.  —Dott.  E. 
Margialis.  Saggio  di  un  Catalogo  roetodico  dei  principal!  et  piu  co- 
muni  animali  invertebrati  della  Sardegna. 

Societas  entomologica,  VII,  20, 1893.  —  Veizeichniss  der  Lileratur  der 
€  Societas  entomologica  i.  -—  L.  KROuLncowsKY.  Les  Rhopalocères 
du  Gouvernement  de  Wiatkha  (Russie  orient.).  —  F.  Rûm..  Ueber 
Bombus  lanestris  L.  und  B,  arbusculœ  Ferr. 

Société  des  Sciences  naturelles  de  l'Ouest  de  la  France  (BuUetinJ,  n,  4, 
1892.  O 

Société  entomologique  de  Belgique  (Annales),  XXXVI,  13, 1892.  —  Table. 


Agassiz  (A.).  Annual  Report  of  the  Gurator  of  tbe  Muséum  of  Compara- 
tive Zoology  at  Harvard  Collège  for  1891-92.  Cambridge,  1892, 
40  p.,  pi. 

Distant  (W.  L.).  Description  of  a  new  Species  of  the  Homopterous  Fa- 
mily CicadidaB  (Ann.  Mag.  Nat.  Hist.),  1892,  1  p.  * 
Id.  Contributions  to  a  Knowledge  of  the  Entomology  of  the  Transvaal  : 
Coleoptera,  Lepidoptera  (loc.  cit.),  1892,  2  p.* 

Id.  Description  of  a  new  Species  of  the  Cicadan  Genus  Peecilopsaltria 
(loc.  cit.),  1893,  2  p.  * 

Id.  Note  on  two  Gênera  of  Coreidae  found  in  Madagascar  (loc.  ciL), 
1893,  2  p.  * 

Id.  Description  of  a  new  Species  of  Coreidse  contained  in  tbe  Brussels 
Muséum  (Ann.  Soc.  enL  Belg.),  1892,  1  p.  * 
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F....  Ueber  die  Acclimatisation  von  Clerus  formicarius  in  den  Yerei- 
nigten  Staatea  von  Nordamerika  (Insekt.  Bôrse),  1893,  i  p.  * 

Gadbau  de  Kervillb  (H.).  Faune  de  la  Normandie  :  III.  Oiseaux  (Pi- 
geons, Gallinacés,  Échassiers  et  Palmipèdes)  (Bull.  Soc.  Amis  Se. 
nat.  Rouen),  4891,  582  p.,  1  pi.  * 

Preudhomme  DB  BoRRB  (A.).  SuF  une  capture  du  Pholcus  opilionoides 
Schr.  (phalangiùides  Walck.)  (Ann.  Soc.  ent.  Belg.),  1892,  3  p.  * 

ScuDDBR  (S.  H.).  The  tropical  Faunal  Elément  of  our  Southern  Nympha- 
lidae  systematically  treated  (Proc^  Am.  Ac.),  1892, 16  p.  • 

Slingbrland  (M.  V.).  The  Pear-tree  Psylla  (Corn.  Un.  Agr.  Exp.  St.), 
1892,  26  p.,  fig.  * 

TiscHNER  (A.).  Le  mouvement  universel.  Leipzig,  1893, 18  p.  ©  * 
_==_  A.  L. 

Séance  da  S  février  iS93 

Présidence  de  M.  E.  LEFÈVRE 

MM.  E.  Brabant  (d'Escandœuvres),  H.  du  Buysson  (du  Vernet),  G.  De- 
maison  (de  Reims),  E.  Olivier  (de  Moulins)  et  R.  Sudre  assistent  à  la 
séance. 

Nécrologie.  M.  G. -A.  Poujade  annonce  à  la  Société  la  mort  de  M.  Eu- 
gène Pougnet,  ingénieur  en  chef  des  mines  d'or  de  la  Cortava  de  San- 
Antonio,  près  Medellin  (Colombie).  Notre  regretté  collègue,  membre  à 
vie  depuis  1881,  est  décédé  en  Colombie  le  9  mai  1889. 

Avis  important.  Le  Congrès  annuel  commémoratif  de  la  fondation  de 
la  Société  entomologique  de  France  tiendra  sa  séance  d'ouverture  le 
mercredi  2f  février  1893. 

Les  communications  qui  y  seront  présentées,  annoncées  au  Secrétariat 
jusqu'à  ce  jour,  sont  les  suivantes  : 

Compte  rendu  du  Congrès  de  Moscou  au  point  de  vue  entomologique, 
par  A.  Janet 

Note  sur  un  Crabronide  chasseur  de  Fourmis,  par  le  professeur 
G.  Emery. 

Note  sur  des  Anthicides;  espèces  nouvelles.  —  Propositions  concernant 
certaines  lois  de  la  nomenclature  zoologique,  par  M.  Pic. 
Note  sur  des  Scydmddniàad]  espèces  nouvelles,  par  J.  Groissandeau. 
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Sur  un  procédé  de  destruction  des  Frelons  (Vespa  crabro).  —  Sur  un 
Champignon  destructeur  de  la  chenille  de  Cossus  ligniperda,  par  le  pro- 
fesseur F.  Heim. 

.   Remarques  sur  la  nomenclature  zoologique  à  propos  du  Congrès  de 
Moscou,  par  E.  Olivier. 

Sur  les  Diptères  africains  à  larve  cuticole.  —  Sur  des  larves  d^Œstrides 
provenant  de  VÈléphant  d^ Afrique  et  du  sinus  frontal  d^une  Antilope, 
par  le  Di*  R.  Blanchard. 

Note  sur  la  spatuia  stemalis  et  les  tiU>es  de  Malpighi  de  larves  de  Ceci- 
domyes,  par  le  professeur  A.  Giard. 

Noie  sur  les  mceurs  de  Crabro  cephalotes  (Hyménoptère),  par  c 
D'  P.  Marchai. 

Étude  comparée  du  développement  de  Vœuf  chez  le  Puceron  vivipare  et 
ovipare,  par  le  D*"  V.  Lemoine. 

Sur  les  mcBurs  et  les  métamorphoses  de  Molytes  coronatus,  par  J.  Fallou. 

Sur  les  métamorphoses  de  Orchesles  rufilarsis  (Coléoptère)  et  ses  para- 
siteSf  par  F.  Decaux. 

Les  auteurs  qui  auraient  des  communications  à  présenter  au  Congrès 
sont  priés  d'en  envoyer  le  titre  au  Secrétaire,  M.  J.  Gazagnaire,  boule- 
vard Port-Royal,  31,  avant  le  2î  février. 

Le  Banquet  annuel  aura  lieu  le  satnedi  ^  février  1893,  à  7  heures  du 
soir,  chez  Douix,  café  Corrazza,  galerie  Monlpensier  (Palais-Royal).  — 
Le  prix  du  Banquet  est  fixé  à  10  fr.  50.  —  MM.  M.  Sedillot  et  P.  Grouvello 
sont  chargés  d'en  assurer  l'organisation. 

Prix  Dollfus  {1892],  Dans  la  séance  du  mercredi  f^  février  1893,  la 
Société  procédera  au  vote  sur  les  conclusions  du  rapport  de  la  Com- 
mission du  Prix  Dollfus  (Bulletin  n<*  2,  pages  xxi,  xxn  et  xxiu).  Tous  les 
membres  français,  résidants  ou  non,  peuvent  voter  soit  directement,  soit 
par  correspondance.  Pour  les  voles  par  correspondance,  l'enveloppe 
fermée  contenant  le  bulletin  de  vote  [qui  a  lieu  au  scrutin  secret  et  à 
la  majorité  des  suffrages  exprimés)  devra  parvenir  entre  les  mains  du 
Président  de  la  Société,  au  siège  social  (Hôtel  des  Sociétés  savantes,  rue 
Serpente,  S8),  au  plus  tard,  mercredi  22  février  1893,  à  huit  heures  du 
soir,  avant  l'ouverture  du  scrutin. 

—  M.  le  Secrétaire  rappelle  qu'il  est  urgent  de  lui  indiquer  les  chan- 
gements qui  doivent  être  faits  à  la  Liste  des  Membres,  qui  sera  publiée  è 
la  fin  du  4*  trimestre  de  1892. 
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Correspondance.  M.  le  Président  annonce  que  notre  collègue  M.  E.  Ous- 
talet  a  été  nommé  Président  de  la  Société  zoologique  de  France  pour 
Tannée  1893  ;  —  que  notre  collègue  M.  G.  Brongniart  a  été  nommé 
Président  de  la  Société  philomatique  pour  l'année  1893. 

•—  M.  le  Président  signale  que  M.  le  Ministre  de  Tlnstruction  publique 
invite  la  Société  entomologique  de  France  à  lui  faire  parvenir  le  volume 
de  1891  de  ses  Annales,  pour  le  faire  figurer  à  l'Exposition  de  Chicago 
avec  les  publications  des  Sociétés  savantes  françaises. 

M.  le  Bibliothécaire  est  chargé  de  satisfaire  d'urgence  à  la  demande  de 
M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique. 

—  M.  le  Président  donne  lecture  de  la  lettre  que  M.  G.  Sénac  lui  a 
adressée  en  réponse  à  la  lettre  de  remerciement  qu'il  lui  a  écrite  au 
sujet  de  la  Collection  d'Hétéromères  donnée  par  la  famille  Sénac  à  la 
Société.  M.  G.  Sénac  termine  ainsi  sa  lettre  :  «  En  acceptant  les  diffé- 
rentes parties  de  la  Collection  du  D' H.  Sénac,  la  Société  et  ses  amis 
nous  ont  permis  de  remplir  ses  intentions  et  de  témoigner  une  dernière 
fois  ses  sentiments  à  leur  égard,  i 

—  M.  J.  Croissandeau,  par  lettre  du  7  février,  demande  à  la  Société 
que  les  auteurs  puissent,  le  cas  échéant,  obtenir  comme  impression  dans 
le  Bulletin  plus  de  place  que  ne  leur  en  accorde  le  Règlement,  à  la 
condition  que  l'apparition  régulière  du  Bulletin  ne  soit  point  compromise 
et  que  l'excédent  d'impression  soit  à  la  charge  des  auteurs. 

M.  le  Président  renvoie  la  proposition  de  M.  J.  Grolssandeau  devant 
le  Conseil. 

—  M.  L.  Chevalier  remercie  de  son  admission.  —  MM.  le  Trésorier  et 
H.  Desbordes  s'excusent  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

Admission.  M.  le  D' Matias  Mercado  y  Gonzalez,  Nava  del  Rey,  Val- 
ladolid  (Espagne)'.  Col. 

Présentations,  i^  M.  Léon  Garpentier^  rue  Laurendeau,  172,  Amiens 
(Somme),  Col.  et  Hym.  du  nord  de  la  France,  présenté  par  M.  L.  Bedel. 
—  Commissaires  rapporteurs  :  MM.  M.  Sedillot  et  F.  de  Yuillefroy. 

2°  M.  Aloyse  Bonnefois,  rue  du  Gardinal-Lemoine,  61,  Ent.  gén.,  Lép. 
et  chmilles,  présenté  par  MM.  H.  Lhotte  et  C.  Dumont.  —  Commissaires 
rapporteurs  :  MM.  E.-L.  Ragonot  et  G.-A.  Pou  jade. 

Rapports.  M.  E.-L.  Ragonot,  au  nom  du  Conseil,  donne  lecture  du 
rapport  sur  led  comptes  du  Trésorier  : 
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Messieurs  et  chers  collègues» 

Votre  Conseil,  réuni  le  3  février,  a  examiné  avec  soin  les  comptes 
pour  l'année  1892  présentés  à  la  dernière  séance  par  notre  honorable 
Trésorier  et  imprimés  au  Bulletin  du  25  janvier  1893. 

Ils  ont  été  trouvés  parfaitement  exacts  et  appuyés  par  des  pièces 
comptables. 

Le  Conseil  a  été  heureux  de  constater  l'état  de  prospérité  dans  lequel 
se  trouve  la  Société,  et  de  voir  que,  pendant  l'année  écoulée,  les  recettes 
ont  suffl  pour  couvrir  les  dépenses  ;  les  frais  non  prévus  au  budget 
ayant  été  compensés  par  des  recettes  supplémentaires. 

Voici,  du  reste,  un  tableau  des  augmentations  et  diminutions  de 
recettes  et  dépenses  sur  les  chiffres  portés  en  prévision  au  budget 
de  1892  : 

Recettes. 

i^  Vente  à* Annales  et  autres  publications,  rembourse- 
ment des  tirages  à  part  des  auteurs +  619  fr.  80  c. 

2°  Subventions  des  auteurs +620       » 

3®  Annonces  sur  la  couverture  du  Bulletin +252       » 

40  Recettes  diverses +    96  95 

5<»  Revenus +    17  10 

En  caisse  au  1"  janvier  1892 189  30 

Ensemble 1 ,795  fr.  15  c. 

6®  Cotisations  en  moins 282       > 

Augmentation  de  recettes 1,513  fr.  15  c 

DÉPENSES. 

1»  Frais  d'envoi  des  Annales  et  de  bureau +  174  fr.  34  c. 

^  Bibliothèque ;  +  831        » 

3*»  Frais  d'impression  des  Annales +635     45 

40  Frais  d'achat  de  titres +    38     80 

Ensemble 1,679  fr.  59  c. 

5**  Loyer  et  impôts  en  moins 127     50 

Augmentation  de  dépenses 1,552  fr.  09  c 

Il  faut  toutefois  observer  : 

1"*  Que,  si  les  cotisations  sont  inférieures  aui;  prévisions,  il  y  a, 
comme  toujours,  beaucoup  de  cotisations  arriérées,  dont  : 
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24  d'une  année,  soit 600  fr. 

7  de  deux  années,  soit 350 

et  11  de  trois  années,  soit 825 

Ensemble 1,775  fr. 

sans  compter  7  de  cinq  à  sept  années,  qu'il  faut  probablement  considérer 
comme  irrécouvrables  ; 

2''  Que  l'augmentation  des  frais  de  poste  était  prévue,  puisque  la 
Société  avait  décidé  de  supprimer  la  distribution  des  Annales  aux 
membres  pendant  les  séances,  et  que,  d'autre  part,  le  port  franco  avait 
été  réduit  de  moitié  ; 

3®  Les  dépenses  pour  la  Bibliothèque  comprennent  : 

un  achat  d'Annales,  pour 300  fr.   >  c. 

une  note  de  reliure  de 191       > 

un  mémoire  pour  l'installation  du  gaz. .    196     25 

et  le  surplus  est  justifié  par  l'achat  autorisé  de  livres  précieux  pour  la 

Bibliothèque  ; 

4**  Enfin  la  dépense  en  plus  do  665  fr.  45,  pour  frais  de  publication, 
se  trouve  compensée,  et  bien  au  delà,  dans  les  recettes,  par  le  paiement 
des  tirages  à  part,  des  annonces,  des  subventions  des  auteurs,  des  ventes 
de  publications  et  des  recettes  diverses. 

Le  nombre  des  membres,  en  1892,  s'est  accru  de  17,  de  façon  que  le 
nombre  de  sociétaires,  au  1^  janvier  1893,  s'élève  à  432  (430  membres 
ordinaires,  plus  2  assistants),  dont  102  u  vie. 

Pendant  l'année  qui  vient  de  s'écouler,  9  membres  se  sont  exo- 
nérés, et  le  montant  intégral  de  leurs  versements  a  été  employé  en  achat 
de  titres. 

La  Société  possède  actuellement  : 

270  fr.  rentes  4  1/2  ;  ,r,      ,   x,  r.  „r    x 

25  —     —    3  0  0    '  DoUfus). 

300  —     —    3  0/0  (Legs  de  feu  Thibesard). 
200  —     —    3  0/0  (Legs  de  H.  Brisout  de  Bameville). 
300  —     —    4  1/2  (Don  de  M°»«  V^*  Milletles,  en  souvenir  de 
son  père,  notre  regretté  collègue  Bellier 
de  la  Chavignerie). 
et  154  obligations  du  chemin  de  fer  de  l'Ouest,  dont  9  au  porteur. 
En  résumé,  la  situation  de  la  Société  entomologique  de  France  est  des 
plus  satisfaisantes.  Elle  a  subi  une  forte  crise  en  renonçant  à  l'usage  d'une 
salle  de  réunion  mise  gratuitement  ù  sa  disposition  et  en  assumant  un 
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loyer  bien  plus  élevé  pour  sa  Bibliothèque,  pendant  qu'elle  voyait  ses 
revenus  diminuer  temporairement  par  suite  du  nombre  considérable 
d'exonérations  ;  mais,  grâce  à  l'abnégation  de  MM.  le  Secrétaire  et  le 
Trésorier,  les  frais  généraux  sont  à  peu  près  les  mêmes  qu'autrefois,  et 
des  adhésions  nombreuses  de  nouveaux  membres,  des  dons  ou  des  legs 
sont  venus  accroître  les  recettes,  en  sorte  que  la  force  de  production  de 
la  Société  s'est  maintenue  et  est  même  en  progrès  :  en  eiïet,  elle  a  publié, 
pendant  l'année  1892,  59  feuilles  1/2  de  texte  et  11  planches,  dont 
3  coloriées. 

Votre  Conseil  a  donc  l'honneur  de  vous  proposer  : 

1*»  D'approuver  les  comptes  de  M.  le  Trésorier  et  de  lui  en  donner 
décharge  ; 

f"  De  voter  de  vifs  remerciements  à  M.  le  D' A.  Fumouze  pour  le  zèle 
et  le  dévouement  qu'il  déploie  dans  l'exercice  de  ses  fonctions,  pour  le 
plus  grand  bien  de  la  Société  ; 

3^  De  voter  des  remerciements  aux  auteurs  qui  ont  généreusement 
contribué,  pendant  l'année  écoulée,  à  rallègement  des  charges  de  la 
Société; 

4<>  D'autoriser  M.  le  Trésorier  à  acheter  dos  obligations  pour  em- 
ployer les  fonds  disponibles  provenant  de  la  vente  des  publications  de 
VÀbeille; 

5"  Enfin  il  vous  propose  de  radier  les  membres  suivants,  qui,  depuis 
des  années,  ne  satisfont  pas  ù  leurs  engagements  :  1<*  M.  François  Gre- 
nier, boulevard  Barbes,  61;  S**  M.  R.  Galichon,  boulevard  Haussmann, 
169,  et  3°  M.  G.  Huberson,  rue  Saint-Jacques,  328, 

La  Société  adopte  les  conclusions  du  rapport  de  son  Conseil  sur  les 
comptes  de  M.  le  Trésorier  pour  l'exercice  1892. 

—  M.  le  Président,  au  nom  de  M.  H.  Desbordes,  lit  le  rapport  sui- 
vant : 

Messieurs, 

Votre  Conseil  s'est  réuni  le  3  février  1893  pour  examiner  : 

1*"  La  proposition  de  M.  le  D'  Raphaël  Blanchard,  relative  à  la 
destination  à  donner  aux  clichés  en  zinc  accompagnant  les  mémoires 
parus  dans  nos  Annales; 

2o  La  proposition  présentée  par  M.  Ch.  Brongniart,  dans  la  séance 
du  22  juin  1892,  tendant  à  la  participation  de  la  Société  à  la  souscription 
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ouverte  pour  i*érecUoD  d*un  monument  à  la  mémoire  de  Armand  de 
Qualrefages  de  Bréau  ; 

3"*  Les  mesures  qu'il  convient  de  prendre  pour  la  conservation  de  la 
Collection  de  Ténébrionides  du  D*"  H.  Sénac,  donnée  à  la  Société  par  la 
famille  Sénac. 

Sur  la  première  question,  le  Conseil  vous  propose  de  décider  qu'il  y 
a  lieu  do  conûer  aux  auteurs,  qui  en  feront  la  demande,  les  clichés  en 
zinc  des  ûgures  accompagnant  les  mémoires  publiés  par  eux  dans  nos 
Annales,  cette  mesure  ne  pouvant  être  qu'avantageuse  au  point  de  vue, 
notamment,  de  leur  entretien  et,  partant,  de  leur  conservation.  Il  de- 
meure bien  entendu  toutefois,  d'une  part,  que  les  clichés  originaux 
resteront  la  propriété  littéraire  de  la  Société;  d'autre  part,  que  les 
auteurs  ne  pourront  en  faire  usage  pour  une  autre  publication  qu'à  la 
condition  do  mentionner  expressément  que  les  figures  obtenues  sont 
extraites  des  Annales  de  la  Société  entomologique  de  France. 

Sur  la  deuxième  question,  le  Conseil  a  émis  un  avis  favorable  à  la 
proposition  de  M.  Ch.  Brongnlart,  et  il  estime  qu'il  y  a  lieu,  pour  la 
Société,  de  participer  pour  une  somme  de  25  francs  à  la  souscription 
ouverte  en  vue  de  l'érection  d'un  monument  ù  la  mémoire  de  Armand 
de  Quatrefages  de  Bréau. 

Sur  la  troisième  question,  votre  Conseil  considère  que  la  Société  a 
grand  intérêt  à  l'entretien  et  à  la  conservation  de  la  magnifique  CoUection 
de  Ténébrionides  qui  lui  a  été  si  généreusement  offerte  par  la  famille  de 
notre  regretté  collègue  le  D' H.  Sénac.  Cette  Collection  comprend  en  effet, 
non  seulement  les  types  de  la  Monographie  du  genre  Pimelia,  mais  encore 
tous  les  Ténébrionides  de  la  Collection  Reiche,  et  notamment  les  Blap* 
sides,  qui  viennent  d'être  examinés  par  M.  le  D^  Seidlitz  en  vue  d'une 
révision  du  groupe.  Aussi  le  Conseil  vous  propose-t-il  de  décider,  en 
principe,  que  cette  Collection  devra  être  confiée  ù  l'un  des  membres  de  la 
Société  pour  être  conservée  dans  les  mômes  conditions  que  les  Collections 
de  PeyerimholT  et  de  H.  Brisout  de  Barneville. 

La  Société  adopte  les  conclusions  de  ce  rapport. 

Elle  décide  en  outre  que  M.  L.  Bedel,  conformément  à  la  proposition 
qu'il  a  bien  voulu  lui  faire,  sera  chargé  de  conserver  la  Collection  do 
Ténébrionides  du  D'  H.  Sénac. 

Travaux  écrits,  M.  le  Secrétaire  dépose,  au  nom  de  M.  F.  Guillebeau, 
un  travail  intitulé  :  Voyage  de  M.  E.  Simon  au  Venezuela  (décembre 
iBg7»avril  1888)  :  Pkalacridie,  par  P.  Guillebeau. 
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Communications.  M.  le  D'  F.  Heim  lit  une  noie  sur  uo  curieux  Cham- 
pignon entomophyte  :  Isaria  tenuis,  n.  sp.  : 

Depuis  plusieurs  années,  notre  attenlion  avait  été  attirée,  au  cours 
d'excursions  botaniques  dans  l'Est,  par  la  présence  assez  fréquente,  à  la 
face  inférieure  du  limbe  des  feuilles  de  Noisetier  et  d'Orme,  de  petites 
masses  blanchâtres,  dont  Taspect  rappelle  assez  bien  un  fragment  de 
Lichen  frutescent.  Nous  avons  entrepris  un  examen  attentif  de  celte 
production,  Tautomne  passé,  et  nos  résultats  nous  ont  conduit  à  des 
conclusions  assez  inattendues  sur  sa  nature. 

Cette  masse  est  formée  par  le  mycélium  d'un  Champignon,  intnqué  à 
la  surface  d'une  cuticule  d'Insecte,  qu'il  maintient  accolée  à  la  feuille. 
Cette  cuticule,  presque  transparente,  soluble  dans  la  potasse  caustique 
bouillante,  ce  qui  indique  bien  sa  constitution  chitineuse,  est  hérissée 
de  poils  assez  courts  et  aigus.  Nous  avons  en  vain  cherché  à  déterminera 
quel  Insecte  appartenait  cette  cuticule.  L'hypothèse  d'une  Aranéide  nous 
semble  devoir  être  écartée  immédiatement,  car  sa  présence  exclusive,  à 
la  face  inférieure  d'essences  forestières  déterminées,  ne  laisserait  pas  que 
d'être  fort  étrange.  Cette  dépouille  est  trop  volumineuse  pour  appar- 
tenir à  un  Acarien  phytophage,  car  elle  peut  mesurer  jusqu'à  2  centim. 
Il  nous  semble  légitime  d'admettre  que  nous  avons  affaire  à  une  larve 
phytophage  d'un  Insecte,  parasite  du  Noisetier  et  de  l'Orme.  La  forme 
des  appendices,  et  surtout  de  l'appareil  buccal,  et  la  situation  des  stig- 
mates permettraient  d'acquérir  des  renseignements  assez  précis,  sur  le 
groupe  auquel  l'animal  se  rapporte  (Insectes  ou  Arachnides];  mais,  au 
milieu  du  feutrage  du  mycélium,  on  comprendra  sans  peine  que  nous 
n'ayons  pu  parvenir  à  les  découvrir.  La  forme  aplatie  de  la  dépouille 
pourrait  faire  songer  à  une  Cochenille,  mais  nous  n'avons  pas  de  Coche- 
nille indigène  de  cette  taille  ;  d'ailleurs,  nous  n'avons  jamais  observé, 
dans  l'Est,  d'espèces  de  ce  groupe  vivant  aux  dépens  de  l'Orme  et  du 
Noisetier. 

Nous  n'entrons  pas  ici  dans  le  détail  des  caractères  botaniques  du 
Champignon.  Nous  le  rapportons  au  genre  Isaria,  suivant  en  cela 
l'exemple  de  nombre  de  mycologues  autorisés,  qui  appellent  Isaria  tous 
les  Champignons  entomophytes  à  forme  quelque  peu  frutescente.  Il  est 
à  remarquer,  cependant,  que  ce  nom  est  appelé  à  disparaître,  le  jour 
où  l'on  connaîtra  la  forme  parfaite,  ascoporée,  de  ces  Isaria;  mais,  dès 
maintenant,  n'y  aurait-il  pas  lieu  d'établir  des  coupes  génériques,  dans 
ces  formes  hétérogènes  de  Mucédinées  agrégées,  groupées  sous  le  nom 
de  Isaria  ?  Nous  ne  voulons  pas,  pour  le  moment,  trancher  cette  question, 
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grosse  de  difficultés.  Il  est  d'ailleurs  à  remarquer  que,  si  Ton  ue  tenait 
aucun  compte  de  la  forme  agrégée  de  notre  Mucédinée,  elle  rentrerait 
assez  naturellement  dans  le  genre  Aspergillm  (Sterigmatocystis).  Mais 
tel  n*est  point  Tusage  en  Mycologie. 

Notre  Champignon  est  nettement  diiïérent  de  /.  arachnophila,  espèce 
parasite  de  nombreux  Arachnides,  et  presque  cosmopolite.  Nous  ren- 
voyons ceux  que  la  question  spécifique  pourrait  intéresser  à  la  discus- 
sion des  caractères  des  deux  types,  que  nous  publions  ailleurs  (Bull. 
Soc  Myc,  1893).  Sur  toute  la  surface  de  la  dépouille  de  Tlnsecte  se 
dressent  des  sortes  de  cônes,  irréguliers,  formés  d'hyphes  entrelacés. 
Sur  toute  la  hauteur  de  ces  cônes,  des  hyphes  s'écartent  de  la  masse 
principale,  et  chacun  se  termine  par  une  sphère  (conidiophore  princi- 
pal], porteuse  de  nombreuses  autres  sphères  (conidiophores  secondaires), 
hérissées  elles-mêmes  de  basides,  dont  rexlrémitc  s'égrène,  peu  à  peu, 
en  un  chapelet  de  spores,  légèrement  acuminées.  Nous  plaçant  ici  sur- 
tout au  point  de  vue  entomologique,  nous  nous  contenterons  de  cette 
description  sommaire. 

Nous  n'avons  récolté  que  cinq  exemplaires  de  celte  production  ;  mais, 
dans  tous  les  cas,  nous  avons  trouvé,  à  l'intérieur  de  la  coque,  formée 
par  la  dépouille  de  l'Insecte,  revêtue  de  Isatia,  une  larve  parfaitement 
vivante.  Cette  larve  n'est  nullement  attaquée  par  Isaria  tenuis  ;  nous 
avons  pu  la  conserver  longtemps  vivante,  mais  elle  s'est  desséchée  avant 
d'effectuer  sa  nymphose.  Il  est  facile  de  la  déterminer,  comme  une  larve 
de  Diptère,  carnassière,  ainsi  que  l'indique  ses  deux  forts  crochets  cépha- 
liques  rétractiles.  Sa  forme  semble  la  rapprocher  des  larves  d'Échi- 
nomyes,  et  le  fait  curieux  est  de  voir  une  larve  phytophage  attaquée,  à 
la  fois,  par  une  larve  de  Diptère  et  un  Isaria. 

La  présence  simultanée  des  deux  parasites  n'a  pas  été  observée  dans 
un  nombre  de  cas  suffisants  pour  prononcer,  dès  l'instant,  le  mot  de 
symbiose.  Cependant,  a  priori,  ces  deux  êtres  pourraient  peut-être  pro- 
fiter l'un  et  Tautre  de  leur  parasitisme  simultané. 

Un  être  débilité  (et  c'est  le  cas  de  la  larve,  dont  le  tissu  adipeux  est 
rongé  par  la  larve  de  Diptère)  est  une  proie  facile  pour  les  parasites. 
L'ouverture  faite  dans  les  téguments  par  la  tarière  du  Diptère  femelle, 
en  y  déposant  l'œuf,  d'où  sort  la  larve  carnassière,  peut  servir  de  porte 
d'entrée  aux  spores  de  Isaria, 

D'autre  part,  notre  larve  de  Diptère,  au  lieu  d'afier  accomplir  sa  nym- 
phose en  terre,  trouverait  peut-être  un  réel  avantage  à  profiler  de  Tabri, 
aérien  et  solide,  formé  par  le  stroma  du  Champignon.  Cet  abri  doit  être 
(1893)  Bull,  iv 
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durable,  car  le  stade  haria  (Mucédinée  agrégée)  a  sans  doute  été  pré- 
cédé par  un  stade  botrytioïde  (Mucédinée  simple),  à  la  surface  du  corps 
de  rinsecte  parasité.  On  pourrait  penser  même,  par  analogie  avec  les 
autres  types,  que  ce  développement  exige  peut-être,  au  moins,  une 
année. 

C'est  par  de  nombreuses  constatations  de  la  présence  constante  de 
haria  et  du  Diptère,  que  la  question  de  symbiose  pourra  être  tranchée. 

—  A  la  suite  de  la  communication  de  M.  F.  Heim,  M.  le  D""  A.  Giard 
rappelle  que  Maurice  Girard  a  naguère  signalé  la  coexistence  de  ïsaria 
et  de  larves  d'Hyménoptères,  parasites  simultanés  des  chrysalides  de 
Vanesses,  et  en  particulier  de  Yanessa  prorsa.  Lui-même  a  observé  ré- 
cemment un  Cryptogame  (Sporotrichum  sp.)  sur  des  nymphes  de 
Stratiomys  longicomis  infestées  par  le  Chalcidien  du  genre  Smicra  si 
bien  étudié  par  notre  collègue  M.  le  D""  F.  Henneguy.  Dans  ces  cas,  il  ne 
s'agit  pas  de  symbiose,  mais  d'assistance  mutuelle  entre  parasites.  Parfois 
même  le  parasite  végétal  finit  par  infester  aussi  le  parasite  animal,  qui, 
par  sa  piqûre,  lui  avait  frayé  le  chemin. 

Il  peut  arriver  également  que  des  larves  de  Diptères  vivent  eu  para- 
siter aux  dépens  d'un  Champignon,  parasite  lui-même,  comme  cela  a  été 
indiqué  par  le  D*^  Giraud  pour  la  larve  de  Anthomyia  spreta  Meig.,  qui 
vit  aux  dépens  de  Epichloe  typhina,  Cryptogame  épiphyte  très  voisin 
des  Hypocréacées  entomophytes.  Ces  larves  de  Muscides  phytophages 
sont  armées  de  crochets  semblables  à  ceux  des  larves  carnassières.  La 
larve  observée  par  M.  le  D''  F.  Heim  pourrait  donc  vivre  aux  dépens  du 
sclérote  de  Imria  tenuis. 

Quant  au  Champignon  étudié  par  M.  F.  Heim,  M.  A.  Glard  le  l'appro- 
cherait plutôt  des  Sterigmatocystis  que  des  Isa)ia  typiques.  ïsaria 
arachnophila  Ditm.  n'est  d'ailleurs  qu'un  Sterigmatocystis  agrégé,  et  il 
en  est  de  même  d'une  espèce  voishie,  souvent  considérée,  à  tort,  comme 
identique,  mais  qui  infeste  les  Géométrides  et  non  les  Araignées. 

—  M.  l'abbé  J.  de  Joannis  décrit  trois  Macrolépidoptères  nouveaux 
des  îles  Séchelles,  et  donne  quelques  remarques  sur  la  faune  lépidoplé- 
rologique  de  ces  îles  : 

M.  Ch.  Alluaud  m'a  prié  d'examiner  les  Lépidoptères  recueillis  par 
lui  aux  îles  Séchelles  ;  j'y  ai  joint  le  produit  de  chasses  antérieures  que 
j'avais  reçues  du  R.  P.  Philibert,  missionnaire  à  Mahé.  Ayant  terminé 
l'étude  des  Macrolépidoptères,  je  présente  ici  les  diagnoses  de  trois 
espèces  nouvelles  : 


Digiti 


izedby  Google 


Séance  du  8  février  1893,  u 

1.  Atella  Philiberti,  n.  sp.  —  Présente  certaines  analogies  avec 
A.  Phalanta  Dr.  et  A.  Alcippe  Cr.,  mais  s'en  distingue  par  plusieurs 
caractères  : 

Ailes  antérieures  plus  triangulaires  que  chez  A.  Phalanta,  ayant  plutôt 
la  même  forme  que  chez  .4.  Alcippe,  sauf  l'angle  interne  qui  est  moins 
anguleux  que  chez  cette  dernière  espèce;  ailes  postérieures  moins 
arrondies  que  dans  ces  deux  espèces,  bord  externe  droit  ou  môme  un 
peu  concave  entre  les  extrémités  des  nervures  4  et  7. 

Dessus  d'un  fauve  plus  foncé  que  le  type  de  A,  Phalanta,  lignes  et  taches 
noires  disposées  d'une  façon  générale  comme  chez  cette  espèce,  mais 
plus  larges.  Bord  externe  des  quatre  ailes  noir  continu,  la  première  ligne 
festonnée  submarginaie  touche  ce  bord  noir  aux  postérieures  sur  les 
nervures  seulement,  tandis  que,  aux  antérieures,  ces  deux  lignes  se 
fondent,  comme  dans  A.Alcippey  on  une  bordure  noire  où  l'on  distingue 
à  peine  quelques  légers  groupes  d'écaillés  fauves  dans  chaque  intervalle, 
et  qui,  contournant  l'apex,  se  prolonge  un  peu  au  delà  du  tiers  do  la 
côto.  Base  (Tun  brun  fauve  à  reflet  verddtrc  uni,  ne  présentant  ni  lignes 
basilaires  fines  comme  A,  Alcippe,  ni  petits  traits  noirs  ou  bruns  comme 
.4.  Phalanta.  Cette  teinte,  nettement  plus  foncée  que  le  reste  de  Taile,  ne 
dépasse  pas  la  base  proprement  dite  aux  antérieures,  mais  s'étend,  aux 
postérieures,  jusqu'un  peu  au  delà  du  milieu  du  disque  et  se  termine 
là,  très  nettement,  à  la  ligne  sinu(uise  discoïdalc  ;  celle-ci,  unique,  plus 
forte  et  plus  continue  que  chez  A.  Phalanta,  s^élargit  à  son  exlnlmité 
costale  et  s'étale  en  dégradé  vers  la  base,  le  long  de  la  cote  ;  extérieure- 
ment, elle  est  suivie,  le  long  de  la  côtes  d'une  tache  blanchâtre.  Entre 
cette  ligne  discoïdale  et  la  seconde  submarginale,  quatre  gros  points 
noirs. 

Dessous  :  base  des  ailes  postérieures  d'un  vert  métallique  sur  la  région 
correspondant  à  la  teinte  foncée  du  dessus.  Les  autres  dessins  disposés 
connue  dans  A.  Phalanta,  mais  les  teintes  violacées  que  présente  celle-ci 
sont  absentes  ou  remplacées  par  une  teinte  bleuâtre  et  livide. 

Frange  fauve.  Abdomen  et  thorax,  en  dessus,  d'un  brun  fauve  conmie 
la  base  des  ailes  ;  en  dessous,  blanc  jaunâtre. 

Envergure  :  c?,  43  à  48  mill.;  ?,  52  mill.  —  Mahé,  Prasiin. 

Je  dédie  cette  espèce  au  R.  P.  Philibert,  qui,  le  premier,  me  l'a 
communiquée. 

Parmi  les  individus  venant  de  l'île  Prasiin,  la  teinte  métallique  du 
dessous  est  en  général  un  peu  jaunâtre,  leur  coloration  est  également 
plus  vive  que  dans  ceux  que  j'ai  reçus  de  Mahé. 
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â.  Pamphila  morella,  u.  sp.  —  Très  voisin  de  quelques  espèces 
du  même  groupe,  telles  que  P.  gemella  Mab.,  P.  caffraria  Plôu,  P.  Pou- 
tien  Bd. 

D'un  brun  noir  foncé  en  dessus;  ailes  supérieures  portant  deux  points 
transparents  dans  les  intervalles  3  et  4  et  un  plus  petit  dans  le  5^,  ce 
dernier  n'étant  pas  toujours  visible  dans  les  exemplaires  frais,  parce 
qu'il  est  recouvert  d'écailles  ;  enfln,  un  petit  point  apical  dans  Tinler- 
valle  7.  —  Ailes  inférieures  sans  points  visibles  en  dessus.  Frange  d'un 
gris  blanchâtre,  plus  foncé  aux  supérieures. 

Dessous  des  ailes  supérieures  avec  le  milieu  noirâtre,  et  la  côte,  l'apex 
et  le  bord  couverts  d'écailles  d'un  roux  jaunâtre,  très  denses  ;  les  points 
du  dessus  visibles  en  dessous,  cordés  de  noir,  surtout  ceux  du  5*  et  du 
7*  intervalle;  ce  dernier  et,  avec  lui,  deux  petits  points  noirs,  respecti- 
vement placés  dans  les  8*  et  9^  intervalles,  forment  une  petite  ligne 
droite,  un  peu  oblique  au  bord  et  inclinée  vers  la  Ijase.  —  Ailes  infé- 
rieures entièrement  drapées  d'écailles  d'un  roux  jaunâtre,  à  reflet  lui- 
sant et  doré,  et  offrant  trois  points  blanchâtres  disposés  comme  dans 
P.  gemella  :  deux  dans  les  intervalles  4  et  5  et  un,  isolé,  dans  le  7'; 
tous  les  trois  cerclés  et  ombrés  de  noir,  parfois  remplacés  par  une  tache 
noire.  Ces  {>oints  ont  cela  de  particulier  qu'ils  ne  sont  pas  transparents 
et  disparaissent  dans  les  individus  usés. 

Corps  brun  noirâtre  en  dessus.  Poitrine  jaunâtre,  à  poils  d'un  jaune 
verdâlre.  Ventre  jaune  clair.  Palpes  jaunes,  plus  foncés  intérieurement. 

Envergure  :  36  mill.  —  Mahé. 

3.  Macroglossa  AUuaudi,  n.  sp.  —  Dessus  :  ailes  supérieures 
d'un  gris  légèrement  violacé,  traversées  de  quatre  bandes  noires  :  la 
première,  près  de  la  base,  anguleuse,  peu  distincte  ;  la  seconde,  un  peu 
avant  le  tiers  de  la  côte,  formée  (ainsi  que  les  deux  suivantes)  de  deux 
lignes  noires  parallèles  ;  droite  près  de  la  aUe,  elle  se  recourbe  for- 
tement vers  la  base  près  du  bord  interne,  qui  est  noir  entre  cette 
seconde  bande  et  la  base  ;  la  troisième,  au  milieu  de  la  côte,  droite,  per- 
pendiculaire au  bord  interne  ;  les  deux  lignes  noires  qui  la  forment  vont 
en  s'épaississant  du  bord  interne  à  la  côte,  et  l'intervalle  qui  les  sépare 
devient  presque  entièrement  noir  à  partir  de  la  nervure  4  ;  la  quatrième 
bande  présentant  une  légère  concavité  vers  la  base,  moins  distincte  que 
les  précédentes  ;  elle  part  à  toucher  Tangle  interne  pour  aboutir  sur  la 
côte,  à  égale  distance  de  l'apex  et  de  l'extrémité  costale  de  la  troisième 
bande.  —  Extérieurement  à  cette  quatrième  bande  et  empiétant  un  peu 
sur  elle,  vers  l'apex  et  près  du  bord  externe,  se  trouve  une  tache  d'un 
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brun  noir,  particulièrement  foncée,  entre  les  nervures  6  et  7.  —  Ailes 
inférieures  d'un  jaune  d'ocre  assez  vif,  ombré  de  brun  rouge  sur  une 
faible  largeur,  le  long  du  bord,  depuis  Tangle  antérieur  jusqu'à  la 
nervure  2  ;  en  deçà  et  jusqu'à  Tangle  anal,  un  simple  liséré  marginal  de 
môme  couleur.  Frange  brunâtre. 

Dessous  :  ailes  supérieures  couleur  rouille,  espace  terminal  brun  sépia 
léger,  base  éclairée  de  jaune  le  long  de  la  côte  et  du  bord  interne.  Ailes 
inférieures  :  espace  terminal  couleur  rouille;  la  base,  jusqu'au  delà  de 
la  moitié  du  disque,  l'angle  anal  et  tout  l'espace  abdominal,  d'un  jaune 
d'ocre  un  peu  ferrugineux.  I^es  quatre  ailes  traversées  par  deux  lignes 
rougeâtres  peu  marquées. 

Palpes  longs,  d'un  gris  cendré  en  dessus,  gris  blanchâtre  en  dessous. 
Antennes  grises,  sans  renflement,  beaucoup  plus  fines  que  chez  M,  stel- 
latarum  L.  Collier  gris  cendré  foncé.  Thorax  noir  brunâtre,  poitrine 
grise.  Abdomen  noir  en  dessus  et  brun  ferrugineux  en  dessous,  mar- 
qué, de  chaque  côté,  de  taches  d'un  jaune  orangé  sur  les  trois  premiers 
anneaux.  Brosse  anale  noire,  avec  les  écailles  terminales  brunes.  Pattes 
brunes. 

Envergure  :  48  mill.  —  Une  femelle  prise  par  M.  Ch.  AUuaud  au 
printemps  de  1892.  —  Mahé. 

M.  le  D'  0.  Staudinger,  que  j'ai  consulté,  entre  autres,  sur  cette 
espèce,  m'a  répondu  qu'il  en  possédait  un  exemplaire  pris  aux  îles 
Séchelles  le  3i  août,  mais  qu'il  la  croyait  inédite. 

J'ajouterai  ici  quelques  remarques  au  sujet  de  la  faune  lépidoptère- 
logique  de  ces  îles,  bien  que  quelques  espèces  restent  encore  à  déter- 
miner parmi  les  Microlépidoptères.  —  Autant  que  j'ai  pu  m'en  rendre 
compte,  cette  faune,  très  pauvre,  n'a  pas  encore  été  étudiée  ;  je  n'ai  pu 
relever  que  quatre  espèces  signalées  comme  lui  appartenant  (j'en  par- 
lerai dans  un  travail  ultérieur);  les  chasses  dont  j'ai  eu  communication 
contenaient  42  espèces  de  Macrolépidoptères,  dont  une  malheureusement 
indéterminable,  et  environ  25  Microlépidoptères.  En  comparant  ce 
nombre,  encore  bien  restreint,  avec  diverses  faunes,  voici  les  résultats 
que  j'ai  obtenus,  —  il  va  sans  dire  que  l'avenir  les  modifiera  et  j'ignore 
exactement  dans  quel  sens  —  :  parmi  ces  espèces,  plus  de  80  0/0  se 
retrouvent  à  Madagascar,  60  à  65  0/0  sur  la  côte  S.-E.  d'Afrique,  45  0/0 
environ  dans  l'Inde  et  à  Ceyian,  enfin  20  à  25  0/0  sur  le  littoral  médi- 
terranéen. 

—  M.  M.  Pic,  de  Digoin,  envoie  la  descnption  de  trois  Anthicus  nou- 
veaux (Coléoptères)  : 
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1.  Anthious  Staudingeri,  n.  sp.  —  Assez  étroit  et  allongé,  uq 
peu  brillant,  avec  les  antennes  et  les  pattes  roussâlres,  les  épaules  ornées 
ou  non  d'une  tache  brune.  Tête  et  prolhorax  à  ponctuation  pas  très 
forte,  assez  dense  sur  la  tête,  un  peu  plus  espacée  sur  le  prothorax  ;  la 
première  modérément  large,  le  deuxième  assez  long,  à  peine  dilaté  et 
peu  arrondi  en  avant.  Antennes  courtes,  assez  grêles,  presque  filiformes 
avec  le  l*''^  article  gros,  2*^  un  peu  plus  court,  suivants  à  peu  près 
égaux,  avec  les  2*^  et  3®  derniers  seulement  un  peu  plus  épais,  terminal 
court  en  pointe  émoussée.  Élytres  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax,  à 
cotés  presque  parallèles,  un  peu  déprimés,  avec  les  épaules  anguleuse- 
ment  arrondies,  Textrémitc  légèrement  tronquée  ;  ils  ont  une  ponctua- 
tion assez  forte  et  peu  serrée  et  sont  revêtus  de  quelques  poils  grisâtres. 
Pygidium  saillant,  assez  large,  foncé.  Pattes  claires,  avec  les  cuisses  un 
peu  épaissies.  Dessous  du  corps  foncé.  —  Long.  2  1/2  à  3  mill. 

Turkeslan  :  Margelan  (collection  Pic). 

A  cataloguer  près  de  .4.  brunneus  Laf.,  à  forme  plus  grêle,  coloration 
plus  foncée,  etc. 

J'ai  reçu  plusieurs  exemplaires  de  celte  espèce  de  M.  le  D^  Staudinger, 
le  lépidoptérisie  bien  connu,  à  qui  j'ai  Thonneur  de  la  dédier. 

AnthicuB  fusoomaoulatus,  n.  sp.  —  Assez  grand  et  large,  bien 
duveté  de  gris  fin,  à  peine  brillant,  noir,  à  vague  reflet  bronzé,  avec 
chaque  élylre  orné  d'une  tache  oblique  roussâtre,  éloignée  de  la  suture 
et  située  près  de  l'extrémité.  Tète  large,  arrondie  en  arrière,  à  ponctua- 
tion assez  forte,  modérément  serrée.  Antennes  courtes,  épaisses,  noires, 
à  premiers  articles  assez  longs,  avec  les  derniers  élargis-lronqués  au 
sommet,  bien  diminués  à  la  base;  le  terminal  plus  long,  en  pointe.  Pro- 
thorax modérément  long,  un  peu  dilaté-arrondi  en  avant,  de  la  largeur 
de  la  tête,  à  ponctuation  peu  forte  et  peu  écartée.  Élytres  larges,  légère- 
ment plans,  avec  les  côtés  parallèles,  les  épaules  non  saillantes,  bien 
arrondies  ;  l'extrémité  est  tuméfiée  et  munie  d'une  courte  épine  ;  ils  ont 
une  ponctuation  fine,  assez  serrée  et  sont  garnis  d'une  pubescence 
grise  bien  fournie,  courte.  Pygidium  débordant,  arrondi.  Pattes  courtes, 
avec  les  cuisses  modérément  fortes  ;  tarses  grêles,  à  i*^*"  article  posté- 
rieur long.  —  Long.  3  1/2  mill. 

Algérie  :  Le  Kreider  (c?,  collection  Ch.  Brisout  de  Barneville). 

A  cataloguer  dans  le  groupe  des  TénuicoIIes  Mars.,  dans  le  voisinage 
des  A.  Lederi  Mars,  et  A,  tangerianm  Pic. 

3.  Anthicus  suloifer,  n.  sp.  —  D'un  noir  vaguement  roussâtre 


Digiti 


izedby  Google 


Séance  du  8  févriei*  1893.  lv 

(un  peu  plus  foncé  sur  la  lête),  très  pubescent  de  gris,  avec  une  large 
tache  élylrale  postérieure,  les  tibias  et  tarses  jaunâtres.  Tête  courte,  mo- 
dérément large,  diminuée  et  bien  arrondie  en  arrière,  brillante,  à  ponc- 
tuation peu  marquée  ;  yeux  très  saillants.  Antennes  courtes  et  grêles, 
roussâlres,  obscurcies  à  Textrémité,  à  l*''  article  légèrement  globuleux 
au  sommet,  2*  assez  large  et  court,  suivants  plus  étroits  et  plus  longs, 
avec  les  derniers  un  peu  comprimés,  le  terminal  très  long,  lusiforme. 
Prolhorax  assez  court,  modérément  élargi  en  avant,  pubescent,  à  sillon 
transversal  postérieur  bien  marqué  et  ligne  nette  de  poils  blancs.  Élytres 
larges  et  assez  courts,  à  épaules  peu  proéminentes,  arrondies,  avec 
l'extrémité  anguleusement  arrondie;  très  pubescents  de  duvet  d'un  gris 
jaunâtre  long  et  ornés,  près  de  leur  extrémité,  d'une  grande  tache 
jaune  élargie  sur  la  suture.  Pygidium  à  peine  saillant.  Pattes  grêles, 
claires,  à  tibias  et  tarses  jaunes,  avec  les  cuisses  un  peu  plus  foncées.  — 
Long.  3  mill. 

Algérie  :  Ghardaïa  (collection  Ch.  Brisoul  do  Barneville). 

A  cataloguer  dans  le  groupe  des  Aulacoderus  Laf.,  groupe  bien  ca- 
ractérisé par  son  sillon  transversal  sur  la  base  du  prothorax  et  souvent 
aussi  par  une  ligne  de  poils  gris  ou  blancs  ornant  cette  même  partie. 

Nominations.  Sur  la  proposition  de  M.  le  Président,  la  Société  délègue 

pour  suivre  les  travaux  du  Congrès  des  Sociétés  savantes,  qui  se  tiendra 

à  la  Sorbonne  le  4  avril  1893,  MM.  A.  Champenois,  F.  Decaux  et 

A.  Lamey. 

Le  Secrétaire  :  J.  Gazagnaire. 
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Séance  d'ouverture  du  Congrès  annuel 

DE    LA 

Société  entomologiqle  de  France 
^iB  février  1993 

Présidence  de  M.  E.  LEFËVRE 

MM.  C.  Alluaud  (de  Limoges),  A.  Argod- Vallon  (de  Crest),  J.  Azam 
(de  Digne),  E.  Brabant  (d'Escandœuvres),  L.  Chevalier,  J.  Groissandeau 
(d'Orléans),  M.  Dollé  (de  Laon),  R.  de  la  Perraudière  (de  Jarzé),  M.  Pic 
(de  Digoin),  A.  Théry  (de  Philippeville),  J.  Vachal  (d*Argenlat),  assistent 
à  la  séance. 

M.  E.  Lefèvrc,  Président,  déclare  ouverte  la  séance  du  Congrès  annuel 
de  la  Société  entomologique  de  France  pour  Tannée  1893.  Au  nom  de 
la  Société,  il  souhaite  la  bienvenue  aux  membres  des  départements  qui 
sont  venus  à  Paris  à  l'occasion  du  61®  anniversaire  de  la  fondation  de  la 
Société  entomologique  de  France. 

Le  nombre  des  membres  qui  assistent  ù  la  séance,  les  nombreuses 
communications  qui  sont  inscrites  à  Tordre  du  jour,  attestent,  dit-il, 
que  la  Société  fait  œuvre  utile  en  faisant  appel,  chaque  année,  à  même 
époque,  aux  Entomologistes  de  la  province.  Resserrer  les  liens  de 
confraternité  entre  les  membres  de  Paris  et  de  la  province,  susciter  par 
Témulation  les  recherches  entomologiques,  est  un  double  but,  que 
doivent  poursuivre  avec  persévérance  tous  ceux  qui  ont  à  cœur  la 
défense  de  TEntomologie  et  la  prospérité  de  la  Société  entomologique  de 
France. 

Correspondance.  MM.  E.  Abeille  de  Perrin  (de  Marseille),  J.  Bourgeois 
(de  Sainte-Marie-aux-Mines),  L.  Carpentier  (d'Amiens),  J.  Desbrochers 
des  Loges  (de  Tours),  L.  Fauconnet  (d'Autun),  H.  Gadeau  de  Kerville 
(de  Rouen),  le  baron  J.  de  Guerne,  le  D^  F.  Heim,  le  D»"  F.  Henneguy, 
le  D^  L.  Huet  (de  Caen),  A.  Janet  (de  Toulon),  C.  Janet  (de  Beauvais), 
le  D'  A.  Laboulbène,  Marquet  (de  Toulouse)  et  E.  Olivier  (de  Moulins) 
s'excusent  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance  du  Congrès. 

—  MM.  J.  Kûnckel  d'Herculais  et  P.  Lesne,  en  mission  en  Algérie,  en 
envoyant  des  communications  pour  le  Bulletin  de  la  séance  du  Congrès^ 
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se  rappellent  au  souvenir  de  leurs  collègues.  Ils  espèrent  revenir  bientôt 
suivre  les  travaux  de  la  Société. 

—  M.  le  Président  communique  la  réponse  que  notre  illustre  collègue 
M.  le  professeur  Adolfo  Targioni-Tozzelti  vient  de  donner  à  la  lettre 
qu'il  lui  avait  adressée  au  nom  de  la  Société  entomologique  de  France. 

Le  13  février  1893,  M.  le  professeur  Adolfo  Targioni-Tozzetti  accom- 
plissait sa  70<^  année.  A  cette  occasion,  les  élèves  et  les  admirateurs  de 
notre  savant  collègue  ont  tenu  à  cœur  de  lui  témoigner  leur  sympathie 
et  leur  reconnaissance. 

—  M.  le  D*"  Matias  Mercador  Gonzalez  remercie,  par  lettre,  de  son 
admission. 

—  Une  lettre  de  M.  le  Ministre  de  Tlnstruction  publique  accuse  ré- 
ception du  volume  des  Annales  1891  qui  lui  a  été  adressé  pour  figurer 
à  TExposition  de  Chicago. 

—  Notre  collègue  M.  René  de  la  Perraudière  fait  savoir  qu'il  vient  de 
recevoir  des  Coléoptères  des  environs  de  Lang-Son.  Il  les  tient  à  la  dis- 
position de  ceux  de  nos  collègues  qui  s'occupent  spécialement  d'une 
famille  ou  d'un  groupe.  Il  a  déjà  offert  les  Élatérides,  les  Eumolpides 
et  les  Clytrides.  Il  prie  ses  collègues  de  vouloir  bien  lui  écrire  à  Jarzé. 
Il  sera  à  Paris  du  l*""  au  20  avril  prochain. 

Admissions.  1°  M.  Léon  Carpentier,  rue  Laurandeau,  172,  Amiens 
(Somme).  Col.  et  Hym,  du  nord  de  la  France. 

2*^  M.  Aloyse  Bonnefois,  rue  du  Cardinal-Lemoine,  61.  Ent.  gén.,  Lép, 
et  chenilles. 

Présentations.  1<»  M.  Emile  Martin,  naturaliste,  rue  Royale,  80,  Orléans 
(Loiret),  Col.  de  France,  présenté  par  M.  J.  Croissandeau.  -—  Commis- 
saires rapporteurs  :  MM.  M.  Sédillot  et  E.  Dongé. 

2**  M.  le  professeur  Nicolas  Nicolaievitch  Cliavroff,  directeur  de  la 
Station  séricicole  du  Caucase,  Tiflis  (Russie),  Ent.  gen.;  Lép.,  pr.  espèces 
séridgènes,  présenté  par  MM.  A.  Janet  et  E.  Blanc.  —  Commissaires 
rapporteurs  :  MM,  P.  Mabille  et  G.-A.  Poujade. 

3**  M.  le  D»*  Nicolas  Alexandrovitch  Cholodkowsky,  professeur  à  Tlns- 
litut  forestier  de  Saint-Pétersbourg  (Russie),  Ent.  gén.;  Ins.  nuisibles  à 
la  sylviculture,  présenté  par  MM.  E.  Blanc  et  A.  Janet.  —  Commissaires 
rapporteurs  :  MM.  A.  Lamey  et  A.  Champenois. 
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4°  M.  le  D' Raphaôl  Dubois,  professeur  de  physiologie  à  l'Université  de 
Lyon,  rue  du  Juge-de-Paix,  27,  Lyon  (Rhône),  Physiologie  enLy  présenté 
par  M.  J.  Gazagnaire.  —  Commissaires  rapporteurs  :  MM.  le  D"*  R.  Blan- 
chard et  A.  Léveillé. 

o^  M.  Louis  Cornpiou  Miall,  professeur  de  biologie  au  Collège  de  Leods, 
Yorkshire  (Angleterre),  Ent.  gén.,  anat.  ent,  présenté  par  M.  J.  Gaza- 
gnaire. ■—  Commissaires  rapporteurs  :  MM.  le  D*"  F.  Henneguy  et  le 
D"*  A.  Fumouze. 

G*»  M.  A.-L.  Montandon,  directeur  de  la  fabrique  Th.  Mandrea  et  C^®, 
slrada  Viilor-Filarete,  Bucarest  (Roumanie),  HémipL,  pr.  Hétéi^optèresy 
présenté  par  M.  J.  Gazagnaire.  — -  Commissaires  rapporteurs  :  MM.  G.-A. 
Baer  et  P.  Grouvelle. 

Décision.  M.  le  Président  annonce  que  le  Conseil  n'a  pu  se  réunir 
en  nombre,  avant  la  séance,  à  cause  de  deuil  et  de  maladie  de  plusieurs 
de  ses  membres.  Le  Conseil  avait  à  prendre  une  décision  au  sujet  de  la 
latitude  qui  devait  être  accordée  aux  auteurs,  comme  impression,  dans 
le  Bulletin  de  la  séance  du  Congrès  et  ù  donner  aussi  son  opinion  sur  la 
proposition  de  M.  J.  Croissandeau,  imprimée  dans  le  dernier  Bulletin 
du  8  février  1893. 

M.  le  Président,  vu  l'urgence,  demande  à  la  Société  de  se  prononcer 
sur  ces  deux  points  : 

Sur  la  proposition  de  M.  M*  Sedillol,  la  Société  décide  que,  pour  celte 
année,  les  communications  déposées  par  les  auteurs  pour  le  Bulletin  de 
la  séance  du  22  février  1893  seront  imprimées,  et  que,  l'année  prochaine, 
le  Conseil  aura  à  prendre  les  mesures  qu'imposeront  les  circonstances. 

La  Société,  sur  la  deuxième  question,  devant  la  proposition  faite  par 
M.  J.  Croissandeau,  décide  que  notre  collègue  pourra  publier,  à  ses  frais, 
les  douze  descriptions  qu'il  dépose  sur  le  bureau,  et  ce,  sans  porter  pré- 
judice, dans  le  courant  de  l'année,  aux  droits  que  lui  donne  le  Règlement 
concernant  l'impression  au  Bulletin  des  séances. 

Travaux  écrits.  M.  le  Secrétaire  dépose,  au  nom  de  M.  C.  Emery, 
deux  mémoires  : 

1°  Voyage  de  M.  E.  Simon  à  Vile  de  Ceylan  (janvier  et  février  1899)  : 
Formicides,  par  C.  Emery. 

Les  listes  publiées  jusqu'à  ce  jour  portent  a  90  environ  (sans  compter 
les  espèces  de  Walker)  le  nombre  des  espèces  et  sous-espèces  de  Fourmis 
connues  faisant  partie  de  la  faune  de  l'île  de  Ceylan.  M.  E.  Simon  a  rap- 
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porté  de  cette  île  70  espèces  et  variétés,  dont  30  n'avaient  pas  encore 
été  signalées;  16  espèces  sont  inédites  et  trois  d'entre  elles  appartiennent 
à  des  genres  nouveaux.  —  (C.  Emery.) 

^  Voyage  de  M,  E.  Simon  aux  îles  Philippines  (mars  et  avril  1890)  : 
Formicides,  par  C.  Emery. 

—  Au  nom  de  M.  le  D''  F.  Heim,  un  travail  intitulé  :  Remarques  sur 
les  Galles  produites  par  Nemalus  salicis,  par  le  D^  F.  Heim. 


Communioatlont  présentées  è  Is  sésnoa  du  Congrès  annuel 

fÈ  PÉVRIBB  1893 

—  Compte  rendu  du  Congrès  de  Moscou  (août  1892),  au  point  de  vue 
entomologique  y  par  A.  Janet  : 

Toulon,  21  février  1893. 
Monsieur  le  Président, 

Messieurs  et  chers  Collègues, 
En  vertu  de  la  délégation  que  la  Société  entomologique  de  France 
avait  bien  voulu  me  confier,  je  me  suis  rendu  au  Congrès  international 
de  Zoologie  qui  se  réunissait,  au  mois  d'août  1892,  ù  Moscou. 

J'ai  eu  le  plaisir  de  m'y  rencontrer  avec  plusieurs  de  nos  collègues  : 
MM.  Ed.  Blanc,  le  D*"  R.  Blanchard,  le  baron  J.  de  Gueme  et  A.  Milne- 
Edwards. 

Je  me  suis  fait,  bien  entendu,  un  devoir  d'assister  à  toutes  les  séances 
du  Congrès.  Je  ne  crois  pas,  toutefois,  utile  d'en  donner  les  ordres  du 
jour  in  extenso,  la  Société  entomologique  de  France  devant  recevoir  tous 
les  travaux  du  Congrès,  auquel  elle  a  souscrit. 

D'une  manière  générale,  l'emploi  du  temps  était  le  suivant  :  on  se 
réunissait  à  l'Université,  où  l'on  pouvait,  à  loisir,  visiter,  soit  les  col- 
lections permanentes  de  cet  établissement,  soit  une  exposition  spéciale- 
ment rassemblée  en  vue  du  Congrès. 

Puis  venait  la  séance  publique,  suivie,  quand  il  y  avait  lieu,  d'une 
réunion  du  Bureau. 

Le  plus  souvent,  un  lunch  était  offert  à  l'Université  môme,  pour  évi- 
ter que  la  grosse  question  du  c  pain  quotidien  i  ne  soit  cause  de  disper- 
sion, —  après  quoi,  l'après-midi  était  consacré  à  la  visite,  tantôt  des 
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curiosités  historiques  et  artistiques  de  la  ville  de  Itfoscou,  tantôt  de  ses 
collections  et  établissements  scientifiques. 

Ces  visites,  dans  lesquelles  les  congressistes  russes  n'ont  cessé  d'être 
pour  nous  des  ciceroni  dont  la  compétence  n'était  égalée  que  par  l'ama- 
bilité, ont  porté,  entre  autres,  sur  les  établissements  suivants  : 

Rucher  impérial,  —  Cliniques  diverses,  —  Jardin  zoologique,  — 
Musée  polytechnique,  —  Académie  botanique  de  Petrow  Razoumow, 
—  etc.,  etc. 

Parmi  les  objets  figurant  à  l'Exposition  rassemblée  à  l'Université  en 
vue  du  Congrès,  je  citerai  comme  touchant  plus  spécialement  la  Société 
entomologique,  mais  sans  avoir  la  prétention  de  citer  tout  ce  qu'il  y 
avait  d'intéressant  : 

Les  vitrines  de  la  Station  séricicole  du  Caucase,  montrant  les  résul- 
tats obtenus  en  substituant  à  la  feuille  du  Mûrier  divers  succédanés 
plus  faciles  à  obtenir  dans  le  Caucase,  ainsi  qu'en  nourrissant  les  Vers 
avec  diverses  substances  qui  influent  plus  ou  moins  sur  la  teinte  de  la 
soie; 

Les  collections  réunissant  les  captures  faites  par  S.  A.  le  prince  de 
Monaco  au  cours  de  ses  explorations  maritimes  et  de  ses  investigations 
dans  les  grandes  profondeurs  ; 

Les  collections  de  l'Institut  forestier  de  Saint-Pétersbourg,  relatives  à 
l'histoire  des  Insectes  nuisibles  ù  la  sylviculture; 

Des  modèles  présentant,  avec  un  énorme  grossissement,  l'évolution 
de  l'œuf  des  Arachnides  ; 

Je  signale  également  une  pièce  assez  curieuse  :  un  crâne  de  Cheval, 
trouvé  dans  les  steppes,  dont  les  cavités  étaient  littéralement  remplies 
de  Vanessa  Antiopa  en  état  d'hibernation,  tellement  serrées  les  unes 
contre  les  autres  qu'il  avait  suffi,  après  les  avoir  tuées  au  chloroforme, 
de  maintenir  avec  un  peu  de  gomme  laque  les  plus  rapprochés  des  ori- 
fices pour  que  toutes  restassent  à  leur  place. 

Parmi  les  travaux  d'ordre  entomologique,  qui  ont  fait  l'objet  de  com- 
munications au  Congrès,  je  citerai,  toujours  sans  avoir  la  prétention  de 
ne  commettre  aucune  omission  : 

Note  sur  un  Pagure  des  grandes  profondeurs  de  la  mer  (Paragurus 
pUosimantisJ  (A.  Milne-Edwards  et  E.  Bouvier)  ; 

Distribution  géographique  des  Cladocères  (J.  Richard)  ; 

Observations  sur  les  nids  d'Insectes  faits  d'argile  (H.  de  Jéhring)  ; 
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Sur  le  développement  de  Chrysopa  perla  (M"^  Olga  Tikhomirova)  ; 

Sur  la  segmentation  de  l'œuf  et  la  formation  du  blastoderme  des 
Pseudoscorpionides.  —  Sur  un  organe  embryonnaire  des  Pseudoscor- 
pionides  (Fr.  Vejdovsky); 

Note  pour  servir  à  Thistoire  des  Hyménoptères  parasites  (N.  Koula- 

gnino); 

Sur  les  organes  excréteurs  des  Arthropodes  terrestres  (A.  0.  Ko- 
valevsky)  ; 

Sur  Torigine  et  les  parentés  des  Arthropodes,  principalement  des 
Arthropodes  trachéates  (N.  Zograf)  ; 

Position  des  Strepsiptères  dans  le  système  selon  les  données  du  déve- 
loppement postembryonnaire  et  de  Tanalomic  (N.  Nassonov)  ; 

Sur  les  limites  et  les  subdivisions  de  la  région  paléarctique,  basées 
sur  l'étude  de  la  faune  des  Hémiptères  (B.  Oschanine); 

Sur  le  développement  de  Tœil  composé  des  Vanessa  (H.  Johansen); 

Sur  le  rôle  des  Insectes  dans  Tétiologie  pathologique  (G.  Dourdoufij  ; 

Sur  la  faune  des  lacs  salés  d'Algérie,  comparée  à  celles  des  lac^  sales 
du  Turkestau  et  du  sud  de  la  Russie  [D''  H.  Blanchard); 

Etc.,  etc.,  etc. 

Ce  serait  faire  preuve  d'une  véritable  ingratitude  que  de  ne  pas  saisir 
cette  occasion  pour  rendre  publiquement  hommage  aux  attentions  déli- 
cates et  flatteuses  dont  les  délégués  des  diverses  Sociétés  savantes  on 
été  l'objet,  pendant  le  Congrès  de  Moscou,  de  la  part  du  Gouvernement 
impérial  russe,  de  la  part  de  S.  A.  le  grand-duc  Serge  Alexandroviich, 
gouverneur  de  Moscou,  de  S.  E.  le  comte  Kapuisl,  curateur  do  l'Ins- 
truction publicfue  dans  l'arrondissement  de  Moscou,  de  M.  le  professeur 
Anatole  Bogdanov,  l'infatigable  organisateur  du  Congrès,  ainsi  que  de 
ses  collaborateurs,  organisateurs  des  sections  :  MM.  Maklakoff.  Tikho- 
miroff,  Ogneff,  Morokhovetz  et  Zograf. 

Une  mention  toute  spéciale  est  due  à  ce  dernier,  comme  Secrétaire 
général  du  Congrès. 

Nous  devons  adresser  également  le  respectueux  hommage  de  notre 
souvenir  à  M"«"  Olga  TikhomirolT,  Zwetaieff,  Zograf,  chez  qui  nous 
avons  pu  apprécier  autant  la  science  zoologiquc,  dont  elles  ont  fait 
preuve  au  Congrès,  que  la  grâce  et  l'amabilité  avec  lesquelles  elles  ont 
contribué  à  nous  faire  apprécier  l'hospitalité  que  nous  offrait  la  ville  de 
Moscou. 
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N'oublions  pas  non  plus  de  mentionner  Taimable  accueil  fait  à  leur 
compatriote  par  M.  de  Kergaradec,  consul  général  de  France  à  Moscou, 
et  M"«  la  comtesse  de  Kergaradec. 

Bien  que  la  politique  doive  rester  étrangère  à  nos  études,  et  que  la 
science,  sereine  et  désintéressée,  n'ait  pas  à  se  préoccuper  de  la  natio- 
nalité des  savants,  il  est  de  mon  devoir  de  vous  dire  que,  quelque  cour- 
tois qu'aient  été  les  savants  russes  pour  tous  les  hôtes  du  Congrès,  les 
membres  français  ont  parfaitement  senti  que,  dans  Taccueil  qui  leur 
élait  fait,  il  y  avait  quelque  chose  qui  passait  au-dessus  d'eux  pour 
s'adresser  à  leur  patrie. 

C'était  là  une  sensation  que  toute  espèce  d'analyse  ne  pourrait  que 
diminuer,  et  au  milieu  do  laquelle  nous  n'avons  cessé  de  vivre  pendant 
notre  séjour  à  Moscou.  C'est  un  souvenir  que  je  n'oublierai  jamais. 

Permettez-moi  de  terminer  en  adressant  à  la  Société  entomologique 
de  France  mes  profonds  et  sincères  remerciements  pour  l'honneur 
qu'elle  m'avait  fait  en  me  choisissant  pour  délégué,  et  veuillez  agréer. 

Monsieur  le  Président, 
Messieurs  et  chers  Collègues, 

l'expression  de  ma  vive  reconnaissance. 

A.  Janeï, 
ancien  ingénieur  de  la  marine. 

—  Sur  un  Crabronide  chasseur  de  Fourmis,  par  C.  Emery  : 

M.  G.  Ferton  a  publié,  en  1890,  ses  observations  sur  un  Crabronide 
[Ferlonius  luleicollis  Lep.)  observé  par  lui  en  Algérie,  où  il  chasse  une 
Fourmi,  toujours  la  môme,  Tapinoma  erraticum  Latr.  J'ai  fait  connaître, 
à  peu  près  en  même  temps,  des  observations  faites  par  moi  autrefois  à 
Naples  et,  plus  récemment,  aux  environs  de  Bologne,  sur  un  autre  Cra- 
bronide (Brachymerus  curvitarsis  H.  Sch.),  qui  chasse,  de  môme,  une 
seule  espèce  de  Fourmi,  Liometopum  microcephalum  Panz.  J'avais  vu 
nombre  de  fois  le  Crabron  voler  le  long  d'une  file  de  Fourmis  qui, 
paraissant  connaître  le  péril,  se  dressaient  sur  leurs  quatre  pattes  de 
derrière,  en  ouvrant  leurs  mandibules  menaçantes  ;  puis,  soudain,  le 
ravisseur  fondre  sur  une  Fourmi  et  s'envoler  avec  sa  proie.  Malgré  des 
recherches  assidues,  je  n'avais  pu  réussir  à  trouver  le  nid,  et  ce  n'est 
que  plus  tard,  qu'un  heureux  hasard  me  l'a  fait  découvrir  dans  le  tronc 
d'un  Figuier,  dont  une  branche,  sciée  depuis  longtemps,  offrait  de  nom- 
breux trous  percés  par  des  Longicomes.  C'est  dans  ces  cavités  que  le 
Crabron  établit  sa  progéniture.  Le  trou,  dans  lequel  j'avais  vu  entrer 
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l'Hyménoplère,  renfermait  une  quaranUine  de  Liometopum  imparfaite- 
ment paralysés,  quelques-uns  capables  même  de  se  traîner  sur  leurs 
pattes  ;  Tun  d'eux  portait  Tœuf  collé  sur  la  poitrine  ;  la  provision  était 
donc  complète.  Je  tentai  Télevage  en  tube,  mais  Tœuf  se  dessécha  sans 
éclore.  La  même  branche  renfermait  deux  autres  trous  de  Brachymerus; 
Tembouchure  de  l'un  d'eux  laissait  voir  le  cadavre  desséché  du  Crabron 
et  les  Fourmis  qu'il  renfermait  étaient  mortes.  Dans  l'autre,  l'on  aperce- 
vait les  Fourmis  remuer  au  fond  ;  j'attendis  en  vain  que  la  mère  vint 
en  achever  l'approvisionnement  et  le  fermer.  —  Il  y  a  plus  d'une 
année  que  j'ai  fait  cette  observation  ;  je  n'ai  pas  eu  l'occasion  de  la  com- 
pléter et  je  la  donne  telle  quelle. 

Brachymevus  curvitarsis  passe  pour  rare  et  n'a  été  trouvé  jusqu'ici 
qu'en  Autriche  et  en  Italie,  pays  où  vit  Liometopum  microcephalum.  Il 
est  remarquable  que  les  Fourmis  chassées  par  les  deux  Crabronides 
myrmécophagcs  sont  des  Dolichodérides  et  ont  toutes  deux  la  même 
odeur  caractéristique  que  n'ont  pas  les  autres  Fourmis  d'Europe. 

M.  Henri  Fabre,  le  maître  observateur  de  la  gente  fouisseusse,  m'é- 
crivait avoir  remarqué  maintes  fois  des  débris  de  Fourmis  comme  reliefs 
de  table  dans  les  terriers  de  Crabronides.  Il  serait  intéressant  de  savoir 
si  les  Crabrons  français,  mangeurs  de  Fourmis,  sont  aussi  rigoureuse- 
ment monophages  que  leurs  confrères  d'Italie  et  d'Algérie,  et  si  la 
même  espèce  chasse,  en  différents  pays,  des  gibiers  différents. 

—  Notes  diptéi'ologiques,  par  F.  Meunier  : 

1®  CHORTOPfflLA  VARîCOLOR  Moigeu,  V,  167,  146.  —  Rondani,  VI,  224, 
27.  —  Schiner,  I,  637  (Anthomyia).  —  Macquart,  II,  32o,  7.  —  Le 
premier  article  du  chète  des  antennes  est  bien  distinct.  Le  bout  des 
palpes  est  renflé  et  garni  de  poils.  La  tache  triangulaire  du  vertex  est 
cendrée.  Les  trois  ocelles  sont  visibles.  Les  bandes  du  thorax  sont  brunes, 
mais  la  médiane  est  surtout  bien  nette.  Les  épaules  sont  d'un  cendré 
plus  clair  que  le  reste  de  la  surface  du  thorax.  Les  macrochètes  du  front 
sont  assez  forts  et  émergent  de  points  saillants.  La  bande  brune  de  l'ab- 
domen est  peu  accusée.  Tout  l'abdomen  est  couvert  de  petits  poils,  mais 
le  bord  des  deuxième,  troisième  et  quatrième  segments  est  pourvu  de 
macrochètes  de  médiocre  grosseur  ;  le  dernier  segment  est  également 
poilu.  Les  balanciers  sont  jaunes  et  les  cuillerons  blancs.  Le  bord  anté- 
rieur de  l'aile  est  cilié  et  garni  d'une  pointe.  L'extrémité  de  la  4**  ner- 
vure alaire  est  très  faiblement  marquée.  —  Belgique,  rare. 

La  description  de  Meigen  est  très  incomplète;  celle  de  Schiner  est 
beaucoup  plus  claire. 
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Choriophila  impudka  Rond.,  IV,  223,  26,  est  voisin  de  cette  espèce. 
J'en  possède  un  spécimen  étiqueté  par  le  savant  diptérologiste  M.  H.  R. 
Meade. 

2*»  HoMALOMYiA  suBPKLLUCENS  Zetterstedt,  IV,  1561,  176.  —  Les  Ho- 
malomyia  canalicularis  Lin.,  preiiosa  Schiner  et  subpellticens  Zett.  sont 
des  espèces  très  voisines.  La  détermination  des  mâles  est  simple.  Les 
principaux  caractères  qui  séparent  les  femelles  sont  les  suivants  : 

a.  Chez  H,  canalicularis,  le  front  est  large  et  la  coloration  de  Tabdo- 
men  est  variable. 

b.  Chez  H.  preiiosa,  l'écusson  du  thorax  est  fauve  et  les  pattes  sont 
jaunes. 

c.  Chez  JJ.  subpellucens,  le  front  est  médiocrement  large  et  Tabdomen 
plus  convexe.  Il  y  a  une  tache  triangulaire  blanche  à  la  base  des  an- 
tennes. Zetterstedt  dit  qu'il  y  a  une,  deux  et  plus  rarement  trois  bandes 
jaunes  à  la  base  de  Tabdomen.  Les  exemplaires  que  j'ai  examinés 
viennent  de  Feldkirch  (Vorarlberg).  Chez  les  femelles,  la  base  de  l'ab- 
domen est  seulement  jaune.  —  Commune  sur  les  montagnes  dans  tout 
le  Tyrol 

Obs.  Homalomyia  ornata  Meig.,  V,  191,  188,  appartient  à  ce  groupe. 

3°  Lasiops  cunctans  Meig.,  V,  133, 89.  —  c?.  Chez  cette  espèce,  en- 
tièrement semblable  à  la  description  de  Meigen  et  de  Schiner  (618),  la 
nervure  transversale  postérieure  est  légèrement  sinueuse.  —  Feldkirch, 
très  rare;  capturé  par  le  R.  P.  Klene. 

4*»  CoRNosîA  MOLLicuLA  Falleu,  Dipt.  Suec.  Musc,  9,  126.  —  Oplo- 
gaster  mollicula  Rondani,  Dipt.  Ital.,  VI,  248, 1.  — -  c?  Ç.  Cette  espèce 
n'est  pas  suffisamment  décrite  par  les  auteurs.  Les  palpes  sont  blancs, 
mais  l'extrémité  est  parfois  légèrement  obscurcie.  Tout  au  haut  du  ver- 
tex,  il  y  a  deux  macrochètes  très  visibles.  Le  front  a  une  bande  cendrée, 
triangulaire  et  qui  atteint  la  base  de  la  tache  rouge  qui  se  trouve  au- 
dessus  des  antennes.  L'ocelle  antérieur  est  plus  grand  que  les  deux 
autres.  Les  deux  bandes  du  thorax  sont  peu  distinctes. 

—  Métamorphoses  de  Rhynchaenus  (Orchestes)  rufitarsis  ;  ses  parasites, 
par  F.  Decaux  :  * 

R.  mfitarsis  Germ.  est  un  Coléoplère  de  la  grande  famille  des 

Rhynchophora.  Cette  espèce  est  rare  partout  ;  nous  l'avons  cependant 

trouvée,  par  quelques  exemplaires,  à  Chavillc,  Meudon,  Marly-le-Roi, 

Saint-Cucufa,  Fontainebleau,  la  baie  de  la  Somme  ;  nous  l'avons  importée 

(1893)  Bull,  v 
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nu  Bois-de-Boulogne  et  à  Cayeux-sur-Mer,  où  elle  s'est  développée.  Elle 
vil  dans  les  feuilles  du  Saule-Marsaull  et  des  Populus  tremtUa  L.  et 
canescens  Smith. 

Pour  connaître  plus  intimement  les  mœurs  do  R.  rufUarsis,  nous  avons 
fait  tailler,  en  temps  convenable,  un  jeune  taillis  de  Populus  canescens 
Sm.  (vulgo  Grisard,  Abèle  ou  Franc-Pic^ird)  dans  un  jardin  de  Cayeux- 
sur-Mer,  de  façon  à  pouvoir  le  recouvrir  d'une  grande  cloche  en  gaze  ; 
ceci  préparé,  le  8  mai,  nous  nous  sommes  procurés  plusieurs  mâles  et 
femelles  de  /?.  rufitarsiSf  dont  un  accouplement  provenant  de  nos  édu- 
cations précédentes.  Ces  Insectes,  déposés  sur  notre  taillis,  dont  les  jeunes 
feuilles  étaient  arrivées  aux  trois  quarts  de  leur  développement,  ont 
commencé  à  pondre  le  12  mai;  cette  opération  s'est  continuée  jusqu'au 
20  mai;  nous  avons  surpris  un  second  accouplement  le  17  mai,  et,  le 
27  mai,  il  ne  restait  plus  d'Insectes  vivants  sur  les  feuilles. 

Pour  pondre,  la  femelle  fait  un  trou  avec  son  rostre  dans  i'épiderme 
supérieur  de  la  feuille,  très  rarement  sur  l'inférieur,  et  y  introduit  le 
plus  souvent  deux  œufs  avec  son  oviducte,  quelquefois  trois  ou  quatre. 
Ce5  œufs  sont  presque  ronds  et  de  couleur  d'un  blanc  sale-  Les  jeunes 
larves  éclosent  de  quatre  à  sept  jours  après  la  ponte  ;  elles  se  nourrissent 
de  la  substance  intérieure  de  la  feuille,  qu'elles  minent  en  ménageant  les 
deux  membranes.  Les  endroits  où  elles  se  trouvent  placées  partent  du 
milieu  de  la  feuille,  à  droite  et  à  gauche  de  la  nervure  médiane,  jus- 
qu'aux bords  de  la  feuille  ;  ils  représentent  comme  des  taches  renflées. 
Dans  ces  points,  le  parenchyme  de  la  feuille  est  dévoré  ;  les  deux  sur- 
faces épidermiques  sont  respectées  ;  il  s'ensuit  que  les  feuilles  se 
dessèchent  et  prennent,  vers  la  fin  du  mois  do  juin,  une  couleur  brune 
ou  rouille  facile  à  reconnaître. 

Du  15  au  25  juillet,  les  larves  ont  atteint  tout  leur  développe^ 
ment.  Pour  se  métamorphoser  en  nymphe^  elles  se  construisent,  sans 
quitter  la  feuille,  le  plus  souvent  près  de  la  nervure  médiane,  une  petite 
coque  ovoïde,  lisse  en  dedans,  composée  d'une  membrane  mince,  for- 
mée par  une  matière  mucilagineuse  produite  par  la  larve.  Examinée  au 
microscope,  cette  coque  se  présente  sous  la  forme  d'un  réseau  irrégulier 
de  gros  filaments  transparents  d'un  blanc  jaunâtre,  enchevêtrés  les  uns 
dans  les  autres  et  soudés  entre  eux.  * 

Ed.  Perris  {Premières  excursions  dans  les  grandes  Landes,  Lyon,  1850, 
p.  44)  dit  :  c  Avant  do  passer  à  l'état  de  nymphe,  les  larves  d'Orchestes 
c  s'enveloppent  d'une  coque  soyeuse  d'un  tissu  lâche.  La  filière  qui 
1  produit  cette  coque  se  trouve  à  l'extrémité  postérieure  du  corps. 
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«  Cette  particularité,  assez  bizarre,  n'a  été,  je  crois,  signalée  nulle 
f  part.  » 

Nous  avons  enlevé  avec  soin  la  membrane  supérieure  d*un  grand 
nombre  de  feuilles  contaminées  :  la  larve  attache  les  premiers  rudiments 
de  son  cocon  à  la  membrane  inférieure  de  la  feuille  avec  une  matière 
muciiagineuse  étendue  avec  la  bouche  ;  pour  ce  travail,  elle  se  lient, 
tantôt  courbée,  tantôt  sur  le  dos  ;  nous  avons  constaté  qu'elle  fait  ma- 
neuvrer  la  tête  dans  tous  les  sons,  déposant  chaque  fois  un  peu  de  mu- 
cilage. Malgré  tous  nos  soins,  nous  n'avons  pu  vérifier  si  c^tte  matière 
est  produite  directement  par  la  bouche. 

Toutes  les  larves  mises  à  nu  au  moment  de  construire  leur  cocon  sont 
mortes  en  moins  de  deux  jours. 

La  nymphose  dure  de  dix  à  quinze  Jours  ;  llnsecte  parfait  dort  au 
commencement  d'août  ;  vers  le  lu  septembre,  il  cherche  un  abri  pour 
passer  l'hiver,  et  ne  sortira  plus  qu'au  printemps. 

Larve.  —  Long.  3  à  4  mill.  —  D'un  blanc  sale,  apode,  allongée,  un 
peu  rétrécie  en  arrière,  presque  plane  en  dessus  et  en  dessous.  Corps 
de  12  segments,  la  tête  non  comprise.  Tête  brune,  rentrant  en  partie 
dans  le  l'^''  segment;  mandibules  arquées  au  côté  externe;  lèvre  infé 
rieure  demi-circulaire  en  avant,  supportant  deux  palpes  ;  antennes  très 
petites,  situées  à  la  base  des  mandibules,  formées  d'un  article  terminé 
par  un  poil.  Stigmates  au  nombre  de  9  paires  :  le  l^""  au  bord  postérieur 
du  prothorax,  près  du  2®  segment,  les  autres  sur  les  4«  à  11®  segments, 
le  12°  en  est  dépourvu. 

Nymphe.  —  Long.  3  1/2  à  4  mill.  —  D'un  blanc  sale,  ovale,  allon- 
gée, offrant,  emmaillotées,  les  formes  de  l'Insecte  parfait.  Tête  débordée 
par  le  corselet,  munie  de  gros  poils;  rostre  appliqué  sur  la  poitrine; 
yeux  brunâtres  ;  antennes  coudées,  s'appuyanl  de  chaque  côté,  en  haut, 
sur  la  1'"*'  paire  de  pattes.  Prothorax  avec  deux  fortes  saillies  supé- 
rieures terminées  par  un  gros  poil  ;  mésothorax  ayant  ses  angles  anté- 
rieurs saillants.  Pattes  à  cuisses  et  jambes  repliées,  renflées  au  milieu, 
tarses  indiqués  assez  fortement.  Êlytres  recourbes,  couvrant  les  cuisses 
postérieures.  Ailes  débordant  les  élytres  en  bas  et  en  dedans.  Abdomen 
avec  les  articles  presque  droits,  peu  arrondis  sur  les  côtés  ;  terminé  par 
deux  saillies  offrant  chacune  un  prolongement  articulé,  aigu  ;  le  dernier 
segment  présente,  en  avant,  un  espace  ovale,  muni  de  8  saillies  poin- 
tues, terminées  par  un  poil  court,  les  deux  supérieures  rapprochées,  les 
autres  obliques,  convergeant  en  bas. 

Pour  connaître  les  parasites  de  R.  rufitarsis,  nous  avons  recherché^  au 
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bois  de  Houdan  (baie  de  la  Somme),  un  grand  nombre  de  feuilles 
minées  ;  il  en  est  sorti,  au  mois  d'août  : 

1«  Un  Pteromalus  sp.?,  voisin  de  P.  elevatus  Walk.,  qui  est  probable- 
ment nouveau  ;  il  sera  décrit  plus  tard,  s'il  y  a  lieu,  sous  le  nom  de 
P.  poptUù  Environ  38  à  40  pour  100  des  larves  étaient  contaminées  par 
ce  parasite. 

^  Hemiteles  fulvipes  Grav.,  deux  exemplaires.  Nous  avons  tout  lieu 
de  croire  que  cet  Insecte  no  vit  pas  directement  aux  dépens  de  la  larve 
de  R.  rufUarsis,  D'après  nos  observations,  il  dévore  les  larves  de  Pte- 
romalus  arrivées  aux  deux  tiers  de  leur  accroissement,  et,  en  outre,  ce 
qui  reste  de  la  larve  de  fl.  ru/Uarsis,  Pour  se  métamorphoser,  il  se 
construit  une  coque  avec  les  peaux  de  ses  victimes,  le  plus  souvent  dans 
l'intérieur  du  cocon  primitif,  quelquefois  en  dehors,  mais  toujours  dans 
l'intérieur  de  la  feuille.  A  notre  avis,  il  serait  parasite  au  troisième 
degré  ?. 

Nous  sommes  heureux  do  remercier  ici  notre  obligeant  collègue 
M.  L.  Fairmaire,  qui  a  bien  voulu  revoir  la  détermination  de  ces  para- 
sites. 

—  NoU  sur  la  nidification  de  divns  Sphégiens,  par  P.  Marchai  : 

M*  P.  Marchai  parle  de  plusieurs  Crabronides,  sur  lesquels  il  publiera 
un  prochain  mémoire  dans  les  Annales  de  la  Société  entomologique  de 
France.  L'un  d'entre  eux,  un  Lindeniusy  est  un  précieux  auxiliaire  de 
l'agriculture  :  il  approvisionne  son  nid  de  Chlorops  lineaia,  Diptère  bien 
connu  par  les  dégâts  qu'il  cause  dans  nos  céréales. 

M.  P.  Marchai  parle,  en  outre,  d'un  nid  de  Sphex,  trouvé  à  Banyuls- 
sur-Mer,  différent  d'une  façon  complète  de  tous  les  nids  de  Sphex  connus 
jusqu'à  ce  jour.  Ce  nid,  au  lieu  d'être  souterrain,  est  aérien,  et  disposé 
dans  un  roseau  dont  la  cavité  est  divisée  en  compartiments  super- 
posés à  l'aide  de  cloisons  formées  d'un  feutrage  grossier  de  fibres  et 
de  poils  végétaux;  chacun  de  ces  compartiments  contient  une  grande 
coque  brune,  habitée  par  la  larve  du  Sphex,  Cet  Hyménoplère  est  voisin 
de  Sphex  splendidulus  Costa  et  approvisionne  son  nid  avec  un  Gryllide  : 
Œcanihus  pellucens. 

M.  P.  Marchai  fait  passer  sous  les  yeux  de  la  Société  la  planche  qui 
doit  illustrer  son  mémoire. 

—  Un  genre  nouveau  et  espèces  nouvelles  de  ColeoptèreSy  par  L.  Fair- 
maire : 

Livdloeleiiv0,  n.  g.  —  Ce  nouveau  genre  est  très  voisin  des  Pittonotus 
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dont  il  présente  un  peu  le  faciès,  mais  le  corps  est  moins  atténué  en 
arrière  et  \e&  antennes,  qui  n'atteignent  pas  la  base  du  corselet,  sont 
flabellées  ;  les  2®  et  3*"  articles  sont  égaux  et  très  courts,  le  dernier  est 
bien  plus  long  que  le  précédent  ;  le  chaperon  est  nettement  tranché  au 
bord  antérieur  et  séparé  du  labre,  qui  est  inférieur,  la  mentonnière  est 
plus  courte  et  tronquée  ;  le  mésosternum  ne  forme,  au  milieu,  qu'une 
cavité  profonde,  avec  des  bords  très  relevés,  qui  atteint  l'extrémité  du 
métasternum  ;  les  hanches  postérieures  ne  sont  pas  rétrécies  en  dehors, 
les  pattes  sont  semblables. 

L.  akbesianus,  n.  sp.  —  Long.  30  mill.  —  Elongatus,  sat  fortiter 
convexus,  fmco-niger,  sat  nitidus;  capite  dense  punctato  ;  prothorace 
elytris  haud  angustiorSy  latitudine  paulo  longiore,  antice  paulo  attenuato, 
angulis  anlicis  valde  deflexis,  dorso  dense  sat  fortiter  punctato,  medio 
Uneola  brevi  Istvi,  angulis  posticis  fortiter  carinatis,  sat  elongatis,  apice 
paulo  setulosis  ;  scutello  ovato,  apice  paulo  acuminato,  dense  punctulato, 
convexo;  elytris  elongatis,  apice  paulo  angustatis,  subtiliter  pubescen- 
tibus,  punctis  seriatim  impressis,  vix  striatulis,  intervcUlis  planis,  dense 
ruguloso-pumtulatis  ;  subtus  dense  punctatus,  pedibus  multo  subtilius.  — 
i  df,  Akbès  (ma  collection). 

Cet  Insecte  ressemble  extrêmement  ù  Adelocera  inflata  Cand.,  de  Ma- 
dagascar ;  mais  les  sillons  du  prothorax  ne  sont  qu'indiqués,  sans  aucune 
profondeur. 

Menephilus  cribratellus,  n.  sp.  —  Long.  17  mill.  —  Elongatus, 
parum  convexus,  ater,  subnitidus,  antennis  atro-fuscis;  capite  dense 
punctato-rugosulOy  sutura  clypealt  parum  impressa,  antennis  médium 
prothoracis  haud  superantibus,  articulis  5  penultimis  gradatim  trans- 
versis,  ultimo  majore,  subtruncato  ;  prothorace  elytris  angustiore,  trans- 
verso,  lateribus  postice  vix  sensim  sintiatis,  dorso  dense  punctato,  haud 
rugosulo,  basi  utrinque  sinuato,  sat  fortiter  marginato,  angulis  posticis 
sat  acutis,  disco  linea  média  obsoletissime  impressa;  scutello  triangu- 
lari,  lateribm  dense  punctato  ;  elytris  fortiter  punctato-lineatis,  lineis 
basi  et  ad  suturam  substriatulis,  punctis  ovatis,  intervallis  dense  sat 
subtiliter  punctatis,  planis,  apice  leviter  convexis;  subtus  cum  pedibus 
nitidior,  densissime  punctatus,  prosterno  dense  rugato.  —  Communiqué 
par  M.  Delagrange. 

Ressemble  assez  à  M.  curvipes  F.,  mais  plus  grand,  bien  plus  ponctué 
et  rugueux,  avec  le  corselet  moins  court,  les  élytres  non  striées,  à  lignes 
de  gros  points,  à  intervalles  plans,  plus  ponctués,  et  les  tibias  antérieurs 
presque  droits. 
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—  Notes  entomologiques,  par  E.  Olivier  : 

i<»  —  Mon  collègue  et  ami  M.  J.  Bourgeois  vient  de  me  communiquer 
deux  Lamprohiza,  d*  et  Ç,  provenant  de  Pile  de  Majorque,  d*où  ils  ont 
été  envoyés  à  M.  le  h'  A.  Puton.  Je  reconnus  L.  Paulimi  <?,  que  j*ai 
décrit,  en  i884,  dans  ma  Révision  des  Lampyrides  paléarctiques.  J'ai 
été  heureux  de  voir  la  femelle  qui  m'était  restée  inconnue  et  j'en  donne 
ici  la  description  : 

Lamprohiza  Paulinoi  E.  Oliv.,  Ç.  —  D'un  flave  testacé,  avec  les 
éiytros,  récusson  et  le  disque  du  prothorax  bruns.  Proihorax  très  légè- 
rement bisinué  à  la  base  ;  angles  postérieurs  fortement  émoussés  ;  côtés 
arrondis,  très  atténués  en  avant,  tronqués  au  sommet  ;  orné  antérieure- 
ment de  deux  taches  translucides  ;  grossièrement  ponctué-rugueux  sur 
ses  marges,  presque  lisse  sur  son  disque,  qui  est  d'un  brun  brillant; 
chargé  sur  son  milieu  d'une  flne  carène  longitudinale  bien  saillante. 
Écusson  triangulaire,  cilié.  Moignons  élytraux  fortement  ponctués  ru- 
gueux, parsemés  d'une  pubescence  flave,  à  peine  séparés  entre  eux  à 
l'extrémité  de  l'écusson,  puis  fortement  déhiscents,  arrondis  au  sommet, 
chargés,  chacun,  d'une  côte  obscurément  saillante.  Segments  de  l'abdo- 
men arrondis  latéralement,  les  quatre  premiers  à  bord  postérieur  pres- 
que droit,  les  suivants  à  bord  d'autant  plus  concave  qu'ils  approchent 
de  l'extrémité,  de  sorte  que  le  pygidium  est  échancré  circulairemenl. 
Pattes  courtes,  légèrement  rembrunies.  —  Long.  9  mill. 

Bien  distincte  de  toutes  les  femelles  des  autres  espèces  du  mômo 
genre  par  la  forme  de  son  prothorax  atténué  en  avant  et  tronqué  au 
sommet 

J'ai  déjà  reçu  L.  Paulinoi  de  Portugal  et  d'Aragon.  Il  doit  certaine- 
ment habiter  toute  l'Espagne  et  est  une  espèce  caractéristique  de  la  faune 
de  la  péninsule  Ibérique  et  des  tles  Baléares. 

A  propos  de  ce  genre  Lamprohiza,  établi  par  Motschulsky  en  1853 
(Et.  ent.,  p.  47),  Je  dois  faire  remarquer  qu'il  est  synonyme  du  genre 
PhausiSy  créé  par  Leconte  en  1852  (Pr.  Ac.  Phil.,  1852,  p.  337),  et  que 
ce  dernier,  ayant  l'antériorité,  doit  prévaloir,  d'après  la  loi  stricte  de 
priorité.  Toutefois,  comme  je  ne  suis  pas  partisan  de  ces  inutiles  ques- 
tions de  nomenclature  et  que  je  n'admets  pas  de  changements  de  noms 
faits  en  dehors  d'un  travail  complet  et  sérieux,  je  continuerai  à  dire 
Lamprohiza  jusqu'au  jour  où,  après  examen  plus  approfondi,  je  me 
croirai  autorisé  à  le  changer,  s'il  y  a  lieu,  mais  seulement  dans  la  Mono- 
graphie  générale  des  Lampyrides  du  globe. 
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2**  —  Elasmosoma  BBROLiNBNSK  Rulh.  cst  UQ  petit  Hyménoptère  de 
la  famille  des  Braconides,  dont  Tillustre  D*"  J.  Giraud  avait  deviné  les 
mœurs  myrmécophiles,  parce  qu'il  Favait  capturé  plusieurs  fois  autour 
des  fourmilières.  Un  de  mes  amis,  entomologiste  zélé,  M.  Tabbé  Michel, 
vient  de  confirmer  le  parasitisme  do  cette  espèce  :  il  a  observé  une 
femelle  de  Elasmosoma  introduisant  successivement  sa  tarière  dans  un 
des  derniers  anneaux  de  Tabdomen  de  plusieurs  individus  de  Formica 
rufa  et  y  déposant  un  œuf  a  chaque  piqûre.  L'œuf  éclôt  donc  dans 
rintérieur  du  corps  de  la  Fourmi  et  la  larve  qui  en  sort  vit  aux  dépens 
de  rhôtesse,  qui  doit  payer  de  sa  vie  Tabri  et  la  protection  qu'elle 
procure  à  son  ennemi.  C'est  là  un  cas  de  parasitisme  bien  avéré  et 
Elasmosoma  berolinense  doit  définitivement  être  classé  parmi  les  Insectes 
myrmécophiles. 

—  Observation  hiologiqm  sur  Timarcha  gonerosa,  par  P.  Lesno  : 

Depuis  longtemps  déjà,  on  a  indiqué  et  mis  en  évidence  tout  le  parti 
que  beaucoup  de  larves  de  Chrysomélides  (Criocérides,  Cassidldes, 
Cryptocéphalides,  Clylhrides)  savent  tirer  de  leurs  excréments  pour 
s'en  recouvrir  ou  même  s'en  fabriquer  une  demeure  portative. 

Un  certain  nombre  d'adultes  font  usage  des  mêmes  matières  pour 
agglutiner  la  ponte  ou  pour  fixer  les  œufs  à  leurs  supports.  Le  fait  est 
connu  chez  Cassida  et  Cryptocephalus,  L'observation  suivante  montre 
que  le  même  procédé  est  employé  par  des  Chrysomélides  d'un  groupe 
très  différent,  les  Timarcha. 

Timarcha  getierosa  est  très  abondant  aux  environs  d'Alger  pendant 
l'automne  et  l'hiver.  On  le  trouve  dans  les  endroits  découverts,  errant 
à  la  surface  du  sol. 

Le  6  décembre  dernier,  j'en  remarquais  qui  paraissaient  être  en  quête 
d'un  endroit  propice  à  la  ponte,  et,  en  effet,  beaucoup  étaient  occupés  à 
ce  travail. 

Une  femelle,  arrêtée  au  milieu  d'un  sentier,  palpait  le  sol  avec  ses 
antennes  et  ses  palpes,  et  essayait  de  Je  remuer  en  y  enfonçant  la  tête 
et  en  le  grattant  avec  les  pattes  antérieures. 

Dans  le  même  sentier,  une  autre  femelle  était  en  train  de  pondre  ; 
elle  avait  légèrement  fouillé  la  terre  sur  une  surface  de  deux  ou  trois 
ceniimèlres  carrés  et  sur  une  profondeur  de  quatre  ou  cinq  millimètres, 
et,  l'abdomen  plongeant  dans  cette  excavation,  déposait  les  œufs  au 
fond,  côte  à  côte. 
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Une  troisième  femelle  avait  achevé  sa  ponte;  elle  s'occupait  à  enduire 
et  à  recouvrir  la  couche  d'œufs,  qu'elle  venait  de  déposer  dans  son  trou, 
d'un  liquide  brun  verdâtre,  un  peu  visqueux,  qui  perlait  à  Tanus  par 
gouttelettes  qu'elle  déposait  une  à  une  sur  les  œufs.  Ce  liquide  n*ctait 
autre  que  ses  excréments,  contenant  de  nombreux  débris  de  tissus  vé- 
gétaux et  mélangés,  probablement,  d'une  sécrétion  anale.  Lorsque  celte 
opération  fut  terminée,  se  cramponnant  solidement  par  les  pattes  anté- 
rieures et  postérieures,  elle  ramena  sous  elle,  à  l'aide  des  pattes  inter- 
médiaires les  grains  de  sable  environnants  et  les  poussa  sur  le  liquide 
encore  frais  qui  recouvrait  les  œufs.  Elle  continua  de  rassembler  ainsi 
la  terre  pendant  une  dizaine  de  minutes,  s'aidant,  vers  la  fin,  d'une  des 
pattes  antérieures,  et  dessinant  ainsi,  plus  ou  moins  nettement  sur  le 
sol  du  sentier,  une  petite  surface  ovalaire  balayée.  Je  la  quittai  à  ce 
moment  et,  deux  heures  plus  tard,  je  pus  encore  reconnaître  l'emplace- 
ment de  la  ponte  et  la  recueillir.  En  se  desséchant,  le  liquide  excré- 
mentiel avait  établi  une  certaine  cohésion  entre  les  œufs  et  agglutiné 
des  grains  de  sable  à  leur  surface. 

L'époque  du  dépôt  des  œufs  de  Timarcha  generosa  paraît  très  variable. 
J'ai  vu  des  femelles  pondre  non  seulement  en  décembre,  mais  aussi  en 
novembre  et  en  février.  D'autre  part,  j'ai  pris,  au  commencement  de 
décembre,  une  larve  de  cette  espèce  parvenue  au  tiers  de  sa  taille  en- 
viron. L'œuf  dont  elle  provenait  avait  probablement  été  pondu  au  mois 
d'août  ou  de  septembre. 

A  leur  sortie  de  l'oviducte,  les  œufs  ont  la  couleur  rouge  brique  du 
sang  de  l'Insecte ,  ils  passent  au  jaune  soufre  en  peu  de  jours,  et  con- 
servent définitivement  cette  coloration.  Lors  de  l'éclosion,  la  coque  se 
rompt  suivant  une  fente  semi-elliptique  intéressant  presque  toute  la 
longueur  de  l'œuf. 

—  Scydmaenidse  :  espèces  nouvelles,  par  J.  Croissandeau  : 

i.  Neuraphes  Reitteri,  n.sp.  —  Moyen,  rouge  unicolore,  ventru, 
mais  très  élancé,  très  convexe,  avant-corps  étroit.  —  Long.  1  mill. 
environ. 

Tête  moyenne,  bombée,  aplatie  devant;  yeux  petits,  peu  saillants. 

Antennes  longues  et  grêles,  à  massue  indistincte  de  trois  articles  : 
1-2  égaux,  une  fois  et  demie  aussi  longs  que  larges  ;  3-7  oblongs,  sub- 
égaux; 8  oblong,  un  peu  plus  gros  que  7  ;  9-10  plus  gros  que  8,  longs 
comme  larges;  11  piriforme,  moins  long  que  9-10  réunis. 

Prothorax  long;,  parallèle,  sillonné  transversalement  à  la  base,  mais  le 
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sillon  ne  va  pas  jusqu'à  la  fossette  latérale  et  se  compose  de  deux  dé- 
pressions foYéiformes  ;  la  fossette  latérale  est  réduite  à  un  sillon  extrê- 
mement étroit,  peu  visible;  ponctuation  nulle;  poils  extrêmement  fins 
et  serrés. 

Élytres  ventrus,  en  ovale  allongé,  leur  plus  grande  largeur  vers  le 
milieu,  acuminés,  très  étranglés  à  la  base;  cuvettes  basâtes  larges  et 
profondes,  convergentes,  prolongées  en  une  longue  gouttière  juxta-su- 
turale  obsolète,  repli  humerai  court,  peu  saillant,  légèrement  divergent; 
ponctuation  extrêmement  fine  ;  poils  courts  et  serrés. 

Syrie,  1  seul  exemplaire  trouvé  parmi  les  trois  types  de  Cyrtoscyd- 
mus  leptoderus. 

2.  Cyrtoscydmus  Fairmairei,  n.  sp.  —  Taille  au-dessus  de  la 
moyenne,  brun,  très  convexe,  brillant,  membres  rouges.  —  Long. 
1  1/2  mill.  environ.  —  Voisin  de  C.  semipiceus. 

Tête  large,  bombée,  aplatie  devant,  comme  biimpressionée,  lisse, 
glabre  ;  yeux  gros  et  saillants. 

Antennes  normales,  à  massue  indistincte,  de  cinq  articles  :  1-2  presque 
deux  fois  aussi  longs  que  larges  ;  3-6  à  peine  oblongs,  subégaux  ; 
7-10  subcarrés,  grossissant  progressivement,  le  10«  subslransverse  ; 
11*'  piriforme,  moins  long  que  9-10  réunis. 

Prothorax  large,  cordiforme,  long  comme  large,  très  convexe,  lisse  ; 
poils  fins  et  rares  ;  les  quatre  fossettes  basales  bien  marquées,  les  mé- 
dianes réunies  en  arche. 

Élytres  larges,  étranglés  à  la  base,  subtronqués  au  sommet;  cuvettes 
profondes,  assez  longues,  convergentes,  étranglant  Técusson,  TafTectant 
et  le  coupant,  pour  ainsi  dire,  en  deux,  isolées,  repli  humerai  assez 
court,  très  peu  saillant,  étroit,  tranchant,  bordé  intérieurement  d'une 
gouttière  étroite  et  profonde  à  la  base,  puis  s'effaçant  brusquement, 
ce  qui  donne  Tillusion  d'une  petite  fossette  supplémentaire  entre  le  repli 
humerai  et  le  vallonnement  séparatif  de  la  cuvette  basale  ;  sous  certain 
jour,  le  vallonnement  disparaît,  et  la  cuvette  semble  extrêmement  large 
et  trapézoïdale  ;  ponctuation  grosse,  mais  très  obsolète  ;  poils  longs, 
blanchâtres,  laineux,  écartés. 

Dessous  brun,  anus  un  peu  plus  clair,  sans  caractère  sexuel  apparent 

Syrie,  1  seul  exemplaire. 

3.  Cyrtoscydmus  Saulcyi,  n.  sp.  —  Identique  à  C.  picipennis, 
mais  d'un  rouge  unicolore,  à  pubescence  très  fine,  très  courte  et  très 
serrée. 

La  seule  différence  bien  caractérisée,  qui  sépare  les  deux  espèces, 
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consiâte  dans  la  base  des  élytres.  Celle-ci  a  l'épaule  large  des  Stenichnus, 
le  repli  humerai  court  et  étroit,  bordé  intérieurement  d'une  gouttière 
courte  et  très  étroite.  La  fossette  juxta-scutellaire  est  à  peine  plus  large 
que  la  gouttière  humérale. 

Peut*  être  n'est-ce  qu'une  forme  particulière  de  C.  picipennis,  et  des 
passages  viendront-ils  démontrer  que  le  petit  vallonnement  qui  sépare 
la  cuvette  de  la  gouttière  n'est  autre  qu'un  caractère  flottant,  très  fré- 
quent chez  les  Tetramelm. 

A  la  base  du  prothorax,  deux  très  petites  fossettes  rondes  séparées 
par  une  carène  courte  et  très  étroite. 

Front  plat. 

Mont-Garizim  (Syrie),  1  seul  exemplaire. 

4.  CyrtosoydmuB  Mesmini,  n.  sp.  — *  Moyen,  brun,  prothorax 
et  tête  plus  clairs  jusqu'au  rouge  vif  ;  arrière-corps  large,  peu  convexe  ; 
antennes  et  pattes  d'un  rouge  vif  ;  palpes  et  tarses  jaunes. 

Tête  large,  très  convexe,  aplatie  devant,  lisse;  poils  très  fins  et 
serrés  ;  yeux  gros  et  saillants. 

Antennes  normales,  à  massue  indistincte,  de  cinq  articles  :  i-2  sub- 
égaux, une  fois  et  demie  aussi  long  que  large  (l**"  un  peu  plus  gros)  ; 
3-6  subégaux,  oblongs-,  T''  plus  gros  que  le  6%  subsphérique  ;  8*  plus 
petit  que  le  7«  ou  égal,  subsphérique  ;  9-10  gros,  substransverses  ;  il^ 
piriforme,  deux  fois  long  comme  le  10«. 

Prothorax  aussi  long  que  large,  légèrement  cordiforme,  très  convexe, 
un  cinquième  environ  plus  large  que  la  moitié  des  élytres  ;  ponctuation 
nulle;  poils  fins  et  serrés;  les  deux  fossettes  basales  externes  bien  mar- 
quées, les  médianes  rapprochées  et  réunies  en  arche. 

Élytres  ovalaires,  larges,  peu  convexes,  leur  plus  grande  largeur 
avant  le  milieu  ;  épaules  très  accentuées  ;  repli  humerai  court  et  saillant, 
bordé  d'une  gouttière  profonde,  large  à  la  base  et  séparée  de  la  cuvette 
basale  par  un  vallonnement  nettement  accentué  ;  celle-ci  courte,  pro- 
fonde, divergente,  séparée  de  l'écusson  par  un  vallonnement  plus  ou 
moins  sensible  et  par  un  sillon  étroit,  prolongé  en  une  longue  gouttière 
juxta-suturale,  très  peu  divergente,  large  et  assez  profonde  ;  ponctuation 
serrée,  assez  forte  ;  poils  jaunes,  assez  longs,  fins  et  serrés. 

Dessous  brun,  anus  plus  clair,  sans  caractère  sexuel  apparent. 

Cuisses  antérieures  du  mâle  dilatées  en  courbe  régulière. 

Madère  (AUuaud). 

5.  Napochus  saulcyanus,  n.  sp.  ^  Moyen,  rouge  unicolore, 
peu  convexe,  assez  fortement  aplati  dessus,  large,  lisse  et  glabre. 
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Tôlo  large,  subtriangulaire,  très  étranglée  à  la  base,  convexe,  non 
déprimée  devant,  lisse  et  glabre  ;  joues  seules  garnies  d'une  touffe  do 
longs  poils  jaunes. 

Antennes  robustes,  un  cinquième  plus  longues  que  la  tête  et  le  pro- 
thorax réunis  ;  articles  1-2  subcgaux,  une  fois  et  demie  aussi  longs  que 
larges  ;  3-5  subcarrés  ;  6-7  oblongs  ;  8"  subsphérique,  aussi  long  que 
large;  9-10  plus  larges  que  8,  épais,  substransverses ;  11*  piriforme, 
court  et  trapu. 

Prothorax  trapézoïdal,  très  large  à  la  base,  très  étranglé  au  sommet; 
angles  antérieurs  obtus,  émoussés,  les  postérieurs  aigus,  bordés  d'une 
carène  étroite  et  peu  accentuée,  puis  d'une  gouttière  longitudinale 
étroite  et  obsolète;  base  non  sillonnée. 

Élyires  larges  et  longs,  peu  ventrus,  leur  plus  grande  largeur  avant 
le  milieu,  fortement  étranglés  à  la  base,  largement  tronqués  au  sommet, 
chaque  extrémité  arrondie  en  ellipse  surbaissée  ;  repli  humoral  étroit, 
long  et  vigoureux,  bordé  intérieurement  d'une  gouttière  très  large  et 
très  profonde,  n'atteignant  pas  l'écusson  ;  celui-ci  imperceptible  ;  gout- 
tière juxta-suturale  large  et  obsolète  ;  ponctuation  et  pubescence  nulles. 

Dessous  rouge  unicolore,  sans  caractère  sexuel  apparent. 

Syrie,  2  exemplaires. 

6.  Euoozmus  Leveillei,  n.  sp.  —  Grand,  d'un  rouge  foncé  unico- 
lore, très  convexe,  très  large  ;  palpes  et  tarses  jaunes. 

Tête  grosse,  à  peu  près  de  la  largeur  du  prothorax,  sphérique,  très 
convexe,  lisse  ;  poils  jaunes,  fins  et  serrés  sur  le  disque,  longs  sur  les 
joues. 

Antennes  normales,  un  cinquième  environ  plus  longues  que  la  tête  et 
le  prothorax  réunis,  à  massue  indistincte  de  cinq  articles  :  1-2  doux 
fois  aussi  longs  que  larges  (l'"*  un  peu  plus  gros  et  plus  long)  ;  3-6 
oblongs,  subégaux  ;  7*  un  peu  plus  gros  et  plus  long  que  le  6"  ;  8-10 
subcarrés,  grossissant  progressivement,  mais  très  peu;  11*  piriforme, 
près  de  deux  fois  long  comme  le  10®. 

Prolhorax  aussi  long  que  large,  très  convexe,  très  légèrement  étran- 
glé à  la  base,  subcordiforme,  arrondi  à  peu  près  régulièrement  au 
sommet  ;  à  la  base,  deux  fossettes  rondes,  grandes,  séparées  par  une 
carène  arrondie,  interrompue  par  un  sillon  profond  ;  carène  et  gouttière 
latérales  vigoureusement  accusées;  ponctuation  excessivement  fine; 
poils  Jaunes,  fins  et  serrés  sur  le  disque,  plus  forts  et  enchevêtrés  sur 
les  côtés  et  au  sommet. 

Élytres  ventrus,  très  étranglés  à  la  base,  très  acuminés  au  sommet, 
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leur  plus  grande  largeur  au  milieu,  très  convexes  ;  repli  humerai  court 
et  saillant,  relié  au  disque,  bordé  d*un  cuTetle  huméro-basale  large  et 
profonde,  séparée  de  Técusson  par  un  vallonnement  à  peine  perceptible 
formant  une  fossette  juxta-sculellaire  étroite  et  profonde,  prolongée  par 
une  gouttière  juxta-suturale  profonde  à  la  base  et  faisant  saillir  énergi- 
quement  récusson,  mais  s'atténuant  brusquement;  ponctuation  fine  et 
serrée  ;  poils  jaunes  fins,  et  serrés. 

Dessous  de  la  couleur  du  dessus,  unicolore,  sans  caractère  sexuel 
apparent. 

Syrie,  1  seul  exemplaire. 

7.  Euconnus  Fauveli,  n.  sp.  —  Taille  au-dessous  de  la  moyenne, 
rouge  unicolore,  très  élancé,  étroit,  palpes  et  tarses  jaunes. 

Tête  normale,  plutôt  petite,  très  convexe,  aussi  longue  que  large  ou  un 
peu  plus  longue  que  large,  aplatie  en  avant,  vertex  subsillonné  ;  ponc- 
tuation nulle;  poils  jaunes,  fins  et  écartés  sur  le  disque,  longs  sur  les 
joues  ;  yeux  moyens,  non  saillants. 

Antennes  normales,  un  cinquième  à  peine  plus  longues  que  la  tète  et 
le  prothorax  réunis,  à  massue  distincte  de  quatre  articles  :  i-2  sub- 
égaux, à  peu  près  deux  fois  aussi  longs  que  larges  ;  3-6  oblongs,  sub- 
égaux ;  7*^  oblong,  un  peu  plus  gros  que  le  6*  ;  8«  subcarré  ou  subtnins- 
verse,  beaucoup  plus  gros  que  le  7";  9-10  transverses  ;  11*  piriforme, 
court,  biais,  une  fois  et  demie  aussi  long  que  le  10*. 

Prothorax  légèrement  cordiforme,  plus  long  que  large,  un  cinquième 
plus  large  que  la  moitié  des  élytres,  très  convexe  ;  les  deux  fossettes 
basales  petites,  peu  profondes,  reliées  par  un  sillon  transversal  ;  gout- 
tière et  carène  latérales  peu  sensibles  ;  ponctuation  nulle  ;  poils  jaunes, 
courts  et  fins  sur  le  disque,  laineux,  plus  longs  et  enchevêtrés  sur  les 
côtés  et  au  sommet. 

Élytres  ovales,  étroits,  assez  fortement  étranglés  à  la  base,  longue- 
ment acuminés  au  sommet  où  ils  s'arrondissent,  très  convexes  ;  repli 
humerai  long  et  saillant,  détaché  du  disque,  bordé  d'un  gouttière  large 
et  profonde,  surtout  à  la  base,  séparée  de  Técusson  par  un  vallonne- 
ment étroit  et  un  sillon  juxta-scutellaire  très  étroit,  relié  à  une  très 
faible  dépression  juxta-suturale;  ponctuation  très  fine  et  serrée,  parfois 
insensible  ;  poils  jaunes  assez  forts,  laineux,  serrés. 

Dessous  d'un  rouge  unicolore  ;  métasternum  du  mâle  assez  fortement 
déprimé  dans  toute  sa  longueur. 

Syrie. 
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8.  Euconnus  Guillebeaui,  n.  sp.  —  Taille  au-dessous  de  la 
moyenne,  rouge  unicolore,  élancé,  arrière-corps  large  ;  palpes  et  tarses 
jaunes. 

Tête  grosse,  subsphérique,  très  convexe;  front  aplati;  tubercules 
juxta-antennaires  assez  bien  marqués;  ponctuation  nulle;  poils  jaunes, 
fins  et  écartés  sur  le  disque,  plus  longs  sur  les  joues  ;  yeux  gros,  non 
saillants. 

Antennes  longues,  un  quart  au  moins  comme  la  tête  et  le  prothorax 
réunis,  à  massue  indistincte  de  cinq  articles  :  1-2  subégaux,  à  peu  près 
deux  fois  aussi  longs  que  larges;  3-6  oblongs,  subégaux;  7**  oblong, 
plus  gros  que  le  6*^;  8-10  subsphériques  ;  11*  piriforme,  trapu,  pas  deux 
fois  long  comme  le  10®. 

Prothorax  à  peu  près  aussi  long  que  large,  à  peine  plus  large  que  la 
moitié  des  élytres,  très  convexe,  surtout  en  arrière,  non  cordiforme,  si 
on  ne  tient  pas  compte  des  poils  ;  les  deux  fossettes  basales  petites,  peu 
profondes,  reliées  par  un  sillon  transversal  large  et  profond  ;  gouttière 
et  carène  latérales  très  vagues  ;  ponctuation  nulle  ;  poils  jaunes,  fins  sur 
le  disque,  épais  et  enchevêtrés  sur  les  côtés  et  au  sommet 

Élytres  ovales,  longs,  très  étranglés  à  la  base  et  au  sommet  où  ils 
s'arrondissent,  leur  plus  grande  largeur  vers  le  tiers,  très  convexes  ; 
repli  humerai  très  court,  étroit,  saillant,  relié  au  disque,  bordé  d'une 
cuvette  huméro-basale  courte  et  profonde,  séparée  de  l'écusson  par  un 
vallonnement  étroit,  très  peu  sensible  et  une  petite  fossette  juxta-scutel- 
laire  très  superficielle  ;  ponctuation  fine  et  serrée,  mais  visible;  poils 
jaunes,  comme  laineux,  longs  et  et  serrés. 

Dessous  d'un  rouge  unicolore,  anus  plus  clair,  sans  caractère  sexuel 
apparent. 

Syrie,  1  seul  exemplaire  (??). 

9.  Euconnus  Argodi,  n.  sp.  —  Petit,  brun,  élancé,  très  allongé, 
très  étroit  et  très  acuminé;  pattes  et  antennes  rouges;  palpes  et  tarses 
jaunes. 

Tête  grosse,  subsphérique,  très  convexe,  un  peu  raboteuse,  brillante, 
imponctuée;  front  déprimé;  i)onctuation  nulle;  poils  jaunes,  courts 
et  fins  sur  le  disque,  touffus  sur  les  joues;  yeux  petits,  difficiles  à  dis- 
tinguer. 

Antennes  normales,  longues  à  peu  près  comme  la  tête  et  le  prothorax 
réunis,  à  massue  indistincte  de  cinq  articles  :  1-2  subégaux,  une  fois  et 
demie  aussi  longs  que  larges  ;  3-6  oblongs  d*,  subcarrés  Ç,  subégaux  ; 
7«  un  peu  plus  gros  que  le  6%  subsphérique  ;  8-10  subtransverses  c?, 
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nettement  transverses  $,  grossissant  progressivement;  il«  piriforme,  à 
peu  près  long  comme  9-10  réunis. 

Prothorax  cordiforme,  aussi  long  que  large,  très  convexe;  les  deux 
fossettes  basâtes  assez  nettement  délimitées,  assez  profondes,  reliées  par 
un  sillon  transversal,  la  carène  médiane  tantôt  nettement  accusée, 
tantôt  affaissée  au  point  de  former  une  troisième  fossette  médiane; 
gouttière  et  carène  latérales  bien  visibles;  ponctuation  nulle;  poils 
jaunes,  courts  et  clairsemés  sur  le  disque,  épais  et  enchevêtrés  sur  les 
côtés  et  au  sommet. 

Élytrcs  ovales,  étranglés  a  la  base,  longuement  acuminés,  en  pointe 
au  sommet,  leur  plus  grande  largeur  un  peu  avant  le  milieu,  très  con- 
vexes; repli  humerai  court,  étroit,  cintré  en  dedans,  relié  au  disque, 
bordé  d*une  cuvette  huméro-basale  courte,  étroite,  plus  ou  moins 
vague,  séparée  de  l'écusson  par  un  vallonnement  peu  accentué  et  un 
sillon  juxta-scutellaire  prolongé  en  une  gouttière  juxta-suturale  assez 
longue  et  divergente  au  sommet;  ponctuation  nulle  ou  très  obsolète; 
poils  jaunâtres,  assez  longs  et  serrés. 

Dessous  d'un  rouge  brun,  abdomen  plus  clair;  métasternum  du  mâle 
aplati. 

Syrie,  3  exemplaires. 

Nota*  Des  matériaux  plus  nombreux  permettront  peut-être  de  réunir 
cette  espèce  ù  E.  styriacus,  dont  elle  est  très  voisine  et  qui  est  extrême- 
ment variable. 

10.  Euooxmus  Eppelsheimi,  n.  sp.  —  Petit,  brun,  élancé,  avant- 
corps  large,  très  convexe;  pattes  et  antennes  rouges;  palpes  et  tarses 
jaunes. 

Tête  grosse,  subsphérique,  pas  très  convexe,  raboteuse,  parfois  exces- 
sivement sur  tout  le  dessus,  le  dessous  et  les  côtés  ;  front  déprimé  ; 
poils  jaunes,  courts  et  uns  sur  le  disque,  courts  et  enchevêtrés  sur  les 
joues  ;  yeux  existant  probablement,  mais  impossibles  à  distinguer  parmi 
les  rugosités. 

Antennes  comme  le  précédent  et  comme  E.  styriacus. 

Prothorax  comme  le  précédent,  mais  à  ponctuation  profonde  et  serrée. 

Élytres  ovales,  plus  ou  moins  ventrus,  acumincs,  plus  ou  moins  ar- 
rondis au  sommet,  à  cuvettes  basales  entières,  aussi  longues  que  larges, 
bien  délimitées,  allant  de  Tépaulo  à  Técusson;  repli  humerai  court, 
cintré  en  dedans,  relié  au  disque  ;  ponctuation  très  nette,  moins  pro- 
fonde que  sur  le  prolhocax  ;  poils  jaunâtres,  fins  et  serrés. 
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Dessous  d*un  rouge  brun,  abdomen  plus  clair  ;  métastornum  du  mâle 
plus  ou  moins  creusé. 

Trouvés  dans  les  exemplaires  innomés  de  la  collection  de  Saulcy 
avec  l'étiquelle  manuscrite  :  Mollia.  Patrie...  ?  probablement  d*Espagnc, 
car  ils  proviennent  des  chasses  de  Piochard  de  la  Brûlerie. 

Nota.  Des  matériaux  plus  nombreux  permettront  peut-être  de  réunir 
cette  espèce  à  E.  styriacus,  dont  elle  est  très  voisine  et  qui  est  extrt^me- 
ment  variable. 

11.  Euconnus  Grouvellei,  n.  sp.  —  Petit,  brun,  à  prothorax  et 
môme  suture  parfois  jaunâtres,  très  convexe,  élancé,  subparallèle,  très 
ncuminé  ;  pattes  et  antennes  rouges,  souvent  jaunes. 

Tête  moyenne,  subsphérique,  très  épaisse,  mais  comme  aplatie  sur  le 
disque;  front  légèrement  déprime  ;  vertex  vaguement  sillonné;  ponctua- 
tion nulle  ;  poils  jaunes,  fins  et  courts  sur  le  disque,  assez  longs  sur  les 
joues  ;  yeux  petits  non  saillants. 

Antennes  comme  E,  Argodi. 

Prothorax  plus  long  que  large,  cordiforme  ;  les  deux  fossettes  basales 
peu  marquées,  mal  délimitées  et  reliées  par  un  sillon;  gouttière  et 
carène  latérales  peu  distinctes;  ponctuation  nulle;  poils  jaunes,  courts 
et  fins  sur  le  disque,  plus  longs  et  enchevêtrés  sur  les  côtés  et  au 
sommet. 

Eiytres  ovales,  très  allongés,  étranglés  a  la  base,  très  acuminés  au 
sommet,  leur  plus  grande  largeur  vers  le  milieu  ;  à  la  base  la  plupart 
des  exemplaires  ne  révèlent  rien,  pour  ainsi  dire,  ou  quelques  vagues 
reflets;  la  dissection  nous  a  permis  de  constater  un  repli  humerai  rudi- 
mentaire,  bordé  d'une  dépression  insensible;  ponctuation  extrêmement 
fine  et  serrée,  mais  très  superficielle,  rendant  la  surface  c^mme  rabo- 
teuse ;  poils  jaunâtres,  assez  longs  et  serrés. 

Dessous  d'un  rouge  brun,  abdomen  jaunâtre;  métastornum  du  mâle 
longuement  et  largement  creusé,  mais  peu  profondément. 

Pyrénées-Orientales. 

Nota.  Cette  espèce,  trouvée  d*abord  dans  les  mousses  du  t  Cheval 
mort  I,  fut  retrouvée  en  1890,  à  Ax,  par  M.  A.  Grouvelle.  Des  maté- 
riaux plus  nombreux  permettront  peut-être  de  réunir  cette  espèce  à 
E.  styriacusy  dont  elle  est  très  voisine  et  qui  est  extrêmement  variable. 

12.  Euconnus  Regimbarti,  n.  sp.  —  Petit,  d'un  rouge  unicolore, 
élancé,  très  convexe  en  avant  et  en  arrière,  base  des  élytres  aplatie  ; 
palpes  et  tarses  jaunes. 
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Tête  variable,  moyenne  généralement,  subsphérique,  très  convexe  ; 
front  déprimé  en  avant,  rarement  entre  les  antennes;  ponctuation  nulle; 
poils  jaunes,  très  fins  et  clairsemés  sur  le  disque,  longs  et  touffus  sur 
les  joues;  yeux  très  petits. 

Antennes  grêles,  à  peine  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax 
réunis,  à  massue  distincte  de  trois  articles  :  1-3  deux  fois  aussi  longs 
que  larges  ;  3-7  plus  étroits,  oblongs,  subégaux  (3<'  un  peu  plus  long)  ; 
8^  un  peu  plus  gros,  subsphérique  ;  9-10  aussi  longs  que  larges,  à  coins 
arrondis;  11*  piriforme,  élancé,  moins  long  que  les  9-10  réunis. 

Prothorax  un  peu  plus  long  que  large,  cordiforme,  peu  étranglé, 
mais  très  affaissé  à  la  base,  disque  très  convexe;  les  deux  fossettes 
basales  rondes,  profondes;  carène  médiane  large,  saillante,  obsolète- 
ment  interrompue  par  un  sillon  transversal;  gouttière  et  carène  latérales 
bien  nettes  ;  ponctuation  nulle  ;  poils  jaunes,  fins  et  clairsemés  sur  le 
disque,  plus  épais  et  enchevêtres  sur  les  côtés  et  au  sommet. 

Élytres  ovales,  courts,  leur  plus  grande  largeur  avant  le  milieu,  très 
convexes  du  milieu  au  sommet,  triangulairement  aplatis  à  la  base;  repli 
humerai  très  court,  étroit,  saillant,  convergent,  relié  au  disque,  bordé 
d'une  cuvette  basale  allant  de  l'épaule  à  Técusson,  courte,  large,  con- 
vergente; sous  Fécusson,  très  étroit,  s'étend,  le  long  de  la  suture,  une 
dépression  large,  parfois  assez  profonde,  parfois  obsolète  ou  nulle; 
ponctuation  nulle  ;  poils  jaunes,  fins,  courts  et  serrés. 

Dessous  d'un  rouge  unicolore,  sans  caractère  sexuel  apparent  ;  meta- 
sternum  partagé  du  haut  en  bas  par  une  carène  très  accentuée  au-dessous 
des  hanches  postérieurs  et  s'affaissant  de  bas  en  haut. 

Corse.  Trouvés  parmi  les  exemplaires  innomés  de  la  collection  Ré- 
vélière. 

—  Noie  sur  Vorgane  appelé  spatula  stcrnalis  et  sur  les  tubes  de  Mal- 
pighi  des  larves  de  Céciébmyes,  par  A.  Giard  : 

Au  cours  de  mes  recherches  sur  les  phénomènes  de  castration 
parasitaire  déterminés  chez  les  végétaux  par  les  larves  de  Cécidomyes, 
mon  attention  a  été  attirée  sur  diverses  particularités  peu  connues  de 
l'organisation  de  ces  Diptères.  J'ai  fait  notamment  quelques  remarques 
sur  le  singulier  appareil  situé  à  la  face  ventrale  du  segment  prothora- 
cique  et  désigné  par  les  auteurs  sous  les  noms  de  Spatula  stemalis, 
Breastbone,  Brustbein,  Brustgrate,  etc. 

Les  anciens  observateurs  l'avaient  signalé  vaguement  et  appelé  lame 
brune  ou  trait  brun  corné,  Ratzeburg  (1841)  et  Léon  Dufour  (1845)  l'ont 


Digiti 


izedby  Google 


Séance  du  2Î  février  1893.  lxxxi 

décrit  el  figuré  :  le  premier  chez  les  larves  de  Cécidomyes  du  Pin,  le 
second  chez  une  larve  de  Lasioptera.  L.  Dufour  le  considérait  comme 
un  vestige  intéressant  des  mandibules  rétractiles  dont  il  avait  constaté 
Texistence  chez  les  Muscides. 

Cette  opinion  n'est  pas  admissible,  car  beaucoup  de  larves  de  Céci- 
domyes présentent  des  pièces  buccales  complètes  ou  tout  au  moins  des 
rudiments  de  ces  pièces,  mais  placés  bien  plus  haut,  dans  la  tête,  tandis 
que  la  spatule  est  sous  le  premier  segment  thoracique  et  constitue, 
d'ailleurs,  un  organe  impair. 

En  1857,  le  professeur  A.  Laboulbène  a  signalé  le  trait  brun  chez  la 
Jarve  de  Cecidomyia  papaveris  (A.  S.  E.  F.,  p.  568,  pi.  xn,  fig.  18  et  20). 
La  description  qu'il  en  donne  est  passablement  obscure  :  c  Dessous  du 
c  corps  (de  la  larve)  avec  un  trait  brun,  visible  aussi  en  dessus  et 
c  tenant  à  une  pièce  brunâtre  paraissant  à  travers  les  téguments  et  ap- 
c  partenant  à  la  partie  supérieure  du  tube  digestif,  i 

L'explication  de  la  figure  20,  qui  représente  incontestablement  la 
spatule,  porte  :  t  Pièce  cornée  annexée  à  la  partie  supérieure  du  tube 
digestif.  I  II  y  a  là  une  confusion  singulière  de  la  spatule  stemale  avec 
le  point  oculiforme  dorsal,  et  c'est  par  suite  de  cette  confusion  que 
M.  Laboulbène  écrit  (loc.  cit.,  p.  570)  :  t  Bremi  le  signale  (le  trait  corné) 
pour  toutes  les  larves  de  Cécidomyes  sans  préciser  la  position  exacte.  » 
En  se  reportant  au  passage  cité  de  Bremi,  on  lit  :  t  Toutes  ces  larves 
ont  sur  le  premier  segment  (segment  céphalique)  en  arrière  de  la  tête 
une  tache  brune  visible  par  transparence.  >  Il  n'est  pas  douteux  que 
Bremi  avait  en  vue  le  point  oculiforme  dont  il  indique  bien  la  position 
et  non  la  spatule  ventrale.  Inutile  d'ajouter  que  la  spatule  n'est  nulle- 
ment en  rapport  avec  le  tube  digestif  comme  te  prétend  M.  Laboulbène. 

C'est  à  Oslen-Sacken  que  revient  l'honneur  d'avoir  indiqué  d'une 
façon  nette  l'existence  générale  et  la  situation  précise  du  breastbone  chez 
les  larves  de  Ceddomyidœ  (Monog.  N.  Amer.  Diptera,  vol.  I,  1862). 

Mais  la  fonction  de  cet  organe  demeurait  toujours  énigmatique. 

Perris,  dans  son  admirable  mémoire  sur  les  Insectes  du  Pin  maritime 
(A.  S.  E.  F.,  1870,  p.  172,  pi.  2,  flg.  39),  figure  la  spatule  et  s'exprime 
ainsi,  à  propos  d'une  larve  de  Cécidomye  vivant  sous  les  écorces  :  t  Je 
ne  peux  oublier  de  dire  que  le  segment  prothoraciquc,  vu  en  dessus, 
montre,  par  transparence,  une  pièce  fine,  subcomée,  roussâtre,  un 
peu  spatulée  et  légèrement  échancrée  à  l'extrémité  antérieure.  Cette 
pièce  doit  servir  d'attache  aux  muscles  qui  mettent  en  mouvement  les 
mandibules,  la  tête  et  le  segment  supplémentaire.  •  Comme  nous  le 
(1893)  Bull,  vi 
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verrons  ci-dessous,  Perris  avait  fait  une  observation  biologique  qui 
aurait  pu  l'amener  à  la  découverte  do  la  vérité,  mais,  à  Texemple  de 
ses  prédécesseurs,  il  a  considéré  la  spatule  comme  un  organe  tout  à 
lait  interne  et  s*est  mépris  sur  le  rôle  des  muscles  auxquels  elle  donne 
insertion. 

En  1873,  M.  A.  Laboulbène  a  public  dans  nos  Annales  un  travail  très 
instructif  sur  Diplosis  htixi,  espèce  commune  dans  les  jardins  et  qu'on 
peut  observer  facilement  sur  les  Buis  du  Luxembourg.  Oubliant  ses 
recherches  antérieures  sur  la  Cccidomye  du  Pavot  et  les  travaux  de  ses 
devanciers  sur  d'autres  espèces,  notre  savant  collègue  redécouvre  la 
pièce  cornée  bifide  du  premier  segment  de  la  larve  et  la  considère 
comme  un  organe  spécial  sans  analogue  chez  les  autres  larves  de  Céd- 
domyes  et  servant  à  décoller,  à  la  manière  d'un  coin,  les  parties  supé- 
rieures et  inférieures  de  la  feuille.  En  réalité,  l'armature  buccale  rudi- 
mentaire  suffit  parfaitement  à  cette  besogne,  car  la  feuille  du  Buis  est 
une  de  celles  chez  lesquelles  les  deux  lames  épidermiques  se  séparent 
avec  la  plus  grande  facilité,  ainsi  que  le  signalait  déjà  le  botaniste 
Hécart,  en  1795.  Mais  le  mémoire  de  M.  A.  Laboulbène  et  les  figures  qui 
l'accompagnent  démontrent,  pour  la  première  fois,  que  la  spatule  sler- 
nale  se  compose  de  deux  parties  :  l'une,  généralement  bifide,  fait  saillie 
extérieurement  à  la  partie  ventrale  de  la  larve;  l'autre,  formant  en 
quelque  sorte  le  manche  de  l'appareil,  reste  interne  et  donne  insertion  à 
des  muscles  puissants  dont  l'action  détermine  les  mouvements  de  la 
portion  saillante. 

Cette  disposition  n'est  pas  spéciale  à  Diplosis  htm  :  elle  se  retrouve 
plus  ou  moins  manifeste  chez  toutes  les  larves  de  Gécidomyes  ;  mais  elle 
est  particulièrement  apparente  chez  les  larves  de  Diplosis, 

Un  certain  nombre  de  ces  larves  (Diplosis  lotiy  D,  jacobœrp,  etc.)  sont 
douées  de  la  faculté  de  sauter  comme  les  larves  de  Muscides  du  genre 
Piophila,  Ce  fait  a  été  indiqué  depuis  longtemps  par  Winnertz,  et  Perris 
l'a  constaté  également  chez  la  larve  de  la  Cécidomye  du  Pin,  dont  nous 
avons  parlé  ci-dessus.  Perris  a  observé  de  plus,  chez  celte  larve  sau- 
teuse, deux  crochets  subcomés  à  l'extrémité  postérieure  du  corps.  J)e 
semblables  crochets,  ou  tout  au  moins  des  papilles  chitineuses,  existent 
chez  toutes  les  larves  sauteuses  de  Diplosis,  et  la  larve  les  ramène  en 
avant  de  l'anus,  quand  elle  se  recourbe  ventralement  pour  se  préparer 
au  saut.  Nous  les  reproduisons,  fig.  1  et  fig.  2,  vus  chez  Diplosis  jacobxx. 

D'autre  part,  les  deux  lames  saillantes  de  l'extrémité  bifurquée  de  la 
spatule  viennent  prendre  un  point  d'appui  contre  ces  papilles,  puis 
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lâchent  prise,  et,  le  corps  se  débandant  comme  un  ressort  tendu,  la  larve 
est  projetée  au  loin.  La  spatule  joue  donc,  chez  les  larves  de  Cécidomyes 


Fig.  1 


>  —  Larve  de  Diplosis  jacobaeae  vue 
du  côté  ventral,  rextrémité  postérieure 
recourbée  en  avant.  —  œ,  point  oculi- 
forme  vu  par  transparence  ;  «p,  partie 
saillante  de  la  spatule  steroale  ;  pc,  pa- 
pilles cornées;  a,  anus;  t,  poils  tac- 
tiles. 


Fig.  2.  —  Partie  postérieure  de  la  même  larve 
vue  dorsalement  et  à  l'état  d'exten- 
sion.— st,  stigmates  postérieurs  ;  7>c,  pa- 
pilles cornées;  t,  poils  tactiles. 


dont  les  pièces  buccales  sont  rudimentaires,  le  rôle  que  les  mandibules 
remplissent  chez  les  larves  de  Piophila.  Ainsi  se  complète,  au  point  de 
vue  éthologique,  la  convergence  qui  existe  au  point  de  vue  morpholo- 
gique entre  les  larves  des  Cecidomyidœ  et  celles  des  Muscidœ.  Les  figures 
1  et  2,  accompagnant  cette  note,  feront  mieux  comprendre  qu'une 
longue  description  le  jeu  de  spatula  sternalis, 

La  faculté  de  sauter  est  évidemment  précieuse  pour  des  larves  gré- 
gaires comme  celles  des  Diplosis  loti,  jacobœœ,  etc.  :  elle  assure  la  dis- 
sémination de  Tespèce  à  distance  au  moment  de  la  nymphose.  Si  toutes 
les  larves  se  transformaient  au  môme  point,  leur  postérité  périrait  par 
la  famine,  la  plante  nourricière  ayant  été  affaiblie  et  châtrée  par  une 
première  génération  de  Diptères  parasites. 

Chez  les  Cécidomyes  où  la  métamorphose  se  fait  dans  la  galle,  comme 
chez  Diplosis  buxi  et  un  grand  nombre  d'autres  formes,  la  faculté  du 
saut  disparaissant,  les  papilles  cornées  disparaissent  également.  La 
spatule  sternale  devient  un  organe  plus  ou  moins  rudimentaire  adapté 
peut-être  à  d'autres  fonctions.  La  partie  saillante  externe  devient  souvent 
simple  (au  lieu  d'être  bifurquée)  :  elle  est  de  dimensions  très  réduites 
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et  peut  même  disparaître  complètement,  de  telle  sorte  que  la  spatule 
n'est  plus  visible  que  par  écrasement  de  la  larve  ou  par  Faction  de  la 
potasse  caustique.  Gomme  tous  les  organes  rudimentaires,  la  spatule 
présente  alors  de  grandes  variations  de  forme  et  peut  servir  à  distinguer 
les  races  de  Cécidomyes. 

J'appellerai  aussi  Tattentlon  des  entomologistes  sur  la  curieuse  dispo- 
sition des  tubes  de  Malpighi.  Chez  touteJr4es  larves  de  Cécidomyes  que 
j'ai  étudiées,  ces  tubes,  au  nombre  de  doux,  sont  soudés  en  une  anse 
élégamment  recourbée  et  débouchent  dans  le  voisinage  de  Tanus,  le 
proctodaîum  étant  excessivement  court.  La  figure  3  représente  celle 

disposition  chez  une  larve  rouge  ap- 
partenant à  une  Cécidomye  d'espèce 
*  nouvelle,  parasite  de  Senecio  jacohœœ, 

mais   beaucoup   plus  rare  que   /)i- 
plo$is. 


Fi?.  3.  —  Partie  terminale  de  la  larve  de 
h  Cécidomye  du  Séneçon.  —  m,  ca- 
naux de  Malpighi  ;  a,  anus;  si,  stig- 
mates. 


La  parenté  des  Cecidomyidœ  avec  les  Mycetophilidx  me  paraît  établie 
de  la  façon  la  plus  solide  par  C.  R.  Osten-Sacken  (Berliner  ent.  Zeit., 
XXXVU,  1892,  p.  417  et  suiv.),  et  il  n'est  pas  douteux  que  les  Myceto- 
philidœy  avec  leurs  larves  encéphales,  représentent  la  forme  primitive 
dont  sont  dérivées,  par  dégradation  parasitaire,  les  Cecidomyidx.  Le 
nombre  des  Cécidomyes  parasites  des  Champignons,  et  surtout  parasites 
des  Champignons  épiphytes,  est,  d'ailleurs,  bien  plus  considérable 
qu'on  ne  le  pense,  et  un  grand  nombre  de  formes,  vivant  en  particulier 
sur  les  Urédinées,  n'ont  pas  encore  été  décrites.  Il  est  bien  probable 
que  les  larves  de  Cecidomyidœ  ont  été  d'abord  mycétophages  et  qu'elles 
se  sont  adaptées  peu  à  peu  à  la  vie  de  parasites  gallicoles  directs  par  la 
suppression  graduelle  de  l'hôte  intermédiaire.  Nous  avons  cité  ailleurs 
des  exemples  de  faits  semblables  chez  les  Crustacés  Bopyriens  et  chez 
les  Isosoma  (Hyménoptères  gallicoles).  La  statistique  des  Urédinées  et 
de  leurs  hôtes,  comparée  à  celle  des  Cécidomyes  et  des  plantes  qu'elles 
infestent,  fournit  à  cet  égard  de  curieuses  indications. 
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—  A  ]a  suite  de  la  note  sur  les  Cécîdomyes,  M.  A.  Giard  ajoute  : 

En  lisant,  dans  le  Bulletin  de  la  dernière  séance,  la  communication  de 
M.  F.  Heim,  j'ai  noté  deux  erreurs  qu'il  me  paraît  utile  de  signaler  : 

i"^  M.  F.  Heim  parle  de  Vouverture  faite  dans  les  téguments  d'une 
larve  d'Insecte  par  la  tarihe  d^un  Diptère  femelle.  Or,  les  femelles  de 
Diptères  Entomobies  n'ont  pas  de  tarière  et  leur  oviducte,  généralement 
très  mou,  est  bien  incapable  de  percer  la  peau  d'une  larve  quelconque. 
Les  œufs  des  Entomobies  sont  déposés  à  la  surface  du  tégument  de 
l'Insecte  parasité  et  ce  sont  les  jeunes  larves  qui,  après  leur  éclosion,  se 
fraient  un  chemin  à  travers  ce  tégument  à  l'aide  de  leur  armature 
buccale. 

2®  M.  F.  Heim  déclare  aussi  que  le  développement  de  la  forme  Isaria 
d'un  Champignon  entomophyte,  ayant  passé  par  un  stade  Botrytis, 
pourrait  peut-être  exiger  au  moins  une  année.  Cette  opinion  serait  sou- 
tenable  s'il  s'agissait  d'une  forme  ascosporéo  {Cordyceps,  par  exemple)  ; 
mais  pour  les  formes  conidiennes  agrégées,  telles  que  celle  observée 
par  M.  F.  Heim,  le  développement  est  bien  plus  rapide.  En  trois  se- 
maines au  plus,  on  peut  obtenir  la  transformation  de  la  forme  simple 
(botrytioïde)  en  la  forme  agrégée  de  Isaria  farinosa,  soit  dans  les  cul- 
tures sur  Pomme  de  terre,  soit  dans  les  cultures  sur  chrysalides  de 
Sphinx. 

D'ailleurs,  le  seul  fait  que  le  Champignon  étudié  per  M.  F  Heim  a  été 
recueilli  sous  les  feuilles  caduques  du  Noisetier  et  de  l'Orme  indique 
suffisamment  que  l'évolution  de  ce  Cryptogame  doit  se  faire  en  moins 
d'une  année. 

—  Descriptions  d'espèces  nouvelles  de  Coléoptères  et  notes  synony- 
miqueSy  par  M.  Pic  : 

Steropes  hungaricus  Hampe  (W.z.  b.  Ges.,  1873,  p.  165).  —  Appar- 
tient au  genre  Macratria;  diffère  de  M.  Leprieuri  Reiche  par  la  forme  un 
peu  plus  forte  et  surtout  par  la  structure  du  prolhorax,  assez  court,  très 
large,  bien  dilaté-arrondi  en  avant.  La  coloration  des  deux  espèces  est 
semblable  ;  les  pattes  sont  peut-être  un  peu  plus  claires,  et  paraissent 
aussi  un  peu  plus  épaisses  chez  M.  hungarica  que  chez  M.  Leprieuri. 

J'ai  dans  dans  ma  collection  plusieurs  exemplaires  de  M.  hungarica 
venant  de  Croatie.  J'en  ai  soumis  un  à  M.  Reitter  avant  de  donner  cette 
note, 

Trotommidea  SALONiE  Rcitt.  (W.  ent.  Zeit.,  U,  1883,  p.  307).  —  Le 
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genre  Trotommideaf  décrit  de  Dalmatie,  est  remarquable  par  la  forme 
diiïérente  des  deux  sexes  :  la  femelle  se  rapprochant  plutôt  des  Scraptia, 
avec  le  prothorax  plus  étroit,  une  forme  plus  bombée;  le  mâle  rappelant 
les  Xylophilus,  avec  un  dessus  de  corps  moins  bombé,  une  forme  plus 
élancée.  Trotommidea  Salonx  est  entièrement  d'un  noir  de  poix,  revêtu 
de  duvet  jaunâtre  bien  fourni.  Le  mâle  offre  une  structure  d'antennes 
moins  accentuée  que  chez  les  Xylophilus;  celles-ci,  composées  de  10  ar- 
ticles, offrent  les  2  premiers  courts,  globuleux,  le  1*''  étant  un  peu  plus 
gros,  le  3^  assez  long,  un  peu  plus  élargi,  denté  au  sommet,  avec  les 
suivants  un  peu  plus  étroits,  d'égale  longueur,  le  terminal  en  ovale 
allongé;  ces  antennes  sont  un  peu  obscurcies  à  Textrémité. 

J'ai  vu  quatre  exemplaires  de  cette  espèce  (dont  une  femelle  sou- 
mise ù  M.  Reitter),  récoltés  à  l'Edough  par  M.  Grilat  et  acquis  par  moi 
avec  la  collection  d'Anthicides  de  cet  entomologiste.  J'ai  donné  une 
femelle  à  M.  L.  Bedel,  et  je  possèxle  actuellement  un  mâle  et  deux  femelles 
de  cette  intéressante  espèce,  qui  est  à  ajouter  à  la  faune  algérienne. 

ToMODBRUs  FUNEBRis  Reitl.  (Deutch.  ent.  Zeit.,  1884,  p.  257].  —  Cet 
Insecte  me  paraît  être  un  Aulacoderus  Laf.,  non  un  Tonwderus,  d'après 
l'examen  de  deux  exemplaires  de  cette  espèce  (collection  Marseul  du 
Muséum  et  collection  Pic)  ;  je  ne  serais  même  pas  éloigné  de  croire 
Anthicus  (Tomoderus)  funebris  Reitt.  synonyme  de  AntfUcus  Fri* 
valdskyi  Laf. 

Anthicus  turca  Mars.  —  Pologne  (coll.  Pic).  —  On  dirait  une  variété 
très  grande  et  moins  foncée  de  A.  gracilis  Panz. 

ANTmcus  BRUNNEUS  Laf.  —  Localités  nouvelles  :  Sainte-Baume  (Var), 
où  j'ai  pris  celte  espèce  en  1889  ;  Fréjus  et  Collioure,  où  l'a  capturée 
M.  G.  Rcy. 

Ahthicus  NIGER  Ollv.  —  Martiguy  (reçu  de  M.  G. -A.  Fauvel),  Brigue 
(F.  Guillebeau)  ;  signalé  par  M.  Xambeu  à  Montélimar  (Feuille  des  Jeunes 
NaU,  no  118.  p.  127). 

Anthicus  venustus  Villa.  —  Hautes-Alpes  :  Lautaret  (Pic)  ;  Cévennes 
(E.  Olivier). 

Anthicus  ambulator  Laf.  —  Bien  que  je  ne  connaisse  pas  le  type 
unique  du  Musée  de  Berlin,  j'ai  déterminé,  d'après  la  description  qui 
m'a  paru  très  nette,  plusieurs  exemplaires  reçus  de  M.  Staudinger  avec 
l'étiquette  :  t  Margelan  ».  G'est  une  intéressante  acquisition  pour  la 
faune  du  Turkestan,  l'espèce  étant  décrite  des  Indes. 
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AnthicuB  Baudii,  n.  sp.  —  Assez  petit  et  allongé,  d'un  noir  très 
pubescent  de  gris  ou  de  jaunâtre,  avec  une  tache  élytrale  postérieure 
jaunâtre  ou  roussâtro  (cj*),  en  majeure  partie  d'un  jaune  rougèâtre,  à 
macules  élytrales  brunes  ($).  Antennes,  au  moins  à  la  base,  tibias  et 
tarses  testacés.  Tête  brillante,  pas  très  grosse,  bien  arrondie  en  arrière, 
noire  (un  peu  plus  claire,  ainsi  que  les  antennes  et  les  pattes,  chez  la 
femelle).  Antennes  modérément  courtes,  fortes,  assez  épaissies  à  l'extré- 
mité, avec  l'article  terminal  assez  court,  en  pointe  mousse  au  sommet 
Prothorax  assez  long  et  étroit,  à  peine  dilaté-arrondi  en  avant,  à  fossettes 
basilaires  peu  accentuées,  noir  (c^),  rougèâtre  ($).  Élytres  un  peu  ova- 
laires,  arrondis  aux  épaules  et  à  l'extrémité,  bien  pubesconts  de  gris 
jaune,  à  pcmctuation  peu  marquée;  ils  sont  d'un  noir  gris,  largement 
maculés  de  roussâtre  près  de  l'extrémité  {<}),  d'un  jaune  rougèâtre  orné 
d'une  sorte  de  croix  suturale  et  médiane  brune,  avec  l'extrémité  de  la 
môme  teinte  (Ç).  Pattes  grêles.  —  Long.  2  1/4  à  2  3/4  mill. 

Algérie  :  Misserghin. 

Du  groupe  des  Bifossicolles  Mars.  A  cataloguer  près  de  A.  andalu- 
siacus  Laf .  Plus  allongé  que  les  espèces  voisines  et  bien  caractérisé  par 
la  différence  des  mâles  et  des  femelles. 

—  Ptinus  (S.-G.  PsBUDOPTiNus  Reitt.)  Martini,  n.  sp.  — Noir  bril- 
lant, moins  la  tête  (quelquefois  obscurcie);  le  prothorax,  les  pattes  et 
les  antennes  rougeâtres  ;  deux  fascies  grises  sur  les  élytres.  Tête  petite, 
pubescente,  faiblement  sillonnée  sur  le  front,  avec  les  yeux  gros,  noirs. 
Antennes  un  peu  moins  longues  que  le  corps,  assez  fortes  ;  1"  article 
gros,  courbé,  assez  long,  2®  large,  très  court,  3«  et  4«  assez  larges,  un 
peu  plus  longs,  les  suivants  plus  étroits,  allongés,  avec  le  terminal 
presque  cylindrique.  Prothorax  étroit,  bien  étranglé  près  de  la  base,  for- 
tement ponctué  en  avant,  un  peu  impressionné  en  arrière,  avec  les 
côtés  à  peine  gibbeux,  la  base  bien  nettement  sillonnée.  Écusson  assez 
petit,  gris.  Élytres  à  côtés  parallèles  (cf),  en  ovale  allongé  et  bombés  (?), 
fortement  ponclués-striés,  ayant  les  épaules  obliquement  arrondies, 
l'extrémité  infléchie,  arrondie  ;  ils  sont  revêtus  de  poils  noirs  à  moitié 
dressés  et  offrent  deux  fascies  élytrales  sinuées,  faites  de  petites  ma- 
cules très  rapprochées  do  duvet  gris  blanc.  Pattes  assez  longues,  peu 
épaisses.  Dessous  du  corps  foncé,  avec  la  poitrine  bien  revêtue  de  duvet 
grisâtre.  —  Long.  3  1/4  à  4  1/2  mill. 

Algérie  :  La  Galle  (D'='  G.  Martin,  A.  Hénon),  Saint-Charles,  Safsaf  (Pic). 

A  cataloguer  près  de  P.  lichenum  Marsh. 

Neozantha  immaculata,  n.  sp.  ^  Flava,  pilosa;  prothorace  tu^ 
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bercuUs  tribus  plagaque  média  nigris;  elytris  latis,  convexis,  inmoeulatis  ; 
palpiê  clavaUs;  tarsis  nigris. 

D'une  jaune  orangé  flave,  à  forme  assez  courle,  robuste,  avec  les 
élytres  très  larges;  pubescence  générale  jaune.  Tête  petite,  noire  sur 
le  vertex,  garnie  de  poils  jaunes  en  avant.  Antennes  modérément  fortes, 
à  peu  près  de  la  longueur  du  corps,  noires,  à  3*"  et  4*  articles  très  larges 
et  longuement  roussâtres  à  la  base.  Prothorax  court  et  large,  à  bord 
postérieur  légèrement  tranchant,  jaune,  moins  une  tache  médiane  trian- 
gulaire et  trois  élévations  (une  médiane,  deux  latérales)  noires.  Écusson 
saillant,  large,  creusé  au  milieu,  arrondi  au  sommet.  Élytres  deux  fois 
et  demie  plus  longs  que  le  prothorax,  convexes,  assez  courts,  ayant 
les  épaules  droites,  l'extrémité  légèrement  anguleuse  et  arrondie  sur  la 
suture,  celle-ci  élevée,  surtout  en  avant  ;  ils  sont  unicolores,  bien  pu- 
bescents  de  jaune,  avec  quelques  poils  clairs,  dressés.  Pattes  courtes, 
modérément  fortes,  jaunes,  avec  les  genoux  et  les  tarses  (larges  et 
courts)  noirs.  Côtés  de  la  poitrine  et  partie  supérieure  de  Tabdomen 
plus  ou  moins  noirs  (peut-être  taché  ?),  le  reste  jaune.  —  Long.  16  miil.; 
larg.  7  mil!. 

Chine  orientale  :  Shanghaï,  1  exempl.  (ma  collection). 

N'ayant  pas  sous  la  main  les  matériaux  pour  étudier  suffisamment  et 
avec  certitude  cette  forme  par  comparaison,  je  n'affirmerai  pas  qu'elle 
soit  une  espèce  voisine  plutôt  qu'une  variété  de  N.  amicta  Pascoe 
(Trans.  ent.  Soc,  ser.  IV,  p.  45).  Espèce  ou  variété,  N.  immaeulata  se 
distinguera  nettement  de  N.  amicta  par  les  élytres  unicolores  ;  le  pro- 
thorax et  la  tête  sont  plus  étroits  que  ceux  de  la  figure  (tab.  16,  fig.  4)  ; 
enfin  le  vertex  est  noir,  mais  peut-être  par  suite  d'épilation. 

Le  genre  Neoxantha  Pascoe,  créé  pour  une  seule  espèce  de  Chine, 
rappelle  assez,  de  forme,  le  genre  européen  Mesosa  Serv. 

—  Je  signalerai  quelques  rectifications  à  apporter  dans  l'indication  de 
quelques  noms  d'auteurs  changés  sur  les  Catalogues  : 

Stenopterus  var.  ustulatus  est  décrit  par  Mulsant,  non  par  Dejean,  par 
conséquent,  doit  se  cataloguer  ainsi  :  Stenopterus  var.  ustulatus  Muls., 
non  Dejean. 
Pour  le  môme  motif,  on  devra  imprimer  dorénavant  : 
Mecynotarsus  Mellyi  Mars.,  non  LaL  —  Mecynotarsus  Truquii  Mars., 
non  Laf.  —  Anthicus  Lucasi  Mars.,  non  Laf.  —  Anthicus  LejnHeuri 
Baudi,  non  Desbr.  —  Anthicus  var.  incisus  Baudi,  non  Truq.  —  Anthicus 
cantabricus  Mars.,  non  Laf.  —  Anthicus  funerarius  Mars.,  non  Laf. 
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—  Une  vieille  publication,  qui  donne  des  détails  fort  intéressants  et 
tout  à  lait  inattendus  sur  bon  nombre  d'Insectes  do  tous  les  ordres,  m'a 
permis  de  relever  celte  courte  description  sur  Canthans,  Cantharide  et 
non  Téléphore  {De  InsecUs,  Liber  I,  p.  77.  —  Mouffet,  Theatr.  InsecL,  LI, 
C.  20)  :  «  Primx  tahulx  primo  loco  depingitur  Cantbaris  e  maximarum 
€  génère,  colore  viridi,  atque  aurum  lucente  in  rasa  aperta...  i  Cette  courte 
diagnose,  bien  nette,  et  quelques  figures,  comme  des  Pucerons  figurant 
sous  le  nom  de  Buprestis  (table  xv],  pourrait  donner  à  réfléchir  sur  les 
vicissitudes  des  noms  adoptés  eu  entomologie.  —  On  trouvera  cet  ou- 
vrage, que  je  crois  intéressant  à  consulter,  ne  serait-ce  que  pour  com- 
battre la  priorité  par  la  priorité,  chez  notre  collègue  M.  C.  Delagrange, 
sous  le  titre  :  «  Historiœ  naturalis  de  quadrupedibus  libri  cum  aeneis 
figuris,  —  Johannes  Jonstonus,  medicinae  doctor  concinnavit  »  ;  il  porte 
la  date  de  1657. 

Je  ferai  remarquer  cependant  que  cet  autour  ancien,  qui  donne  une 
diagnose  si  claire,  est  bien  antérieur  aux  auteurs  qui  sont  considérés 
dans  la  science  comme  les  créateurs  de  la  nomenclature  binominale. 

—  Étude  comparée  du  développement  de  Vcmfehez  le  Puceron  vivipare 
et  ovipare,  par  le  D'  V.  liOmoine  : 

M.  le  D'  V.  Lemoine  rappelle  les  nombreuses  théories  émises  au  sujet 
des  différences  constatées  déjà  depuis  si  longtemps  dans  le  mode  de  dé- 
veloppement des  Pucerons  vivipares  et  ovipares.  Ces  différences  avaient 
paru  telles  qu'on  avait  voulu  y  voir  des  corps  reproducteurs  essentielle- 
ment distincts  et  qu'on  leur  avait  appliqué  de^  noms  spéciaux.  M.  le 
D*"  V.  Lemoine  croit  pouvoir  conclure  des  études  qu'il  poursuit  déjà  de- 
puis plusieurs  années,  sur  ce  groupe  si  intéressant,  qu'il  s'agit  bien,  dans 
l'un  et  l'autre  cas,  d'un  véritable  œuf,  que  ces  œufs  sont  complètement 
comparables  à  tous  les  moments  de  leur  développement  et  que  les  diffé- 
rences constatées  peuvent  absolument  s'expliquer  par  le  milieu  où 
l'embryon  doit  puiser  son  alimentation.  En  effet,  dans  un  cas,  dans  la 
forme  vivipare,  c'est  dans  le  corps  môme  de  la  mère,  à  l'aide  d'un 
appareil  intermédiaire  tout  spécial,  que  les  substances  nutritives  lui  sont 
successivement  transmises,  tandis  que,  dans  les  types  ovipares,  ces 
mêmes  éléments  ont  été  antérieurement  accumulés  dans  un  œuf  muni 
d'une  membrane  d'enveloppe  généralement  assez  résistante. 

L'œuf,  dans  le  type  ovipare,  peut  subi^utes  les  phases  de  son  dé- 
veloppement au  dehors,  qu'il  soit  absolum^t  libre  ou  fixé  par  des  fils 
agglutinatifs  ou  des  sortes  de  pédicules  pleins  chez  Adelges  du  Sapin, 
creux  et  enfoncés  dans  le  parenchyme  de  la  feuille  chez  Aleurodes. 
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L'œuf  peut,  d^autre  part,  se  développer  dans  une  sécrétion  spéciale- 
ment abondante,  fournie  par  la  mère  et  accumulée  par  colle-ci  autour 
d'elle  ou  môme  transportée  avec  elle  durant  ses  déplacements.  Tel 
semble  être  le  rôle  de  la  longue  touffe  filamenteuse  qui  garnit  la  partie 
postérieure  de  Tabdomen  de  Orthesia,  cet  Insecte  ne  laissant  pas  que 
de  rappeler  à  ce  point  de  vue  tout  spécial  le  Mammifère  marsupiaL 

L'œuf,  enfin,  peut  se  développer  dans  le  corps  môme  de  la  mère,  qui 
est  alors  simplement  ovovivipare. 

Une  autre  distinction,  encore  plus  importante,  consiste  dans  le  fait  du 
développement  de  l'œuf  avec  ou  sans  fécondation. 

On  aurait  donc,  par  suite,  les  quatre  termes  suivants  : 

i°  Type  essentiellement  vivipare,  ce  sont  les  Pucerons  proprement 
dits  dans  les  formes  agames,  aptères  ou  ailées  ; 

2°  Type  ovipare,  sans  fécondation,  représenté  par  la  forme  agame  de 
Phylloxéra; 

3^  Type  ovipare,  avec  fécondation,  c'est  la  forme  dite  sexuée  du  Pu- 
ceron et  de  Phylloœera  ; 

4^  Type  ovovivipare,  avec  ou  sans  fécondation  (Aspidiotus,  Leco" 
niumj. 

M.  le  D'  Y.  Lemoine  ne  s'occupera,  dans  la  présente  communication  » 
que  du  groupe  des  Pucerons  proprement  dits. 

Le  Puceron  vivipare  parait  comparable  au  Vertébré  vivipare,  comme 
le  Mammifère. 

Le  Puceron  ovipare  rappellerait,  d'autre  part,  le  Vertébré  ovipare 
(Oiseau,  Reptile).  Sous  un  seul  aspect  et  avec  les  mêmes  dimensions,  il 
rendrait  donc  possible  cette  comparaison  si  intéressante  de  deux  modes 
de  développement  toujours  séparés  chez  les  animaux  dits  supérieurs. 

M.  le  D'  V.  Lemoine  fait  passer  sous  les  yeux  de  la  Société  la  série  do 
figures  prises,  dans  le  cours  de  ses  études,  sur  le  développement  des 
Pucerons.  U  insiste  sur  la  nécessité  de  bien  spécifier  les  types  observés, 
car  dos  formes  voisines  peuvent  varier  dans  les  détails  de  leur  évolu- 
tion et  peuvent  donner,  avec  la  même  technique,  des  résultats  bien 
différents  comme  netteté  de  détails. 

Le  type  vivipare,  qui  lui  a  donné  à  ce  point  de  vue  les  résultats  les 
plus  favorables,  est  une  forme  très  comparable  à  l'espèce  figurée  par 
M.  Buckton  sous  le  nom  de  SiphonopJwra  artemisùe. 

M.  le  D''  V.  Lemoine  fait  remarquer  le  nombre  de  chapelets  ovariens 
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et  la  multiplicité  des  œufs  successifs  d*un  même  chapelet  (6  dans  le  type 
en  question,  7  à  8  chez  le  Puceron  lanigère),  la  disproportion  absolue 
du  volume  des  formes  embryonnaires  initiales  et  des  formes  évoluées, 
Tabondance  des  éléments  nutritifs  qui  les  entourent,  que  ces  éléments 
se  présentent  sous  l'aspect  cellulaire  ou  avec  une  apparence  relative- 
ment inorganisée,  parfois  même  comme  cristallisée. 
A  ces  éléments  nutritifs  aboutit  le  plus  riche  lacis  de  trachées. 

Il  étudie  ensuite  le  mode  de  distribution  des  éléments  pigmentaires 
dans  les  différentes  phases  du  développement  de  l'embryon. 

Il  insiste  sur  le  petit  volume  des  éléments  de  la  chambre  germigène, 
dans  le  type  vivipare,  sur  leur  isolement  réciproque,  sur  les  prolonge- 
ments de  l'élément  central,  un  seul  de  ces  prolongements  se  dévelop- 
pant pour  descendre  dans  la  chambre  ovarique,  en  traversant  une  zone 
do  petits  éléments  épithéliaux,  qui  concourent  sans  doute  à  sa  nutrition, 
et,  par  suite,  à  son  élongalion.  Parmi  les  prolongements  envoyés  isolé- 
ment par  les  éléments  périphériques  de  la  chambre  germigène,  quel- 
ques-uns peuvent  être  suivis  sur  la  paroi  de  la  chambre  ovarique  sous- 
jacente.  Le  noyau  de  l'œuf  proprement  dit  devient  périphérique  dans 
cette  chambre  ovarique,  il  émet  son  globule  polaire  unique,  qui  s'arrête 
près  de  la  paroi  latérale  de  la  chambre,  loin,  par  suite,  des  deux  extré- 
mités polaires.  Puis,  le  noyau  de  l'œuf  se  divise  en  deux  par  des  phé- 
nomènes de  karyokinèse  bien  appréciables.  Des  subdivisions  successives 
augmentent  le  nombre  des  éléments  (4-6-8,  etc.)  et  ceux-ci  finissent  par 
se  disposer  périphériquement,  de  façon  à  constituer  le  sac  blastoder* 
mique  continu  sur  tous  les  points,  sauf  au  pôle  inférieur. 

En  môme  temps  que  le  noyau  de  l'œuf  évolue,  on  voit  se  produire,  au 
pôle  inférieur  de  la  chambre  ovarique,  un  mamelon  cellulaire  nettement 
saillant  sur  un  des  points  périphériques.  Le  rôle  de  ce  mamelon  paraît 
capital,  car  il  s'accroît  successivement  et  vient,  par  un  pédicule,  se 
mettre  en  rapport  avec  un  sac  vitellin  inclus  dans  le  blastoderme.  Cet 
organe  polaire  inférieur,  puisant  les  éléments  nutritifs  dans  le  corps 
même  de  la  mère,  les  transmettrait  au  sac  vitellin  et  prêterait,  par 
suite,  le  concours  le  plus  favorable  au  développement  si  particulière- 
ment intensif  des  embryons  de  la  forme  vivipare.  M.  le  D'  V.  Lemoine  fait 
remarquer  la  situation  et  la  configuration  du  sac  vitellin,  qui  ne  semble 
pas  représenter  la  masse  totale  du  vitellus  primitif,  une  portion  de 
celui-ci  paraissant  s'isoler  et  s'atrophier  consécutivement  II  indique  la 
forme  et  la  position  de  la  masse  génitale  primitive,  dont  le  point  de 
départ  paraît  être  un  épaississement  latéral  du  blastoderme.  Il  suit  les 
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diverses  phases  de  rinvaginalion  du  blastoderme,  de  la  constitution  de 
Tembryon,  de  son  retournement,  de  la  formation  et  du  développement 
de  ses  divei*s  organes,  et  il  insiste  sur  Tétat  spécialement  avancé,  au 
moment  de  son  éclosion,  de  ses  organes  génitaux. 

Les  ovaires  présentent  déjà  des  séries  de  chambres  germigènes  et 
ovigères,  et,  par  suite,  les  premières  phases  du  développement  de  Toeuf 
se  trouvent  déjà  accomplies.  C'est  donc  avant  Téclosion  et  dans  les 
formes  tout  à  fait  jeunes  qu'il  faut  poursuivre  Tétude  de  ces  phases  de 
début. 

Le  Puceron  vivipare,  quand  il  éclôt,  est  notablement  plus  avancé  dans 
son  développement  que  Phylloxéra  sortant  de  Tœuf,  et  qui  n'a  encore, 
de  chaque  côté  de  la  cavité  abdominale,  que  quatre  petites  masses  ova- 
riennes superposées  et  indivises. 

Au  reste,  ce  développement  plus  avancé  du  Puceron  vivipare  se 
traduit  également  par  la  complication  de  ses  yeux  qui,  à  un  moment 
donné  de  l'évolution  intra-matemelle  de  l'Insecte,  ont  été  représentés 
par  trois  ocelles  simples.  Le  Puceron  vivipare  passerait  donc  dans  Tœuf 
par  la  phase  de  Phylloxéra. 

Les  formes  ovipares  du  Puceron  peuvent  être  réparties  en  trois 
groupes  absolument  caractérisés  par  la  conformation  du  mâle;  celui-ci 
étant  tantôt  ailé  et  muni  de  pièces  buccales,  tantôt  aptère,  mais  avec  des 
pièces  buccales  normales,  tantôt  enfin  privé  de  ces  pièces  buccales; 
mais,  toujours  dans  cette  troisième  forme,  le  tube  digestif  a  paru  bien 
apparent.  Seules,  les  glandes  thoraciques,  si  improprement  appelées  sa- 
livaires,  ont  paru  faire  défaut.  Cette  absence  des  glandes  thoraciques 
est  même  absolument  caractéristique  do  l'œuf  de  Phylloxéra  sexué  et 
permet  de  le  distinguer  des  autres  formes. 

Ces  différences  d'aspect  du  mâle  constitueront  sans  doute  un  des  ca- 
ractères les  plus  importants  pour  l'établissement  des  grands  groupes  de 
cette  classe,  quand  les  formes  sexuées  connues  seront  plus  nombreuses. 

Comme  représentant  spécial  du  premier  groupe  des  Pucerons  ovi- 
pares, M.  le  D'  Y.  Lemoine  a  étudié  spécialement  Siphonophora  mile- 
folii.  Il  montre  le  développement  si  intéressant  des  éléments  de  la 
chambre  germigène  dont  le  volume,  relativement  considérable,  contraste 
absolument  avec  celui  de  la  forme  vivipare.  L'élément  centrai  envoie 
son  prolongement  dans  la  chambre  ovigère.  Les  éléments  latéraux,  dans 
leur  phase  d'activité,  subissent  une  évolution  karyokinétique,  qui  a 
comme  résultat  de  laisser  une  des  moitiés  des  filaments  chromatiques 
dans  l'élément  de  la  chambre  germigène  et  d'émettre  l'autre  moitié  dans 
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un  long  prolongement  que  l'on  peut  suivre  jusque  dans  la  chambre 
ovigère,  où  il  se  perd  dans  la  masse  vitelline  de  Tœuf .  Ces  divers  prolon- 
gements des  éléments  de  la  chambre  germigène,  marchant  parallèlement 
les  uns  aux  autres,  constituent,  par  le  fait,  un  faisceau  qui  va  de  cette 
chambre  à  la  chambre  ovigère  et  qui  diffère,  par  suite,  essentiellement 
du  cordon  unique  décrit  jusqu'ici. 

D'une  autre  part,  on  peut  ainsi  bien  apprécier  le  rôle  réel  joué  par  les 
différents  éléments  de  la  chambre  germigène,  l'un  d'entre  eux  formant 
l'œuf  proprement  dit,  et  les  autres  élaborant  les  matériaux  du  vitellus 
si  abondant  qui  s'accumule  dans  celui-ci. 

Les  phases  de  la  division  karyokinétique  du  noyau  de  l'œuf  sont 
également  faciles  à  étudier,  ainsi  que  les  prolongements  stelliformes  de 
la  masse  protoplasmique  circonvoisine.  On  peut  suivre  le  mode  de  for- 
mation des  deux  globules  polaires  qui  s'appliquent  contre  la  paroi  laté- 
rale, loin  des  deux  pôles. 

M.  le  D'  V.  Lemoine  se  demande  si  la  lenteur  relative  de  l'évolution  de 
l'œuf  dans  la  forme  ovipare  n'expliquerait  pas  la  production  d'un  double 
corps  polaire,  alors  que  ces  mêmes  phénomènes,  précipités  dans  le  type 
vivipare,  pourraient  rendre  compte  de  l'expulsion  d'un  seul  de  ces 
corps,  le  second  n'ayant  pas,  pour  ainsi  dire,  le  temps  de  se  former. 

Les  corps  polaires,  pour  lesquels  tant  de  théories  ont  été  proposées, 
rentreraient,  d'après  cette  manière  de  voir,  dans  un  ordre  de  phéno- 
mènes biologiques  inhérents  à  la  nature  même  du  noyau  qui  doit  subir 
pour  ainsi  dire  fatalement  un  travail  karyokinétique,  que  le  résultat  de 
ce  travail  soit  utile  ou  absolument  sans  valeur  comme  but  final. 

Puis,  le  noyau  de  l'œuf  se  divisant  et  se  fractionnant  en  une  multi- 
tude de  petits  noyaux,  ceux-ci  viennent  en  dernière  analyse  se  placer 
dans  la  zone  périphérique  primitivement  claire  de  l'œuf,  et  le  blasto- 
derme se  constitue.  Ces  diverses  phases  ont  pu  être  nettement  constatées 
par  M.  le  D'  V.  Lemoine  sur  l'œuf  de  Phylloxéra.  Un  travail  spécial  se 
passe  au  pôle  inférieur  de  l'œuf  du  Puceron  ovipare,  où  une  masse  ar- 
rondie ou  organe  polaire  inférieur  va  se  développer  avec  son  prolonge- 
ment canaliculé,  pour  permettre  la  pénétration  du  spermatozoïde.  C'est 
dans  cet  organe  polaire  que  M.  le  D'"  V.  Lemoine  a  pu  suivre  la  fusion  du 
noyau  mâle  et  du  noyau  femelle.  C'est  également  en  ce  point  qu'appa- 
raît la  masse  génitale  primitive  qui  s'invagine  et  qui  est  le  point  de 
départ  de  la  formation  consécutive  du  corps  môme  de  l'embryon,  dont 
les  différentes  phases  de  développement  ont  pu  être  observées  par  lui, 
malgré  l'opacité  de  l'œuL 
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Le  Puceron  ovipare  du  deuxième  type  que  M.  le  D'  V.  Lemoine  a  pu 
observer  est  Chaitopkorus  salicivorus.  Ici,  le  mâle,  encore  pourvu  de 
pièces  buccales,  n'a  plus  d'ailes. 

L'élément  central  de  la  chambre  germigène,  sur  les  flgures  soumises 
à  la  Société,  est  remarquable  par  le  volume  qu'il  acquiert  et  par  ses 
prolongements  latéraux,  véritables  pseudopodes,  mais  paraissant  sans 
continuité  avec  les  éléments  circonvoisins.  Ceux-ci  se  développent  éga- 
lement et  se  multiplient  à  tel  point  que  quelques-uns  pénètrent  dans  la 
chambre  ovigère  qui,  par  suite,  contient  à  la  fois  un  œui  et  des  éléments 
nutritifs.  Ainsi  se  manifesterait  une  tendance  qui  devient  la  disposition 
normale  et  constante  des  tubes  ovariques  d'autres  Insectes. 

Une  autre  partie  intéressante  de  l'œuf  du  Puceron  ovipare  paraît 
consister  dans  une  masse  arrondie  qui,  le  plus  souvent,  se  détache  d'une 
façon  fort  nette  au  niveau  du  pôle  supérieur  de  l'organe  et  qui  senoble 
jouer  un  rôle  important  dans  les  phénomènes  biologiques  du  dévelop- 
pement de  l'embryon.  C'est  l'organe  polaire  supérieur.  Il  peut  égale- 
ment être  bien  étudié  dans  la  forme  Phylloxéra,  notamment  au  moment 
du  retournement  de  Tembryon  dans  l'œuf.  Il  contracterait,  par  suite,  des 
rapports  plus  ou  moins  immédiats  tout  d'abord  avec  les  organes  géni- 
taux, durant  les  premières  phases  de  leur  développement,  puis  avec  la 
masse  ganglionnaire  sus-œsophagienne. 

Chez  Phylloxéra  près  d'éclore,  il  forme  un  petit  sac  arrondi,  sur- 
monté de  cette  crête  noirâtre  denticulée  déjà  observée  depuis  long- 
temps. 

Le  troisième  type  de  Puceron  ovipare,  dont  M.  le  D'  V.  Lemoine  entre- 
tient la  Société,  est  le  Puceron  lanigère,  Schizoneura  lanigera,  dont 
l'action  désastreuse  sur  les  Pommiers  est  si  connue.  L'auteur  a  fait  une 
étude  spéciale  de  l'Insecte  sous  ses  diiïérentes  formes  agames  aptères, 
agames  ailées  et  sexuées. 

Le  mâle  et  la  femelle  sont  de  volume  fort  réduit;  ils  manquent  l'un 
et  l'autre  de  pièces  buccales  et  de  glandes  thoraciques,  mais  ils  ont  un 
long  tube  digestif  replié  sur  lui-même.  Celui-ci,  du  reste,  est  d'un 
diamètre  fort  étroit  et  il  ne  parait  pas  avoir  de  rôle  actif.  Le  mâle  et  la 
femelle  sont  l'un  et  l'autre  recouverts  d'un  sécrétion  assez  abondante,  et 
cette  dernière  forme  se  fait  en  outre  remarquer  par  de  nombreux  corps 
glandulaires  brunâtres,  disséminés  dans  l'intervalle  des  organes  et  rap- 
pelant les  glandes  sous-cutanées  brunâtres  de  la  forme  agame  aptère. 

Les  organes  génitaux,  durant  les  premières  phases  de  leur  dévelop- 
pement, ont  la  plus  grande  analogie  comme  aspect  chez  le  mâle  et  la 
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femelle;  celle-ci,  toutefois,  se  distingue  toujours  facilement  par  son 
volume  plus  considérable.  Dans  cette  masse  cohérente,  bi lobée,  formée 
d'éléments  cellulaires  à  gros  noyaux,  un  des  éléments  devient  prépon- 
dérant et  finit  par  se  transformer  en  une  chambre  germigëne,  à  laquelle 
fait  suite  une  chambre  ovigère  qui  prend  un  développement  de  plus  en 
plus  considérable,  après  Téclosion  de  la  femelle,  et  qui  finit  peu  à  peu 
par  occuper  toute  la  capacité  du  corps  de  coUe-ci,  en  refoulant  on  haut 
le  tube  digestif.  Après  leur  naissance,  le  mâle  et  la  femelle  subissent 
tous  deux  une  mue  facile  à  étudier. 

L'œuf  pondu  par  la  femelle  du  Puceron  lanigère  paraît  absolument 
comparable  à  Tœuf  d'hiver  do  Phylloxéra,  C'est  également  par  un  pé- 
dicule creux  que  pénètre  le  spermatozoïde  dans  une  masse  polaire 
inférieure.  La  masse  polaire  supérieure  est  également  bien  appréciable. 

L'œuf  de  PhyUoxera  présente,  il  est  vrai,  un  mode  d'évolution  assez 
différent  durant  les  premières  phases  de  son  développement  que  M.  le 
D'  V.  Lemoine  a  pu  étudier  assez  complètement 

Gonmie  l'embryon  de  Phylloxéra  agame,  Phylloxéra  sexué  femelle 
présente  tout  d'abord,  de  chaque  côté  du  corps,  quatre  petites  masses 
ovariennes  simples  et  superposées,  absolument  comparables  les  unes  aux 
autres  sous  tous  les  rapports.  Puis,  une  de  ces  masses  se  transforme 
simultanément  de  chaque  côté  en  une  chambre  germigëne.  L'une  des 
deux  chambres  germigènes  latérales  reste  stationnaire  dans  son  déve- 
loppement, tandis  que  celle  de  l'autre  côté  produit  une  chambre  ovigère 
qui  finit  par  envahir  la  totalité  du  corps  de  la  femelle,  ce  qui  donne  un 
aspect  si  caractéristique  à  cette  forme  de  PhyUoxera  sexué  près  de 
pondre. 

Ce  mode  de  développement  de  Tœuf  d'hiver  peut  donc  caractériser 
le  genre  Phylloxéra  proprement  dit  et  le  distinguerait  des  genres 
d'Aphidiens  qui  s'en  rapprochent  le  plus  par  la  conformation  extérieure 
des  formes  sexuées. 

En  résumé,  dans  le  groupe  des  Pucerons,  les  différences  les  plus 
frappantes,  que  Ton  peut  constater  dans  le  développement  des  formes 
vivipares  et  ovipares,  seraient  les  suivantes  : 

Les  éléments  de  la  chambre  germigène  sont  beaucoup  plus  petits  chez 
les  vivipares  que  chez  les  ovipares.  Tous  ces  éléments  paraissent  rester 
indépendants  les  uns  des  autres.  Les  éléments  plus  centraux  fournissent 
les  œufs  proprement  dits,  qui  occupent  les  chambres  ovigères,  des  élé- 
ments périphériques  jouent,  par  rapport  aux  premiers,  un  rôle  nutritif. 
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Ils  descendent  isolément  et,  dans  la  forme  ovipare,  paraissent  se  perdre 
dans  la  masse  vitelline  de  Tœuf.  Dans  la  forme  vivipare,  quelques-uns 
peuvent  être  suivis  sur  les  parois  de  la  chambre  ovigère  et  peut-être 
jouenl-ils  un  rôle  dans  le  développement  de  Torgane  polaire  inférieur, 
et  dans  celle  du  bourrelet  qui  produit  la  masse  génitale  primitive. 

Cette  masse  génitale  se  développe,  en  effet,  latéralement  chez  le  Puce- 
ron vivipare,  laissant  ainsi  libre  l'ouverture  inférieure  du  sac  blasto- 
dermique  par  laquelle  doit  pénétrer  le  pédicule  de  jonction  de  la  masse 
ou  organe  polaire  inférieure  et  du  sac  vitellin. 

Dans  la  forme  ovipare,  cet  orifice  inférieur  du  sac  blastodermique  a 
un  autre  rôle,  puisque  c'est  là  que  doit  s'opérer  la  fécondation.  C'est 
également  en  ce  point  que  se  développe  tout  d'abord,  chez  le  Puceron 
ovipare,  la  masse  génitale. 

Des  traces  du  pédicule  polaire  inférieur,  dont  le  rôle  paraît  si  diffé- 
rent chez  le  Puceron  ovipare  et  vivipare,  ont  été  également  observées 
par  M.  le  D*"  V.  Lemoine  dans  l'œuf  non  fécondable  de  Phylloxéra, 

L'organe  polaire  supérieur  est  fort  intéressant  à  étudier  dans  les 
formes  ovipares,  il  paraît  faire  défaut  ou  rester  rudimentairo  dans  les 
formes  vivipares  qui,  par  suite,  manquent  de  la  crête  brunâtre  et  chez 
lesquelles  la  nutrition  de  l'embryon  s'opère  d'une  façon  si  intensive  à 
l'aide  de  l'organe  polaire  inférieur. 

Réciproquement,  le  sac  vitellin,  si  spécialement  développé  dans  les 
formes  ovipares,  est  beaucoup  plus  réduit  chez  les  vivipares.  Il  paraît 
même  manquer  tout  d'abord,  puis  il  apparaît,  se  met  en  relation  avec 
l'organe  polaire  inférieur  et  reçoit,  par  son  intermédiaire,  les  éléments 
nutritifs  qu'il  transmet  ensuite  à  l'embryon. 

Le  globule  polaire  latéral,  unique  dans  la  forme  vivipare,  double  dans 
la  forme  ovipare,  a  déjà  été  noté  depuis  longtemps. 

La  fragmentation  du  noyau  de  l'œuf,  relativement  réduite  comme 
nombre  d'éléments  chez  le  Puceron  vivipare,  est  poussée  naturellement 
beaucoup  plus  loin  dans  les  formes  vivipares,  mais  la  constitution  du 
blastoderme  se  fait  en  réalité  de  même. 

Le  volume  relatif  de  l'œuf,  en  même  temps  que  le  travail  de  féconda- 
tion, nécessite,  chez  le  Puceron  ovipare,  la  constitution  d'une  masse 
arrondie  spéciale  au  pôle  inférieur  de  l'œuf. 

En  dehors  de  ces  différences  toutes  faciles  à  expliquer,  si  l'on  consi- 
dère le  milieu  où  l'œuf  doit  se  développer,  la  rapidité  plus  ou  moins 
grande  de  l'évolution  de  l'embryon,  enfin  l'intervention  spéciale  de 
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l'élément  fécondatear,  tout  est  absolument  comparable  dans  les  diffé- 
rentes phases  du  développement  de  Tembryon  dans  les  deux  formes. 
Par  le  fait,  il  s'agit  toujours  d'un  œuf  absolument  authentique,  et  les 
expressions  d'i  ovum  *  et  de  «  pseudo-ovum  »  doivent  se  confondre  en 
une  seule  et  même  appellation. 

—  Mission  scientifique  de  Ch.  Alluaud  aux  iles  SécheUes  (mars,  avril, 
mai  1899),  —  Considérations  générales,  par  Ch.  Alluaud  : 

A  la  dernière  séance,  notre  collègue  M.  Tabbé  J.  de  Joannis  a  remis 
à  la  Société  une  note  sur  les  Lépidoptères  des  îles  Séchelles  (i),  dans 
laquelle  il  indique  avec  soin  dans  quelles  proportions  les  faunes  mal- 
gache, africaine,  malaise,  etc.,  sont  représentées  dans  cet  archipel  dont 
l'entomologie  était  presque  entièrement  à  faire. 

L'étude  des  autres  ordres  est  loin  d'être  terminée  ;  je  crois,  néan- 
moins, pouvoir  donner  dès  à  présent  un  aperçu  de  la  faune  coléopté- 
rologique  des  Séchelles,  en  joignant  à  celle  noie  les  remarques  et  desà 
criplions  d'espèces  nouvelles  que  de  savants  spécialistes  m'ont  déj- 
envoyées. 

L'hypothèse  bien  connue  de  l'Atlantide,  à  l'occident  du  vaste  conti- 
nent africain,  a  son  pendant  à  Torienl.  Plusieurs  naturalistes  ont  vu, 
dans  les  îles  éparses  do  l'Océan  indien,  entre  Madagascar  et  FInsulinde, 
les  vestiges  d'un  ancien  continent  que  l'un  d'eux  a  appelé  Lemuria  (2). 
Mais,  tandis  que  l'existence  de  l'Atlantide  semble  uniquement  basée  sur 
des  fables  de  rantiquilé,  celle  de  la  Lémurie  l'est,  au  contraire,  sur  des 
faits  scientifiques. 

Wallace,  dans  son  beau  travail  sur  les  faunes  insulaires  c  Island  life  >, 
repousse  énergiquement  Tulilité  de  l'hypothèse  d'un  ancien  rattachement 
continental  pour  expliquer  les  faits  de  distribution  zoologique  dans  ces 
régions,  mais  il  accorde  que  les  îles  et  les  grands  bancs  qui  existent 
entre  l'Inde,  la  Malaisie  et  Madagascar  i  furent  probablement  à  une 
I  époque  de  grandes  îles  et  ont  pu  avoir  de  riches  flore  et  faune  insu- 
f  laires  de  type  malgache  et  indien  mélangé  i,  et  que  c  les  Séchelles 
ont  été  une  très  grande  île  ». 

Continent  ou  suite  de  grandes  îles,  cela  revient  à  peu  près  au  même, 
je  dirai  même  que  ces  deux  manières  de  voir  sont  équivalentes  en  ce 
qui  concerne  la  faune  entomologique. 

(1)  Cf.  Bull.  Soc.  ent.  Fr.,  1893,  p.  l. 

(2)  En  se  basant  sur  Taire  géographique  des  Singes  Lémuriens. 
(1893)  Bull,  vu 
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M.  J.  de  Joannis  a  indiqué,  chez  les  Lc^pidoplères  des  Séchelles,  une 
prédominence  de  formes  de  Madagascar  et  d'Afrique  orientale.  11  en  est 
de  môme  cher  les  Hyménoptères,  ainsi  que  m*en  informe  M.  J.  Pérez 
(de  Bordeaux),  à  qui  j*ai  communiqué  ma  collection  de  cet  ordre.  Il  n'en 
sera  probablement  pas  ainsi  des  CoIcopl^rcs  où  l'apport  indo-malais 
semble  prédominant.  Celle  différence  s'explique  aisément  par  la  puis- 
sance de  vol  bien  plus  grande  que  les  deux  premiers  ordres  possèdent, 
et  qui  leur  permet  de  venir  des  contrées  les  plus  rapprochées. 

En  ce  qui  concerne  les  Coléoptères,  les  Séchelles  semblent  constituer 
plutôt  une  limite  occidentale  de  la  faune  malaise  qu'une  limite  boréale 
de  la  faune  malgache  ;  dans  tous  les  cas,  elles  ne  contiennent  aucune 
indication  d'une  limite  orientale  de  la  faune  africaine. 

On  pourrait  conclure  de  là  —  opinion  que  j'émets  sous  toutes  ré- 
serves —  que,  contrairement  à  ce  que  pourrait  faire  croire  l'inspection 
de  la  carte  de  l'Océan  indien,  la  communication  des  Séchelles  avec  la 
Malaisie  (soit  par  continuité  continentale,  soit  par  des  chaînes  d'Iles 
d'une  certaine  étendue),  a  subsisté  plus  tard  qu'avec  Madagascar  ;  par 
conséquent,  que  raffaissement  de  l'Océan  indien  (que  personne  ne 
conteste)  aurait  eu  son  maximum  d'intensité  au  centre  et  à  l'est. 

La  collection  de  Coléoptères  que  j'ai  formée  aux  Séchelles  comprend 
environ  150  espèces.  Pour  des  terres  situées  presque  sous  l'équateur, 
admirablement  boisées  et  arrosées,  ces  îles  sont  probablement  uniques 
au  monde  pour  la  pauvreté  de  leur  faune  entomologique. 

Jusqu'à  Tannée  dernière,  on  n'avait  encore  signalé  aux  Séchelles  que 
trois  ou  quatre  espèces  de  Coléoptères.  Grâce  aux  chasses  du  Père  Phi- 
libert, missionnaire  apostolique  à  Mahé  (la  plus  grande  Ile  de  l'archipel), 
ce  chiffre  a  été  porté  par  notre  collègue  M.  L.  Fairmaire  a  une  quin- 
zaine d'espèces  (1)  —  dernier  nombre  que  j'aurai  eu  l'avantage  de 
décupler. 

Voici  les  proportions  dans  lesquelles  les  diverses  familles  de  Coléo- 
ptères ûgurent  dans  ma  récolte  : 

MiCROCOLEOPTKRA  (de  familles  diverses),  environ  25  espèces. 

Staphyunid^,  23  espèces  (dont  8  nouvelles). 

NiTmuuDiB ,  SGARAB.fiu>i£ ,  CuRGULioNiDJs ,  do  iO  à  H  espèces   de 
chaque. 

(I)  Cf.  Bull.  Soc*  enl.  Fr.,  1891  et  1892,  pauim. 
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HiSTERIBiE,  BoSTRYCHlDiE,    TENRBRIONlDiB,    CERAMBYClDiC ,    dO  5   à    7   OS* 

pèces  de  chaque* 
ELATERiDiE,  GiiD^,  CoGGiNELLiDiG,  de  3  à  4  espèces  de  chaque. 
BuPRESTiDiE,  Clerto/B,  CuRYsoMELiDiE,  2  Gspèces  de  chaque. 

CiCINDELlDiE,   SCYDHiENIDiC,  GOLYOIIDiS,  ENDOMYCHID.fi,    LANGURlIDiE,   LU- 
GANIDifi,  RHIPIPHORlDiE,  CANTHARlDifi,  ÀNTHIGlDiE,  MORDELLIDiS,  OËDE- 

MERiDifi,  1  espèce  de  chaque. 

Je  remercie  les  auteurs  des  notes  et  descriptions  qui  suivent  de  la 
hâte  avec  laquelle  ils  ont  bien  voulu  examiner  les  Insectes  que  je  leur  ai 
communiqués.  —  G,  Alluaud. 

—  M.  G.  Brongniart,  à  la  suite  de  la  communication  de  M.  G.  Alluaud, 
au  sujet  de  la  grande  terre  supposée  qu'on  a  désignée  sous  le  nom  de 
€  Lémurie  »,  fait  remarquer  que  les  Orthoptères  du  genre  PkyUium 
de  la  famille  des  Phasmidos,  qui  sont  des  Insectes  dont  la  femelle  ne 
vole  pas  et  dont  le  mule  vole  à  peine,  se  rencontrent  dans  des  points 
isolés  :  aux  Séchelles,  à  Java,  à  Sumatra,  à  Bornéo  ;  au  Laos,  à  Sylhct, 
dans  rinde  ;  à  la  Nouvelle-Galédonie,  aux  Gélèbes,  aux  Fidji,  à  la  Nou* 
velle-Bretagne,  aux  Nouvelles-Hébrides,  montrant  par  leur  présence 
que  toutes  ces  terres  ont  dû  être  reliées  entre  elles  à  une  époque  an- 
cieime. 

Mais  les  espèces  du  genre  Phyllium  offrent  entre  elles  des  différences 
assez  notables  ;  et  il  est  à  supposer  qu'il  a  fallu  un  temps  fort  long  pour 
que  les  variations  que  présentent  les  divers  types  de  Phyllies  aient 
acquis  assez  de  fixité  pour  qu'on  ait  pu  les  considérer  comme  caractères 
spécifiques. 

On  peut  donc  penser  que  c'est  aux  temps  antérieurs  à  l'époque  actuelle 
qu'il  faut  remonter  pour  concevoir  l'existence  probable  d'un  continent  : 
la  Lémurie. 

—  Histeridae  des  îles  Séchelles,  par  J,  Schmidt  : 

M.  Gh.  Alluaud  a  bien  voulu  soumettre  à  mon  examen  les  Hlstérides 
trouvés  par  lui  aux  îles  Séchelles  pendant  l'année  1892.  Le  nombre  des 
espèces  est  fort  restreint,  mais  il  y  en  a  cinq  nouvelles  et  très  intéres- 
santes par  leurs  relations  intimes  avec  la  faune  indienne. 

Voici  la  liste  des  espèces  recueillies  : 

1.  Platysoma  RiGHTERi  Schm.,  Entom.  Nachrichten,  1889,  p.  33{{. 
Un  seul  exemplaire  de  cette  espèce»  décrite  originairement  de  Mada* 
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gascar,  a  été  pris  par  M.  Ch.  Alluaud  à  La  Digue.  Il  difTère  des  types 
par  les  stries  internes  des  él\  1res  (4*^  et  5*^)  plus  raccourcies  et  celles  du 
prosternum  à  peine  divergentes  à  la  base.  Cependant,  la  5*  strie  est 
quelquefois  obsolète,  vers  la  base,  dans  les  individus  venant  de  Mada- 
gascar, et  la  4*  est  complétée  par  des  points  indistincts  dans  Fexem- 
plaire  trouvé  aux  Séchelles.  Les  diiïérences  me  paraissent,  en  somme, 
trop  vagues  pour  en  faire  une  espèce. 

2.  Platysoma  tenuimargo,  n.  sp,  —  Oblongo-ovatunif  subparaUe- 
lum^  depressum,  nigrum  nitidum,  pedibiis  rufo-brunneis.  Clypeo  impresso, 
stria  frontali  intégra  subsinuata.  Pronoto  lateribus  postice  parallelis, 
antice  angustatis,  parum  distincte  punctulatis  ;  stria  laterali  tenui,  mar- 
gini  proanma,  pone  oculos  haud  angulata,  interrupta,  Elytris  parallelis, 
apice  angustatis  ;  striis  dorsalibus  tribus  primis  integris,  5*  paululum 
sinuata,  4»  apifali  perbrevi  vel  fere  nulla,  5"  interdum  puncto  notata, 
Propygidio  pygidioque  subconvexo  disperse  punctatiSy  hoc  apice  ((??) 
obsolète  foveolato.  Prostemo  modice  lato  inter  coxas  constricto,  lobo 
tenuiter  marginato;  mesostemo  lato  emarginato,  stria  intégra,  Tibiis 
anticis  d-dentatis,  intermediis  spinulis  3,  posticis  9,  apicalibus  bifidis.  — 
Long.  3—3  3/4  mill. 

Hab.  La  Digue. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  P.  cont/i/um  Mars.,  qui  vient  de 
l'archipel  malais;  elle  s'en  distingue  par  la  forme  un  peu  plus  étroite,  à 
peu  près  parallèle,  par  Tépistome  moins  concave  et  la  strie  frontale 
sinuée  au  milieu,  la  latérale  du  pronotum  plus  près  du  bord  et  non 
coudée  derrière  les  yeux,  enfin  par  le  proslernum  plus  étroit  et  le  mé- 
sosternum plus  profondément,  mais  moins  largement  sinué. 

M.  Ch.  Alluaud  en  a  trouvé  plusieurs  exemplaires. 

3.  Paromalus  AUuaudi,  n.  sp.  —  Oblongus,  subparallelus,  de» 
pressus,  niger  nitidus,  ore  pedibusque  Ti^fo-brunneis,  Capite  subtilissime 
punctulato,  stria  intégra.  Pronoto  pone  oculos  impresso,  dense  subtiliter, 
lateribus  magis  distincte  punctulato,  puncto  ante  scutellum  tninuto, 
stria  marginali  pone  caput  interrupta,  Elytris  multo,  at  sparsius  punc- 
tatis,  basi  impressis,  stria  obliqua  unica  fere  dimidiata,  sutura  postice 
subelevata,  Propygidio  confertim,  pygidio  vix  minus  dense,  sed  subtilis- 
sime punctulatis.  Prosterno  bistriato,  inter  coxas  paululum  constricto, 
mesostemo  a  metastei^no  vix  distincto,  striolis  vel  punctis  transversim 
positis  in  medio  postico  ;  metastemo  subtilissime  sparsim  ptMctulato. 
Tibiis  anticis  d-denticulatis.  —  Long.  1  1/4—2  mill. 
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Ç.  Pygidio  vermiculato,  sulco  ambxente. 

Hab.  La  Digue  (sub  corticibus). 

Cette  espèce  a  le  faciès  des  Paromalus  indiens,  tels  que  P.  oceanitis 
Mars,  et  ses  voisins.  Elle  a  les  plus  grands  rapports  avec  P.  mendicus 
Lew.,  du  Japon,  qui  se  trouve  aussi  à  Java.  Elle  s'en  distingue  par  sa 
forme  plus  allongée,  plus  parallèle,  la  ponctuation  beaucoup  plus  mar- 
quée, surtout  dans  le  pronotum,  la  suture  métasternale  indistincte  et 
par  le  caractère  sexuel  fort  différent. 

La  strie  frontale  est  entière,  quoique  très  fine  et  môme  un  peu  obso- 
lète au  milieu  du  bord  antérieur.  La  ponctuation  est  très  fine  sur  la  tête, 
mieux  marquée  sur  le  pronotum,  bien  plus  forte,  mais  plus  écartée  sur 
les  élytres,  très  dense  sur  le  propygidium,  également  dense,  mais  ù 
peine  sur  le  pygidium.  Les  élytres  sont  impressionnés  au  milieu  de  la 
base,  de  sorte  que  la  marge  est  un  peu  élevée  ;  à  côté  de  cette  impres- 
sion, une  strie  dorsale,  bien  visible,  se  perdant  vers  le  milieu.  Les  stries 
prosternales  sont  un  peu  sinuées,  courbées,  mais  non  réunies  aux  deux 
extrémités.  La  suture  métasternale  est  seulement  indiquée  par  une 
espèce  de  dépression  transversale  et,  près  d'elle,  on  voit  au  milieu 
quelques  traces,  remplaçant  sans  doute  la  strie  transversale  ordinaire. 
Le  pygidium  de  la  femelle  est  tout  entouré  d'un  sillon  suivant  les  con- 
tours et  formant  un  petit  angle  rentrant  au  milieu  de  la  marge  anté- 
rieure et  postérieure,  ne  laissant  libre  qu'une  marge  étroite  à  la  base  ; 
l'espace  circonscrit  par  ce  sillon  est  couvert  de  gerçures  irrégulières. 

Je  me  fais  un  devoir  de  dédier  cette  espèce  a  M.  Gh.  Alluaud,  qui  l'a 
découverte  en  bon  nombre  sous  les  écorces  dans  l'ile  de  la  Digue. 

4.  Saprinus  Erichsoni  Mars.,  Monogr.,  1855,  p.  365,  tab.  16,  fig.  8, 
Un  seul  exemplaire  de  Mahé,  pai*faitement  identique  aux  types  de 

Madagascar.  Cette  espèce  ne  se  retrouve  ni  dans  l'Afrique  continentale, 
ni  aux  Indes. 

5.  Bacanius  ambigus,  n.  sp.  —  Stibrotundatus,  sat  convexus, 
bmnneo-piceus,  nitidus.  Fronte  antice  plana,  $ubtilissime  punctulata. 
Thorace  marginato,  sat  dense,  elytris  œqualiter  etiam  fortins  punctulatis; 
stiia  dorsali  obliqua  obsoleta,  subhumerali  interna  apicali  dimidiata, 
extema  postice  abbreviata,  epipleurali  intégra^  sutura  elevata,  Propy- 
gidio  pygidioque  subtilissiine  punctulatis,  Prostemo  brevi,  striis  paulu- 
lum  arcuatis,  mesostemo  bisinuaio  punctato,  stria  marginali  interrupta 
lateribus  obliqua;  melastemo  punctato,  medio  antico  sublœvi.  JVnis 
anticis  curvato-dilatatis,  denticulatis.  —  Long.  2/3—4/5  mill. 
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Hab.  La  Digue  (sub  algisj. 

Tellement  voisin  de  B.  Gestroi  Schm.  (Annali  Mus.  Genov.  adhuc 
inédit,),  de  la  Nouvelle-Guinée,  que  j'ai  hésité  à  Ten  séparer.  Cependant, 
il  est  plus  distinctement  ponctué,  à  impressions  moins  marquées  le  long 
de  la  suture,  qui  est  élevée  ;  le  mésosternum  et  le  bord  postérieur  du 
métasternum  sont  ponctués  au  milieu  et  les  siries  prosternales  tant  soit 
peu  divergentes  aux  deux  bouts.  Ces  stries  sont  tout  à  fait  parallèles 
dans  B.  Gestroi  et  le  mésosternum  de  ce  dernier  est  ponctué  seulement 
aux  côtés,  ainsi  que  le  bord  postérieur  du  métasternum. 

M.  Ch,  Alluaud  a  recueilli  cette  espèce,  en  bon  nombre,  avec  Acritus 
algamm,  sous  les  algues,  sur  la  plage  de  sable. 

6.  Bacanius  inopinatus,  n.  sp.  —  Rotundatus,  valde  convexiis, 
brunneus  nitiduSy  thorace  capiteque  dilutioribus,  supra  parum  detise  vix 
pei'spicue,  pronoto  distinctius  punclulato,  Pronoto  inarginato  linea 
basali  curvata,  crenata,  elevata,  spatio  ante  scutellum  lœvi.  Elytris 
versus  apicem  etiam  minus  punctulatis,  basi  striolis  obliquis  compluribus 
obsoletis,  stria  subhumerali  externa  depressa  internaque  margine  tho- 
racis  continua  integris,  epipleurali  postica  fere  dimidiata.  Pygidio  subti- 
lissime  punctulato,  Prosterno  subquadratOy  lobo  punctulato;  mesostei^no 
valde  bisinuato  antice  immarginato,  striis  lateralibus  fortiter  curvatis, 
sutura  meso-metasternali  distincta  ;  meso-metastei-no  ante  coxas  tantum 
punctulis  sparsis,  Tibiis  anticis  dilatatis  denticulalis, — Long.  4/5—1  mill. 

Hab.  Mahé. 

Entièrement  semblable  à  B.  niponicus  Lew.,  du  Japon,  mais  d'une 
taille  moindre,  un  peu  plus  distinctement  pointillé  sur  le  pronotum  et 
moins  sur  les  élytres  ;  il  s'en  distingue  aisément  par  la  strie  subhumé- 
rale  interne  entière. 

Le  prosternum  est  à  peu  près  carré,  à  stries  un  peu  sinuées.  Le  mé- 
sostornum  est  assez  profondément  bisinué,  avancé  au  milieu,  à  stries 
latérales  courbées,  de  manière  que  les  branches  antérieures  sont  paral- 
lèles. Le  sternum  imponctué,  à  Texception  du  lobe  prosternai  et  de 
quelques  rares  points  aux  côtés  du  métasternum  au-devant  des  hanches. 
Le  premier  segment  et  le  prostemum  à  points  rares  extrêmement  fins, 
visibles  seulement  à  un  très  fort  grossissement. 

Il  ressemble  aussi  à  B.  lotus  Mars.,  de  Java,  mais  celui-ci  est  bien  plus 
grand,  à  strie  antéscutellaire  droite.  Cette  strie  est  courbée  dans  B.  ino- 
pinatus,  suivant  un  peu  le  bord  postérieur,  mais  cessant  bientôt. 

Trois  individus  seulement  ont  été  pris  à  Mahë. 
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Le  genre  Bacanius  est  répandu  dans  toutes  les  parties  du  globe.  Nous 
n'en  connaissons  pas  de  TAIrique  continentale,  mais  o'ost  sans  doute 
parce  que  leur  petitesse  leur  a  permis  d'échapper  aux  recherches  des 
entomologistes.  Des  23  espèces  connues,  5  se  trouvent  en  Europe,  8  en 
Amérique,  6  en  Asie,  i  aux  îles  de  Hawaii  et  2  aux  Séchelles, 

7.  Acritus  algarum,  n.  sp.  —  Ovatus,  convexus,  rufuSf  niiidus, 
Fronte  plana,  vix  perspicue  punctulata.  Pronoto  marginato  elytrisque 
subtiliter  punctulatis,  mtura  subcarinata,  striola  dorsali  obliqua  brevi 
basi  distincta.  Pygidio  propygidioque  impUTictatis,  Prosterna  basi  sub- 
sinuato,  striis  antice  valde  divergentibus  ;  mesostemo  laterilms  sinuaiis, 
média  obtuse  prominente,  stria  intégra,  antice  sat  distante;  mesa^meta-- 
stemo  subtilissime  disperse  punctulata,  Tibiis  anticis  dilatatis,  extus 
breviter  spinulosis,  apice  emarginatis.  —  Long.  3/4—1  i/5  mill. 

Hab.  La  Digue,  Marianne  (sub  algisj, 

La  ponctuation  du  dessus  est  très  lîne  et  peu  serrée,  les  points  des 
clytres  sont  un  peu  aviculos  postérieurement  vers  la  suture  à  un  très 
fort  grossissement.  Les  derniers  segincuts  sont  très  ûnement  alutacés 
avec  quelques  rares  points  invisibles  à  la  loupe. 

Voisin  de  A.  punctum  Aube,  qui  se  trouve  dans  tout  le  littoral  de  la 
Méditerranée  et  même  au  Sénégal,  mais  beaucoup  moins  ponctué,  pas 
oblong,  mais  ovalaire  et  à  dos  beaucoup  plus  élevé,  môme  caréné  à  la 
suture.  Les  mômes  différences  de  forme  le  séparent  de  A.  maritimus 
Lee,  de  TAmérique. 

Ces  trois  espèces  forment  un  groupe  assez  différent  des  autres  Acritus 
par  le  mésosternum  avancé  en  pointe  obtuse  et  par  les  jambes  anté- 
rieures dilatées,  rongées  à  l'extrémité  et  garnies  de  spinules  courtes. 
Elles  devront  probablement  former  un  genre  composé  d'espèces  marines 
qu'on  pourra  appeler  c  Halacritus  ». 

Cette  espèce,  trouvée  en  abondance  sous  les  algues,  fréquente  aussi 
les  côtes  de  Ceylan,  où  elle  a  été  découverte  dans  les  mômes  conditions 
ù  Colombo  par  Lewis,  qui  me  l'a  envoyée  sous  le  nom  que  je  lui  ai 
conservé. 

—  Buprestidae  des  îles  SéchelleSy  par  Cb.  Kerremans  : 

1.  iRiDOTiENiA  MAHENA  Fairm.,  Bull.  Soc.  ent.  Fr.  (1891),  p.  46. 
La  Digue. 

2.  Dicercomorpha  Alluaudi,  n.  sp.  —  Supra  nigra,  nitida,  capite 
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obscure  viridi,  aureo  vel  cupreo  bifoveatOy  elytris  leviter  virescentibus,  ad 
latera  subviolaceis  ;  subtus  claro  aeneo  viridi,  prostemi  epistemo  coxis- 
queposticis  utrinque  aureis  vel  cupreis,  femoribus  virescentibus^  tilriis 
tarsisque  obscure  violaceis  ;  corporis  punctulatis,  frontis  foveis,  margine 
laterali  elytrorum ,  prostemi  epistemo  coxisque  posiicis  ulrinque  ad 
latera  ochraceo  pulverulentibus  ;  capite  grosse  ac  irregulariter  punctato, 
transverso,  prope  basin  utrinque  transversim  foveato,  medio  posteriori 
leviter  sulcato,  ante  scutellum  impresso  ;  scutello  minuto  ;  elytris  utrinque 
sexcostatiSy  costis  elevatis  et  levibus,  inter  costas  longitudinaliter  punc- 
tatO'Striatis,  striis  geminatis.  Subtus  grosse  et  inœqualiter  punctata; 
pedibus  sparsim  punctatis,  —  Long.  16,5—26,5;  lai.  6,5—11,5  mill. 

D'un  noir  brillant  en  dessus,  la  tête  d'un  vert  obscur,  avec  deux  im- 
pressions frontales  dorées  ou  cuivreuses,  les  élytres  d'un  noir  très  légè- 
rement verdâtre  à  reflets  violacés  sur  les  côtés  ;  dessous  d'un  broazé 
verdâtre  clair,  avec  l'épisternum  prosternai  et  la  région  externe  des 
hanches  postérieures  dorés  ou  cuivreux;  fémurs  verdâtres,  tibias  et 
tarses  violacés,  obscurs  ;  la  ponctuation  générale  du  corps,  les  impres- 
sions frontales,  l'épisternum  prosternai  et  la  région  externe  des  hanches 
postérieures  couverts  d'une  pulvérulence  jaune  orangé. 

Tête  grossièrement  et  inégalement  ponctuée,  creusée  entre  les  yeux, 
la  dépression  formée  par  deux  fossettes  à  fond  très  finement  et  très 
densément  ponctué,  réunies  en  dessous  et  séparées  au-dessus  par  un 
espace  caréniforme  très  irrégulier;  épistome  échancré,  l'échancrure 
arquée. 

Pronotum  transversal,  rétréci  en  avant,  la  marge  antérieure  très  légè- 
rement convexe,  la  marge  latérale  infléchie  en  avant,  de  façon  à  la 
rendre  invisible  en  dessus,  légèrement  aplanie  et  arrondie  en  arrière  ;  la 
base  bisinuée,  avec  le  lobe  médian  très  large,  arrondi  et  peu  avancé  ; 
il  est  entièrement  couvert  d'une  grosse  ponctuation  irrégulière  et  pré- 
sente, à  la  base,  une  impression  préscutellaire  prolongée  en  un  court 
sillon  médian  qui  se  perd  dans  la  ponctuation  générale  et,  de  chaque 
côté,  une  dépression  transversale.  Écusson  très  petit. 

Élytres  un  peu  plus  larges  que  le  pronotum  à  la  base,  arrondis  à 
l'épaule,  légèrement  sinués  à  hauteur  des  hanches,  rétrécis  en  arrière, 
faiblement  prolongés  et  acuminés,  tronqués  et  bidentés  au  sommet,  la 
dent  suturale  un  peu  plus  forte  que  la  dent  externe  ;  ils  sont  parcx)urus 
par  six  côtes  élevées  et  lisses,  y  compris  la  suture  et  la  marge  exté- 
rieure, les  cinq  côtes  avoisinant  la  suture  séparées  l'une  de  l'autre  par 
un  espace  offrant  une  double  série  longitudinale  de  gros  points  enfoncés, 
souvent  réunis,  surtout  vers  les  côtés  extérieurs  de  Télytre,  l'espace 
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compris  entre  la  cinquième  et  la  sixième  côte  formant  un  sillon  mar- 
ginal à  fond  rugueux. 

Prosternum  irisillonné,  les  sillons  latéraux  limités  par  un  bourrelet 
lisse,  le  sillon  médian  peu  accentué  et  formé  par  une  grosse  ponctuation 
irrégulière. 

Dessous  grossièrement  et  inégalement  ponctué,  à  l'exception  de  Tépi- 
sternum  prosternai  et  de  la  région  externe  des  hanches  postérieures,  qui 
sont  très  finement  et  très  densément  ponctués  ;  ponctuation  des  pattes 
peu  accentuée  et  très  éparse. 

La  Digue. 

Cette  espèce  est  très  voisine,  par  le  faciès,  de  Dicercom,  farinosa 
Thom.,  des  îles  Andaman,  et  étend  encore  vers  Fouest  les  limites  de 
Taire  géographique  du  genre  qui  se  trouve,  en  majeure  partie,  confiné 
dans  les  régions  indo-malaisienne  et  malaiso-australienne,  avec  une 
espèce  aux  îles  Viti. 

—  Gerambycidae  des  îles  Séchelles^  par  A.  Lameere  : 

1.  Macrotoma  Wrighti  C.  0.  Waterh.,  Ann.  and  Mag.  Nat.  Hist., 
ser.  5,  V,  p.  414. 

Mahé,  i  exemplaire' c?* 

M.  Watberhouse  indique  simplement  comme  localité  :  îles  Séchelle^. 

2.  Xystrocera  globosa  Oliv.,  Eut.,  IV,  67,  p.  27,  tab.  12,  p.  81,  =-- 
vittata  Fabr.,  Ent.  Syst.,  I,  2,  p.  323. 

Mahé,  1  exemplaire  c?. 

Cette  espèce  est  connue  des  Indes  orientales,  de  llle-de-France  et  du 
Sénégal. 

3.  Ceresium  siMPLEX  Gyllh.,  Shonh.  Syn.  Ins.,  App.  I,  3,  p.  178. 
Mahé,  1  exemplaire  $. 

Espèce  répandue  dans  les  régions  indienne,  malaise  et  australienne. 

4.  CEREsroM  ALBOPUBENs  Fairm.,  Ann.  Soc  ent.  Fr.,  1891,  Bull., 
p.  CLXxxn. 

Mahé,  1  exemplaire  Ç. 

M.  L.  Fairmaire  a  décrit  cette  espèce  d'après  un  individu  mâle  des 
îles  Séchelles.  La  femelle  capturée  par  M.  C.  Alluaud  a  les  antennes  à 
peu  près  aussi  longues  que  le  corps  ;  les  espaces  lisses  latéraux  du  cor- 
selet sont  à  peine  indiqués. 
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5.  GoPTOPS  HUMBROSA  Fairm.,  Ann.  Soc.  eat.  Fr.,  1871,  p,  69, 
La  Digue,  3  exemplaires  :  2  <?,  1  ?. 

Cette  magniflque  espèce,  très  caractéristique  et  décrite  de  Mahé,  semble 
propre  aux  îles  Séchelles. 

6.  Tragpocephala  Alluaudi,  n.  sp.  —  Nigra,  nitiday  tomento  fere 
ut  in  T.  variegata  disposito,  sed  albo-cretaceo  omata;  ab  hoc  speciediffert 
pralerea  spatiis  nigris  supra  haud  fvsco  tomentosis,  pronoto  depressius- 
culo,  tuberculo  laterali  validiore.  —  Long.  20—24  mil!. 

La  Digue,  2  exemplaires  $. 

Très  caractéristique  par  sa  coloration  dans  laquelle  la  teinte  jaune 
des  TragocephcUa  est  remplacée  par  du  blanc  ;  cette  espèce  rappelle 
tout  à  fait  T.  variegata  Bertol.,  de  Mozambique,  par  la  disposition  de 
sa  pubescence,  et  je  ne  l'aurais  considérée  que  comme  une  variété  de 
cette  dernière,  n'étaient  les  différences  signalées  ci-dessus. 

7.  Olenecamptus  bilobus  Fabr.,  SysU  El.,  II,  p.  324. 
Mahé,  1  exemplaire  ?. 

Offre  la  même  distribution  géographique  que  Ceresium  simpUx, 

8.  Apomecyna  Secheilarum,  n.  sp.  —  Fusca,  brunneo  tomen- 
tosay  antennarum  articulis  basi  rufescentibus  ;  prùthorace  elytris  angus- 
tiore,  aniice  attenuato,  latenbus  fere  redis,  disco  antice  iransversim 
depressOy  sat  grosse  minus  dense  punctatOy  lineis  utrinque  lateraliter 
duabus  fere  confluentibus  fulvo  pubescentibus,  in  elytris  breviter  exten- 
sis  ;  scutello  apice  rotundaic,  brunneo  tomentoso  ;  elytris  elongatis,  pa- 
rallelis,  singulis  apice  oblique  truncatiSj  angulo  externe  producto,  grosse 
seriaiim  punctatis,  interstitiis  extus  leviter  costatiSf  costa  média  disd 
majore^  humero  et  macula  communi  post  medio  usque  ad  apicem  externe 
fulvo  pubescentibi^  ;  pedibus  griseo  et  brunneo  variegatis,  —  Long. 
7  mill. 

Mahé,  1  exemplaire  Ç. 

—  Communications  d'Entomologie  appliquée,  par  le  D'  F.  Heim  : 

1**  Un  procédé  de  destruction  des  Frelons  : 

La  destruction  des  Frelons  est  un  problème  d'Entomologie  appliquée 
qui  est  loin  d'être  dépourvu  d'intérêt. 

Le  seul  moyen  connu  jusqu'ici  de  prot^er  les  vergers,  et  surtout  les 
treilles,  attaqués  par  une  colonie  de  ces  Hyménoptères,  est  de  trouver  le 
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nid  Gt  de  le  détruire  ;  à  moins  que  l'on  ne  se  résigne  à  mettre  dans  des 
sacs  les  grappes  de  raisins,  procédé  inapplicable,  ou  peu  pratique,  pour 
des  arbres  en  espaliers,  tels  que  les  Pêchers. 

Voici  un  procédé  qui  nous  a  été  suggéré  par  l'observation  des  mœurs 
de  ces  Insectes,  et  qui  nous  a  donné  de  bons  résultats  : 

On  sait  depuis  longtemps  que  les  Frelons  empruntent  les  matériaux 
de  leur  nid  au  parenchyme  cortical  des  jeunes  branches  d'arbres.  Ces 
arbres  sont  les  Frênes,  fait  déjà  connu,  et  surtout  les  Lilas,  lorsqu'ils  se 
trouvent  à  portée.  Les  branches  de  ces  arbres  se  trouvent  décortiquées 
annulairemenl.  On  ne  peut  manquer  d'être  surpris  en  entendant  le  bruit 
que  font  les  Frelons  se  livrant  à  la  décortication  pendant  les  belles  nuits 
d'été. 

L'idée  nous  vint  alors  d'enduire  d'une  substance  toxique  (non  repu» 
gnanie  pour  les  Insectes)  les  branches  que  viennent  mastiquer  les  Fre-» 
Ions.  Nous  nous  sommes  arrêté  au  choix  du  sublimé  corrosif  (bichlo- 
rure  de  mercure)  inodore,  et  toxique  pour  tous  les  éléments  analomiques, 
quels  qu'ils  soient.  Lorsqu'il  n'y  a  pas  de  ruches  dans  le  voisinage, 
c'est-à-dire  pas  de  crainte  d'intoxication  pour  les  Abeilles,  on  peut 
enduire  les  branches  d'une  solution  toxique  sucrée.  Le  miel  est  particu- 
lièrement recommandable  à  cause  do  son  arôme,  qui  ajoute  à  l'attrait  de 
la  plante  pour  le  Frelon.  Il  suffit,  par  une  journée  sèche,  do  badigeonner 
les  branches  avec  un  pinceau  imbibé  d'une  solution  de  sublimé  à  2  ou 
3  °/oo  ;  ce  sel  étant  fort  peu  soluble  dans  l'eau,  il  faut,  au  préalable,  le 
dissoudre  dans  une  quantité  d'alcool  suffisante.  La  nuit  venue,  l'évapo- 
ration  de  la  solution  a  eu  pour  résultat  de  déposer  sur  l'écorce  une 
mince  couche  de  sublimé  pulvérulent,  que  l'on  peut  rendre  plus  adhé- 
rente par  l'addition  d'un  peu  de  gomme  à  la  solution.  Il  va  sans  dire 
que  la  présence  du  sucre  n'est  pas  nécessaire. 

Le  Frelon,  en  mastiquant  et  humectant  de  salive  le  parenchyme  de- 
venu toxique,  absorbe  déjà  une  certaine  quantité  de  poison.  Mais  c'est 
surtout  lors  du  retour  au  nid,  alors  que  les  boulettes  de  pâte  sont 
remastiquees  à  nouveau,  que  l'intoxication  se  produit.  Elle  peut  même 
se  déclarer  sur  les  larves  contenues  dans  les  alvéoles,  probablement 
par  suite  du  contact  incessant  avec  les  parois  empoisonnées  de  l'alvéole. 
Nous  avons  pu,  en  effet,  déceler  la  présence  du  mercure,  à  la  fois  dans 
le  papier  fabriqué  par  des  Frelons  s'approvisionnant  à  un  Lilas  empoi- 
sonné, ainsi  que  dans  le  corps  de  certaines  larves. 

n  est  facile  de  se  convaincre  que  c'est  bien  par  suite  de  l'intoxication 
par  le  sublimé  que  succombent  les  Frelons  que  l'on  recueille  au-dessous 
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des  Lilas  et  des  nids.  Pour  cela,  il  suffit  de  faire  un  extrait  alcoolisé  des 
Frelons  et  de  le  traiter  par  le  réactif  par  excellence  des  sels  mercu- 
riques,  Tiodure  de  potassium.  Immédiatement,  il  se  produit  un  précipité 
rouge  corail,  par  formation  d'iodure  de  mercure. 

Nous  avons  pu,  par  ce  procédé,  détruire  assez  rapidement  plusieurs 
nids  de  Frelons. 

On  peut  ainsi  se  débarrasser  de  ces  voisins  gênants,  sans  courir  les 
risques,  quelquefois  graves,  des  piqûres,  en  cherchant  à  détruire  bruta- 
lement le  nid,  qu'il  est  même  parfois  fort  difficile  de  découvrir. 

2^  Essais  de  destruction  de  Cossus  ligniperda  par  la  Muscardine  : 

Nous  avons  été  consulté,  cet  automne,  sur  une  maladie  qui  ravageait 
un  canton  forestier,  dans  le  département  de  la  Meuse.  En  mettant  à  nu 
les  parties  attaquées  de  Técorce  et  du  bois  des  arbres  ravagés,  nous 
nous  trouvâmes  en  présence  d'un  nombre  énorme  de  chenilles  de  Cossus 
ligniperda  k  divers  âges.  Sur  Tun  des  arbres,  les  quelques  chenilles 
qui  l'avaient  infesté  avaient  toutes  succombé  dans  leurs  galeries,  et 
leur  corps  momifié  se  trouvait  recouvert  d'une  efflorescence  blanchâtre. 
Il  était  facile  de  diagnostiquer  une  affection  due  à  un  Champignon 
entomophyte.  Nous  ne  pûmes,  en  l'absence  d'un  grossissement  suffisant, 
déterminer  sur  place  le  parasite,  mais  nous  profilâmes  de  l'extrême 
abondance  des  larves  de  Cossus  pour  essayer  leur  destruction  par  le 
Cryptogame. 

On  élève  assez  facilement  ces  chenilles  en  captivité  à  l'aide  de  pommes 
très  vertes  et  fermes  ;  nous  avons  pu  de  cette  façon  tenter  l'infestation 
sur  divers  lots  de  chenilles,  placés  dans  des  cases  séparées.  Les  spores 
du  Champignon  furent  obtenues,  en  grande  abondance,  en  plaçant  les 
cadavres  momifiés  en  chambre  humide  et  en  secouant  sur  les  pommes 
et  les  chenilles  la  poussière  blanche  formée  à  la  surface  des  cadavres 
par  la  fructification  du  Champignon. 

Sur  quelques  centaines  de  chenilles  do  divers  êiges  que  nous  avions 
récoltées,  pas  une  seule  n'échappa  à  la  contamination,  dans  un  laps  de 
temps  variable  de  5  à  6  jours.  Il  suffit  d'une  parcelle  de  la  poussière  des 
spores  pour  contaminer  une  chenille.  Celle^i  meurt  d'une  façon  caracté- 
ristique. Sur  plusieurs  points  du  tégument,  on  observe  une  teinte  noire, 
c'est  une  partie  sphacélée,  gangrenée,  qui  a  dû  servir  de  porte  d'entrée 
au  mycélium  infectant.  Le  corps  de  la  chenille,  au  lieu  de  subir  la  pu- 
tréfaction humide,  se  momifie  et  passe  à  l'état  de  véritable  sclérote,  tous 
les  organes  se  trouvant  séparés  par  le  mycélium  du  Champignon.  C'est 
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d'aiilours  là  un  fait  presque  général  dans  Fattaque  des  Insectes  par  les 
Champignons.  Si  on  place  ce  cadavre  à  la  chambre  humide,  on  voit 
bientôt  les  hyphcs  du  Champignon  sortir  par  les  stigmates,  et,  peu  à 
peu,  les  filaments  sporifères  recouvrent  toute  la  surlace  du  corps  d'un 
épais  duvet  velouté. 

Le  procédé  do  destruction  se  montrait  satisfaisant  en  captivité,  il 
s'agissait  de  le  tenter  dans  la  nature.  Nous  n'avons  pu,  à  cause  de  la 
saison  avancée  (octobre),  faire  Texpérience  que  sur  un  arbre  contaminé  : 
nous  avons  injecté,  avec  un  soufflet,  un  mélange  de  spores  et  de  poudre 
inerte  (talc)  dans  les  galeries  creusées  par  les  chenilles,  et  mises  en  partie 
à  nu.  L.es  galeries  creusées  par  chaque  chenille  s'entrecroisant  plus  ou 
moins  avec  les  galeries  creusées  par  les  autres  larves,  la  contamination 
semble  facile  a  priori,  d'abord  par  la  diffusion  des  spores  injectées  et 
ensuite  par  le  contact  des  larves  saines  avec  les  larves  malades.  De  fait, 
en  une  semaine,  sur  les  chenilles  contenues  dans  l'arbre  en  expérience, 
au  nombre  total  de  15,  12  furent  trouvées  infestées,  mortes  ou  mou- 
rantes. 

Le  parasite  destructeur  n'est  que  trop  connu  par  les  ravages  qu'il  a 
exercé  dans  nos  magnaneries,  c'est  DoPrytis  bassiana,  qui  cause  la 
muscardine  blanche  des  Vers  à  soie.  L'examen  microscopique  et  les 
cultures  permettent  cette  détermination.  Ce  Champignon  a  été  observé 
déjà  sur  diverses  chenilles,  autres  que  celles  de  Bombyx  mon;  il  décime 
parfois  les  chenilles  de  Gastropacha  rubij  et  nous  avons  vu,  au  Labo- 
ratoire de  pathologie  végétale  de  l'Institut  agronomique,  un  échantillon 
de  chenille  de  Cossus ,  trouvée  attaquée  par  lui,  il  y  a  quelques  années, 
au  bois  de  Meudon.  Le  fait  n'est  donc  pas  nouveau,  mais  nous  croyons 
utile  d'attirer  sur  son  utilisation  pratique  possible  l'attention  du  Congrès. 

L'analyse  des  résultats  obtenus  sur  le  Ver  blanc  par  Dotrytis  tenella, 
montre  bien  que,  dans  les  diverses  régions,  chaque  fois  que  la  chaleur, 
l'humidité  et  le  contact  des  Vers  contaminés  avec  les  Vers  sains  se 
trouvent  réunis,  l'épidémie  prend  une  rapide  extension. 

Dans  le  cas  de  la  chenille  de  Cossus,  la  chaleur  et  l'humidité  sont  ù 
peu  près  constantes  au  cœur  de  l'arbre;  la  sève  épanchée,  toujours  acide, 
convient  au  développement  du  Champignon,  car  les  BotryUs  prospèrent 
dans  les  milieux  légèrement  acides.  Enfin,  l'agglomération  en  un  point 
limité  est  un  garant  de  la  rapidité  de  la  contagion. 

D.  tenella  attaque  aussi  bien  les  Hannetons  que  les  Vers  ;  il  est  à  sup- 
poser qu'ici  le  papillon  serait,  lui  aussi,  infesté,  si  on  répondait  sur  les 
troncs,  où  les  femelles  se  tiennent  en  mai,  des  spores  destructrices.  La 
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destruction  pourrait  donc  porter  à  la  lois  sur  les  larves  et  les  adultes. 
Ce  n'est  que  dans  les  pays  méridionaux  que  le  procédé  pourrait  devenir 
nuisible,  par  propagation  du  parasite  aux  magnaneries. 

Il  va  sans  dire  que  ces  essais  doivent  être  poursuivis  en  plein  air.  D 
y  a  loin  de  la  destruction  en  laboratoire  et  de  la  destruction  à  Pair  libre  ; 
mais  nous  sommes  trop  désarmés  en  face  des  ravages  des  Cossus,  pour 
renoncer  au  procédé  a  priori. 

—  Mœurs  et  métamorphoses  de  Molytes  coronatus,  par  J.  Fallou  : 

C'est  en  1882  que  j'ai  remarqué  les  dégâts  causés  à  nos  cultures  de 
Carottes  comestibles  par  le  Charençon  bien  connu,  Molytes  coronatus. 

A  cette  époque,  j'ai  inséré  une  petite  note  dans  le  Bulletin  de  la  So- 
ciété entomologique  de  France,  1882,  p.  lxxiu. 

En  1884,  je  fis  de  nouvelles  remarques  sur  les  mœurs  de  cet  Insecte 
nuisible,  que  je  consignai  dans  le  môme  Bulletin,  p.  cxlv.  J'y  donnai 
aussi  des  renseignements  pour  combattre  les  dégâts  qu'il  cause. 

La  Société  nationale  d'Acclimatation,  en  1889,  publia,  dans  sa  Revue 
des  Sciences  naturelles  appliquées,  le  résultat  de  mes  observations  jusqu'à 
cette  date  et  donna  une  figure  explicative  représentant  le  légume  rongé 
par  les  larves  et  l'adulte  de  Molytes  coronatus.  Ces  renseignements,  avec 
la  figure,  parurent  aussi  dans  le  livre  de  notre  collègue  M.  L.  Montillot  ; 
Les  Insectes  nuisibles,  J.-B.  Baillière,  1891. 

En  1888,  mes  observations  sur  cet  Insecte  n'étaient  point  complètes 
encore  pour  en  décrire  les  mœurs  d'une  façon  satisfaisante. 

Je  continuai  donc  mes  investigations  chaque  année,  et  c'est  de  1891 
à  1892  que  je  suis  arrivé  à  obtenir  un  résultat  aussi  complet  que  celui 
que  l'on  peut  désirer  des  éducations  faites  en  plein  jardin  et  surveillées 
le  plus  consciencieusement  possible. 

Je  donne  donc  à  la  Société  le  résultat  de  mes  dernières  recherches, 
qui  complète  l'histoire  de  cet  Insecte  très  nuisible. 

Molytes  c-oronatus  dépose  ses  œufs  à  l'extrémité  des  racines  des  Ca- 
rottes et  la  larve  éclôt  à  ce  point  dans  les  mois  de  mai  et  de  juin.  Elle  a 
acquis  toute  sa  croissance  dans  les  mois  d'octobre  et  novembre  et  son 
développement  s'est  effectué  au  détriment  du  légume  qu'elle  ronge  et 
détruit.  Les  dégâts  produits  sur  les  cultures  sont  considérables. 

Elle  s'enfonce  alors  en  terre  à  une  profondeur  qui  varie  de  10  à 
20  centimètres.  Là,  elle  agglomère  un  tas  de  terre  et  se  confectionne 
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une  loge  .arrondie,  assez  spacieuse  pour  s'y  mouvoir  lacilemenU  Elle  se 
transforme  en  nymphe,  et  l'adulte  sort  de  terre  dans  les  mois  de  juillet 
et  d'août. 

L'adulte  attaque  aussi  les  racines  et  les  feuilles  de  Carottes  ;  il  s'en 
nourrit  et  pénètre  en  terre,  où  il  reste  immobile  et  engourdi  pendant 
l'hiver.  Dans  les  premiers  beaux  jours  du  printemps,  Molyies  coronatus 
reparaît,  puis,  après  avoir  assuré  sa  future  progéniture,  meurt  en 
teiTe. 

Dans  mon  jardin  de  Champrosay,  les  dégâts  faits  par  Molytes  corona- 
tus aux  Carottes  semées  en  mars  1892  ont  été  bien  moins  grands  que 
ceux  produits  dans  l'année  1891  ;  néanmoins,  ils  étaient  encore  très 
sensibles.  Une  planche  de  6  mètres  de  superficie  adonné  8  kilogrammes 
de  racines  dont  la  moitié  était  complètement  impropre  à  l'alimentation  ; 
chaque  racine  ne  contenait  généralement  qu'une  seule  larve.  L'arrachage 
des  Carottes  se  fit  du  10  au  20  septembre.  Plus  de  deux  cents  larves, 
non  adultes  encore,  et  une  quarantaine  d'Insectes  parfaits  furent  dé- 
truits. Ces  derniers  se  nourrissent,  comme  je  l'ai  déjà  signalé,  et  de  la 
racine  et  aussi  des  feuilles  de  Carottes. 

Un  fait  qui  me  paraît  avoir  son  importance,  c'est  que  l'action  de  la 
larve  sur  le  légume  est  beaucoup  plus  désastreuse  que  l'action  de 
l'adulte.  Lorsqu'une  larve  de  Molytes  coronatus  pénètre  dans  une  racine, 
peu  de  temps  après  on  constate  que  les  bords  des  portions  rongées  se 
décomposent  et  que  la  pourriture  envahit  aussitôt  le  légume,  tandis  que, 
si  la  racine  est  attaquée  par  l'Insecte  adulte,  les  points  rongés  se  des- 
sèchent et  les  plaies  se  cicatrisent  rapidement. 

Je  crois  bon  de  préconiser  ici  les  moyens  qui  me  paraissent  efficaces 
pour,  je  ne  dirai  pas  détruire  entièrement  l'Insecte,  mais  lutter  avec 
succès  contre  son  action  malfaisante. 

L'arrachage  précoce  des  Carottes  est  un  excellent  palliatif  contre  Tex- 
tension  des  ravages  faits  par  Molytes  coronatus. 

Après  l'arrachage,  il  est  nécessaire  de  faire  un  labour,  profond  de 
20  centimètres,  afin  d'atteindre  les  larves  et  les  Insectes  parfaits  qui 
restent  enterrés. 

La  rentrée  des  Carottes  dans  les  celliers  ou  dans  les  caves  ne  doit  se 
faire  qu'après  inspection  consciencieuse.  Les  Carottes  doivent  être  fré- 
quemment visitées,  car  il  arrive  souvent  que  des  jeunes  larves  passent 
inaperçues  dans  le  triage,  elles  continuent  alors  à  ronger  le  légume 
jusqu'à  la  fin  de  novembre,  l'altèrent,  le  décomposent  et  en  forment  des 
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débris  dans  lesquels  elles  peuvent  se  transformer  en  adultes  qui  donnait 
une  nouvelle  génération. 

Je  ne  puis  encore  rien  préciser  sur  les  ennemis  naturels,  les  parasites 
de  ce  Charençon,  n'ayant  recueilli  encore  sur  lui  que  des  larves  et 
des  cocons,  do  Diptères  probablement,  qui  ne  m'ont  pas  encore  fourni 
des  imago. 

M.  J.  Fallou,  comme  confirmation  à  sa  communication,  fait  passer 
sous  les  yeux  de  la  Société  une  vitrine  où  sont  représentés,  en  nature, 
Molytes  coronatus  dans  toutes  les  phases  de  développement  et  des  échan- 
tillons de  Carottes  attaquées  par  Tlnsecte. 

—  Contributions  à  Vhistoire  naturelle  des  larves  de  Buprestides  :  la 
pretnière  larve  de  Julodis  onopordi  Fabr.,  par  J.  Kûnckel  d'Herculais  : 

M.  le  capitaine  Xambeu  a  tout  dernièrement  résumé,  dans  son  Mémoire 
sur  les  mœurs  et  les  métamorphoses  d'Insectes  (1),  les  connaissances 
que  Ton  possède  actuellement  sur  les  premiers  états  des  Buprestides. 
A  propos  du  genre  Julodis,  il  mentionne  la  description  que  notre  collègue 
M.  H.  Lucas  a  donné  des  œufs  de  /.  onopordi  et  retracé  en  quelques 
mots  le  genre  de  vie  de  l'Insecte  adulte  ;  il  termine  en  faisant  remarquer 
c  qu'il  serait  bien  intéressant  de  connaître  sa  larve  ou  celle  de  l'une  des 
nombreuses  espèces  du  genre  ». 

Ayant  réussi,  pendant  mon  séjour  en  Algérie,  à  obtenir  une  ponte  de 
Julodis  onopordi,  j'ai  pu  faire  éclore  un  certain  nombre  d'œufs,  ce  qui 
m'a  permis  d'étudier  la  première  larve  de  ce  Buprestide  et  m'a  conduit 
à  constater  certaines  particularités  d'organisation  qui  peuvent  donner 
des  indications  sur  son  mode  d'existence. 

Des  œufs.  —  Les  œufs  ont  été  décrits  par  M.  H.  Lucas  (2],  toutefois 
je  ferai  observer  que  ceux  que  j'ai  eus  sous  les  yeux  sont  d'une  couleur 
différente  ;  ils  sont  en  effet  uniformément  d'un  blanc  très  légèrement 
verdâtre  au  lieu  d'être  d'un  jaune  pâle,  après  avoir  été  pondus,  et  d'un 
jaune  plus  ou  moins  foncé  lors  de  i'éclosion  ;  mais  la  paroi  interne  est 
d'un  jaune  orangé  foncé.  Si,  à  un  faible  grossissement,  la  coque  paraît, 
comme  le  dit  notre  collègue,  très  finement  et  très  régulièrement  cha- 
grinée, sous  une  amplification  plus  considérable,  elle  présente  des  aréoles 

(1)  Revue  d'Entomologie,  XI,  1892,  n°*  8  et  9,  p.  221. 
{1)  H.  Lucas,  sur  les  œufs  du  Julodis  onopordi  Fabr.,  Ann.  Soc.  ent.  Fr., 
Bull.  n«  11, 14  Juin  1882,  p.  cxx. 
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ordinairement  hexagonales,  quelquefois  cependant  pentagonales  ou  hep- 
tagonales. 
Lors  de  réclosion,  la  paroi  se  rompt  d'une  façon  très  irréguiière. 

De  la  larve.  —  La  jeune  larve,  au  sortir  do  Tœuf,  se  fait  remar- 
quer tout  d'abord  par  sa  teinte  jaunâtre  à  reflet  soyeux  ;  ce  reflet  est 
déterminé  par  une  épaisse  couche  de  longs  poils  roux,  qui  recouvre 
ranimai  comme  d'une  véritable  toison  ;  si  la  tête  et  les  faces  supérieures 
et  inférieures  du  prothorax  sont  presque  glabres,  en  revanche  les  côtés 
de  ce  dernier  et  l'abdomen  tout  entier  sont  habillés  de  telle  façon  que 
les  contours  réels  du  corps  sont  à  peine  visibles.  Elle  partage  cette 
extraordinaire  villosité  avec  la  larve  de  Stemocera  chrysis  dont  parle 
Gory  (1)  :  t  Cette  larve,  dit-il,  est  tellement  couverte  de  poils  roux  qu'il 
nous  a  été  impossible  de  compter  le  nombre  des  segments. 

L'aspect  du  corps  de  la  larve  de  /.  onopordi  est  celui  de  toutes  les 
les  larves  de  Buprestldes  ;  la  région  antérieure,  c'est-à-dire  le  prothorax, 
est  dilatée  et  aplatie  sur  la  lace  dorsale  et  ventrale  ;  mais  ses  dimensions 
paraissent  moins  disproportionnées  que  chez  les  larves  représentées  par 
les  divers  auteurs,  par  suite  de  l'allongement  moindre  de  l'abdomen.  La 
segmentation  du  corps,  étant  masquée  par  le  revêtement  pileux,  est  à 
peine  distincte. 

Tête.  —  La  tête  est  presque  entièrement  rétractile,  mais  les  mandi- 
bules sont  toujours  saillantes  au  dehors  ;  elle  présente,  de  chaque  côté, 
au  bord  antérieur  de  la  face  inférieure  et  au  niveau  des  mâchoires,  une 
pointe  chitineuse  brune. 

Les  antennes,  placées  latéralement  en  arrière  de  l'insertion  mandibu- 
laire,  sont  très  développées  et  ne  comptent  que  deux  articles,  très  bien 
définis,  cylindriques  et  subégaux.  Je  ferai  observer,  à  ce  sujet,  que  les 
auteurs,  notamment  Chapuis,  Ratzeburg,  Perris,  Schiodle  et  leurs  com- 
mentateurs, diffèrent  d'opinion  sur  le  nombre  des  articles  des  antennes 
des  larves  de  Buprestldes.  Schiudte,  Chapuis,  Ratzeburg  leur  donnent 
trois  articles,  Perris  leur  en  attribue  tantôt  deux,  tantôt  trois  et  définiti- 
vement quatre.  Il  est  possible  que  le  nombre  de  ces  articles  augmente 
avec  l'âge. 

Le  labre  est  transversal,  légèrement  sinuéet  cilié  au  bord  interne. 

Les  mandibules  ont  un  développement  considérable  et  une  disposition 
spéciale,  qu'on  peut  dire  presque  insolite  par  rapport  à  la  forme  générale 
de  ces  pièces  chez  les  larves  ;  aussi  méritent-elles  une  longue  description. 

(I)  H.-L.  Gory,  Monographie  des  Buprestides. 

(1893)  Bull,  vm 
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Ce  sont  deax  larges  pièces  verticales  puissantes,  largement  prolongées 
à  Tangle  apical  inférieur  en  une  sorte  de  soc  de  charrue  excavé  à  la 
lace  interne  ;  le  bord  supérieur  est  épais,  surtout  à  la  base,  et  se  termine, 
au  sommet,  par  une  dent  mousse  (fig.  5  et  6);  à  la  face  externe  (fig.  5), 
on  remarque  quelques  strioles  obliques  ;  deux  scrobes  existent  à  la 
base  des  mandibules  :  Tune  à  la  face  supérieure,  l'autre  à  la  face  infé- 
rieure. 

Les  mâchoires  sont  très  réduites,  comme  chez  toutes  les  larves  de 
Buprestides  ;  le  lobe  interne  est  plus  court  que  le  palpe,  lequel  est  com- 
posé de  deux  articles  à  peu  près  égaux  (flg.  7). 

Le  menton,  très  étroit,  est  allongé  transversalement  ;  la  lèvre  infé- 
rieure, membraneuse,  ciliée  sur  les  bords,  porte  une  paire  de  palpes, 
qui  ne  sont  représentés  que  par  de  très  petites  pièces  chilineuses  sur- 
montées d'un  poil. 

L'écusson  prothoracique  dorsal  présente  les  sillons  qui  dessinent 
le  V  renversé  caractérisant  les  larves  des  Eurylhyrea,  Chrysobothtis, 
Anthnxia  et  genres  voisins. 

Considérations  biologiques.  —  La  facilité  avec  laquelle  les  fe- 
melles de  /.  onopordi  abandonnent  leurs  gros  œufs  en  captivité,  sur  le 
fond  même  des  boîtes  qui  les  renferment,  sans  chercher  à  les  insinuer 
dans  les  fentes,  indique  que  ces  femelles,  à  l'état  de  nature,  déposent 
leurs  œufs  sans  grande  précaution  à  la  surface  du  sol  ;  ce  sont  les  larves 
qui  doivent  pénétrer  dans  la  terre  pour  y  chercher  un  abri  et  y  trouver 
leur  nourriture.  Cette  présomption  est  justifiée  par  la  structure  de  la 
larve,  qui  est  merveilleusement  adaptée  pour  pénétrer  dans  les  terres 
légères  ;  les  mandibules,  véritables  socs  de  charrues,  sont  de  remar- 
quables outils  propres  à  fouir  le  sol,  et  leur  position,  ainsi  que  l'indique 
la  figure  2,  représentant  la  larve  de  profil,  démontrent  nettement  leurs 
fonctions.  D'autre  part,  les  longs  et  innombrables  poils,  qui  revêtent  le 
corps  de  l'animal,  sont  des  mieux  appropries  pour  empêcher  les  par- 
celles de  sable  de  gêner  les  mouvements  de  l'Insecte  et  obturer  les 
stigmates.  D'ailleurs,  les  larves  qui  ont  une  existence  souterraine  sont 
pareillement  couvertes  de  poils;  je  citerai,  entre  autres,  celles  des  F«- 
pems,  des  Eumolpm,  etc. 

Je  rappellerai,  en  terminant,  que  Lacordaire,  T.  4,  p.  6,  fait  remar- 
quer que  la  larve  figurée  par  S.  de  Mérian,  sous  le  nom  de  Euchroma 
giganka,  trouvée  au  milieu  des  racines  de  Patates,  est  une  larve  de 
Dynastide. 
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Les  dessins  que  je  doune  ci-dessous  out  été  exécutés  par  notre  aimable 
collègue  M.  P.  Lesne,  actuellement  en  Algérie.  Je  me  fais  un  plaisir  de 
le  remercier. 


Fig.  \. 


Q 


Fig.  7.        Fig.  6. 

Hg.  1.  Fig.  2. 

Explication  des  figures. 

Fig.  1.  Larve  de  Julodû  onopordi  Fabr.  venant  d'cclore,  vue  eu  dessus. 

2.  La  même,  vue  de  profil. 

3.  Partie  antennaire  de  la  tête,  vue  en  dessus. 

4.  La  même,  vue  en  dessous. 

5  et  6.  Mandibule  droite.  —  Fig.  5.  Face  externe.  —  Fig.  6.  Face 
interne. 

7.  Mâchoire  droite,  vue  en  dessous. 

—  Crustacés  et  Cirrhipèdes  commensaux  des  Tortues  marines  de  ta 
Méditerranée  y  par  E.  Chevrcux  et  J.  de  Guerne  (1)  : 

L'occasion  s'offre  rarement  aux  zoologistes  d'observer,  en  pleine  mer, 
les  Vertébrés  pélagiques  dans  leurs  conditions  normales  d'existence, 
aussi  avons-nous,  l'un  et  l'autre,  tant  sur  Vlilrondetle  que  sur  les  yachts 
Actif  ei  MetitŒy  examiné  avec  beaucoup  de  soin  tous  ceux  que  le  hasard 
amenait  à  notre  portée,  et  notamment  les  Tortues. 

(f)  Un  extrait  de  celle  communication  a  été  publié,  sous  le  même  titre, 
dans  les  Comptes  rendus  de  l'Académie  des  Sciences  de  Paris,  séance  du 
27  février  1893. 
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DeaK  de  ces  animaux,  Thalassochclys  caretta  Linné,  ont  été  capturés 
en  1892,  entre  rAlgérie  et  les  Baléares,  pendant  le  dernier  voyage 
scientifique  de  la  goélette  Melita. 

Le  7  juillet  1892,  par  37^  55'  lat.  N.  et  0^  40'  long.  E.,  deux  Tortues 
étaient  signalées.  L'une  flottait  sur  le  dos,  battant  Tair  de  ses  pattes  ; 
l'autre  nageait  assez  vivement,  en  tournant  autour  de  sa  compagne.  A 
l'arrivée  du  canot,  elle  plongea  et  disparut,  tandis  que  la  première  se 
laissait  prendre  sans  chercher  à  fuir.  La  carapace  de  la  Tortue  capturée 
était  assez  propre  ;  seuls,  quelques  Cirrhipèdes  y  étaient  fixés,  des  Lepas 
H  un  Leach,  de  très  jeunes  Conchodeinia  virgatum  Spengler  et  un  bel 
exemplaire  de  Platylepas  bissexlobata  de  Blainville.  Un  certain  nombre 
d'Amphipodes  (i6  Hyale  Grimaldii  Chevreux,  1  Platophium  ch^lono- 
philum  Chevreux  et  de  Guerne,  1  Caprella  acutifrons  Latreille)  lurent 
recueillis  au  milieu  des  Lepas;  4  Tanais  Cavo/mtt  M.-Edwards  se  ca- 
chaient dans  les  interstices  des  plaques  dorsales  ;  3  NautilograpstM  minu-- 
tus  Linné  étaient  cramponnés  à  la  queue  du  Ghélonien,  abrités  par  la 
partie  postérieure  de  la  carapace. 

La  seconde  Tortue  fut  prise  dans  les  mômes  parages,  le  2  août  1892, 
par  37°  26'  lat.  N.  et  0°  50'  long.  E.  Sa  carapace  était  amplement  garnie 
de  Cirrhipèdes  (mêmes  espèces  que  ci-dessus,  en  plus  grand  nombre)  et 
d*Algues  {Polysiphonia  sertularioides  Grat,  espèce  méditerranéenne, 
commune  sur  les  côtes  d'Algérie).  Dans  les  Algues,  furent  recueillis 
259  Hyale  Grimaldii^  1  Platophium  chelonophilum  et  plusieurs  centaines 
de  Caprella  acutifrons.  5  Tanais  Cavolinii  étaient  cachés  entre  les 
plaques  de  la  carapace,  et  2  Nautilograpsus  minutus  se  tenaient  à  l'ar- 
rière, dans  la  situation  précédemment  indiquée. 

Ces  Crabes  sont  adultes  et  de  grande  taille;  deux  maies  et  une  fe- 
melle  oviîère  se  trouvaient  sur  la  première  de  nos  Tortues,  un  mâle  et 
une  femelle  ovifère  sur  la  seconde.  On  remarquera  la  place  que  ces 
Crustacés  semblent  occuper  constamment  sur  les  Chéloniens.  C'est  la 
seule  où  ils  soient  presque  sûrement  ù  Tabri  des  poursuites  de  leurs 
hôtes,  qui  s'en  nourrissent  volontiers;  de  môme  qu'ils  se  débarrassent 
mutuellement,  en  les  mangeant,  des  Cirrhipèdes  pédoncules  fixés  sur 
leurs  carapaces  (1). 

L'habitude  qu'ont  les  Nautilograpsus,  très  fréquents  d'ailleurs  sur  les 
épaves  de  toutes  sortes,  de  s*attacher  aux  Tortues,  a  été  signalée  depuis 
longtemps  par  plusieurs  natui^alistes.  Roux  est  le  seul,  à  notre  connais- 

(1)  G.  PoocHET  et  J.  DE  GoERNE,  Sur  Valimentation  des  Tortues  marines 
Comptes  rendus  Acad.  des  Sciences,  12  avril  1886. 
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sance,  qui  ait  appelé  Tattention  sur  la  place  choisie  par  ces  animaux. 
€  Vivant  à  proximité  de  Tanus,  ils  se  nourrissent  sans  doute,  dit-il,  des 
<  excréments  des  Tortues,  qui  pourraient  bien  leur  convenir,  puisqu'on 
c  sait  que  tous  les  Grapses  sont  friands  de  corps  morts  et  des  chairs  les 
«  plus  corrompues  »  (i). 

Peut-être  la  situation  occupée  par  les  Crustacés  leur  pe^me^elle  de 
saisir  quelques  déchets  au  passage.  Nous  croyons  toutefois,  étant  données 
la  voracité  des  Chéloniens  et  la  présence  constatée  dans  leur  estomac  de 
débris  de  Nautilograpsus  (2),  que  ceux-ci  cherchent  avant  tout  à  se 
mettre  en  lieu  sûr.  L*endroit  qu'ils  paraissent  choisir  leur  est  en  réalité 
imposé,  comme  étant  le  seul,  suivant  la  remarque  faite  ci-dessus,  où  les 
Tortues  ne  puissent  les  atteindre.  C'est  ainsi  que  des  Poissons  du  genre 
Polyprion,  par  exemple,  resteront  indéfiniment  accolés  au  côté  droit 
d'une  poutre  flottante  ou  passeront  à  gauche  de  celle-ci,  selon  les  mou- 
vements d'un  Requin  prêt  à  les  dévorer. 

HycUe  Grimaldii  a  été  décrit  par  l'un  de  nous  (3),  d'après  deux  exem- 
plaires mâles,  recueillis  sur  une  épave,  dans  des  Ulves,  durant  la  der- 
nière campagne  de  VHirmdelle,  par  42°  9'  2V'  lat.  N.  et23<»  33'  long.  0. 
C'est  la  seule  espèce  du  genre  Hyale  qui  puisse  être  considérée  comme 
exclusivement  pélagique  en  l'état  actuel  de  la  science.  M.  Th.  Barrois  (4) 
a  trouvé,  il  est  vrai,  aux  Açores,  H.  camptonyx  Heller  et  H,  Stebbingi 
Chevreux  sur  une  poutre  couverte  d'Anatifes,  échouée  depuis  peu  dans 
la  baie  de  Ponta-Delgada,  mais  ces  deux  espèces  sont  communes  sur  les 
rivages  de  l'archipel  ;  la  première  abonde  en  Méditerranée  et  remonte  le 
long  des  côtes  océaniques  d'Europe  jusqu'à  Saint- Jean-de-Luz  (Basses- 
Pyrénées);  l'autre,  qui  semble  devoir  être  considérée  comme  une  forme 
insulaire,  recueillie  pour  la  première  fois  par  l'un  de  nous  à  Payai, 
en  1887,  puis  à  Payai,  Rosario-de-Corvo  et  Florès,  en  1888  (troisième  et 
quatrième  campagnes  de  V Hirondelle) ^  a  été  retrouvée,  durant  les  voyages 
de  la  MelitUf  aux  Canaries  et  en  Corse. 

La  nombreuse  colonie  de  H.  Grimaldii  habitant  la  seconde  Tortue 
comprenait  des  mâles  adultes,  des  femelles  ovifères  et  des  jeunes  de 

(1)  RoDx,  Crustacés  de  la  Méditerranée  et  de  son  littoral»  1830,  Grapsus 
lestudinum  et  Grapsus  pelagicus,  pi.  vi. 

(2)  G.  PODCHET  et  J.  DE  GUEENE,  loc,  Cil. 

(3)  Ed.  Cbevreox,  Hyale  Grimaldii  et  Stenothoe  DoUfasi.  Bulletin  de  la  Soc. 
zool.  de  France,  décembre  i89l. 

(4)  Th.  Baeeois,  Catalogue  des  Crustacés  marins  recueiUis  aux  Açores.  Lille, 
1888,  p.  32. 
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tous  les  âges.  Leur  couleur  a  été  notée  immédiatement  :  le  corps  est 
brun  orangé,  les  antennes  et  les  pattes  d'un  rose  violacé,  les  yeux 
noirs. 

Platophium  (Cyrtophitwi)  chehnophilum,  décrit  d'après  les  nombreux 
exemplaires  recueillis  par  VHirondelle  (1],  n*a  jamais  été  trouvé  ailleurs 
que  sur  des  Tortues  marines.  L'Expédition  du  Challenger  en  a  pris  un 
jeune  spécimen  sur  un  Chehnia  imbricata  Linné,  de  TAtlantique  (2). 
Une  femelle  adulte  se  trouvait  sur  la  première  de  nos  Tortues,  un  mâle 
adulte  sur  la  seconde. 

Les  très  nombreux  exemplaires  de  Caprella  acutifrons  (mâles  et  fe- 
melles adultes  et  jeunes  de  toutes  tailles)  appartiennent  à  la  variété  bien 
caractérisée,  décrite  par  Mayer  sous  le  nom  de  forma  Andrex  (3),  qui 
paraît  être  exclusivement  pélagique;  cette  forme  peut  être  qualifiée  de 
cosmopolite  ;  on  en  connaît  des  spécimens  provenant  du  golfe  deNaples, 
de  TAtlantique  Nord,  de  l'océan  Pacifique  (Voyage  de  la  Galathée),  de  la 
mer  du  Japon,  du  détroit  de  Corée,  tous  trouvés  sur  des  épaves,  en 
compagnie  de  Lepas  et  d'Hydraires,  sauf  une  femelle  recueillie  sur  une 
Tortue,  par  38°  10'  lat.  N.  et  64°  20'  long.  0.  (4). 

C'est  sans  doute  encore  à  la  môme  variété  que  se  rapportent  les  Ca- 
prella acutifrons  signalés  par  P.  J.  van  Beneden  comme  très  abondants 
sur  une  Tortue  franche  jetée  à  la  côte  près  d'Ostende  (5). 

Tanais  Cavolinii  est  au  contraire  une  espèce  littorale,  commune  en 

(1)  E  Gbevreux  et  J.  de  Guerne,  Sur  un  Amphipode  nouveau,  Cyrtophiom 
cheloiiophilum,  commensal  de  Tbalassochelys  carelta.  Comptes  rendus  Acad.  des 
Sciences,  27  février  1888.  —  Une  Tortue  de  même  espèce,  prise  le  6  août  1888, 
par  390  iV  25"  de  lat.  N.  et  33'  24'  22"  de  long.  0.,  pendant  la  quatrième 
campagne  de  VHirondelle,  portait  également  un  très  grand  numbre  de  P.  cheUh- 
nophilum. 

(2)  Voir  Stebbing,  Amphipoda  œllected  by  H.  M.  S.  Challenger,  page  1190, 
pi.  cxxx.  Platophium  Cheloniae,  —  Le  point  précis  n'est  pas  indiqué,  mais, 
d'après  la  distribution  géographique  de  Chelonia  imbricata,  il  est  probable  que 
c'est  la  localité  la  plas  méridionale  où  P.  chelonophilum  ait  été  observé. 

(3)  Mater,  Nachtrag  zu  den  Caprelliden.  Fauna  und  Flora  des  Golfes  Toa 
Neapel,  xynv  Monographie.  Berlin,  1890. 

(4)  Mater,  loc.  cil,,  p.  55. 

(5)  P.  J.  YAN  Beneden,  La  Tortue  franche  (Chelonia  Midas)  dans  la  mer  in 
Nord,  ses  commensaux  et  ses  parasites,  Bull.  Acad.  roy.  de  Belgique,  2«  sér., 
vol.  VI,  1859,  p.  78,  pi.  1,  flg.  9-11. 
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Méditerranée.   On  Ta  signalée   aussi   dans  TAdriatique  (1)  et  aux 
Açores  (2). 

Lepas  Hilli  el  Conchoderma  virgatum  ne  donnent  lieu  à  aucune  re- 
marque spéciale.  Le  dernier  de  ces  Cirrhipèdes  appartient  à  la  variété 
bien  connue  sous  le  nom  de  chelonophilum  Leach. 

Platylepas  bissexlobata,  signalé  par  Bivona,  dès  1832,  sur  les  Tortues 
de  la  Méditerranée,  n*y  paraît  pas  avoir  été  revu.  C'est  d'ailleurs,  bien 
qu'elle  semble  avoir  été  rarement  observée,  une  espèce  cosmopolite. 
Darwin  (3)  l'a  considérée  comme  identique  «^  celle  que  l'on  trouve  sur 
les  Lamantins  de  l'Atlantique  tropical  et  sur  les  Dugongs  d'Australie. 
Peut-être  môme  existe-t-elle  en  Californie.  Il  y  a  quelques  années, 
P.  Fischer  a  indiqué  sa  présence  sur  un  Chelonia  imbricata,  de  Poulo- 
Condor  (Gochinchine)  (4). 

Eu  résumé,  les  commensaux  que  nous  signalons  ici  sur  les  Tortues 
de  la  Méditerranée  sont  au  nombre  de  huit  : 

Un  Décapode Nautilograpsus  minutus. 

Un  Isopode Tanaïs  Cavolinii. 

Trois  Amphipodes..    Hyale  Grimaldii. 

Platophium  chelonophilum, 

Caprella  acutifrons,  var.  Andreœ, 
Trois  Cirrhipèdes. . .    Lepas  Hilli, 

Conchoderma  virgatum^  var.  chelonophilum, 

Platylepas  bissexlobata. 

Deux  d'entre  eux,  Tanaïs  Cavolinii  et  Hyale  Grimaldii,  n'avaient  pas 
encore  été  rencontrés  sur  les  Chéloniens. 

Deux  d'entre  eux  également,  Hyale  Grimaldii  et  Platophium  chelono^ 
philum,  sont  nouveaux  pour  la  faune  méditerranéenne. 

Il  convient  d'ajouter  que  plusieurs  autres  Crustacés  et  Cirrhipèdes 

(1)  Heller,  Carcinologische  Beilrdge  sur  Fauna  des  Adrialischen  Meeres. 
Veiandl.  der  K.  K.  zool.  bot.  Gesells.  Wien,  vol.  XVI,  1866. 

(2)  Td.  Barrois,  loc.  cit.,  p.  GO. 

(3)  Darwin,  A  Monograph  of  the  subclass  Cirripedia,  Balanidae.  Londres, 
1854,  p.  428. 

(4)  P.  FiscDER,  Description  d'un  nouveau  genre  de  Cirrhipèdes  (Stéphane- 
lepas),  parasite  des  Tortues  marines.  Actes  Soc.  linn.  de  Bordeaux,  vol.  XL, 
1886. 
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ont  été  pris  sur  des  Tortues  marines.  Deux  Isopodes  y  ont  été  indiqués  : 
l'un,  Cirolona  hirtipes  M.-Edw.,  par  A.  Valie,  à  Trieste  (1);  l'autre, 
Tandis  Dulongi  Audouin,  par  P.  J.  van  Beneden,  ù  Ostende  (2). 

Ranzani,  Poli,  Ileller  (3),  Stossich  (4)  mentionnent  la  présence  de 
Ckelonobia  tesiudinaria  Linné  sur  les  Tortues  de  la  Méditerranée.  Nous 
ne  serions  point  surpris  qu'un  examen  superficiel  ait  fait  parfois  con- 
fondre celte  espèce  avec  Platylepas  bissexlobata,  de  même  que  Lepas 
Hilli  a  pu  rêtre  avec  Lepas  anatifera  Linné.  Ce  dernier  se  fixe  du  reste 
sur  les  Chéloniens  (5)  comme  sur  les  corps  flottants  quelconques.  Il  en 
est  ainsi  de  tous  les  Cirrhipèdes  pédoncules  mentionnés  ci-dessus.  Mais 
tel  ne  parait  pas  être  le  cas  pour  les  formes  sessiles  qui  semblent  vivre 
exclusivement  sur  des  animaux.  Il  en  est  encore  de  même  pour  SU- 
phanolepas  muricata,  type  d'un  genre  nouveau,  voisin  des  Tubicinella^ 
établi  par  P.  Fischer  (6)  d'après  des  spécimens  trouvés  sur  les  écailles 
d'un  Chelonia  imbricata  de  Poulo-Condor  (Cochinchine). 

Ajoutons  pour  finir,  en  laissant  d'ailleurs  de  côté  les  Entozoaires,  que 
plusieurs  commensaux  ou  parasites  externes  appartenant  à  la  classe  des 
Vers  sont  également  connus  sur  les  Tortues  marines  ;  ce  n'est  point  ici 
le  lieu  d'en  parler. 

—  Contributions  à  Vétude  des  Diptères  parasites,  par  le  D' R.  Blan- 
chard : 

l*'  Sur  un  Muscide  de  V  Afrique  australe^  à  larve  cuticole  : 

J'ai  mentionné  dans  mon  Traité  de  zoologie  médicale  (tome  II, 
page  521)  tous  les  cas  connus  en  Afrique  de  parasitisme  des  larves  de 
Diptères  sous  la  peau  de  l'Homme  ou  des  animaux.  J'ai  interprété 
inexactement  ces  faits,  en  les  attribuant  aux  OËstrides  ;  les  observations 
qui  vont  suivre  démontrent,  en  effet,  qu'il  s'agit  de  Muscides  véri- 
tables. 

(1)  A.  Valle,  Cirolana  hirtipes  M.-Edw.  nella  Thalassochelys  corticata  Bon- 
del  Bollet.  Soc.  Adriat.  Se.  nat.,  Trieste,  vol.  lY,  1878. 

(2)  P.  J.  VAN  Beneden,  toc.  cit. 

(3J  Heller,  lac.  cit. 

(4}  Stossich,  Prospetio  dûUa  Fauna  del  Mare  Adriatico,  III,  Bollet.  Soc. 
Adriat.  Se.  nat.,  Trieste,  vol.  VI,  1880-81.  —  Il  nous  paraît  superflu  de  donner 
les  indications  bibliographiques  antérieures  à  la  belle  Monographie  de  Darwin. 

(5)  G.  Poucbet  et  J.  de  Gcehne,  loc.  ciL 

(6)  P.  Fischer,  loc.  cit. 
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M.  R.  Trimen,  directeur  du  Soulh-africaa  Muséum,  à  Cape  Town, 
m'a  envoyé  récemment  les  spécimens  énumérés  ci-dessous,  dont  Tin- 
térôt  est  considérable,  au  point  de  vue  parasitologique  : 

1°  Une  Mouche  et  sa  dépouille  de  pupe,  envoyées  de  d'Urban,  Natal, 
en  août  1891,  par  le  colonel  J.  H.  Bowker.  La  Mouche  résultait  de  Té- 
ducation  d'une  larve  développée  sous  la  peau  d'un  enfant  :  Bowker 
ajoutait  que  ce  Diptère  est  très  commun  sur  la  côte  de  Natal,  et  qu'on  en 
a  extrait  jusqu'à  dix  exemplaires  du  bras  d'un  seul  enfant. 

2°  Une  Mouche  de  môme  espèce,  montée  entre  deux  verres,  et  pro- 
venant aussi  do  d'Urban.  Elle  a  été  envoyée  au  South-african  Muséum 
par  le  Rév.  C.  Pettman,  accompagnée  de  la  notice  suivante  : 

f  J'ai  obtenu  moi-môme  la  Mouche  d'une  larve  qui  avait  été  extirpée 
de  la  jambe  de  ma  propre  fille.  Nous  lui  avions  mis  un  cataplasme  pour 
ce  qui  paraissait  être  un  gros  furoncle  enflammé  ;  pendant  deux  ou 
trois  nuits,  la  douleur  la  rendit  très  fiévreuse  et  lui  enleva  tout  repos. 
Un  matin,  en  enlevant  le  cataplasme,  nous  vîmes  quelque  chose  qui 
remuait  au  centre  du  furoncle.  Un  autre  cataplasme  de  pain  mouillé  fut 
appliqué  ;  en  l'enlevant,  on  entraîna  avec  lui  une  grande  larve,  longue 
de  1/2  à  3/4  de  pouce  (12  à  19  mill.).  Cette  larve  avait  été  la  cause  de 
la  maladie  ;  elle  était  enfoncée  dans  les  chairs  de  la  jambe,  la  tête  la 
première  ;  c'était  la  partie  abdominale  que  nous  avions  vue  remuer.  Je 
la  mis  sous  un  verre  et  elle  se  transforma  en  une  pupe  d'un  brun 
sombre,  presque  noire.  » 

3®  Une  larve  de  Diptère,  envoyée  au  South-african  Muséum  par 
M.  Juste  de  Coster,  consul  de  Belgique  à  Delagoa  Bay,  qui  l'avait  extraite 
d'une  tuméfaction  douloureuse  développée  sur  le  mollet  de  sa  propre 
jambe. 

Il  est  très  vraisemblable  que  celte  larve  appartient  à  la  môme  espèce 
de  Diptère  que  la  pupe  et  l'imago  qui  précèdent;  tout  au  moins  appar- 
tiennent-elles les  unes  et  les  autres  à  des  espèces  très  voisines,  qui 
figurent  sans  doute  dans  le  même  genre.  Je  pense  donc  qu'on  peut 
admettre  que  nous  nous  trouvons  ici  en  présence  de  l'évolution  com- 
plète d'un  Diptère  qui  ofîre  cet  intérêt  spécial  de  s'attaquer  à  l'Homme, 
sous  la  peau  duquel  il  dépose  ses  œufs.  Étudions  successivement  ses 
différents  états  de  développement. 

Larve.  —  Elle  est  longue  de  12  mill.  {ûg.  1),  large  de  5  mill.  au 
maximum,  d'un  blanc  pur,  progressivement  rétrécie  en  avant  sur  les 
quatre  premiers  segments,  cylindrique  sur  les  six  segments  suivants. 
La  tête  n'est  pas  distincte.  Le  premier  anneau  est  en  partie  rétracté 
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dans  le  suivant  :  il  présente  à  la  face  ventrale  une  bouche  d'où  font 
légèrement  saillie  deux  crochets  noirs  et  que  barre  en  travers  une  sorte 


Fig.  1.  —  Larve  grossie  ;  A,  face  dorsale;  B,  face  ventrale;  C,  côté  gauche; 
a»  grandeur  naturelle. 

de  lèvre  postérieure;  la  zone  médiane  post-buccale  présente,  par  trans- 
parence, une  teinte  brune,  qui  tient  évidemment  à  Texistence  d'un 
squelette  pharyngien  chitineux.  Au-dessus  de  chaque  crochet  buccal  se 
voit  une  papille  arrondie,  claviforme,  dépourvue  de  tache  oculaire. 

Vus  à  la  loupe,  tous  les  anneaux  sont  brièvement  tomenteux;  les 
courtes  villosités,  auxquelles  est  dû  cet  aspect,  sont  faiblement  bru- 
nâtres et  ne  s'observent  guère  que  dans  les  deux  tiers  antérieurs  de 
chaque  segment.  La  face  ventrale  des  anneaux  2  à  10  est  divisée  en 
trois  zones,  de  hauteur  à  peu  près  égale,  par  deux  sillons  transversaux 
dont  ranlérieur  est  plus  court  que  le  postérieur. 

A  l'extrémité  postérieure,  le  corps  est  comme  tronqué  suivant  un 
plan  oblique  de  haut  en  bas  et  d'avant  en  arrière.  La  surface  plus  ou 
moins  plane  qui  en  résulte  est  constituée  par  l'invagination  du  onzième 
et  dernier  anneau  dans  le  dixième.  Elle  est  marquée  concentriquement 
de  deux  cercles  irréguliers  :  le  plus  grand  correspond  au  sillon  passant 
entre  les  deux  anneaux  susdits  ;  le  second,  beaucoup  moins  accentué, 
est  tracé  sur  le  onzième  anneau  lui-môme  et  circonscrit  cinq  orifices, 
parmi  lesquels  nous  signalerons  tout  do  suite  l'anus,  sous  forme  d'une 
fente  verticale  et  médiane,  déjetée  à  la  partie  inférieure. 

La  larve  est  amphipneustique,  c'est-à-dire  que  ses  orifices  respira- 
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toires  ou  stigmates  ne  sont  développés  qu'aux  deux  extrémités  du 
corps.  Les  stigmates  antérieurs  forment  une  paire  d'orifices  arrondis» 
ponctiformes,  percés  au  bord  postérieur  et  sur  les  parties  latérales  du 
premier  anneau.  Les  stigmates  postérieurs  sont  au  nombre  de  deux 
paires  superposées  et  inscrites  dans  le  cercle  interne  du  dernier  anneau  : 
les  stigmates  de  la  paire  supérieure  sont  arrondis,  larges  et  bien  appa- 
rents ;  ceux  de  la  paire  inférieure  sont  également  arrondis,  mais  beau- 
coup plus  étroits  et  peu  visibles. 

Pupe,  —  Quand  la  période  larvaire  est  achevée,  Tanimal  est  expulsé 
par  l'ouverture  spontanée  de  l'abcès  qui  s'est  formé  autour  de  lui.  Il 
tombe  sur  le  sol,  peut-être  môme  s'y  enfonce  à  une  faible  profondeur, 
mue  et  reste  enfermé  dans  sa  dépouille  :  celle-ci  durcit,  prend  une 
forme  cylindrique  et  s'arrondit  aux  deux  extrémités,  tandis  que  la  larve 
qui  y  est  incluse  revêt  les  caractères  de  la  nymphe.  On  se  trouve  alors 
en  présence  d'une  pupe  en  forme  de  tonnelet,  immobile,  d'une  teinte 
noire  uniforme.  Elle  est  longue  de  ii  mill.,  large  de  4  mill.  5,  assez  nette- 
ment annelée  et  ornée  à  sa  surface  de  petites  rugosités  linéaires,  irrégu- 
gulièrement  transversales.  L'éclosion  de  cette  pupe  se  fait  par  le  soulève- 
ment d'un  clapet  qui  occupe  le  pôle  antérieur  et  dont  la  brisure  se  fait 
en  une  zone  correspondant  au  quatrième  anneau  de  la  larve. 

Imago.  —  L'épingle  de  la  Mouche  n°  i,  insuffisamment  fixée,  se  dé- 
tacha pendant  le  voyage  et  le  précieux  animal  me  parvint  à  l'état  de 
débris  informes.  J'ai  pu  néanmoins  en  recueillir  les  fragments  et  étudier 
un  pied  et  les  deux  ailes.  On  se  rappelle,  d'autre  part,  que  la  Mouche 
n^  2,  écrasée  entre  deux  lames  de  verre,  ne  se  laisse  étudier  que  très 
imparfaitement.  Dans  des  conditions  aussi  défectueuses,  il  m'est  impos- 
sible de  décrire  la  Mouche  qui  produit  la  myase  intra-cutanée  de 
l'Afrique  australe  ;  je  ne  puis  donner  sur  son  compte  que  de  brèves 
indications,  bien  que  M.  J.-M.-F.  Bigot,  le  savant  diptérologiste,  m'ait 
éclairé  de  sa  haute  compétence,  avec  sa  complaisance  accoutumée.  Telles 
qu'elles  sont,  ces  indications  sont  pourtant  assez  précises  pour  me  per- 
mettre de  fixer,  sinon  l'identité  spécifique  de  notre  Insecte,  du  moins 
sa  place  dans  le  cadre  de  la  classification. 

Les  antennes  ont  le  troisième  segment  oblong,  médiocrement  allongé, 
obtus  ;  le  chète  est  assez  longuement  plumeux.  La  trompe  est  molle, 
rétractile,  normalement  conformée;  la  face  plane,  non  carénée.  L'épi- 
stome  est  sans  saillie.  Les  côtés  de  la  tête  sont  munis  de  soies  rigides 
jusque  vers  le  milieu  de  leur  hauteur.  Le  front  est  large  et  pourvu  de 
soles  semblables.  Les  cuillerons  sont  bien  développés.  Les  tibias  sont 
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munis,  en  arrière,  d'une  très  courte  Irange  de  soies  assez  denses.  Un 
petit  nombre  de  courts  macrochèles  sont  insérés  au  bord  postérieur 
des  segments  abdominaux.  La  teinte  générale  semble  être  jaunâtre  ou 
fauve. 

L'aile  présente  identiquement  la  môme  structure  dans  les  deux  exem- 
plaires de  la  Mouche.  La  figure  ci-jointe  {(ig.  2)  démontre  amplement 
que  celle-ci  appartient  au  groupe  de  Calyptérées,  comme  cela  ressort 
de  la  présence  du  lobule  alaire  ou  cuilleron  (14),  et  particulièrement  à 
la  famille  des  Muscides,  qui  seule  présente  cette  môme  disposition  gé- 
nérale des  nervures.  En  étudiant  celles-ci  de  près,  on  est  amené  à  re- 
connaître que  la  forme  particulière  de  la  nervure  discoïdale  (f)  et  de  la 
nervure  transversale  postérieure  {k)  ne  s'observe,  dans  celte  même 
famille,  que  chez  un  petit  nombre  de  genres,  Stomoxys,  Lucilia,  Ochro- 
myia  et  quelques  autres. 


Fig.  2.  Aile  de  la  Mouche  n*»  1.  — o,  nervure  costale;  6,  nervure  roédiastinale ; 
c,  nervure  sous-costale;  d,  nervure  radiale;  e,  nervure  cubitale; 
/;  nervure  discoïdale,  médiane  ou  externo-mediane  ;  ^,  nervure  posti- 
cale  ou  sous-raédiant' ;  h,  nervure  anale  ,  i,  nervure  axillaire;i,  petite 
nervure  transversale,  réunissant  les  deux  faisceaux  de  nervures  longi- 
tudinales ;  fc,  nervure  transversale  postérieure  ;  l,  m,  grande  nervure 
transversale  ;  n,  tronc  commun  du  premier  faisceau  de  nervures  longi- 
tudinales; 0,  tronc  d'origine  des  nervures  d  et  e,  présentant  à  sa 
bifurcation  un  renflement  muni  d'un  bouquet  de  poils  ;  p,  tronc  com- 
mun du  second  faisceau  de  nervures  longitudinales;  q,  nervure  humé- 
raie,  transversale  basilaire  ou  transversale  scapulaire.  —  1,  cellule 
médiastinale  de  Schiner  [costale  de  van  der  Wulp),  divisée  en  deux 
par  la  nervure  q  ;  cellule  marginale  ou  costale  de  Schiner  (médiastinale 
de  van  der  Wulp);  3,  cellule  subcostale;  4,  cellule  sous-marginale  ou 
cubitale;  5,  6,  7,  cellules  radiales;  5,  cellule  basilaire  antérieure; 
6,  cellule  basilaire  postérieure  ;  7,  cellule  anale;  8,  9,  10,  celloles  pos- 
térieures; 8,  cellule  marginale  postérieure;  U,  cellule  discoïdale; 
12,  cellule  axillaire;  13,  cellule  postérieure  ou  lobée  ;  14,  lobule  alaire. 
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Rapports  bt  différences.  —  Reporlons-nous  aux  caractères  invo- 
qués parBrauer  pour  classer  les  larves  de  Diptères  (1),  et  nous  consta- 
terons que  la  larve  et  la  pupe  rentrent  dans  la  division  des  Diptera 
cyclorhapha,  dans  la  subdivision  des  Proboscidea  et  dans  la  tribu  des 
Eumyidœ,  laquelle  ne  comprend  que  c  l'unique  famille  des  Muscidœ, 
démembrée  en  un  grand  nombre  de  sous-familles  i.  Nous  croyons 
inutile  de  discuter  ces  affinités,  qui  sont  évidentes. 

Un  premier  et  important  résultat  est  donc  acquis,  à  savoir  que  le 
Diptère  de  TAfrique  australe,  qui  vient  pondre  ses  œufs  sous  la  peau 
de  THomme,  n'est  pas  un  (Estride,  mais  bien  un  Muscide.  C'est  à  ce 
même  résultat  que  nous  conduisent,  comme  nous  l'avons  vu,  les 
quelques  détails  anatomiques  qu'il  nous  a  été  possible  d'observer  sur  les 
Insectes  adultes.  Ce  résultat  est  donc  définitivement  acquis.  Mais  à 
quelle  espèce  ou,  du  moins,  à  quel  genre  appartient  notre  Diptère  ? 

Les  Muscides  à  larve  cuticole  sont  relativement  rares  ;  ceux  qu'on 
connaît  rentrent  dans  des  genres  assez  différents  et  méritent  d'être 
passés  en  revue. 

Macquart  (2)  a  fait  connaître  sous  le  nom  do  Aricia  pici  un  Diptère 
provenant  de  l'éducation  d'une  larve  recueillie  à  Saint-Domingue,  par 
Salle,  dans  un  furoncle  développé  sous  la  peau  de  l'aile  d'un  Pic.  En 
Allemagne,  Reibisch  (3)  a  observé  sur  la  peau  du  cou  d'un  jeune  Moi- 
neau deux  tumeurs,  causées  chacune  par  une  larve  cuticole  ;  les  deux 
larves  furent  examinées  par  Kirsch  (4),  qui  constata  qu'elles  étaient  dé- 
pourvues des  couronnes  de  crochets  caractéristiques  des  (Estrides  et 
crut  devoir  les  rapporter  à  la  famille  des  Muscides. 

Des  faits  analogues,  dans  lesquels  il  s'agit  exclusivement  de  Diptères 
calyptérés,  ont  été  observés  dans  d'autres  classes  de  Vertébrés. 

Krefft  (5)  a  vu  très  fréquemment  des  larves  se  développer  sous  la 
peau  de  plusieurs  Batraciens  anoures  d'Australie,  notamment  derrière 
le  tympan  ;  c^s  larves  donnèrent  naissance  à  des  Mouches  représentant 
le  nouveau  genre  Batrachomyia, 

Les  observations  de  Meniez  (6),  sur  Bufo  vulgaris,  confirmées  par 
A.  Giard  sur  Bufo  calamita,  ne  nous  semblent  pas  être  très  différentes 
de  celles-là.  Elles  ont  porté  sur  trois  Crapauds,  qui  présentaient  de 
chaque  côté,  sous  les  yeux,  une  ouverture  au  fond  de  laquelle  grouil- 
laient de  nombreuses  larves  de  Diptère.  Au  bout  d'un  jour,  ces  larves 
avaient  à  tel  point  dévoré  les  tissus,  que  le  crâne  du  Batracien  était 
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entièremeDt  disséqué;  élevées,  elles  se  transformèrent  en  une  Mouche 
que  Montez  considéra  comme  nouvelle  et  fit  connaître  sous  le  nom  de 
Lucilia  bufonivora. 

Ces  observations  ont  été  vérifiées  par  Collin  de  Plancy  (7)  et  Taton  (8). 
Plus  récemment,  Meinert  (9)  et  Max  Weber  (10)  ont  constaté  des  faits 
analogues  ;  ce  dernier  auteur  les  attribue  à  la  larve  de  Lucilia  syl- 
varum. 

Il  est  bien  évident  qu'il  s*agit,  dans  tous  ces  cas,  de  larves  essentiel- 
lement carnivores,  se  comportant  comme  celles  do  Lucilia  macellaria 
dans  Tespôce  humaine,  et  non  de  larves  cuticoles,  comme  celles  qui 
font  l'objet  du  présent  mémoire  ou  encore  comme  celles  des  Derma- 
tobia. 

L'observation  suivante  se  rapporte  encore  aux  Batraciens,  mais  est, 
d'ailleurs,  de  toute  autre  nature  que  les  précédentes.  Chez  des  Gre- 
nouilles des  environs  de  Paris,  Laboulbène  et  Yulpian  (11,  12]  ont 
trouvé  des  larves  de  Muscides  enkystées  dans  l'épaisseur  des  tuniques 
stomacales,  dans  la  paroi  abdominale  et  dans  les  replis  péritonéaux.  Ces 
larves  étaient  mortes  dans  leur  kyste;  selon  toute  apparence,  elles 
avaient  été  avalées  par  les  Batraciens  et  avaient  gardé  assez  de  vitalité 
dans  l'estomac  de  ceux-ci  pour  pouvoir  en  percer  les  membranes.  Ici 
non  plus,  il  ne  s'agit  donc  point  d'un  cas  analogue  à  celui  qui  lait 
l'objet  de  notre  étude. 

En  revanche,  voici  des  faits  qui  nous  intéressent  plus  directement, 
puisqu'ils  concernent  des  larves  cuticoles,  rencontrées  dans  l'espèce 
humaine.  De  ces  faits,  les  deux  premiers  ont  été  observés  aux  États- 
Unis;  les  autres,  en  Afrique. 

En  i8o9,  le  D""  Shaw  (13)  a  présenté  à  la  Société  d'histoire  naturelle 
de  Boston  <  des  spécimens  de  la  larve  de  quelque  espèce  de  Mouche 
{Musca  ou  Œstrus),  qui  avaient  été  trouvés  dans  le  cuir  chevelu,  ainsi 
que  dans  la  peau  de  la  face,  du  cou  et  du  dos  d'un  enfant  de  sept  jours. 
Ils  étaient  renfermés  dans  des  pustules  larges  d'environ  un  huitième  de 
pouce  (3  mlll.  17),  reposant  sur  une  base  enflammée  large  d'un  demi- 
pouce  (12  mill.  7)  ou  davantage.  Le  seul  spécimen  conservé  fut  mis 
dans  l'alcool.  Après  y  avoir  séjourné  plusieurs  jours,  il  était  long  d'un 
quart  de  pouce  (6  mill.  34)  et  large  d'un  seizième  (1  mill.  58).  Couleur 
blanche.  Corps  formé  de  onze  segments,  non  compris  la  tête  ;  partie 
antérieure  de  chaque  segment  entourée  d'une  bande  de  soies  ou  d'épines. 
Tête  armée  de  deux  crochets  noirs  ;  pas  de  bouche  visible  i. 
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Une  observatioQ  rapportée  par  Hagen  (14)  n'est  pas  plus  explicite. 
Cet  entomologiste  reçut  de  Toronto  (Canada)  la  dépouille  d'une  larve 
extraite  d'une  tuméfaction  développée  sur  le  cou  d'une  fillette.  La  larve 
est  attribuée  par  Hagen  au  genre  Sarcophaga,  mais  sans  qu'il  soit  pos- 
sible de  dire  h  quelle  espèce  elle  appartient. 

Coquerel  ctMondière  (15)  ont  observé  plusieurs  fois  des  larves  cuU- 
coles  chez  l'Homme  et  chez  le  Chien,  à  Portudal,  localité  côtière 
située  à  une  dizaine  de  lieues  de  Corée.  Ces  larves  sont  attribuées  par  les 
indigènes  à  la  piqûre  d'une  Mouche  qui  n'est  autre  que  Idia  Bigoiiy 
mais  nos  auteurs  inclinent  plutôt  à  les  considérer  comme  les  larves 
d'un  GEstride  inconnu.  La  présence  d'un  grand  nombre  d'épines  noires, 
en  rétroversion,  sur  les  neuf  premiers  anneaux,  mais  principalement 
sur  les  anneaux  2  à  7,  parle  en  faveur  de  cette  opinion  ;  elle  indique  du 
moins  que  les  larves  en  question  n'ont  rien  de  commun  avec  le  Diptère 
qui  nous  occupe. 

Dans  certaines  parties  du  Sénégal,  notamment  au  Cayor,  on  voit  fré- 
quemment se  développer,  dans  la  peau  de  l'Homme  ou  des  animaux 
(Chien,  Chat,  Chèvre),  des  larves  de  Diptère  qui  sont  précisément  con- 
nues sous  le  nom  de  Vers  du  Cayor,  La  première  mention  en  est  due  à 
Bérenger-Féraud  (16),  qui  vit  la  larve  se  transformer  «  en  chrysalide  bru- 
nâtre et  velue,  à  peu  près  cylindrique,  ayant  perdu  son  crochet  »,  puis 
obtint  réclosion  de  l'Insecte  parfait.  Celui-ci  est  une  Mouche  voisine  des 
Lucilies,  pour  laquelle  Em.  Blanchard  proposa  le  nom  de  Ochromyia 
anthropophaga, 

Railliet  (17)  et  Lenoir  (18)  ont  beaucoup  fait  progresser  notre  connais- 
sance de  ce  môme  Insecte.  C'est,  dit  Railliet,  une  c  Mouche  de  teinte 
gris  jaunâtre,  mesurant  8  à  9  millimètres  de  long.  La  tête  est  testacée, 
revêtue  de  petits  poils  noirs;  le  style  des  antennes  est  plumeux.  Le 
thorax  oiTre  en  avant  deux  bandes  noires  longitudinales  ;  les  ailes  sont 
légèrement  enfumées.  L'abdomen  est  couvert  de  taches  noires  assez 
étendues,  surtout  en  arrière  >. 

Cette  description  s'applique  exactement  à  deux  Diptères  légués  par 
Davaine  à  M.  le  professeur  Laboulbène  et  que  mon  excellent  maître  a 
eu  l'amabilité  de  me  montrer;  ils  sont  étiquetés  Ochromyia  anthropo- 
phaga, du  Sénégal,  mais  sans  qu'on  puisse  savoir  dans  quelles  condi- 
tions Davaine  les  avait  reçus.  Elle  s'applique  également  aux  deux 
Mouches  que  nous  avons  reçues  de  M.  Trimen,  autant  qu'on  en  peut 
juger  d'après  l'examen  de  spécimens  détériorés. 

Pour  donner  une  revue  complète  des  cas  où  des  larves  de  Diptères 
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ont  été  observées  dans  la  peau  de  THomme,  eu  Afrique,  ajoutons  encore 
quelques  mots. 

Cobbold  (19)  parle  d'une  larve  que  le  D^  Kirk  a  extraite  de  la  jambe 
de  Livingstone.  Cette  larve  figure  dans  les  collections  du  Hunterian 
Muséum,  à  Londres;  nous  avons  pu  l'étudier  et  nous  en  donnons  ci-après 
une  description  sommaire. 

Le  D"^  Dulricux  (20)  dit  que,  dans  rUniamwcsi,  on  désigne  sous  le 
nom  de  founza  ia  ngômbé  ou  Ver  du  Bœuf  une  larve  d*Insecte  qui  pro- 
duit une  éruption  furonculeuse  chez  le  Bœuf  et  chez  l'Homme;  elle 
semble  être  inconnue  entre  le  plateau  central  ou  TUgogo  et  la  côte 
orientale.  Sa  véritable  nature  est  encore  indéterminée. 

Enfin,  je  dois  à  M.  le  D""  A.  Collin,  conservateur  au  Musée  zoologique 
de  Berlin,  la  notice  suivante,  qu'il  m'a  communiquée  par  une  lettre  du 
23  janvier  dernier  :  «  Mon  collègue,  M.  Matschie,  me  dit  avoir  appris  de 
M.  Boder,  directeur  des  douanes  au  Togo,  que  les  c  Dasselfliegen  i 
[Œstridœ]  attaquent  l'Homme  et  que  les  larves  se  trouvent  sous  la 
peau  des  animaux,  aussi  bien  que  de  l'Homme,  au  Togo.  > 

Conclusions.  —  Le  Diptère  dont  la  larve  se  développe  dans  la  peau 
de  l'Homme,  à  Natal,  appartient  sans  conteste  à  la  famille  des  Muscides; 
les  caractères  généraux  de  Tadulte,  autant  que  nous  avons  pu  les  ap- 
précier, démontrent  sa  grande  affinité  avec  les  Ochromyia,  mais  sans 
qu'il  nous  soit  possible  d'affirmer  s'il  fait  réellement  partie  de  ce  genre. 
Cette  opinion,  toutefois,  est  la  plus  vraisemblable,  à  cause  des  observa- 
lions  si  précises  de  Bérenger-Féraud,  de  Railliet  et  de  Lenoir. 

La  larve  extraite  de  la  jambe  de  Livingstone  appartient  également  à 
une  Muscide,  et  des  observations  ultérieures  donneront  probablement 
une  démonstration  semblable,  en  ce  qui  concerne  le  founza  ia  ngômbé 
de  rUniamwesi. 

Les  (ffistrides  ne  sont  pas  rares  en  Afrique  ;  ils  y  sont  représentés  par 
des  types  dont  la  larve  ofîrc  souvent  un  aspect  curieux,  comme  celle 
que  nous  décrivons  plus  loin,  mais,  jusqu'à  ce  jour,  aucun  cas  de 
myase  par  OËstride  cuticole  n'y  a  été  observé  chez  l'Homme,  tout  au 
moins  d'une  façon  indiscutable.  On  peut  penser,  toutefois,  que  les  cas 
constatés  par  Coquerel  et  Mondière  se  rapportent  réellement  à  des  OEs- 
trides  et  qu'il  en  est  de  même  pour  les  cas  signalés  par  Boder,  bien  qu'il 
nous  paraisse  que  ces  derniers  ne  soient  attribués  aux  OËslrides  que  par 
leur  analogie  évidente  avec  les  cas  de  myase  par  Dermatobia  ou  par 
Hypodet-ma,  plus  connus  que  ceux  qui  nous  occupent  ici. 

C'est  donc  principalement  à  la  famille  des  Muscides  qu'appartiennent 
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les  larves  cuticoles  rencontrées  dans  l'espèce  humaine  en  diverses  contrées 
de  l'Afrique,  notamment  au  Sénégal  et  à  Natal  :  cette  constatation  pré- 
sente un  réel  intérêt,  quand  on  la  met  en  parallèle  avec  les  cas  de 
myase  intra-cutanée  qui  s'observent  dans  l'Amérique  in  ter  tropicale  et 
qui  sont  tous  dus  à  des  Œlstrides  véritables. 

^  Sur  une  larve  extraite  de  la  jambe  de  Livingstone  : 

Il  a  été  parlé  plus  haut  d'une  larve  de  Muscide  extraite  par  le 
D"^  J.  Kirk  de  la  jambe  du  célèbre  explorateur  Livingstone,  pendant  son 
voyage  dans  le  bassin  du  Zambèse.  Cette  larve,  donnée  par  Kirk  à 
Cobbold,  a  été  déposée  par  celui-ci  dans  la  collection  du  Collège  royal 
des  chirurgiens  :  elle  y  existe  encore  (flacon  n°  196),  nous  avons  pu  l'y 
examiner  et  nous  avons  obtenu  Tautorisalion  gracieuse  de  la  faire  des- 
siner (flg.  3). 

Elle  est  entièrement  blanche,  longue  de  5mill.,  large  de  2  mill.,  un 
peu  aplatie,  dépourvue  de  crochets  aussi  bien  à  la  bouche  qu'à  la  sur- 
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Fig.  3.  —  Larve  extraite  de  la  jambe  de  Livingstone.  —  A,  face  dorsale; 
B,  face  ventrale  ;  C,  côté  droit';  a,  grandeur  naturelle. 

face  ou  autour  des  anneaux.  Ceux-ci  sont  parsemés  de  petites  spinules, 
disposées  sans  ordre  apparent  et  d'ailleurs  peu  nombreuses.  La  tête  est 
peu  distincte  ;  le  onzième  et  dernier  anneau  est  de  petite  dimension  et 
porte  en  sa  partie  médiane  deux  orifices  stigmatiques. 

Évidemment,  il  s'agit  ici  d'une  larve  encore  peu  avancée  dans  son 
développement  et  appartenant  au  groupe  des  Muscides,  sans  qu'il  soit 
possible  de  préciser  davantage  ses  affinités. 

(1893)  Bull,  ix 
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3^  Sur  Cobboldia  eiophantis  (SteelJ,  larve  d'Œstride  trouvée  dans 
VesUnnac  de  Elephas  africanus  : 

Pendant  Texpédilion  de  Livingstone  dans  le  bassin  du  Zambëse,  le 
D''  J.  Kirk  tua  une  femelle  d'Éléphant,  dans  l'estomac  de  laquelle  il 
recueillit  plusieurs  larves  d'Œstride.  Deux  de  ces  larves  furent  données 
à  Cobbold,  qui  les  plaça  dans  la  collection  helminthologique  du  Hun- 
lerian  Muséum  (flacon  n°  197),  en  les  désignant  sous  le  nom  de  t  Œsunis 
of  the  Eléphant  >  (19). 

En  1878,  plusieurs  Eléphants  des  Indes  étant  morts  ù  Londres,  par 
suite  d'une  épidémie,  Steel  (21)  lit  Tautopsie  de  l'un  d'eux  et  recueillit 
dans  Testomac  un  grand  nombre  de  larves,  qu'il  fit  connaître  sous  le 
nom  de  Œstrus  elephantis. 

Nous  ne  savons  si  les  larves  recueillies  par  Steel  figurent  dans 
quelque  collection  publique  ou  privée;  elles  n'existent  ni  au  Collège 
royal  des  chirurgiens,  ni  au  British  Muséum,  ni  au  Collège  royal  des 
chirurgiens  vétérinaires,  dont  nous  avons  examiné  avec  soin  les  collec- 
tions de  parasites.  Toujours  est-il  que  Cobbold  les  a  eues  à  sa  disposi- 
tion et  les  a  comparées  aux  larves  recueillies  par  Kirk  dans  rÉléphaut 
d'Afrique.  De  cette  étude,  Cobbold  conclut  à  l'identité  spécifique  de  ces 
deux  sortes  de  larves  (22)  ;  il  leur  donne  le  nom  de  Gastrophilus  ele- 
phantis et  flgure  l'une  d'elles  d'une  façon  très  insuffisante. 

La  larve  gastricole  de  l'Éléphant  d'Asie  a  été  bien  étudiée,  dans  ces 
dernières  années,  par  Brauer  (23).  Le  savant  entomologiste  viennois 
reconnaît  que  cette  larve  n'appartient  point  au  genre  Gastrophilus;  et, 
comme  elle  ne  saurait  rentrer  dans  aucun  des  genres  connus,  il  propose 
d'établir  en  sa  faveur  un  nouveau  genre  Cobboldia^  qui  représente  à  lui 
seul,  parmi  les  Œstrides  gastricoles,  un  groupe  particulier,  en  opposi- 
tion avec  le  groupe  des  Gastrophilus  et  des  Gyrostigma.  Toutefois, 
Brauer  avoue  que  les  métamorphoses  de  divers  GEstrides  exotiques  sont 
encore  ignorées,  en  sorte  que  l'un  d'eux  pourrait  bien  avoir  Cobboldia 
elephantis  pour  état  larvaire  :  tel  est  le  cas,  par  exemple,  pour  les  ^u- 
lacoeephala,  qui,  précisément,  sont  répandus  dans  le  sud  de  l'Afrique 
et  à  Madagascar. 

Il  est  certain  que  c'est  une  méthode  peu  recommandable,  que  de 
désigner  par  un  double  vocable,  générique  et  spécifique,  des  animaux  à 
réiat  larvaire,  dont  la  forme  adulte  est  probablement  connue.  Une  telle 
méthode  ne  peut  que  jeter  la  confusion  dans  la  nomenclature.  Nous  ne 
méconnaissons  pas  la  nécessité  de  dénommer  ces  états  larvaires,  qu'on 
ne  sait  encore  rapporter  à  aucun  Insecte  adulte,  mais  nous  croyons  qu'il 
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est  avantageux  de  se  servir  alors  de  noms  vulgaires,  comme  nous 
Tavons  fait  déjà  dans  noire  mémoire  Sur  les  Œsirides  américains  dont 
la  larve  vit  dans  la  peau  de  V Homme.  Quand  bien  même  on  saurait  à 
quel  Insecte  appartiennent  les  larves  auxquelles  nous  avons  attribué 
les  noms  de  Torcel  et  de  Berne,  par  exemple,  il  serait  encore  commode 
pour  le  langage  courant  d'employer  ces  dénominations  vulgaires,  qui 
gagneraient  ainsi  en  précision.  La  zoologie  nous  présente  d'ailleurs  plus 
d'un  exemple  de  ce  genre  :  le  t  Ver  macaque  >  est  notoirement  la  larve 
de  Dermutobia  noxialis,  la  «  larve  de  Desor  >  est  Télat  larvaire  des 
Némertiens  du  genre  Lineus,  etc. 

Ces  critiques  ne  diminuent  d'ailleurs  eu  rien  le  mérite  de  la  descrip- 
tion de  Cobboldia  elephantis.  Cette  description  est  accompagnée  d'excel- 
lentes figures,  et  Brauer  exprime  des  réserves  au  sujet  do  l'identité, 
admise  par  Cobbold,  des  larves  africaines  et  des  larves  asiatiques.  Nous 
avons  éprouvé  ce  môme  doute  :  aussi  nous  a-t-il  semblé  utile  de  revoir 
la  larve  africaine,  d'en  donner  un  dessin  satisfaisant  et  de  la  confronter 
avec  la  description  de  la  larve  asiatique. 

Celle-ci,  d'après  Brauer,  atteint  une  longueur  de  25  mill.  et  une  lar- 
geur de  2  mill.  9.  Les  Qancs  sont  ornés  chacun  de  quatre  bourrelets 
longitudinaux  sur  les  anneaux  2,  3  et  4,  de  trois  bourrelets  seulement 
sur  les  anneaux  5  à  11  ;  entre  les  anneaux  5  et  G,  6  et  7,  7  et  8,  8  et  9, 
on  voit,  en  outre,  un  bourrelet  latéral  fusiforme,  interposé  entre  les 
deux  bourrelets  longitudinaux  qui  bordent  la  face  dorsale,  d'une  part, 
et  le  bourrelet  longitudinal  qui  borde  la  face  ventrale,  d'autre  part.  Le 
premier  anneau  est  épineux  à  son  bord  postérieur;  il  est  orné  en  outre, 
sur  presque  toute  sa  surface,  de  petites  épines  imbriquées.  Le  deuxième 
anneau  est  orné  d'épines  délicates  à  son  bord  antérieur.  Les  anneaux 
suivants  ont  aussi  leur  bord  antérieur  occupé  par  une  ceinture  de 
petites  épines  disposées  sur  cimi  rangs,  mais  qui  diminuent  de  nombre 
et  d'importance  sur  les  derniers  anneaux. 

La  larve  extraite  de  l'estomac  de  Elej)has  africanus  ressemble  sans 
doute  à  la  précédente,  mais  en  diffère  pourtant  par  des  particulaiilés 
importantes.  Elle  est  longue  de  14  mill.  et  large  de  o  mill.  5  (fig.  4). 
Sur  chacun  des  flancs,  on  voit  trois  crêtes  longitudinales  s'étendre  du 
4*^  au  dernier  anneau  ;  les  bourrelets  fusiformes  n'existent  point.  Le 
1<^'  anneau  porte  à  son  extrémité  une  demi-couronne  d'épines  en  anté- 
version,  qui  lui  fait  une  sorte  de  diadème  ou  d'auréole.  Les  anneaux  3 
et  4  ont  leur  bord  antérieur  occupé  par  un  rang  d'épines  en  antéver- 
sion,  qui  s'atténuent  ou  disparaissent  même  à  la  face  ventrale.  Les  an- 
neaux 5  et  6  portent  û  leur  bord  antérieur   une   double   couronne 
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Fig.  4.  —  Larve  d'QEstride  de  l'estomac  de  Elephas  africanus.  —  A,  face  dor- 
sale ;  B,  face  ventrale  ;  G,  côté  gauche  ;  a,  grandeur  naturelle. 

d'épines  :  la  rangée  antérieure  est  en  antéversion,  la  postérieure  est  en 
rétroversion.  L*anneau  7  présente  la  même  disposition,  mais  seulement 
à  la  face  ventrale  ;  à  la  face  dorsale,  il  n'a  qu'un  rang  d*épines  eu  rétro- 
version. Les  anneaux  8  et  suivants  portent  aussi  au  bord  antérieur  une 
rangée  d'épines  en  rétroversion. 

Il  nous  semble  inutile  d'insister  davantage  sur  ces  différences  :  il  eu 
ressort  que  les  deux  formes  larvaires  étudiées  ici,  tout  en  appartenant 
à  un  même  genre,  représentent  deux  espèces  distinctes.  Le  nom  de 
Cobboldia  elephantis  (Steel)  doit  donc  être  attribué  exclusivement  à  la 
larve  qui  vit  dans  Testomac  de  l'Éléphant  asiatique. 

4^  Sur  une  larve  extraite  du  sinus  frontal  d'une  Antilope  : 

C'est  encore  au  D^  J.  Kirk  que  le  Hunlerian  Muséum  est  redevable 
de  la  curieuse  larve  qui  va  nous  occuper  maintenant  :  les  deux  exem- 
plaires que  possède  le  Musée  (flacon  n°  198)  ont  été  recueillis  dans  le 
sinus  frontal  d'un  Hartebeest  (Boselaphus  Lichtensteini),  tué  en  Afrique, 
au  cours  de  Texpédition  de  Livingstone  dans  le  bassin  du  Zambëse. 

Cette  larve  est  longue  de  20  à  22  mill.  et  large  de  6  à  7  mill.  Elle 
présente  un. aspect  et  une  structure  très  particuliers  (flg.  5),  qui  la 
mettent  à  part  dqns  la  famille  des  CEstrides. 

Chacun  des  anneaux  2  à  11  est  comme  formé  de  deux  parties  soudées 
Tune  à  l'autre  sur  la  ligne  latérale,  par  une  suture  ondulée  :  l'arceau 
dorsal  est  bosselé,  lisse  et  totalement  dépourvu  de  spinules  ;  l'arceau 
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A  B  ^^^^^  ^ 

Fig.  5.  —  Larve  d'OEstride  extraite  du  sinus  frontal  de  Boselaphus  Lichlensteini. 
—  A,  face  dorsale  ;  B,  face  ventrale  ;  C,  côté  gauche  ;  D,  extrémité  posté- 
rieure vue  de  face  ;  a,  grandeur  naturelle. 

ventral  est  aplati  et  orné  d'épines,  toutes  en  rétroversion  et  disposées 
comme  suit  : 

Deuxième  segment.  —  Son  bord  antérieur  porte  une  seule  rangée 
d'épines. 

Troisième  segment,  —  Son  bord  antérieur  porte  une  seule  rangée 
d'épines. 

Quatrième  segment,  —  Son  bord  antérieur  porte  une  rangée  d'épmes. 
A  peu  de  distance  du  bord  postérieur,  on  observe  eu  outre  deux  petites 
rangées  symétriques,  Tune  à  droite,  l'autre  à  gauche,  parlant  du  bord 
latéral  et  s'arrêtant  à  peu  de  distance  de  celui-ci  ;  chacune  d'elles  ne 
comprend  pas  plus  de  quatre  à  six  épines. 

Cinquième  segment,  —  La  disposition  est  la  même  que  sur  l'anneau 
précédent. 

Sixième  segment,  —  Même  disposition  que  sur  les  deux  anneaux  pré- 
cédents. On  observe,  en  outre,  qu'une  rangée  supplémentaire  incom- 
plète, formée  seulement  d'une  douzaine  d'épines,  s'est  développée  dans 
la  zone  médiane,  immédiatement  en  arrière  de  la  rangée  marginale 
antérieure. 

Septième-dixième  segments.'  —  Même  disposition  que  sur  le  sixième 
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anneau,  si  ce  ir'osi  que  In  rangée  supplémentaire  occupe  toute  la  lar- 
geur de  la  face  ventrale;  les  épines  qui  la  constituent  sont  d'ailleurs 
plus  petites  que  colles  de  la  rangée  marginale  antérieure. 

Onzième  segment.  —  La  rangée  marginale  antérieure  existe,  mais  la 
rangée  supplémentaire  fait  défaut.  Sur  les  côtés  se  voit  une  large  échan- 
crure  qui  divise  Tannoau  en  une  portion  dorsale  arrondie  et  mame- 
lonnée, et  une  portion  ventrale  plus  mince  et  se  prolongeant  quelque 
peu  en  arrière.  Le  bord  postérieur  de  la  portion  ventrale  est  arrondi  et 
armé  d'une  rangée  de  huit  épines  ;  une  autre  rangée  semblable  se  voit 
à  la  face  postérieure  ou  dorsale  de  cette  portion  ventrale.  Vue  de  face, 
Textrémité  postérieure  est  largement  béante  et  laisse  voir  deux  grandes 
plaques  sligmatifères,  dont  la  structure  n'a  pas  été  suffisamment 
élucidée. 

Brauer  (24)  a  décrit  récemment  deux  nouvelles  larves  d'OEstrides 
africains  :  d'accord  avec  la  méthode  critiquée  ci-dessus,  il  établit  pour 
chacune  d'elles  un  genre  nouveau  et  une  espèce  nouvelle.  Strobikestinu 
antilopinus  vit  dans  la  peau  de  Oreotragus  saltatrix;  Dermatcestnu 
strepsicerontis  vit  dans  la  peau  de  Strepsiceros  capensU.  Ces  deux  larves 
culicoles  n'ont  aucun  rapport  avec  celle  qui  nous  occupe,  non  plus 
qu'aucune  autre  larve  actuellement  connue. 

La  larve  du  sinus  frontal  de  Boselaphtis  Lichtensteini,  ou  t  larve  de 
Kirk  »,  comme  nous  proposons  de  l'appeler,  représente  donc  un  type 
nouveau  et  intéressant  parmi  les  (Estrides  cavicoles. 
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rapport  de  M.  H.  Desbordes  au  nom  de  la  Commission  du  Prix  Dollfus, 
année  1892  (voir  le  Bulletin  pages  xxi,  xxn  et  xxui). 
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letin de  la  même  séance,  propose  aux  suffrages  de  la  Société  de  décerner 
le  Prix  Dollfus,  année  1892,  à  Touvrage  intitulé  : 

Faune  analytique  des  Coléoptères  de  France,  par  L.  Fauconnet.  Au- 
tun,  1892. 

Soixante-sept  membres  français  prennent  part  au  vote,  soit  directe- 
ment, soit  par  correspondance  :  MM. 

E.  Abeille  de  Perrin.  —  C.  Alluaud.  —  A.  Argod- Vallon.  —  P.  Armand- 
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intitulé  :  Faune  analytique  des  Coléoptères  de  France.  Autun,  1892. 


Banquet  annuel.  Le  Banquet  annuel  commémoratif  de  la  fondation 
de  la  Société  entomologique  de  France  a  eu  lieu,  le  samedi  25  février, 
chez  Douix,  café  Corrazza,  galerie  Montpensier  (Palais-Royal). 

Trente-cinq  membres  assistaient  au  Banquet  : 

MM.  E.  Allard,  —  G.  Alluaud  (de  Limoges),  —  A.  Argod- Vallon  (de 
Crest),  —  G.-A.  Baer,  —  D»"  R.  Blanchard,  --  E.  Brabant  (d'Escan- 
dœuvres),  —  C.  Brongniart,  —  A.  Champenois,  —  G.  Chardon  (de 
Tulle),  —  J.  Croissandeau  (d'Orléans),  —  P.  Daguin,  —  C.  Delagrange, 
—  H.  Desbordes,  —  M.  Dollé  (de  Laon),  —  L.  Fairmaire,  —  C.-A.  Fau- 
vel,  —  E.  Fleutiaux,  —  P.  François,  —  J.  Gazagnaire,  —•  C  Janet 
(de  Beauvais),  —  A.  Lamey,  —  E.  Lefèvre,  —  C.  Leprevost,  —  A.  Lé- 
veillé, —  P.  Mabille,  —  P.  Nadar,  —  A.  Nicolas  (de  Versailles),  — 
G.  Odier,  —  E.  Olivier  (de  Moulins),  —  M.  Pic  (de  Digoin),  —  G.-A.  Pou- 
jade,  —  M.  Sedillot,  —  A.  Théry  (de  Philippeville),  —  J.  Vachal  (d'Ar- 
gentat),  —  F.  de  Vuillefroy. 

Au  dessert,  le  Président,  M.  E.  Lefèvre,  prononce  les  paroles  sui- 
vantes : 

Mes  chers  Confrères, 
Permettez-moi  de  constater,  avec  une  réelle  et  légitime  satisfaction, 
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J'empresseraent  que  vous  avez  mis  à  venir  fêter  aujourd'hui,  dans  ce 
Banquet  confraternel,  le  61"  anniversaire  de  la  fondation  de  la  Société 
entoraologique  de  France.  En  vous  remerciant  tous,  aussi  chaleureuse- 
ment que  possible,  de  cet  empressement,  je  tiens  à  rappeler  une  fois  de 
plus  combien  rexcellenlo  coutume  qui  nous  réunit  chaque  année  à  pa- 
reille époque  est  de  nature  à  resserrer  les  liens  de  solidarité,  de  sym- 
pathie et  d'estime  réciproques  qui  unissent  la  grande  famille  des  Ento- 
mologistes français. 

Je  ne  veux  pas,  à  cette  occasion,  m*appesantir  sur  Félat  prospère  daas 
lequel  se  trouve  notre  chère  Société.  Je  ne  pourrais  que  répéter  ce  que 
vous  savez  tous,  et  cet  état  prospère,  attesté  par  Fimportance  de  nos 
Publications,  par  le  nombre  toujours  croissant  de  nos  Membres,  vient 
d'ailleurs  d'être  affirmé  hautement,  il  y  a  quelques  jours  à  peine,  par  le 
succès  de  la  séance  du  Congrès,  au  cours  de  laquelle  ont  éié  faites, 
comme  vous  avez  pu  en  juger,  nombre  de  communications  intéressantes 
et  d*une  grande  valeur  scientifique. 

Je  me  bornerai  à  signaler  à  votre  attention  l'intérêt  qu'il  y  aurait,  je 
crois,  pour  la  Société,  à  organiser,  celte  année  et  les  années  suivantes, 
non  seulement  de  fréquentes  promenades  aux  environs  de  Paris,  mais 
encore  une  ou  plusieurs  excursions  sur  différents  points  de  la  France, 
comme  cela  se  pratiquait  autrefois,  en  compagnie  de  tant  de  nos  savants 
confrères,  notamment  des  Peyron,  Senneville,  Aube,  Boisduval,  Fair- 
maire,  Fallou,  Chevrolat,  Reiche,  Brisout  de  Barneville,  La  Brûlerie, 
Signoret,  Bellier  de  la  Chavignerie,  Mabille  et  tutti  quanti  Je  ne  puis 
en  ce  moment,  vous  le  comprendrez,  développer  cette  proposition,  mais 
je  compte  le  faire  dans  l'une  de  nos  prochaines  séances,  et  j'ose  espérer 
qu'elle  sera  favorablement  accueillie. 

En  terminant,  j'ai  la  conviction  d'être  votre  interprète  à  tous  en  por- 
tant ce  double  teste  : 

A  la  Société  entomologique  de  France  î 

A  son  Président  honoraire,  M.  Léon  Fairmaire,  que  nous  avons  le 
bonheur  de  posséder  cette  année  parmi  nous  î 

Le  Secrétaire,  M.  J.  Gazagnaire,  boit  aux  jeunes  Entomologistes.  Il  est 
convaincu  qu'ils  assureront  l'avenir  de  la  Société,  en  lui  donnant, 
comme  les  anciens  l'ont  fait,  dévouement  et  travail.  II  porte  un  leste 
à  notre  collègue  M.  L.  Fauconnet.  lauréat  du  Prix  Dollfus  pour  1892, 
qui  a  bien  servi  les  intérêts  de  la  Société,  en  publiant  pour  les  jeunes 
entomologistes  sa  Faune  analytique  des  Coléoptères  de  France. 

M.  L.  Fairmaire  remercie  M.  le  Président  du  toste  qu'il  vient  de  lui 
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porter.  Il  boit  à  la  prospérité  de  la  Société,  à  son  Président  M.  E.  Le- 
fèvre  et  aux  organisateurs  du  Banquet  :  MM.  M.  Sedillot  et  P.  Grouvelle. 

M.  A.  Léveillé  porte  un  toste  à  noire  membre  honoraire  M.  C.  Brisout 
de  Barneville,  que  la  maladie  a  retenu  loin  de  nous. 

M.  E.  Olivier  rappelle  qu'il  y  a  vingt  ans  qu'eut  lieu  le  premier 
Banquet  commémoralif  de  la  fondation  de  la  Société  :  c'était  le  28  février 
1873.  Nouveau  venu  à  la  Société,  il  y  assistait.  Depuis,  dit-il,  beaucoup 
de  ceux  qui  étaient  à  ce  Banquet  ne  sont  plus,  et  je  crois  de  mon  de- 
voir, dans  la  circonstance,  de  leur  donner  un  souvenir. 

M.  C.  Brongniart  porte  un  toste  aux  Membres  des  départements  ;  il 
transmet  les  regrets  de  notre  collègue  M.  H.  Gadeau  de  Kerville  (de 
Rouen),  qui  n'a  pu  assister  au  Banquet. 

M.  le  Président  transmet  aussi  les  vifs  regrets  de  notre  collègue 
M.  J,  Bourgeois  (de  Sainte-Marie-aux-Mines),  qui,  jusqu'au  dernier 
moment,  espérait  venir  à  Paris  fôler  l'anniversaire  de  la  Société. 

M.  H.  Desbordas  porte  un  toste  à  M.  M.  Maindron.  —  M.  M.  Maindron 
s'est  souvenu  de  la  date  du  Banquet  ;  il  vient  de  lui  écrire  et  le  prier  de 
le  rappeler  au  souvenir  de  ses  collègues. 

M.  G.-A.  Poujade  boit  à  la  santé  de  nos  collègues  absents  :  MM.  E.  Si- 
mon, J.  Kûnckel  d'flerculais  et  P.  Lesne. 

M.  le  Y>^  R.  Blanchard,  au  nom  de  la  Société  zoologique  de  France, 
porte  un  toste  à  la  Société  entomologique  de  France.  Il  boit  aussi  aux 
voyageurs  naturalistes  des  deux  Sociétés,  à  ceux  qui  sont  loin  de  nous 
et  à  ceux  qui  sont  à  la  veille  de  nous  quitter  :  MM.  C.  Alluaud  et 
F.  François,  ici  présents,  dont  les  voyages  seront  certainement  très 
fructueux  pour  la  Zoologie. 

M.  G.-A.  Baer  déchire  quelques  papillottes  à  l'occasion  du  Banquet,  et, 
gentiment,  avec  à-propos,  effleure  l'épiderme  de  ses  collègues  et  amis, 
qui  le  remercient  par  leurs  bravos. 

M.  J.  Croissandeau  (d'Orléans)  lit  une  poésie  humoristique  intitulée  : 
Trop  (f  Insectes  !  —  Un  coup  (TÊtat  chez  les  Coléoptères, 

M.  C.-A.  Fauvel  (de  Caen)  lit  une  poésie  intitulée  :  Ça  manque 

dlnsectes. 

Finalement  M.  M.  Pic  (de  Digoin)  chante  avec  conviction  les  joies  de 
l'Entomologiste  qui  chasse  dans  les  boîtes  des  amis  et  des  collègues, 
dans  une  amusante  chansonnette,  qu'il  a  intitulée  :  L'Entomologiste  fin 
de  siècle. 

Le  Secrétaire  :  J.  Gazaonairk. 


Digiti 


izedby  Google 


GXL  Bulletin  entotnologique. 

Bulletin  bibliographique 

Académie  des  Sciences  (Comptes  rendus  hebdomadaires  des  séances  de  V), 

1893,  i«'  sera.,  n°«  6  et  7.  © 
Académie  des  Sciences  de  Cracovie  (Bulletin   international),  janvier 
1893. O 

American  entomological  Society  (Transactions),  XIX,  3,  1892.  —  G.  H. 
HoRN.  The  Eumolpini  of  Boréal  America.  —  W.  J.  Fox.  Monograph 
of  Ihe  Norlh  American  species  of  Tachytes  (l  pi.).  —  F.  W.  Goding. 
A  Synopsis  of  the  Subfamilies  and  Gênera  of  tbe  Membracidie  of 
Norlh  America.  —  G.  M.  Webd.  A  preliminary  Synopsis  of  Ihe  Har- 
vest Spiders  (Phalangiidâe)  of  New  Hampshire  (fig.  et  pL).  —  G.  H. 
Tyleh  Townsekd.  The  Norlh  American  Gênera  of  Calyptrate  Mus- 
cidœ,  m,  IV,  V.  —  Notes  on  Norlh  American  Tachinidae,  with  des- 
criptions of  new  species,  VII. 

Annals  and  Magazine  ofNatural  Uistory,  ser.  VI,  XI,  61  et  62, 1893.  — 
R.  J.  PococK.  On  some  Points  in  the  Morphology  of  the  Arachnida 
(s.  s.),  with  Notes  on  the  Classification  of  the  Group  (2  pL).  —  H.  M. 
Bernard.  Additional  Notes  on  the  Origin  of  the  Tracheae  from  Seti- 
parons  Glands  (fig.).  —  On  the  Terminal  Organ  on  the  Pedipalp  of 
Galeodes  and  the  Discovery  of  a  Homologous  Organ  on  the  Pedipalp 
of  Phrynus.  —  G.  0.  Waterhouse.  Some  observations  on  the  Mouth- 
organs  of  Diptera.  —  W.  L.  Distant.  Descriptions  of  Species  of  the 
Cicaden  Genus  Pcecilopsaltria.  —  Notes  on  Iwo  Gênera  of  Coreidae 
found  in  Madagascar.  —  H.  Viallanes.  Comparative  Researches 
upon  the  organizalion  of  the  Brain  in  the  principal  Groups  of  Ar- 
tropods.  —  M.  Causard.  On  the  Circulation  of  the  Blood  in  young 
Spiders.  —  A.  BmuLA.  A  Contribution  to  the  Knowledge  of  the 
Anatomical  Structure  of  the  Sexual  Organs  in  the  Galeodidae.  — 
R.  J.  PoGOCK.  Report  upon  the  Myriopoda  of  the  c  Challenger  »  Expé- 
dition, with  Remarks  upon  the  Fauna  of  Bermuda  (pi.).  —  A.  E.  Ma- 
lard.  The  Influence  of  Lighl  on  the  Coloration  of  Crustaceans.  — 
C  J.  Gahan.  On  the  probable  Sensory  Nature  of  the  c  Appendix  i 
of  the  AntennaB  of  Coleopterous  Larvae.  —  J.  Wood-Mason.  Natural 
History  Notes  from  H.  M.  Indian  Marine  Survey  Steamer  t  Investi- 
gator  »,  ser.  II,  1.  —  On  the  Results  of  Deep-Sea  Dredging  duiing 
the  Season  1890-91  (pi.).  —  A.  S.  Packard.  Aglia  ttfti,  a  connecting- 
link  between  the  Ceratocampidse  and  Saturniidœ,  and  the  Type  of  a 
new  Subfamily  Agliinae.  —  B.  T.  Lowne.  A  Reply  to  some  observa- 
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tioas  on  the  Mouth-Organs  of  the  Diptera.  —  R.  S.  Bergh.  On  the 
Development  of  the  Germinal  Streak  of  Mysis.  —  F.  Henneguy  and 
P.  Thélohan.  On  a  Sporozoa  parasitic  in  the  Muscles  of  the  Cray- 
fish. 

Cidre  (Le)  et  le  Poirés  IV,  u°  18, 1893.  —  G.  Heuzé.  Causerie  agricole. 

Entomologische  Mchrichien,  XIX,  4,  1893.  —  Verhoeff.  M.  Léon 
Dufour  :  «  Mémoire  pour  servir  à  Thistoire  de  Tindustrie  et  des 
métamorphoses  des  Odynères  »  ;  ûberselzt  und  mit  Anmerkungen 
versehen,  I.  —  Kriechbaumer.  Cryptiden-Studien  (Spilocryptus, 
Microcryptus).  —  H.  Beuthin.  Ueber  Varietiilen  palaearktischer  Cicin- 
delen.  —  V.  v.  Rôder.  Ueber  eine  Berichtigung  des  novum  gçnus 
Brachyceraea. 

Entomologisfs  monthly  Magazine  (The),  343,  1893.  —  A.  E.  Eaton.  A 
Synopsis  of  British  Psychodidse  (flg.).  —  W.  F.  Johnson.  Uemiptera 
in  the  North  of  Ireland.  —  G.  G.  Bignell.  Pimpla  epeine,  n.  sp.  — 
T.  D.  A.  CocKERELL.  West  Indian  Coccidse.  —  A.  G.  F.  Morgan. 
Aspidiotus  palmœy  n.  sp.  —  G.  T.  Porritt.  Description  of  the  larva 
of  Orthosia  suspecta.  —  Notes  diverses.  —  Notice  nécrologique  de 
Westwood,  avec  portrait.  —  Portrait  de  Stainton. 

Entomologisfs  Record  and  Jouimal  of  Variation,  IV,  2,  1893.  —  J.  W. 
TcTT.  The  genus  Xanlhia,  wilh  Notes  on  Variation,  Habits  and  Affi- 
nities  (pi.).  —  Scientific  Notes.  —  Notes  on  collecting.  —  Gurrent 
Notes. 

Insecl  Life,  V,  3, 1893.  —  Spécial  Noies.  —  The  Glassy-winged  Sharp- 
Shooter  [Hoinalodisca  coagulata  Say),  fig.  —  M.  E.  Murtfeldt.  The 
Osage  Orange  Pyralia  {Loxostege  maclurse,  n.  sp.,  Riley),  fig.  — 
T.  D.  A.  Cockerell.  The  Food  plants  of  some  Jamaican  Coccidae.  — 
J.  B.  Smith.  The  maxillary  Tentacles  of  Pronuba  (fig.).  —  R.  A. 
WiGHT.  The  Potatoe-tuber  Moth  (Lita  solanella  Boisd.).  —  Food- 
plauts  of  North  American  Species  of  Brttchus  from  our  own  Records. 
—  F.  H.  ScHiTTENDEN.  The  Strawberry  Weewil  {Anthonomus  signa- 
tus  Say),  fig.  —  A.  D.  Hopkixs.  Damage  lo  Forestby  the  Destructive 
Pine  Bark-beetle  (Dendroctontis  frontalis  Zimm.).  —  An  interesting 
Water  Bug  (Reumatobates  Rileyi  Bergr.),  Rg. 

Kaiserlichen  Akademie  der  Wissenschaften  (Siizungsberichte),  G,  8  à  10, 
1891  ;  1  à  6,  1892.  —  D^  F.  Brauer.  Ueber  die  ans  Afrika  bekannt 
gewordenen  Oestriden  und  insbesondere  ûber  Zwei  neue  von 
D"*  Holub  aus  Sûdafrika  mitgebrachte  Larven  aus  dieser  Gruppe 
(1  pi.).  —  A.  Handlirsch.  Monographie  der  mit  Nysson  und  Betnbex 
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verwaodlen  Grabwespen,  VI  (3 pi.).  —  D'  Karl  Grobbbn.  Zur  Kennl- 
niss  des  Slammbaumes  und  des  Systems  der  Cruslaceen  (fig.).  — 
D*"  F.  Brauer.  Ansichlen  ûber  die  Galtung  Pachystylum  Mcq. 
Naturalista  Siciliano  (II),  XII,  5, 1893.  —  L.  Spada.  Cootribuzione  alla 
Fauna  Marchegiana  :  I  Lepidotteri  finora  trovati  nel  territorio  di 
Osimo. 

Naturaliste  (Le),  15  février  1893.  —  L.  Planbt.  Larve  et  nymphe  de 

Dytique  (ûg.). 
Nouvelles  Archives  du  Muséum  d'histoire  naturelle,  sér.  III,  T.  IV,  1892. 

—  A.  Raffray.  Recherches  analomiques  sur  le  Pentaplatarthrus 
paussoides,  Coléoptère  de  la  famille  des  Paussides. 

Psyché,  VI,  201, 1893.  —  G.  H.  Tyler  Townsend.  An  interesting  blood- 
sucking  Gnal  of  the  family  Chironomidœ  (pi.).  —  L.  E.  Hood.  Hera- 
clides  cresphontes,  —  Anls  breeding  in  and  in.  —  W.  F.  Holland. 
Descriptions  of  new  species  and  gênera  of  West  African  Lepido- 
ptcra.  —  W.  H.  Asmbad.  On  the  species  of  the  genus  Mirax  found 
in  North  America.  —  H.  G.  Dyar.  Notes  on  ihe  larval  Stages  of 
Arctia  Blakei  Grote.  —  A  Monograph  of  North  American  Tachinidse. 

—  Entomological  Notes. 

Reale  Accademia  dei  Lincei  (Atti),  1893, 1,  2.  © 

Revue  scientifique  du  Bourbonnais  et  du  centre  de  la  France,  VI,  2, 1893. 

—  E.  Olivier.  Souvenirs  d*un  naturaliste  (pL). 

Royal  Society  of  South  Australia  (Transactions),  XV,  11,  1892.  — 
J.  G.  0.  Tepper.  The  Gryllacridœ  and  Stenopelmatidae  of  Australia 
and  Polynesia.  —  Rev.  T.  Blagkburn.  Further  Notes  ou  Auslralian 
Colcoptera,  wilh  Descriptions  of  New  Gênera  and  Species,  XII. 

XVI,  1, 1892.  —  0.  B.  LowER.  Lepidoptera.  —  Rev.  T.  Blagkburn. 
Coleoptera. 

Royal  Society  (Proceedings),  LU,  318,  1893.  —  E.  J.  Allen.  Prelimi- 
nary  Account  of  ihe  Nephridia  and  Body  cavity  of  the  Larva  of  Pa- 
lîemonetes  varians. 

Societa  entomologica  italiana  (Bullettino),  XXIV,  3, 1892.  — D^  S.  Bkr- 
tolinl  Contribuzione  alla  fauna  trentina  dei  Coleolteri.  —  T.  Tho- 
RELL.  Novae  species  Aranearum  a  Gel.  Th.  Workraan  in  ins.  Singa- 
pore  collectae.  —  D"  A.  Sella.  Contribuzione  allo  studio  dei  Brentidi. 

—  E.  Ficalbl  Revisione  délie  specie  europee  délia  famiglia  délie 
Zanzare.  —  A.  Targioni-Tozzetti.  Cocciniglie  nuove,  critiche  o  poco 
note  (fig.).  —  G,  Parona.  Lan^a  di  Dermatobia  (Torcel)  neiruomo. 
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Societas  enUmologica,  V!I,  22,  1893.  —  D*"  F.  Rudow.  Nachilicher  In- 
sektenfang.  —  L.  Kroulikowskt.  Les  Rhopalocères  du  Gouvernement 
de  Wialka  (Russie  orientale).  —  F.  Rûhl.  Ueber  Bombyx  lanesirisL. 
und  B.  arbusculœ  Frr.  —  F.  Sikora.  —  Ueber  die  Technik  des  Sam- 
raelns  in  den  Tropen,  Entomolop^ie  betreffend.  —  F.  Rûhl.  Die  Ma- 
crolepidopteren-Fauna  von  Zurich  und  Umgebung. 

Société  d^ étude  des  Sciences  naturelles  de  Reims  (Bulletin),  U,  1,  1892.  — 

Procès-verbaux  des  réunions.  —  Travaux.  —  H.  Nlmn.  La  Taupe. 

Est-elle  utile  ou  nuisible  ? 
Société  entomologique  de  Belgique  (Annales),  XXXVII,   1,   1893.  — 

L.  Fairmauie.  Note  sur  les  Coléoptères  du  Choa.  —  P.  Mabillk. 

Descriptions  de  Lépidoptères  nouveaux. 

Société  linnéenne  du  nord  de  la  France  (Bulletin  mensuel),  XI,  243  et  244, 
1893.  —  L.  Carpentier.  Contributions  à  la  faune  locale. 

Wiener  entomologische  Zeitung,  XII,  1,  1893.  —  E.  Rbitter.  Reperto- 
rium  meiuer  coleopterologischen  Publicalionen  bis  zum  Schlusse  des 
Jahres  1892, 1.  —  G.  Mayr.  Erganzende  Bemerkungen  zu  E.  Was- 
mann's  Ariikel  ûber  springende  Ameisen.  —  F.  Wachtl.  Ein  neuer 
Megastigmus  als  Samenverwûster  von  Pseudotsuga  Douglasi  Carr. 
(pi.).  —  G.  Strobl.  Beitrage  zur  Dipterenfauna  osterreichischen  Lit- 
torale. —  E.  Reitter.  Zwei  neue  Anthracus-  (BalnisJ  Artcn. 

Zoological  Record,   1889,  1890,  1891. 


Alfaro  (A.).  Un  proyeclo  de  Ley  presentado  al  Gongreso  nacional  de 
Costa-Rica,  1892,  Madrid,  15  p.  *  Q 

Bargagli  (P.).  Escursioni  nel  Tirolo  (Bull.  Soc.  bot.  ital.),  1893,  8  p.  ♦ 
Breignet  (F.)  et  R.  Brown.  Contribution  à  la  faune  des  Lépidoptères  du 
sud-ouest  de  la  France  (Act.  Soc.  linn.  Bord.),  1892,  45  p.  ♦ 

Brocchi  (P.).  Note  sur  un  Grustacé  fossile  du  calcaire  grossier  (Bull. 
Soc.  phil.),  1876,  3  p. 

Gandèze  (E.).  Élalérides  recueillis  par  M.  Modigliani  dans  Fîle  d'En- 
gano,  en  mai  et  juin  1891  (Ann.  Mus.  civ.  St.  nat.  Gen.),  1892, 6  p.* 
Id.  Viaggio  di  Lamberto  Doria  nella  Papuasia  orientale  :  VI.  Élatérides 
recueillis  par  M.  L.  Loria,  en  1889-91,  dans  la  Nouvelle-Guinée  mé- 
ridionale et  régions  voisines  (loc.  cit.),  1892,  5  p.  * 

Id.  Élatérides  nouveaux,  V  (Mém.  Soc.  roy.  Se.  Liège),  1892,  76  p.  ♦ 
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Catta.  Essai  sur  quelques  Crustacés  erratiques  (Bibl.  Éc.  haut.  éL), 
1876,  33  p.,  2  pi. 

Chatin  (J.).  Recherches  sur  le  grand  sympathique  des  Insectes,  5  p.  — 

Contribution  à  Tétude  de  Tarmature  buccale  chez  les  Acariens^  3  p. 

—  (Bull.  Soc.  phil.),  1880. 
Jacoby  (M.).  Supplementary  Appendix  lo  travels  amongst  the  Great 

Andes  of  the  Equator  by  E.  Whymper.  Coleoptera  :  Eumolpidœ, 

1891,  7  p.,  1  pi. 

JoussET  DE  Bellesme.  Essai  sur  le  venin  du  Scorpion  (Bibl.  Éc.  haut. 

et.),  1874,  36  p.,  1  pi. 
Mabille  (P.).  Lepidoptera  Madascariensia  ;   species  novae   (Bull.   Soc. 

phil.),  1879, 13  p. 
Milne-Edwards  (A.).  Description  d'un  Crustacé  fossile  provenant  des 

marnes  d'Aix  (CaricUna  nitidaj  (loc.  cil.),  1879,  2  p. 

Id.  Notes  sur  les  Crabes  d'eau  douce  de  Madagascar  (Bibl.  Éc.  haut  éL), 
1872,  3  p. 

OusTALET  (E.).  Sur  l'empreinte  d'une  aile  de  Diptère,  3  p.  —  Sur 
quelques  Libellules  rapportées  des  îles  du  Cap- Vert,  3  p.  —  (Bull. 
Soc.  phil.),  1892. 

Tyler  Townsend  (C.  H.).  An  intercstiug  blood-sucking  Gnat  of  the  fa- 
mily  Chironomidae  (Psyché),  1892,  3  p.,  1  pi.  * 

Id.  a  gênerai  Summary  of  ihe  known  larval  Food-habits  of  the  Aca- 
Jyptrate  Muscidae  (Canad.  Ent.),  s.  d.,  7  p.  * 

Id.  a  preliminary  Groupingof  the  described  species  of  Sapromyza  of 
North  America,  with  one  new  species  (loc.  cit.),  s.  d.,  4  p.  * 

Id.  Biologie  Notes  on  New  Mexico  Insects  (loc,  cit.),  s.  d.,  8  p.  * 

Id.  Can  the  Diptera  be  considered  ihe  highest  Insects?  (loc.  ciL),  s.  d., 

2  p.* 
Id.  Catalogue  of  the  Described  South  American  species  of  Calyplrale 

Muscidœ  (Ann.  N.  Y.  Ac.  Se),  1892,  44  p.  ♦ 

Id.  Noies  on  North  American  Tachinidœ,  with  descriptions  of  new  gê- 
nera and  species,  VI  (Canad.  Ent.).  s.  d.,  8  p.  * 

Id.  On  biological  Nomenclature  (Science],  1892,  2  p.  * 

A.  L. 
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Séance  du  H  mars  iS98 

Présidence  de  M.  E.  LEFËVRE 

MM.  E.  Abeiile  de  Perrin  (de  Marseille)  et  Aloyse  Bonnefois  assistent 
ù  la  séance. 

Coirespondance.  MM.  Aloyse  Bonnefois  et  L.  Carpentier  remercient 
de  leur  admission. 

—  M.  le  Président  donne  lecture  de  la  lettre  suivante  : 

Autun,  27  février  1893. 
Monsieur  le  Président, 

J'apprends,  par  votre  lettre,  que  la  Société  entomologique  de  France  a 
bien  voulu,  dans  sa  séance  du  22  février  1893,  décerner  le  Prix  Dollfus 
à  mon  ouvrage  :  Faune  analytique  des  Coléoptères  de  France. 

C'est  une  récompense  bien  supérieure  au  mérite  personnel  de  mon 
œuvre,  et  cette  récompense  m'est  d'autant  plus  agréable  et  précieuse, 
qu'elle  m'a  été  accordée  par  le  suffrage  unanime  de  mes  collègues,  ce 
qui  me  prouve  que  j'ai  à  peu  près  atteint  le  but  que  je  m'étais  proposé  : 
rendre  plus  faciles,  plus  intéressants  et  attrayants  les  débuts,  souvent 
bien  arides,  de  l'Entomologie. 

J'ai  l'honneur  de  vous  prier,  Monsieur  le  Président,  de  bien  vouloir 
être,  auprès  de  mes  collègues  de  la  Société  entomologique,  l'interprète 
de  ma  vive  gratitude  et  de  ma  profonde  reconnaissance,  et  d'agréer, 
vous-même,  l'expression  de  mes  sentiments  les  plus  distingués. 

L.  Fauconnet. 

Excursion  entomologique  à  Orléans.  M.  le  Président  annonce  que,  sur 
sa  demande,  M.  J.  Croissandeau  a  bien  voulu  préparer  une  Excursion 
entomologique  dans  les  bois  des  environs  d'Orléans  pour  la  journée  du 
dimanche  96  mars. 

Quelques-uns  de  nos  collègues  doivent  s'y  rendre. 

Ceux  des  membres  de  la  Société  qui  désireraient  y  assister  doivent 
envoyer  leur  adhésion  au  Secrétaire  M.  J.  Gazagnaire,  boulevard  Port- 
Royal,  31,  avant  samedi  S5  mars. 

On  se  rendra  à  Orléans  dans  la  nuit  de  samedi.  Le  train  qui  part  de 
Paris  à  9  heures  35  comporte  les  trois  classes  et  arrive  à  minuit  2  mi- 
(1893)  Bull,  x 
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Dûtes  à  Orléans.  On  pourra  se  rendre  directement  à  l'hôtel  Saint- 
Aignan. 

Les  excursionnistes  peuvent  cependant  garder  leur  liberté  pour  le 
départ,  pour  le  logement  et  la  nourriture.  Le  rendez-vous  général  est 
à  Orléans,  à  Thôtel  Saint-Aignan,  dimanche  matin  à  6  heures,  pour 
l'Excursion  cntomologique. 

Le  retour  à  Paris  aura  lieu  dans  la  soirée  de  dimanche. 

Admissions,  i^  M.  Emile  Martin,  naturaliste,  rue  Royale,  80,  Orléans 
(Loiret).  Col,  de  France. 

2®  M.  le  professeur  Nicolas  Nicolaievitch  Chavroff,  directeur  de  la 
Station  séricicole  du  Caucase,  Tiflis  (Russie).  Ent,  gén.;  Lép.,  pr.  espèces 
séricigènes, 

3*»  M.  le  D'*  Nicolas  Alexandrovilch  Cholodkovsky,  professeur  à  Hns- 
titut  forestier  de  Saint-Pétersbourg  (Russie).  Eni.  gén,;  Insectes  nuisibles 
à  la  sylviculture. 

4<>  M.  le  D*"  Raphaël  Dubois,  professeur  de  physiologie  à  lUniversilé 
de  Lyon,  rue  du  Juge-de-Paix,  27,  Lyon  (Rhône).  Physiologie  ent. 

5®  M.  Louis  Cornpiou  Miall,  professeur  de  biologie  au  Collège  de 
Leeds,  Yorkshire  (Angleterre).  Ent.  gén.;  anatonUe  ent. 

6°  M.  A.-L.  Montandon,  directeur  de  la  fabrique  Th.  Mandrea  et  C**, 
strada  Villor-Filarete,  Bucarest  (Roumanie).  Hémipt.,pr.  Hétéroptères. 

Présentation.  M.  Boucomont,  rue  Steffen,  20,  à  Asnières  (Seine), 
CoLf  présenté  par  M.  C.  Brongniart.  —  Commissaires  rapporteurs  ; 
MM.  H.  Lucas  et  P.  Tertrin. 

Travaux  écrits.  M.  le  Secrétaire  dépose,  au  nom  de  M.  E.  Fleutiaux, 
un  mémoire  intitulé  :  Éludes  sur  les  OcindeUda,  i*^  par^,  par  R  Fleu- 
tiaux. 

Communications»  M.  L.  Fairmaire  présente  les  descriptions  de 
quelques  Coléoptères  de  TAfrique  septentrionale  : 

Heteronychus  cribratellus,  n.  sp.  —  Long.  20  à  21  mili.  —  ^iiger- 
rimus,  nitidus,  subtus  cum  pedibus  plus  minusve  casianeus;  capite  dense 
rugoso,  clypeo  apice  acute  bidentatOy  fronte  transversim  carinulata  et 
medio  levissime  obtuse  elevata  ;  prolhorace  amplo ,  sat  dense  undique 
jmnctato,  anguHs  posticis  rotundatis,  basi  haud  marginata;  scutello 
lœti,  apice  valde  obtuso;  elytris  postice  levissime  ampHatis,  sat  subtiHter 
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lineis  punctaio-geminatiSy  postice  profundioribus  itnpressiSy  intervallis 
parum  dmse  sat  subtiliter  punctatis,  extus  paulo  rugosulis;  pygidio 
subtilUer  sat  dense  punctato,  apice  fere  lœm  ;  subtus  parce  punctatus, 
rufo-pilosulus,  pedibus  validiSy  crassis,  femoribus  posticis  latissimis, 
tibiis  anticis  valde  tridentatis,  basi  crenulatis  et  inter  dentés  1  et  2  uni- 
crenatis,  —  Haute-Egypte. 

Je  dois  cet  Insecte  à  M.  Ch.  Dcmaisou  ;  il  est  remarquable  par  sa 
ponctuation,  sa  forme  trapue  et  ses  pattes  courtes  et  robustes  ;  la  double 
série  des  organes  stridulants  sur  le  propygidium  n'est  pas  très  mar- 
quée. 

Uetamius,  nov.  gen.  —  Corptis  ovatum,  convexuin,  alatum,  minute 
setulosum,  Caput  convexum,  clypeus  marginatus,  leviter  reflexus  et  fei'e 
rectus,  oculi  globosi,  labrum  sat  laie  enuirginatum,  mentum  antice  late 
leviter  sinuatum,  palpi  maxillares  articula  ultimo  elongato,  Antennœ 
O-articulatœy  ariiculo  3^  elongato,  clava  sat  elongata,  trifoliata,  Pro- 
thorax  transversus,  elytrorum  basi  paulo  latior.  Scutellum  sat  magnum. 
Abdomen  brève,  contractum,  Coxx  omnes  contigu*x,  posteriores  extus 
amplissimœ,  metapleurœ  postice  angustatx.  Pedes  validi,  tibiœ  anticœ 
latœ,  tridendatœ,  tarsi  modice  graciles,  sat  brèves,  unguibus  apice  subtus 
fissiSf  anterioribus  validius  arcuaiis  et  evidentius  acute  appendiculatis. 

Ce  nouveau  genre  se  rapproche  des  LasiopsiSy  mais  les  tibias  anté- 
rieurs sont  fortement  tridentés,  les  tarses  sont  assez  courts,  les  crochets 
terminaux  sont  fendus  en  dessous  ;  aux  pattes  antérieures,  ils  sont  bien 
nettement  appendiculés  ;  l'abdomen  est  contracté. 

H.  Demalsoni,  n.  sp.  —  Long,  6  mill.  —  Oblongus,  piceusj  late- 
ribus  rufescens,  modice  nitidus,  fulvo-pilosulus ,  pedibus  antennisque 
diluUoribus  ;  capite  summo  rugosulo-punctatOy  infuscato,  antice  rufes- 
cente,  punctulato  et  leviter  biimpressOy  ad  marginem  anticum  fere  lœvi, 
sutura  clypeali  obsoleta  ;  prothorace  longitudine  duplo  latiore,  antice  a 
medio  angustato,  dorso  dense  punctato  lateribus  rufescente,  basi  utrinque 
subtiliter  marginato,  angulis  posticis  redis;  scutello  dense  punctato, 
obtuse  ogivali  ;  elytris  post  médium  ampliatis,  apice  abrupte  rotundatis, 
fere  truncatis,  dense  punctato-rugosulis ,  subtiliter  striatulis;  subtus 
cum  pygidio  densissime  subtiliter  punctatus,  longius  villosus,  magis 
fuscus,  pedibus  dilutioribus. 

Cet  Insecte  intéressant  a  été  trouvé  à  H.-Hhira  par  M.  Ch.  Demaisou 
à  qui  j'en  dois  la  communication. 

Amblyeara,  nov.  gen.  —  Ce  nouveau  genre  a  une  grande  affinité 
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avec  les  Oxycara  dont  il  diffère  par  une  forme  plus  oblongue,  le  cor- 
selet non  élargi  vers  la  base  qui  est  notablement  plus  étroite  que  celle 
des  élytres,  par  les  élytres  un  peu  rebordées  à  la  base,  plus  angulées 
aux  épaules,  par  le  prostemum  fortement  sillonné  entre  les  hanches,  le 
mésosternum  déclive  et  triangulairement  impressionné  ;  les  pattes  sont 
aussi  plus  grêles,  surtout  les  tarses  qui  ne  sont  pas  garnis  de  soies 
raides  en  dessous. 

A.  biskrensis,  n.  sp.  —  .Long.  5  mill.  —  Oblong(H>mta,  cm- 
vexa,  picea,  parum  nitida,  prothorace,  antennis  pedibusque  piceo-rufis; 
capite  sat  magno,  dense  punctato,  ad  oculos  subliliter  plicatulo,  clypeo 
truncato  ;  antennis  prothoracis  basin  parum  superantibus,  articulo  3^ 
elongato,  4  ultimis  prœcedentibus  paulo  latioribus;  prothorace  transverso f 
elytris  angustiore,  antice  leviter  angustato,  lateribus  vix  arcuatiSf  haud 
marginatis,  dorso  parum  dense  punctato,  lateribus  rugosulo,  basi  subti-- 
liter  marginato,  angulis  sat  obtusis  ;  scutello  nullo  ;  elytris  ad  humeros 
rotundatim  lobatis,  ovatis,  a  medio  postice  angustatis,  dorso  parum 
dense  sat  fortiter  punctatis,  subtiliter  transversim  cicatricosis,  prostemo 
asperulOf  cakarihus  anticis  arcuatis. 

Cet  Insecte  se  rapproche  de  Oxycara  castanea  par  la  forme  du  corselet, 
mais  le  corps  est  bien  plus  étroit,  les  élytres  sont  largement  échancrées 
à  la  base  et  le  sternum  est  diff^érent 

J'en  possède  un  individu  venant  de  Biskra,  et  notre  collègue,  M.  M.  Pic, 
en  a  trouvé  un  dans  la  même  localité. 

Phoeotribon  pulguellum  Kr.  —  Cette  espèce  égyptienne  parait  se  re- 
trouver en  Algérie,  si  je  m*en  rapporte  à  un  individu  étiqueté  Oran  ? 
dans  la  collection  Chevrolat. 

Scelosodis  ustus,  que  j'ai  décrit  de  Mogador,  me  paraît  devoir  rentrer 
dans  le  genre  Phoeotribon. 

Hoplarion  melambioide,  n.  sp.  —  Long.  10  à  12  mill.  —  Ovato- 
oblongum,  sat  convexum,  fuscum^  capite  prothoraceque  subopacis,  elytris 
nitidulis,  vage  interdum  plumbeis  ;  capite  sat  lato,  rugoso,  transversim 
leviter  biimpreso,  clypeo  medio  sat  late  leviler  sinuato,  utrinque  rotun- 
dato  ;  antennis  brevibus,  prothoracis  médium  vix  attingentibus,  articulo 
5°  elongato,  ultimis  2  paulo  rufescentibus  ;  prothorace  elytris  haud  an- 
gustiore,  longitudine  fere  duplo  laUore,  lateribus  rotundato,  sat  subtiliter 
densissime  rugoso,  basi  fere  rectal  angulis  anticis  paulo  prominutis, 
obtusis,  posiicis  obtusis  ;  scutello  brevissimo,  punctato  ;  elytris  ovatis,  ad 
humeros  obtuse  angulatis,  subtiliter  parum  dense  granulatis,  lineato- 
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punctatis,  intervallis  medio  tenuiter  costulatiSy  costis  subliliter  granu- 
latis  ;  pectore  tugosOy  abdomine  dense  punctatOf  pedibus  scabratis^  tibiis 
anticis  valde  bidentatis,  dente  apicali  longiore,  et  inter  dentés  valde 
emarginatis.  —  Hauts  plateaux  de  la  proviace  d'Oran,  T.  Blanches 
(D"-  Martin)  ;  Saïda  (D*-  Vosseler). 

Cet  Insecte  ressemble  à  celui  que  j*ai  décrit  sous  le  nom  de  Phylax 
asperocostatus,  mais  il  est  plus  grand,  plus  ramassé  et  ses  tibias  anté- 
rieurs sont  conformés  comme  ceux  de  Hoplarium  tumidum,  avec  lequel 
il  a  peu  de  ressemblance.  Il  ressemble  encore  plus  à  Micrositus  compactus, 
qui  doit  rentrer  dans  le  même  genre  à  cause  de  ses  tibias  antérieurs  ; 
il  en  diffère,  outre  la  taille,  par  le  corselet  à  ponctuation  non  striolée, 
mais  très  râpeuse ,  à  angles  antérieurs  bien  plus  saillants  et  par  les 
élytres  à  lignes  de  points,  ne  formant  pas  de  stries  avec  les  intervalles 
finement  carénés. 

—  M.  Ch.  Brongniart  communique  une  Note  sur  quelques  types  de 
Diptères  de  la  famille  des  Bibionides  : 

A  la  suite  d'une  note  que  j'avais  publiée  au  commencement  de 
l'année  1876  (i),  relativement  à  un  Diptère  fossile  des  marnes  tertiaires 
d'Auvergne,  j'ai  été  amené  à  revoir  les  types  de  Bibionides  fossiles  qui 
avaient  été  décrits  par  Oswald  Heer,  par  Unger  et  par  E.  Ouslalct. 

Oswald  Heer  avait  créé  les  noms  de  Protomyia  et  de  Bibiopsis  pour 
certains  Bibionides  des  marnes  d'CËningen,  de  Radoboj  et  d'Aix-en- 
Provence. 

Plusieurs  auteurs,  après  Oswald  Heer,  et  je  fus  du  nombre,  ont  per- 
sisté à  décrire  des  espèces  fossiles  de  Bibionides  sous  le  nom  de  Pro- 
tomyia, 

En  avril  1878,  en  réponse  à  une  note  critique  de  M.  le  D*"  A.  Giard, 
parue  dans  le  Bulletin  scientifique  du  département  du  Nord,  je  publiai, 
dans  ce  même  Recueil,  une  notice  dans  laquelle  je  me  suis  efforcé  de 
montrer  que  les  noms  de  Protomyia  et  de  Bibiopsis,  de  Oswald  Heer, 
devaient  disparaître  de  la  nomenclature  et  que  les  Insectes  qui  avaient 
été  décrits  sous  ces  noms  devaient  rentrer  dans  le  genre  Plecia,  Le 
D'  Lœw  s'était  occupé  de  cette  question,  et  Schiner  pensa  même  que 
les  Plecia  et  les  Crapitula  pourraient  être  avantageusement  réunis  aux 

(1)  Annales  des  Sciences  géologiques,  T.  VII,  article  4,  et  Bulletin  de  la  So- 
ciété géologique  de  France,  3«  série,  T.  IV,  p.  559. 
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Penthetria.  Je  me  propose  d*examiner  dans  un  travail  ultérieur  cette 
opinion,  et,  aujourd'hui,  je  me  contenterai  de  signaler  une  récente 
notice  de  mon  ami  S.  H.  Scudder  (1),  qui  décrit  quelques  espèces  fos- 
siles des  couches  tertiaires  du  Colorado. 

Parmi  les  Diptères,  M.  S.  H.  Scudder  crée  le  nom  de  Mycetophstu* 
pour  une  empreinte  fort  bien  conservée  qu'il  désigne  sous  le  nom  de 
M.  intermedius  et  dont  il  n'a  qu'un  spécimen.  Il  range  ce  type  dans  une 
sous-famille  nouvelle  {Mycetophœtin^),  dans  la  famille  des  Mycétophi- 
lides.  Il  rapproche  son  genre  nouveau  des  Sciophilinœ  et  des  Myce- 
tobinœ. 

Or,  l'examen  du  dessin  qui  accompagne  son  travail  prouve  que  son 
Insecte  fossile  n*est  autre  chose  qu'im  Plecia  représentant,  avec  la  plus 
grande  netteté,  tous  les  caractères  de  la  nervation  que  je  rappellerai  ici  : 

La  nervure  sous-marginale,  reliée  à  sa  base  à  la  marginale  par  une 
petite  nervule  transverse,  aboutit  au  bord  de  Taile  vers  le  second  tiers. 

L'extemo-médiaire  suit  la  sous-marginale  et  aboutit  à  la  marginale  un 
peu  au  delà  de  l'extrémité  de  la  sous-marginale.  De  la  partie  inférieure 
de  Texterno-médiaire  se  détache,  vers  son  premier  tiers,  une  nervure 
qui  s'abaisse  d'abord,  qui  se  relève  ensuite  pour  aboutir  à  l'extrémité 
de  l'aile,  et  qui  est  unie  à  la  médiane  par  une  petite  nervule  transverse; 
c'est  de  la  partie  supérieure  de  ce  rameau  que  se  détache  une  nervure 
spéciale  qui  aboutit  à  la  marginale.  Elle  est  plus  ou  moins  courbe,  lon- 
geant même  quelquefois  le  rameau  dont  elle  natt. 

Une  petite  nervule  transvorse,  droite  ou  formant  un  angle,  réunit  à 
la  base  l'extemo-médiaire  et  l'interno-médiaire,  et  de  son  milieu  part 
la  nervure  médiane  qui  se  bifurque.  L'interno-médiaûre  se  détache  de 
la  nervule  basilaire  transverse  et  fournit  également  un  rameau  qui,  à 
sa  base,  s'unit  à  la  médiane  par  une  petite  nervule  transverse.  De  la 
base  de  l'interno-médiaire  se  détache  la  nervure  anale,  et  du  point  de 
jonction  de  ces  deux  nervures  part  une  nervule  très  grêle  qui  longe 
l'interno-médiaire.  Enfin,  de  la  base  de  l'aile  part  la  nervure  axiliaire, 
qui  est  très  courte. 

En  suivant  attentivement  cette  description  de  la  nervation  des  Pleeia 
avec  le  dessin  de  M.  S.  H.  Scudder  sous  les  yeux,  on  pourra  facilement 
se  convaincre  que  son  intéressant  fossile  se  rapporte  au  genre  PUcia  et 

(I)  Some  Insects  of  spécial  interest  from  Florissant  and  other  points  in  the 
tertiaries  of  Colorado  and  Utah  (Bull,  of  the  United  States  Geol.  Survey,  n«  93). 
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est  très  voisin  de  Plecia  brevicollis,  décrit  par  Oswald  Heer  sous  le  nom 
de  BibioptU  et  provenant  de  Radoboj  (i). 

Myeetophaetuê  intermedius  Scudder  devra  donc  s'appeler  Plecia  inter- 
média, 

le  Secrétaire  :  J.  Gazaonauub. 
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und  Umgebung.  —  D'  F.  Rudow.  Nàchtiicher  Insektenfang.  — 
F.  Rûhl.  Lycxna  Pheretes  Hb.,  ab  malayensis  n.  ab.  —  L.  Krouli- 
KOWSKT.  Les  Rhopalocères  du  Gouvernement  de  Wiatka  (Russie 
orientale).  —  F.  SiKORA.  Ueber  die  Technik  des  Sammelns  in  den 
Tropen,  Entomologie  betreffend.  —  F.  Rûhl.  Ueber  Bombyx  lanes- 
tris  L.  und  Bx.  arbusculx  Frr. 

Societas  entomologica  Rossica  (Horœ),  XXVI,  1  à  4,  1891.  —  A.  Jakow- 
lew.  Diagnoses  Tenthredinidarum  novarum  ex  Rossia  europaea, 
Sibiria,  Asie  média  et  confinium.  —  J.  Portchinsky.  Biologie  des 
Mouches  coprophages  et  nécrophages  (texte  russe),  fig.  —  D'  F.  Mo- 
RAwrrz.  Hymenoptera  aculeata  rossica  nova.  —  E.  Jakowleff.  Ge- 
neris  Lethrus  Scop.  Species  novae  vel  parum  cognitaB  (flg.).  — 
J.  Portchinsky.  Diptera  europaea  et  asiatica  nuova  aut  minus  co- 
gnita,  VH  (pi.).  —  R.  E.  Jakowleff.  Die  Peritrechus-Arien  der 
russischen  Fauna.  —  A.  Séménow.  Note  sur  la  subdivision  du  genre 
Lethrus  Scop.  et  description  de  deux  espèces  nouvelles.  —  G.  Ja- 
cobsohn.  Beitrag  zur  Systematik  der  Geotrypini  (fîg.).  —  J.  Port- 
chinsky. Lepidopterorum  rossiae  biologia  :  IH.  Coloration  marquante 
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et  taches  ocellées,  leur  origine  et  leur  développement  (fîg.)-  ^ 
G.  Jacobsohn.  Analylische  Uebersicht  der  bekannten  Donacia-  und 
?lateumariS'kv\Bn  der  alten  Welt.— A.  Séménow.  De  Brenthidarum 
génère  novo  palaearctico.  —  S.  Alpheraky.  Lepidoptera  nova  a 
Gr.  Grum-Grshimaiio  in  Asia  centrali  novissime  lecta.  —  H.  Chris* 
TOPH.  Arctia  turbans,  eine  neue  sibirische  Art.  —  G.  Jagobsohx. 
Conspectus  specierum  generis  Haliica  Geoffr.  ex  Asia  média  bu- 
cusque  notarum.  —  A.  Séménow.  Conspectus  specierum  generis 
Glaresis  Er.  —  Notae  brèves  de  quibusdam  Melolonthidis.  —  Ge- 
neris Glaphyrus  Latr.  Species  nova  rossica.  —  De  génère  Pseudo^ 
chrym  m. 

Société  Linnéenne  du  Nord  de  la  France  (Bulletin  mensuel),  XXI,  n***  2k^ 
et  246,  1892. 

Société  nationale  d^ Acclimatation  de  France,  i892.  —  Énuméralion  des 
prix  fondés  par  la  Société  qui  sont  encore  à  décerner.  (Offert  par 
M.  J.  Fallou.) 

Université  de  Paris  (Bulletin  mensuel),  VIII,  n«  62,  1893.  © 


Bolivar  (I.).  Apuntes  acerca  de  los  aparatos  de  pesca  empleados  a  bordo 
de  la  Hirondelle  por  S.  A.  S.  el  Principe  di  Monaco  (An.  Soc.  esp. 
Hist.  nat),  1891,  40  p.,  pi.  et  flg.  • 
Id.  Enumeracion  de  los  Grilidos  de  Filipinas  (loc.  cit.),  1889.  • 
Id.  Especies  nuevas  6  criticas  de  Ortôpteros  (loc.  cit.),  1887,  26  p., 

Ipl.  ♦ 
Id.  Diagnosis  de  Ortôpteros  nuevos  (loc.  cit.),  1890,  36  p.,  1  pi.  * 
Id.  Les  espèces  du  genre  Cyrtaspis  Fisch.  (Rev.  d'Ent.),  1893,  5  p.* 

Id.  Orthoptères  provenant  des  voyages  de  S.  A.  le  prince  de  Monaco 
dans  les  archipels  de  Madère  et  des  Açores  (Bull.  Soc.  zool.  Fr.), 

1892,  4  p.  ♦ 

Candèze  (D'  E.).  Élatérides  nouveaux,  IV  (Ann.  Soc.  enl.  Belg.),  1889, 

47  p.  ♦ 
Fairmaire  (L.).  Note  sur  les  Coléoptères  du  Choa  (Ann.  Soc.  ent  Belg.), 

1893,  42  p.  • 

Id.  Description  de  quatre  espèces  nouvelles  du  genre  Rhyparus  Westw. 

(Scarabaeid»  :  Coprini)  (Not.  Leyd.  Mus.),  1893,  3  p.* 
GiARD  (A.y  Nouvelles  études  sur  le  Lachnidium  acridiarum  Gd.,  Cbam- 
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pignon  parasite  du  Criquet  pèlerin  (Rev.  gén.  Bot),  i89J,  7  p., 
Ipl.  • 

GuKwns  (J.  de).  Association  britannique  pour  l'avancement  des  science», 
Congrès  d'Edimbourg  (août  1892)  :  Compte  rendu  des  travaux  de  la 
«ection  de  Biologie  (Rev.  gén.  Se.  pure  et  appl.),  4B92,  14  p.  * 

Mbunibr  (Fbrnand).  Aperçu  des  genres  de  Dolichopodidœ  de  l'Ambre, 
suivi  du  Catalogue  bibliographique  des  Diptères  fossiles  de  celte  ré- 
sine (Ann.  Soc.  ent.  Fr.),  1892,  8  p.,  tig.  • 

Pic  (M.).  Sur  les  Tomoderus  Laf.,  Coléoptères  de  la  famille  des  Anthi- 

cides  (Rev.  se.  Bourb.),  1892,  3  p.* 

A.  L. 


Séiinee  du  22  mars  1898 

Présidence  de  M.  E.  LEPÈVRE 

M.  M.  Pic  (de  Digoin)  assiste  à  la  séance. 

Correspondance.  MM.  le  D'  R.  Dubois  et  L.  C.  Miall  remercient  de 
leur  admission. 

—  M.  M.  Pic  signale  à  la  Société  qu'il  vient  d'acquérir  la  collection 
de  Coléoptères  de  notre  regretté  collègue  C.-E.  Leprieur. 

Il  annonce  qu'il  va  partir  dans  quelques  jours  pour  l'Algérie,  en  vue 
de  poursuivre  ses  recherches  entomologiques. 

Admission,  M.  Antoine  Boucomont,  avocat,  rue  StefTen,  20,  Asnières 
(Seine).  Col. 

Travaux  écrits.  M.  le  Secrétaire  dépose,  au  nom  de  M.  C.  Janet,  un 
travail  intitulé  :  Note  sur  la  production  des  sons  chez  les  Fourmis  et  sur 
les  organes  qui  les  produisent,  par  C.  Janet. 

—  M.  A.  Grouvelle  dépose  un  travail  intitulé  :  Voyage  de  M.  E.  Simon 
à  Vile  de  Ceylan  (janvier  et  février  189%)  :  Nitidulidœ,  Colydiidés,  Rhjf- 
sodidse  et  Cucujidœ,  par  A.  Grouvelle;  Temnochilidœ,  par  A.  Léveillé. 

Communications.  M.  A.  Handiirsch  (de  Vienne)  envoie  les  descrip- 
tions de  deux  espèces  nouvelles  de  Gorytes  (Hyménoptères  fouisseurs) 
d'Algérie  : 
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Gorytes  Gazagnairei,  n.  sp.,  (?  Ç.  —  6.  puocluoso  afflnis  et  si- 
milis. Corpus  robustum.  Oculi  versus  clypeum  distincte  magis  conver- 
gentes. Margo  anticus  clypei  in  mare  lateribus  valde  sinuatis,  angulis 
lateràlibus  barba  brevi  sed  distinetissima  instructis.  Antennx  maris 
crassiores  quam  in  G.  punctuoso,  imprimis  in  parte  apicali,  articula 
quinto,  octave  et  nono  infra  valde  prominentibus.  Antennœ  feminse  dis- 
tincte clavatst,  fere  ut  in  G.  punctuoso  constructœ.  Thorax  satis  crasse 
et  crebre  punctatus,  segmento  mediali  rugoso-punctato,  area  mediana  lon- 
gitudinaliter  oblique  rugosa.  Mesostemum  in  mare  dentibus  magnis  dis- 
tinctissimis  lateràlibus  armatum,  in  femina  denticulis  vix  conspicuis. 
Alœ  anticœ  in  parte  radiait  macula  fusca  multo  obscuriore  quam  in 
spedebus  afflnibus  instrtictœ,  venis  cubitalibus  et  discoidalibus  basim 
versus  plus  minusve  infumatis.  Abdominis  segmentum  primum  valde 
convexum  et  minus  dense  et  crasse  punctatum  quam  secundum.  Segmenta 
ventralia  distincte  magis  convexa  quam  in  G.  punctuoso.  Segmentum 
ventrale  sextum  maris  valde  convexum,  fere  tuberculatum.  Corpus  ni- 
grum,  orbitis  anticis  in  mare  latis,  in  femina  angustis,  clypeo  (in  c?  toto, 
in  î  solum  margine  supej'iorej,  margine  pronoti  cum  callis  humeralibus, 
macula  mesopletirali  mam,  fascia  scutelli  fasciisque  in  segmentis  dorsa- 
libus  quatuor  anticis,  quarum  ultima  in  lateribus  plus  minusve  abbre- 
viata  est,  saturate  flavis.  Antennx  nigrx,  scapo  infra  in  mare  flavo,  in 
femina  ferrugineo.  Pedes  obscure  ferruginei,  basim  verstts  nigricantes. 
—  Long.  corp.  ?  8,5  mill.,  cf  10  mill. 

Cette  belle  espèce  a  été  trouvée  par  M.  J.  Gazagnaire  à  Nemours,  en 
Algérie,  vers  la  fin  du  mois  d*avril  i888  ;  elle  appartient  à  un  groupe 
naturel  d'espèces  répandues  dans  la  région  méditerranéenne  et  dans  une 
partie  de  FAmérique  du  Nord. 

Le  mâle  se  distingue  facilement  des  espèces  voisines  (G.  punctuosus, 
latifrons,  etc.)  par  la  forme  des  antennes,  du  clypeus  et  surtout  par 
la  dent  mésostemale  ;  la  femelle  par  les  ailes  d'une  couleur  bien  plus 
foncée  et  par  la  face  supérieure  de  Tabdomen,  qui  est  moins  grossière- 
ment ponctuée  que  chez  G.  punctuosus. 

Je  dédie  cette  espèce  à  M.  J.  Gazagnaire.  C'est  un  souvenir  cordial  de 
mon  séjour  à  Paris  en  1890,  qui  m'a  été  rendu  si  agréable  par  Taimabie 
accueil  des  Entomologistes  français. 

Gorytes  Fairmairei,  n.  sp.,  (J.  —  G.  mystaceo  L.  affinis  sed  dis- 
tincte gracilior.  Antennarum  flagelli  articuli  distincte  breviores  quam  in 
G.  campestre,  multo  breviores  quam  in  G.  mystaceo.  Segmenti  medialis 
area  mediana  distincte  longitudinaliter  rugosa.  Alx  valde  hUescenies. 
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Tarsorum  anticorum  articulas  secundus,  iertius  et  quartfts  brèves  et 
disUnctissime  dilatati,  longitudine  multo  latiores  ;  articulas  ultitnus 
maximus  cochleatus,  oblongus  et  infra  excavatus,  Tarsi  intermedii 
anticis  similes  sed  distincte  minus  dilatatiy  articula  uliimo  cochleato 
minore  articula  primo  tribus  sequentibus  longiorey  distincte  curvato. 
Tarsi  postici  graciles,  articula  ultimo  cochleato  sed  distincte  minore  quam 
in  tarsis  anticis  et  intermediis.  Abdominis  segmentum  ventrale  secundum 
a  latere  visum  angulose  productum,  foveis  nannullis  sat  magnis  prœ- 
ditum.  Corpus  œqualiter  et  mediocriter  punctatum,  sat  sparse  fusco  pila- 
sum,  nigrum,  clypeo,  antennarum  articuli  primi  apice,  margine  pronoti, 
callis  humeralibus,  fascia  metanoti,  fasciis  latis  segnientorum  darsalium 
quatuor  anticorum,  maculis  magnis  in  medio  marginis  postici  segmenti 
dorsalis  quinti  et  sexti,  fasciis  angustis  plus  minusve  interruptis  segmenti 
ventralis  secundi,  tertii  et  quarti  flavis;  pedes  nigri,  iibiis  tarsisqueflaviSy 
articulis  ultimis  cochleatis  nigris.  —  Long.  corp.  10  mill. 

M.  J.  Gazdgnaire  a  trouvé  cette  espèce,  facile  à  distinguer  de  toutes 
les  autres  par  la  forme  du  dernier  article  des  tarses,  à  Tlemcen,  en 
Algérie,  au  mois  de  mai  i888. 

Je  prie  M.  L.  Fairmaire  d'en  accepter  la  dédicace  ;  c'est  avec  plaisir 
que  je  lui  témoigne  mon  respect  et  ma  reconnaissance. 

—  M.  J.-M.-F.  Bigot  envoie  les  deux  notes  suivantes,  en  réponse  aux 
critiques  faites  par  MM.  F.-L.  Arribalzaga  et  J.  Mik  : 

1^  Le  savant  diptériste  F.-L.  Arribalzaga  vient  de  publier,  dans  les 
Anales  de  la  Soc,  Cientifica  Argentina  (Buenos-Ayres,  1892),  un  impor- 
tant mémoire  concernant  le  groupe  des  Syrphides  de  la  République  Ar- 
gentine. 

Or,  fidèle  aux  principes  que  je  me  suis  imposés,  je  n'entends  pas  le 
critiquer  dans  son  ensemble  ni  dans  ses  détails,  me  bornant  uniquement 
à  ce  qui  me  concerne,  c'est-à-dire  à  mes  travaux  antérieurs. 

Ce  mémoire  contient  un  assez  grand  nombre  de  synonymies  étendues, 
dont  on  ne  donne  ni  les  motifs  déterminants,  ni  les  explications,  et  qui, 
j'ose  le  dire,  me  semblent  tout  à  fait  hasardées  (car,  on  ne  saurait  guère 
établir  de  synonymie  rigoureuse  que  d'après  la  vue  et  la  comparaison 
des  Types). 

Donc,  contre  elles,  je  me  permets  de  protester  jusqu'à  plus  ample 
information,  ne  les  acceptant  pas  a  priori,  et  pour  ainsi  dire  les  yeux 
fermés  I 

L'auteur,  sans  appuyer  ses  citations  sur  les  moindres  preuves,  récuse 
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plasiears  des  genres  de  ma  façon,  qui  ne  valent,  certes,  ni  plus  ni 
moins  que  ïa  plupart  de  ceux  créés  ou  adoptés  par  les  auteurs  anciens 
et  modernes  ;  tels  les  genres  Ancylosyrphus,  hckirosyrphusy  Asemo- 
syrphus,  Eurymyia,  Doliosyrphus  et  Atemnocera;  d'autre  part,  il  adopte 
certains  genres,  à  mon  avis»  sans  valeur  :  Mesograpta  ou  Mesogramma 
(Loéw),  Allograpta  et  Catabomba  (Osten-Sacken). 

Enfin,  toujours  sans  accompagner  ses  synonymies  d'aucune  discussion 
qui  puisse  justifier  ses  éliminations,  il  ne  considère  pas  comme  valables 
les  espèces  par  moi  décrites  et  dénommées  :  Melanosloma  prtùnosa, 
PriomertLS  scutellatus,  Temnocera  fulvicornis  et  andicola,  Phalacromyia 
argentina,  Spazigaster  baccotdes,  Doliosyrphus  scutellatus,  Eristalis 
rufoscutatus. 

Malgré  toute  la  déférence  que  je  dois  à  Tauieur  el  à  son  savoir,  je 
crois,  dis-je,  devoir  protester  ;  c'est  Tunique  objet  de  la  présente  note. 

Jo  Je  lis  dans  Wiener  entomol,  Zeitung  (XIÎ,  Jarhrg.  II  Heft.,  1893, 
p.  85)  une  très  brève  et  beaucoup  trop  succincte  analyse  de  mon  mé- 
moire sur  le  groupe  des  Bombylidi  (voir  Ann,  Soc.  ent,  France,  i89î, 
p.  321-3d6),  due  à  la  plume  du  savant  critique  J.  Mik,  et  rédigée,  dans 
son  laconisme,  avec  l'extrême  sévérité  dont  mes  modestes  travaut  oui 
babituellement  le  privilège. 

Dans  la  susdite  critique,  rien  ne  motive,  rien  n'explique  ses  appré- 
ciations. Suivant  ses  dires,  j'aurais  commis  nombre  d'erreurs  et  de 
contradictions  y  Widerspriiche  (où  donc  ces  contradictions  ?).  Heureuse- 
ment pour  moi,  ce  ne  sont  pas  là  paroles  d'oracle,  et  j'attendrai,  pour 
les  comprendre  et  y  répondre,  de  plus  complets  développements. 

Toutefois,  si  j'ai  omis  le  genre  Nectaropota  (Philippi),  j'ai  commis  une 
erreur  aisément  réparable.  J'ai  omis  pareillement  le  genre  Popsia 
(A.  Costa),  que  je  ne  connaissais  pas  quand  j'ai  rédigé  mes  tableaux 
synoptiques,  et  dont  mon  savant  critique  ne  parle  pas. 

—  M.  F.  Meunier  (de  Bruxelles)  envoie  les  descriptions  de  deux  An- 
thomyinœ  (Diptères)  nouveaux  du  Tyrol  : 

I.  8piloga8ter  Meadel,  n.  sp.  ~  c?.  8  mill.  (long,  alaire,  6  mill.; 
larg.  4  mill.). 

Tête  cendrée,  à  reflets  noirâtres.  Péristome  bien  garni  de  petit  ma- 
crochètes.  Sommet  des  palpes  densément  cilié.  Dessous  de  la  tête  entiè- 
rement cilié,  les  cils  noirs.  Troisième  article  des  antennes  deux  fois 
aussi  long  que  le  deuxième  ;  ce  dernier  fortement  cilié  en  dessus.  Chète 
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—  M.  M.  Pic  (de  Digoio)  décrit  deux  Coléoptères  nouveaux  : 

i.  Dasytes  Delagrangei,  n.  sp.  —  Noir  bronzé  brillant,  modé- 
rément allongé  (J,  un  peu  obiong  $,  légèrement  convexe  et  hérissé  de 
poils  noirs  assez  nombreux  ;  une  bande  médiane  aux  élytres,  large,  à 
duvet  gris,  parsemé  de  points  dénudés.  Tête  à  ponctuation  modérément 
forte,  creusée  sur  le  front.  Antennes  courtes  (un  peu  plus  longues  et 
plus  minces  c?),  à  articles  courts,  bien  dentées  sur  quelques  premiers 
articles.  Prothorax  transverse,  non  sillonné,  convexe,  un  peu  moins 
large  que  les  élytres,  bien  rétréci  en  avant,  arrondi  et  élargi  en  arrière, 
à  ponctuation  peu  marquée.  Élytres  subparallèles  c?,  tin  peu  élargis  en 
arrière  Ç,  arrondis  à  l'extrémité,  finement  et  densément  ponctués,  avec 
des  lignes  longitudinales  de  points  élevés  lisses;  ils  sont  d'un  noir 
bronzé  et  ornés  d'une  bande  médiane  et  quelquefois  d'une  tache  apicale 
de  duvet  gris.  Tarses  grêles,  un  peu  moins  longs  que  les  tibias,  à 
1"  article  grand,  2*  et  3«  à  peu  près  égaux,  4«  étroit  et  très  court, 
5**  long.  Dessous  du  corps  assez  pubescent  de  gris.  —  Long  4  1/2  à 
5  1/2  mill. 

Haute  Syrie  (Ch.  Delagrange). 

Rappelle  un  peu  Dasytes  griseus  Kûst  Remarquable  par  ses  longs  poils 
dressés,  sa  bande  de  duvet  large  et  nette,  ses  points  dénudés  sur  les 
élytres  et  par  sa  forte  taille.  Chez  les  exemplaires  frottés,  la  bande  eiy- 
trale  grise  est  presque  effacée  et  les  poils  du  dessus  du  corps  sont  en 
grande  partie  enlevés. 

2.  Anthicus  escorialensis,  n.  sp.  —Court  et  large,  entièrement 
noir,  peu  brillant,  avec  les  tibias  et  les  tarses  vaguement  brunâtres. 
Tête  grosse,  large,  carrée,  à  ponctuation  très  forte,  peu  serrée.  Antennes 
modérément  longues  et  grêles,  foncées,  presque  filiformes,  à  dernier 
article  long,  en  pointe.  Prothorax  court  et  large,  un  peu  dilaté  et  bien 
arrondi  en  avant,  à  ponctuation  forte,  assez  dense.  Élytres  courts  et 
larges,  convexes,  à  pubescence  d'un  gris  jaunâtre,  courte,  et  ponctua- 
tion forte  et  peu  écartée.  Pattes  courtes  et  assez  fortes,  foncées,  avec  les 
tarses  et  les  tibias  à  peine  brunâtres.  —  Long.  2  1/3  mill. 

Espagne  :  Escorial  (coll.  Pic). 

Moins  allongé,  plus  trapu  que  A.  angustatus  Curt.  Très  voisin  de 
forme  de  A.  luteicornis  Sch.,  avec  la  coloration  des  membres  plus 
foncée,  la  ponctuation  plus  forte,  la  tête  plus  grosse.  A.  Lubbocki  Woll., 
du  même  groupe,  est  d'une  forme  un  peu  plus  allongée,  d'une  colora- 
lion  un  peu  plus  claire,  avec  la  tête  arrondie  en  arc  de  cercle  en 
arrière. 

(1893)  Bull,  xi 
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deux  rangées  de  macrochètes  sont  bien  visibles.  Yertex  à  tache  trian- 
gulaire cendrée.  Le  derrière  de  la  tôte  assez  éparsement  cilié.  Les  poils 
des  yeux  assez  courts,  de  couleur  claire. 

Thorax  noir,  légèrement  cendré,  à  trois  bandes  longitudinales  noires, 
faiblement  cendrées.  Tout  le  dessus  du  thorax  assez  brillant.  Après 
l'impression  transversale,  de  chaque  côté  et  assez  rapprochée  du  milieu 
du  thorax,  une  rangée  de  macrochètes  émergeants  de  points  saillants. 
Entre  ces  deux  rangées,  à  une  certaine  distance  du  scutellum,  deux 
macrochètes.  Enfin,  tout  à  fait  à  Textérieur,  il  y  a  encore  deux  autres 
rangées  de  macrochètes,  qui  partent  de  points  beaucoup  plus  petits.  Scu- 
teilum  du  thorax  noir,  à  reflets  cendrés.  Toute  la  surlace  est  inégale- 
ment ciliée  et,  au  bout,  il  se  trouve  deux  longs  macrochètes,  ainsi  que 
deux  autres  aux  trois  quarts  de  la  longueur. 

Abdomen  noir,  à  léger  reflet  cendré.  Le  segment  basai  et  le  premier 
segment  courtement  ciliés.  Tout  le  reste  de  Fabdomen  à  cils  courts. 
Bord  postérieur  du  deuxième  segment  avec  de  petits  macrochètes.  Le 
milieu  du  troisième  segment  avec  des  macrochètes  et  ceux  de  son  bord 
postérieur  forts,  longs.  Dernier  segment  irrégulièrement  pourvu  de  longs 
macrochètes.  Dessous  de  Tabdomen  cilié. 

Pattes  noires.  Hanches  antérieures  avec  des  macrochètes  bien  visibles* 
La  partie  des  cuisses  antérieures  qui  avoisine  les  hanches  est  ciliée;  le 
reste  est  muni  de  macrochètes  en  dessous.  Au-dessus,  seulement 
quelques  macrochètes.  Tibias  et  tarses  antérieurs  courtement  ciliés  des 
deux  côtés.  Tibias  postérieurs  avec  quelques  macrochètes  assez  courts 
et  irrégulièrement  placés  des  deux  côtés.  Les  cils  du  métatarse  posté- 
rieur, et  des  autres  articles,  plus  forts  en  dessous  que  ceux  situés  aux 
mêmes  endroits  pour  les  deux  autres  paires  de  pattes.  Le  dessus  est 
courtement  cilié. 

Ailes  hyalines,  très  légèrement  brunâtres  ;  la  base  d'un  jaune  sale. 
La  première  nervure  longitudinale  plus  forte  que  les  autres.  Nervure 
transversale  antérieure  quelque  peu  épaissie.  Deuxième  transversale 
distinctement  sinueuse.  Bord  antérieur  de  Taile  courtement,  mais  dis- 
tinctement cilié  et  muni  de  deux  pointes  égales.  Cuillerons  blancs,  à 
bordure  jaune.  Balanciers  d'un  brun  obscur. 

Celte  espèce  a  été  soumise  à  M.  Meade. 

Feldkirch  (Autriche).  Celte  espèce  a  été  prise  par  le  R.  P.  H.  Klene. 

Le  genre  Trichopthicus  de  Rondani  se  sépare  très  nettement  des  La- 
siops  de  Meigeu  par  la  grandeur  des  cuillerons.  C'est  aussi  l'opinion  de 
M.  Kowarz,  [dans  sa  Monographie  des  espèces  du  genre  Lasiops,  et  de 
M.  Meade  dans  son  travail  sur  les  Anthonomyinse  de  l'Angleterre. 
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—  M.  M.  Pic  (de  Digoin)  décrit  deux  Coléoptères  nouveaux  : 

1.  Dasytes  Delagrangei,  n.  sp.  —  Noir  bronzé  brillant,  modé- 
rément allongé  (Jy  un  peu  oblong  $,  légèrement  convexe  et  bérissé  de 
poils  noirs  assez  nombreux  ;  une  bande  médiane  aux  élytres,  large,  à 
duvet  gris,  parsemé  de  points  dénudés.  Tête  à  ponctuation  modérément 
forte,  creusée  sur  le  front.  Antennes  courtes  (un  peu  plus  longues  et 
plus  minces  c?),  à  articles  courts,  bien  dentées  sur  quelques  premiers 
articles.  Prothorax  transverse,  non  sillonné,  convexe,  un  peu  moins 
large  que  les  élytres,  bien  rétréci  en  avant,  arrondi  et  élargi  en  arrière, 
à  ponctuation  peu  marquée.  Élytres  subparallèles  c?,  un  peu  élargis  en 
arrière  Ç,  arrondis  à  Textréraité,  finement  et  densément  ponctués,  avec 
des  lignes  longitudinales  de  points  élevés  lisses;  ils  sont  d'un  noir 
bronzé  et  ornés  d'une  bande  médiane  et  quelquefois  d'une  tache  apicale 
de  duvet  gris.  Tarses  grêles,  un  peu  moins  longs  que  les  tibias,  à 
1*='  article  grand,  2*  et  3«  à  peu  près  égaux,  4«  étroit  et  très  court, 
5"  long.  Dessous  du  corps  assez  pubescenl  de  gris.  —  Long  4  i/2  à 
5  1/2  mill. 

Haute  Syrie  (Ch.  Delagrange). 

Rappelle  un  peu  Dasytes  griseus  Kûst  Remarquable  par  ses  longs  poils 
dressés,  sa  bande  de  duvet  large  et  nette,  ses  points  dénudés  sur  les 
élytres  et  par  sa  forte  taille.  Chez  les  exemplaires  frottés,  la  bande  ely- 
trale  grise  est  presque  effacée  et  les  poils  du  dessus  du  corps  sont  en 
grande  partie  enlevés. 

2.  Anthicus  escorialensis,  n.  sp.  —Court  et  large,  entièrement 
noir,  peu  brillant,  avec  les  tibias  et  les  tarses  vaguement  brunâtres. 
Tête  grosse,  large,  carrée,  à  ponctuation  très  forte,  peu  serrée.  Antennes 
modérément  longues  et  grêles,  foncées,  presque  filiformes,  à  dernier 
article  long,  en  pointe.  Prothorax  court  et  large,  un  peu  dilaté  et  bien 
arrondi  en  avant,  à  ponctuation  forte,  assez  dense.  Élytres  courts  et 
larges,  convexes,  à  pubescence  d'un  gris  jaunâtre,  courte,  et  ponctua- 
tion forte  et  peu  écartée.  Pattes  courtes  et  assez  fortes,  foncées,  avec  les 
tarses  et  les  tibias  à  peine  brunâtres.  —  Long.  2  1/3  mill. 

Espagne  :  Escorial  (coll.  Pic). 

Moins  allongé,  plus  trapu  que  A.  angustatus  Curt.  Très  voisin  de 
forme  de  A.  luteicomis  Sch.,  avec  la  coloration  des  membres  plus 
foncée,  la  ponctuation  plus  forte,  la  tête  plus  grosse.  A.  Lubbocki  Woll., 
du  même  groupe,  est  d'une  forme  un  peu  plus  allongée,  d'une  colora- 
tion un  peu  plus  claire,  avec  la  tête  arrondie  en  arc  de  cercle  en 
arrière. 

(1893)  Bull,  xi 
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—  M.  E.  Abeille  de  PerriD  (do  Marseille)  envoie  les  descriptions  de 
quatre  nouvelles  espèces  de  Malachiidw  : 

1.  Malachius  diversipes,  n.  sp.  —  Flavo-rufus,  capite  (on  ex- 
cepto)  in  antennis  linea  supema,  thoracis  lata  vitta  média,  macula  bn- 
vissima  in  elytris  basali,  ventre,  pedibusque  ultimis,  œneis.  —  <?.  Eiyfris 
apice  integris  ;  i""  antennarum  articula  cylindrico  incrassato.  —  Long, 
vix  5  mill. 

c?.  Avant-corps  brillant,  élytres  mats,  pubescence  blanche,  entremêlée 
de  soies  rigides  noires.  Corps  assez  allongé.  Tête  à  peu  près  de  la  lar- 
geur du  corselet  ;  front  assez  fortement  impressionné  transversalement, 
assez  large  entre  les  antennes,  où  il  n'est  nullement  caréné,  construit 
sur  un  plan  beaucoup  plus  élevé  que  celui  de  Tépistome,  qui  est  brus- 
quement enfoncé  et  uniformément  convexe,  d*un  bronzé  verdâtre  jusque 
sous  les  yeux,  où  cette  couleur  s'arrête  carrément;  le  devant  du  museau 
jaune,  palpes  compris  ;  sommet  des  mandibules  noir.  Antennes  attei- 
gnant à  peu  près  le  premier  tiers  des  élytres  ;  i*'  article  fortement 
épaissi,  subcylindrique,  non  sinué  en  dessous,  un  peu  plus  épais  à  sa 
base,  moins  de  deux  fois  plus  long  que  large  ;  2«  court,  noueux  ;  3*  et 
suivants  obconiques,  fortement  évidés  par  dessous  et  à  sommet  prolongé 
assez  aiguëment,  rouges,  avec  le  dos  de  tous  les  articles  étroitement  mé- 
talliques, le  !•'  largement  de  cette  couleur  par  dessus.  Corselet  trans- 
versal, à  angles  très  arrondis,  métallique,  à  côtés  irrégulièrement  et 
étroitement  rougeâtres,  jaunâtres  antérieurement,  cette  couleur  se  pro- 
longe très  étroitement  sur  tout  le  rebord  antérieur.  Élytres  mats,  d'un 
roux  jaune,  entiers  au  sommet,  ornés  d'une  tache  basale  circa-scutellalre 
réduite  à  deux  fois  la  longueur  de  Técusson.  Corps  métallique  par  des- 
sous, sauf  le  bord  des  segments  qui  est  jaune.  Pattes  de  cette  dernière 
couleur;  un  trait  sombre  sur  les  arêtes  supérieure  et  inférieure  des 
cuisses  intermédiaires,  sur  la  base  des  mômes  tibias  et  sur  le  dos  des 
mômes  tarses;  pattes  postérieures  sombres,  un  peu  rougeâtres  par 
dessous. 

$•  Inconnue. 

Perse  (Musée  de  Vienne). 

Cette  espèce  est  très  voisine  de  mon 'if.  flammeus,  le  seul  de  mon 
i^  groupe  (cardinales)  qui  ait  les  antennes  en  grande  partie  rouges. 
Elle  diffère  de  cette  espèce  par  son  front  large  entre  les  antennes,  où  il 
n'a  pas  de  carène,  bombé,  puis  brusquement  déprimé  à  Pépistome,  par 
son  1^  article  antennaire  épais,  court,  nullement  ëvidé  par  dessous,  par 
tous  les  autres  tachés  en  dessus,  par  le  corselet  largement  métaliiqM 
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au  milieu,  brillant,  ainsi  que  la  tête,  par  la  tache  scutellaire  transver- 
sale et  non  triangulaire.  Tous  les  autres  Malachii  cardinales  de  ma 
i"  subdivision  (corselet  bordé  latéralement  de  rouge)  ont  les  antennes 
noires. 

2.  Malachius  guttifer,  n.  sp.  —  Viridi-ohscurus,  capite  anticCy 
Hytrisque  apice,  tttstaceis,  his  rufis,  macula  lata  basali  amea,  jvxta  su- 
turam  descendente,  dein  ad  ejus  médium  in  forma  crucis  dilatata,  Tho- 
racis  lateribus  quoque  rufis,  —  c?.  Latet.  —  Long.  7  mill. 

cf.  Inconnu. 

?.  Vert  obscur,  peu  brillant,  à  pubescence  grise  couchée,  mêlée  de 
poils  noirs  hérissés.  Corps  large.  Front  transversalement  impressionné 
entre  les  yeux,  avec  une  fossette  au  milieu  ;  devant  de  la  tête  jaune 
au  delà  de  Tinsertion  des  antennes,  cette  couleur  s'avançant  en  pointe 
vers  le  front  entre  celles-ci  ;  palpes  noirs,  ainsi  que  la  dernière  moitié 
des  mandibules  et  une  raie  transversale  fine  à  Tintersection  de  Tépi- 
stome  et  du  front.  Antennes  noires,  ne  dépassant  guère  la  base  du  cor- 
selet, assez  épaisses,  à  articles  en  forme  de  triangles  allongés,  dont 
l'angle  apical  externe  est  obtus  chez  les  3*  et  4«  et  très  aigu  chez  les 
suivants  ;  deuxième  article  court,  noueux.  Corselet  transversal,  à  angles 
très  arrondis,  dépourvu  de  soies  hérissées,  vert  obscur,  avec  les  côlés 
assez  largement  rouges,  entamés,  vers  leur  milieu,  par  la  couleur  fon- 
cière. El  y  très  larges,  rouges,  avec  deux  traces  de  côtes  longitudinales; 
leur  angle  apical  interne  largement  jaunâtre  ;  une  tache  basale  d'un  bleu 
foncé  embrassant  le  calus  humerai  sans  atteindre  le  bord  externe,  deux 
fois  environ  de  la  longueur  de  Técusson,  longeant  ensuite  les  côtés  de 
celui-ci,  puis  la  suture  jusque  vers  la  moitié  de  celle-ci^  où  elle  s'élargit 
subitement  en  forme  de  croix  à  branches  coupées  presque  droit  en 
dessus  et  en  dessous.  Pattes  et  dessous  métalliques. 

Perse  (Musée  de  Vienne). 

Si  ce  n'était  les  côtés  rouges  du  corselet,  on  prendrait  cette  espèce 
pour  la  femelle  de  M.  Faustiy  qui  a,  comme  elle,  une  goutte  plus  pâle 
au  sommet  des  étuis  et  deux  côtes  plus  prononcées  sur  ces  organes. 
Mais  est-ii  possible  d'admettre  que  les  côtés  du  corselet  deviennent  lar- 
gement rouges,  que  la  tache  él  y  traie  s'élargisse  ainsi  crucialement,  enfin 
que  les  antennes  passent  au  noir  complet?  Quoi  qu'il  en  soit,  si  ce 
n'est  qu'une  remarquable  variété,  elle  est  aisée  à  séparer  du  type. 

Dans  la  subdivision  I  de  mon  l*'  groupe  (sp.  cardinales) y  elle  rentre 
dans  la  lettre  C  du  tableau  des  $  :  antennes  toutes  noires,  où  ne  se  trouve 
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que  M.  coccineus,  lequel  est  facile  à  reconnattre  à  sa  petite  taille,  à  sa 
forme  échancrée  et  à  sa  tache  scutellaire  imperceptible. 

3.  Malachius  Danieli,  n.  sp.  —  Flavo-rufm,  in  capite,  fronte  ver- 
ticeque,  antennis  etpedifms,  tibiispartim  anticis  exceptis,  viridi-^œruleis; 
thorace  œneo,  anguUs  anticis  late  limboque  extemo,  paulo  ad  angulos 
posticos  dilatato  rubro-flavis  ;  elytrorum  dimidia  fere  parte  antica  viridi- 
micante,  hoc  plaga  in  sutura  fere  ad  apicem  triangulariter  descendente, 
—  Elytris  in  mare  plicatis  intrusisque  ;  in  hoc  antennis  paulo  incras- 
satis,  vix  depressis,  articulis  simplicibus.  —  Long.  6  mil!. 

cf.  Avant-corps  brillant,  élytres  mats,  pubescence  blanche,  entremêlée 
de  quelques  poils  noirs  dressés.  Corps  peu  allongé.  Tête  assez  large,  un 
peu  renflée  transversalement  entre  les  antennes,  mais  sans  rigole  ;  une 
forte  impression  en  demi-cercle  derrière  celles-ci  ;  vert  métallique  en 
arrière,  rouge  à  partir  de  Tinsertion  antennaire,  mandibules  comprises; 
palpes  rouges,  à  dernier  article  noir.  Antennes  noires,  dépassant  le  pre- 
mier tiers  des  élytres,  à  i®'  article  obconique,  à  peine  renflé,  2**  très 
court,  cupuliforme,  3^  et  i**  à  peine  plus  courts  que  le  l"*,  obconiques, 
les  suivants  de  plus  en  plus  longs  et  minces,  subparallèles.  Ck)rselet 
large,  vert,  côtés  étroitement  limbes  de  jaune,  angles  antérieurs  mar- 
qués d'une  grande  tache  rouge  carrée,  les  postérieurs  d'une  tache 
orangée  étroite.  Élytres  rouges,  mats,  marqués  d'une  grande  tache  d'un 
vert  métallique,  basale,  embrassant  toute  la  base  des  élytres,  jusqu'au 
tiers  latéral  et  jusqu'aux  quatre  cinquièmes  de  la  suture,  où  elle  s'avance 
triangulairement  ;  plissés  transversalement  au  sommet,  avec  une  forte 
lanière  noire  sortant  du  pli,  dans  l'intérieur  duquel  tout  le  bord  suturai 
jusqu'à  l'angle  apical  est  étroitement  noir.  Pattes  sombres,  sauf  les  deux 
tiers  des  tibias  antérieurs  et  portion  des  tarses  intermédiaires  roux. 
Dessous  du  corps  noir. 

?  $.  Coloration  identique,  sauf  que  les  élytres  sont  verts,  guttés  de 
jaune  à  l'apex;  antennes  beaucoup  plus  minces  ;  élytres  simples  ;  tête, 
tibias  antérieurs  et  bords  latéraux  du  corselet  sans  signes  diCTérentiels. 

Amasie  :  1  cf  et  i  $,  appartenant  à  M.  Daniel  (de  Munich),  dont  je 
me  fais  un  plaisir  de  leur  donner  le  nom. 

Le  mâle,  par  ses  élytres  en  grande  partie  rouges,  rentre  dans  la 
i'^  section  de  ma  Monographie,  cardinales,  où  elle  ne  ressemble  absolu- 
ment qu'à  M.  heliophilus,  qui  a  presque  la  même  coloration  ainsi  que 
les  élytres,  chiffonnés  et  appendiculés  chez  le  mâle;  mais  ce  dernier  n'a 
que  les  angles  antérieurs  du  corselet  rouges,  ses  premiers  articles  an- 
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tennaires  sont  beaucoup  plus  longs,  enfin  la  tache  verte  des  élytres  des- 
cend beaucoup  moins  le  long  du  bord  latéral. 

Ce  que  je  considère  comme  la  femelle,  à  cause  de  la  coloration 
particulière  des  côtés  du  corselet,  doit  avoir  aussi  les  élytres  rouges 
à  rétat  normal,  et  la  coloration  que  j'ai  décrite  plus  haut  ne  doit 
être  que  celle  d'une  variété  extrême.  Dans  cet  état,  elle  rentrerait 
dans  la  division  de  mes  limbati,  où  elle  se  placerait  à  côté  de  M,  ma' 
culiventris,  dont  elle  diffère  tout  de  suite  par  sa  profonde  fossette  fron- 
tale, et  par  la  bordure  rouge  du  corselet  deux  fois  plus  largo  au  sommet 
qu'à  la  base. 

4.  Anthocomus  flaveolus,  n.  sp.  —  Flavus,  fronte  et  scutello 
solis  nigris.  —  d*.  Latet.  —  Long.  4  mill. 

(?.  Inconnu. 

$.  Entièrement  flave,  sauf  le  front  et  l'écusson.  Pubescence  blanchâtre 
extrêmement  fine  et  couchée,  au  point  que  le  corps  paraît  glabre.  Corps 
mat,  assez  fortement  élargi  dans  le  bas,  comme  dans  certains  Ebœus. 
Tête  assez  étroite  et  assez  allongée,  mate,  uniformément  subconvexe, 
plane  entre  les  yeux,  avec  un  trait  transversal  enfoncé  entre  les  an- 
tennes; front  noir  jusqu'au  milieu  des  yeux,  cette  couleur  à  peine 
échancrée,  en  arc  de  cercle  par  la  couleur  flave  du  devant.  Antennes 
atteignant  le  premier  tiers  des  élytres,  peu  épaisses,  le  i*'  article 
conique,  le  2«  noueux,  plus  étroit,  les  3*  et  4°  plus  courts  que  le  1*', 
arrondis  au  bout  en  dessous,  les  suivants  de  la  longueur  du  l^**,  nette- 
ment triangulaires.  Corselet  subtransversal,  subparallèle  dans  sa  moitié 
antérieure,  rétréci  ensuite  de  là  à  la  base  ;  angles  antérieurs  étroitement, 
postérieurs  plus  largement  arrondis;  ceux-ci  très  étroitement  réflexes; 
surface  jaune  terne,  presque  uniformément  convexe,  à  base  à  peine 
relevée,  à  impression  antéscutellaire  des  plus  obsolètes.  Écusson  sub- 
carré, noir,  cette  couleur  se  prolongeant  comme  une  ombre  au-dessous 
de  ce  segment,  linéairement  et  sur  une  longueur  une  fois  et  demie  égale 
;i  celle  de  l'écusson.  Élytres  à  épaules  à  peine  marquées,  de  la  largeur 
du  corselet  à  leur  racine,  s'élargissant  de  là  au  sommet,  où  ils  s'arron- 
dissent largement  et  séparément;  ternes,  jaunes.  Pattes  de  la  même 
couleur;  tibias  postérieurs  assez  épais,  nettement  bisinués.  Dessous  jaune, 
sauf  le  sternum  qui  est  sombre. 

2  $  du  Musée  de  Vienne,  provenant  de  Dobroudja. 

Espèce  des  plus  tranchées  et  unique  dans  le  genre  à  cause  de  la  cou 
leur  jaune  du  corselet. 
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—  Sur  une  larve  de  Coléoptère  vomie  par  un  enfant,  au  Sénégal,  par  le 
D' R.  Blanchard  : 

La  larve  dont  il  est  question  ici  a  été  vomie  par  un  enfant  de  quatre 
ans;  elle  m'a  été  envoyée  de  Saint-Louis  (Sénégal)  par  le  D' Jean  Morin, 
missionnaire  évangélique.  Elle  est  longue  de  8  mill.,  large  de  2  mill.  au 
plus  (fig.  A,  B,  C)  et  présente  un  aplatissement  remarquable,  qui  s'est 
exagéré  sans  doute  dans  la  glycérine  où  elle  a  été  longtemps  conservée. 


^  B 

Larve  de  Coléoptère  vomie  par  un  enfant,  au  Sénégal.  —  A,  &ce  dorsale 
B,  face  ventrale  ;  G,  côté  gaucbe  ;  a,  grandeur  naturelle. 

La  description  de  cette  larve  ne  mérite  guère  de  nous  arrêter;  sa  pré- 
sence dans  Testomac  d'un  enfant  est  toute  accidentelle  et  résulte  de 
ringestion  fortuite  de  substances  végétales  avariées  ;  elle  ne  saurait,  h 
aucun  titre,  être  considérée  comme  un  exemple  de  vrai  parasitisme. 
Aussi  le  principal  intérêt  de  ce  fait  réside^t-il  en  la  détermination,  aussi 
rigoureuse  que  possible,  du  groupe  d'Insectes  auquel  la  larve  appartient 

Il  s'agit  évidemment  d'une  larve  de  Coléoptère  ;  mais  les  métamor- 
phoses des  Coléoptères  sénégalais  sont  encore  inconnues  et  nous  ne 
pouvons  arriver  à  une  détermination  approximative  qu'en  comparant 
notre  larve  avec  celles  des  Coléoptères  d'Europe,  mieux  connues  à  cet 
égard. 

Chapuis  et  Candèze  (1)  ont  donné  une  figure  de  la  larve  de  OpUo 

(0  F.  Chapuis  et  E.  Candèze,  Catalogue  des  larves  des  Coléoptères  connus 
jusqu'à  ce  jour.  Mémoires  de  la  Soc.  des  se.  de  Liège,  YIII,  pi.  ti,  fig.  3,  IM. 
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domêsHcus  Sturm,  qui  a  de  telles  analogies  avec  notre  larve,  que  vrai- 
semblablement celle-ci  provient  aussi  d'un  Coléoptère  pentamère  de  la 
famille  des  Clérides.  Le  genre  Opilo  est  précisément  représenté  au  Sé- 
négal par  pluJtieurs  espèces,  telles  que  0.  cinctus  Klug,  0.  dimidiatus 
Casteinau,  0.  gigas  Castelnau.  Le  genre  Phlœocopus,  très  voisin  du  pré- 
cédent et  dont  la  larve  doit  avoir  aussi  d'étroites  ressemblances  avec 
celle  des  Clerus,  est  représentée  au  Sénégal  par  Phi.  Buqmii  Spinola  et 
Phi,  tricolor  Guérin-Méne ville. 

Dans  VInh*oduction  de  son  Gênera  des  Coléoptères  d'Europe  (Paris, 
1856),  Jacquelin  du  Val  représente  aussi  des  larves  de  Malachiide  (Da- 
sytes  flavipes  Fabr.,  pi.  xiv,  flg.  8),  de  déride  (Opilo  mollis  Lin.,  flg.  9) 
et  de  Ciside  {Ennearthron  comutum  Gyl.,  flg.  11),  qui  ont  des  affinités 
évidentes  avec  la  larve  qui  nous  occupe  ;  mais  c'est  encore  à  la  larve  de 
Opilo  qu'elle  ressemble  le  plus. 

Nous  croyons  donc  pouvoir  rapporter  notre  larve  à  la  famille  des 
Clérides.  La  larve  de  ces  Coléoptères  vit  ordinairement  sous  les  écorces, 
et  la  forme  aplatie  de  notre  spécimen  du  Sénégal  tend  à  prouver  que  tel 
était  aussi  son  genre  de  vie.  Les  Clérides  doivent  donc  figurer  désor- 
mais au  nombre  des  Insectes  dont  la  larve,  introduite  fortuitement  dans 
le  tube  digestif,  peut  déterminer  les  accidents  de  la  canthariasis. 

Le  Secrétaire  :  J.  Gaza gna  ire. 
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Séance  du  1^  avril  1S93 

Présidence  de  M.  E.  LEFÈVRE 

MM.  Gestro,  directeur  du  Musée  de  Gênes,  C.-A.  Fauvel  (de  Caen), 
A.  Boucomont,  E.  Simon,  de  retour  du  Transvaal,  et  E.  Gounelle,  de 
retour  du  Brésil,  assistent  à  la  séance. 

Nécrologie.  M.  le  Président  annonce  la  mort  de  M.  Philibert  Picart, 
graveur  en  sciences  naturelles,  décédé,  le  27  mars  1893,  à  l'âge  de 
68  ans. 

Philibert  Picart  était  un  artiste  de  grand  mérite,  absolument  maître 
de  son  burin,  qui  donna  toujours  Fexactitude,  le  fini,  le  vivant  qu'exige 
le  dessin  d'histoire  naturelle.  P.  Picart  lut  certainement  le  plus  remar- 
quable des  graveurs  qui  illustrèrent  les  travaux  d'histoire  naturelle  de 
la  seconde  moitié  de  notre  siècle.  Dans  nos  Annales^  nombreuses  sont 
les  planches  de  P.  Picart.  Très  remarquables  aussi  sont  les  illustrations 
des  importants  travaux  cryptogamiques  de  MM.  Tulasne,  Thurel  et 
Boniel.  Ces  planches  gravées,  d'après  les  beaux  dessins  de  Riocreuv, 
sont  des  chefs-d'œuvre  d'exactitude  et  d'interprétation.  Reverra-t-oii 
jamais  l'équivalent  dans  le  genre? 

Philibert  Picart,  le  maître  graveur,  disparaît  peu  de  temps  après 
Eugène  Picart,  son  frère,  lui  aussi  graveur,  son  digne  émule,  mort  le 
23  février  i891. 

Correspondance.  MM.  A.-L.  Montandon  et  A.  Boucomont  remercient, 
par  lettre,  de  leur  admission. 

—  M.  le  Secrétaire  annonce  le  départ  de  nos  collègues  MM.  C.  Alluaud 
et  P.  François  : 

M.  C.  Alluaud  se  propose  d'explorer,  au  point  de  vue  zoologique,  le 
territoire  de  Diégo-Suarez,  la  presqu'île  d'Ambre,  la  montagne  d'Ambre 
et  probablement  les  îlots  du  canal  de  Mozambique. 

M.  P.  François  se  propose  d'explorer  les  Nouvelles-Hébrides. 

—  M.  le  Président  rend  compte  de  l'Excursion  entomologique  qui  a 
eu  lieu,  dans  les  environs  d'Orléans,  le  26  mars,  sous  la  direction  de 
M.  J.  Croissandeau  (d'Orléans). 

MM.  J.  Croissandeau,  H.  d'Achon,  G.  Auvert,  directeur  des  pépinières 
d'Orléans,  E.  Martin  et  une  quinzaine  d'élèves  de  l'École  normale  pri- 
maire, sous  la  direction  de  M.  Fusy,  assistaient  à  l'excursion,  avec 
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MM.  J.  de  Bony,  A.  Champenois,  P.  Daguin,  H.  Desbordes,  J.  Gaza- 
gnaire,  E.  Leièvre,  G.  Leprevost,  A.  Léveillé  et  P.  Marchai,  venus  de 
Paris. 

La  réception  des  Entomologistes  parisiens  par  les  Entomologistes 
d'Orléans  a  été  des  plus  cordiales. 

Dans  la  matinée,  ont  été  visités  les  bois  de  Semoy  ;  dans  Taprès-midi, 
les  sources  du  Loiret  et  les  bois  des  environs  d'Olivet. 

M.  J.  Groissandeau  a  tenu  à  recevoir  à  sa  table  et  avec  une  grande 
amabilité  les  Entomologistes  parisiens,  qui  garderont  un  excellent  sou- 
venir de  la  bonne  journée  passée  à  Orléans. 

Excursion  entomologique  à  Marly.  M.  le  Président  annonce  que  rfi- 
inanchCy  30  avril,  aura  lieu  une  excursion  dans  les  bois  de  Marly. 

Le  départ  est  fixé  à  7  heures  40  du  matin  à  la  gare  Saint-Lazare  pour 
Tarrôt  de  Saint-Nom-la-Bretèche. 
Les  excursionnistes  doivent  emporter  le  déjeuner. 

—  M.  le  Président  annonce  que  nos  collègues  MM.  le  D""  V.  Lemoine 
et  le  baron  J.  de  Guerne  ont  été  nommés  :  le  premier,  chevalier  de  la 
Légion  d'honneur  ;  le  second,  officier  de  rinstniclion  publique. 

—  M.  G.  Brongniart  annonce  qu'on  vient  d'ouvrir  au  Muséum  d'his- 
toire naturelle,  dans  une  salle  spéciale  des  galeries  de  Zoologie,  l'expo- 
sition de  toutes  les  collections  zoologiques,  botaniques  et  géologiques 
que  M.  Maurice  Ghaper,  ingénieur,  a  rapportées  de  ses  nombreux  voyages 
et  qu'il  a  données,  pour  la  plupart,  au  Muséum. 

Pour  ce  qui  est  de  l'Entomologie,  nos  collègues  pourront  voir  quatre- 
vingt-huit  grandes  boîtes  vitrées  contenant  des  Insectes  de  tous  ordres, 
rangées  méthodiquement,  puis  plus  de  cinq  cents  bocaux  de  Grustacés, 
d'Arachnides  et  de  Myriopodes. 

M.  G.  Brongniart  engage  vivement  ses  collègues  à  visiter  cette  expo- 
sition^ qui  restera  ouverte  jusqu'à  la  fin  du  mois  d'avril. 

—  M.  G.  Brongniart  signale  qu'il  vient  d'être  institué  au  Muséum,  par 
les  soins  du  directeur  M.  A.  Milne-Edwards,  un  enseignement  spécial 
pour  les  voyageurs. 

Il  existait,  réunies  en  plaquettes,  des  instructions  pour  les  voyageurs; 
mais  elles  étaient  surannées.  Il  était  nécessaire  qu'on  donnât  de  nouvelles 
indications,  soit  aux  voyageurs  naturalistes,  soit  aux  personnes  qui 
voyagent  pour  leur  plaisir  tout  en  s'intéressant  aux  sciences  naturelles, 
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soit  à  ceux  qui  veulent  se  fixer  dans  nos  colonies.  Il  est  bon  que  ces 
derniers  connaissent  les  animaux  et  les  plantes  utiles  ou  nuisibles. 

Ces  leçons  commenceront  le  25  avril,  à  dix  heures  du  matin,  dans 
l'amphithéâtre  de  la  galerie  de  Zoologie,  et  continueront  les  jeudis,  sa- 
medis et  mardis  suivants,  à  la  même  heure. 

Dans  des  conférences  pratiques  faites  dans  les  laboratoires  ou  sur  le 
terrain,  les  auditeurs  seront  initiés  à  la  récolte  ou  à  la  préparation  des 
collections. 

Les  professeurs  et  les  assistants  du  Muséum  seront  chargés  de  cet 
enseignement.  La  leçon  d'ouverture  sera  faite  par  M.  A.  Milne-Edwards. 

Démission.  M.  C.  Delagrange. 

Travaux  écrits,  M.  L.  Fairmaire  dépose  deux  mémoires  pour  les 
Annales  : 
{"*  Matériaux  pour  la  faune  coléoptérique  du  Sénégal; 
2°  Coléoptères  de  VOuhanghi  recueillis  par  Crampel. 

Communications,  M.  le  D*"  A.  [iabouibëne  écrit  sur  Vorgane  appelé 
Spatula  stemalis  des  larves  de  Cecidomyies  : 

Dans  la  séance  du  Congrès  annuel  (22  février),  M.  le  professeur 
A.  Giard  a  donné  d'intéressants  détails  sur  l'organe  appelé  Spettula  sier- 
nalis,  Brustbein,  etc.,  des  larves  de  Cecidomyies.  Il  a  rappelé  les  opinions 
des  auteurs  à  ce  sujet.  On  doit  féliciter  notre  collègue  des  renseigne- 
ments nouveaux  qu'il  a  fournis.  C'est  avec  raison  qu'il  a  réfuté  l'asser- 
tion que  j'avais  émise  autrefois  au  sujet  de  la  larve  de  Cecidomyia 
papavei'is,  c^r  la  lame  brune,  le  trait  corné  n'est  point  en  rapport  avec 
la  partie  supérieure  du  tube  digestif.  Mais,  lorsque  j'ai  décrit  et  figuré 
la  lame  steroale  de  Diplosis  buxi,  j'ai  indiqué  l'adaptation  à  une  autre 
fonction,  au  décollement  des  deux  lames  de  la  feuille  par  la  larve  mi- 
neuse. La  bouche  presque  inerme  de  cette  larve  est  puissamment  sup- 
pléée par  la  partie  cornée,  bifide  et  saillante,  représentée  d'après  nature 
et  dans  la  position  prise  par  la  larve  renflée  en  avant.  La  figure  donnée 
indique  nettement  cette  disposition  (A,  S,  E,  F,,  1873,  pages  316,  317, 
et  planche  9,  figures  3  et  4). 

Les  deux  tubes  repliés  en  anse  et  soudés  entre  eux,  tubes  s'ouvrant 
do  chaque  côté  à  la  portion  préanale  du  tube  digestif  chez  la  larve  d'une 
Cécidomyie  du  Séneçon  {loc.  cit,,  ûg.  3),  méritent  un  examen  appro- 
fondi. Ces  organes  sont- ils  réellement  des  Tubes  de  Malpighi?  ou  faut-il 
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les  considérer  comme  des  organes  glandulaires  analogues  à  beaucoup 
d'autres  chargés  de  sécrétions  spéciales  chez  divers  Insectes?  La  dé- 
monstration est  à  faire.  Il  y  a  là  un  sujet  d'études  à  compléter,  el  je 
m'en  occuperai  à  la  prochaine  occasion. 

—  M.  L.  Fairmaire  présente  les  descriptions  de  deux  Coléoptères 
nouveaux  : 

i.  Cyohrus  thibetanus,  n.  sp.  —  Long.  14  mill.  —  Ohlongo- 
ovatus,  valde  convexus,  niger,  sat  niiidus  ;  capite  oblongo,  ruguloso,  ad 
oculos  fortiter  plicato,  palpis  omnibus  articulo  ultimo  late  truncaio,  sub- 
sinuato  ;  antennis  sat  graciHbtiSj  médium  corporis  attingentibus,  articulo 
4*»  sequente  dimidio  breviore  ;  prothorace  brevissime  ovato,  lateribus  vix 
margiiiatis,  antice  rotundatis,  basi  haud  sinuatis,  dorso  rugosOy  leviter 
convexo,  medio  sulcato,  basi  utrinque  sat  breviter  sulcato  et  transversim 
leviter  impresso,  angulis  posticis  sat  obtusis,  anticis  fere  rotundatis; 
elytris  ovatis,  medio  ampliatis,  convexis  dense  punctato-rugosis,  lineis 
plus  minusve  catenulatis  intermixtis,  carina  extema  sat  acuta,  epipleuris 
sat  latis,  rugoso-punctatis  ;  subtus  lœvis,  prosterna  apice  sat  lato,  rotun- 
data  medio  fere  carinato,  pedibus  gracilibus.  —  Thibet  :  Tatsienlou  (coll. 
R.  Oberthûr). 

Assez  voisin  de  C.  yumuinus  Fairm.,  mais  plus  grand,  plus  noir, 
avec  le  corselet  convexe,  à  peine  marginé  sur  les  côtés,  qui  sont  moins 
arrondis,  le  disque  moins  fortement  sillonné  et  avec  les  élytres  plus 
oblongues,  plus  ponctuées,  moins  rugueuses,  à  caténulations  plus  nom- 
breuses, formées  de  faibles  tubercules  oblongs  ou  allongés,  peu  saillants, 
se  touchant  ou  même  confluents  longitudinalement,  au  lieu  de  gros  tu- 
bercules espacés. 

Ce  Cychrus  ressemble,  au  premier  abord,  à  un  petit  C.  rostratus. 

2.  Dœdyoorhina  truncaticornis,  n.  sp.  —  Long.  25  mill.  ~ 
OblongO'Ovata,  postice  attenuata,  œneo-virescensy  parum  nitida,  elytris 
maculis  numerosis  rufis  variegatis;  capite  piceolo-virescente,  valdenitido, 
vix  punctulatOf  fronte  concava,  ante  oculos  dente  spiniformi  korizontali 
armata,  vertice  medio  denticulo  paulo  reclinato  signato,  clypeo  subqua- 
dratOy  lateribus  elevato,  antice  cornu  laminato  transversim  compressa, 
basi  sat  gracili,  apicem  versus  latiore,  apice  truncato  oblique  armato  ; 
prothorace  antice  a  medio  angustato,  dorso  laxe  punctulato,  lateribus 
vage  rufo  tincto,  margine  postico  medio  levitei'  sinuato,  utrinque  fere 
recto,  angulis  posticis  obtusis;  scuiello  oblonge  triangulari  ;  elytris  bc^i 
prothorace  paulo  kttioribus,  sutura  et  utrinque  costis  !è  ante  apicem  con- 
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junctis  sat  nitidis,  interstitiis  opacis,  macuUs  viridi-^xtieis  et  rufis  aller- 
natiSf  margine  extertw  postice  subtiUter  crenulato,  apice  ante  angulum 
mluralem  sinuato,  hoc  paulo  producto;  subtus  nitide  viridis,  pectore 
punctatOy  paulo  rufo-mlloso,  pedibus  validis,  punctatiSy  tibiis  obscure 
rufis,  apice  cum  tarsis  piceo-œneis,  -—  Camerouns  (coll.  R.  Oberlhûr). 

Ressemble  à  D.  macularia  Bâtes,  de  l'Afrique  orientale,  qu'elle  rem- 
place à  l'ouest;  mais  la  coloration  foncière  est  verdâtre,  la  corne  anté- 
rieure du  chaperon  est  très  différente,  en  forme  de  lame  étroite  à  la 
base,  s'élargissant  vers  l'extrémité,  qui  est  tronquée,  le  front  est  armé, 
de  chaque  côté,  d'une  dent  longue,  aiguë,  et  la  corne  horizontale  du 
verlex  est  remplacée  par  un  petit  denticule;  l'écusson,  en  outre,  est 
plus  étroit,  plus  acuminé  et  l'extrémité  des  élytres  est  un  peu  diffé- 
rente. 

—  M.  Ë.  Abeille  de  Perrin  (de  Marseille)  donne  la  description  d'uu 
nouveau  Malachide  de  Tunisie  : 

Attalus  cérastes,  n.  sp.  —  Aler,  opacuSy  thoracis  laterihus  sat 
anguslCy  ore,  antennarum  2-3  articulis  subtus,  elytrorumque  apice.  flavo- 
rufis  ;  corpus  fere  nudum,  —  <?.  Antennarum  articulis  5-4  incrassatis, 
—  Long.  2  à  2  i/2  mill. 

c?.  Noir,  à  peine  bronzé  sur  le  corselet,  couvert  d'une  pruinosité  grise, 
et  portant  seulement  quelques  soies  noires  dressées  sur  l'épaule  et 
d'autres  un  peu  plus  nombreuses  à  la  déclivité  apicale  de  l'élylre.  Tête 
noire,  impressionnée  ;  épistome  et  dessous  des  yeux  jaunes  ;  palpes 
noirs,  antennes  aussi,  sauf  le  sommet  du  i"  article  et  les  deux  suivants 
par  dessous.  Antennes  atteignant  à  peine  la  moitié  des  élytres,  à  i*'  ar- 
ticle assez  gros,  en  cône  tronqué  renversé  et  coupé  obliquement  au 
sommet,  2®  court,  noduleux,  3*  et  4^  courts,  triangulaires,  épais,  beau- 
coup plus  que  ceux  entre  lesquels  ils  se  trouvent,  5*  moins  large,  aussi 
long  que  le  précédent,  à  côtés  parallèles,  6*  et  suivants  triangulaires,  de 
plus  en  plus  allongés  et  obconiques.  Corselet  transverse,  noir,  un  peu 
brillant  et  bronzé,  avec  les  côtés  assez  étroitement  rougeâtres.  Élytres 
mats,  parallèles,  imponclués,  à  peine  ruguleux,  arrondis  séparément  au 
sommet,  où  ils  sont  largement  tachés  de  jaune.  Pattes  noires,  sauf  les 
tarses  antérieurs  et  surtout  le  prolongement  du  2^  article  rougeâtres, 
ce  prolongement  droit  et  très  brièvement  coudé  au  sommet,  le  dessous 
non  pectine.  Ventre  bronzé,  à  intersections  des  segments  roux.  Mésépi- 
mères  blancs. 

$.  Pareille  au  mâle;  bordure  rouge  tboracique  plus  large;  antennes  à 
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articles  triangulaires,  puis  obcouiques,  dépassant  peu  le  premier  tiers 
des  élytres,  2*  et  3«  articles  rougeâtres,  épais,  plus  larges  que  leurs  voi- 
sins. Pattes  simples. 

Un  mâle  et  une  femelle  ont  été  rapportés  d'Âïn-Draham  (nord  de  la 
Tunisie)  par  M.  Maurice  Sedillot,  en  1884. 

Cette  espèce  est  remarquable  par  son  mimétisme  trompeur  avec  Axi^ 
notarsus  breticornis.  Même  port,  même  couleur,  même  ponctuation  et 
calvitie  ;  mais  les  antennes  sont  réellement  insérées  en  avant  des  yeux, 
les  élytres  du  mâle  sont  simples  au  sommet,  enfin  les  poils  dressés  sont 
au  nombre  de  plusieurs  à  Tépaule  et  en  petites  touffes  au  sommet  des 
élytres,  tandis  que  A,  brevicornis  n'en  présente  que  trois  en  tout  sur  les 
sujets  frais.  Il  est  donc  tout  naturel  de  confondre  les  deux  espèces;  on 
reconnaîtra  sûrement  Atialus  cérastes  aux  signes  génériques  susindi- 
qués;  en  outre,  les  2^  et  3'  articles  antennaires  sont  très  dilatés  chez  le 
mâle,  et  un  peu  plus  gros  que  leurs  voisins  chez  la  femelle,  ce  que 
n'existe  pas  chez  Axinotarstis  brevicornis. 

—  Le  même  membre  adresse  la  rectification  suivante  : 

Le  nom  de  Opilo  foveicollis  Ab.,  publié  dans  le  Bulletin  de  1892 
(p.  Gcxxxvi),  étant  préoccupé,  devra  être  remplacé  par  celui  de  O.  bar- 
barus  {nom.  nov.). 

—  M.  A.  Théry  (de  Saint-Charles,  Algérie)  envoie  la  description  d'un 
Longicorne  nouveau  du  Soudan  et  une  note  sur  un  Hamonia  d'Al- 
gérie : 

i*>  Philag^thes  Duchaussoyi,  n.  sp.  —  Long.  17  raill.;  larg. 
o  mill.  —  Noir,  avec  l'abdomen  brun  foncé  et  une  tache  rouge  sur  chaque 
élytre. 

Antennes  noires,  brillantes,  du  double  de  la  longueur  du  corps. 

Tête  fortement  ponctuée,  avec  un  profond  sillon  sur  le  front. 

Prothorax  globuleux,  plus  large  que  long,  couvert  de  gros  points 
enfoncés,  ayant  une  épine  peu  aiguë  de  chaque  côté  après  le  milieu, 
une  carène  médiane  atténuée  en  avant  et  en  arrière  et  deux  petites 
plaques  lisses,  peu  visibles,  placées  au-devant  de  la  carène. 

Élytres  ayant  un  peu  plus  des  deux  tiers  de  la  longueur  totale,  noirs, 
ternes,  couverts  d'une  ponctuation  fine  et  régulière,  parallèles,  arrondis 
a  l'extrémité,  avec  deux  côtes  sur  chaque  élytre,  bien  visibles  seule- 
ment sur  la  tache  d'un  rouge  orangé,  ovale,  un  peu  oblique,  qui  se 
trouve  placée  vers  le  milieu  de  chaque  élytre,  sans  atteindre  le  bord 
(1893)  Bill,  xii 
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marginal  ni  la  suture  ;  recouverts,  surtout  à  l'extrémité,  d'une  fine  pu- 
bescence  noire  peu  visible. 

Abdomen  brun  foncé,  peu  ponctué,  légèrement  pubescent. 

Pattes  d'un  brun  foncé,  brillantes,  fortement  ponctuées,  avec  quelques 
poils  courts  et  raides. 

Patrie  :  Kayes  (Soudan  français).  —  i  exempl.  <S  (ma  collection), 
1  exempl.  (coll.  Duchaussoy). 

Il  existe  une  variété  chez  laquelle  les  deux  taches  réunies  forment 
une  bande  traversant  les  élytres.  —  i  exempl.  (coll.  Duchaussoy). 

Cet  Insecte,  par  la  taille,  la  forme  et  la  coloration,  offre  l'aspect  d'un 
Purpuricenus,  Il  appartient  cependant  bien  au  genre  Philagathes  Thoms. 
par  ses  tubercules  antennifères  fortement  épineux. 

2**  M.  A.  Théry  croit  intéressant  de  signaler  la  capture  qu'il  a  faite 
à  Saint-Charles  (Algérie),  le  12  juin  1890,  d'un  exemplaire  c?  de  Hœnuh 
nia  equiseti  F.  Il  a  pris  cet  Insecte  au  vol,  à  midi,  un  jour  de  très 
grande  chaleur.  Cet  Insecte  avait  été  considéré  jusqu'ici  comme  a\^ant 
des  habitudes  nocturnes. 

M.  L.  Bedel  fait  observer  que  cet  Insecte,  qu'il  a  déjà  cité  d'Algérie, 
et  qui  paraît  se  rapporter  plutôt  à  H,  mutica  F.  {zost-era  F.),  a  été  trouvé 
également  à  la  montagne  de  l'Edough  par  M.  A.  Hénon. 

—  M.  J.  Danysz  communique  la  note  suivante  sur  r organe  pigmente 
(testicule  embryonnaire)  de  la  chenille  de  Epheslia  kuehniella  : 

Après  avoir  étudié  les  mœurs  et  l'évolution  de  ce  parasite  des  grains 
et  farines,  et  après  avoir  constaté  les  dégâts  qu'il  occasionne  dans  les 
différents  établissements  infestés,  il  me  restait  à  faire  l'étude  des  moyens 
de  défense  pratiquement  applicables. 

Cette  dernière  étude  ne  laissait  pas  d'être  fort  compliquée  ;  Ephestia 
vit  dans  la  farine,  c'est  donc  là  qu'il  faut  l'attaquer,  et,  par  conséquent, 
pour  la  détruire,  n'employer  que  des  moyens  qui,  tout  en  permettant 
d'atteindre  l'Insecte,  ne  nuiraient  en  rien  aux  qualités  alimentaires  et 
marchandes  de  la  farine. 

Parmi  ces  moyens,  les  ennemis  naturels  des  Insectes  me  semblent,  de 
prime  abord,  devoir  être  les  plus  efficaces,  et  en  même  temps  les 
moins  dangereux  ;  aussi  ai-je  dirigé  d'abord  mes  recherches  de  ce  côte. 

Dans  une  note  parue,  le  8  novembre  1887,  dans  les  County  of  Mid- 
lessex  Natural  and  sciences  Soc,  M.  Archibald  Geikie  dit  avoir  observé 
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la  destruction  complète  de  Ephestia,  qui  a  envahi  un  grand  magasin 
à  farines  de  Londres,  par  un  Ichneumon  :  Bracon  brevicomis,  dont  il 
figure  le  mâle  et  la  femelle. 

M.  Geikie  dit  en  substance,  que,  à  un  moment  donné,  il  a  remarqué, 
sur  le  dos  des  chenilles  de  EphesUa,  une  tache  noire  qu'il  n'a  pas 
observée  auparavant,  qu'il  n'y  a  attaché  tout  d'abord  aucune  importance, 
croyant  à  un  phénomène  normal  dans  le  développement  de  cet  Insecte, 
mais  que,  quelques  semaines  plus  lard,  il  a  été  fort  étonné  de  voir  sur 
les  sacs  de  farine,  couverts  naguère  de  chenilles  de  Ephestia,  une  grande 
quantité  de  petites  Mouches  noires.  Il  a  reconnu  alors  que  la  tache 
noire  n'était  autre  chose  que  l'œuf  de  Bracon  brevicomis,  dont  la  larve 
a  dévoré  celle  de  Ephestia, 

La  note  de  M.  Geikie  ne  contient  pas  d'autres  détails. 

Or,  dans  tous  les  échantillons  de  farines  infestées  par  Ephestia,  —  et 
j'en  ai  reçu  des  centaines,  —  je  trouvais  toujours  un  certain  nombre  de 
chenilles  présentant  une  grande  tache  brune  ou  noire  sur  le  dos,  je  les 
mettais  donc  soigneusement  dans  des  bocaux  séparés,  espérant  pouvoir 
recueillir,  plus  tard,  de  ces  fameux  Ichneumons  et  en  favoriser  suffi- 
samment le  développement  pour  contrebalancer  la  multiplication  de 
Ephestia. 

Mon  espoir  fut  complètement  déçu,  toutes  les  chenilles  à  tache 
noire  se  sont  transformées  successivement  en  chrysalides  et  en  papil- 
lons sans  rien  présenter  d'anormal  ;  en  fait  d'Ichneumons,  je  n'en  ai 
jamais  obtenu  un  seul. 

Par  contre,  l'examen  plus  attentif  de  la  tache  noire  m'a  fourni  le 
sujet  d'une  observation  fort  intéressante. 

A  l'examen  superficiel,  on  remarque  toujours  au  même  endroit,  sur 
la  face  dorsale  du  cinquième  anneau  anal,  une  tache  foncée  tranchant 
nettement  sur  le  reste  du  corps.  Cette  tache  occupe  les  deux  tiers  de  la 
largeur  et  toute  la  longueur  de  l'anneau.  Pendant  la  marche  de  la  che- 
nille, on  peut  se  rendre  compte  plus  facilement  que  cette  apparence  est 
due  à  un  corps  pigmenté  placé  au-dessous  de  la  cuticule  et  ne  présen- 
tant aucune  adhérence  avec  cette  dernière. 

A  la  dissection,  j'ai  trouvé  à  l'endroit  indiqué  deux  corpuscules  réni- 
formes  placés  dans  le  tissu  cellulaire  au-dessus  du  tube  digestif.  Ces 
deux  corps,  fortement  pigmentés  en  rouge  brun,  ne  semblent  avoir 
aucun  rapport  avec  les  autres  organes  de  la  chenille  et  n'être  maintenus 
en  place  que  par  des  ramifications  trachéennes. 

Vus  au  microscope,  chacun  de  ces  corps  se  présente  formé  de  quatre, 
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rarement  im  plus  grand  nombre,  de  segments  séparés  les  uns  des 
autres  par  des  cloisons  pigmentées  qui,  vues  de  profil,  présentent 
l'aspect  de  bandes  plus  foncées  que  le  reste. 

Chacun  de  ces  segments  est  rempli  d'éléments  de  deux  sortes,  de 
faisceaux  de  fibres  très  ténues,  aboutissant  d'un  côté  à  une  cellule 
munie  d'un  gros  noyau  et  de  sphères  en  voie  de  segmentation  plus  ou 
moins  prononcée. 

Je  me  trouvais  donc  là  en  présence  d'un  organe  embryonnaire  dont 
le  développement  ultérieur  pouvait  seul  m'apprendre  la  nature. 

J'ai  donc  mis  en  observation  un  certain  nombre  de  chenilles  à  c  tache 
noire  >  et  j'ai  retrouvé  le  même  organe  un  peu  modifié,  mais  suffisam- 
ment reconnaissable  chez  la  chrysalide  et  chez  le  papillon  où  deux  corps 
réniformes  se  sont  réunis  en  un  seul  corps  ovoïde. 

Chez  ce  dernier,  le  corps  pigmenté  était  relié  par  deux  longs  canaux 
à  l'armature  génitale  et,  comme  d'autre  part,  les  chenilles  avec  une 
tache  noire  donnaient  toujours  naissance  aux  papillons  mâles,  il  n'y 
avait  pas  de  doute  possible,  l'œuf  de  Flchneumon  de  M.  Giekie  était 
simp.emenl  un  testicule  en  voie  de  formation. 

Ce  fait  me  semble  intéressant  à  signaler,  parce  que  chez  les  Insectes  à 
métamorphoses  complètes,  comme  c'est  le  cas  pour  Ephestia,  il  y  a  gé- 
néralement hystolyse  de  tous  les  organes  de  la  chenille  pendant  la 
durée  de  l'état  de  chrysalide;  ici,  le  testicule  formé  dans  le  corps  de  la 
chenille  continue  son  développement  chez  la  chrysalide,  pendant  que 
tous  les  autres  organes  subissent  une  hystolyse  complète. 

C'est  peut-être  là  aussi  le  premier  exemple  de  chenilles  dont  les  indi- 
vidus de  sexes  différents  soient  si  nettement  marqués. 

Ce  fait  rend  l'étude  embryogénique  de  cet  organe  relativement  facile 
et  intéressante,  et  je  me  propose  de  compléter  les  observations  résumées 
dans  cette  note  par  un  examen  histologique  plus  approfondi. 

—  M.  J.  Danysz  revendique  la  priorité  pour  certaines  observations 
concernant  les  mœurs  et  l'évolution  de  Ephestia  kuehniella  dans  les 
moulins. 

Au  sujet  de  la  communication  faite  par  M.  le  D''  Decaux,  médecin  mi- 
litaire, sur  Ephestia  kuehniella,  au  Congrès  des  Sociétés  savantes^  à  la 
séance  du  6  avril,  M.  J.  Danysz,  directeur  du  Laboratoire  de  parasito- 
logie  végétale,  fait  observer  qu'il  a  déjà  signalé  les  mômes  faits  à  l'Aca- 
démie des  sciences,  dans  les  Comptes  rendus  du  30  janvier  1893. 

M.  J.  Danysz  a  montré,  par  une  série  d'expériences  dont  il  donne  les 
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détails,  que,  dans  certaines  conditions  très  favorables,  révolution  com- 
plète de  Ephestia  ktiehniella  ne  dure  que  deux  mois,  que  ces  conditions, 
sont  réalisées  dans  les  moulins  modernes  à  marche  continue  et  automa- 
tique, et  que,  par  conséquent,  Tintensité  des  invasions  constatées  depuis 
quelques  années  est  due  principalement  à  l'intensité  du  travail  de  ces 
usines. 

—  M.  P.  Vuillot  envoie  les  descriptions  de  trois  Lépidoptères  nou- 
veaux : 

1.  Dirphia  spumosa,  n.  sp. — Groupe  de  Pomona  Felder.  — Enverg 
80  mill.  —  Ailes  supérieures  d'une  teinte  d'un  gris  brun  cendré,  avec 
des  taches  et  des  éclaircies  d'un  blanc  d'écume  ainsi  disposées  :  à  la 
base,  une  éclaircie  en  crochet,  suivant  d'abord  la  côte  et  revenant  finir, 
en  s'amincissant,  sur  le  bord  interne,  détache,  sur  le  bord  inférieur 
de  la  cellule,  une  tache  blanche  allongée;  une  tache  blanche,  triangu- 
laire, assez  grande,  à  l'extrémité  de  la  cellule;  enfin,  une  éclaircie 
blanchâtre,  partant  de  l'apex  et  très  sinuée,  va  finir  en  s'amincissant 
à  l'angle  interne.  Les  nervures  se  détachent  en  brun  sur  le  front 
cendré.  Ailes  inférieures  d'un  brun  chocolat  clair,  un  peu  diaphane, 
avec  des  poils  d'un  roux  clair  au  bord  abdominal. 

Dessous  des  ailes  supérieures  d'un  brun  jaune,  laissant  deviner,  par 
transparence,  les  principales  taches  du  dessus.  Aux  inférieures,  la  teinte 
est  semblable  à  celle  des  supérieures,  et  trois  éclaircies  d'un  gris  cendré, 
concentriques,  les  parcourent  parallèlement  au  bord  externe. 

Antennes  jaunâtres;  mélathorax  et  ptérygodes  hérissés  de  longs  poils 
gris  ;  corselet  couvert  de  poils  bruns,  plus  courts,  avec  la  partie  posté- 
rieure couverte  de  poils  d'un  rouge  grenat. 

Abdomen  brun  foncé  sur  le  dessus,  brun  roux  sur  le  dessous,  avec 
deux  points  blancs  superposés  sur  le  côté  de  chaque  anneau.  Houppe 
anale  formée  de  longs  poils  d'un  jaune  roussâtre. 

Brésil  :  Santa-Catherina.  Coll.  0.  Staudinger. 

2.  Micrattacus  Sesostris,  n.  sp.  —  Enverg.  33  mill.  —  Ailes 
supérieures  d'un  brun  noir  mordoré,  tachetées  vaguement  d'éclaircies 
gris  cendré,  légèrement  bleuté  ;  la  partie  de  l'aile  avoisinant  le  bord  et 
l'angle  internes  d'un  roux  plus  clair. 

Ailes  inférieures  d'un  brun  chocolat,  avec  l'extrémité  du  bord  abdo- 
minal plus  roux.  Frange  d'un  brun  plus  foncé  que  le  reste  de  l'aile. 
Dessous  des  quatre  ailes  assez  semblable  au  dessus,  mais  avec  le 
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dessins  plus  vagues  aux  supérieures,  et  la  teinte  générale  un  peu  plus 
claire  aux  inférieures. 

Antennes,  corselet  et  abdomen  d'un  brun  chocolat,  avec  rextrémilé 
anale  légèrement  plus  claire. 

Bornéo,  i  cf  provenant  de  Labuan,  1890  (Waterstr.).  Coll.  0.  Stau- 
dinger. 

3.  Aceclostria  mus,  n.  sp.  —  Ënverg.  31  mill.  —  Teinte  géné- 
rale d*un  gris  souris  à  reflet  brillant,  saupoudré  de  petits  points  noirs, 
très  Ans.  Aux  ailes  supérieures,  on  remarque  deux  petites  taches  rondes, 
d'un  gris  très  foncé,  Tune  à  Textréraité  de  la  cellule,  l'autre  le  long  de 
la  côte,  à  peu  de  distance  de  l'apex.  La  partie  de  l'aile  voisine  de  l'échan- 
crure,  au-dessous  de  l'apex,  plus  foncée  que  la  teinte  générale.  Frange 
blanche,  très  étroite,  suivie  intérieurement  d'une  ligne  brune,  très 
étroite  également. 

Ailes  inférieures  d'une  teinte  générale  un  peu  plus  claire  que  celle 
des  supérieures,  se  fonçant  vers  l'angle  abdominal.  Une  ligne  noire, 
peu  distincte,  court  parallèlement  au  bord  externe,  vers  les  deux  tiers 
de  l'aile.  Cette  ligne  semble  se  prolonger,  sur  les  ailes  supérieures, 
jusqu'au  point  costal,  mais  d'une  façon  très  peu  distincte.  En  dessous, 
celte  ligne  se  voit  plus  distinctement,  mais  les  deux  points  sombres  des 
ailes  supérieures  manquent. 

Antennes  d'un  gris  jaunâtre;  corselet  et  abdomen  d'un  gris  de 
poussière. 

Brésil  :  San-Paulo.  Coll.  0.  Staudiuger. 

Le  Secrétaire  :  J.  Gazàgnaire. 
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preparalory  states  of  Diplectrona  felix  (fig.).  —  Notes  diverses.  — 
E.  Saunders.  Hemiplera  Heleroptera  coUected  by  J.  J.  Walker  esq. 
R.  N.  at  Gibraltar  and  in  North  Africa. 

Feuille  des  Jeunes  Naturalistes,  n°  270,  1893.  —  L.  Dupont.  La  distribu- 
tion géographique  du  genre  Colias.  —  Notes  diverses. 

Linnean  Society  ofLondon  (Transactions),  V,  part  8,  1872.  —  L.  C. 
MuLL  et  A.  R.  Hammond.  The  Development  of  the  head  of  the  imago 
olChironomus  (pi.). 

Naturalista  Siciliano  (II),  XII,  6, 1893.  —  L.  Spada.  Contribuzione  alla 
Fauna  Marchegiana  :  I  Lepidotteri  fiuora  trovati  nel  territoria  di 
Osimo. 

Naturaliste  (Le),  1*'  a\Til  1893.  ~  Descriptions  de  Lépidoptères  nou- 
veaux. 
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Psyché,  VI,  203,  1893.  —  S.  W.  Williston.  Notes  on  Tachinidaî.  — 
W.  J.  HoLLAND.  Descriptions  ol  new  species  and  gênera  of  West 
African  Lépidoptère,  III  (pi.).  —  H.  G.  Dyar.  Orgyia  badia  and  other 
notes,  with  a  table  to  separate  the  iarva;  of  Oigyia,  —  W.  J.  Fox. 
Synopsis  of  the  North  American  species  of  Megacilissa  Smith. 

Reale  Accademia  dei  Lincei  (Atti),  1893, 1,  o.  © 

Revue  scientifique  du  Bourbonnais  et  du  centre  de  la  France,  VI,  4, 
1893.  O 

Societas  entomologica,  VIII,  1,  1893.  —  E.  Brenske.  Zur  Kenntniss  der 
Adoretiden  Madagascars.  —  C.  v.  Hormuzaki.  Saison  dimorphismus 
bei  Papilio  podalirius  L.  in  derBukowina.  —  F.  Rûhl.  Die  Macro- 
lepidopteren-Fauna  von  Zurich  und  Umgebung.  —  C.  Frings.  Ueber 
einige  Aberralionen  aus  der  Donner  Gegend.  —  L.  Kroulikowsky. 
Les  Rhopalocères  du  Gouvernement  de  Wiatka  (Russie  orientale).  — 

F.  SiKORA.  Ueber  die  Technik  des  Sammelns  in  den  Tropen.  Ento- 
mologie betreffend. 

Société  académique  franco-hispano-portugaise  de  Toulouse,  XI,  1893.  Q 

Société  d'agriculture,  histoire  naturelle  et  arts  utiles  de  Lyon  (Annales), 
.     i^  sér.,  VII,  1844  ;  VIII,  1845.  —  2«  sér.,  VU,  1855.  —  6^  sér.,  IV, 
1891  ;  V,  1892. 

Société  des  Sciences  naturelles  de  V  Ouest  de  la  France  (Bulletin),  III,  1, 
1893.  —  Abbé  J.  Dominique,  Catalogue  des  Orthoptères  de  la  Loiro- 
Inférieure  (fig.). 

Société  entomologique  de  Belgique  (Annales),  XXXVII,  2,   1893.  — 

G.  Albers.  Insectes  du  Bengale  :  Lucanides,  Passalides.  —  W.  W. 
FowLER.  Notes  on  a  small  Collection  of  Languriidœ  from  Bengal  in 
the  R.  Belgian  Muséum.  —  W.  L.  Distant.  Descriptions  of  four  new 
species  of  Cicadidae  contained  in  the  Brussels  Muséum.  —  E.  Berc- 
ROTH.  Description  d'un  genre  nouveau  de  la  sous-famille  des  Holo- 
ptilines  {^g.).  •—  P.  Dognin.  Hétérocères  nouveaux  de  Loja  et  envi- 
rons (Equateur).  —  P.  de  Moffarts.  Note  sur  les  Chrysomélides  de 
Belgique. 

Société  linnéenne  du  Nord  de  la  France  (Mémoires),  XI,  247,  248  et  249, 
1893. 

Természetrajzi  Fûzeték  kiadja  a  Magyar  nemzeti  Mûzeum,  1892,  IV.  — 
A.  Mocsart.  Additamentum  secundum  ad  Monographiam  Chrysidi- 
darum  orbis  terrarum  universi.  —  Adnotationes  ad  distributionem 
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geographicam  specierum  Chrysididarum.  —  D*"  G.  Horwath.  Hemi- 
ptera  nova  africana.  —  E.  Vangel.  Erganzende  Daten  zu  den  in  der 
Umgegend  von  Budapest  vorkommenden  Muschelkrebse.  —  D^  E. 
V,  Daday.  Ueber  die  Ostracoden  der  Umgebung  von  Budapest, 
Wiener  entomologische  Zeitung,  XII,  2,  1893.  —  F.  Kowarz.  Calliopkrys 
novum  Cœnosiarum  genus.  —  E.  Pokorny.  Elne  alte  und  einige  neue 
Gattungen  der  Anthorayiden.  —  E.  Reitter.  Uebei^icht  der  Arten 
des  subgen.  Menas  Motsch.  Cymindis  Lalr.  sectio.  —  E.  Bergroth. 
Schlusswort  an  Mr.  W.  F.  Kirby.  —  W.  L.  Distant.  Mr.  Kirby  on 
the  Hemiptera  of  Ceyion.  —  E.  Reitter.  Coleoplerologische  Noti- 
zen,  XL  VIL  —  P.  G.  Strobl.  Beitrago  zur  Dipterenfauna  des  Oes- 
terreichischen  Littorale.  —  V.  v.  Roder.  Leptopa  filiformis  Zett 


Bolivar  (L).  Lista  de  la  coleccion  de  Crustaceos  de  Espana  y  Portugal 
del  Museo  de  Historia  natural  de  Madrid  (Act.  Soc.  esp.  Hist.  nat.\ 

1892,  18  p.  * 

Croissandeau  (J.).  Scydmaenidae  :  espèces  nouvelles  (Bull.  Soc,  ent.  Fr.;, 

1893,  9  p.  * 

Distant  (W.  L.).  Mr.  Kirby  on  the  Hemiptera  of  Ceyion  (Wien.  ent. 
Zeit.),  1893,  2  p.  ♦ 

Id.  Descriptions  of  new  gênera  and  spocies  of  Neotropical  Rbynchota 
(Trans.  ent.  Soc.  Lond.),  1893,  14  p.  ♦ 

Id.  Contribution  to  a  knowiedge  of  the  Homopterous  (amily  Fulgoridee 
(loc.  cit.),  1892,  12  p.,  1  pi.  ♦ 

Id.  Professer  J.  0.  Westwood  f  (Entom.),  1893,  2  p.* 
Horwath  (D'  G.).  Hemiptera  nova  africana  (Term.  trajz.  Fûz.),  1892, 
14  p.  * 

Id.  Hemiptera  nonnulla  nova  asiatica  (ioc.  cit.],  1892,  4  p.  * 

MiALL  (L  C).  et  A.  Denny.  The  structure  and  Life-history  of  the 
Cockroach  (Periplaneta  orientalisj  :  An  Introduction  lo  the  Study  of 
Insects.  Londres,  1886,  224  p.,  fig. 

Seidlitz  (D*"  g.).  Fauna  transsylvanica.  Die  Kafer  Siebenbûrgens,  V  et  VI. 
Kônigsberg,  1891. 

A.  L. 
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Séance  da  2S  avril  1993 

Présidence  de  M.  E.  LEFËVRE 

MM.  J.  Croissandeau  (d'Orléans)  et  G.  Janet  (de  Beauvais)  assistent  à 
la  séance. 

Nécrologie.  M.  le  Président  annonce  la  mort  de  notre  savant  et  dévoué 
collègue  M.  J.-M.-F.  Bigot,  décédé  presque  subitement  des  suites  de 
rinfluenza,  le  14  avril  1893,  à  Tâge  de  74  ans,  dans  sa  propriété  du 
Petit-Quincy  (Seine-et-Oise). 

Depuis  1844,  J.-M.-F.  Bigot  était  membre  de  la  Société  entomologique 
de  France.  Dès  1845,  Bigot  commença  dans  nos  Annales  la  longue  série 
de  ses  travaux  sur  les  Insectes  Diptères,  à  l'étude  desquels  il  a  consacré 
sa  vie  entière.  C'est  à  l'histoire  des  Diptères  exotiques  que  notre  regrette 
collègue  a  apporté  le  plus  de  contributions,  continuant  ainsi  l'œuvre 
importante  de  Macquart. 

Son  Essai  d'une  classification  générale  et  synoptique  de  Vordre  des  In- 
sectes Diptères,  publié  dans  nos  Annales,  de  1852  à  1859,  ses  Diptères 
nouveaux  ou  peu  connus,  arrêtés  à  la  37*^  partie,  parue  dans  notre  der- 
nier volume  (1892),  constituent  un  dossier  des  plus  fournis  pour  l'étude 
des  Diptères,  d'une  consultation  journalière  pour  les  Diptérologues  qui 
s'intéressent  aux  formes  exotiques. 

La  Collection  de  Bigot  a  une  valeur  scientifique  ie  premier  ordre,  car 
elle  contient  un  nombre  considérable  de  types,  et  il  y  a  intérêt  pour 
l'Entomologie  française  à  ce  que  sa  collection  n'aille  pas  encore  dans  un 
musée  de  l'étranger,  comme  celle  des  Hémiptères  de  notre  regretté 
collègue  le  D'  Signoret. 

M.  le  Président,  au  nom  de  la  Société  entomologique  de  France, 
espère  que  le  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris  trouvera  les  moyens 
d'acquérir  cette  collection. 

Le  service  de  l'Entomologie  au  Muséum  n'a  qu'une  collection,  impor- 
tante il  est  vrai,  mais  très  incomplète,  celle  de  Meigen.  Elle  est  déjà 
vieille  et  par  suite  bien  atteinte  par  le  temps.  Il  ne  possède  aucune  collec- 
tion de  Diptères  exotiques.  La  collection  de  J.-M.-F.  Bigot,  qui  eut  souvent 
à  consulter  les  types  de  Meigen  et  certains  types  de  Macquart,  formerait 
au  Muséum,  avec  la  collection  Meigen,  pour  l'ordre  des  Insectes  Diptères, 
un  très  bon  ensemble. 

Changement  ^adresse.  M.  A.  Grouvelle,  directeur  de  la  Manufacture 
du  Gros-Caillou,  quai  d'Orsay,  63. 
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Correspondance,  MM.  N.-A.  Cholodkovsky  et  E.  Martin  remercienl, 
par  lettre,  de  leur  admission. 

—  M.  le  Secrétaire  annonce  que  M.  C.  Brongniart,  assistant  d'Ento- 
mologie au  Muséum,  chargé  des  cours  et  conférences  de  l'enseignement 
spécial  institué  pour  les  voyageurs,  fera  sa  leçon  le  mardi  16  mai,  à 
10  heures  du  matin,  dans  l'amphithéâtre  de  Zoologie. 

— M.  le  Secrétaire  annonce  que  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique, 
des  Beaux- Arts  et  des  Cultes  écrit  qu'il  vient  de  prescrire  l'ordonnan- 
cement, au  nom  de  la  Société  entomologique  de  France,  d'une  somme 
de  500  francs  en  échange  de  cinq  exemplaires  de  ses  publications. 

La  Société  vote  des  remerciements  ù  M.  le  Ministre  de  l'Instruction 
publique,  des  Beaux- Arts  et  des  Cultes. 

—  M.  le  Président  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  M.  CayoJ,  qui  se 
voit  dans  l'obligation,  par  le  fait  des  circonstances,  de  remettre  à  la  So- 
ciété la  Collection  de  H.  Brisout  de  Barneville  qu'elle  lui  avait  conflée. 

La  Société  vote  des  remerciements  à  M.  M.  Cayol  et  décide  que 
M.  A.  Grouvelle,  qui  lui  en  a  fait  la  demande,  aura  la  garde  et  la  sur- 
veillance de  la  Collection  de  H.  Brisout  de  Barneville. 

Excursion  entomologique  au  Perray,  près  Rambouillet,  M.  le  Président 
annonce  que  dimanche,  14  mai,  aura  lieu  une  excursion  au  Perray.  On 
visitera  les  étangs  de  Saint-Hubert. 

Le  départ  est  (îxé  à  8  heures  du  matin,  à  la  gare  Montparnasse. 

Présentation.  M.  l'abbé  Carret,  aumônier  aux  Chartreux,  Lyon  (Rhône), 
CoL,  présenté  par  M.  L.  Fairmaire.  —  Commissaires  rapporteurs  : 
MM.  A.  Grouvelle  et  A.  Léveillé. 

Rapport.  M.  A.  Lumey  donne  lecture  du  rapport  qui  suit  : 

Messieurs,  les  délégués  des  Sociétés  savantes  ont  tenu  leur  Congrès 
annuel  à  la  Sorbonne,  du  4  au  7  avril  1893.  La  Société  entomologique 
de  France  a  été  représentée  au  Congrès  des  Sociétés  savantes  par 
MM.  A.  Champenois  et  A.  Lamey.  M.  F.  Decaux  n'a  pu  assister  aux 
séances  pour  cause  d'indisposition. 

Trois  communications  seulement  concernant  l'Entomologie  ont  été 
présentées  : 

La  première  par  M.  le  D' Decaux,  médecin  militaire,  qui  a  fait  connaître 
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la  biologie  de  Ephestia  kuehniella.  Il  signale  les  ravages  exercés  dans 
les  moulins  et  magasins  à  farine  par  la  chenille  de  ce  Microlépidoptère 
et  énumère  un  certain  nombre  d'observations  qu'il  a  eu  l'occasion  de 
faire. 

La  seconde  par  notre  collègue  M.  J.  Pérez,  professeur  à  la  Faculté  des 
sciences  de  Bordeaux,  qui  a  donné  d'intéressants  détails  sur  les  Abeilles 
mclipones  et  a  expliqué  la  nidiQcation  de  ces  Hyménoptères. 

Enfin  M.  le  baron  J.  de  Guerne,  continuant  les  études  qu'il  a  com- 
mencées depuis  longtemps  sur  les  faunes  lacustres,  en  collaboration 
avec  M.  Richard,  a  indiqué  la  présence  de  nombreux  Crustacés  infé- 
rieurs dans  les  lacs  du  Jura.  Ces  animaux,  paraît-il,  joueraient  un  grand 
rôle  dans  l'alimentation  des  Poissons  comestibles. 

Travaux  écrits.  M.  A.  Grouvelle  dépose  un  travail  intitulé  :  Contri- 
butions à  la  faune  indo-chinoise  :  Parnidœ;  Phalacridœ;  Cryptophagidœ  ; 
Lathridiidœ  ;  Mycetophagidœ  ;  Nitidulidx  ;  Trogositidœ  ;  Colydiidse  ; 
Cucujidœ;  Dermestidœ;  Byrrhidx;  Histeridœ.  Figures  dans  le  texte. 

Communications.  M.  P.  Grouvelle  signale  la  capture  de  Megapenthes 
lugens  Redt.,  à  Fontainebleau,  dans  le  Charme. 

—  M.  G.  Odier  a  repris  à  Fontainebleau  (mare  de  Franchard)  Bembi- 
dion  humerale  Sturm. 

—  M.  L.  Bedel  adresse  la  note  suivante  : 

M.  G.-C.  Champion  me  charge  de  publier  en  son  nom  la  synonymie 
de  deux  Coléoptères  hétéromères,  décrits  l'un  et  l'autre  du  Maroc  : 

Calcar  truncaticolle  Zoufal  in  Wien.  ent.  Zeit.,  XII  (avril  1893), 
p.  117,  tab.  2,  flg.  5  (?)  =  Calcar  humerale  (^Ihampion  in  Trans.  ent. 
Soc.  Lond.,  1891,  p.  387  (juin  1891). 

—  M.  A.  Champenois  signale  comme  très  intéressante,  d'après 
M.  L.  Bedel,  au  point  de  vue  de  la  provenance,  la  capture  faite  par 
M.  A.  Degors,  le  16  avril  dernier,  près  du  Blanc,  sur  les  bords  de  l'étang 
de  la  Mer-Rouge,  situé  dans  la  Brenne,  commune  de  Donadre,  de  JBa- 
f?oi«  ar^i7/aceM5  Gyllh.,  espèce  considérée  jadis,  comme  mc^rato  Gyllh. 
(Leprieuri  Guilb.),  propre  aux  terrains  salés  des  bords  de  la  mer. 

M.  A.  Champenois  en  a  recueilli  une  quarantaine  dans  les  tamisages 
de  débris  de  Roseaux  que  M.  A.  Degors  lui  a  envoyés.  Il  y  avait,  en, 
outre,  des  B.  lutosus ,  en  si  grand  nombre  qu'il  a  renoncé  à  tout  préparer  ; 
2  B.  limosus,  10  B.  claudicans,  1  B.  glabrirostris  Herbst  [lutulentus 
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Gyllh.).  Ces  deux  dernières  espèces  ont  une  telle  similitude  qu'il  serait 
impossible  de  les  distinguer  autrement  que  par  Texamen  des  tarses,  dont 
le  dernier  article  est  non  bilobé  chez  B,  clatidicans  et  bilobé  chez  B.  gla- 
brirostris. 

Il  est  probable  que  ces  Bagous  venaient  d*éclore,  car  ils  sont  tous 
d'une  fraîcheur  parfaite  et  nullement  encrassés  comme  d'ordinaire. 

A  noter  aussi  comme  remarquable,  à  cause  de  l'époque,  l'apparition 
des  Donacies,  dont  M.  A.  Degors  lui  a  déjà  envoyé  8  espèces  :  D.  kmnsty 
D,  sagittariœ,  D.  impressa,  D.  menyanihidiSf  D.  cinerea,  D.  affinis, 
D.  sericea,  D,  linearis.  D'après  son  carnet  de  chasse,  cette  apparition 
serait  en  avance  de  près  de  deux  mois  sur  les  années  précédentes. 

—  M.  A.  Champenois  donne  aussi  la  liste  des  Coléoptères  récoltés  dans 
les  criblures  rapportées  de  l'excursion  faite  à  Orléans  le  26  mars  : 

Bembidium  Cîarki,  —  Myimedonia  humeralis,  —  Homalota  flavipes, 
circularis,  —  Thectura  linearis,  —  Habrocerus  capillaricomis,  —  Conu- 
rus  pubescens,  immaculatus,  —  Bolitobius  lunulatus,  trinotaius,  — 
Mycetoporus  splendidus,  —  Hypocyptus  longicornis,  —  Quedius  picipes, 

—  Philonthus  nigntulus,  —  Aleochara  nitida,  —  Cryptobium  fracticome, 

—  Lathrobium  longulum,  —  Lithocharis  npicola,  —  Heteroihops  prse- 
vius,  —  Stenus  speculator,  xrosus,  —  Lathrimœum  luteum,  —  Olophrum 
piceum,  assimile,  —  Hydrobius  globulus,  limbaiuSf  —  Bryaxis  fossulata, 
antennata  Ç,  Lefebvrei,  —  Bythinus  bulbifer,  Curtisi,  —  Tychm  ibericus, 

—  Choleva  Wilkini,  —  Agathidium  seminulum,  —  Clambus  atmadillo,  — 
Calyptomerus  dubius,  —  Olibrus  liquidus,  —  Acalles  pUnoides,  —  Ty- 
chius  pusUluSj  —  Phratora  laticollis,  —  Thyamis  lurida,  —  Uarmania 
i4-pustulata,  lyncea,  —  Micraspis  iÈ-punctata,  —  Scymnus  pygmeus, 

—  Alexia  pilifera. 

D'après  M.  J.  Croissandeau,  la  capture  de  Olophrum  assimile  n'aurait 
pas  encore  élé  signalée  dans  l'Orléanais,  ce  qui  tient  probablement  à  ce 
qu'on  le  confondait  avec  0.  piceum.  0.  assimile,  qui  ressemble  extrê- 
mement ù  0.  piceum,  s'en  distingue  par  sa  taille  un  peu  moindre,  sa 
coloration  moins  foncée,  et  surtout  par  les  quelques  gros  points  dont  est 
marqué  son  écusson,  lequel  est  complètement  lisse  chez  0.  piceum, 

—  M.  J.  Gazagnaire  signale  la  capture  en  grand  nombre,  dans  les  bois 
de  Semoy,  près  d'Orléans,  le  26  mars,  d'une  espèce  de  Myriopode  de  la 
famille  de  Polyzoniidœ  :  Polyzonium  germanicum  Brandt. 

La  présence  de  cette  espèce  dans  l'Orléanais,  bien  que  non  signalée 
encore,  a  peu  d'importance  ;  le  fait  bon  à  noter  consiste  dans  le  [Mt)cédé 
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pour  capturer  de  nombreux  exemplaires,  alors  que  d'ordinaire  on  en 
récolle,  dans  les  bois  humides,  quelques-uns  par  ci  par  là  el  assez  diffi- 
lement. 

C'est  dans  les  fagots  exposés  depuis  longtemps  par  M.  J.  Croissandeau 
dans  les  bas-fonds  très  humides  des  bois  de  Semoy  que  M.  J.  Gazagnaire 
a  trouvé  en  abondance  Polyzonium  gei^manicum. 

Ayant  mis  quelques  individus  en  observation,  il  a  eu  l'occasion  de 
voir  une  ponte  le  18  avril.  Les  œufs,  au  nombre  de  50  environ,  étaient 
groupés  en  petits  tas.  Ils  sont  d'un  jaune  laiteux  et  d'un  diamètre 
de  1/3  de  mill.  environ.  Malheureusement  les  moisissures  ont  très  vite 
détruit  la  ponte  et  ne  lui  ont  pas  permis  de  renouveler  l'observation  de 
Waga,  qui  date  déjà  de  1838.  Il  n'a  pu  assister  à  l'apparition  des  jeunes 
Polyzoniunty  qui,  comme  les  Julidœ,  naissent  munis  seulement  de  trois 
paires  de  pattes,  ce  qui  est  un  fait  bien  important,  surtout  au  point  de 
vue  de  la  phylogénic. 

Comme  la  journée  était  froide,  le  vent  assez  fort,  la  chasse  aux 
Diptères  et  aux  Hyménoptères  n'a  donné  aucun  résultat.  Quelques 
espèces  communes  des  deux  ordres,  dont  quelques  Hyménoptères  mâles 
du  genre  Andrena,  comme  l'époque  le  voulait  :  Àndrena  albicans,  trim- 
merana,  spinigera  et  reticulata. 

—  M.  E.  André  (de  Gray)  envoie  la  description  d'une  nouvelle  espèce 
de  Fourmi  de  Tunisie  : 

Le  genre  ^nictus  Shuck.  (=  Typhlatta  Sm.),  qui  appartient  à  la 
sous-famille  des  Dorylides,  n'avait  jusqu'à  ce  jour  de  représentants  que 
dans  l'Asie  et  l'Afrique  tropicales.  La  découverte  en  Tunisie  de  l'espèce 
suivante  est  donc  une  acquisition  intéressante  pour  la  faune  méditerra- 
néenne. Il  faut  espérer  que  les  recherches  des  explorateurs  nous  met- 
tront bientôt  en  possession  des  trois  sexes  de  cet  Insecte,  dont  je  ne 
connais  que  le  mâle. 

.Alnictus  Rougieri,  n.  sp.  —  cf.  Testaceus,  nitidus,  capite  obscu^ 
riore,  oculis  nigris,  Caput,  mandibulx,  scapi  et  pedes  pilis  longis  sat 
dense  hirsuta  ;  thorax,  pedunculm  et  ahdominis  segmenta  ventralia  pilis 
hrevibus  snbadpressis  modice  vestita,  Abdominis  dorsum  ntidum,  poli- 
tum,  nitidissimunif  segmenta  ultimo  dorsale  apice  ciliato  et  infra  recurvo. 
Caput  transversum,  mandibulis  sat  validiSf  funiculi  articulis  3-7  std)- 
quadratis,  fere  transversis.  Abdominis  pedunculus  paulo  latior  quam 
longior,  supra  leviter  concavus,  lateribus  rotundatis,  marginatis.  Alx 
hyalinœ,  nervis  et  stigmate  pallide-testaceis.  —  Long.  9  milL 
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Cette  espèce  paraît  voisine  des  jE.  luteus  Em.  et  MagretUi  Ëm.,  mais 
elle  se  distingue  facilement  de  tous  deux  par  sa  taille  plus  forte,  par 
son  abdomen  glabre,  lisse  et  très  luisant  en  dessus,  ainsi  que  par  son 
dernier  segment  abdominal  dont  le  bord  apical  est  réfléchi  en  dessous, 
formant  une  sorte  de  gaine  dans  laquelle  sont  contenus  les  organes  gé- 
nitaux, qui  ne  sont  pas  visibles  au  repos. 

Un  seul  exemplaire  de  ce  mâle  a  été  capturé  à  Médénine  (Tunisie) 
par  M.  Rougier,  et  j'en  dois  la  communication  à  Tobligeance  de  noU'e 
collègue  M.  J.  Vachal,  à  qui  il  appartient. 

—  M.  Ed.  Chevreux  envoie  une  communication  sur  ridentité  de 
Orchestia  incisimana  Chevreux  et  de  Orchestia  crassicomis  Costa  : 

J'étais  désireux  depuis  longtemps  de  connaître  Orchestia  crassicomis, 
espèce  très  insuffisamment  décrite  par  Costa  (1)  et  qui  me  paraissait 
devoir  se  rapprocher,  tout  au  moins  par  la  grosseur  exceptionnelle  du 
pédoncule  des  antennes  inférieures,  d'une  forme  de  la  côte  d'Algérie, 
décrite  et  ûgurée  par  moi,  en  1888,  sous  le  nom  de  0.  incisimana  (2).  Je 
dois  à  l'amabilité  de  M.  le  professeur  I.  Bolivar  la  communication  d'exem- 
plaires de  0.  crassicomis,  offerts  par  M.  Costa,  lui-même,  au  Muséum  de 
Madrid.  Les  types  de  Costa  sont  identiques  à  mon  0.  incisimana  ;  donc 
ce  dernier  nom  doit  disparaître  de  la  nomenclature. 

La  distribution  géographique  de  0.  crassicornis  est  fort  étendue.  Les 
spécimens  du  Muséum  de  Madrid  proviennent  du  golfe  de  Naples.  En 
dehors  des  habitats  de  Cherchell  et  d'Oran,  que  j'ai  signalés  dans  mon 
mémoire,  j'en  ai  reçu  des  exemplaires  pris,  aux  environs  de  Marseille, 
par  M.  Marins  Aubert,  dans  l'anse  de  Maldormé  à  Endoume.  M.  E.  Simon 
m'en  a  envoyé  quelques  spécimens  provenant  du  lac  Mariout  (Basse- 
Égyple).  M.  J.  de  Guerne  a  recueilli  cette  espèce  à  Payai  (Açores),  au 
cours  de  la  quatrième  campagne  de  ['Hirondelle  (3).  Le  D''  R.  Blanchard 
m'en  a  communiqué  des  exemplaires  pris  à  Montevideo  par  le  D*"  C.  Berg, 
directeur  du  Muséum  de  Buenos-Aires.  Enfin,  l'été  dernier,  j*en  ai 
trouvé  de  nombreuses  colonies  aux  environs  de  Mahon  (île  de  Minorque), 
au  bord  d'un  ruisseau  d'eau  douce,  à  plusieurs  kilomètres  de  la  mer. 

(Ij  A.  Costa,  Saggio  délia  coUeziono  de  Crostacei  del  Mediterraneo  del 
Museo  zoologico  délia  Universita  di  Napoli,  spedito  alla  Esposizione  di  Pa- 
ligi  del  1867.  Ânnuario  del  Museo  zoologico  délia  R.  Universita  di  Napoli,  1867. 

(2)  Ed.  Cdevreox,  Sur  quelques  Crustacés  amphipodes  recueillis  aux  envi- 
rons de  Cherchell.  Assoc.  fraaç.  avanc.  Sciences,  Congrès  d'Oran,  1888. 

(3)  J.  DE  Guerne,  Les  Amphipodes  de  V intérieur  et  du  littoral  des  Açores. 
Ballet.  Soc.  zool.  de  France,  novembre  1889. 
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—  M.  F.  Meunier  (de  Bruxelles)  écrit  sur  deux  Diptères  : 

1.  SiPHONELLA  osaNiNA  Falleu.  —  Cette  curieuse  espèce  de  Chloropine 
a  été  décrite  par  Fallen,  daus  ses  rHptera  Sneciœ,  sous  le  nom  de  Madiza, 
Meigen  range  cette  forme  dans  son  genre  Chlorops.  Les  descriptions  de 
C.  lœvigata  {nitiday  p.  161)  et  de  C.  osdnina  de  cet  auteur  sont  trop  im- 
parfaites pour  permettre  d'identifier  rigoureusement  ces  difficiles  espèces. 
Macquart,  avec  raison,  Ta  démembrée  des  Madiza,  créant  pour  elle  le 
genre  Siphonella.  Sa  description  est  courte,  mais  la  planche  montre  bien 
les  caractères  typiques  du  groupe.  Zetlersledt  cite  comme  synonyme  le 
genre  Siphonella  de  Macquart  et  conserve  le  nom  de  Madiza  introduit 
par  Fallen.  Enfin  Schiner  décrit  plus  minutieusement  les  caractères  des 
SiphoneUa, 

Étudions  maintenant  cette  espèce  de  plus  près.  Schiner  dit  que  M.  lœvi- 
gâta  de  Fallen  a  pour  synonyme  M,  oscinina  de  Zetterstedt,  ce  qui  est  une 
erreur.  Dans  une  note  de  la  page  229,  cet  auteur  écrit  :  t  Die  Madiza 
f  oscinina  Zett  soU  schwarze  Fûlher  und  braune  Schwinger  haben.  » 

Zetterstedt  mentionne  la  couleur  des  balanciers  comme  un  caractère 
très  variable,  ce  qui  diminue  considérablement  la  valeur  des  signes  dis- 
tinctifs  donnés  par  Schiner  pour  reconnaître  5.  lœvigata  de  S.  oscinina. 

Siphonella  oscinina  Fall.  se  distingue  immédiatement  des  autres 
espèces  par  les  yeux  qui  sont  poilus.  Schiner  ne  dit  rien  à  ce  sujet  dans 
la  diagnose  du  genre,  mais  Zetterstedt,  dont  les  descriptions  sont  tou- 
jours très  minutieuses,  écrit  :  c  Oculi  magni,  rotundaii,  sœpissime 
f  nudi....  >  ;  et  plus  loin  :  t  Oculi  magni  in  non  deiritis  brevissime  pu- 
c  berulû  »  Ce  dernier  caractère  n*est  mentionné  dans  aucune  autre 
diagnose  des  auteurs. 

Madiza  glabra  de  Fallen  (Schiner,  Dipt.  Austr.,  II,  p.  188,  439)  a  les 
cellules  basale  et  anale  visibles,  tandis  qu'elles  manquent  chez  les  Chlo- 
rops, Oscinis  et  Siphonella.  Les  vrais  Madiza  ont  aussi  les  palpes  dilatés 
au  bout. 

En  présence  d'une  différence  aussi  appréciable,  dans  un  groupe  d'In- 
sectes dont  les  caractères  sont  peu  saillants,  il  me  semble  utile  de  dé- 
membrer cette  espèce  des  Siphonelles  et  de  créer  pour  elle  un  nouveau 
genre  que  j'appellerai  Earinella. 

Caractères.  Ces  Muscides  acalyptères  présentent  tous  les  caractères 
des  Siphonella,  mais  s'en  séparent  par  leurs  yeux  qui  sont  visiblement 
poilus. 

Type  :  Eurinella  oscinina  Fallen. 

(1893)  Bull,  xm 
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2.  Lasiops  sbmipellugida  Zett.  ~  On  peut  encore  ajouter  à  la  diag- 
nose  de  Zetterstedt  les  caractères  suivants  : 

Les  yeux  sont  assez  poilus.  Les  ocelles  sont  bien  visibles.  Les  côtés  de 
répistome  sont  d'un  cendré  vif,  et  le  péristome  et  le  dessous  de  la  tète 
sont  ciliés.  La  bande  triangulaire  du  front  est  très  petite  et  les  côtés  sont 
pourvus  de  longs  cils.  Le  chète  des  antennes  est  très  flnement  poilu. 
L'impression  transversale  du  thorax  est  bien  marquée,  les  côtés  sont 
cendrés.  Tout  Tabdomen  est  cilié  ;  les  trois  premiers  segments  sont 
garnis  de  faibles  macrochètes  au  bord  postérieur  ;  le  dernier  segment 
est  inégalement  cilié.  Les  pattes  sont  brunâtres.  Les  ailes  sont  hyaiines, 
avec  une  teinte  brune  presque  imperceptible. 

Observation.  Anthomyia  apicalis  Meig.  a,  chez  le  mâle,  les  yeox 
légèrement  séparés  sur  le  vertex,  tandis  qu'ils  sont  longuement  réunis 
chez  L.  semipellucida, 

Feldkirch  (Autriche),  très  rare. 

Le  Secrétaire  :  J.  GAZAGNAms. 
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Frelon  (Le),  1892-93,  n*>*  1  à  9,  2«  exemplaire  offert  par  l'auteur;  n*»»  8 
et  9.  —  J.  Dbsbroghers  des  LiOges.  Révision  des  Balaninldes  et  des 
Anthouomides. 


Digiti 


izedby  Google 


Séance  du  i6  avril  1893.  cxcv 

NaturaHste  (Le),  15  avril  1893.  —  P.  Chrétien.  Deux  rongeuses  de 
Betteraves  (flg.).  —  F.  Drcaux.  Un  nouvel  Insecte  nuisible  au  Bois- 
de-Boulogne,  ses  mœurs,  son  parasite,  moyen  de  destruction  (fig.). 

Psyché,  VI,  204, 1893.  —  C.  M.  Weed.  A  Preliminary  Synopsis  of  Ihe 
Harvest  Spiders  (Phalangiidae)  of  Mississipi  (5  pi.).  —  C.  H.  Tyler 
TowNSEND.  Description  of  a  new  and  intercsting  Phasiid-Like  genus 
of  Tachinidîe,  s.  str,  —  W.  j.  Holland.  Descriptions  of  new  species 
and  gênera  of  West  African  Lepidoptera.  —  S.  H.  Scudder.  Some 
Notes  on  the  early  Stages,  especially  the  ChrysaliSy  of  a  few  Ameri- 
can Sphingidae.  —  H.  G.  Dyar.  List  of  Orgyia  gulosa.  —  S.  Hen- 
SHAw.  Bibliographical  Notes,  III.  —  J.  W.  Tutt.  Vanessa  MUberii,  a 
correction.  —  Entomological  Notes. 

Rmle  Accademia  dei  Lincei  (Atti),  I,  6,  1893.  0 

Report  on  condition  of  groving  Crops^  1892.  © 

Societas  eniomologica,  VIII,  2,  1893.  —  E.  Brenske.  Zur  Kennlniss  der 
Adoretiden  Madagascars.  —  D'  0.  Staudinger.  Ueber  das  Auswach- 
sen  der  Flûgel  bei  den  Schmetterlingen.  — -  F.  Rûhl.  Die  Macrolepi- 
dopteren-Fauna  von  Zurich  und  Umgebung.  —  J.  Henrion.  Psilura 
monacha  lîermaphrodit.  —  F.  Bromilow.  Early  spring  Rhopalocera 
in  the  Alpes  maritimes.  —  F.  Sikora.  Ueber  die  Technik  des  Sam- 
melns  in  den  Tropen,  Entomologie  betreffend. 

Société  d^ étude  des  Sciences  naturelles  d'Elbeuf,  1893.  —  Lancelevée. 
Note  pour  servir  à  Tétude  de  l'évolution  du  Meloë  proscarabeus. 

Université  de  Paris  (U),  VIII,  33, 1892.  © 


Bbdbl  (L.).  Faune  des  Ck)léoptère8  du  bassin  de  la  Seine,  V,  1  (Ann. 

Soc.  ont.  Fr.)«  1893,  160  p. 
Chkvreux  (E.)  et  J.  de  Guerne.  Crustacés  et  Cirrhipèdes  commensauv 

des  Tortues  marines  de  la  Méditerranée  (Bull.  Soc,  eut.  Fr.),  1893, 

6  p.,  2  oxempl.  ♦ 

Bruner  (L.).  The  more  destructive  Locusls  of  America  North  Mexico 
(U.  S.  Dep.  Agr.),  1893,  40  p.,  Vig.  * 

KocH  (G.).  Die  geographische  Verbreitung  der  Schmetterlinge  ueber  die 
Erde,  1  à  o,  1870,  1  carte.  —  Offert  par  M.  L.  Bedel. 

Packard  (A.  S.).  Record  of  American  Entomology  for  1868-1873.  — 
Offert  par  M.  A.  Salle. 
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Raffray  (A.).  Recherches  anatomiques  sur  le  PetitaplaUiriMrus  pam- 

soldes,  Goléoptère  de  la  famille  des  Paussides  (Nouv.  Arch.  Mas.], 

1893, 12  p.,  1  pi.  ♦ 

A.  L. 


Séance  da  lO  mal  1993 

Présidence  de  M.  E.  LEFÊYRE 

M.  G.  Janet  (de  Beauvais)  assiste  à  la  séance. 

Nécrologie.  M.  le  Président  annonce  la  mort  de  H.  Charles  Brisout  de 
Bameville,  membre  honoraire  et  ancien  Président  de  la  Société  entomo- 

1  ogique  de  France,  décédé  à  Saint-Germain-en-Laye  (Seine-et-Oise),  le 

2  mai  1893,  dans  sa  71*  année. 

M.  le  Président  et  plusieurs  membres  de  la  Société  ont  assiste  aux 
obsèques  de  notre  regretté  membre  honoraire  ;  sur  la  tombe,  M.  E.  Le- 
fèvre  a  donné  le  dernier  adieu  à  Thomme  de  cœur  et  de  dévouement 
dont  la  vie  fut  si  utile  à  la  Société  et  à  la  science  entomologique  : 

Messieurs,  comme  Président  de  la  Société  entomologique  de  France, 
je  viens  remplir  un  bien  triste  devoir,  celui  d'adresser  l'adieu  suprême 
à  l'un  de  nos  collègues  le  plus  estimé  et  le  plus  digne  de  nos  sou- 
venirs. 

D'un  caractère  doux  et  affable,  Ch.  Brisout  de  Barneviile  fut  pour 
nous  tous,  membres  de  la  grande  famille  entomologique,  un  collègue 
toujours  rempli  de  bienveillance,  toujours  prêt  à  aider  les  travailleurs  de 
ses  conseils  et  à  les  faire  profiter  de  son  savoir  et  de  son  expérience.  Je 
ne  puis,  devant  cette  tombe  ouverte,  vous  retracer  en  détail  la  vie  de 
cet  entomologiste  si  consciencieux,  dont  Ja  modestie  n'a  eu  d'égale  que 
son  mérite.  Vous  connaissez  tous,  d'ailleurs,  l'habileté,  la  sagacité  qu'il 
possédait  pour  chasser  les  Insectes,  la  ténacité  qu'il  mettait  à  rechercher 
les  caractères  des  espèces  difficiles  à  distinguer,  enfin  la  valeur  scienti- 
fique de  sa  riche  collection,  l'une  des  plus  complètes  et  des  mieux 
nommées  qui  existent  en  ce  qui  concerne  les  Coléoptères  de  France. 
Mais  ce  que  je  tiens  surtout  à  affirmer  ici,  ce  sont  les  immenses  services 
qu'il  a  rendus  à  l'Entomologie  française  et  particulièrement  à  la  Faune 
parisienne,  dans  le  rayon  de  laquelle  il  a  su  découvrir  nombre  d'espèces 
dont  l'existence  eût  peut-être  été,  sans  lui,  longtemps  ignorée. 

En  perdant  Ch.  Brisout,  l'Entomologie  française  a  perdu  un  de  ses 
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adeptes  les  plus  fervents  et  la  Société  entomologique  de  France,  qui  lui 
avait  depuis  longtemps  déjà  conféré  le  titre  de  membre  honoraire,  un  de 
ses  membres  qui  lui  ont  fait  le  plus  d'honneur. 

Au  nom  de  tous  ses  collègues  attristés,  je  lui  adresse  le  dernier 
adieu. 

La  Société  charge  M.  le  comte  H.  de  Bonvouloir  d'écrire  la  notice  né- 
crologique de  M.  Gh.  Brisout  de  Barneville. 

M.  le  Président  fait  part  officieusement  à  la  Société  que,  par  testa- 
ment, H.  Gb.  Brisout  de  Barneville  a  légué  ù  la  Société  entomologique 
de  France  son  importante  collection  de  Goléoptères  et  une  somme  de 
600  francs. 

—  M.  le  Président  donne  lecture  d'une  lettre  de  M"®  veuve  Bigot. 
M™®  Bigot  remercie  la  Société  entomologique  de  France  du  témoignage 
de  sympathie  que  lui  a  adressé  le  Président  dans  le  malheur  qui  vient 
de  la  frapper. 

Elle  lui  transmet  aussi  les  dernières  volontés  de  J.-M.-F.  Bigot,  tou- 
chant la  Société  :  c  Je  lègue  à  la  Société  entomologique  de  France,  à  titre 
de  souvenir,  2  volumes  inS^  reliés  en  chagrin  noir,  dorés  sur  tranche, 
annotés  par  moi  pour  mon  usage  personnel  pendant  de  longues  années, 
intitulés  :  Histoire  naturelle  des  Insectes  Diptères,  par  Magqdart.  Je 
donne,  en  outre,  au  même  titre,  à  la  susdite  Société,  deux  ouvrages  du 
même  auteur,  en  plusieurs  volumes,  Vun  avec  planches  noires  et  Vautre 
avec  planches  coloriées  et  annotés  par  moi,  intittUés  :  Diptères  exotiques 
nouveaux  ou  peu  connus.  > 

Excursion  entomologique  à  Fontainebleau.  L'excursion  aura  lieu  le 
dimanche  28  mai,  sous  la  direction  de  M.  A.-P.  Finol. 

Le  rendez-vous  général  est  à  l'auberge  du  Gheval-Noir,  128,  rue 
Saint-Merry. 

Les  excursionnistes  peuvent  se  rendre  à  Fontainebleau  le  samedi  ou  le 
dimanche  par  les  trains  qui  leur  conviennent. 

Le  départ  pour  l'excursion  s'effectuera,  de  l'auberge  du  Cheval-Noir, 
le  dimanche  à  8  heures  1/2  du  matin. 

Les  membres  qui  arriveraient  en  retard  trouveront  des  renseignements 
précis  à  l'auberge. 

Correspondance.  M.  le  Secrétaire  annonce  que  M.  le  Ministre  de 
l'Agriculture,  au  nom  du  gouvernement  de  la  Bépublique,  accorde. 
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pour  1893,  à  la  Société  entomologique  de  France,  pour  eacouragement, 
une  subvention  de  600  francs. 

\jB  Société  vote  des  remerciements  à  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture. 

—  Le  Laboratoire  d'Entomologie  du  Muséum  d'histoire  naturelio  lait 
savoir  qu'il  est  en  pourparlers  avec  la  famille  de  notre  regretté  collègue 
J.-M.-F.  Bigot  pour  l'achat  de  sa  collection  de  Diptères. 

—  Le  Laboratoire  d'Entomologie  fera  une  Excursion  entomologique 
publique,  le  dimanche  28  mai,  à  Lardy. 

On  est  prié  de  se  faire  inscrire  au  Laboratoire  d'Entomologie  du  Mu- 
séum, 57,  rue  Cuvior,  jusqu'au  26  mai. 

D'autres  excursions  entomologiques  du  Muséum  auront  lieu  doréna- 
vant, comme  il  y  a  des  herborisations  et  des  excursions  géologiques. 

Réadmission.  Sur  la  proposition  de  MM.  J.  Gazagnaire,  H.  Desbordes 
et  L.  Béguin-Billecocq,  M.  Vincent  Xambeu,  capitaine  adjudant-major 
en  retraite,  à  Ria,  par  Prades  (Pyrénées-Orientales),  est  réinscrit  sur  la 
liste  des  membres  de  la  Société  entomologique  de  France. 

Admission.   M.  l'abbé  A.   Carret,  aumônier  aux  Chartreux,  Lyon 

(Rhône).  Col. 

Présentations.  1°  M.  l'abbé  V.-G.  Berthoumieu,  à  Bayet,  par  Saint- 
Pourçain  (Allier),  Hym.,  pr.  Ichneumonides  eur.,  présenté  par  MM.  J.  Ga- 
zagnaire et  J.  de  Gaulle.  —  Commissaires  rapporteurs  :  MM.  P.  Marchai 
et  G.-A.  Poujade. 

2<»  M.  Lucien  Viard,  D'  en  droit,  secrétaire  du  conseil  d'administra- 
tion du  Crédit  foncier  de  France,  rue  Daubigny,  6,  Lépid.  de  France, 
présenté  par  M.  G.-A.  Poujade.  —  Commissaires  rapporteurs  :  MM.  C. 
Rrongniart  et  P.  Tertrin. 

Travaux  écrits.  M.  le  Secrétaire  dépose  un.travail  intitulé  :  Appareil 
pour  l'élevage  et  l'observation  des  Fourmis  et  d^autres  petits  animaux  qui 
vivent  cachés  et  ont  besoin  d'une  atmosphère  humide,  par  C.  Janet.  FIg. 
dans  le  texte. 

—  M.  A.  Grouvelle  dépose  un  travail  intitulé  :  Descriptions  de  quelques 
espèces  de  Coléoptères  de  la  famille  des  Phalacrid;e,  par  F.  Guillebeau. 

Rapport.  M.  le  Président,  en  l'absence  de  M.  E.  Odier,  rapporteur,  au 
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nom  de  la  Commission  de  publication,  donne  lecture  du  rapport  où  se 
trouve  détaillée  la  composition  du  !•'  trimestre  des  Annales  1893. 

Le  l**"  trimestre  des  Annales  1893  comprendra  16  feuilles  de  compo- 
sition et  4  pi.  noires.  Le  prix  de  revient  sera  environ  de  2,124  francs. 

La  Société  approuve. 

Communications.  M.  A.  Giard  présente  plusieurs  Insectes  Hémiptères 
remarquables,  soit  par  l'action  qu'ils  exercent  sur  les  végétaux  aux 
dépens  desquels  ils  vivent,  soit  par  les  modifications  qu^ils  subissent 
eux-mêmes  sous  Tinfluence  de  divers  parasites  animaux  ou  végétaux. 
Quelques-uns  de  ces  Insectes  paraissent  nouveaux.  Ce  sont  : 

{"*  Une  jolie  Psylle  (Psylla  litchi  Gd.),  dont  la  larve  produit  des 
milliers  de  pustules  galloïdes  hémisphériques  à  la  face  supérieure  des 
feuilles  si  épaisses  du  Litchi  (Dimocarpus  litchi).  Cette  Psylle  est  origi- 
naire du  Tonkin,  où  elle  a  été  recueillie  à  Caobang  par  le  D''  A.  Billet. 
Elle  détermine  pariois  la  stérilité  de  Tarbre  qu'elle  infeste. 

2^  Deux  Cochenilles  recueillies,  en  Algérie,  sur  Asparagus  horridus, 
par  le  professeur  Trabut.  L'une  d'elles  est  un  Lecanium  (L.  aspa- 
ragi  Gd.),  qui  couvre  de  ses  masses  blanches  ovoïdes  tous  les  rameaux 
de  la  plante.  Les  coques  cireuses  des  mâles  sont  également  très  abon« 
dantes,  et  le  mâle  adulte  a  pu  être  facilement  observé.  L'autre  est  un 
Diaspis  {D,  asparagi  Gd.),  qui  se  place  le  plus  souvent  à  l'aisselle  des 
rameaux.  Les  embryons  de  ces  deux  espèces  éclosent  facilement  en  ce 
moment  sous  le  climat  de  Paris. 

3**  Un  EnopeltiSy  trouvé  très  communément,  à  l'étal  ovigère,  au  mois 
de  septembre,  à  Echinghem,  près  Boulogne-sur-Mer,  sur  les  feuilles 
d'une  Graminée  {Brachypodium  pinriatum  L.).  De  loin,  cette  plante,  qui 
tapisse  les  talus  au  bord  d'une  route,  paraît  avoir  été  arrosée  avec  de 
l'eau  de  chaux.  Le  port  de  la  plante  et  les  inflorescences  sont  considéra- 
blement modifiés  par  castration  parasitaire,  La  Cochenille  (Eriopeltis 
brachypodii  Gd.)  est  elle-même  très  fréquemment  infestée  par  une 
Muscide  {Leucopis  annulipes  Zett.). 

4®  Une  Cochenille  d'un  genre  nouveau,  qui  vit  à  Wimereux,  sur  les  ra- 
cines de  diverses  plantes  et  surtout  des  Graminées,  à  l'intérieur  des  four- 
milières. C'est  dans  les  garennes  sablonneuses  et  plantées  d'Ajoncs  qu'il 
faut  chercher  cette  espèce  rare  et  très  cantonnée.  Par  son  genre  de  vie, 
cette  Cochenille  (Sperno^oeeus  fàllax  Gd.)  se  rapproche  de  Ripersin 
formicicola  Maskell,  de  la  Nouvelle-Zélande,  et  de  Ripersia  Tomlini 
Newstead,  de  Guernesey  et  du  sud  de  l'Angleterre  (Dorsetscbire).  Mais 
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ses  caractères  aDatomiques  ne  permettent  pas  de  la  ranger  dans  le  genre 
Ripersia,  et  Paspect  général  est  plutôt  celui  d*un  Lécanite.  La  femelle 
adulte,  telle  qu'on  la  trouve  au  printemps  sous  le^  pierres  au  milieu  des 
Fourmis,  a  5  à  7  mill.  de  long  sur  2,5  à  3  mill.  de  large.  Elle  est  nue, 
très  légèrement  pruineuse,  d'un  jaune  fauve,  avec  des  lignes  plus 
foncées  sur  le  dos.  Le  ventre  porte  une  double  rangée  de  tubercules 
[filières].  Les  anneaux  sont  bien  marqués.  Les  antennes  ont  7  articles, 
dont  les  trois  premiers  sont  les  plus  grands  ;  le  dernier  est  très  poilu  et 
parfois  subdivisé  en  deux.  Il  y  a  de  chaque  côté  deux  stigmates  méso- 
et  métathoraciques.  L'animal  est  assez  actif  ;  mais  il  peut  faire  le  mort 
en  rapprochant  les  pattes  de  la  surface  ventrale,  et,  dans  cet  état,  avec 
son  corps  ovale,  bi-convexe,  limbe  et  bicaréné,  il  ressemble  à  s'y  mé- 
prendre à  une  graine  d'Ombellifère.  Vers  le  mois  de  juin,  la  femelle 
sécrète  une  matière  cotonneuse  assez  lâche,  dans  laquelle  les  œufs  sont 
disséminés.  Ceux-ci  éclosent  au  bout  de  quelques  jours  et  donnent  nais- 
sance à  une  larve  ressemblant  à  celle  des  Lécanites.  Les  antennes  ont 
6  articles,  dont  le  troisième  est  le  plus  long.  La  première  paire  de  pattes 
est  relativement  éloignée  des  deux  autres.  Les  filaments  suceurs,  très 
longs,  vont  jusqu'au  bout  du  corps  et  se  replient  pour  revenir  à  la 
bouche.  Le  corps  est  terminé  par  deux  longs  poils.  Le  mâle  est  encore 
inconnu. 

Ces  diverses  espèces  nouvelles  seront  décrites  plus  complètement  dans 
un  travail  ultérieur. 

M.  A.  Giard  présente  en  outre  diverses  Cochenilles  trouvées  en  abon- 
dance, cette  année,  aux  environs  de  Paris,  notamment  :  Puivinaria 
carpini  Lin.,  Lecanium  aceris  Sch.,  Lecanium  coryli  Lin.,  Lecanium 
œsculi  Koll.,  etc. 

—  M.  A.  Giard  signale  ensuite  à  l'attention  de  la  Société  une  note 
sur  uue  nouvelle  plante  insectivore,  publiée  récemment  par  F.  W.  MoUy 
(Proceed.  ent.  Soc.  Washington,  D,  1892,  p.  288-290).  Il  s'agit  de 
Œnothera  spedosa,  que  le  naturaliste  américain  a  étudié  à  Shreveport 
(Louisiane]  : 

Les  fleurs  de  cette  plante  capturent  les  petits  Diptères,  qui  périssent 
emprisonnés  et  retenus  par  la  trompe  dans  les  nectaires.  Des  observa- 
tions analogues  ont  été  faites,  en  1873,  par  Parey,  également  dans  la 
Louisiane.  Antérieurement  aussi,  Wolfensberger  (Mitth.  Scbweiz.  ent 
Ges.,  VII,  n«  1,  1884,  p.  5)  et  L.  Graber  (Entom.  Nachr.,  XIV,  1888, 
n^  4,  p.  53]  ont  constaté  que  cette  OËnothère  peut  retenir  captives  de 
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petites  Noctuelles.  D'après  ces  divers  auteurs  et  en  particulier  d'après 
F.  W.  Molly,  la  plante  ne  mérite  pas  le  nom  de  plante  Carnivore,  car  les 
Insectes  capturés  ne  sont  nullement  digérés,  et,  lorsqu'ils  réussissent  à 
s'échapper,  ils  ne  paraissent  avoir  subi  aucune  lésion.  L'emprisonne- 
ment de  l'Insecte  résulterait  de  ce  qu'il  a  forcé  l'ouverture  du  nectaire, 
entraîné  par  le  désir  de  chercher  plus  au  fond  le  liquide  dont  il  est 
friand. 

Il  est  utile  de  faire  remarquer  que,  dès  4850,  M.  de  Romand  a  publié 
dans  nos  Annales  (2«  série,  t.  VIII,  Bulletin,  p.  xl)  la  capture  par  Œno- 
thera  speciosa  d'Insectes  aussi  volumineux  que  Deilephila  elpenor,  Dei- 
lephila  porcellus  et  une  Noctuelle  indéterminée  :  «  II  faut  croire,  dit-il, 
€  que  la  trompe  entre  dans  une  espèce  de  vagin  (le  nectaire),  qui,  sen- 
c  siblement  affecté,  se  rétrécit  assez  pour  la  presser  et  retenir  l'Insecte, 
t  En  effet,  je  les  ai  tous  surpris  se  débattant  pour  retirer  la  trompe 
c  engagée  au  fond  du  calice,  et  enfin,  épuisés  par  leurs  efforts,  rester 
«  comme  morts  dans  la  corolle,  jusqu'à  ce  que  la  fleur,  qui  vit  peu, 
«  perdant,  en  se  fanant,  sa  sensibilité,  détende  l'ouverture  où  la  trompe 

c  est  prise  et  laisse  échapper  l'Insecte Ce  fait  prouve  la  sensibilité 

«  de  cette  partie  de  la  plante,  qui,  en  se  rétrécissant,  peut  retenir  un 
«  corps  assez  long  comme  la  trompe  d'un  Lépidoptère.  » 

L'explication  de  M.  de  Romand  me  paraît  au  moins  aussi  vraisem- 
blable que  celle  des  auteurs  qui  l'ont  suivi  et  qui  semblent  avoir  ignoré 
ces  anciennes  observations  consignées  dans  nos  Annales.  Elles  sont 
cependant  d'autant  plus  remarquables  que,  à  cette  époque,  l'attention 
des  naturalistes  n'était  pas  attirée  sur  les  faits  de  ce  genre  et  Darwin 
n'avait  pas  encore  publié  ses  admirables  travaux  sur  les  rapports  des 
plantes  et  des  Insectes. 

Dans  le  cas  d'Insectes  vigoureux  comme  les  Sphinx,  la  capture  mo- 
mentanée peut  avoir  pour  résultat  de  faciliter  la  fécondation  croisée, 
l'Insecte  devant  se  couvrir  de  pollen  dans  les  efforts  qu'il  fait  pour  se 
débarrasser.  Lorsque  les  Insectes  prisonniers  sont  de  petite  taille  et 
meurent  à  la  cangue,  on  peut  supposer,  avec  F.  W.  Molly,  que  l'exci- 
tation produite  par  leurs  mouvements  active  la  sécrétion  du  nectar,  ce 
qui  doit  être  utile  à  la  plante,  soit  que  l'on  considère  cette  sécrétion 
plus  abondante  comme  avantageuse  pour  attirer  d'autres  Insectes  et  aug- 
menter les  chances  de  fécondation,  soit  qu'on  admette,  avec  G.  Bonnier, 
que  le  nectar  résorbé  est  utilisé  pour  le  développement  des  graines. 

En  tout  cas,  cette  singulière  particularité  mériterait  d'être  étudiée 
plus  complètement  qu'elle  ne  l'a  été  jusqu'aujourd'hui. 
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—  A  propos  de  ta  dernière  communication  de  M.  le  professeur  A.  Giard, 
M.  E.  Simon  dit  qu'il  a  observé  dans  le  jardin  de  M.  L.  Péringuey,  à 
Sea-Point,  près  Cape-Town,  une  plante  grimpante  dont  la  fleur  a  la 
faculté  de  capturer  les  Insectes.  Les  étamines  de  cette  fleur  sont  légère- 
ment disjointes  à  la  base,  mais  réunies  au  sommet  en  forme  de  colonne. 
Les  Insectes  introduisent  leur  trompe  ou  leurs  pièces  buccales  dans  les 
interstices  inférieurs,  et  le  mouvement  qu'ils  font  de  bas  en  haut  pour 
se  retirer  fait  glisser  leur  trompe  dans  la  partie  où  les  étamines  sont 
contiguês  et  où  elle  se  trouve  pincée  au  point  de  ne  pouvoir  se  dégager. 
Les  Insectes  qui  se  prennent  ainsi  le  plus  souvent  sont  des  Lépidoptères 
du  groupe  des  Noctuelles  et  des  Abeilles. 

M.  E.  Simon  regrette  de  ne  pouvoir  donner  à  la  Société  le  nom  de 
cette  plante  ;  il  compte  écrire  à  M.  L.  Péringuey  pour  avoir  des  rensei- 
gnements à  ce  sujet. 

—  M.  F.  Decaux  écrit  : 

Dans  le  Bulletin  du  12  avril  dernier,  notre  collègue  M.  J.  Danysz,  au 
sujet  de  la  communication  faite  par  le  D'  C.  Decaux  au  Congrès  des  So- 
ciétés savantes,  rappelle  sa  communication  à  T Académie  des  sciences  du 
30  janvier  1893  et  revendique  la  priorité  pour  ses  observations  sur  les 
mœurs  de  Ephestia  kuehniella, 

M.  J.  Danysz  ne  semble  pas  tenir  compte  des  observations  faites  depuis 
deux  ou  trois  années  par  les  savants,  Suédois,  Anglais,  Américains  et 
Français,  qui  sont  tous  unanimes  à  reconnaître  que,  dans  un  milieu 
favorable,  E.  kuehniella  peut  se  reproduire  toute  Vannée  par  une  succes- 
sion de  générations  :  c'est  le  cas  des  moulins  a  vapeur. 

Je  ferai  remarquer  que  mon  fils  le  D*"  C.  Decaux  s'occupe  de  la  ques- 
tion depuis  1889  et  qu'il  a  publié,  en  1892,  un  premier  travail  dans  les 
Archives  de  médecine  et  de  pharmacie  militaire,  que  j'ai  dté,  dans  le 
Bulletin  du  ii  janvier  dernier ,  dans  une  communication  en  réponse  à 
une  observation  de  M.  E.-L.  Ragonot. 

Dans  une  brochure.  Insectes  qui  attaquent  les  substances  alimen- 
taires, etc.,  dont  le  manuscrit  avait  été  déposé  en  décembre  i89%,  parue 
dans  la  Bévue  des  Se.  natur.  appliquées,  en  février  1893,  j'ai  fait  connaître 
que,  dans  les  conditions  de  laboratoire  les  plus  favorables,  l'évolution 
complète  de  E.  kuehniella  avait  exigé  65  à  70  jours,  que  toutes  les  che- 
nilles d'une  même  ponte  n'arrivent  pas  adultes  en  même  temps,  et  qu'il 
peut  exister  plusieurs  mois  d'intervalle  entre  l'éclosion  du  premier  et 
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du  dernier  papillon.  Cette  remarque  a  une  importance  considérable  au 
point  de  vue  pratique,  pour  estimer  la  propagation  réelle. 

Dans  les  moulins  à  vapeur,  la  température  varie,  selon  les  endroits, 
depuis  10«  à  if"  jusqu'à  30«  centigrades.  Si  Ton  tient  compte  de  l'écart 
des  éclosions,  dans  une  même  ponte,  il  y  a  toutes  les  probabilités  pour 
croire  que  l'ensemble  des  éclosions  dépassera  rarement  4  générations, 
si  toutefois  il  ne  i*este  pas  au-dessous. 

M.  J.  Danysz,  se  basant  sur  ce  qu'il  a  obtenu  en  laboratoire  révolu- 
tion complète  en  60  jours,  admet  6  générations  par  an  dans  les  mou- 
lins. Le  résultat  de  cette  expérience,  à  laquelle  il  attache  une  grande 
importance,  se  trouve  être  complètement  erroné  dans  l'application 
pratique,  pour  les  raisons  indiquées  plus  haut. 

Le  Secrétaire  ;  J.  Gazagnairb. 
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verses notes  sur  la  parthénogenèse.  —  L.  Hl^t  et  E.  Louise.  Note 
sur  le  Mytilaspis  pomorum  (parasite  du  Pommier). 

Congrès  internationaux  d'Anthropologie,  d'Archéologie  préhistorique  et 
de  Zoologie,  1892.  •—  Matériaux  réunis  par  le  Comité  d'organisation 
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des  Congrès  coacernant  les  expositions,  les  excursions  et  les  rapports 
sur  des  questions  touchant  les  Congrès,  1"^  partie.  —  J.  A.  Dwi- 
GDLSKY.  Primiti»  Faunae  Mosquensis,  1802. 

Entomologische  Nachrkhten,  XIX,  9,  1893.  —  K.  Esgherigh.  Vorlaufige 
Erwiderung  auf  VerhoefTs  Kritik  ûber  meine  Arbeit  t  Die  biolo- 
gische  Bedeutung  der  Genitalanhange  der  lusekten  i.  —  H.  Becthik. 
Ueber  Varietaten  paiàarktischer  Cicindelen.  —  W.  Horn.  Zwei  neue 
Cicindelen.  —  Ëinige  Abanderungen  paiàarktischer  Cicindelen. 

Entamologiifs  monthly  Magazine  (The),  348,  1893.  —  W.  M.  Mascbll. 
A  few  Remarks  on  Coccids.  —  T.  D.  A.  Cogkerell.  A  third  species 
of  Aleurodicus  (ûg.).  —  R.  Mac  Lachlan.  On  the  Employaient  of 
Arsenic  as  a  preservative  in  Collections  oî  Insects.  —  The  Distino- 
tîve  and  sexual  Cbaracters  of  Chrysopa  ftava  Scopoli  and  Chr.  viUata 
Wesraael,  n.  —  0.  M.  Reutbr.  Conspectus  specierum  generis  Tri- 
gonotylus  Fieb.  —  Notes  diverses.  —  Rev.  A.  E.  Eaton.  A  Synopsis 
of  British  Psycbodida;. 

Feuille  des  Jeunes  Naturalistes,  XXIII,  271, 1893.  —  Notes  diverses.  — 
M.  Pic  Coléoptères  nouveaux  de  la  faune  circa-européenne. 

Linnean  Society  ofNew  South  Wnles  (Proceedingsj,  V,  1890.  —  A.  Sid- 
NBY  Olliff.  Contributions  towards  a  Knowledge  of  the  Coleoptera  of 
Australla  :  VI.  I^mellicomia  and  Longicomia.  —  W.  H.  Miskik.  A 
Revision  of  the  Australian  genus  Ogyris,  with  description  of  a  new 
species.  —  Description  of  hitherto  undescribed  Australian  Lepido- 
ptera  (Rbopalocera)  principally  Lycœnidae.  —  F.  A.  A.  Skusb.  Di- 
ptera  of  Australia  (3  art.),  pi.  —  Rev.  T.  Blackburn.  Notes  on 
Australian  Coleoptera,  with  descriptions  of  new  species,  VI,  Vn, 
VIII  et  IX.  —  T.  G.  Sloanb.  Studios  in  Australian  Entomology  : 
ni.  On  Promecoderus  and  closely  allied  gênera  (Carabidae)  ;  IV.  New 
gênera  and  species  of  Carabidae.  —  W.  M.  Maskbll.  On  a  new  Aus- 
tralian Coccid  (pi.).  —  W.  W.  Froggatt.  Notes  on  the  Life-history  of 
certain  Saw  Flies  (genus  Perga)r  with  description  of  a  new  species.  — 
H.  Edwards.  Notes  on  the  Habits  and  earlier  Stages  of  Cryptophasa 
unipunctata  Don.  —  W.  W.  Froggatt.  Descriptions  of  a  new  genus 
and  two  new  species  of  Tenthredinidae.  —  R.  Etheridgb  et  J.  Mit- 
GHBLL.  On  the  identity  of  Bronteus  Partschi,  de  Konick  (non  Bar- 
rande)  from  the  Upper  Silurian  Rocks  of  N.  S.  Wales  (pi.).  — 
A.  SiDNBT  Olliff.  Stray  notes  on  Lepidoptera.  —  Rev.  T.  Black- 
burn. Revision  of  the  gênera  Colpochila  (inciuding  HapUmydui), 
Sericesthis  and  their  Allies,  with  descriptions  of  new  species.  — 
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W.  W.  Froggatt.  Catalogue  of  the  described  Hymeuoplera  of  Aus- 
tralia.  —  Ë.  Mbtrigk.  Revision  of  Australian  Lepidoptera. 

Sahiraliste  (Le),  4**  mai  1893.  —  P.  Chrétien.  Les  premiers  étals  de  la 
Talstporia  conspurcatella  Z.  —  D'  R.  Blanchard.  Larve  de  Coléo- 
ptère  vomie  par  un  enfant  (fig.).  —  P.  Doonin.  Descriptions  de 
Lépidoptères  nouveaux. 

Report  of  the  Board  of  Régents  of  the  Smithsonian  Institution  for  1890- 
1891.  O 

Revue  scientifique  du  Bourbonnais  et  du  centre  de  la  France,  V,  n""  a, 
1893.  O 

Royal  Society  fProceedingsJ,  LU,  320,  321,  1893.  —  C.  C.  Swinhob.  On 
the  Mimetic  Forms  of  certain  Butterflies  of  the  genus  Hypolymnas* 

—  PfiRCT  Groom.  Bischidia  Rafflesiana. 

Società  entomologica  italiana  (BullettinoJ,  XXIV,  4,  1893.  —  G.  drl 
GuERGio.  La  Mosca  del  Giaggiolo  o  Hylemyia  pullula  Rondani.  — 
Descrizioni,  coslumi,  danni  e  mezzi  per  distruggerla  (6g.}.  —  Cenni 
sulla  biologia  della  Hylotoma  pagana  (Panz.)  Latr.  (6g.).  —  Dott.  S. 
Bbrtolini.  Contribuzione  alla  Fauna  trentina  dei  Coleotteri.  —  Lette- 
ratura  entomologica  italiana. 

Societas  entomologica,  Vni,  3, 1893.  —  A.  Kuwsrt.  Neue  Coleopleren. 

—  C.  V.  HoRBiuzAKi.  Varietaten  von  Lycaenen  aus  der  Umgebung 
von  Czernowitz  (Bukowina).  —  D'  S^-Klbmensuswicz.  Boarmia 
crepuscularia  Hb.,  ab.  Schillei,  n.  ab.  —  F.  Rûul.  Die  Macrolepido- 
teren-Fauna  von  Zurich  und  Umgebung.  —  W.  Wbissmantbl.  Ueber 
Beilephila  livomica. 

Société  entomologique  de  Belgique  (Annales),  XXXYIU,  3  et  4,  1893.  — 
Ch.  Kbrrbmans.  Essai  sur  le  groupement  des  Buprestides  (fig.).  — 
L.  CoucKB.  Quelques  mots  sur  le  groupe  des  Diptères  Eremochseta 
de  M.  Osten-Sacken.  —  Matériaux  pour  une  étude  des  Leptides  de 
Belgique,  y  compris  les  genres  Xylophagus  et  Ccmomyia  (6g.).  — 
Caractères  distinctifs  applicables  aux  Leptides  belges,  y  compris  les 
genres  Xylophagus,  Cœnomyia  (6g.).  —  E.  Brbnskb.  Coléoptères  du 
Bengale,  2®  mémoire  :  Neue  Adoretus  Arten  von  Ost-Bengalen  aus 
der  Ausbeute  der  Herm  L.  Cardon,  S.  J.  —  L.  FAmMAiRB.  Note  sur 
quelques  Coléoptères  des  pays  Somalis.  —  P.  Dognin.  Lépidoptères 
nouveaux  de  Loja  et  environs  (Equateur).  —  A.  Forbl.  Sur  la  clas- 
siâcation  de  la  famille  des  Formicides^  avec  r^narques  synony- 
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miques.  —  E.  Candèzb.  Addition  aux  Ëlatérides  des  Iodes  orientales. 
—  P.  DE  MoFFABTS.  Lcs  GhrysoméUdes  de  Belgique. 

Znological  Society  ofLondon  (Proceedings),  1892,  IV.  —  M.  Jagoby.  Des- 
criptions of  some  new  gênera  and  new  species  of  Phytophagous 
Coleoptera  from  Madagascar  (pi.).  —  W.  Bateson  and  H.  H.  Bwnd- 
LEY.  On  some  Case  of  Variation  in  Secondary  Scxual  Cbaraclers, 
Statistically  examined  (Hf;,).  —  H.  J.  Elwes.  On  Butterflies  collec- 
ted  by  Mr.  W.  Doherty  in  tlie  Naga  and  Karen  Hills  and  in  Perak 
(2  pi.). 

2«  Transactions,  XIH,  5,  1893.  Q 


Freitas  (J.-A.  de).  ËxcursSo  pelos  dominios  da  Entomologia  (Estados  e 
observaçôes  sobre  as  Formigas).  Recife,  1886,  pet.  in-8**,  147  p.  — 
Offert  par  M.  E.  Gounelle. 

Janbt  (Ch.).  Thermo-régulateur  de  construction  très  simple  pour  les 
étuves  à  températures  constantes  (Bull.  Soc.  zool.  Fr.),  1893,  2  p., 
flg.  ♦ 

Kerremans  (Ch.).  Buprestides  du  Musée  de  Calcutta  (Ano.  Soc.  ent. 

Belg.),  1888,  6  p.* 
Id.  Note  sur  les  Buprestides  du  Chota-Nagpore  (loc.  cit.),  1890, 10  p.  * 
Id.  Essai  de  groupement  des  Buprestides  (loc.  cit.),  1890,  29  p.  * 

Id*  Coléoptères  du  Bengale  occidental,  19*^  mémoire  (loc.  cit),  1892, 

56  p.  • 
Id.  Voyage  de  M.  Ch.  Alluaud  dans  le  territoire  d*Assinie  (Afrique 

occidentale),  en  juillet  et  août  1886, 11^  mémoire  :  Buprestidse  (Ann. 

Soc.  ent.  Fr.),  1892,  4  p.* 
Id.  Voyage  de  M.  B.  Simon  aux  tles  Pbillppmes  (mars  et  avril  1890), 

3°  mémoire  :  Buprestidse  (loc.  ciL),  1892,  6  p.  * 
Id.  Nouvelle  espèce  de  Bupre^tide  recueillie  dans  llle  d'Engano  par 

M.  le  D'  E.  Modigliani  (Ann.  Mus.  civ.  St.  nat.  Gen.),  1892, 1  p.  * 
Id.  Viaggio  di  L.  Fca  in  Birraania  e  regioni  vlcine  :  XLIX.  Buprestides 

(loc.  cit.),  1892,  24  p.  ♦ 
Id.  Viaggio  di  L.  Loria  nella  Papuasia  orientale  :  VII.  Buprestides  (loc. 

cit.),  1892,  6  p.  ♦ 

LÉVBiLLK  (A.).  Viaggio  di  L.  Loria  nella  Papuasia  orientale  :  iX.  Liste 
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des  Tomnochilides  recueillis  par  M.  L.  Loria  en  NouTolle-Guinée 
méridionale-orientale  (loc.  cil.)»  i893,  3  p.,  2  exempl.  ♦ 
VuiLLOT  (P.).  Des  Zibans  au  Djérid  par  les  chotls  algériens.  Rennes- 
Paris,  1893,  168  p.,  2  cartes,  nombr.  pi.  ♦ 

A.  L. 


Séance  da  1è4  mal  iS9S 

Présidence  de  M.  E.  LEFÈVRE 

M.  le  D'  Bardol,  de  Saini-Gbély  (Lozère),  assiste  à  la  séance. 

Excursion  entomologique  à  la  forêt  de  liez  y  près  de  Heilles-Mouchy, 
L'excursion  aura  lieu  le  dimanche  18  juin,  sous  la  direction  de  M.  F.  do 
Vuillefroy-Cassini. 

Le  départ  est  fixé  à  6  heures  du  matin,  par  la  gare  du  Nord,  pour 
Heilles-Mouchy.  Un  deuxième  train  (1"  et  2«  classes)  part  à  8  heures  5*. 
On  doit  changer  de  train  à  Creil  pour  prendre  la  ligne  de  Beauvais. 

On  délivre  des  billets  aller  et  retour. 

Dans  la  matinée,  on  parcourra  la  région  entre  Heilles-Mouchy  et  le 
château  de  Thury,  propriété  de  M.  F.  de  Vuillefroy-Cassini.  Dans  Taprès- 
midi,  on  explorera  la  forêt  de  Hez. 

Les  membres  qui  désirent  assister  à  cette  excursion  sont  priés  d*en- 
voyer  leur  adhésion  au  Secrétaire,  M.  J.  Gazagnaire,  boulevard  do  Port- 
Royal,  31,  jusqu'au  jeudi  15  courant. 

Correspondance,  M.  le  D»"  C.  Nodier  annonce  qu'il  se  fait  inscrire  conmie 
membre  à  vie  de  la  Société. 

—  Le  Laboratoire  d'entomologie  du  Muséum  d'histoire  naturelle  de 
Paris  fera  deux  excursions  entomologiques  :  le  dimanche  iijuin,  à  Mont- 
morency et,  le  dimanche  25  juin,  à  Fontainebleau. 

On  doit  se  faire  inscrire  au  Laboratoire  d'entomologie,  rue  Cuvier,  57, 
jusqu'au  vendredi  soir  qui  précède  chaque  excursion. 

—  M«  L.  Candeliez,  notaire  à  Saint-Germain-en-Laye,  7,  rue  de  Pon- 
toise,  informe  officiellement  la  Société  que  Charles-Nicolas- François 
Brisoutde  Barneville,  décédé,  le  2  mai,  à  Saint-Germain-en-Laye,  rue 
de  Poissy,  75,  a  légué  à  la  Société  entomologique  de  France,  par  testa- 
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ment  olographe  déposé  dans  son  étude  le  là  mai  1893,  sa  CollecUon 
d'Insectes  Coléoptères  et  une  somme  de  600  francs. 

—  M.  le  D' Ë.  Sattler  informe  qu'il  prend  la  direction  du  Bulletin  da 
Sciences  contemporaines. 

Ce  nouveau  journal  mensuel  doit  donner  un  ensemble  aussi  complet 
que  possible  des  progrès  scientifiques  et  par  conséquent  suivre  les  tra- 
vaux des  nombreuses  Sociétés  établies  dans  VHôiel  des  Sociétés  savantes. 

Le  D'  E.  Sattler  demande  que  la  Société  entomologique  de  Frauce 
veuille  bien  lui  communiquer  régulièrement  le  compte  rendu  de  ses 
travaux. 

Le  service  gratuit  du  BuUeHn  des  Sciences  contemporaines  sera  fait,  en 
double  exemplaire,  à  la  Société  entomologique  de  France. 

I^a  Société  décide  que  le  Bulletin  des  séances  et  le  Bulletin  bibliogra- 
phiqtie  de  la  Société  entomologique  de  France  sera  adressé  régulière- 
ment au  Bulletin  des  Sciences  contemporaines. 

Admissions.  1®  M.  l'abbé  V.-G.  Berthoumieu,  Bayet,  par  Saint-Pour- 
çain  (Allier}.  Hym.^  pr.  Ichneumonides  eur. 

2°  M.  Lucien  Viard,  D' en  droit,  secrétaire  du  conseil  d'administration 
du  Crédit  foncier  de  France,  rue  Daubigny,  6.  Lépid.  de  France. 

Travaux  écrits.  M.  le  Secrétaire  dépose,  au  nom  de  M.  l'abbé  G.-V. 
Berthoumieu,  un  travail  intitulé  :  Ichneumonides  d'Europe  et  des  pays 
limitrophes,  5  pi.  noires,  par  l'abbé  G.-V.  Berthoumieu. 

—  Au  nom  de  M.  A.  Rafl^y,  un  travail  intitulé  :  Pselaphidx,  sous- 
famille  des  Clavigeridœ  :  classification,  espèces  nouvelles,  catalogue,  planche 
noire,  par  A.  Raiïray. 

Proposition.  M.  le  Président  donne  lecture  de  la  proposition  suivante 
déposée  sur  le  bureau  et  signée  par  MM.  C.  Brongniart,  A.-L.  Clément, 
F.  Decaux,  H.  Desbordes,  C  Dongé,  J.  Gazagnaire,  A.  Giard,  A.  Lé- 
veillé,  P.  Tertrin  et  F.  de  Vuillefroy-Cassini  : 

Messieurs,  nous  venons  vous  demander  une  modification  au  Règle- 
ment. Nous  vous  proposons  de  modier  la  façon  de  voter.  Nous  deman- 
dons que  les  admissions  soient  décidées  à  mains  levées  après  la  lecture 
du  rapport  de  présentation.  De  cette  manière,  nous  ne  perdrions  pas, 
pendant  nos  séances,  un  temps  précieux. 

M.  le  Président  renvoie  la  proposition  devant  le  Conseil. 
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Communications.  M.  le  Président  donne  lecture  d'une  lettre  de 
M.  M.  Maindron,  datée  d'Obock,  25  avril  : 

Notre  collègue  annonce  l'envoi  important  d'Insectes  que  le  Muséum 
d'histoire  naturelle  de  Paris  a  reçu  tout  dernièrement.  Il  espère  lui  faire 
bientôt  un  nouvel  envoi,  riche  de  Coléoptères  :  Buprestides,  Carabiques, 
Paussides,  Anthicides,  Longicornes  ;  d'Orthoptères  ;  d'Arachnides,  etc. 

C'est  surtout  dans  les  environs  d'Obock  que  les  chasses  de  M.  M.  Main- 
dron ont  été  les  plus  fructueuses.  lies  régions  du  Gubhet-El-Kharab  et 
du  lac  Assal,  lac  marin  en  voie  d'assèchement,  qui  marque  la  limite 
entre  les  pays  Somalis  et  Donakils,  lui  ont  procuré  fort  peu  d'Insectes. 
Ces  régions  sont  d'une  nature  volcanique,  très  accidentées  et  d'une 
sécheresse  extrême.  Elles  sont  d'un  abord  difficile,  dangereux  môme, 
de  par  l'attitude  toujours  agressive  des  Donakils.  Notre  collègue  fait 
remarquer,  du  reste,  que,  plus  on  pénètre  dans  l'intérieur,  moins  on 
trouve  d'Insectes. 

La  chasse  au  parapluie,  au  piège,  aux  appâts,  aux  abris  au  pied  des 
arbres,  lui  a  donné  les  meilleurs  résultats. 

Depuis  son  arrivée  dans  ce  pays  de  la  soif,  depuis  trois  mois,  notre 
collègue  n'a  vu  tomber  qu'une  fois  l'eau  du  ciel,  pendant  dix  heures  il 
est  vrai,  sans  que  l'inondation  momentanée  ait  amené  aucun  change- 
ment dans  le  monde  des  Insectes.  Ils  ne  s'en  montrèrent  pas  plus 
abondants. 

M.  M.  Maindron  ajoute  : 

f  La  vie  animale  est  tellement  difficile  dans  ces  régions  désolées,  que 
tous  les  animaux  se  dévorent  sans  cesse.  Jamais  je  n'ai  vu  autant  d'In- 
sectes incomplets,  mutilés,  estropiés,  courir  à  terre.  Les  Adesmia  sont 
sans  cesse  manchotes,  et  ces  malheureux  Mélasomes  courent  à  toute 
heure,  en  plein  soleil  comme  au  clair  de  lune,  à  la  recherche  de  quelque 
nourriture.  Près  du  lac  Assal,  je  les  ai  vus  maintes  fois  accourir  quand 
nous  mangions  par  terre,  et  accourir  de  très  loin.  En  leur  jetant  des 
grains  de  riz  cuit,  une  mie  de  pain  (ou  plutôt  du  biscuit,  pour  mieux 
parler),  on  les  familiarisait  vite.  J'en  ai  vu  grimper  le  long  de  mes 
jambes  et  humer  avec  avidité  de  l'huile,  tombée  sur  ma  cuisse,  d'une 
boîte  de  sardines. 

f  Les  Insectes  parasites  abondent,  et,  quand  on  s'assied  à  terre,  on 
voit  les  Argas  accélérer  leur  trot  boiteux  pour  venir  vous  joindre. 

«  Les  Ëntomophages  sont  également  abondants,  et,  jusqu'ici,  la  plu- 
(1893)  Bull,  xiv 
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part  de  mes  élevages  de  chenilles  ne  m*ont  donné  que  des  Ichoeumous, 
des  Chalcidiens,  des  Tachinaires. 

f  II  est  une  jolie  chenille,  de  Piéride  sans  doute,  qui  est  commune  suf 
les  Euphorbes.  J'en  ai  nourri  plus  de  deux  cents  sans  avoir  pu  obtenir 
autre  chose  que  des  chrysalides  qui  devenaient  efflanquées  et  produi- 
saient des  pupes  de  Diptères  ou  des  cocons  de  Microgaster. 

c  Je  n'ai  pas  cependant  à  me  plaindre,  et  j'ai  trouvé  bien  des  choses, 
môme  des  Psélaphiens,  ces  jours  derniers  ;  et,  dans  un  pays  aussi  sec, 
c'est  une  intéressante  rencontre. 

i  II  est  à  remarquer  que  certains  arbres,  nullement  indigènes,  nour- 
rissent, depuis  qu'ils  sont  acclimatés,  des  Insectes  xylophages,  qui,  pré- 
férant sans  doute  leur  bois  tendre  aux  Mimosas  de  la  terre  natale,  y 
pullulent  avec  une  prodigieuse  facilité.  Je  vous  citerai  notamment  les 
Jujubiers  de  Ttle  Maurice,  plantés  dans  le  jardin  du  gouvernement  au 
moyen  de  graines.  Lamiaires  et  Saperdes  d'y  creuser  des  galeries  et  de 
les  faire  mourir.  J'en  ai  fait  débiter  un  en  bûches,  et  j'en  vois  sortir, 
chaque  jour,  dos  Longicornes,  que  je  prends  couramment  en  battant  les^ 
Mimosas.  Les  Paussus  chérissent  le  pied  de  ces  arbres,  et  on  ne  les 
trouve  pas  ailleurs;  je  ne  m'explique  pas  comment  ils  vivent  à  Tclat 
primitif  en  ces  régions.  » 

Notre  collègue  enfin  nous  informe  qu'il  va  partir  pour  Djiboutil  et 
explorer,  si  la  chose  lui  est  possible,  divers  points  du  golfe  de  Tadjou- 
rah.  Il  renseignera  la  Société  entomologique  de  France  sur  le  résuliat 
de  ses  nouvelles  recherches. 

—  M.  A.  Léveillé  signale  la  capture  de  Porthmidius  austriacus  Schranck 
(fulvui  Redt.)  dans  la  forêt  de  Compiègne. 

Bien  que  cotte  espèce  figure  comme  française  dans  le  Catalogue  de 
des  GoKis  et  dans  la  dernière  édition  du  Catalogue  allemand  (naturelle- 
ment sans  localité  précise),  il  est  certain  qu'elle  est  nouvelle  pour  la 
faune  parisienne. 

MM.  P.  Grouvelle,  A.  Léveillé  et  G.  Odier  ont  capturé  cet  Insecte  en 
battant  sur  le  parapluie  des  branches  de  Hêtre,  sur  les  hauteurs  des 
Beaux-Monts,  où  ce  Coléoptère  paraît  assez  commun  en  ce  moment.  11 
semble  beaucoup  plus  rare  dans  les  bas-fonds. 

E.  Candèze,  dans  sa  Monographie  des  Êlaté'ides,  déclare  que  la  véri- 
table patrie  de  cet  Insecte  est  l'Autriche,  mais  qu'il  en  a  vu  deux  exem- 
plaires pris  par  Wesmael,  aux  environs  de  Charloroi,  sur  im  Tilleul. 
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—  M.  V.  Plauet  signale  la  capture  de  Acanihocinus  (Astytiomus)  œdilis 
Lio.  dans  les  bois  du  Vésinet. 

M.  L.  de  Bony  rappelle  qu'il  Ta  capturé,  il  y  a  une  vingtaine  d'années, 
au  Bois-de-Boulogne,  dans  le  massif  de  Pins  près  de  la  Porte-Maillot. 

—  A  propos  de  ces  communications,  M.  A.  Giard  fait  remarquer  que 
Acanthocinus  œdilis  suit  ordinairement  les  plantations  de  Pins.  Dans  le 
nord  de  la  France,  le  Catalogue  de  A.  Norguet  (1863)  le  signale  seule- 
ment comme  ayant  été  trouvé  à  Dunkerque  par  M.  L.  Lethierry  dans 
une  planche  de  Sapin  importée  du  nord  de  TEurope.  En  1866, 
M.  A.  Giard  en  rencontre  plusieurs  exemplaires,  sur  des  Pins,  dans  la 
forêt  de  Raismes,  près  Valenciennes,  et,  depuis,  Acanthocinus  œdilis 
est  devenu  de  plus  en  plus  commun  dans  cette  localité.  On  n'a  com- 
mencé à  planter  le  Pin  sylvestre  dans  la  forêt  de  Raismes  que  vers  le 
commencement  du  siècle. 

—  M.  A.  Clément  présente  un  exemplaire  vivant  de  Cicadetta  Ubialis 
Panz.,  capturé,  fe  22  mai,  à  Lardy.  L'année  d'avant,  au  même  endroit, 
M.  A.  Clément  avait  trouvé  une  dépouille  de  nymphe,  —  Cet  Hémiptère, 
rare  pour  la  faune  parisienne,  a  été  capturé,  en  1868^  à  Cbamarande, 
par  M.  C.-A.  Poujade,  et  à  Bouray,  par  M.  E.  Simon. 

—  M.  Maurice  Pic  signale,  parmi  les  Cérambycides  qu'il  a  recueillis 
récemment  aux  environs  de  Bône  (Algérie)  : 

Cerambyx  Scopolii,  var.  paludivagus  Luc.  —  Neomarius  Gandolphâ 
Fairm.?.  —  Clytus  arcuatus,  var.  Reichei  Thoms.  —  C.  ambigenus 
Ghevr.  —  Belodera  Troberti  Muls.  —  Mesosa  nebulosa  F.  —  Saperda 
punclata  L.  (ce  dernier  près  de  la  Sey bouse). 

—  M.  F.  de  Vuillefroy-Cassini  décrit  deux  Coléoptères  nouveaux  pour 
la  faune  française  : 

L'an  dernier,  au  mois  de  juillet,  notre  collègue  et  ami  M.  Paul  Nadar 
a  fait  une  excusion  dans  les  Basses-Pyrénées.  Il  a  principalement  exploré 
le  massif  du  pic  d'Ory  et  les  grottes  qui  se  trouvent  le  long  de  la  chaîne 
des  Pyrénées,  depuis  la  Rhune,  c'est-à-dire  depuis  l'embouchure  de  la 
Bidassoa,  jusqu'à  Bétharram,  dans  la  limite  des  Hautes-Pyrénées. 

Ses  récoltes  ont  été  abondantes  dans  plusieurs  grottes  des  Basses- 
Pyrénées,  mais  surtout  dans  la  grotte  de  Gamou-Sihigue,  où  il  a  trouvé 
en  nombre  un  Antisphodrus  très  voisin  de  A,  Schmidti,  d'Autriche,  et  de 
A.  Fairmairei,  d'Espagne  boréale  occidentale;  mais  qui  diffère  de  ces 
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deux  espèces  par  ses  élytres  plus  amples,  ses  antennes  à  articles  plus 
allongés,  et  surtout  par  les  angles  antérieurs  de  son  prothorax,  qui  sont 
plus  obtus,  moins  aigus  et  moins  proéminents. 

M.  F.  de  Vuillefroy  propose  de  donner  à  cet  Insecte  le  nom  de  Anti- 
sphodrus  navaricus. 

Dans  la  grotte  d*Istaurdy,  située  au  pied  même  du  massif  du  pic 
d'Ory,  M.  P.  Nadar  a  fait  une  capture  magnifique,  il  a  trouvé  une  Fé- 
ronie,  voisine  de  Feronia  microphthalma,  mais  dilîérente  de  celte  der- 
nière, r^  forme  en  est  plus  étroite  et  plus  déprimée.  Elle  est  moins  lisse 
dans  toutes  ses  parties  ;  la  base  du  prothorax  est  légèrement  ponctuée 
dans  toute  sa  largeur,  l'impression  antérieure  est  plus  large  et  plus 
diffuse.  Les  élytres  sont  plus  largement  striés  et  les  intervalles  entre  les 
stries  sont  nettement  convexes,  tandis  qu'ils  sont  absolument  plats  chez 
F.  microphthalma. 

M.  F.  de  Vuillefroy  donne  le  nom  de  Feronia  Nadari  à  cette  nou- 
velle espèce  pour  rappeler  que  notre  collègue  est  le  premier  qui  Ta 
capturée. 

Notre  collègue  aura  ultérieurement  Toccasion  de  parler  d'autres  espèces 
rares  ou  môme  nouvelles  que  M.  P.  Nadar  a  rencontrées  dans  ce  voyage. 

—  M.  L.  Fairmaire  présente  la  description  d'une  nouvelle  espèce  de 
Stapbylinide  : 

Deleaster  pekinensis,  n.  sp.  —  Long.  7  mill.  —  Ressemble 
extrêmement  à  D,  dichrous,  mais  plus  grand,  plus  convexe;  d'un  brun 
noir  brillant,  avec  les  élytres  de  couleur  marron,  noirâtres  à  l'extrémité, 
et  les  pattes  d'un  roux  testacé  clair  ;  les  élytres  sont  finement  pubes- 
centes,  les  côtés  de  l'abdomen  sont  roussâtres.  Le  corselet  est  plus  forte- 
ment angulé  sur  les  côtés,  les  fossettes  latérales  et  l'impression  basilaire 
sont  plus  profondes,  et  les  antennes  sont  plus  longues;  l'angle  suturai 
des  élytres  paraît  plus  arrondi,  ces  dernières  sont  plus  convexes,  leur 
sculpture  est  plus  serrée. 

Péking;  communiqué  par  notre  collègue  M.  P.  Nadar. 

—  M.  F.  Decaux  rappelle  les  mœurs  de  Cheimatobia  brumata  Dup., 
dont  les  chenilles  dévorent  les  boutons,  puis  les  feuilles  du  Pommier,  et 
font  souvent  périr  l'arbre,  quand  elles  sont  nombreuses. 

Cette  chenille,  comme  l'on  sait,  peut  vivre  sur  le  Pommier,  le  Poirier, 
l'Orme,  le  Chêne,  le  Frêne,  le  Marronnier,  les  Rosiers,  les  haies  d'Au- 
bépines, etc.  Les  vergers,  entourés  de  haies  et  d'arbres  divers,  sont 
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donc  environnés  de  foyers  d*infection,  où  la  pose  des  bandes  gluantes 
(seul  remède  employé  jusqu'ici)  est  impossible.  Notre  collègue  a  obtenu 
de  bons  résultats  en  employant  concurremment  les  moyens  suivants, 
qu'il  croit  utile  de  vulgariser  : 

i**  Les  bandes  en  papier  préconisées  par  Esper  (Erlanger,  1777),  ren- 
dues gluantes  par  un  mélange,  à  parties  égales,  de  coaltar  ou  de  goudron 
de  Norvège  et  de  glycérine,  qui  peut  durer  huit  ou  dix  jours  sans  se 
dessécher.  On  les  applique  sur  le  tronc  des  arbres,  du  20  octobre  au 
10  décembre,  contre  la  femelle  du  papillon,  qui  est  aptère,  et,  du  10  mai 
au  10  juin,  contre  les  chenilles  ; 

2°  En  badigeonnant  au  lait  de  chaux  les  jeunes  branches  de  un  à 
trois  ans,  pendant  Thiver,  et  en  détachant  avec  soin  les  Lichens  avec 
une  brosse  dure,  pour  les  brûler  ensuite,  car  ils  renferment  une  partie 
des  œufs  de  Cheimatobia  ; 

3°  Du  20  juin  au  20  octobre,  on  devra  labourer  souvent  sous  les 
arbres,  les  haies,  etc.,  pour  ramener  les  chrysalides,  enfoncées  à  5  ou 
10  centimètres  sous  terre,  à  la  surface  du  sol,  où  elles  seront  dévorées 
par  les  Oiseaux  ou  détruites  par  la  sécheresse  ; 

4^  En  semant  sous  les  arbres,  vers  le  10  mai,  un  mélange  de  suie  et 
de  cendre  de  bois,  qui  enveloppera  et  fera  périr  les  chenilles  tombées  à 
terre  pour  se  chrysalider  ; 

5°  En  fumant  les  jardins,  pépinières  et  vergers  avec  des  chiffons  im- 
bibés de  8  à  10  0/0  de  pétrole  ;  aucune  larve  ne  peut  vivre  dans  le  voi- 
sinage de  ce  foyer  d'émanations  infectes  ; 

6°  En  introduisant  dans  les  jardins  et  vergers  deux  ou  trois  Crapauds 
par  are  de  superficie  ;  chassant  toute  la  nuit,  ils  dévorent  les  chenilles, 
les  Charançons,  les  Limaces  et  les  papillons  nocturnes  de  Cheimatobia 
brumata  ; 

7<>  En  protégeant  les  Oiseaux  insectivores,  et  surtout  en  attirant  les 
Étourneaux  à  proximité  des  vergers;  en  plaçant  en  haut  des  grands 
arbres  (Peupliers,  etc.)  des  nids  artificiels  (boîtes  en  bois  de  40  centi- 
mètres, sur  16  centimètres  de  hauteur  et  largeur,  avec  un  trou  pour  le 
passage  de  l'Oiseau).  Les  Étourneaux  s'y  installent  à  l'abri  des  Oiseaux 
de  proie;  or,  les  petits  sont  nourris,  d'après  mes  observations,  presque 
exclusivement  de  chenilles  de  Cheimatobia, 

—  M.  A.  Giard  communique  sur  un  Diptère  parasite  des  Myriapodes 
du  genre  Lithobius  : 

Au  commencement  du  mois  de  mai,  j'ai  recueilli  sous  l'écorce  d'un 
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Peuplier  mort,  dans  le  voisinage  de  Tétang  des  Fonceaux,  à  Meudon, 
un  certain  nombre  de  Lithobitis  fixés  soit  à  Técorce,  soit  au  bois  soiis- 
jacent,  comme  le  sont  ordinairement  les  Insectes  envahis  par  des  Cham- 
pignons parasites.  En  examinant  de  près  ces  Myriopodes,  je  vis  que 
chacun  d'eux  était  réduit  à  une  dépouille  formée  exclusivement  par  le 
revêtement  chitineux  et  contenant  une  nymphe  de  Muscide  placée  en 
général  vers  le  milieu  du  corps  et  visible  par  transparence.  C'est  la 
première  fois,  je  pense,  qu'on  constate  l'existence  d'une  Entomobie  chez 
un  Myriopode.  J'espérais  que  ces  pupes  me  donneraient  une  de  ces  trop 
nombreuses  espèces  de  Tachinaires  dont  les  premiers  états  sont  incon- 
nus, car  j'estime,  avec  Willistori,  que,  dans  l'élat  actuel  de  la  science, 
la  découverte  d'un  fait  biologique  relatif  à  ces  Muscides  est  plus  impor- 
tante que  l'établissement  d'une  espèce  ou  d'un  genre  nouveau.  Mais, 
l'éclosion  ayant  eu  lieu  il  y  a  quelques  jours,  j'ai  obtenu  une  Mouche  qui 
paraît  n'avoir  pas  été  décrite.  C'est,  du  moins,  l'avis  de  notre  collègue 
R.  H.  Meade,  de  Bradford,  si  compétent  en  pareille  matière. 

Le  parasite  des  Lithobius  est  une  espèce  assez  aberrante  du  genre 
Thryptocera.  Elle  a  le  chète  des  antennes  (arista)  droit  et  à  deuxième 
article  court,  et  ne  présente  pas  d'épines  sur  les  nervures  des  ailes, 
excepté  un  petit  nombre  à  la  base  de  la  troisième  longitudinale.  Celte 
espèce  se  rapproche  de  T.  cognata  Schiner,  mais  elle  en  diffère  par 
l'écusson  noirâtre  et  non  rouge,  par  le  liséré  blanc  du  troisième  segment 
abdominal  qui  est  égal  à  celui  des  segments  précédents  et  non  plus 
large,  par  les  cuillerons  blancs  et  non  rougeâtres,  enfin  par  d'autres 
caractères  moins  importants  que  je  résume  dans  la  diagnosc  suivante  : 

Thryptocera  lithobii,  n.  sp.  —  Nigra,  subnUida,  Caput  fronte 
subprominente  lato;  vitta  frontali  fusca;  antennœ  nigro-fulvescenies  : 
primus  articulus  brevis,  secundus  primo  vix  bilongior,  tertius  secundo 
trilongior,  cheto  indistincte  articulato,  nigro,  recto.  Froiitis  lateribus 
genisque  griseo-albidis,  fade  aWido-sericea  ;  palpi  fulvi.  Thorax  griseus 
lineolis  nigris  quatuor  antice  omatus,  scutellum  nigro-cinerescens.  Abdo- 
men ovatum^  depressum,  nigrum  nitidum  ;  fascia  albicante  tenui  ad  in- 
sertionem  segmentorum,  Pedes  nigri,  trochanteribus  cunctis,  basique  fe- 
morum  tertii  paris  fulvis.  Haltères  albidi,  calypta  alba,  AUe  sublimpid/r, 
nervis  nebulosis,  —  Long.  5  raill. 

Larva  vitam  agit  in  Lithobiis  quorum  in  exuviis  pupa  invenitur. 

Les  espèces  de  Thryptocera,  dont  la  métamorphose  est  connue,  srml 
parasites  de  divers  Lépidoptères  et  principalement  des  TortrLv,  Eypo- 
meneuia,  etc. 
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Bohenian  a  trouvé  la  pupe  do  T.  setipennis  Fallen  dans  une  Forficule 
(Forficula  auriculariaj.  II  n'y  a  donc  nul  parallélisme  entre  Tarbre 
généalogique  de  ces  Diptères  et  celui  de  leurs  hôtes,  ce  qui  indique  un 
parasitisme  assez  récent  au  point  de  vue  phylogénique.  Sous  le  rapport 
de  réthologie,  les  hôtes  des  Thryptocères  présentenl  un  caractère  com- 
mun :  ils  vivent  en  général  à  Fabri  de  la  lumière,  les  uns  dans  des 
feuilles  roulées,  les  autres  sous  les  écorces,  les  pierres,  etc.  De  là,  sans 
doute,  la  démarche  de  c«s  Mouches,  qui  courent  autant  qu'elles  volent. 
De  là  peut-être  aussi  la  rareté  des  Thryptocères,  dont  Robineau-Desvoidy, 
cet  infallgable  chasseur,  a  pu  dire  :  i  Les  espèces  ainsi  que  les  indivi- 
«  dus  sont  peu  nombreux  et  leur  capture  est  presque  toujours  une  bonne 

«  fortune.  » 

Le  Secrétaire  :  J.  Gazagnairk. 
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Tableau  des  Clytus  (S.-G.  Clytanthus  Thoms.).  —  A.  Fauvel.  Les 
Coléoptères  de  la  Nouvelle-Calédonie  et  dépendances,  avec  descrip- 
tions, notes  et  synonymies  nouvelles.  —  Gén.  0.  Radoszkowsei. 
Descriptions  de  Chrysides  nouvelles  (Ûg.).  —  Fr.  Guillbbeau.  Des- 
cription d'une  nouvelle  espèce  de  Tropideres,  —  D»"  E.  Bbrgroth. 
Contributions  à  l'élude  des  Penlatomides.  —  C.  Rey.  Troisième  note 
sur  le  genre  Phaleria  et  description  d'une  espèce  nouvelle  ou  peu 
connue.  —  Observations  sur  quelques  Hémiptères  Homoptères  et 
descriptions  d'espèces  nouvelles  ou  peu  connues.  —  E.  Abeille  db 
Perrin.  Contribution  aux  Buprestides  paléarctiques.  —  D""  A.  Pltox. 
Bibliographie  hémi ptérologique.  —  J.  Weise.  Revision  du  genre 
Luperus  Geoffroy  (traduit  et  complété  par  Fr.  Guillebbau).  — 
L.  Bedel.  Synopsis  des  grands  Hydrophiles  (genre  Stethaxus  Solier). 
-^  Fr.  Guillbbeau.  Description  d'une  nouvelle  espèce  de  Umnobius. 

—  A.  DuDOURGAis.  Tables  décennales  alphabétiques.  —  A.  Fauvel. 
Catalogue  des  Coléoptères  gallo-rhénans,  p.  33  a  48. 
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XI,  i89i.  —  R.  Martin.  Les  Trichoplères  du  département  de 
rindre.  —  D*"  A.  Poton.  Hémiptères  nouveaux  ou  peu  connus.  — 
Abbé  V.  Bbrthoumieu.  Nouvelles  espèces  d'Ichneiimonides.  —  E.  An- 
dré. Matériaux  myrmécologiques.  —  A.  Fauvel.  Note  sur  les  Geo- 
trypes  vemalis  et  pyreneus.  —  L.  FAuuf aire.  Coléoptères  d'Obock, 
ni.  —  D' G.  HoRVATH.  Chasses  hivernales  dans  le  midi  de  la  France. 

—  Fr.  Guillebeau.  Revision  des  Phalacrides  de  la  faune  paléarc- 
lique.  —  R.  Martin.  Les  Perlides  du  département  de  Tlndre.  — 
Cap.  Xambbu.  Mœurs  et  métamorphoses  d'Insectes  :  III.  Buprestides. 

—  D'  G.  HoRVATH.  Nouvelle  revision  du  genre  Scolopo$tethus.  — 
R.  DU  BuYssoN.  Sur  les  glandes  à  venin  des  Ichneumonides  (1  pi.). 

—  M.  Pic.  Deux  anomalies.  —  E.  Bergroth.  Aradidae  novse.  —  Noies 
synonymiques.  —  A.-L  Montandon.  Hémiptères  Hctéroptères  nou- 
veaux. —  Hémiptères  Plataspides  nouveaux.  —  R.  Martin.  Les 
Psocides  du  département  de  Ilndre.  —  I.  Bolivar.  Les  espèces  du 
genre  Cyrtaspis  Fisch.  —  A.-L  Montandon.  Études  sur  la  sous- 
lamille  des  Plataspinidae,  U.  —  M.  Pic.  Deux  Coléoptères  nouveaux. 

—  A.  Fauvel.  Deux  Coléoptères  nouveaux  de  France.  —  Baron  A. 
BoNNAiRE.  Description  de  quatre  Coléoptères  d'Algérie.  —  D'  A.  Pu- 
ton.  Notes  héraiptérologiques.  —  Faune  gallo- rhénane  :  Malaco- 
dermes,  par  J.  Bourgeois,  p.  173  à  208  ;  —  Élatérides,  par  H.  du 
BuYssoN,  p.  1  à  8. 

Sociedad  cientifica  i  Antonio  Alzate  •  (Memorias  y  Revista),  VI,  7  et  8, 
1893.  O 

Società  entomologica  italiana  (BullettinoJ,  XXV,  1, 1893.  —  Prof.  P.  Ste- 
FANBLLL  Torza  memoria  intomo  alla  conservazione  délie  Libellule  a 
colori  fugaci.  —  Prof.  L.  Luciani  et  de  lo  Monaco.  Sui  fenomenl 
respiratori  délia  crisalide  del  Bombice  del  Gelso.  Richerche  prelimi- 
nari.  —  Ad.  Targioni-Tozzetti.  Alcune  osservationi  intomo  agli 
Studi  sulla  Filossera  délia  vite  del  Cav.  Felice  Franceschini.  — 
Dott  E.  CoRTi.  Aggiunte  alla  fauna  ditterologica  délia  provincia  di 
Pavia.  —  P.  Bargagli.  Notizie  interne  aile  abitazioni  délia  FomUca 
rufa  L.  —  C.-E.  Dalla-Torre.  Osservazioni  sinonimiche  sulla  Chry- 
sis  comparata  Lep.  (distinguetida  Dahlb.)  et  la  Ch.  insoluta  Ab.  — 
E.  FicALBi.  Revisione  délie  specie  europee  délia  familia  délie  Zanzare 
(gen.  Culex,  Anophèles,  Aëdes). 

Società  romana  per  gli  Studi  zoologici  (Bollettino),  II,  1  à  3,  1893.  — 
Dott.  F.  Manzone.  Sugli  Imenotteri  délia  provincia  di  Roma. 

Societas  entomologica^  VIU,  4,  1893.  —  K.  Escherich.  Bemerkungen  zu 
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KraaU  :  c  Uober  die  Ammlo^-Gruppe  der  Cleriden-Gattung  Tri- 
chodes  Hbsl.  —  A,  v.  Caradja.  Colias  Palwno  L.,  var.  Caftinhi  Ca- 
radja.  —  Fr.  Rùhl.  Die  Macrolepidopteren-Fauna  von  Zurich  und 
Umgebunjf.  --  C.  v.  Hormlzaky.  Nachtfang  am  Kôder  und  an  blû- 
hendeu  Weiden  im  ersten  Frûhling  1893. 

Société  des  Sciences  historiques  et  naturelles  de  r  Yonne  (Bulletin) ^  XL VI, 
189J.  O 

Société  linnéennedu  nord  de  la  France  (Bulletin  mensuel),  XI,  250,  1893. 

—  V.  Brandicourt.  Un  Chardon  Carnivore. 

Société  scientifique  du  Chili  (Actes),  II,  3..  1893.  —  F.  Latastr.  Quelques 
conséquences  du  principe  d'hérédité  dans  Thypothèse  transformiste. 
--*  Essai  d'explication  rationnelle  de  Tinfécondité  dans  l'hybridation. 

—  Les  Oiseaux  de  proie  diurnes  sont  de  précieux  auxiliaires  dans 
la  lutte  contre  les  Criquets.  —  Germain.  Une  excursion  entomolo- 
gique  dans  la  Cordillère  de  Chillan.  —  F.  Puga  Borne.  El  Lairo- 
dectus  formidahilis  de  Chile. 

Université  de  Paris  (U),  VIII,  mai  1893.  © 


Alluaud  (Ch.).  Mission  scientifique  de  Ch.  Alluaiid  aux  îles  Séchelles 

(Bull.  Soc.  ent.  Fr.),  1893,  10  p.  ♦ 
Danysz  (J.).  Ephestia  Kuehniella,  parasite  des  blés,  des  farines  et  des 

biscuits  :  Histoire  naturelle  du  parasite  et  moyens  de  le  détruire 

(Mém.  Lab.  parasit.  vég.),  1893,  58  p.  ♦ 

Emert  (C).  Diagnoses  de  cinq  nouveaux  genres  de  Formicides  (Bull. 

Soc.  ent.  Fr.),  1893,  3  p.  ♦ 
Id.  Sur  un  Crabronide  chasseur  de  Fourmis  (loc  cit.),  1893,  2  p.  * 

Fallou  (J).  Mœurs  et  métamorphoses  de  Molytes  coronatus  (loc.  cit.), 
1893,  2  p.* 

Faust  (J.).  Contributions  à  la  faune  indo-chinoise  :  X.  Curculionida?, 
Brenthid»  (Ann.  Soc.  ent.  Fr.),  1893,  18  p.  ♦ 

GiARD  (A.).  VIsaria  densa  (Link)  Fries,  Champignon  parasite  du.  Han- 
neton commun  [Melolonlha  vnlgaris  L.)  (Bull,  scientifique  de  la 
France  et  de  la  Belgique),  1893,  112  p.,  4  pi.  • 

iD.  Note  sur  Torgane  appelé  spatula  stemalis  et  sur  les  tubes  de  Mal« 
pighi  des  larves  do  Cécidomyes  (Bull.  Soc.  ent  Fr.),  1893,  6  p., 
flg.  * 
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Hbim  (D""  F.).  Coramunicalions  d'Entomologie  appliquée  (loc.  cit.),  i893, 

3  p.  ♦ 
KùNCKEL  d'Hkrculais  (J.).  Goalribulions  à  Thistoire  naturelle  des  larves 

de  Buprestides  :  La  première  larve  de  Julodis  onopordi  Fabr.  (loc. 

cit.),  1893,  4  p.,  fig.  * 
Mally  (F.  W.).  Report  on  the  Boll  Worm  of  Cotton  (Heliothis  armiger 

Hûbn.)  (U.  S.  Dep.  Agr.),  1893,  73  p.  * 
Pic  (M.).  Voyage  de  M.  Ch.  Delagrange  dans  la  Haute-Syrie,  année 

1891  :  Longicomes  (Ann.  Soc.  ent.  Fr.),  1892, 10  p.  ♦ 
Raffrat  )A.).  Révision  des  Psélaphides  de  Sumatra  (loc.  cit.),  1893, 

42  p.,  1  pi.  ♦ 
Senxa  (D'  a.).  Voyage  de  M.  E.  Simon  à  Tîle  de  Ceylan  (janvier-février 

1892)  :  I.  Brenlhides  (loc.  cit.),  1893,  2  p.* 
Simon  (E).  Voyage  de  M.  E.  Simon  au  Venezuela  (décembre  1887— avril 

J888)  :  XXI.  Arachnides  (loc.  cit.),  1893,  48  p.,  1  pi.  ♦ 

A.  L. 


Séance  da  14  Jain  1S93 

Présidence  de  M.  E.  LEFÈVBE 

M.  H.  Gadeau  de  Kerville  (de  Rouen)  assiste  à  la  séance. 

Correspondance.  Le  prochain  Congrès  de  V Association  française  pour 
Vavancement  des  sciences  se  réunira  à  Besançon  du  3  au  10  août  1893. 
Le  Congrès  s'ouvrira,  le  jeudi  3  août,  sous  la  présidence  de  M.  le  pro- 
fesseur Bouchard,  membre  de  l'Institut  et  de  l'Académie  de  médecine. 

Le  Président  de  la  10*  section  (Zoologie,  Anatomie  et  Physiologie)  est 
M.  S.  Sirodol,  membre  correspondant  de  l'Institut,  Doyen  de  la  Faculté 
des  sciences  de  Rennes. 

La  Société  désigne  M.  A.  Lamey  pour  suivre  les  travaux  du  Congrès 
de  Besançon. 

—  M.  le  Secrétaire  annonce  que  Timportanle  Collection  de  Diptères 
de  J.-M.-F.  Bigot  a  été  achetée  par  M.  G.  H.  Verrall,  diptérologue  an- 
glais, membre  de  la  Société  entomoiogique  do  France.  Notre  collègue 
réside  à  Sussex  Lodge,  Xewmarket,  Gambridgeshire  (Angleterre). 

Ainsi  que  l'importante  Collection  d'Hémiptères  de  Signoret,  achetée, 
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en  1889,  par  le  Musée  impérial  de  Vienne,  la  Collection  Bigot  se  trouve 
aujourd'hui  à  Fétranger  ! 

J.-M.-F.  Bigot  avait  ^\\é  le  prix  minimum  de  vente  de  sa  Collection 
à  8,000  francs,  bien  cependant  qu'elle  lui  eût  coûté  beaucoup  plus. 

Le  Muséum  d*histoire  naturelle  de  Paris,  qui,  en  1889,  n'avait  pu 
trouver  6,000  francs  pour  Tachât  de  la  Collection  Signoret,  offre 
5,000  francs  pour  la  Collection  Bigot.  Le  Musée  de  Bruxelles,  sans  faire 
une  offre  ferme,  laisse  entrevoir  qu'il  donnera  un  prix  supérieur  à  celui 
du  Muséum  de  Paris.  M.  G.  H.  Verrall,  sur  les  conseils  du  baron 
d'Osten-Sacken,  notre  collègue,  diptérologue  bien  connu,  se  rend  aus- 
sitôt à  Paris,  jette  un  coup  d'œil  sur  la  belle  Collection  Bigot,  et, 
séance  tenante,  accepte  le  prix  de  8,000  francs  demandé  par  les  héri- 
tiers. 

La  Collection  de  J.-M.-F.  Bigot  est  actuellement  en  Angleterre. 

Ces  renseignements  sont  utiles,  la  Société  entomologique  de  France 
ayant  décidé,  dans  la  séance  du  28  octobre  1891 ,  sur  la  proposition  de 
notre  collègue  M.  J.  Kûnckel  d'Herculais,  assistant  au  Muséum  d'his- 
toire naturelle  de  Paris,  actuellement  en  mission  en  Algérie,  de  centra- 
liser dans  notre  Bibliothèque  tous  les  renseignements  concernant  les 
Collections  entomologiques  anciennes  et  récentes. 

Ces  renseignements  seront  d'autant  plus  précieux,  qu'en  l'état  des 
choses  nous  avons  la  triste  perspective  de  voir  la  plupart  de  nos  impor- 
tantes Collections  entomologiques  prendre  le  chemin  de  l'étranger. 

—  Lia  Société  entomologique  de  France,  dit  M.  J.  Gazagnaire,  ne 
saurait  rester  indifférente  devant  une  pareille  situation,  car  l'avenir  de 
l'Entomologie  dans  notre  pays  serait  compromis,  aujourd'hui  où  l'étude 
des  sciences  entomologiques,  pour  ne  pas  être  délaissée,  pour  être 
fructueuse,  exige  plus  que  jamais  la  consultation  des  Collections  types, 
II  demande  que  la  Société,  qui  se  doit  à  la  défense  des  intérêts  de  L'En- 
tomologie française,  agisse  dorénavant  de  toute  son  influence  auprès  des 
pouvoirs  publics  pour  que,  en  cas  de  vente,  les  importantes  Collections 
de  nos  entomologistes  deviennent  la  propriété  de  l'État. 

—  M,  le  D'  R.  Blanchard  dit  qu'en  l'etat  des  choses,  il  y  a  péril  pour 
la  prospérité  de  la  Science  française  en  général.  Ce  ne  sont  point  seule- 
ment les  Collections  entomologiques  qui  prendront  le  chemin  de  l'élran- 
ger,  mais  toutes  les  Collections  zooiogiques  d'une  valeur  scientifique. 
Le  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris  ne  paraît  pas  posséder  des 
fonds  spéciaux,  suffisants  du  moins,  pour  l'achat  des  Collections  impor- 
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tantes,  puisqu'il  n'a  pu  trouver  6,000  francs  en  1889  pour  la  Collection 
Signoret,  trois  ans  après,  8,000  francs  pour  la  Collection  Bigot.  C'est 
là  un  grand  danger  pour  l'avenir  de  la  Science  française. 

M.  le  D*"  H.  Blanchard  pense  qu'il  est  indispensable  que  les  Sociétés 
savantes  agissent  d'un  commun  accord  pour  modifier  la  situation  pré- 
sente. 

Il  a  donc  l'honneur  de  déposer  la  proposition  suivante,  signée  par 
plusieurs  de  ses  collègues,  proposition  qu'il  déposera  aussi  à  la  pro- 
chaine séance  de  la  Société  zoologique  de  France  : 

€  Messieurs,  considérant  qu'il  y  a  péril  pour  la  prospérité  de  la  Science 
française  à  laisser,  faute  de  crédits  suffisants,  les  grandes  Collections 
privées  prendre  le  chemin  des  Musées  étrangers,  les  membres  soussi- 
gnés, se  basant  sur  l'exemple  récent  de  la  Collection  J.-M.-F.  Bigot  et 
sur  l'exemple  plus  ancien  de  la  Collection  Signoret,  ont  l'honneur  de 
demander  au  Conseil  de  bien  vouloir  étudier  les  voies  et  moyens  qui 
seraient  capables  d'enrayer  ce  déplorable  état  de  choses  et  de  s'entendre 
avec  les  autres  Sociétés  savantas,  en  vue  d'une  action  commune  auprès 
des  pouvoirs  publics.  » 

Ont  signé  :  D'  R.  Blanchard,  —  A.  Bonnefois,  —  C.  Brongniart,  — 
A.  Champenois,  —  A.-L.  Clément,  —  F.  Decaux,  —  E.  Dongé,  ~ 
H.  Gadeau  de  Kerville,  —  J.  Gazagnaire,  —  A.  Giard,  — -  J.  de  Guerne, 
—  A.  Lamey,  —  E.  Lefèvre,  —  A.  Léveillé,  —  H.  Lhotle,  —  G. -A.  Pou- 
jade,  —  P.  Tertrin,  —  E.  Traizet,  —  E.  Simon,  —  F.  de  Vuillefroy- 
Cassini. 

M.  le  Président  renvoie  la  proposition  devant  le  Conseil. 

Travaux  écrits.  M.  le  Secrétaire  fait  le  dépôt  des  mémoires  suivants  : 

1°  Voyage  de  M.  E,  Simon  dans  V Afrique  australe  (décembre  1899-^ 
mars  1893)  :  Haliplidœ,  Dytiscidœ  et  Gynnidœ,  par  le  D*"  M.  Régimbart. 

2«  Contributions  à  Vétude  des  Diptères  parasiter  (2*  série),  une  planche 
et  figures  dans  le  texte,  par  le  D' R.  Blanchard. 

3°  Description  d'une  espèce  nouvelle  de  Thysanoure  du  Succin  de  la 
Baltique  :  Machilis  succini  G.  de  K.,  figures  dans  le  texte,  par  H.  Gadeau 
de  Kerville. 

4<»  Moeurs  et  métamorphoses  d^Insectes,  4«  mémoire  :  Coléoptères  :  Pti- 
nidesy  par  le  capitaine  Xambeu. 

5<*  Faune  des  Orthoptères  d'Algérie  et  de  Tunisie,  3  planches,  par 
A.  Finot. 
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Pi'ésentalions.  1°  M.  Paul  de  Peyeritnhoff  de  Fontenelle,  rue  Le  Va- 
rier, lij  CoL,  préseaté  par  M.  A.  Champenois.  —  Commissaires  rappor- 
teurs :  MM.  A.  Lamey  et  G. -A.  Baer. 

i''  M.  Nicolas-Paulin  Pigeol,  professeur  à  TÉcole  d*agricullure  de  Re- 
Ihel  (Ardennes),  Ent,  gén,,  présenté  par  M.  A.  Bellevoye.  —  Conmiis- 
saires  rapporteurs  :  MM.  le  D»"  R.  Blanchard  et  G. -A.  Poujade. 

Communications,  M.  F.  Decaux  présente  à  la  Société  des  Clytus  tro- 
picus  Panz.  vivants,  obtenus  de  ses  éducations.  Ce  sont  les  descendants 
de  neuf  générations  qu^il  a  élevées  successivement.  Chez  ses  élèves,  il 
n'a  constaté  aucune  différence  avec  les  types  capturés  à  l'état  libre.  Les 
mâles  cependant  tendent  à  devenir  plus  petits,  et  le  nombre  des  Insectes 
qui  évoluent  à  terme  tend  à  diminuer.  Les  trois  premières  générations 
ont  donné  12  à  15  Insectes  par  ponte.  En  1892,  de  la  huitième  généra- 
tion, il  n'a  obtenu  qu'une  femelle  et  deux  mâles,  et,  en  1893,  de  la  neu- 
vième génération,  une  femelle  et  trois  mâles  (l'éclosion  n'est  pas  encore 
cependant  terminée). 

L'accouplement  se  fait  au  grand  jour,  généralement  de  10  heures  à 
1  heure.  L'accouplement  peut  durer  de  1  à  3  heures.  Le  mâle  meurt 
très  souvent  dans  les  24  heures.  La  femelle  fécondée  rentre  dans  le 
Chêne  par  un  trou  de  sortie  et  y  dépose  une  partie  de  ses  œufs  (à  défaut 
de  trous  de  sortie,  elle  pond  dans  les  fentes  de  l'écorce).  Deux  ou  trois 
jours  après,  elle  ressort,  et  s'accouple  de  nouveau  si  elle  rencontre  un 
autre  mâle.  Elle  peut  même  s'accoupler  quatre  fois,  et  toujours,  pour  la 
ponte  des  œufs,  elle  effectue  le  même  manège. 

Le  fait  de  ce  quadruple  accouplement  trouve  sa  confirmation  dans 
l'observation  des  ovaires.  Au  moment  de  la  première  ponte,  les  ovaires 
présentent  une  centaine  d'œufs  arrivés  à  leur  complet  développement, 
prêts  à  être  pondus;  une  centaine  d'œufs  encore  bien  formés,  mais  qui 
arriveront  à  point  quelques  jours  plus  tard,  et  enfin  cent  à  deux  cents 
œufs  en  formation,  les  derniers  à  peine  ébauchés. 

Le  nombre  d'œufs  d'une  femelle  de  Clytus  tropicus  peut  être  estimé 
de  300  à  400. 

Les  éclosions  dureut  un  mois,  du  2o  mai  au  2o  juin.  Le  rapport  du 
nombre  des  mâles  et  des  femelles  étant  de  2  à  1,  il  s'ensuit  que  le 
nombre  des  accouplements  doit  heureusement  être  assez  limité  et  que 
chaque  femelle  ne  rencontre  pas  le  nombre  de  mâles  nécessaires  pour 
féconder  tous  ses  œufs. 

M.  F.  Decaux  estime  qu'en  moyenne  les  éclosions  ne  doivent  pas  dé- 
passer 80  à  100  Insectes  par  ponte  en  liberté. 
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—  M.  A.  Champenois  prcsenle  la  rectification  suivante  : 

En  donnant  la  liste  des  Coléoptères  récoltés  dans  les  criblures  rappor- 
tées de  Texcursion  faite  à  Orléans  le  26  mars  dernier,  j'ai  signalé, 
comme  particulièrement  intéressante,  la  capture  de  Olophrum  assimile, 
nouvelle  pour  la  faune  de  TOrléanais,  et  j'ai  indiqué  comme  caractères 
distinctifs  do  cette  espèce  avec  0.  piceunif  sa  taille  un  peu  moindre,  sa 
coloration  moins  foncée  et  surtout  les  quelques  gros  points  dont  est 
marqué  son  écusson. 

Or,  d'après  ce  que  vient  de  m'écrire  M.  G.-A.  Fauvel,  à  qui  je  les  ai 
communiqués,  sur  sa  demande,  les  trois  exemplaires  ainsi  dénommés 
ne  seraient  que  des  variétés  de  O,  piceum,  dont  Fécusson,  contrairement 
à  ce  qu'en  dit  M.  L.  Fairmaire  dans  sa  Faune,  est  pourvu  normalement 
de  4  à  6  gros  points. 

M.  C.-A.  Fauvel  ajoute  que  0.  assimile,  qui  n'a  aucun  rapport  avec 
0.  piceum  et  ressemble  à  Laihrimœum  luteum,  ne  se  prendra  jamais  à 
Orléans. 

—  M.  A.  Giard  communique,  en  son  nom  et  au  nom  de  M.  F.  Houssay, 
professeur  à  l'École  normale  supérieure,  quelques  observations  sur  la 
fécondation  de  Vincetoxicum  officinale  par  les  Insectes  : 

H.  Mûller,  qui  a  étudié  dans  les  Alpes  la  fécondation  de  V.  offici- 
nale,  distingue  trois  catégories  de  visites  dans  les  rapports  des  Insectes 
avec  cette  Asclépiadée  :  1<»  les  visites  utiles  à  la  plante,  mais  inutiles  à 
ilnsecte  ;  2"  les  visites  inutiles  ou  même  nuisibles  à  la  plante,  mais 
utiles  à  l'Insecte  ;  3°  les  visites  inutiles  pour  la  planle  comme  pour  l'In- 
secte. 

Ces  trois  sortes  de  visites  s'observent  également  aux  environs  de 
Paris  (Gompiègne,  Meudon,  Montmorency,  forêt  de  Hez),  mais  il  con- 
vient d'y  ajouter  une  quatrième  catégorie,  non  signalée  par  H.  MûUer  et 
cependant  très  fréquente,  à  savoir  :  les  visites  nuisibles  à  la  fois  pour 
la  plante  et  pour  l'Insecte. 

Il  arrive  fort  souvent,  en  effet,  que  les  Insectes  de  petite  taille  (Di- 
ptères et  Lépidoptères),  après  avoir  enfoncé  gloutonnement  leur  trompe 
dans  les  nectaires,  demeurent  ùxéi  par  les  rétinacles,  et,  n'ayant  pas  la 
force  de  se  dégager  ou  d'entraîner  les  pollinides,  meurent  victimes  de 
leur  gourmandise.  Les  Insectes  ainsi  capturés  par  V.  officinale  sont 
surtout  des  Empis  {E.  nigritarsiêiieïg.y  E,  pmnipes  L,  et  plusieurs 
autres  petites  espèces),  des  Phlhiria,  des  Mycétophilides,  dos  Siphona  et 
deux  espèces  de  Microlépidoptères,  dont  un  Grapholitha. 
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Dans  les  efforts  qu'ils  font  pour  se  dégager,  ces  Insectes  détériorent  la 
fleur  et  la  font  se  faner  avant  qu'elle  ait  pu  être  fécondée.  Le  dommage 
causé  de  ce  chef  à  la  plante  est  réparé  en  partie  par  diverses  Araignées, 
qui,  dès  qu'elles  entendent  le  bruissement  des  Insectes  capturés,  se 
hâtent  d'accourir  pour  en  faire  leur  proie,  et  préservent  ainsi  la  fleur 
pour  une  fécondation  ultérieure. 

Ces  Araignées,  dont  nous  devons  la  détermination  spécifique  à  notre 
collègue  M.  E.  Simon,  sont  :  l""  Misunema  vatia  Glerck  (la  Thomise  citron), 
qui,  à  l'état  jeune  surtout,  imite  admirablement  les  boutons  de  Vinceioxi- 
cum  et  se  dissimule  dans  l'iufloresceace  ;  i""  Theridion  lineatum  Glerck, 
qui  se  place  sur  la  nervure  des  feuilles  et  échappe  à  l'œil  par  une  res- 
semblance protectrice  singulière  ;  S*'  Heliophanus  cupreus  Walck. 

Quelques-uns  des  Insectes  habituellement  capturés  peuvent  réussir  à 
s'échapper.  Dans  ce  cas,  ils  emportent  sur  leur  trompe  rétinacle  et  pol- 
linides,  et  peuvent  devenir  les  agents  de  la  fécondation  d'une  autre 
fleur.  C'est  ce  que  nous  avons  observé  pour  Kmpis  pennipes  L.  et  pour 
Siphona  (Bucentes)  testacea  Rob.-Desv.  Mais,  le  plus  souvent,  la  fécon- 
dation est  opérée,  comme  l'a  indiqué  H.  Mûller,  par  des  Muscides  de 
plus  forte  taille  (Sarcophaga,  Onesia,  Exorista,  etc.).  Contrairement  à 
l'opinion  de  H.  Mûller,  ces  Muscides,  en  même  temps  qu'elles  fécondent 
la  plante,  trouvent  quelque  profit  à  leur  visite,  bien  que  leur  trompe 
soit  trop  volumineuse  pour  pénétrer  dans  les  nectaires.  En  effet,  soit 
naturellement,  soit  sous  l'influence  de  l'excitation  produite  par  les  In- 
sectes capturés,  le  nectar  déborde  souvent  des  réservoirs  qui  le  con- 
tiennent et  inonde  parfois  le  plateau  stigmatique. 

Aussi  certains  Insectes,  rangés  par  H.  Mûller  dans  la  catégorie  de 
ceux  dont  la  présence  est  Inutile  pour  la  plante  et  pour  eux-mêmes, 
nous  ont  paru  cependant  tirer  avantage  de  leurs  visites.  Tels  sont  Vespa 
vulgaris  L.  et  Acinœops  collaris  L.,  qui,  dans  nos  environs,  remplacent 
respectivement  Polistes  biglumis  L.  et  Lepiura  sanguinolenia  Oliv., 
signalés  dans  les  Alpes  par  H.  Mûller. 

En  raison  des  faits  exposés  ci-dessus  et  malgré  le  merveilleux  dispo- 
sitif qui  favorise  sa  fécondation,  Vincetoxicum  officinale  ne  porte 
qu'un  très  petit  nombre  de  fruits.  Cinquante-trois  pieds  observés  dans 
la  forêt  de  Compiègne  ont  donné  plus  de  1,500  fleurs  et  seulement  cinq 
fruits. 

—  M.  Ë.  Simon  entretient  la  Société  d'un  organe  stridulatoire  qu'il  a 
découvert,  pendant  son  récent  voyage  au  Transvaal,  dans  le  genre  Sica-- 
riu$  Walck.  (Thomisoides  Nicolet)  : 
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Les  chélicères  de  ces  Araignées  offrent,  au  côté  externe,  une  plaque 
longitudinale  ovale  et  glabre,  très  finement  et  densément  striée  en  tra- 
vers, tandis  que  le  fémur  de  leur  patte-mâchoire  est  armé,  au  côté 
interne,  d'une  série  de  petits  tubercules. 

Les  Sicarius  sont  très  lents  ;  quand  on  s'en  saisit,  ils  ne  cherchent  pas 
à  fuir,  mais  ils  agitent  violamment  leurs  pattes-mâchoires  de  haut  en 
bas,  et  le  frottement  des  deux  parties  décrites  plus  haut  produit  une 
stridulation  comparable  au  bourdonnement  d'une  Abeille  et  dont  le  but 
est  sans  doute  d'effrayer  Tennemi. 

Celte  disposition  existe  dans  les  deux  sexes,  contrairement  à  ce  qui 
a  lieu  pour  les  autres  Araignées  stridulantes  de  notre  pays  (Asagena, 
Steatoda,  etc.),  où  celte  particularité  est  propre  aux  mâles. 

L'organe  stridulatoire  des  Sicarius  est  tout  à  fait  différent  de  celui 
des  Asagena,  qui  est  situé  à  la  base  de  Tabdomen,  mais  analogue  à 
celui  qui  a  été  indiqué,  avec  doute,  par  M.  Campbell,  chez  les  Lephty- 
phantes. 

—  M.  le  D""  E.  Bergroth,  de  Tammerfors,  donne  les  notes  synony- 
miques  suivantes  sur  quelques  Lygéides  (Hémiptères)  : 

1.  Lygœus  elegans  Wolff  =  L.  pandurus  Scop.  {militaris  Fabr.).  r-  Ces 
Insectes  ont  été  considérés  comme  distincts  par  Stal.  Ayant  étudié  uu 
grand  nombre  d'exemplaires  de  l'Asie  Mineure,  d'Arabie  et  de  l'Afrique 
du  Nord  jusqu'au  cap  de  Bonne-Espérance,  je  trouve  cependant  que 
L.  elegans  ne  peut  être  maintenu,  même  comme  race  locale,  car  on 
trouve  tous  les  passages.  Je  partage  parfaitement  l'opinion  de  Mayr,  qui 
les  a  réunis  (Reise  d.  Novara,  Hem.,  p.  126). 

2.  Lygœus  consentaneus  Walk.,  Proc.  zool.  Soc.  Lond.,  1863,  p.  167, 
=  L,  furcatus  Fabr.,  var.  Fairmairei  Sign. 

3.  Lygœus  planitiœ  Disl.,  Nat.  Transv.,  p.  252,  pi.  ui,  lig.  7,  est  par- 
faitement identique  à  L.  festivus  Thunb. 

4.  Le  genre  Enciscoa  Dist.,  Biol.  Centr.  Amer.,  Hem.  Het.,  p.  389, 
est  identique  au  genre  Epipolops  H.  Sch.  et  Enciscoa  inermis  Dist.  = 
Epipolops  oculuS'Cancri  Deg. 

—  M.  H.  du  Buysson,  de  Broûl-Vernet  (Allier),  adresse  la  communi- 
cation suivante  : 

Vers  le  18  mai  dernier,  mon  frère  capturait,  dans  le  parc  du  Vernet, 
sur  la  pile  creuse  d'un  vieux  Noyer,  quatre  exemplaires  de  Rhamnu- 
(1893)  Bull,  xv 
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$hm  biedlor  Scbrank  (S  cf,  2  $),  récoltés  successivement  en  venant  le 
▼isiter  chaque  jour  yers  onze  heures  du  matin.  Ce  n'était  pas  l*arbre  où 
ils  avaient  pris  naissance,  mais  le  lieu  qu'ils  trouvaient  prol)abIenient  à 
leur  convenance  pour  Faccoupiement.  Un  beau  jour,  il  prit,  ainsi  accou- 
plés, une  femelle,  présentant  la  coloration  du  type,  avec  un  mâle  ù 
élylres  en  entier  d'un  fauve  rouge  (var.  glaucopterum  Schall.]-  L'autre 
mâle,  pris  non  accouplé,  est  de  la  coloration  des  deux  femelles. 

Que  penser  encore  ici  de  la  valeur  attachée  au  mot  c  variété  >, 
puisque  les  deux  sexes  de  celle-ci  semblent  s'accoupler  indifféremment 
avec  les  sexes  correspondants  appartenant  au  type  ? 

Par  la  même  occasion,  je  signalerai  la  coloration  intermédiaire  de 
trois  exemplaires  (3  cf)  de  ma  collection,  qui  me  viennent  de  M.  Cui- 
sance  et  des  environs  de  Dijon.  Leurs  élytres  sont  d'un  bleu  violacé 
rougeâtre,  sans  tache  sur  leur  bord  latéral  ;  les  antennes  sont  entièrement 
noires,  sauf  parfois  le  i^i*  article,  qui  est  plus  ou  moins  rougeâtre,  et  les 
pattes  sont  rembrunies,  surtout  aux  articulations. 

—  M.  H.  du  Buysson  signale  aussi  une  rectiûcation  à  faire  au  sujet 
d'un  genre  et  d'une  espèce  d'Élalérides  décrits  comme  nouveaux  par 
M.  L.  Fairmaire  : 

LMdioctffMàs  akbesiaum  Fairm.,  Ann.  Soc.  eut  Fr.,  1893,  BulL, 
p.  Lxvui  et  Lxix,  =  Tetrigus  cyprins  Baudi,  Berl.  Zeitschr.,  XY,  1871, 

Les  descriptions  ne  laissent  aucun  doute  à  ce  sujet,  tant  pour  le  genre 
que  pour  l'espèce.  M.  L.  Bedel,  qui  possède  en  collection  un  exemplaire 
de  Tetrigui  cyprins  de  Syrie,  a  contrôlé  les  descriptions  sur  celui-ci,  et 
il  est  bien  évident,  m'écrit-il»  qu'il  s'agit  du  môme  Insecte. 

—  Par  l'entremise  de  M.  H.  Desbordes,  M.  le  capitaine  Xambeu,  de 
Ria  (Pyi-énées-Orientales),  fait  la  communication  suivante  : 

Le  16  mars  dernier,  ù  Belloc,  doux  kilomètres  à  l'ouest  de  Ria,  sur  le 
chemin  forestier,  aussi  bien  contre  le  talus  du  sentier  qu'au  milieu 
même,  le  sol  semblait  labouré  par  de  gros  Lombrics.  —  Réflexion  faite, 
le  terrain  était  trop  sec,  il  y  avait  trop  longtemps  qu'il  n'avait  plu,  pour 
que  des  Vers  aient  pu  faire  leur  apparition  :  c'était  autre  chose.  —  Il 
était  huit  heures  du  matin,  nous  suivons  du  bout  de  notre  stick  le  léger 
exhaussement  de  la  terre  ;  la  galerie  nous  couduit  è  un  Atiuchus  taii- 
cMs,  éûui  le  tiers  postérieur  du  corps  émergeait  en  dehors,  les  deux 
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autres  tiers  cachés.  —  Nous  jalonnons  la  place,  nous  suivons  d*autres 
pistes,  toutes  nous  conduisent  à  un  Ateuchus  plus  ou  moins  dissimulé; 
il  en  est  qui  sont  encore  entièrement  cachés.  —  Nous  observons  les  uns 
et  les  autres  afin  d'obtenir  le  mot  de  Ténigme.  Au  fur  et  à  mesure  que 
le  soleil  marche,  devient  de  plus  en  plus  chaud,  les  corps  sortent,  par 
petits  mouvements  rétrogrades,  de  leur  réduit,  puis  Tlnsecte,  entière- 
ment dégagé,  passe  une  ou  deux  fois  ses  pattes  sur  ses  antennes  et 
s'enlève  d'un  vol  sonore  ;  d'où  il  est  permis  de  conclure  que  cette  espèce 
s'enterre  pour  passer  la  nuit  en  vue  de  se  garantir  et  de  ses  ennemis  et 
de  la  fraîcheur  de  la  température.  Ce  n'est  que  le  matin,  aux  premiers 
chauds  rayons  du  soleil,  qu'elle  abandonne  son  refuge  pour  voler  et 
pourvoir  à  ses  besoins. 

Durant  le  cours  de  ces  remarques,  nous  avisons  un  Ateuchus  dont  le 
disque  du  corselet  est  incisé  en  forme  d'arc  ou  de  demi-lune,  un  autre 
semblable  un  peu  plus  loin,  et,  par  intervalles,  d'autres  exemplaires 
dont  l'arc  ou  la  demi-lune,  à  moitié  dessinée,  est  en  forme  de  point  et 
virgule. 

Ce  trait  particulier  d'une  incision  commune  à  plusieurs  exemplaires 
méritait  d'être  signalée;  nous  appellerons  semi-lunatus  cette  variété 
de  A.  laticollis. 

Nous  adressons  à  notre  ami  M.  H.  Desbordes  un  exemplaire  de  chacun 
des  types. 

—  Au  sujet  de  celte  communication,  M.  G.-A.  Poujade  fait  observer 
qu'en  1884  il  a  eu  l'occasion,  à  Palavas  (Hérault),  d'étudier  les  mœurs 
de  Ateuchus  semipunctaius.  C'est  de  très  grand  matin,  jusque  vers 
trois  heures  do  l'après-midi,  qu'il  a  toujours  vu  ces  Ateuchus  hiva  leurs 
évolutions.  Il  a  constaté  qu'après  ce  temps,  tous  sont  à  peu  près  en- 
terrés (1884,  Bull.,  p.  cix-cxi). 

—  M.  le  baron  J.  de  Guerne  communique  une  lettre  qui  lui  est  adressée 
de  Madagascar  par  M.  C.  Alluaud,  à  la  date  du  5  mai  : 

f  Les  environs  d'Antsirane  (nord  de  Madagascar),  écrit  M.  C.  Alluaud, 
que  je  visite  depuis  mon  arrivée,  sont  secs,  mais  m'ont  donné  néan- 
moins des  résultats  intéressants,  surtout  au  point  de  vue  entomologique. 
Je  vous  serai  obligé  de  faire  savoir  à  tous  nos  collègues,  qui  m'ont  ma- 
nifesté tant  de  sympathie  lors  de  mon  départ,  que  je  suis  arrivé  à  desti- 
nation et  que  je  ne  négligerai  aucune  branche  de  la  zoologie  dans  cette 
partie  de  Madagascar  encore  peu  explorée  au  point  de  vue  de  l'histoire 
naturelle,  i 
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—  M.  J.  de  Guerne  transmet  ensuite  à  la  Société  les  compliments  de 
.  un  de  ses  membres,  M.  Lucas  von  Heyden,  qu'il  a  eu  récemment 
l'occasion  de  voir  à  Francfort-sur-le-Mein,  où  notre  collègue  lui  a  fait, 
de  la  façon  la  plus  aimable,  ainsi  qu'à  M.  le  D"  R.  Blanchard,  les  hon- 
neurs du  beau  Musée  Senkenberg. 

Excursions  de  la  Société  entomologique  de  France.  M.  le  Président 
rend  compte  des  excursions  entomologiques  faites  par  la  Société  à  Marly, 
le  30  avril  ;  au  Perray,  près  Rambouillet,  le  14  mai,  et  à  Fontainebleau, 
le  28  mai. 

Cette  dernière  excursion  était  dirigée  par  notre  sympathique  collègue 
de  Fontainebleau  M.  A.  Fiuot,  qui,  avec  son  amabilité  habituelle,  a  tenu, 
dans  la  circonstance,  à  se  mettre  entièrement  au  service  de  ses  col- 
lègues. 

A  Marly,  les  recherches  ont  eu  lieu  dans  les  bois  qui  sont  à  droite  et 
à  gauche  de  la  station  de  Saint-Nom-la-Bretèche  et  qui  longent  la  ligne 
du  chemin  de  fer. 

Au  Perray,  les  bords  des  étangs  de  Saint-Hubert  et  les  bois  qui  les 
limitent  à  droite  et  à  gauche  ont  été  visités. 

A  Fontainebleau,  on  a  exploré  principalement  le  bas-fond  au  nord  du 
mont  Chauvet  et  les  alentours  de  la  mare  à  Piat,  au  nord  des  gorges 
d'Apremont. 

Ont  assisté  aux  excursions  :  MM.  A.  Bonnefois,  A.  Champenois, 
P.  Chrétien,  P.  Daguin,  H.  Desbordes,  C.  Dumont,  A.  Finot  (de  Fontai- 
nebleau), J.  Gazagnaire,  P.  Grouvelle,  C.  Janet  (de  Beau  vais),  E.  Le- 
fèvre,  A.  Léveillé  et  ses  deux  fils,  H.  Lholte,  P.  Marchai,  G.- A.  Poujade, 
R.  Sudre,  F.  de  Vuillefroy-Cassini. 

Une  note  ultérieure  sera  donnée. 

—  M.  C.  Brongniart  annonce  que  47  personnes  ont  suivi  Texcursion 
entomologique  du  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris  à  Lardy,  le 
28  mai,  et  46  à  Montmorency,  le  11  juin. 

Plusieurs  de  nos  collègues  ont  suivi  ces  excursions;  à  Lardy  : 
MM.  J.  de  Claybrooke,  A.-L.  Clément  et  P.  Marchai  ;  à  Montmorency  : 
MM.  E.  Boudier,  A.  Giard,  J.  de  Guerne  et  F.  de  VuilIefroy-Cassini. 

Parmi  les  Insectes  recueillis,  nous  citerons  :  à  Lardy,  Chelonia  curia- 
lis,  Lépidoptère  fort  rare  aux  environs  de  Paris  ;  et,  à  Montmorency, 
deux  Longicomes,  Phytoecia  cylindrica  L.,  que  M.  E.  Boudier  avait  déjà 
signalé  à  Ëcouen,  et  qui  a  été  recueilli  cette  fois-ci  au  Trou-du-Ton- 
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nerre,  et  AgapanUm  cardui  L,  qui  se  rencontre  sur  les  feuilles  de 
Cirsium  olei^aceum;  parmi  les  Orthoptères  :  Stenobothrus  rufipes,  S.  bi- 
color,  S.  biguttaius  et  Chrysochraon  dûpar. 

Le  Secrétaire  :  J.  Gazagnairb. 


Bulletin  biblic^aphique 

Abeille  de  r Aisne  (L'),  3, 1893.  © 

Académie  des  Sciences  (Comptes  rendus  hebdomadaires  des  séances  de  V), 
1893, 1*^'  sem.,  n°»  21,  22  et  23.  © 

Annals  and  Magazine  of  Natural  History,  ser.  VI,  11,  n®  66,  1893.  — 
G.  Lewis.  On  new  Species  of  Histeridae,  and  Notes  on  oihers  (pi.). 

—  W.  L.  Distant.  On  new  and  lillle  known  Tesseratominae  of  the 
Order  Rhynchota.  —  K.  Grobbkn.  A  Contribution  to  the  Knowledge 
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and  China  Seas  of  H.  M.  S.  «  Pinguin  »,  Commander  W.  U.  Moore 
(pi.). 

Apiculteur  (Vj,  XXXVII,  6,  1893.  —  J.  Fallou.  Renseignements  sur 
les  auteurs  qui,  à  ma  connaissance,  ont  écrit  sur  le  Bombix  Neus- 
trien,  la  Livrée.  —  A.  Wallès.  Coccinelles  nuisibles  à  TAgricullure  : 
La  Coccinelle  globuleuse  (Lasia  globosa  Scbn.).  —  Rôle  des  Insectes 
par  rapport  aux  Truffes. 

Auxiliaire  (U)  de  V Apiculteur,  V,  3,  1893.  —  Abbé  Martin.  Origine  de 
l'ouvrière  pondeuse  et  parthénogenèse.  —  A.  Marquis.  Les  Hanne- 
tons et  les  Vers  blancs. 

Berliner  entomologische  Zeitschrift,  1892,  IV.  —  C  Verhoeff.  Ueber 
einige  Nymphen  von  Aculeaten  {ûg.),  —  C.  R.  Osten-Sacken.  On 
the  Characters  of  the  three  divisions  of  Diptera  :  Nemocera  vera,  Ne- 
mocera  anomala  and  Eremoch/eta,  —  C.  Verhoeff.  Biologische  Beo- 
bachtungen  besonders  ûber  Odynerus  parietum  (fig.)-  —  D' F.  Karsch. 
Einige  neue  Wanzen  der  aelhiopischen  Région  (fig.).  —  Prof.  Fr. 
Braubr.  Thatsachliche  Berichligungen  zu  Baron  Osten-Sacken's 
Aufsatz  in  dieser  ZeitschrifL  —  E.  G.  Honrath.  Neue  Rhopalocera. 

—  C.  Verhoeff.  Ueber  Proterandrie  der  Diplopoden.  —  D' H.  Sta- 
DELMANN.  Ucber  die  Gallwespe  Andricus  pallidus  01.  —  D.  F.  Karsch. 
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Verzeichniss  der  von  Herrn  D*"  Paul  Preuss  in  Kamerun  beobach- 
teten  Saturniiden  (pi.). 

Cidre  (Le)  et  le  Poiré,  l^"^  juin  1893.  —  E.  Blanchard.  Les  Yponomeules 
préjudiciables  aux  Pommiers. 

Entomologische  Nachrichten,  XIX,  11,  1893.  —  E.  H.  Rûbsaamen.  Vor- 
laufige  Beschreibung  neuer  Cecidomyiden.  —  A.  Schletterer.  Eine 
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Noies  on  some  Brilish  and  exolic  Coccidae  (n°  26),  fig.  —  R.  Mac 

Lachlan.  The  Décadence  of  Brilish  Bullerflies,  wilh  Suggesiions  for 

a  Close  Time.  —  Notes  diverses. 
•  Fauna  ».  Société  des  Pluralistes  luxembourgeois,  I,  1893.  —  A.  Pouil- 

LON.  Essai  d'Entomologie  appliquée.  —  F.  Reisbn.  Die  Legewcspen. 

—  V.  Ferrant.  Ein  Besuch  nach  dem  Dasychira,  —  Frassorte  im 
Sleinseler  Gemeindewalde.  —  M.  Krauss.  Die  Kleinen  Feinde  des 
Weinslockes. 

Feuille  des  Jeunes  Naturalistes,  n«  272,  1893.  © 

Instituto  fisico-geografico  y  del  Museo  nacional  de  Costa-Rica,  III,  1890. 

—  H.  PiTTiER.  Apunlamienlos  para  la  Hislorla  nalural  de  Cosla-Rica. 

lowa  Academy  of  Sciences  (Proceedings),  I,  3,  1892.  —  List  of  lowa 
clover  Insecls  and  Observation  on  some  of  Ihem.  —  H.  Osborn  and 
F.  A.  SraRiNB.  Noies  on  Aphididae.  —  H.  Osborn.  Life  historiés  of 
Jassidae.  —  Additions  and  Corrections  to  Catalogue  of  Hemiptera. 

Naturalista  Siciliano  (II),  XII,  9, 1893.  —  E.  Ragusa.  Calalogo  ragionato 
dei  Coleolleri  di  Sicilia.  —  Note  lepidotterologiche.  —  L.  Spada. 
Coniribuzione  alla  Fauna  Marchegiana  :  I  Lepidolteri  (înora  Irovali 
Bel  terriloria  di  Osimo. 

Naturaliste  (Le),  l*»"  juin  1893.  © 

New-York  Academy  of  Sciences,  XI,  1891-1892.  —  Tables. 

Psyché,  VI,  20o  el  206,  1893.  —  V.  Slingerland.  Some  Observations 
upon  two  species  of  Bruchus  (pi.).  —  Hymenoptera  of  Madagascar. 

—  J.  W.  Shipp.  An  undescribed  species  of  Vespa.  —  T.  D.  A.  Coc- 
KERELL.  Brief  Notes  on  two  Jamaica  Papilionidae.  —  W.  F.  Holland. 
Descriptions  of  new  species  and  gênera  of  West  African  Lepido- 
plera,  V.  —  C.  H.  Tyler  Townsend.  Description  of  ihe  Pupa  of 
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Toxophora  virgata  O.-S.  —  W.  M.  Whbblkr.  Tbe  primitive  number 
of  MalpighiaD  vessels  in  iDsects.  —  C.  H«  Tylbr  Townsbnd.  Note  on 
Atropharista  jurinoides,  —  W.  S.  Blatghlby.  Anunusual  appearance 
of  Schistocerra  americana.  —  C.  H.  Ttlbr  Townsbnd.  Hosts  of  North 
American  Tachinidae,  etc.,  I.  —  W.  J.  Holland.  Descriptions  of  new 
species  and  gênera  of  West  African  Lepidoptera,  VI.  —  A.  P.  Morse. 
A  new  species  of  Stenobothrus  from  Conneclicul,  wilh  Remarks  on 
other  New-England  species  {fig.).  —  H.  G.  Dyar.  Additions  to  the 
List  of  Bombyces  at  Poughkeepsie  (ûg.).  —  T«  D.  A.  Cogkbrbll. 
Early  stages  of  Iwo  Jamaica  Nymphalidœ. 

Heale  Accademia  dei  Lincei  (Atti),  1893, 1,  8  et  9.  © 

Revue  des  travaux  scientifiques,  XII,  10  et  11,  1892. 
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1893.  —  Abbé  Pibrrb.  Un  parasite  des  Fourmis. 

Royal  Society  (Proceedings),  LIU,  322, 1893.  © 

Societas  entomologicdy  VIII,  5,  1893.  —  D'  Eppelsheim.  Kurz  und  lang- 
flûgelige  Staphylinen.  —  Garbowski.  Ueber  BoamUa  erepuscultaria, 
ab.  Schillei  Klemensiewicz.  —  C  v.  Hormuzaku  Ueber  Boarmia  cre- 
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—  Ueber  Lasiocampa  trifolii  und  var.  medicaginis. 

Société  d^ étude  des  Sciences  naturelles  de  Nimes  (Bulletin) ,  XXI,  1, 
1893.  © 

Société  entomologique  de  Belgique  (Annales),  XXWllf  5,  1893.  ««  Gh* 
Kerremans.  Les  Chrysobothrines  d'Afrique.  —  M.  Jagoby.  Des- 
criptions of  some  new  species  of  Donacinae  and  Griocerinad  contained 
in  the  Brussels  Muséum  and  that  of  my  own.  —  Descriptions  of 
some  new  species  of  Phytophagous  Goleoptera  from  Bolivia.  — 
J.  Crahay.  Entomologie  appliquée.  —  Insectes  nuisibles.  —  L'Orgie 
pudibonde. 

Société  impériale  des  Naturalistes  de  Moscou  (Bulletin),  1892,  3  et  4, 
1893.  © 

Wiener  entomologische  Zeitung,  XII,  3  et  4, 1893.  —  G.  Strobl.  Beitrage 
zur  DipttTenfauna  der  ôslerreichischen  Littorale  (2  art.).  —  E.  Reit- 
TER.  Achter  Beilrag  zur  Coleopteren-Fauna  des  russischen  Reiches. 

—  W.  ZorFAL.  Revision  der  Galtungen  Centorus  und  Cakar  ans 
Europa  und  den  angrenzenden  L.andern  (pi.).  — H.  Kraus.  Strophe- 


Digiti 


izedby  Google 


CGXxxii  Bulletin  entomologique. 

50WIM5  (Neliocarus)  alpicoUiy  n.  sp.  —  F.  Kowarz.  Die  Cœnosinen 
mit  unverkûrzler  Làngsader.  —  E.  Reitter.  Uebersicht  der  mir 
bekannleo  schwarzen  Necrophofus-Avien.  —  D'  G.  Kraatz.  Neue 
Cetoniden  von  Madagascar.  --  E.  Bergroth.  Zur  geographischen 
Verbreilung.der  GattuDg  Pygolampis  Germ. 


Blanchard  (D""  R.).  Deuxième  rapport  sur  la  nomenclature  des  êtres 

organisés  (Mém.  Soc.  zool.  Fr.),  i893,  76  p^  * 
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Macquart.  Histoire  naturelle  des  Insectes  Diptères,  I  et  U.  Paris,  Roret, 
1834-35.  —  Exemplaire  inlerfolié,  avec  des  notes  manuscrites; 
légué  à  la  Société  par  J.-M.-F.  Bigot. 

Packard  (D»*  A.  S.).  A  new  Genus  and  two  new  Species  of  Limacodes- 
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Séance  da  9S  Jain  1893 

Présidence  de  M.  E.  LEFÈVRE 

Correspondance.  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux- 
Arts  communique  le  programme  des  questions  rédigées  par  le  Comité 
des  travaux  historiques  et  scientifiques  à  l'occasion  du  32*^  Congrès  des 
Sociétés  savantes,  qui  s'ouvrira  à  la  Sorbonne  le  mardi  27  mars  1894. 

Au  programme  de  la  Section  des  Sciences  se  trouvent  inscrites  deux 
questions  touchant  l'Entomologie  : 

i<*  Monographies  relatives  à  la  faune  et  à  la  flore  des  lacs  français; 

2®  Insectes  qui  attaquent  les  substances  alimentaires. 

Les  membres  qui  ont  des  travaux  ou  des  communications  verbales  à 
présenter  au  Congrès,  sont  priés  d'adresser  au  ministère  de  l'Instruction 
publique,  !•''  bureau,  leurs  manuscrits  ou  une  analyse  détaillée  de  leurs 
communications  verbales. 

—  M.  le  Secrétaire  annonce  que  notre  collègue  M.  P.  Lesne,  prépa- 
rateur au  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris,  vient  d'arriver  d'Algérie, 
où  il  a  passé  plusieurs  mois. 

Il  a  parcouru  le  sud  des  départements  d'Alger  et  de  Constantine,  la 
région  des  Dhayas,  le  Hodna  et  le  massif  de  Bou-Thaleb.  En  Kabylie, 
il  a  chassé  dans  la  forêt  de  Yakounen.  Ses  récoltes  entomologiques  sont 
destinées  au  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris. 

—  Au  nom  du  capitaine  Xambeu,  le  Secrétaire  dépose  pour  la  Bi- 
bliothèque de  la  Société  :  Moeurs  et  métamorphoses  ^Insectes,  par  le 
capitaine  Xambeu,  1^^  mémoire,  extrait  des  Annales  de  la  Société  lin- 
néenne  de  Lyon. 

—  M.  E.  Chevreux  adresse  à  la  Société  divers  travaux  récemment 
publiés  par  lui  sur  les  Amphipodes  et  annonce  son  prochain  départ  de 
Nantes  sur  son  yacht  Melita.  En  juillet,  août  et  septembre,  M.  E.  Che- 
vreux se  propose  d'explorer  les  profondeurs  moyennes  du  golfe  de 
Gascogne,  en  cherchant  surtout  les  Crustacés  édriophtalmes,  qui  font 
l'objet  de  ses  études  particulières. 

—  M.  H.  Desbordes  a  reçu  de  notre  collègue  M.  M*  Maindron,  depuis 
plusieurs  mois  en  mission  à  Obock,  une  dépèche,  datée  d'Alger,  lui 
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annonçant  son  retour  avec  de  nombreuses  collections  entomologiqnes  et 
une  lionne  destinées  au  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris. 

—  M.  Tab^jé  A.  Carret  remercie  de  son  admission.  Il  se  fait  inscrire 
comme  membre  à  vie  de  la  Société. 

—  M.  le  capitaine  Xambcu  remercie  de  sa  réadmission. 

Admissions,  1°  M.  Paul  de  Peyerimoff  de  Fontenelie,  rue  Le  Verrier, 
21.  Col. 

2*^  M.  Nicolas-Paulin  Pigeol,  professeur  à  TÉcole  d'agriculture  de 
Rethel  (Ardennes).  Ent.  gén. 

Travaux  écrits.  M.  le  Secrétaire  dépose  les  deux  mémoires  intitulés  : 

1^  \oyage  de  M.  E,  Simon  à  Vile  de  Ceylan  (janvier  et  février  1892)  : 
Cicindelidœ  et  Elateridœ,  par  E.  FIcutianx  ; 

2"  Voyage  de  M,  Ch,  Alluaud  dans  le  territoire  d'Assinie  (Afrique 
occidentaU'),  en  juillet  et  août  1886  :  Contributions  à  Vétudedes  Brenthides 
afiicainSy  par  le  D'  Angelo  Senna. 

Communications.  MM.  G.  Dumont  et  H.  Lhotte  signalent  qu'ils  ont 
capturé  Chelonia  maculosa,  le  14  juin,  à  Étampes.  Ce  Lépidoptère  n'avait 
pas  encore  été  signalé  des  environs  de  Paris. 

—  Au  sujet  de  la  capture  à  Lard  y  de  Cicadetta  tibialis  signalée,  dans 
la  séance  du  24  mai,  par  notre  collègue  M.  A.-L.  Clément,  M.  J.  Dela- 
haye  rappelle  que  son  père  et  lui  ont  pris,  dans  la  môme  localité,  il  y  a 
plusieurs  années,  quatre  exemplaires  de  ce  rare  Hémiptère. 

M.  J.  Delahaye  ajoute  qu'il  a  capturé,  le  16  de  ce  mois,  dans  son 
jardin,  un  exemplaire  de  Phorodesma  smaragdaria.  Celfe  jolie  espèce 
avait  déjà  été  prise  par  son  père  en  juillet  1888. 

Le  19  juin,  il  a  pris,  au  crépuscule,  un  individu  de  Plusia  moneta. 
Il  avait  déjà  signalé  à  la  Société  la  capture  de  cette  Noctuelle,  dont  il 
avait  pris  6  exemplaires  dans  son  jardin,  à  MalakofT. 

—  Au  sujet  de  celte  communication,  M.  G.-A.  Poujade  dit  quMl  a 
signalé,  en  1888,  la  capture  de  Phorodesma  smaragdaria  aux  environs 
de  Corbeil  et  d'Essonnes  par  M.  Radot. 

Il  ajoute  que  Plusia  moneta  a  été  pris  à  Yille-d'Avray,  le  l"^**  juillet 
1890,  par  notre  nouveau  collègue  M.  L.  Viard. 


Digiti 


izedby  Google 


Séance  du  f8  juin  1898.  ccxxxv 

-—  M.  l'abbé  J.  de  Joannis  décrit  une  aberration  de  la  variété  grise 
de  Thalpochnres  candidana  : 

Dans  le  Bulletin  du  23  juillet  1890  (p.  cxliv),  M.  Breignet  a  signalé  la 
capture,  à  la  Pointe-de-Grave,  d'un  espèce  de  Thalpochares,  qui,  d'après 
M.  A.  Constant  (Bulletin,  1890,  p.  clvi),  est  une  variété  grise  de  candi- 
dana Fabr. 

Mon  frère  atné  a  pris  la  môme  variété  de  cette  espèce,  Tan  dernier 
{Cm  juin)  et  cette  année  (fin  mai),  en  assez  grande  abondance,  à  Plou- 
harnel,  localité  située  à  la  naissance  de  la  presqu'île  de  Quiberon  (Mor- 
bihan). 

Parmi  les  nombreux  individus  qu'il  a  recueillis  cette  année,  il  s'en 
trouve  un  qui  paraîl  être  une  simple  aberration  de  cette  espèce;  comme 
elle  est  assez  curieuse,  nous  croyons  intéressant  de  la  signaler.  En 
voici  une  description  sommaire  ; 

La  ligne  oblique  d*un  brun  rougeâtre  qui  traverse  le  milieu  de  Vaile  eêt 
complètement  absente.  Cette  portion  de  l'aile  est  plus  blanche  que  dans  le 
type  commun  à  Plouharnel,  et  elle  est  très  nettement  limitée  :  d'une 
part,  du  côté  de  la  base,  qui  est  grise  et  contient  quelques  écailles  d'un 
brun  rouge  ;  d'autre  part,  du  côté  du  bord  externe.  Cette  bande  blanche 
porte  une  dent  deux  fois  moins  longue  que  dans  le  type  ordinaire  et 
elle  est  bordée  extérieurement  d'un  épais  liséré  d'écaillés  noires,  au 
lieu  du  simple  et  étroit  filet  noir  qui  suit  ordinairement  la  contour  de 
cette  bande. 

On  pourrait  caractériser,  en  un  mot,  cette  modification  du  type  nor- 
mal en  disant  que  la  coloration  des  écailles  a  subi  une  sorte  de  répiUsion 
à  partir  du  milieu  de  l'aile  et  s'est  concentrée,  en  partie,  à  la  base  et 
surtout  dans  l'espace  marginal. 

—  M.  le  capitaine  Xambeu  (de  Ria)  donne  les  mœurs  et  les  métamor- 
phoses de  Lyda  stellata  Christ  (Ëdm.  André,  Species  dos  Hyménoptères, 
1882, 1,  p.  491)  : 

Oeuf.  —  Allongé,  pointu  aux  deux  pôles,  de  couleur  verte.  Il  est 
pondu  en  mai  sur  les  jeunes  feuilles  aciculaires  du  Pin,  éclôt  huit  à 
dix  jours  après,  donnant  le  jour  à  une  jeune  larve,  laquelle,  parvenue, 
en  août,  à  sa  plus  grande  expansion,  présente  les  caractères  suivants  : 

Larve.  —  Long.  16  à  18  mill.;  larg.  5  mill. 
Corps  hexapode,  courbe  en  arc,  de  douze  segments,  mou,  charnu, 
jaunâtre,  avec  taches  noires  irrégulières  éparses,  allongé,  glabre,  sub- 
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convexe  en  dessus,  convexe  en  dessous,  à  région  antérieure  arrondie, 
atténué  à  l'extrémité  postérieure. 

Tête  orbiculaire,  déclive,  jaunâtre  pâle,  réticulée  de  taches  noires  ; 
ligne  médiane  pâle,  se  bifurquant  au  vertex  pour  aller  se  perdre  aux 
angles  de  la  lisière  frontale,  qui  est  large  et  noirâtre.  —  Épistome  tra- 
pézoïdal, à  angles  arrondis,  transversalement  strié.  —  Labre  droit,  à 
milieu  avancé  en  une  pointe  finement  barbelée.  —  Mandibules  fortes, 
triangulaires,  à  base  jaunâtre,  à  extrémité  noire  et  obtuse,  presque  en- 
tièrement recouverte  par  le  labre.  —  Mâchoires  membraneuses,  ciliées, 
à  tige  grasse,  charnue,  jaunâtre.  —  Lobe  intérieur  court,  pectine.  — 
Lobe  extérieur,  court  aussi,  conique,  rougeâlre.  —  Palpes  maxillaires 
de  quatre  articles  :  les  trois  premiers  à  base  rougeâlre,  à  extrémité  tes- 
tacée  ;  le  basilaire  court  ;  le  deuxième  un  peu  plus  long,  à  bout  renflé 
et  court  cil  extérieur;  le  troisième,  comme  le  deuxième,  sans  cil;  qua- 
trième très  court,  rougeâtre,  à  bout  obtus.  —  Lèvre  inférieure  dilatée 
et  tuméfiée,  avec  quelques  courts  cils.  —  Palpes  labiaux  coniques,  de 
trois  articles,  le  dernier  à  bout  obtus.  —  Languette  charnue,  saillante,  à 
bout  aiTondi.  —  Antennes  longues,  obliques,  de  cinq  articles,  à  base 
annulaire  et  membraneuse;  premier  article  court,  rougeâtre;  deuxième 
et  troisième  deux  fois  plus  longs,  un  peu  moins  larges,  rougeâtres 
aussi  ;  quatrième  et  cinquième  noirs,  à  peu  près  égaux  ;  le  terminal  un 
peu  plus  long.  —  Ocelles  :  un  point  noir,  corné,  saillant,  testacé  brillant, 
sur  les  côtés  inférieurs  des  antennes  ;  en  arrière  est  une  grande  plaque 
ovalaire  noire  à  remplacement  des  yeux,  quelques  courts  cils  au-dessous 
de  la  plaque. 

Segments  thoraciques  convexes,  charnus,  jaunâtres,  glabres,  sauf 
quelques  courts  poils  sur  les  côtés,  finement  réticulés,  au  nombre  de 
trois  :  le  premier  un  peu  plus  large  que  la  tète,  avec  plaque  d'un  jaune 
terne  relevant  d'un  fort  bourrelet  intérieur,  traversée  dans  son  milieu 
par  une  ligne  à  fond  pâle  et  incisée  à  ses  côtés,  les  bords  de  l'incision 
appuyés  à  un  court  bourrelet  transverse  ;  deuxième  et  troisième  un  peu 
plus  larges  que  le  précédent,  divisés  en  trois  bourrelets  transverses  par 
deux  fortes  incisions. 

Segments  abdominaux  au  nombre  de  neuf,  s'élargissant  jusqu'au  qua- 
trième, puis  diminuant  graduellement  de  largeur  jusqu'au  dernier, 
forme  et  consistance  des  précédents,  transversalement  parcourus  par 
trois  incisions  aidant  à  la  formation  de  quatre  bourrelets  par  segment; 
le  neuvième  arceau  a  un  bourrelet  de  moins  ;  le  mamelon  anal  à  bords 
arrondis,  convexe  et  luisant,  légèrement  cilié  à  ses  bords  latéraux,  qui 
sont  faiblement  relevés  en  une  petite  carène  ;  sur  le  disque  est  une  autre 
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carène  formant  un  V,  avec  un  point  corné,  rougeâtre,  en  arrière  de  la 
jonction  des  deux  branches. 

Dessous  subdéprime,  jaunâtre  ;  le  premier  segment  thoracique  est  bi- 
lobé,  les  deuxième  et  troisième  avec  bourrelet  trausverse;  le  premier 
segment  abdominal  est  fortement  incisé  et  déprimé,  les  six  suivants 
portent  un  mamelon  transversal  incisé,  précédé  et  suivi  d'un  faible 
bourrelet;  les  huitième  et  neuvième  avec  bourrelet  et  incisions  comme 
en  dessus  ;  mamelon  anal  fortement  ponctué  ;  du  fond  de  chaque  exca- 
vation émerge  un  court  poil  roux  ;  du  point  d'intersection  de  ce  mame- 
lon avec  le  dernier  segment  jaillit  une  tige  grêle,  triarticulée,  à  article 
basilaire  long,  cylindrique,  testacé,  avec  deux  cils  extérieurs,  le  médian 
plus  grêle,  moins  long,  testacé  aussi,  sans  cils,  le  terminal  droit,  carré, 
à  base  rougeâtre,  à  extrémité  noire  et  pointue.  Anus  semi-ogival. 

Pattes  longues,  grêles,  jaunâtres,  très  légèrement  ciliées,  de  six 
pièces,  placées  en  saillie  sur  une  base  tuberculiforme  constituant  la 
hanche.  Trochanters  très  courts.  Cuisses  un  peu  plus  longues,  avec  cil 
extérieur.  Jambes  de  la  longueur  de  la  cuisse,  avec  cil  extérieur  et  in- 
térieur. Tarses  longs,  noirâtres,  biciliés,  terminés  par  un  long  onglet. 

Stigmates  û^iYes,  h  ^énireme  brun,  transversalement  elliptiques;  la 
première  paire  au  bord  postérieur  du  premier  segment  thoracique,  sur 
un  plan  plus  bas  que  les  suivantes,  qui  sont  au-dessus  du  bourrelet  la- 
téral et  au  tiers  antérieur  des  huit  premiers  segments  abdominaux. 

Cette  larve  progresse  lentement.  Issue  d'une  génération  pondue  fm  mai, 
elle  se  nourrit  des  feuilles  aciculaires  du  Pin  sylvestre  et  du  Pin  nain. 
Elle  vit  solitaire,  chacune  enveloppant  de  flls  soyeux  les  rameaux  sous 
lesquels  elle  s'abrite.  Dans  le  courant  du  mois  d'août,  elle  se  laisse 
tomber  à  terre,  pénètre  dans  le  sol  ;  dès  lors,  son  existence  est  souter- 
raine ;  elle  se  tient  à  cinq  centimètres  de  profondeur,  sous  le  gazon 
formant  pelouse,  sous  le  couvert  des  grands  arbres  nourriciers.  Tout 
porte  à  croire  qu'elle  est,  dès  celte  époque,  arrivée  à  son  complet  déve- 
loppement. Sous  la  protection  de  la  masse  des  branches,  à  l'abri  sous  la 
couche  terreuse  qui  la  recouvre,  notre  larve  passe  la  saison  des  frimas 
dans  un  réduit  qu'elle  s'est  aménagé  dès  les  premiers  froids.  Lorsque 
arriveront  les  belles  journées  du  printemps,  dans  ce  réduit  même,  elle 
se  prépare  à  subir  sa  transformation  nymphale  ;  quelques  jours  après, 
elle  quitte  sa  forme  larvaire  pour  se  présenter  sous  le  masque  suivant  : 

Nymphe.  —  Long.  14  mill.;  larg.  3  mill. 

Corps  droit,  jaunâtre,  assez  consistant,  couvert  d'une  très  courte  pu- 
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bescence  rousse,  subcylindrique,  à  région  antérieure  arrondie,  la  posté- 
rieure un  peu  atténuée. 

Masque  frontal  avec  trois  ocelles  noirs,  disposés  en  triangle  entre  les 
deux  yeux,  qui  sont  grands,  saillants  et  noirs  aussi.  Antennes  longues» 
horizontales,  à  bout  recourbé. 

Masque  thomcique  quadrangulaire  et  boursouflé';  deuxième  et  troisième 
segments  transverses. 

Segnients  abdominaux  entiers,  à  bords  postérieurs  légèrement  relevés. 
Mamelon  anal  charnu,  relevé  en  forme  de  bourrelet.  Les  jambes  des 
trois  paires  de  pattes  sont  tridentées. 

Aucune  autre  particularité  à  signaler  sur  celte  nymphe,  qui  est  Timage 
de  Tadulte. 

La  phase  nymphale  a  une  durée  de  quinze  jours  à  trois  semaines.  En 
mai,  apparaît  THyménoptère. 

Adulte.  —  On  le  trouve  dans  les  bois  de  Pins,  voltigeant  de  branche 
en  branche.  On  le  trouve  aussi  butinant  sur  des  fleurs,  en  particulier 
sur  les  Ombellifères.  Il  se  laisse  approcher  d'assez  près,  et  on  s'en  em- 
pare facilement  avec  le  filet. 

Parasites.  —  L'œuf  de  cette  espèce  est  recherché  par  un  petit  Chalci- 
dien,  Entedon  ovulovum  Ralz.  La  larve  s'en  nourrit  et  le  détruit.  —  La 
larve  de  Lyda  stellata  est  attaquée  par  celle  d'un  Diptère,  Tachina  lar- 
varum  Lin.,  qui  s'alimente  du  tissu  adipeux. 

—  M.  J.  de  Guerne,  en  ofl'rant  à  la  Société  une  courte  note  sur  la 
Dissémination  des  Pélécypodes  d'eau  douce  par  les  Vertébrés^  dit  que  celle 
publication,  étrangère  à  l'Entomologie,  mérite  cependant  l'attention  de 
tous  ceux  qui  cherchent  les  Insectes  aquatiques.  A  plusieurs  reprises, 
en  effet,  l'on  a  vu  de  petits  Mollusques  d'eau  douce  (Cyclades,  Aucyles) 
fixés  sur  des  Insectes  (Dytiscus,  Colymbetes)  capables  de  les  transporter 
d'un  étang  à  un  autre. 

Il  serait  intéressant  de  signaler  dans  le  Bulletin  des  faits  analogues,  el 
M.  J.  de  Guerno  serait  particulièrement  obligé  à  ceux  de  ses  coliques 
qui  voudraient  bien  lui  communiquer  leurs  observations  à  ce  sujet. 

—  M.  J.  Perrand,  de  la  Station  viiicole  de  Villefranche  (Rhône), 
écrit  : 

En  parcourant  des  vignobles  du  Beaujolais,  j'ai  eu  tout  récemment 
l'occasion  de  faire  une  observation  que  je  crois  utile  de  signaler  à  Fat- 
tention  des  viticulteurs. 
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Recherchant  des  Cochylis  ou  Vers  du  Raisin  (chenille  de  Cochylis  am- 
biguella  Hûbner)  dans  des  grappes  en  fleurs,  j*y  rencontrai  des  larves 
de  Coccinelles  {Coccinella  septempunciata  Lin.).  Je  n*attachai  tout  d'abord 
pas  grande  importance  à  leur  présence  ;  mais  quel  ne  fut  pas  mon  élon- 
ncment  lorsque  je  trouvai  certaines  de  ces  larves  en  train  de  dévorer 
celles  des  Cochylis,  Intrigue  par  celte  découverte,  je  poussai  plus  loin 
mes  investigations  et  ne  tardai  pas  à  compter,  sur  plusieurs  treilles  voi- 
sines, quelques  dizaines  do  ces  précieux  auxiliaires  opérant  la  destruc- 
tion du  dangereux  Ampélophage. 

Il  y  a  donc  grand  avantage,  dans  l'intérêt  des  Vignes  surtout,  à  favo- 
riser la  multiplication  et  la  propagation  de  cette  Coccinelle,  qui  rend  déjà 
bien  des  services  à  Tagriculteur,  en  détruisant  bon  nombre  de  Pucerons 
et  de  petites  bestioles  nuisibles. 

Excursion  à  la  forêt  de  Hez.  M.  le  Président  rend  compte  à  la  Société 
de  Texcursion  entomologique  qui  a  eu  lieu  sous  la  direction  de  M.  F.  de 
Vuillefroy-Cassini,  le  18  juin,  à  Thury-sous-Clermont  (Oise),  dans  la 
belle  propriété  de  M.  de  Vuillefroy-Cassini  et  dans  la  foret  de  Hez,  qui 
se  trouve  dans  le  voisinage. 

Assistaient  à  Texcusion  :  MM.  C.-A.  Baer  A.  Bonnefois,  C.  Brougniart, 
A.  Champenois,  P.  Daguiu,  E.  Dongé,  C.  Dumont,  J.  Gazagnaire,  A.  Giard, 
J.  de  Guerne,  C.  Janet  (de  Beauvais),  A.  Lamey,  E.  Lefèvre,  A.  Léveillé 
et  son  plus  jeune  fils,  H.  Lhotte,  G.-A.  Poujade,  E.  Traizet,  F.  de  Vuille- 
froy-Cassini. 

L'accueil  fait  aux  membres  de  la  Société  par  leur  Vice-Président  et 
par  sa  famille  a  été  des  plus  sympathiques.  Large,  simple  et  cordiale 
hospitalité  a  été  donnée  au  château  de  Thury  à  tous  ceux  qui  ont  eu 
Theureuse  idée  d'assister  ù  cette  agréable  et  intéressante  excursion  ento- 
mologique. 

Bien  que  le  temps  fût  assez  contraire,  la  sécheresse  grande,  la  chaleur 
suffocante  (vers  3  heures,  le  termomètre  accusait  35  degrés  à  l'ombre), 
certaines  captures  et  certains  faits  intéressants  sont  à  noter. 

M.  F.  de  Vuillefroy-Cassini  signale  la  prise  d'un  exemplaire  femelle 
de  Cicadetta  tibialis. 

C'est  la  première  fois  qu'une  Cigale  est  prise  au  nord  de  la  latitude 
de  Paris.  Ici,  elle  a  été  prise  à  presque  un  degré  de  latitude  au-dessus 
do  Paris. 

Sur  Iberis  amara,  ont  été  trouvées  trois  espèces  de  Coléoptères  des 
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plus  intéressantes  et  en  assez  grand  nombre  ;  Ceuthorrhynchus  ihlaspis  ; 
Phyllotreta  gallica,  encore  inconnu  dans  la  faune  des  environs  de  Paris, 
et  Urodon  pygmœus. 

Jusqu'ici  on  ignorait  sur  quelle  plante  vivait  ce  dernier.  On  se  doutait 
toutefois  qu'il  ne  vivait  pas,  comme  ses  congénères,  sur  les  différentes 
espèces  du  genre  Réséda,  mais  on  ignorait  qu'il  vécût  sur  Iberis  amara; 
c'est  donc  une  intéressante  découverte  et  qui  permettra  peut-être  de 
trouver  plus  souvent  ce  rare  Insecte. 

Sur  le  bord  d'un  fossé  garni  de  Equisetum  aquaticum,  ont  été  trouvés 
en  très  grand  nombre  Grypidius  equiseti;  on  le  trouvait  toutefois  encore 
plus  facilement  en  fauchant  après  le  soleil  couché. 

M.  E.  Lefèvre  note  la  présence  de  Odontœtis  mobilicomis,  et  M.  A.  Cham- 
penois la  capture  de  Coccinella  hieroglyphica, 

M.  A.  Giard  communique  : 

Nous  avons  pu  recueillir  abondamment,  dans  la  forêt  de  Hez,  Hormo- 
myia  fagi  Hrtg.,  la  Galle  ligneuse  du  Hêtre,  si  bien  décrite  par  Réaa- 
mur  en  1737.  Il  est  curieux  de  rappeler  que  les  observations  de  l'illustre 
naturaliste  ont  été  faites  sur  des  exemplaires  provenant  de  la  même 
localité.  «  A  la  fin  des  vacances,  dit  Réaumur,  M.  de  Maupertuis  m'en 
apporta  une  très  grande  quantité  de  Thuri,  terre  de  M.  Cassini,  où  il 
les  avait  trouvées  »  (III,  p.  450). 

A  Toccasion  de  la  larve  de  H,  fagi,  je  dois  dire  que,  entraîné  par 
l'exemple  de  Léon  Dufour,  de  Laboulbène  et  d'Osten-Sacken,  j*ai  été 
injuste  envers  Réaumur,  en  le  rangeant  parmi  les  auteurs  qui  ont  dési- 
gné, sous  le  nom  vague  de  trait  brun  corne,  la  spatule  st^rnaie  des 
larves  de  Gécidomyes  (Bull.  1893,  p.  lxxx).  Ce  qui  prouve  que  l'affir- 
mation des  plus  hautes  autorités  ne  doit  jamais  nous  dispenser  de 
remonter  aux  sources  dans  les  questions  de  bibliographie. 

Réaumur  figure  parfaitement  la  spatule  sternale  de  la  larve  de  II.  fagi 
(111,  pi.  38,  fig.  16).  «  La  figure  16,  dit-il  (p.  519),  montre  la  partie 
antérieure  du  Ver,  vue  par  dessous  et  très  grossie  au  microscope; 
c  Cy  deux  espèces  de  tranchans  aigus  avec  lesquels  il  peut  agir  contre  le 
bois  de  la  Galle,  i 

L'opinion  de  Réaumur  sur  la  fonction  de  la  spatule  se  rapproche, 
comme  on  voit,  de  celle  émise  plus  tard  par  M.  le  professeur  A.  Laboul- 
bène. Elle  est  admise  comme  absolument  exacte  par  M.  l'abbé  Kieffer, 
le  savant  cécidiologue  de  Bitche,  qui  m'écrit  à  ce  sujet  :  c  Plus  une 
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larve  a  d'entailles  à  faire,  plus  cet  organe  est  développé.  »  Je  crois  ce- 
pendant devoir  persister  dans  ma  première  manière  de  voir  et  consi- 
dérer la  spatule  sternale  comme  étant,  avant  tout,  un  instrument  de 
progression.  J'ai  observé,  en  effet,  nombre  de  larves  de  Cécidomyies  qui 
n'ont  rien  à  percer  et  chez  lesquelles  la  spatule  existe  très  développée 
cependant. 

D'autre  part,  la  Galle  de  Hormomyia  fagi  forme  une  chambre  très 
vaste,  dont  la  cavité  provient  de  l'évolution  même  de  la  Galle  et  n'est 
pas  le  résultat  des  érosions  de  la  larve,  qui,  attachée  à  la  paroi  vers 
la  base,  est  tout  à  fait  minuscule  par  rapport  à  sa  prison.  La  Galle  est 
un  faux  fruit,  un  pseudocarpe,  dans  lequel  le  parasite  remplace  l'em- 
bryon des  vrais  fruits  et  semble  jouer  le  môme  rôle.  Les  pseudocarpes 
produits  par  les  Cécidomyies  sont  généralement  déhiscents  et  la  larve 
n'a  pas  à  les  perforer  pour  s'échapper,  soit  à  l'état  larvaire,  soit  à  l'état 
d'Insecte  parfait,  au  moment  de  la  maturité.  Il  en  est  tout  autrement, 
comme  on  sait,  pour  les  Galles  des  Cynipides. 

La  spatule  sert  à  beaucoup  de  larves  à  se  mouvoir  dans  la  Galle;  elle 
fonctionne  alors  comme  les  soies  en  crochets  (uncini)  des  Annélides  tu- 
bicoles.  Dans  certains  cas,  elle  constitue  un  appareil  plus  perfectionné 
et  permet  aux  larves  d'exécuter  des  bonds  prodigieux,  facilitant  ainsi 
leur  dissémination  au  moment  de  la  nymphose. 

M.  A.  Giard  signale  encore,  dans  la  forêt  de  Hez,  la  capture  de 
Phymata  crassipes  Fabr.  (Hémiptère). 

La  curieuse  famille  des  Phymatidœ  n'est  pas  représentée  dans  nos 
départements  du  Nord  et  du  Pas-de-Calais.  En  Belgique,  M.  L.  Lethierry 
signale  une  capture  unique,  à  Tilff,  par  M.  Maréchal  (Ann.  Soc.  eut. 
Belg.,  1882,  p.  cxxxvn).  P.  crassipes  a  été  rencontré  deux  fois  seule- 
ment dans  la  Somme  :  à  Hailles,  coteau  de  Saint-Domice  (L.  Carpentier) 
et  au  rideau  de  Boutillerie  (E.  Delaby).  A  Thury,  cet  Héléroplère  a  été 
pris  dans  la  prairie  tourbeuse  où  abondait  Chrysochraon  dispar  Hoyer, 
Orthoptère  qui  parait  aussi  atteindre  sa  limite  septentrionale  dans  la 
Somme,  au  marais  du  Petit-Camon  (Michel  Dubois). 

M.  A.  Giard  signale  aussi  comme  commun,  à  Heilles-Mouchy,  Po- 
listes  gallicus  L.  Encore  un  Insecte  qui  manque  à  la  France  du  Nord 
et  à  la  Belgique,  et  dont  il  serait  intéressant  de  fixer  exactement  la 
limite  septentrionale  d'habitaL  II  est  bien  entendu  que,  par  limite  septen- 
trionale, nous  voulons  dire  limite  septentrionale  dans  l'Europe  occiden- 
tale, car  un  au  moins  de  ces  Insectes,  Chrysochraon  dispar,  a  été  trouvé 
en  Finlande  (Hisinger). 

(1893)  Bull,  xvi 
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Coptosoma  globus  Fabr.  était  aussi  très  commun  à  Thary  sur  Tetra- 
gonolobus  siliquostts  Scop.  La  localité  la  plus  septentrionale  de  cet  Hété- 
roplère  paraît  être  encore  la  Somme,  où  il  abonde  sur  les  rideaux;  mais, 
dans  cette  région,  il  doit  vivre  sur  une  autre  Légumineuse  ;  dans  le 
Midi,  il  affectionne  surtout  Coronilla  mina  L. 

M.  J.  de  Guerne  donne  la  liste  des  Crustacés  pris  d'un  seul  coup 
de  filet  dans  les  fossés  du  château  de  Thury  : 

Simocephalus  vetulus  0.  F.  MulL,  —  Daphnia  lonçispina  Leydig,  — 
Chydorus  sphœricus  Jurine,  -—  Cyclops  tenuieomis  Claus,  —  C.  tnridis 
Séb.  Fisch.,  —  C.  serrulalus  Séb.  Fisch.,—  Cafithocamptus  siaphiflitms 
Jurine,  —  Argulus  foliaceus  Lin.,  —  Gammaruspulex  Lin. 

Toutes  ces  espèces,  assez  vulgaires,  abondent  dans  les  fossés  du  châ- 
teau, où  elles  servent,  avec  les  Rotifères,  également  très  nombreux,  à 
l'alimentation  des  Hydres  et  des  jeunes  Poissons  ;  Canthocamplus  sta- 
phylinus  n'a  même  été  trouvé  que  dans  l'estomac  de  ces  derniers.  Plu- 
sieurs d'entre  eux,  dont  la  longueur  totale  n'atteignait  pas  un  centimètre, 
étaient  gorgés  de  Daphnia  longispina.  Argulus  foliaceus  a  été  pris  à 
l'état  de  liberté. 

M.  J.  Gazngnaire,  dans  l'excursion  faite  le  18  juin  à  Tbury,  demie 
une  liste  de  quelques  Diptères  : 

Oxycera  formosa  Meig.  Ce  joli  petit  Stratiomyide  paraît  très  rare, 
il  est  indiqué  principalement  de  l'Italie  et  du  midi  de  la  France  ;  de 
Kiel.  Zetterstedt  le  donne  du  midi  de  la  Suède.  Macquart  ne  l'a  pas 
trouvé  dans  le  nord  de  la  Franœ.  Un  mâle  a  été  capturé,  en  fauchant 
les  herbes,  le  long  de  la  petite  rivière  qui  traverse  le  parc  à  l'ouest  du 
château. 

Nemotelus  pantherinus  Lin.,  Beris  vallata  Fôrst.,  B.  clavipes  Lin., 
Chrysopila  atrata  Fabr.,  dans  les  fonds  et  prés  humides, 

Syrphus  cinctus  Fal.  Toujours  rare.  Il  paraît  commun  à  Thury,  où 
trois  exemplaires  mâles  on  été  capturés  presque  en  même  temps  dans 
le  bosquet  très  ombragé  et  humide  qui  longe  la  rivière  au  midi  du 
château.  Les  téguments  peu  fermes  encore  semblaient  indiquer  que  ces 
mâles  venaient  d'éclore.  —  Les  femelles,  comme  le  fait  se  présœle  assos 
généralement,  ont  dû  éclore  plus  tard. 

Emtalis  uemorum  Lin.  Paraît  assez  rare.  Ou  a  tendance  à  le  confondre 
avec  E.  avbustorum  Lin.,  assez  répandu  partout,  et  E.  pertmax  Scop., 
très  commun  dans  les  bois  des  environs  de  Paris.. 
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ParoffUê  bicolor  Fabr.  C'est  l'espèce  da  genre  qui,  selon  Macquart, 
s'étend  le  pins  vers  le  nord  de  TEurope.  Commune  dans  le  midi  de  la 
France  :  en  septembre,  à  Cannes  ;  très  commune,  à  ta  même  époque, 
dans  les  régions  montagneuses  des  Alpes- Maritimes  (Saint-Yaliier). 

Merodon  clavipes  Fabr.  Un  magnifique  exemplaire  femelle.  Les  espèces 
de  ce  genre  sont  méridionales.  M.  clavipes  paraît  appartenir  au  nord  de 
la  France.  On  ne  commencerait  à  le  voir  que  dans  la  Picardie  et  la  Nor- 
mandie (Macquart). 

Les  larves  de  Merodon  vivent  dans  les  bulbes  des  Liliacées.  Héaumur 
a  observé  les  larves  de  M.  equestris  dans  les  bulbes  de  Narcisses.  Au- 
ioord'hui  que  la  culture  de  ces  plantes  est  assez  répandue,  les  espèces 
méridionales,  dans  l'état  de  larves,  renfermées  dans  les  oignons  de  Nar- 
cisses, peuvent  être  quelquefois  transportées  dans  le  nord« 

Sepedon  sphegeus  Fabr.,  Calobata  cibaria  Lin.,  C.  ephippium  Fabr.  et 
de  très  nombreux  exemplaires  de  Micropeza  corrigiolata  Lin.,  sur  les 
berges  herbeuses  de  la  rivière,  à  l'ouest  du  château. 

Deux  Conopides  :  SicMs  ferntgineus  Lin.  Bien  que  ce  soit  une  espèce 
assez  répandue,  on  ne  connaît  pas  encore  ses  métamorphoses.  —  Physo- 
cephala  vittata  Fabr.  On  sait  que  les  larves  de  cette  espèce  vivent  en 
parasites  dans  le  corps  des  Bourdons. 

Quelques  exemplaires  de  Gonia  capiiata  Degeer  ont  été  capturés  buti- 
nant sur  Iberis  atnara,  Crucifère  sur  laquelle  ont  été  récoltées  aussi 
trois  espèces  intéressantes  de  Micro-Coléoptères,  déjà  signalées  :  Ceu- 
thorrkynchus  thlaspis  C.  Bris.,  Phyllotreta  gaîlica  C.  Bris,  et  Urodon 

pigmœus  Gyll. 

Le  Secrétaire  :  J.  Gazagnairb. 
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Séanee  du  1!»  Juillet  iS9S 

Présidence  de  M.  E.  LEFÈVRB 

M.  P.  Peyerimhoff  de  Fontenelle  assiste  à  la  scaaoe,  ainsi  que 
M.  M.  Maindrou,  qui  revient  d'Obock,  où  il  est  resté  plusieurs  mois  en 
mission. 

Correspondance,  MM.  N.-P.  Pigeot  et  P.  de  Peyerimhoff  de  Fonlenelle 

remercient,  par  lettre,  de  leur  admission. 

—  Notre  collègue  M.  le  capitaine  Xambeu  (de  Ria)  a  été  nommé  che- 
valier du  Mérite  agricole. 

Présentation.  M.  A.-M.-Jules  Magnin,  libraire-éditeur,  rue  Honoré- 
Chevalier,  5,  CoL,  présenté  par  M.  J.  Gazagnaire.  —  Commissaires  rap- 
porteurs :  MM.  G.-A.  Baer  et  J.  de  Bony. 

Travaux  écrits,  M.  E.  Lefèvre  présente  à  la  Société  le  manuscrit  des 
Tables  générales  des  Annales  de  la  Société  entomologique  de  France. 
Ces  Tables  font  suite  aux  Tables  générales  de  1861  h  1880  inclusivement, 
rédigées  par  M.  £.  Lefèvre,  et  parues  en  1885.  —  Le  manuscrit  présenté 
comprend  la  période  de  1881  à  1890  inclusivement,  c'est-ù-dire  dix 
années  des  Annales  de  la  Société  entomologique  de  France. 

La  Société  vote  des  remerciements  à  M.  Ë.  Lefèvre  et  décide  que  le 
Conseil  sera  convoqué  pour  étudier  et  arrêter,  au  mieux  des  intérêts  de 
la  Société,  les  conditions  de  Timpression  de  ce  manuscrit. 

Communications.  M.  C.  Brongniart,  assistant  au  Muséam  d'histoire 
naturelle,  fait  connaître  à  la  Société  les  raisons  qui  ont  empêché  le 
Muséum  de  Paris  de  se  rendre  acquéreur  de  la  Collection  de  Diptères  de 
J.-M.-F.  Bigot. 

—  M.  L.  Bedel  rappelle  que,  dans  le  précédent  Bulletin  (p.  ccxl), 
l'observation  de  LJrodon  pygmaeus  Gyll.  sur  Iberis  amara  est  signalée 
comme  constituant  une  i  intéressante  découverte  >. 

n  est  heureux  de  trouver,  dans  cette  nouvelle  capture,  la  confirmation 
d'un  fait  maintes  fois  observé  et  qu'il  a  publié  déjà  dans  nos  Annales 
(année  1891,  p.  592). 

Cet  Urodon  est  commun  sur  les  collines  entre  Bouray  et  Lard  y  (Seine- 
el-Oise),  dans  les  départements  de  l'Yonne,  de  la  Côte-d'Or,  etc.,  tou- 
jours sur  la  même  plante,  bien  entendu. 
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—  M.  E.  SimoD  donne  les  descriptions  de  quelques  Arachnides  ap- 
partenant aux  familles  des  Lepionetidœ  et  des  Oonopidx  : 

1.  Leptoneta  japonica,  n.  sp.  —  Ç.  Long.  3  mill.  —  Céphalothorax 
paulo  longior  quam  latior,  convexus,  fulvo-testaceus,  iaevis.  Oculi 
quatuor  antici  nigro-marginali,  sat  raagni,  ovati,  inter  se  aequales  et 
contigui,  semicirculum  formantes.  Oculi  poslici  oyati,  a  sese  contigui, 
ab  anticis  spatio  oculo  haud  laliore  distantes.  Abdomen  breviter  ovatum, 
subglobosum,  cinereo-testaceum,  parce  et  sat  longe  albido-pilosum, 
regione  epigasteris  convexa  et  leviter  infuscata.  Sternum,  chelae,  pedes- 
que  fulvo-testacea. 

Yokohama  (Mellottéc). 

2.  Ochyrocera  picturata,  n.  sp.  —  Ç.  Long.  3,2  mill.  —  Céphalo- 
thorax pallide  luridus,  vitta  marginal!  latissima  et  sinuosa,  vittaque 
média,  antice  lata,  postice  valde  attcnuata  atque  abbreviata  (dimidium 
dorsum  parum  superante),  nigricantibus ,  ornatus.  Clypeus  latus  et 
valde  proclivis,  late  infuscatus.  Oculi  quatuor  antici  inter  se  contigui, 
et  lineam  leviter  procurvam  formantes,  medii  lateralibus  paulo  majores. 
Abdomen  longum,  antice  convexum,  postice  longe  déclive  et  atténua- 
tum,  supra  fulvo-olivaceum,  anlice-utrinque  late  et  confuse  nigricanti- 
maculatum,  dein  vitlis  Iransversis  interrnptis  binis  et  postice,  supra 
mamillas,  macula  elongata  transversim  fulvo-striata,  nigricantibus, 
omatum,  subtus  nigricans.  Sternum  fuscum,  linea  média  longitudinali 
dilutiore  notatum.  Pedes  fulvo-luridi,  femoribus  versus  basin  infuscatis, 
tibiis,  metatarsis  larsisque  apice  minute  albido-annulatis.  Pedes-maxil- 
lares  feminae  nigricantes,  tibia  late  testaceo-annulata.  Regio  epigasteris 
convexa  et  producla  postice  abrupte  declivis  et  corneo-marginata. 

Ceylon  :  Kandy  !,  Maturata  î. 

3.  Ochyrocera  cruciata,  n.  sp.  —  <?,  ?.  Long.  3,2  mill.  —  Cé- 
phalothorax pallide  luridus,  vitta  marginali  lata  et  sinuata,  vittaque 
média  multo  angustiore  et  postice  sensim  attenuata,  fuscis,  ornatus. 
Clypeus  latus  et  proclivis,  vitla  média  fusca  notatus.  Oculi  quatuor 
antici  in  lineam  subrectam,  medii  lateralibus  paulo  majores,  inter  se 
contigui,  a  lateralibus  angustissime  separati.  Abdomen  breviier  ovatum, 
convexum,  supra  cinereo-lividum,  vitla  média  postice  minute  dentata, 
prope  médium  transversim  diiatata  et  subcruciata  et  postice  ulrinque 
macula  magna  albidioribus  decoratum.  Sternum  fuscum,  antice  et  in 
medio  late  dilutius.  Pedes  luridi. 

Ç.  Regio  epigasteris  convexa.  Pedes-maxillares  luridi. 
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c?.  Pedes-maxillares  luridi;  femore  sat  longo  et  sobrecto;  patella 
parva  ;  tibia  longa  et  ovata  ;  tarso  tibia  haud  breviore  cyliodraceo,  apice 
leviier  ampiiato  et  oblique  secto,  anguio  superiore  leviler  prominulo; 
bulbo  subterminali,  cyliudraceo  apophysibus  binis  apicalibus  instnicto  : 
altéra  vaido  sinuoso-contorta  apice  acuta,  altéra  recta  sed  apice  leviler 
dilatata  et  securiformi. 

Ceylon  :  Nuwara-Eliya  !. 

4.  Opopsea  mattica,  n.  sp.  —  c?,  ?.  Long.  2  mill.  —  Ab  0.  deser- 
iicola  E.  Sim.,  cui  valde  affinis  et  subsimilis  est,  differt  magnitudine 
paulo  majore,  scuto  dorsali  abdominis  obscuriore  fere  nlgro,  pedibus- 
maxillaribus  maris  rufo-caslaneis,  patella  muUo  majore,  longe  OYata 
supra  producta  et  globosa. 

Africa  occid.  :  Gabon  (Mocquerys)  et  austr.  :  Gape-Town  !. 

5.  Orchestina  cincta,  n.  sp.  —  ?.  Long.  i,8  mill.  —  Céphalo- 
thorax ovatus,  humilis,  luridus,  anguste  nigro-marginatus.  Oculi  late 
nigro-cincti.  Abdomen  breviter  ovatum,  convexum,  albo-testaceum, 
apice  infuscatum  et  nigricanti-reticulatum.  Sternum  pedesque  lurida, 
femeribus  dilutioribus. 

Capc-Town  î. 

6.  Orchestina  manicata,  n.  sp.  —  <?,  ?.  Long.  1,5  mill.  —  Cé- 
phalothorax, sternum  pedesque  pallide  lurido-rufescenlia,  oculis  nigro- 
cinctis.  Céphalothorax  lasvis  et  nitidus,  convexus.  Oculi  magni,  medii 
ovato-elongati  lateralibus  majores.  Abdomen  globosum,  roseo-tinctam. 
Pedum-maxillarium  maris  tibia  maxima,  late  ovata,  subglobosa,  femore 
haud  brevior  sed  plus  triple  crassier,  tarsus  parvus  apice  longe  crinitus, 
bulbus  maximus,  late  piriformis,  spina  crassa  sed  acuta  et  arcuata. 

Ab  0.  Pavesii  E.  Sim.,  cui  valde  affmis  et  subsimiiis  est,  differt  ocolis 
majoribus  et  pedum-maxillarium  maris  tibia  bulboque  multo  majoribus. 
Ceylon  :  Kandy  !,  Gale  !,  Maturata  !,  Nuwara-Eliya  !. 

7.  Orchestina  dentifera,  n.  sp.  —  c?f  ?.  Long.  1,7  mill.  -—  Cé- 
phalothorax albido-luridus,  linea  marginali,  pone  oculos  lineolis  triais 
llexuosis  et  in  parte  thoracica  lineolis  radiantibus  abbreviatis  paalo 
obscurioribus  ornatus.  Abdomen  globosum,  lutescens,  postice  sensim 
infuscatum  et  violaceo-tinctum.  Sternum  pedesque  albido-lurida.  Chelae 
maris  antice  unidejitala?.  Pedes-maxillares  fere  praecedentis  sed  tarso 
obscuriore,  bulbo  paulo  minore  apice  simpliciter  turbinato  haud  arcuato. 

Ceylon  :  Kandy  !. 


Digitized  by 


Google  J 


Smnce  du  i%  juillet  1893,  ccxLix 

—  M.  F.  Meunier  (de  Bruxelles)  envoie  une  noie  sur  les  Syrphid^ 
fossiles  de  l'Ambre  tertiaire  (Diptères)  : 

Les  Syrphidœ  fossiles  de  l'Ambre  tertiaire  sont  encore  très  vague- 
ment connus.  On  a  seulement  signalé  quelques  individus  de  cette  famille 
pouvant  se  classer  dans  les  genres  Ascia,  Volucellùf  Xylota  et  Chei- 
losia. 

Les  Ascia  fossiles  comprennent  des  espèces  dont  les  cuisses  posté- 
rieures sont  dentées  en  dessous,  comme  chez  les  Sphegina,  et  des  formes 
semblables  à  nos  Ascia  actuels.  De  plus,  le  faciès  de  certaines  espèces 
éteintes  a  quelquefois  une  silhouette  identique  à  celle  des  Syrphm  vrais. 
Le  savant  naturaliste  Loêw  a  mentionné  Texistence  de  ces  caractères 
sans  émettre  aucune  opinion  au  sujet  de  la  place  que  ces  Diptères  doivent 
occuper  dans  la  classification.  Les  ailes  des  Asda  fossiles  offrent  des 
différences  très  appréciables,  qui  n'ont  pas  été  indiquées  par  les  paléo- 
entomologistes. En  examinant  minutieusement  les  détails  au  microscope, 
qui  est  le  seul  moyen  d'investigation  pour  bien  connaître  ces  singuliers 
Insectes,  on  peut  parfaitement  établir  un  parallèle  entre  les  Ascia  de 
notre  faune  et  les  formes  spéciales  du  terrain  tertiaire  : 

i**  Ascia  actuels.  —  Face  plane,  sans  proéminence  au  milieu,  la 
partie  buccale  distinctement  avancée.  Troisième  article  des  antennes 
ovoïde,  assez  long  ;  le  chète  s'insérant  vers  le  milieu  de  sa  longueur. 
Fémurs  postérieurs  très  dilatés,  le  dessous  garni  d'une  rangée  de  petites 
épines.  Les  deux  segments  de  la  base  de  l'abdomen  plus  étroits  que  les 
autres.  Troisième  et  quatrième  nervures  longitudinales  des  ailes  limitées 
par  les  deux  nervures  transversales,  qui  sont  assez  rapprochées.  Cellule 
anale  longue,  avec  un  appendice  à  l'extrémité,  n'atteignant  pas  le  bord 
postérieur  de  l'aile. 

2<*  Ascia  fossiles.  —  La  face  semblable  à  celle  des  vrais  Syrphus. 
La  partie  buccale  peu  avancée.  Les  deux  articles  basilaires  des  antennes 
sont  rudimentaires.  Troisième  article  ovoïde,  court,  avec  la  partie  supé- 
rieure légèrement  ciliée  ;  le  chète  épais  et  émergeant  tout  à  fait  à  la  base. 
Fémurs  postérieurs  très  légèrement  dilatés,  le  dessous  garni  seulement 
de  quelques  épines,  bien  visibles  au  microscope.  L'abdomen  ne  présente 
rien  de  caractéristique.  Troisième  nervure  longitudinale  des  ailes  munie 
d'un  appendice  très  distinct  après  la  première  nervure  transversale. 
Quatrième  nervure  limitée  par  la  deuxième  transversale.  La  taille  est 
analogue  à  celle  des  Ascia. 

Je  propose  de  créer  pour  ces  Syrpfùdœ  le  nom  de  Palœoascia. 
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Ces  curieux  Articulés  semblent  être  éteints,  car  les  trayaux  de  Témi- 
nent  naturaliste  von  Osten-Sacken,  sur  la  faune  des  Diptères  de  rAmé- 
riquc  du  Nord,  ne  mentionnent  aucun  genre  pouvant  s'y  rapporter.  Les 
Diptères  de  la  période  kaïnozoïque  sont  encore  beaucoup  trop  imparfai- 
tement décrits  pour  nous  permettre  de  donner  une  simple  esquisse  sur 
révolution  des  Syrphidœ. 

Contentons-nous  actuellement  d'enregistrer  des  faits  qui  nous  autori- 
seront de  hasarder  peut-être  quelques  conclusions  par  la  suite. 


i"*  Aida  actuels,  —  a.  Aile.  —  b.  Tête.  —  c.  Antenne. 

2^  Ascia  fossiles  (Palœoascia).  —  a\  Aile.  La  base  de  Taile  est  peu  vi- 
sible par  la  présence  d'une  couche  de  lignite.  —  6'.  Tôle.  Ijù  dessin 
a  été  fait  au  microscope  avec  un  grossissement  de  iOO  et  réduit 
ensuite  de  moitié. 

—  M.  A.  Finot  (de  Fontainebleau)  envoie  les  descriptions  abrégées 
de  huit  espèces  nouvelles  d'Orthoptères  habitant  l'Algérie  et  la  Tu- 
nisie : 

1.  Pterolepls  indigena,  n.  sp.  (Locustaires).  —  P.  spoliata  Ramb. 
valde  affiniSf  differt  :  lobis  reflexis  pronoti  albido-marginatis  tantum  tu 
inferiore  et  posteriore  marginibus  ;  prostemi  spinis  brevibus  ;  tarsarum 
posticorum  plantulis  liberis  articula  primo  longioribus  ;  c^cis  cf  longis 
stylis  multo  longioribiis,  basali  dente  lamina  supra-anali  obtecta  ;  kmtina 
sub^enitali  Ç  margine  postico  recto,  cordiformiter  indso  ;  ompositon 
recto,  venus  apicem  tantum  sub^mcurvo. 
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Long,  corporis  :  (f^  24  mili.;  $,  28  mill.  —  Long,  pronoti  ;  tf  et  S» 
9  mili.  —  Long,  elytronim  (partis  pronotum  superantis)  :  (J^  i  mill.; 
1^,  0.  —  Long.  OYipositoris  :  16  mill. 

Habitat:  Algérie  :  Ghabet-el-Ameur,  d'août  en  décembre;  Cran,  en 
août.  Tunisie  :  Zaghouan,  en  août. 

Cette  espèce  n'est  peut-être  qu'une  forme  méridionale  de  Pterolepis 
spoliata  Rambur. 

2.  Gtenodectious  vasarensis,  n.  sp.  (Locustaires).  —  C.  Boli- 
vari  Targ.-Tozz.  affinis,  differt  :  ^  cereis  apice  sptna  Umga  incurva 
instructis  ;  lamma  iubifeniiali  lobis  triangularUms  ;  $  lanUna  sub-genitaU 
nonattenuata  lobis  kUissimis  rotundatis;  Ofdpositore  f,5  hngitudinem 
pronoti  œquante. 

Long,  corporis  :  cf,  IQ— 12  mill.;  $,  12  milL  —  Long,  pronoti  :  c?  et  1^, 
4,2  mill.  —  Long,  elytrorum  (partis  pronotum  superantis)  :  cf,  1,2  mill.; 
?,  0,8  mill.  —  Long,  ovipositoris  :  10  mill. 

Habitat  :  Kabylie,  Bordj^énaîel  (Yasara),  Ghabe(-el-Ameur,  en  août 
et  septembre. 

3.  Platycîeîs  Senise,  n.  sp.  (Locustaires).  —  Pronotum  supra 
planmm,  postice  sub-concavum,  Metastemi  loba  triangularia  lobis  meso^ 
stemi  mullo  breviora,  Statura  parva.  Lamina  sub-genitalis  cf  longitudi- 
nalUer  carinata  ;  $  longitudinalikr  sub-sulcata.  Ovipositor  basi  angulato- 
incurvus. 

P.  nigrosignata  Costa  affiniSf  differt  :  pronoto  supra  antice  non 
carinato,  postice  sub-concavo  ;  lobis  deflexis  valde  nigris  albido-flavo- 
marginaUs;  elytris  brevioribus  ;  lamina  sub-genitaU  $  margine  postico 
paululum  profonde  emarginato ,  lobis  brevibusy  triangukiribus  valde 
remotis. 

Long,  corporis  :  <?,  15,5  mill.;  $,  15  mill.  —  Long,  pronoti  :  cf,  5,5— 
5,8  mill.;  Ç,  6  mill.  —  Long,  elytrorum  :  c?,  4,2  mill.;  Ç,  3,6  mill.  — 
Long,  ovipositoris  :  7  mill. 

Habitat  :  Algérie  (Brunner)  :  Oran,  la  Senia,  Hamam-bou-Hadjar; 
Oran  (Finol),  en  juillet. 

4.  Pla^oleis  Kabjla,  n.  sp.  (Locustaires).  —  $.  Ignota.--^.  Pro- 
notum supra  convexum.  Mesostemum  et  metastemum  lobis  triasiguletribus 
sub-^quis.  Statura  magna.  Lamina  sub^eniialis  longitudinaiitei'  êi 

transverse  carinata. 

P.  decorata  Fieber  affiniSy  ^  differt  :  verticis  fastigio  deelivo  ;  pro- 


Digiti 


izedby  Google 


ccLii  Bulletin  entomologique, 

noto  8t4>'plano  ;  carina  longitudinali  média  postiee  valde  disiinciay 
pallida  linea  antice  supplela  ;  elytris  valde  abbreviatis,  teriii  segmenti 
abdominis  tnarginem  posticum  vix  antecedeniibus  ;  lamina  supra-anaU 
marginepostico  triangularitej*  emarginato,  lobis  triangularibus  sub-pyra- 
mtdoHs. 

Long,  corporis  :  c?,  20  mill.  —  Long,  pronoli  :  <},  7,2  mill.  —  Long, 
elytrorum  :  (j",  3  milL 
Habitat  :  Kabylie,  Chabet-el-Ameur,  en  octobre. 

Lorsque  la  femelle  sera  connue,  il  sera  alors  seulement  possible  de 
savoir  si  cette  espèce  n'est  qu'une  forme  de  Plalycleis  decorata;  le  mâle 
diffère  bien,  ce  qui  n'est  pas  commun  chez  les  Platycleis, 

5.  Nemobius  Mayeti,  n.  sp.  (Grillons).  —  Minimus.  Pronotum 
antice  tenuitet*  angustatum.  Elytra  abbreviata,  abdominis  dimidium  dete- 
gentia.  Alœ  typice  longi$simœ,  caudatœ,  Tibiœ  posticx  supra  utrinque 
spinis  3  instructie.  Cei'ci  femorum  posticorum  longitudinem  saquantes, 
setacei.  Ovipositor  pronoti  longitudinem  duplicatam  œquans,  rectuSy  apice 
sttb'Sinuatus  et  acuminatus. 

Long,  corporis  :  c?,  5,1  mill.;  ?,  6,3—6,6  mill.  —  Long,  pronoti  : 
cf,  1  mill.;  Ç,  1,1  mill.  —  Long,  elytrorum  :  cî,  3  mill.;  Ç,  2,7  mill.  — 
Long,  ovipositoris  :  2  mill. 

Habitat  :  Algérie  :  Biskra  (Valéry  Mayet),  en  juillet,  vient  au  réflec- 
teur ;  Biskra  (Finot),  en  mai  et  juin. 

Cette  espèce,  dédiée  à  M.  Valéry  Mayet,  est  voisine  de  Nemobius  acro- 
batus,  de  Saussure,  habitant  Sierra-Leone  ;  elle  s'en  distingue  par  son 
pronotum  non  comprimé,  ses  élytres  un  peu  plus  grands  et  par  la  di- 
mension double  de  l'oviscapte. 

6.  Gryllodes  kerkennensis,  n.  sp.  (Grillons).  —  d^.  Testaceus, 
plerumque  castaneo-maculatus.  Pronotum  antice  valde  angustaium,  ctr- 
dter  duplicato  latius  quam  longiuSy  lobis  deflexis  pallidis  sub-quadratis. 
Elytra  abdomine  longiora^  harpa  venulis  obliquis  duabus  vix  undulatis 
instructa.  Tibiœ  posticœ  tertia  parte  femoribus  breviores. 

$.  Testacea,  pallide  castaneo-muculata.  Pronotum  supra  sub-planum, 
latius  qu€m  longius,  lobis  deflexis  infeme  sub^ngustatis.  Elytra  testacea, 
sub-fuscescentiaf  abbreviata,  abdominis  ultima  segmenta  3  vel  4  detegetUia, 
iupeme  in  média  decussata.  Tibiœ  posticœ  tertia  parte  femoribus  breviores, 
Ovipositor  femoribus  posticis  dimidio  brevior. 

Long,  corporis  :  cf,  13—14  mill.;  ?,  13  mill.  —  Long,  pronoti  : 
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rf,  2  rnilL;  ?,  2,5  milL  —  Long,  elylrorum  :  c?,  10— li  milL;  ?,  6,5  mill. 
—  Long,  ovipositoris  :  4,2  mill. 

Habitat  :  c?,  Algérie,  Biskra,  en  mai  ;  ?,  Tunisie,  île  Kerkonnah  (Va- 
léry Mayet). 

Je  n'ai  pas  la  certitude  que  le  mâle  et  la  femelle  appartiennent  à  la 
môme  espèce. 

7.  Platyblemmus  batnensis,  n.  sp.  (Grillons).  —  P.  umbracu- 
lato  Linné  valde  affinis,  differt  :  c?»  clytris  abdominis  ultimasegmenta  3 
detegentibus  ;  harpa  venulis  obliquis  5  instructa  quorum  2  brèves  et  vetœ 
sunt  ;  verticis  processo  rectangulari,  recte  truncaio  ;  —  $,  ovipositore 
femoi'um  posticorum  dimidio  breviore;  elytris  minimis,  semi-circuliSy 
supeme  tenuiter  decussatis. 

Long,  corporis  :  c?,  17  mill.;  ?,  16  mill.  —  Long,  pronoti  :  c?,  3,2  mill.; 
$,  4  mill.  —  Long,  elytrorum  :  c?,  7  mill.;  ?,  0,5  mill.  —  Long,  ovipo- 
sitoris :  5  mill. 

Habitat  :  Algérie,  environs  de  Batna. 

La  femelle  n'est  peut-être  qu'à  l'état  de  nymphe,  malgré  la  forme 
parfaite  des  valvules  de  Toviscapte. 

8.  Platyblemmus  luctuosus,  n.  sp.  (Grillons).  —  P.  Finoti  Brun- 
ner  affinis,  differt  :  d,  elytris  apice  concoloribus,  apice  sub-angulatis  ; 
processu  verticis  rectangulari.  —  ?.  Ignota. 

Long,  corporis  :  c?,  13  mill.  —  Long,  pronoti  :  3  mill.  —  Long,  ely- 
trorum :  c?,  7,5  mill. 
Habitat  :  Algérie,  environs  de  Batna,  en  juin. 

—  M.  le  capitaine  Xambeu  (de  Ria)  donne  les  mœurs  et  métamor- 
phoses de  Cryptohypnus  riparius  Fabr.  (Gandèze,  Monographie  des 
Èlatérides,  1860,  t.  IH,  p.  67)  : 

Nous  voioi  en  présence  d'une  larve  déjà  décrite  par  Schiôdte,  dans 
ses  Métamorphoses  de  Coléoptères,  1870,  p.  517,  sur  laquelle  Perris,  dans 
ses  Laides  de  Coléoptères,  1877,  p.  165,  a  émis  des  doutes  ;  or,  je  suis 
sûr  de  la  provenance  et  de  rideulité  de  celle  que  je  vais  faire  connaître, 
et  qui  est  précisément  celle  en  litige;  il  en  résulte  que  la  description  de 
Schiôdte  est  identique  avec  la  nôtre.  Pourquoi  en  serait-il  autrement? 
Pourquoi  la  larve  de  Perris  ferait-elle  exception?  Pourquoi  ne  rentre- 
rait-elle pas  dans  la  règle  commune  à  celle  de  tout  le  groupe  des  Èlaté- 
rides? Elle  seule  posséderait  un  épistome  et  un  labre  distincts,  alors 
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que  toutes  les  autres  en  seraient  dépourvues  ;  elle  se  ferait,  en  outre, 
remarquer  par  le  nombre  de  ses  ocelles,  par  la  conformation  de  son 
segment  anal  et  p^r  d'autres  particularités  que  nous  passoi^  soos  si- 
lence. 

Nous  ne  sommes  pas  ici  en  lace  d*un  genre  simplement  apparmié  à 
une  famille,  comme  le  sont  les  Trachys  aux  Buprestides  :  C.  riparms 
porte  en  lui  tous  les  traits  caractéristiques  de  son  groupe  ;  sa  larve  ne 
saurait  faire  exception. 

Il  est  un  point  sur  lequel  nous  serions  d'accord  avec  Perris,  mais  ce 
point  n'est  pas  afférent  à  la  partie  descriptive. 

La  larve  du  naturaliste  danois  a  été  trouvée  dans  de^  prés  bas  ;  celle 
du  biologiste  landais  a  été  prise  sur  une  montagne;  la  nôtre  provient 
aussi  d'un  lieu  élevé,  le  Ganigou,  à  l'altitude  de  2,000  mètres,  et  il  n'y 
a  assurément  aucun  point  de  doute  à  émettre  sur  cette  dernière;  car, 
ainsi  que  je  le  mentionnerai  plus  loin,  sur  trois  de  ces  larves  exhumées, 
l'une  se  transformait  en  nymphe  le  jour  même  et  les  deux  autr^ 
quelque  temps  après.  Au  reste,  pour  être  plus  exact,  fajouteraî,  ce  que 
n'ont  fait  connaître  ni  Schiodte  ni  Perris,  la  description  de  la  nymplie, 
accompagnée  de  détails  de  mœurs. 

Th.  Beling,  qui  a  donné  la  Monographie  des  larves  connues  des  Élaté- 
rides  (Dents,  eut.  Zeit.,  1^  livr.  1883,  p.  12^144,  2«  livr.  ibid,, 
p.  257-304;  l''^  livr.  1884,  p.  177-216),  remet  sur  le  tapis  la  question 
en  litige  de  cette  larve,  sans  la  résoudre  ;  mais  il  la  reprend  dans  un 
Supplément,  à  la  fin  de  son  travail,  p.  215,  sur  les  mêmes  vues  que  les 
nôtres. 

Il  est  regrettable  que  M.  H.  du  Buysson,  lors  de  la  rédaction  de  sa 
Monographie  des  Êlatérides  (Revue  d'Ent.,  n**»  1  et  2,  1883,  p.  10  et 
suiv.,  pagin.  spéc),  n'ait  pas  eu  connaissance  du  travail  de  l'entomo- 
logiste allemand,  qui  a  décrit  et  classé  plus  de  cinquante  larves  d'espèces 
diflérentes  de  cette  famille. 

Larvb.  —  Long.  10  mill.,  larg.  1  mili. 

Corps  subcarré,  jaunàu*e,  allongé,  linéaire,  lisse  et  luisant,  avec  de 
longs  poils  roux  latéraux;  ligne  médiane  à  fond  pâle;  subconvexe  en 
dessus,  un  peu  moins  en  dessous,  peu  atténué  aux  deux  extrémitéi* 

Tête  rectangulaire,  petite,  rougeâtre,  déprimée,  à  disque  renflé  el 
quelques  longs  poils  latéraux,  un  peu  enchâssée  dans  le  premier  seg- 
ment thoracique  ;  ligne  médiane  blanchâtre,  peu  apparente,  se  bifur- 
quant à  l'occiput  en  demi-arc  de  cercle,  puis  se  courbant  pour  aller  sa 
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perdre  au-dessous  de  la  base  antennaire.  —  Épistome  et  labre  confondus, 
avec  la  lisière  frontale  qui  est  droite,  tridentée,  puis  ëchancrée  à  hau- 
teur de  la  base  antennaire.  —  Mandibules  arquées,  déprimées,  fortes  et 
robustes,  rougeâtres,  à  extrémité  fortement  dentée,  avec  dent  médiane 
interne,  à  tranche  externe  cannelée,  à  base  excavée,  se  touchant  sans 
se  croiser.  —  Mâchoires  longues,  enserrées  par  une  suture  en  forme  de 
fer  à  cheval  ;  labre  droit,  acuminé,  légèrement  cilié  ;  palpes  maxillaires 
subarqués,  de  quatre  articles,  le  premier  court  et  cylindrique,  le 
deuxième  nodiforme,  le  troisième  cylindrique,  le  terminal  petit,  à  bout 
obtus.  —Menton  très  allongé  et  renflé;  lèvre  inférieure  petite,  triangu- 
laire ;  palpes  labiaux  très  grêles,  ténus,  biarticulés.  ^  Antennes  courtes, 
obliques,  de  quatre  articles,  les  deux  premiers  cylindriques,  le  troisième 
nodiforme,  le  quatrième  très  petit,  grêle,  avec  cil  au  bout  et  petit 
article  supplémentaire  à  la  base.  —  Ocelles  :  un  point  noir,  corné,  sur 
les  joues,  au-dessous  de  base  antennaire,  point  qui  disparait  chez  les 
larves  arrivées  à  leur  plus  grande  expansion. 

Segments  thoraeique$  jaunâtres,  subcomés,  lisses  et  luisants,  convexes, 
finement  chagrinés,  avec  longs  poils  latéraux  et  ligne  médiane  pâle;  le 
premier  est  quadrangulaire,  un  peu  plus  large  que  la  tête,  dont  il  en- 
châsse le  bord  postérieur,  aussi  long  que  les  deux  suivants  réunis,  les 
bords  antérieur  et  postérieur  finement  marginés  et  ridés  ;  légère  fossette 
au  quart  antérieur  latéral,  donnant  naissance  à  un  poil  ;  deuxième  et 
troisième  segments  transverses,  égaux,  avec  poils,  fossette  et  fine  marge 
postérieure. 

Segments  abdominaux  jaunâtres,  subcomés,  convexes,  avec  quelques 
poils  parsemés  sur  la  suriace  ;  ligne  médiane  bien  marquée,  diminuant 
de  largeur  vers  Textrcmité  ;  les  huit  premiers  transverses,  avec  fine 
marge  postérieure  striée  et  légère  fossette  latérale  ;  neuvième  déprimé, 
ovalaire,  à  surface  chagrinée,  à  bords  latéraux  relevés  eu  une  légère 
carène  longuement  ciliée,  terminée  par  deux  pointes,  une  première 
petite,  rougeâtre,  droite,  la  terminale  grande,  arquée,  rougeâtre  aussi, 
avec  très  longs  poils  à  la  base. 

Dessous  un  peu  plus  pâle,  moins  cilié,  moins  convexe,  sans  bords 
marginés,  ni  rides,  ni  fossettes,  le  milieu  du  segment  anal  échancré  en 
forme  de  demi-lune,  dont  la  partie  médiane  est  relevée  par  un  bourrelet 
circulaire  renfermant  le  cloaque  ;  un  léger  bourrelet  latéral  anguleux, 
au  point  dMnterseclion  des  arceaux,  sert  de  trait-d'union  aux  deux  ré* 
gions  dorsale  et  ventrale. 

Pattes  latérales,  courtes,  garnies  de  courtes  spinules  ;  hanches  fortes, 
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cxtërieuremeDt  canaliculées  ;  trochaoters  courts  ;  cuisses  et  jambes 
obliques  en  dehors,  terminées  par  uo  court  onglet  rougeâtre,  à  pointe 
acérée  et  arquée  en  dedans. 

Stigmates  elliptiques,  roux,  à  péritrëme  plus  clair;  la  première  paire 
au-dessous  du  rebord  latéral,  près  du  bord  antérieur  du  deuxième  seg- 
ment thoracique;  les  autres  au  tiers  antérieur  des  huit  premiers  segments 
abdominaux  et  un  peu  au-dessus  du  bourrelet  latéral. 

De  la  description  qui  précède,  il  résulte  que,  chez  notre  larve,  l'épi- 
stome  et  le  labre  se  confondent,  comme  chez  toutes  les  larves  de  la 
famille  des  Élatérides,  avec  la  lisière  frontale,  qui  est  tridentée;  que  le 
nombre  d*ocelles  est  de  un  au  lieu  de  cinq  ;  enfin  que  son  dernier  seg- 
ment est  denté  et  non  inerme. 

Quoique  de  consistance  subcomée,  notre  larve  est  délicate,  elle  sup- 
porte difficilement  le  contact  avec  Pair  extérieur,  qui,  en  peu  de  temps, 
la  tue  ;  malgré  cela  elle  est  vive,  remuante,  mais  avance  peu  en  progres- 
sant. Son  existence  est  souterraine  :  elle  vit  au  milieu  de  larves  de 
Lamellicornes,  qui  doivent,  selon  toutes  probabilités,  lui  servir  d'ali- 
ments, sa  bouche  étant  plutôt  conformée  pour  déchirer  et  sucer  que 
pour  tout  autre  objet  Au  reste,  de  quoi  se  nourrirait-elle?  De  racines? 
—  C'est  bien  douteux.  —  Au  lieu  où  elle  a  été  prise,  2,000  mètres  d'al- 
titude, et  où  elle  n'est  pas  rare,  sous  la  mince  pelouse  qui  l'abrite,  elle 
n'a  pas  de  choix  à  exercer  :  —  ou  elle  se  nourrit  des  racmes  des  plantes 
formant  gazon,  ou  elle  se  nourrit  des  larves  de  Aphodius  diseus,  qui 
grouillent  en  nombre  dans  le  milieu  qu'elle  habite.  Sa  conformation 
buccale,  avons-nous  dit,  ne  lui  permet  pas  de  couper;  nul  doute  que  ce 
ne  soient  alors  les  larves  de  TAphodien,  dont  la  phase  vermiforme 
commence  et  se  termine  en  même  temps  que  la  sienne,  qui  lui  servent 
de  nourriture. 

C'est  au  commencement  de  l'automne  que,  toute  jeune,  elle  entre  en 
terre,  passe,  en  ces  lieux  élevés,  la  rude  saison  des  frimas  dans  un 
petit  réduit  Son  existence  se  trouve,  par  ce  fait  interrompue  ;  mais,  dès 
que  le  sol,  devenant  plus  friable,  lui  permet  de  cheminer  à  travers  la 
couche  terreuse,  elle  entre  en  pleine  activité.  Aussi,  lorsque  arrivent  les 
chaleurs  de  juillet,  parvenue  alors  à  son  complet  développement,  arrive 
aussi  pour  elle  le  moment  où  elle  devra  se  dépouiller  de  sa  forme  lar- 
vaire. A  cet  effet,  sans  quitter  son  domaine  souterrain,  elle  se  façonne 
une  loge  dont  elle  lisse  les  parois,  se  contracte,  se  résorbe,  pour  appa- 
raître quelques  jours  après  sous  les  traits  suivants  : 
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Nymphe.  —  Loog.  7  milL,  larg.  2  mill. 

Corps  allongé,  subparallèle,  mou,  charnu,  jaunâtre  pâle,  glabre,  un 
peu  convexe  en  dessus,  déprimé  en  dessous,  à  région  antérieure  large, 
arrondie,  la  postérieure  atténuée. 

Masque  frontal  tuberculeux,  convexe  ;  premier  segment  thoracique 
quadrangulaire,  subdéprimé,  finement  ridé,  les  quatre  angles  très  aigus, 
terminés  chacun  par  une  longue  épine  rougeâtre,  à  direction  diver- 
gente; ligne  médiane  très  accentuée  au  bord  postérieur,  deux  impres- 
sions latérales  à  hauteur  et  de  chaque  coté  de  la  ligne  accentuée; 
deuxième  et  troisième  segments  courts,  transverses. 

Segments  abdominaux  diminuant  de  largeur  vers  Textrémité  ;  les  six 
premiers  courts,  transverses,  déprimés,  avec  le  bord  postérieur  et  les 
flancs  relevés  en  léger  bourrelet;  septième  et  huitième  plus  longs, 
moins  larges,  convexes,  les  bourrelets  moins  prononcés  ;  segment  anal 
terminé  par  deux  longues  épines  rougeâtres,  très  acérées,  à  direction 
droite. 

Dessous.  Rien  de  particulier.  Le  bout  des  antennes  vient  s'appuyer 
près  des  genoux  de  la  première  paire  de  pattes  ;  Textrémité  anale  est 
trimamelonnée. 

Celte  nymphe,  quoique  peu  agile,  se  retourne  facilement  dans  sa  loge 
en  imprimant  à  sa  région  abdominale  des  mouvements  latéraux  et  en 
s'appuyant  sur  ses  deux  épines  caudales.  La  phase  nymphale  a  une 
durée  d'une  quinzaine  de  jours.  Après  la  transformation,  on  trouve,  au 
fond  de  la  loge,  les  deux  dépouilles  larvaire  et  nymphale  :  la  première 
rougeâtre,  la  seconde  blanchâtre. 

Cas  particulier  de  transformation.  —  Le  18  juillet,  à  2,200  mètres 
d'altitude,  aux  environs  des  étangs  du  Canigou,  en  piochant  le  gazon 
qui  devait  me  donner  des  larves  de  Aphodius  disons,  je  déterrai  trois 
petites  larves  d'Élatérides  identiques.  Mises  dans  un  milieu  se  rapprochant 
assez  de  l'étal  naturel,  elles  furent  placées  dans  mon  sac  avec  le  reste 
du  butin.  Le  soir  même,  je  regagnai  mes  pénates,  et,  le  lendemain,  de 
bonne  heure,  je  procédai  à  la  mise  en  place  de  chacune  des  pièces  cap- 
turées dans  le  cours  de  la  chasse  de  la  veille.  Arrivé  au  tour  des  petites 
larves  d'Élatérides,  grande  fut  ma  surprise  en  trouvant  une  nymphe  à 
la  place  de  l'une  des  trois.  Craignant  de  m'ètre  trompé,  malgré  mes 
notes  prises  sur  les  lieux  et  au  fur  et  à  mesure  de  chaque  capture,  je 
pris  la  dépouille  larvaire  qui  était  restée  ù  l'extrémité  anale  de  la 
nymphe,  et,  après  l'avoir  déployée,  je  la  comparai  avec  les  deux  autres 
(1893)  Bill,  xvii 
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larves  trouvées  la  veille  au  môme  endroit  :  le  rapprochement  ne  me 
laissa  aucun  doute.  Au  reste,  j'avais  pris  une  larve  et  non  une  nymphe, 
et,  pour  le  lait  que  je  relate,  ce  point  n*a  aucune  importance. 

Il  s'agit  ici  d'une  larve  prise  à  2,200  mètres  d'altitude,  en  voie  de 
transformation,  dont  le  travail  de  résorption,  déjà  commencé,  ne  fut  pas 
interrompu  dans  le  cours  d'un  trajet  qui  dura  plus  de  cinq  heures,  et 
qui,  do  2,200  mètres  la  fit  descendre  à  300.  Le  lendemain,  le  travestisse- 
ment était  complet,  la  phase  nymphale  était  achevée;  l'adulte  éclosait 
quelques  jours  après  et  me  donnait  Cryptohypnus  riparim. 

Au  reste,  j'ai  cité  un  exemple  de  ce  genre,  plus  probant,  dans  moo 
premier  mémoire,  inséré  dans  les  Annales  de  la  Société  linnéenne  de 
Lyon,  1891,  p.  183,  et  qui  offre  celte  particularité  :  c'est  que  ce  fut 
pendant  l'ascension  de  la  montagne  que  se  produisit  la  transformation. 

Adulte.  —  C'est  sous  les  pierres,  entre  le  gazon,  que,  de  juillet  à 
septembre,  on  trouve  l'Insecte  à  l'état  parfait.  Aux  environs  des  étangs 
du  Canigou,  sur  le  revers  oriental  de  la  chaîne,  aux  alentours  des  pe- 
louses, on  peut  le  prendre  assez  fréquemment. 

Le  Secrétaire  :  J,  Gazagnaire. 
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Séanee  du  90  Juillet  1S98 

Présidence  de  M.  B.  LEFÈVRE 

M.  C.  Janet  (de  Beauvais)  assiste  à  la  séance. 

Correspondance,  M.  L.  Dupont,  Secrétaire  de  la  Société  des  Amis  des 
Sciences  naturelles  dé  Rouen,  annonce  que  M.  H.  Gadeau  de  Kerville, 
Vice-Président  de  la  Société,  a  attiré  Tattention  de  ses  collègues  sur  la 
proposition  de  M.  le  D*"  R.  Blanchard  faite  à  la  Société  entomologique  de 
France,  à  la  séance  du  14  juin,  au  sujet  de  Tachât  de  Tiniportante  col- 
lection de  Diptères  de  J.-M.-F.  Bigot  par  un  entomologiste  anglais. 

La  Société  des  Amis  des  Sciences  naturelles  de  Rouen  donne  son 
adhésion  à  la  proposition  du  D' R.  Blanchard.  Elle  décide  de  joindre  ses 
efforts  à  ceux  des  Sociétés  savantes,  en  vue  d'une  action  commune  au- 
près des  pouvoirs  publics,  suivant  la  proposition  adoptée  par  la  Société 
entomologique  de  France. 

—  M.  Tabbé  V.-G.  Berthoumieu  remercie,  par  lettre,  de  son  admis- 
sion. 

Congrès  international  de  Zoologie,  Le  Comité  permanent  vient  de  se 
constituer  : 

Président  :  M.  A.  Milne-Edwards  (Paris)  ;  vice-présidents  :  MM.  Jen- 
tink  (Leide),  le  comte  Kapnist  (Moscou),  Th.  Studer  (Berne),  L.  Vaillant 
(Paris);  secrétaire  général  :  M.  le  D*"  R.  Blanchard  (Paris);  secrétaire  : 
M.  le  baron  J.  de  Guerne  (Paris). 

Le  Comité  permanent  propose  la  question  suivante,  pour  le  prix  de 
S.  A.  I.  le  Tsarévitch,  qui  sera  décerné,  en  1895,  au  Congrès  de  Leide  : 
Étude  de  la  faune  dune  des  grandes  régions  du  globe  et  relations  de  cette 
faune  avec  les  faunes  voisines. 

Le  Jury  acceptera  des  travaux  portant,  soit  sur  un  embranchement, 
soit  sur  une  classe  du  règne  animal. 

Les  travaux  manuscrits  ou  imprimés  depuis  le  dernier  Congrès  (Con- 
grès do  Moscou)  devront  ôtre  écrits  en  français  et  envoyés,  avant  le 
1^''  mai  1895,  à  M.  le  Président  du  Comité  permanent,  au  siège  de  la 
Société  zoologique  de  France,  7,  rue  des  Grands-Augustins,  à  Paris. 

Les  mémoires  présonti's  seront  soumis  à  Texamen  d'une  Commission 
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ainsi  constituée  :  MM.  A.  Milne-Edwards  (Paris),  président  ;  le  IK  R. 
Blanchard  (Paris),  secrétaire  ;  A.  Bogdanov  (Moscou),  Jentink  (Leide), 
R.  B.  Sharpe  (Londres),  Th.  Studer  (Berne)  et  N.  Zograf  (Moscou). 

Admission.  M.  A.-M.-Jules  Magnin,  libraire-éditeur,  rue  Honoré- 
Chevalier,  5.  Col. 

Présentations.  1°  M.  Pierre  Warenzow,  Aschabad,  Transcaspienne 
(Russie),  Col,  pr.  Carabiques,  Cérambycides  et  Buprestides,  présenté 
par  M.  E.  Lefèvre.  —  Commissaires  rapporteurs  :  MM.  A.  Grouvelle  et 
G.-A.  Poujade. 

^  M.  Fabbé  Jean^Jacques  Kieffer,  professeur  au  Collège,  Bitche  (Lor- 
raine), Cécidies  ou  Galles;  Galles  des  Cécidomyides,  présenté  par  M.  J.  Ga- 
zagnaire.  —  Commissaires  rapporteurs  :  MM.  A.  Léveillé  et  Tabbé  J.  de 
Joannis. 

Bapports.  M.  A.  Grouvelle,  au  nom  de  la  Commission  de  publication, 
donne  lecture  du  rapport  où  se  trouve  détaillée  la  composition  des 
2*  et  3«  trimestres  des  Annales  de  1893. 

Le  2*  trimestre  des  Annales  de  1893  comprendra  15  feuilles  de  texte 
et  3  planches  noires.  Le  prix  de  ce  trimestre  est  évalué  à  2,168  francs. 

Le  3*  trimestre  des  Annales  de  1893  comprendra  11  feuilles  de  texte 
et  7  planches  noires.  Le  prix  de  ce  trimestre  est  évalué  à  1,909  francs. 

La  Société  adopte  ces  conclusions. 

—  M.  H.  Desbordes,  au  nom  du  Conseil,  donne  lecture  du  rapport 
suivant  : 

Messieurs,  dans  sa  séance  du  samedi  22  juillet,  voire  Conseil  a  exa- 
miné la  question  de  Timpression  des  Tables  des  Annales  de  1881  à  1890, 
rédigées  par  M.  E.  Lefèvre  et  présentées  à  la  séance  du  12  juilIoL 

Votre  Conseil  a  reconnu  l'intérêt  de  premier  ordre  qui  s'attache  à  celte 
publication.  Il  estime  qu'il  convient  d'en  confier  l'impression  à  l'impri- 
meur de  UAbeille,  avec  lequel  l'auteur  aurait  à  débattre  les  condilioDS 
de  prix  définitives  et  les  détails  d'exécution.  Pour  en  couvrir  les  frais, 
M.  le  Trésorier  devrait  être  autorise  à  vendre  le  nombre  d'obligations 
disponibles  reconnu  nécessaire,  étant  bien  entendu  qu'il  tiendrait  un 
compte  spécial  des  rentrées  à  effectuer  par  suite  de  la  vente  de  ces 
Tables,  et  que  les  fonds  à  en  provenir  seraient  exclusivement  consacrés 
au  remplacement,  par  des  valeurs  analogues,  des  titres  aliénés.  La  mise 
en  vente  de  ce  nouveau  volume  provoquera  vraisemblablement  quelques 
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demandes  des  Tables  antérieures.  Les  fonds  qui  viendraient  de  ce  chef 
à  rentrer  à  la  caisse  de  la  Société  recevraient  ia  môme  destination. 

Votre  Conseil  a  pensé  également  qu'il  convenait  de  fixer  le  prix  de 
vente  des  Tables  nouvelles  à  7  fr.  50  pour  les  membres  de  la  Société, 
et  à  10  fr.  pour  ceux  qui  n*en  font  pas  partie,  étant  entendu  que  les 
sociétaires  n'auraient  droit  à  ce  prix  de  7  fr.  50  que  pour  un  seul  exem- 
plaire. Le  Conseil  fait  remarquer  que  si  les  Tables  précédentes  ont  été 
mises  en  vente  au  prix  de  20  fr.,  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  qu'elles 
comprenaient  vingt  années  des  Annales  (1861  à  1880)  tandis  que  le  vo- 
lume actuel  n'en  comprend  que  dix  (1881  à  1890). 

En  résumé  le  Conseil  vous  propose  : 

1**  De  décider  que  l'impression  des  Tables  des  Animles  de  1881  à  1890 
sera  faite  aux  frais  de  la  Société,  et  confiée  à  l'imprimeur  de  U Abeille; 

2°  D'autoriser  le  Trésorier  à  vendre  le  nombre  d'obligations  dispo- 
nibles nécessaire  pour  couvrir  ces  frais,  sauf  à  les  remplacer  au  fur  et 
à  mesure  de  la  rentrée  des  fonds  à  provenir  de  la  vente  de  ces  Tables  ; 

3°  De  fixer  le  prix  de  vente  à  7  fr.  50  pour  les  membres  de  la  Société 
et  à  10  fr.  pour  les  personnes  étrangères  à  la  Société; 

4**  D'autoriser  M.  E.  Lefèvre  à  se  mettre  en  rapport  avec  l'imprimeur 
en  vue  d'arriver,  dans  le  plus  bref  délai  et  dans  les  meilleures  conditions 
possibles,  à  la  publication  de  l'ouvrage.  Le  tirage  est  fixé  au  chiffre 
de  300  exemplaires. 

Les  conclusions  de  ce  rapport,  mises  séparément  aux  voix  par  M.  le 
Président,  sont  adoptées  par  la  Société. 

Communications.  M.  G.-A.  Poujade  montre  les  dessins  d'une  aberra- 
tion de  Lycœna  cyllarus,  qui  a  été  pris  à  Vernon  (Eure)  par  M.  Morard, 
contrôleur  des  contributions. 

Chez  cet  individu,  les  ailes  inférieures  présentent,  en  dessus,  une  série 
de  points  noirs  se  détachant  sur  le  bleu  et  correspondant  exactement  à 
la  série  ordinaire  de  points  ocellés  du  dessous  des  dites  ailes. 

—  M.  E.  Brabant  écrit  de  Bagnères-de-Bigorre  : 

Je  crois  intéressant  de  signaler  à  la  Société  le  fait  suivant  : 

J'étais  monté,  il  y  a  deux  jours  (le  20  juillet),  au  Mouné  (altitude  de 

1,258  mètres),  en  compagnie  d'un  instituteur  des  environs  do  Luchon, 

M.  Saubadie,  qui  s'occupe  de  Coléoptères  et  les  connaît  très  bien.  En 

arrivant  au  sommet  de  la  montagne,  nous  avons  remarqué  une  énorme 
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quantité  de  Coccinelies,  de  l'espèce  Adonia  ii-notata,  posées  sur  on 
rocher  et  réunies  en  un  petit  espace  :  certainement  moins  d'un  mètre. 
Elies  remplissaient  les  creux  et  les  fissures  du  rocher,  entassées  les 
unes  sur  les  autres,  et  je  crois  être  en  dessous  de  la  vérité  en  disant 
qu'il  y  en  avait  plus  de  2,000. 

D'où  venaient  ces  Insectes  ?  Étions-nous  en  présence  d'une  sorte  de 
migration?  Je  ne  sais;  mais  je  dois  faire  remarquer  que,  la  veille,  nous 
avions  eu  une  chaleur  étouffante  et,  le  soir,  un  violent  orage.  Le  vol 
des  Coccinelles  a  peut-être  été  surpris  par  l'orage,  et  elles  se  seront 
abattues  sur  le  rocher  où  nous  les  avons  trouvées. 

—  M.  C.  Janet  (de  Beauvais)  met  sous  les  yeux  des  membres  présents 
à  la  séance  un  de  ses  appareils  pour  l'élevage  des  Fourmis,  qu'il  a  décrit 
en  détail  dans  une  précédente  séance.  II  contient  une  colonie  de  Lasius 
fiavus,  intéressante  par  la  présence  d'un  bon  nombre  de  Clavigei\  Gel 
élevage,  qui  est  en  parfait  état,  est  installé  dans  l'appareil  depuis  le 
9  avril,  c'est-à-dire  depuis  près  de  quatre  mois. 

Dans  un  nid  artificiel  semblable,  M.  C.  Janet  a  placé,  le  6  avril  der- 
nier, une  femelle  de  Lasius  alienus  Fôrst.  absolument  seule,  sans  aucune 
progéniture  et  sans  ouvrières.  Ainsi  abandonnée  à  ses  propres  moyens, 
cette  femelle,  au  bout  de  98  jours,  soignait  un  petit  amas  contenant 
50  œufs,  2  larves,  5  nymphes  en  cocons  et  5  nymphes  sans  cocons. 
Le,  102*  jour,  un  imago  sortait  de  l'un  des  cocons.  Hier,  25  juillet 
(106"  jour),  il  y  avail  3  ouvrières.  Cette  observation  confirme  bien  les 
résultats  obtenus  par  Lubbock,  Blochmann,  etc.,  relativement  à  la  pos- 
sibilité, pour  une  femelle  isolée,  de  fonder  une  nouvelle  colonie. 

M.  C.  Janet  a  donné  cette  observation  avec  plus  de  détails  dans  le 
Bulletin  de  la  Société  zoologique  de  France  (séance  du  25  juillet  1893). 

—  M.  J.  Vachal  (d'Argentat)  communique  une  nouvelle  espèce  d'Hy- 
ménoptères, de  la  sous-famille  des  Philanthirur,  de  l'Algérie  : 

Aphilanthops  (?)  Theryi  ?,  n.  sp.  —  Caput  nigrum,  subtile 
denseque  punctatum,  clypeo  Mud  trilobo  mandibularumque  basi  tantum 
pallide  flaviSy  funiculique  filiformis  articulis  duobus  ultimis  postice  tan- 
tum testaceis;  frons  argmteo-sericea,  vertex  et  occiput  pilosa.  Oculi  haud 
sinuati  in  verticem  fut  in  génère  Tachytes  dictoj  convergentes  ;  ocelli  Uian- 
gulum  prœbentes  cuju^  latus  posticum  brevius. 

Thorax  nigei\  pronoto,  teguliSy  metanoto  fpostscutello)  iantiim  flavis  ; 
mesonotum  scutellumque  polita,  nitida,  fere  impunctata  ;  pleur  se  subtile 
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punctato-coriac^w  albo  pubescentes;  area  cordifonnis  latetibus  deter» 
minata,  ejus  apice  verticali  impressionis  triedrœ  faeiem  superam  occu- 
pante. 

Aise  fere  hyalinœ,  nervis  in  basi  luteis,  apicem  vei'sus  pallide  piceis  ; 
posticarum  cellula  submediana  ultra  nervi  basalo-cubitalis  ortum  pro- 
ducta, 

Pedes  quatuor  anteriores  flaviy  femorum  basi  nigra,  duopostici  testa- 
cei;  tarsus  anticus  gracilis  fere  muticus;  unguli  simplices. 

Abdomen  testaceum,  coriaceum,  haud  constrictum,  segmentis  i^  fascia, 
2*  fascia  latiore  interrupta,  3^,  4°  et  5°  fascia  apicali  minore  plus  minus 
interrupta,  pallide  flavis  ;  6*^  area  pygidiali  apice  carinula  utrinque  bene 
determinata,  —  Long.  iO  mili.  —  Yere  1893  Biskra. 

Cet  intéressant  Hyménoplère,  de  la  sous-famillo  des  Philanthinœ, 
provient  des  chasses  de  notre  très  obligeant  et  très  zélé  collègue 
M.  A.  Théry,  qui  a  bien  voulu  m*en  gratifler  et  auquel  je  suis  heureux 
de  le  dédier.  Je  le  place  provisoirenaent  dans  le  genre  Aphilanthops 
Patton,  ayant  hésité  à  en  faire  un  nouveau  genre,  sous  le  nom  de 
4eoipii8  (non  sinué).  La  découverte  du  mâle  pourra  légitimer  ou 
infirmer  ce  projet  de  séparation. 

Dans  le  produit  des  mêmes  chasses  se  trouvait  un  couple  de  Philan- 
thus  variegatus  Spin.  décrit  d'Egypte,  nouvelle  preuve  de  la  grande 
affinité  entre  la  faune  égyptienne  et  celle  des  oasis  de  Barbarie. 

—  M.  le  D*"  A.  Chobaut  (d'Avignon)  envoie  une  noie  sur  les  mœurs  et 
métamorphoses  de  Clytus  ruficornis  Oliv.  : 

Jusqu'à  cette  année,  j'ai  capturé,  de  juin  à  août,  dans  le  bois  du  châ- 
teau de  Folard,  aux  environs  d'Avignon,  cette  rare  espèce,  soit  sur  les 
fleurs  d'Ombellifères  (Carottes,  Panicauts,  etc.),  soit  en  battant  les 
branches  de  Chêne- Vert  desséchées  par  suite  des  ravages  de  Corsebus 
bifasciatus  Oliv.;  mais  je  n'éliiis  pas  encore  parvenu  à  savoir  exactement 
où  elle  vivait.  La  capture  de  cet  Insecte  sur  les  branches  sèches  d'Yeuse 
m'avait  cependant  fait  penser  que  là  se  passait  l'état  larvaire.  Une  obser- 
vation récente  vient  de  me  démontrer  qu'il  en  est  bien  ainsi. 

Dans  le  courant  de  mai  1893,  en  cassant  des  branches  de  Chêne- Vert, 
d'où,  l'été  dernier,  était  issu  Convbus  bifasciatus,  je  rencontrai  deux 
larves  d'un  Longicome  que  j'attribuai  de  suite  au  genre  Clytus,  et  je  les 
mis  précieusement  de  côté.  L'étude  de  ces  deux  larves,  identiques  l'une 
à  l'autre,  puis  de  la  nymphe,  qui  apparut  vers  le  15  mai,  me  montra 
que  ces  deux  premiers  états  ne  différaient  aucunement  de  ceux  de  Clylus 
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massiliensis  L.,  bien  connus  depuis  rarliclc  que  leur  a  consacré  Perris 
(Larves  de  Coléoptères,  1877,  p.  456-457).  Je  m'attendais  donc  à  Yoir 
éclore  cette  dernière  espèce,  fort  commune,  en  effet,  dans  la  localité. 
Dans  les  premiers  jours  de  juin,  Tlnsecte  parfait  se  montra,  et  j'eus,  à 
mon  grand  ctonnemeut,  deux  beaux  exemplaires  de  Clyttis  i-uficomis. 

La  larve  de  ce  Longicorne,  à  l'instar  de  beaucoup  d'autres  Coléoptères 
(Xylopertha,  Sinoxylon,  Callidiumy  Denops,  BothridereSy  etc.),  vit  donc 
dans  les  branches  de  Chêne- Vert,  où  Corœbus  bifasciatus  a  accompli, 
l'année  précédente,  son  cycle  biologique. 

Dans  le  même  bois  et  à  la  même  époque,  je  trouve  encore,  mais  bien 
rarement,  Clytus  massiliensis,  var.  fuloicollis  Muls.  Mon  bien  affectionné 
maître,  M.  E.  Abeille  de  Perrin,  m'avait  suggéré  l'idée  que  cette  curieuse 
variété  était  peut-être  due  au  croisement  de  Clytus  massiliensis  et  de 
Clyttis  ruficoimis.  Je  n'ai  jamais  rencontré  semblable  accouplement,  bien 
que  mon  attention  soit,  depuis  plusieurs  années,  attirée  sur  ce  point. 
De  plus,  il  est  des  régions  où  l'on  prend  C.  massiliensis  et  sa  variété 
fulvicollis  sans  jamais  rencontrer  C.  ruficornis.  J'en  puis  au  moins  citer 
une.  M.  A.  Ravoux,  chasseur  émérite,  qui  connaît  à  fond  la  faunule 
entomologique  de  Nyons  et  de  ses  environs,  n'y  a  jamais  pris  C.  rufi- 
cornis et  y  trouve  cependant  chaque  année  plusieurs  exemplaires  de 
C.  massiliensiSy  var.  fulvicollis.  Cette  variété  ne  semble  donc  pas  être 
un  hybride  de  C.  massiliensis  et  de  C.  ruficornis. 

—  M.  E.  Lefèvre  donne  la  description  d'un  nouveau  genre  et  de  six 
espèces  nouvelles  de  Coléoptères  de  la  famille  des  Eumolpides  : 

Lilndlnla,  n.  gen.  —  Corpus  breviter  oblongum  vel  suboblongo-om- 
tum,  glabrum.  Caput  exsei'tum,  oculis  oblongo-ovatis,  globosis,  intus 
sinuatis  et  sulco  orbitali  sat  profunde  instructis.  Antennae  elongatse,  gra- 
cileSy  articulo  5°  tertio  breviore.  Prothorax  transversus,  lateribus  rotun- 
datus,  concinne  marginatus  ibique  integer,  angulis  anticis  et  posticis 
extus  productis.  Prosternum  oblongum  vel  subquadratum,  postice  recte 
truncatum,  ejusdem  episternum  margine  antico  concavo.  Pedes  sat  validi, 
femoribus  omnibus  subtus  dente  magis  minusve  valida  armatis,  tibiis 
quatuor  posticis  extus  ante  apicem  fortiter  emarginatis,  unguiculis 
bifidis. 

Hactenus  species  sex  tantum  continet,  quœ  Instdas  Philippinenses  pro- 
prie  incolunt. 

Ce  nouveau  genre  appartient  au  groupe  des  Métachromites.  Il  est 
voisin  du  genre  Rhyparida  Baly,  dont  il  diffère  par  le  deuxième , article 
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des  antennes  presque  du  double  plus  court  que  le  troisième  et  par  les 
six  cuisses  dentées  en  dessous. 

1.  L.  reflexo-œnea,  n.  sp.  --  BrevUer  oblonga,  convexiusculay 
fulvO'brunnea,  supra  œneo-refleœo-tinctay  nitida,  antennis  fulvis  ;  capite 
lœvi,  inter  oculos  obsolète  transversim  impresso  ibique  punctis  nonnullis 
minutis  instructo  ;  prothorace  minutissime  disperse  punctulato;  elytris 
infra  basin  transversim  evidenter  impressis,  regulariter  punctato-striatiSf 
punctis  minutis,  intra  impressionem  basalem  paulo  majoribus,  callo 
humerait  tumido,  lœvi  ;  pedibus  fulvo-brunneis,  femoribus  quatuor  an- 
ticis  dente  minuto,  duobus  posticis  dente  valido  et  acuto,  subtus  armatis. 
—  Long.  5—6  mil!.;  lat.  2  3/4—3  1/4  raill. 

Poulo-Batu  (Mus.  de  Madrid). 

2.  L.  tibialis,  n.  sp.  —  Breviter  oblonga,  inodice  convexa,  brunneo- 
rufa,  nitida,  antennis  flavis,  octilis,  mandibulis,  femoribus  apice,  tibiis 
tarsisque  nigris  ;  capite  prothoraceque  lœvibus  ;  elytris  infra  basin  obso- 
lète transversim  impressis,  remote  lineatim  punctulatis,  punctis  versus 
apicem  fere  omnino  deletis,  callo  humerali  tumido,  lœvi  ;  femoribus  omni- 
bus subtus  dente  parvo  sed  acuto  armatis,  —  Long.  5  3/4  mill.;  ial. 
3  mill. 

Manille  (ma  collection). 

3.  L.  picitarsis,  n.  sp.  —  Breviter  oblonga,  modice  convexa,  fulva 
vel  fulvO'testaceay  parumnitida;  capite  prothoraceqtie  lœvibus  ;  elytris 
infra  basin  vix  visibiliter  transversim  impressis,  regulariter  punctato- 
striatis,  callo  humerali  tumido,  lœvi  ;  femoribus  omnibus  subtus  dente 
minuto  et  acuto  armatis;  tibiis  apice  tarsisque  piceis.  —  Long.  5  i/2 — 
6  mill.;  lat.  3—3  1/3  mill. 

Luzon  (ma  collection). 

4.  L.  fùlva,  n.  sp.  —  Suboblongo-ovata,  convexiuscula,  fulva,  niti^ 
dula;  capite  prothoraceque  lœvibus;  elytris  infra  basin  obsolète  transver- 
sim impressis,  sat  profunde  regulariter  punctato-striatis,  interstitiis 
subelevatis,  callo  humerali  tumido,  lœvi;  femoribus  omnibus  subtus  dente 
minuto  sed  acuto  armatis.  —  Long.  4—4  1/3  mill.;  lat.  2—2  2/3  mill. 

Nord  de  Luzon  (ma  collection). 

5.  L.  fusco-nigra,  n.  sp.  —  Suboblonga-ovata,  modice  convexa, 
fu^co-nigra,  nitida,  capite,  antennis  pedibusque  dilutioribus,  illo  lœvi, 
epistomate  punctulato  ;  prothorace  lœvissimo  ;  elytris  infra  basin  tram- 
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versim  evidenter  impressis,  profunde  regulariter  punctato-striatis,  inter- 
stitiis  elevatis,  convexis,  callo  humerali  tumido,  lœvi;  femonbus  duobus 
anticis  dente  valido  et  acuto,  quatuor  posticis  dente  minuto,  subtus  ar- 
matis,  —  Long.  4  mil!.  lat.  2  mill. 

Poulo-Batu  (ma  collection). 

6.  L.  corrugata,  n.  sp.  —  Suboblongo-ovata,  convexiuscula,  satu- 
rate  fmco-œneay  niiidula,  labro,  antennis  pedibusque  brunneis  ;  '  capiU 
prothoraceque  rugoso-punctatis,  interstitiis  punctorum  elevatis  strigas 
transversas  formantibus;  elytris  infra  basin  sat  fortiter  sed  breviter 
transversim  impressis,  creberrime  confluenter  punctatis,  interstitiis  ele- 
vatis, iuberculos  rotundatos  et  oblongos  intermiœtos  formantibus,  femo- 
ribus  omnibus  subtus  dente  valido  et  acuto  armatis,  —  Long.  4  mill.;  lai. 
2  1/3  mill. 

Mindanao  (ma  colle<:tion). 

Le  Secrétaire  :  J.  Gazagnaire. 
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27  p.,  flg.  ♦ 
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.^anee  d«  Il  oeUbre  1999 

Présidence  de  M.  E.  LEFÊVHE 

M.  Albert  Fauvel  (de  Caen)  ainsi  que  M.  J.  Kûnckel  d'Herculais,  de 
retour  de  sa  mission  en  Algérie,  assistent  à  la  séance. 

Correspondatice.  M.  le  Président  annonce  que,  à  l'occasion  du  Congrès 
de  Moscou,  S.  M.  TEnipereur  de  Russie  a  conféré  à  notre  savant 
collègue  M.  Alphonse  Milne-Edwards  le  Grand  Cordon  de  Tordre  de 
Saint-Stanislas  de  i"  classe,  et  que  MM.  J.  de  Guerne  et  le  D' Raphaôl 
Blanchard  ont  été  nommés  Commandeurs  du  même  ordre. 

Admissions,  i*>  M.  Pierre  Warenzow,  à  Aschabad,  Transcaspienne 
(Russie).  CoL.pr,  Carabiques,  Cérambycides  et  Buprestides, 

2°  M.  Tabbé  Jean-Jacques  Kleffer,  professeur  au  Collège,  Bilche  (Lor- 
raine). Cécidies  ou  Galles  des  Cécidomyides, 

Présentation,  M.  le  comte  Armand  de  Moutlezun,  à  Toulouse,  quai 
de  Tounis,  i06,  Col,,  présenté  par  M.  J.  Gazagnaire.  —  Commissaires 
rapporteurs  :  MM.  A.  Grouvelle  et  le  IV  A.  Fumouze. 

Travaux  écnts,  M.  L,  Fairmaire  dépose  un  mémoire  intitulé  :  Notes 
sur  les  Coléoptères  de  V Afrique  intertropicale  et  descriptions  d^espèces 
nouvelles,  2*  partie. 

—  M.  le  Président  dépose,  au  nom  de  M.  Ed.  Fleutiaux,  deux  travaux 
intitulés  :  l^'  Additions  à  la  Faune  indo-cMnoise ;  t"  Voyage  de  M,  E,  Si- 
mon dans  l'Afrique  du  Sud  :  Cicindelidx,  avec  une  Note  d^ observations 
sur  les  Manticores,  par  M.  E.  Simon. 

—  M.  E.  Simon  dépose,  au  nom  de  M.  A.  Raffray,  un  travail  intitulé  : 
Voyage  de  M.  E,  Simon  à  Vile  de  Ceylan  :  Psélaphides. 

—  M.  le  Secrétaire  remet,  au  nom  de  M.  Maurice  Pic,  une  notice 
intitulée  :  Petite  étude  sur  le  groupe  des  Microhoria,  dans  le  genre  An- 
thicus. 

Communications,  M.  F.  Meunier  (de  Bruxelles)  envoie  des  observa- 
lions  sur  Tachina  tibialis  Fallen  elmorosa  Meigen,  et  la  description  d'un 
nouveau  genre  et  d'une  nouvelle  espèce  de  Tachinines  (Diptères)  : 
(i893)  Bull,  xvm 
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i.  Taghina  TiBiALis  Falien,  Dipt.  Suec.,  Musc,  13,  23  (1820).  — 
Meigen,  Syst.  Beschr.,  IV,  2^8,  67  ;  Id.,  IV,  278,  68.  —  T.  xstiva  Mac- 
quart,  Hist.  nat  des  Dipt.  (Suites  à  Buffon),  n,  145,  24.  —  T.  xstivaHs 
Zettersledt,  Dipt.  Scand.,  III,  1057,  51.  —  Hyria  tibialis  Robineau-Des- 
voidy,  Hist.  nat.  des  Dipt.  des  env.  de  Paris. 

Ce  curieux  et  rare  Tachinaire  est  très  incomplètement  décrit  par  les 
auteurs.  Schiner  a  commis  une  grave  erreur  en  ie  plaçant  dans  son 
genre  Tachina,  puisqu'il  présente  des  caractères  entièrement  différents 
de  ceux  mentionnés  dans  la  diagnose  générique.  Voici  ce  qu'il  dit  à  la 

page  473  du  tome  I^  des  DipL  austriaca  :  c  vierte  Langsader  nack 

der  Beugung  mit  einer  Fliigelfalte,  welche  einem  Aderfortsatze  ausseror-' 
dentlich  gleicht.  >  En  conséquence,  l'absence  d'un  appendice  au  coude 
de  la  4«  nervure  longitudinale  sépare  complètement  Tachina  tibialis  des 
vrais  Tachinat  sensu  Rondani. 

Étudions  cette  espèce  de  plus  près.  La  forme  globuleuse  de  la  tête, 
Tabsence  d'impression  transversale  aux  joues  et  la  convexité  de  l'abdo- 
men sont  des  caractères  qui  rapprochent  ces  Insectes  des  Zophomifia, 
sensu  Schiner  ;  mais  la  coloration  du  thorax  et  de  l'abdomen  est  la  même 
que  celle  des  vrais  Tachina.  L'étude  comparée  des  nervures  des  ailes  et 
la  teinte  généralement  assez  flavescente  de  leur  base  sont  aussi  des  in- 
dices qui  permettent  de  croire  que  cet  Insecte  est  plus  voisin  des  Zopho- 
myia  que  des  Tachina.  Meigen  (Syst.  Besch.,  pi.  41,  fig.  30)  a  donné 
seulement  une  figure  schématique  des  Tachinalres  de  ce  groupe,  et  ne 
pouvant  s'appliquer  ni  aux  Zophomyia  (Schiuer),  ni  aux  Hyria  (Robi- 
neau-Desvoidy). 

Le  genre  Hyria  Rob.-Desv.  doit  donc  être  conservé  pour  les  Tachi- 
nalres qui  font  la  transition  entre  les  Zophomyia  et  les  Tachina. 

2.  Tachina  morosa  Meigen,  Syst.  Beschr.,  IV,  314, 129.  —  Macquart, 
Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  m,  ^^  sér.,  400,  3. 

Ce  rare  Tachinaire  a  été  placé  par  Schiner  dans  son  genre  Tachina. 
Comme  chez  l'espèce  précédente,  on  ne  distingue  aucune  trace  d'appen- 
dice après  le  coude  de  la  4®  nervure  longitudinale  des  ailes.  Les  carac- 
tères de  la  tête  sont  entièrement  différents  de  ceux  qu'on  observe  chez 
les  Tachina  vrais.  Le  front  est  assez  proéminent  et  les  joues  sont  munies 
d'une  impression  transversale  distincte. 

Cette  espèce  appartient  au  genre  Ceromasia  Rondani  (T.  IV,  16, 1861). 
D'après  Brauer  et  Bergenstamm,  elle  doit  être  placée  dans  le  genre 
Dexodes. 
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Mikiella,  gen.  nov.  —  Tête  assez  globuleuse,  la  partie  buccale 
visiblement  avancée,  péristome  garni  de  macrochètes.  Joues  nues  et  un 
peu  concaves,  sans  impression  transversale.  Front  largo  chez  la  femelle 
(je  ne  connais  pas  le  mâle)  et  pourvu  do  petits  macrochètes  atteignant 
la  base  des  antennes.  Yeux  nuls.  Antennes  n'ayant  pas  la  longueur  de 
la  tête  ;  i*""  article  petit,  le  2*  et  le  3«  à  peu  près  égaux  ;  chète  très  légè- 
rement plumeux.  Abdomen  oviforme,  un  peu  convexe,  et  composé  de 
quatre  segments  garnis  de  petits  macrochètes  à  leur  bord  postérieur. 
Aile  avec  une  faible  épine  au  bout  de  la  nervule  basilaire  ;  i'^  cellule 
postérieure  à  peine  ouverte  ;  4^  nervure  longitudinale  formant  un  angle 
et  se  dirigeant  ensuite  directement  vers  la  3«.  Pattes  robustes,  mais  ne 
présentant  rien  de  caractéristique. 

Je  dédie  ce  nouveau  genre  à  M.  Mik,  l'éminent  entomologiste  du  Mu- 
séum de  Vienne,  qui  a  eu  l'obligeance  d'examiner  ce  Tachinine. 

Mikiella  austriaca,  n.  sp.  —  $.  Long.  6  mill.;  long,  alaire  totale 
8  mill.;  larg.  2  3/4  mill.  —  Tête  assez  globuleuse,  Fépistome  légèrement 
mais  distinctement  avancé.  Ouverture  buccale  grande  et  le  péristome 
pourvu  de  petits  macrochètes.  Dessous  du  faciès  fauve,  la  partie  posté- 
rieure noire.  Yeux  nus  et  munis  en  dessous,  près  de  leur  bord  infé- 
rieur, de  quelques  macrochètes.  Front  peu  proéminent,  large;  les 
macrochètes,  formant  d'abord  deux  rangées,  existent  jusqu'à  l'insertion 
des  antennes.  Celles-ci  n'atteignent  pas  l'épistome;  1""  et  2"  articles 
fauves,  le  3*^  un  peu  plus  long  que  le  précédent  et  noir;  le  chète  épais  à 
la  base  et  tomenieux.  —  Thorax  noir,  cendré  ;  les  bandes  longitudinales 
peu  visibles.  Les  deux  rangées  de  macrochètes  du  milieu  émergent  de 
points  plus  petits  que  ceux  des  trois  rangées  des  côtés.  Écusson  cendré, 
le  sommet  fauve.  Aux  cotés  et  à  l'extrémité,  il  existe  deux  rangs  de 
macrochètes  assez  longs.  Il  y  a  aussi  au  milieu  deux  macrochètes  plus 
petits.  —  Abdomen  oviforme,  le  1*'''  segment  entièrement  noir,  les  trois 
suivants  de  la  même  couleur,  avec  une  bande  transversale  cendrée  à 
leur  bord  antérieur.  Tout  l'abdomen  est  garni  de  petits  poils.  Bord  pos- 
térieur des  segments  2  et  3  et  sommet  du  4®  avec  des  macrochètes  de 
médiocre  longueur.  Dessous  de  l'abdomen  avec  deux  bandes  cendrées 
au  bord  postérieur  des  segments  3  et  4.  —  Pattes  robustes,  fauves,  avec 
les  fémurs  antérieurs  et  médians  noirs  jusqu'à  près  de  l'extrémité. 
Tarses  noirs.  Les  macrochètes  sont  peu  nombreux  et  irrégulièrement 
placés  sur  les  trois  paires  de  pattes.  —  Ailes  hyalines,  la  base  légère- 
ment flavescente  ;  4'  nervure  longitudinale  formant  un  angle  distinct 
et  se  dirigeant  ensuite  vers  la  3%  pour  produire  la  cellule  postérieuro 
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qui  est  à  peine  entr'ouverie;  la  2*  nervure  transversale  est  exlrôroe- 
ment  peu  sinueuse.  Au  lK)ut  de  la  nervule  basilaire,  il  y  a  une  petite 
épine. 

Autriche  :  Feldkirch. 

Cette  espèce  a  été  examinée  par  mon  cher  maître  M.  le  D' Jacobs,  de 
Bruxelles,  et  par  MM.  Meade,  de  Bradford,  et  Mik,  du  Musée  de  Vienne. 

—  M.  le  D'  A.  Chobaut  (d'Avignon)  donne  la  description  d'une  variété 
nouvelle  de  Tetrops  pramsta  L.  : 

Tetrops  PRiEusTA,  var.  algirica,  n.  var.  —  Semblable  à  Tetrop$ 
prxusia  L.  type,  sauf  les  caractères  suivanU^,  insuffisants,  à  notre  avis, 
pour  motiver  la  création  d'une  espèce  nouvelle  (1)  : 

Forme  un  peu  plus  allongée  et  un  peu  plus  cylindrique  [<$  et  Ç); 
ponctuation  du  vertex  plus  fine;  duvet  blanchâtre;  éiytres  en  entier 
d'un  noir  brillant;  pattes  noire^;;,  sauf  les  cuisses  et  la  moitié  postérieure 
des  jambes  de  devant  qui  sont  jaunes.  Se  rapproche  beaucoup  de  la 
.var.  nigra  Kr.,  dont  elle  se  distingue  par  la  couleur  des  pattes. 

Trois  exemplaires  identiques  d'Algérie,  capturés  par  nous  sur  TAu- 
bépine  en  même  temps  que  Magdalis  Griùiti  Bed.,  deux  au  col  des 
Riras,  entre  Milianah  et  Margueritte,  un  dans  la  forêt  des  Cèdres,  à 
Téniet-el-Haad,  fin  mai  et  commencement  de  juin  1893. 

Le  genre  Tetrops  n'avait  pas  encore,  à  notre  connaissance,  été  signalé 
dans  notre  colonie. 

~  M.  Maurice  Pic  (de  Digoin)  fait  les  communications  suivantes  : 

i^  L'année  passée,  j'ai  pu  constater  le  fait  signalé  par  M.  E.  Brabant  à 
la  séance  du  26  juillet  1893  (Bull.,  p.  cclxiii)  pour  Adonia  iî-notata; 
cette  espèce  se  trouvait  en  très  grand  nombre  et  seulement  au  sommet 
du  pic  de  Tougoui  l,  dans  les  montagnes  de  Batna  (Algérie). 

2°  D'après  un  exemplaire  reçu  de  M.  Reitter,  j'ai  reconnu  que  Phy- 
tœcia  gibbicolUs  Reit.  (Wiener,  1893,  p.  114)  =  var.  puUa  Ggl.  (Uorae, 
XX,  p.  130),  synonymie  approuvée  par  l'auteur. 

(  I  )  Je  ferai  remarquer,  à  ce  propos,  que  celte  variété  nouvelle  diffère  beau- 
coup plus  de  T.  praeusta  L.  que  n'en  diffère  /'.  yilvipes  Fald.  D'après  rexsmen 
d'exemplaires  acquis  de  Roitter  et  provenant  du  Caucase,  T,  gilvipia  Fald.  n'est 
pour  moi.  comme  l'avaient  déjà  constaté  MM.  E.  Abei  le  d'^  Perrin  et  L  Redel. 
qu'une  simple  variété  de  L.  praeusta.  Aucun  caractère  saillant  ne  le<  sépare, 
et  l'on  trouve  tous  les  passages  de  Tun  à  l'autre. 
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3«  A  mes  chasses  de  Longicornes  de  l'aonée,  déjà  signalées  (voir 
Bull.,  1893,  p.  ccxi),  ajouter  :  Conizonia  fuscicornis  Heyden,  à  Batna; 
PhytcBcia  malachitfca  L.,  à  TArba  ;  Liopus  Bedeli  Pic,  à  TEdough,  sur 
le  Chêne  blanc;  Grammoptera  auricollis  Muls.  et  var.  litcidipes  P'iCy 
G,  angustata  Pic,  à  TEdough,  surtout  sur  les  Chênes  lièges  en  fleurs 
(pour  mes  chasses  d'Algérie),  et  Tetropium  fuscum  F.,  capturé,  au  mois 
d'aortt,  dans  le  massif  de  la  Grande-Chartreuse.  De  branches  sèches  de 
Chênes,  rapportées  de  TEdough,  j'ai  eu  aussi  d'éclosion,  en  mai  et  juin, 
quelques  Pseudomyrmecion  ramalium  Bedel  et  Leptidea  brevipennis 
Muls.,  enfin  une  bonne  espèce  de  Clérides,  Opilo  foveicollis  Ab. 

4°  Anthicus  latipennis  Ç  Pic  — En  publiant  cette  espèce  (Rev.  d'Ent., 
Caen,  décembre  1892),  je  ne  connaissais  que  le  mâle.  La  femelle  offre 
seulement  des  élytres  un  peu  moins  élargis  que  chez  celui-ci,  tronqués, 
comme  chez  le  mâle;  elle  a  une  forme  trapue  et  se  montre  bien  revêtue 
de  duvet  grisâtre.  —  Long.  3  mill. 

5°  M.  Champion  ayant  décrit  (Biol.  Cenlr.  Amer.,  IV,  p.  227,  1890) 
Anthicu,$  punctntissimus,  l'Insecte  publié  sous  le  môme  nom  par  noire 
honorable  collègue  M.  L.  Fairmaire  (Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1893,  p.  lo7), 
dans  son  mémoire  sur  les  (Coléoptères  du  Sénégal,  devra  être  autrement 
nommé  ;  je  propose,  à  cet  effet,  pour  ce  dernier  Insecte,  le  nom  de 
Kalei,  qui  rappellera  sa  provenance.  — -  Devront  être  changés  encore  : 
Anthicus  crinitus  Mots,  (variété  de  humilis),  différent  do  A.  ciinitus  Laf., 
en  celui  de  Motschulskyi ;  —  Anthicus  humeralis  Mars.  (Leyd.  Mus.,  VIII, 
p.  152,  1886),  de  Sumatra,  différent  de  A.  humeralis  Geb.  (Mosc.,  1841, 
p.  596),  en  celui  de  sumatrœ;  —  Anthicus  laticollis  Mars.  (Mon.,  p.  186), 
différent  de  laticollis  W.  Mac.  (Tr.  ent.  Soc.  Lond.,  1872,  p.  307),  en 
celui  de  nrabicus, 

6°  Ce  n'est  pas  Cortodei-a  i-guttata  F.  =  humeralis  Sch.  qui  a  été 
récolté  par  M.  Leprieur  à  Plixbourg,  près  Colmar  (Compl.  à  la  faune 
vogéso-rhénane,  p.  39,  extrait  du  Bull.  Hist.  nat.  de  Colmar,  1865; 
Calai,  des  Coléopt.  de  l'Alsace  et  des  Vosges,  par  Wencker.  p.  110,  et 
Longic.  gallo-rhénans,  p.  328,  extrait  de  la  Rev.  d'Ent.,  année  1884), 
mais  Cortodera  femorata  F.,  à  coloration  des  pattes  seulement  un  peu 
pins  claire  que  les  exemplaires  des  Alpes. 

Cette  rare  espèce,  à  ajouter  à  la  région  alsacienne,  est  très  intéressante 
pour  la  faune  gallo- rhénane;  à  ma  connaissance,  elle  n'a  été  capturée  en 
France  que  dans  la  région  des  Basses-Alpes  :  Embrun  (Al>eille  de  Per- 
rm),  Briançon  (Gabillot),  Gap  et  Boscodon  (Pic),  et  à  Saint-Martin- 
Vésubie,  dans  les  Alpes-Maritimes. 


Digiti 


izedby  Google 


GGLXXViii  Bulletin  entawwiogiqm. 

70  Gyohramus  Montcuidoni,  n.  sp. —-  Assez  petit,  large  et  court, 
bombé,  entièrement  d'un  rouge  brunâtre  brillant,  avec  une  large  tache 
élytrale  joxla-suturale  médiane  noire;  les  yeux  et  l'extrémité  des  an- 
tennes sont  également  de  cette  dernière  couleur.  Tête  bien  dégagée  du 
prothorax  ;  celui-ci  large,  à  angles  antérieurs  et  postérieurs  anguleose- 
ment  arrondis.  Ëlytres  pas  plus  longs  que  larges,  nettement  rebordés 
en  avant,  bien  arrondis  et  à  peine  atténués  en  arrière.  Ponctuation  géné- 
rale peu  forte,  assez  rapprochée,  avec  la  pubescence  fine,  peu  serrée. 
—  Long.  4  mill. 

Valachie  :  Sinaia  (Montandon). 

Cette  espèce,  que  j'ai  trouvée  dans  la  collection  Jacquet,  se  distingue 
à  première  vue  de  toutes  les  espèces  du  genre  par  la  forme  plus  élargie, 
ses  élytres  courts  et  sa  coloration.  C'est  Cychramus  fungicola  indiqué 
par  M.  le  D*"  Jacquet  (Échange,  n°  19)  dans  les  1  Notes  entomologiques 
sur  la  faune  coléoptérologique  de  Sinaia  ». 

—  M.  P.  Lesne  communique  les  observations  suivantes  : 

{"*  En  décrivant  Perilitus  Omophli  (Ann.  Soc.  ent,  Fr.,  1892,  p.  305^ 
j'ai  indiqué  que  cette  espèce  se  développait  dans  le  corps  de  Omophlus 
cxruleus  F.  adulte.  J'ai  depuis  obtenu  le  même  Braconide  d'une  espèce 
voisine  de  Omophlus,  0.  distinctus  Cast.,  que  j'avais  recueillie  en  nombre 
dans  la  presqu'île  de  Sidi-Ferruch,  aux  environs  d'Alger,  le  14  mai  1893. 

51  Omophlus  distinctus  adultes  avaient  été  emprisonnés  vivants  dans 
un  cornet  de  papier,  le  jour  même  de  la  capture.  En  ouvrant  ce  cornet 
en  juillet  dernier,  j'y  ai  trouve  30  cocons  de  Perilitusy  avec  seulement 
11  adultes,  ç}  Ç,  de  P.  Omophli, 

t"  Je  sijjnale  également  la  capture  d'un  Thysanoure  très  intéressant 
et  assez  rare  dans  nos  régions,  Japyx  solifugus  Hal.,  rencontré  aux  en- 
virons d'Argenteuil.  L'hiver  dernier,  je  l'ai  récolté  plusieurs  fois,  mais 
non  adulte,  aux  environs  d'Alger. 

—  M.  E.  Simon,  pour  compléter  une  communication  faite  précédem- 
ment par  lui  ù  la  Société  (séance  du  iO  mai  1893),  dit  que  la  plante, 
cultivée  dans  les  jardins  du  Cap,  dont  les  fleurs  ont  la  faculté  de  retenir 
des  Insectes,  appartient  au  genre  Araujia  Brot.  (Physianthus  Mart.),  de 
la  famille  des  Asclépiadacées. 

En  lui  envoyant  le  nom  de  cette  plante,  d'origine  américaine,  M.  Pé- 
ringuey  a  écrit  à  M.  E.  Simon  que  les  fleurs  de  VAraujta  capturent  non 
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seulement  des  Abeilles  et  des  Phalènes,  mais  aussi  de  gros  Sphinx,  tels 
que  Chxrocampa  celerio  et  C.  capensis, 

—  M.  M.  Maindron  donne  des  détails  fort  intéressants  sur  ses  récoltes 
entomologiques  à  Obock,  détails  qu'il  se  propose  de  compléter  lorsque 
le  tout  aura  été  classé. 

Le  S*  Secrétaire  :  G.-A.  Babr. 
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Auxiliaire  (U)  de  V Apiculteur,  1893,  6  et  7. 

Canadian  Naturalist,  —  Summary  of  the  original  articles  which  hâve 
appeared  in  the  Canadian  Naturalist. 

Cidre  (Le)  et  le  Poiré,  V,  4  et  3, 1893.  —  P.  Noël.  Les  ennemis  du  Poirier. 
Insectes  Hémiptères  et  Hyménoptères  (fig.).  —  J.  Dumans.  Des  Hy- 
ponomeutes  préjudiciables  aux  Pommiers. 

Entomological  Society  of  Washington  (ProceedingsJ,  U,  4,  1893. 
G.  V.  RiLBY.  Is  Megnstigmus  Phytophagic?  —  Note  on  Galeruca  a»»- 
thomelxna,  —  P.  R.  Uhler.  Summary  of  the  Collection  of  Hemiptera 
secured  by  Mr.  E.  A.  Schwarz  in  Utah.  —  D'  G.  Marx.  On  Spiders' 
Web.  —  G.  Tyler-Townsend.  Note  on  some  Cecidomyiidaî  of  the 
Vicinity  of  Washington.  ~  Notes  on  certain  Gecidomyiidous  Gall> 
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on  Cornus.  —  F.  H.  Chittenden.  Biologie  Notes  on  sorae  species  o( 
Scolylidae.  —  CL  V.  Riley.  Annual  Address  of  the  Président  :  Para- 
sitism  in  Insects. 

Kntomologiscfte  Nachrichten,  XIV,  45  à  19,  1893.  —  H.  Frûhstorfer. 
Ein  neuer  Papilio  ans  Java.  —  H.  Stadblmann.  Stenopkasmus  Bûti- 
neri,  n.  sp.  —  C.  Verhoeff.  Erwiderung  auf  K.  Escherichs's  Be- 
merkungen.  -—  V.  Rôder.  Enumeratio  Diplerorum  quae  H.  Frûhs- 
torfer in  insula  Ceylon  legit.  —  G.  von  Hormuzaki.  Aufzahlung  der 
bisher  aus  dem  Kônigreiche  Rumanien  Tagfaitor  (Rhopalocera)  mil 
Berûcksichtigung  der  Nachbarlànder  (3  art.).  —  Kriechbaubier. 
Ichnenmoniden-Studien,  n°*  53  à  60.  —  H.  Frûhstorfer.  Neue  Java- 
Rhopalocera,  I  et  II.  —  C.  Verhoeff.  Kurze  Bemerkung  ûber  dio 
Bedeutung  der  Genilalanhauge  in  der  Philogenie.  —  F.  Thomas. 
Cecidiologische  Notizen,  I. 

Entomologisfs  monthly  Magazine  (The),  n<>»  351  à  353,  1893.  —  Lord 
Walshingham.  The  late  Mr.  Stainton's  Collections,  etc.  —  A.  Thur- 
NALL.  Dicrorampha  alpestrana  H. -S.,  an  addition  to  the  British 
List.  —  Lord  Walsingham.  Notes  correcting  the  synonymy  of  i  Di- 
crorampha I  subsequana  Hw.,  in  which  Dicrorampha  alpestranaU.-S, 
is  wrongly  included  in  Staudinger  and  Wocke's  Catalogue.  —  C.  G. 
Barrett.  Variation  in  Zygfena  trifolii,  —  J.  Rodriguez.  Description 
of  a  new  species  of  Arctiidse  belonging  to  the  Genus  Anaxita  Walk. 
—  W.  L.  Distant.  Description  of  a  new  species  of  South  African 
Horaoptera.  —  G.  Lewis.  On  some  new  Indian  Histeridae  and  a  note 
on  Histei'  rugistrius  Lew.  —  R.  Newstbao.  Observations  on  Coc- 
cida,  5,  6  (pi.  et  fîg.).  —  J.  H.  Wood.  Notes  on  the  earlier  stages 
of  the  Nepticula,  with  a  view  to  their  better  Récognition  at  ihis 
Period  of  their  Life.  —  Lord  Walsingham.  Conchylis  Degreyana 
Me.  L.  :  An  Enigma.  —  J.  Hartley  Durrant.  A  Conjecture  as  to 
the  Origin  of  the  Name  Eupœcilia  anthemidana  Curtis.  —  G.  T.  Be- 
thune-Baker.  On  a  new  Genus  allied  to  Bercy na.  —  R.  H.  Meadb. 
Remarks  upon  the  synonymy  of  some  rather  obscure  Diptera  in  the 
Family  Anthomyiidae,  together  with  a  Notice  on  some  unrecorded 
British  Species.  —  Kenneth  J.  Morton.  On  Variation  in  Vanessa 
urUcx  and  Erebia  blandina  in  Scotland.  —  Lord  Walsingham.  Con- 
chylis implicitana  Wk.  —  A  Retrospect.  —  J.  J.  Walkbr.  On  the 
Genus  Halobates  Esch.,  and  other  marine  Hemiptera  (flg.).  —  E.  A. 
Bltler.  On  the  habits  of  Mesovelia  furcata  Muls.  et  Rey.  —  N.  M. 
RiGHARDsoN.   On  some  members  of  the  instabilella  Group  of  the 
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Genus  Lita  [Gelechia  parlim),  with  Descriptions  of  L.  suxdella,  n.  sp. 
and  L,  imtabilella  Douglas.  —  Noies  diverses. 

Entomologisfs  Record  and  Journal  of  Variation  (The),  1893,  8  et  9.  -- 
G.  M.  A.  Hbwett.  Spring  collecling  al  Lindhursl.  —  J.  W.  Ti  tt. 
Siray  Noies  on  cerlain  Species  of  Butlerfties.  —  J.  H.  Still.  Melaii»- 
chroism  in  Brilish  Lepidoplera.  —  J.  H.  Wood.  An  Expianainry 
Suggestion  of  the  Piumose  Antennae  in  iho  Female  Lepidopterous 
Pupa.  —  J.  W.  TuTT.  A  Day's  enlomologizing  in  ihe  Paris  Envi- 
rons. —  Sienlific  Notes  and  Observations.  —  Variation.  —  Currenl 
Notes,  etc. 

Essex  Institute  (Bulletin),  I  à  Vffl,  1869  à  1876  ;  X  à  XXIV,  1878  à  1892  ; 
XXV,  1  à  6,  1893.  O  —  Charter  and  By-Laws,  with  List  of  ils 
Officers  and  Members,  1889.  —  Reports  of  annual  Meetings  for  1890- 
91  et  92.  —-  Rough  Subject  Index  to  the  Publications  of  the  Essex 
Institute.  —  Proceedings,  1-6.  —  Bulletin,  1-22.  —  Historical  Col- 
lections, 1  à  27. 

Exposition  internationale  d'alimentation  générale,  sfibshtattres  militaires^ 
sauvetage  et  moyens  de  commwiications  en  i894.  Vienne,  1893.  — 
Programme. 

Evkônyve.  Jahresheft  des  naturwissenschaftlichen  Vereines  des  Trencséner 
Comitates,  XIV,  XV,  1893.  —  D""  G.  Brancsik.  Additamenda  ad  fau- 
nam  Hungariae.  —  Durch  das  Trencséner  Comitat.  —  Orthoplera 
nova  africana  (pi.).  —  Species  nova  generis  Marmessoideà  Necrossi- 
darum.  —  Beitrage  zur  Kenntniss  Nossibe*s  und  dessen  Fauna  nach 
Sendungen  und  Miitheilungen  des  Herrn  P.  Frey,  IL 

Fauna,  Société  des  Naturalistes  Luxembourgeois  y  1893,  4.  —  M.  Ka.vuss. 
Die  Kleinen  Feinde  des  Weinstockes. 

Feuille  des  Jeunes  Naturalistes,  n^»  274  à  276,  1893.  —  1.  Bolivah.  Ta- 
bleau pour  la  détermination  du  genre  Tryxalis  F.  (Insectes  Ortho- 
ptères). —  M.  Pic.  Anthicides  nouveaux  de  Pancien  monde.  — 
F.  Decaux.  Le  Ver  gris  {Agrotis  segetum  Hub.,  Agrotis  exclamationis 
Dup.),  ses  ravages,  ses  mœurs,  ses  ennemis  naturels;  nouveaux 
moyens  de  destruction  (fig.). 

Frelon  (Le),  U,  n»  12;  III,  n"»  1  et  2,  1893  (2  exemplaires).  —  J.  Dbs- 
BHOGHBRS  DES  LoGBs.  Révisiou  des  Gymnélrides  d'Europe  et  circa. 

tnsect  Life,  V,  5,  1893.  —  Spécial  Notes.  —  The  présent  year's  appea- 
rances  of  the  periodical  Cicada.  —  G.  V.  Riley.  Further  Notes  on 
Yucca  Insects  and  Yucca  poilination  (pi.  et  tig.).  —  T.  W.  Goquil- 
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LKTT.  On  ihe  Pollination  of  Yucca  Whipplei  in  California.  —  The 
Cocoanul  and  Guana  Mehiy 'Wmg(Aleurodicus  cocois  Gurtis),  flg.  — 
G.  H.  Tyler  Townsend.  Further  Notes  on  the  Gollonlail  bol,  wilh 
Ihe  Breeding  and  idenlificalion  of  the  Fly.  —  The  Sugar-beet  Web- 
Worm  {Loxostege  sticticalis  L.),  fig.  —  Herbert  Osborn.  Report  on 
a  Trip  to  Northwest  Missouri  to  investigate  Grasshopper  Injuries.  — 
L.  0.  Haward.  The  Angoumois  Grain  Moth  or  i  Fly  Weevil  »  (Gelé- 
chia  cerealella).  —  J.  B.  Smith.  Descriptions  of  Noctuidae  from  the 
Death  Valley  (fig.).  —  The  Red  legged  Flea-Beetle  (Crepidodera  rufi- 
pes  L.),  fig.  —  Extracts  from  Gorrespondence.  —  General  Notes,  etc. 

—  Tables. 

Jeune  agriculteur  (Le),  1893,  n«»  3  et  4.  © 

Saturai  History  Society  of  Glasgow  (Proceedings  and  Transactions),  111, 
3,  1889-92.  —  D.  Robertson.  A  second  contribution  toward  a  Gata- 
logue  of  the  Amphipoda  and  Isopoda  of  the  Firlh  of  the  Glyde  and 
West  of  Scotland.  —  Th.  Scott.  Notes  on  Rhincalanus  gigas  Brady 
and  Ectinosoma  atlanticum  Brady  and  Robertson.  —  A.  Scott. 
Notes  on  Ceci'ops  Latreillei  Leach  and  Lœmargus  muricatus  Kroyer. 

—  Tables. 

Snturalista  Siciliano  (II),  1892,  n*»»  10  et  11.  —  E.  Ragusa.  Gatalogo  ra- 
gionato  dei  Goleotlcri  di  Siciiia  (2  art.).  —  Goleotteri  nuovi  o  poco 
conosciuti  délia  Siciiia.  —  K.  ëscherich.  Eine  Excursion  auf  die 
Insèl  Linosa,  Beitrag  zur  Fauna  dieser  Insol  (2  art.).  —  L.  Spada. 
Gontribuzione  alla  Fauna  Marcheggiana  :  I  Lepidotteri  finora  trovati 
nel  territorio  di  Osimo. 

Saturaliste  (Le),  i893,  n°«  154  à  158.  —  A.  Giard.  Un  Diptère.  —  F.  De- 
çà ux.  Les  Rhamnusium  bicolôr  Schrank  (fig.).  —  D»"  Trouessart  et 
(;.  Neumann.  Description  d'un  nouveau  genre  et  d'une  nouvelle 
espèce  de  la  famille  des  Halacaridae  ou  Acariens  marins  (fig.).  — 
Gap.  Xambeu.  Mœurs  et  métamorphoses  de  VAcm:pops  pratensis.  — - 
L.  AusTAUT.  Notice  sur  un  nouvel  hybride  de  la  famille  des  Sphin- 
gides.  —  L.  Planet.  Observations  sur  les  phases  de  la  coloration 
d'une  nymphe  à'Ichneumon  ruficaudus  Wesm.  (fig.).  —  D*"  Kobhler. 
Wlsaria  densa,  Ghampignon  parasite  du  Ver  blanc  ;  son  emploi  en 
agriculture  dans  la  lutte  contre  le  Hanneton  (fig.). 

Renie  Accademia  dei  Lincei  (Atti),  1893,  II,  1  à  6.  © 

Revue  des  travaux  scientifiques,  XII,  12,  1872  ;  XIII,  3,  1893. 
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Reviie  scientilique  du  Bourbonnais  et  du  Centre  de  la  France,  VI,  1893, 

0*^*  9  et  10.  —  M.  Pic.  Xylophilides  et  Anthicides  d'Algérie. 
Rochester  Academy  of  Science  (Proceedings),  II,  2,  1893.  © 
Royal  Society  (Proceedings),  LUI,  325  et  326,  1893.  —  E.  B.  Poultox. 
The  Expérimental  Proof  that  the  Colours  of  certain  Lepidopterous 
Larvae  are  largely  due  to  Modified  Plant  Pigments,  derived  froni 
Food. 

Royal  Society  of  Canada  (Proceedings  and  Transactions),  1892.  —  Rev. 

M.  Harvey.  Tbe  Artificial  Propagation  of  marine  Food  Fisbes  <'ind 

Edible  Crustaceans. 
Royal  Society  of  South  Australia  (Transactions),  XVI,  2;  XVII,  1, 189:î. 

—  W.  Froggatt.  Hyraenoptera.  —  J.  G.  0.  Teppbr.  Orthoptera.  — 
Rev.  T.  Blackburn.  Coleoptera.  —  T.  G.  Sloane.  Broscides(sub-fani. 
of  Coleoptera).  —  0.  B.  Lower.  List  of  South  Australian  Rhopalo- 
cera.  —  J.  G.  0.  Tepper.  The  Blattariae  o(  Australia  and  Polynesia. 

—  A  new  Parasite  of  the  Black  Scale  (Lecanium  testudo),  —  Rev. 
T.  Blagkburn.  Further  Notes  on  Australian  Coleoptera,  with  Des- 
criptions of  New  Gênera  and  Species.  —  A.  Grouvelle.  Descriptions 
of  a  New  Genus  and  five  Species  of  Australian  Nitidulidae  and  Coly- 
diidîje.  —  0.  B.  Lower.  New  Australian  Lepidoptera. 

Società  entomologica  italiana  (Bnllettino),  XXV,  2,  4893.  —  Doit. 
M.  Brzzi.  Revisione  dei  Rincoti  Trentini.  —  Dott.  A.  Senna.  Contri- 
buzioni  allô  studio  dei  Brentidi  (pi.).  —  E.  Ficalbi.  Revisione  délie 
specie  europee  délia  famiglia  délie  Zanzare.  —  G.  Gribodo.  Note  ime- 
notterologicbe.  —  C.  R.  Ostbn-Sagken.  On  the  so-called  Bugonia  of 
tbe  Ancients  and  its  relation  to  Eristalis  tenax  a  two-winged  lu- 
sect. 
Socieia  romana  per  gli  Studi  zoologici  (Bollettino),  II,  4  à  6, 1893.  G 
Societas  entomologica,  1893,  9  à  13.  —  A.  Kuwert.  Neue  Madagassische 
Cleriden.  —  H.  de  Saussure.  De  quelques  genres  de  Blattes.  — 
J.  P.  ScHMALZ.  Entomologisches  aus  Sûdbrasilien.  —  C.  Schmidt. 
Einige  Notizen  ûber  Rhyparia  melanaria.  —  F.  Bromilow.  Cbenilles 
du  Lycœna  Arion  L.  sur  VOriganum  vulgare,  une  nouvelle  nourri- 
ture. —  Strohmayer.  Entomologische  Notizen  aus  meinem  Tagebuch. 

—  Fr.  Rûhl.  Die  Macrolepidoptercn-Fauna  von  Zurich  und  Umg»»- 
bung  (4  art.).  —  Otto  Sohn.  Lycœna  Arcas,  ab.  inocdlata,  n.  ab.  — 
C.  Frings.  Ëine  Aberration  von  Melitœa  Aurinia.  —  A.  Bexteli. 
Kleine  Mittheilungen.—  C.  Jordis.  Sammel.  —  Excursion um  Ober>- 
dorf  im  Allgau  (3  art,).  —  D""  F.  Rudow.  Einige  Beobachtungen  an 
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Inspkleii  (2  art.).  —  A.  v.  Caradja.  Ein  Hybridationsversuch.  — 
D""  L.  HfiissLER.  Anthei^m  Pemyi.  —  Fr.  Bromilow.  Les  premiers 
états  du  Thesior  Battus  Fab. 

Société  d: Émulation  de  Roubaix  (Mémoires),  VII,  1891-92.  © 

Société  des  Sciences  naturelles  de  V Ouest  de  la  France  (Bulletin) y  1893, 
III.  —  Abbé  J.  Dominique,  Sur  le  groupe  des  Évanides  et  ses  repré- 
sentants dans  la  région  nantaise  (pJ.). 

Société  d! étude  des  Sciences  naturelles  de  Nîmes  (Bulletin),  XXI,  2, 
1893.  O 

Société  d^ études  scientifiques  de  VAude  (Bulletin),  IV,  1893.  —  L.  Gavoy. 
Listes  d'Insectes  recueillis  :  1<»  au  mont  Alaric  ;  î°  au  pic  de  Nore  ; 
y*  au  pic  de  Bugarach  ;  4<»  dans  la  haute  vallée  de  l'Aude  ;  5^"  à  la 
Malepère. 

Société  entomologique  de  Belgique  (Annales),  1893,  7  à  9.  —  P.  Dognin. 
Lépidoptères  nouveaux  de  TAmérique  du  Sud,  principalement  de 
Loja  et  environs  (Equateur).  —  L.  Fairmaire.  Liste  des  dérides  de 
Madagascar.  —  A.-L.  Montandon.  Lygéides  exotiques  :  notes  et  des- 
criptions nouvelles.  —  J.  Faust.  Einige  neue  Anchoniden  des  Kônigl. 
Naturhist.  Muséum  in  Brûssel.  —  Eine  neue  Celebia  beschrieben  ans 
dem  Kônigl.  Naturhist.  Muséum  zu  Brùssel.  —  P.  Dognin.  Hétéro- 
cères  de  Loja  et  environs  (Equateur).  —  E.  et  L.  Goucke.  Matériaux 
pour  une  étude  des  Stratiomyides  de  Belgique,  y  compris  le  genre 
SulnUa  (flg.).  —  A.  Forel.  Nouvelles  Fourmis  d'Australie  et  des  Cana- 
ries. —  A.  KuwERT.  Neue  und  alte  AIricanische  Cleriden.  —  Einige 
neue  Indoaustralische  Cleriden.  —  Neue  AIricanische  Cleriden.  — 
Die  Epiphloinen  Gattungen  der  Cleriden  und  einige  neue  Arten  der- 
selben.  —  W.  Roelops.  Description  d'une  nouvelle  espèce  du  genre 
Dinorrhopala  Pasc,  D.  Cardoni  (fig.).  —  F.  M.  van  der  Wulp.  No* 
tice  sur  la  Trimicra  pilipes  (fig.). 

Société  Linnéenne  du  Nord  de  la  France  (Bulletin  mensuel),  XI,  d?*  253 
el  254,  1893.  3 

Természetrajzi  Fûzetek  kiadja  a  magyar  nemzeti  Miizeum,  n***  1  et  2, 
1893.  3 

Wiener  Entomologische  Zeitung,  XII,  6  et  7, 1893.  —  E.  Reitter.  Reper- 
torium  meiner  coleoplerologischen  Publicationen  bis  zum  Schiusse 
des  Jabres  1892,  II.  —  Prof.  G.  Strobl.  Corrigenda  zu  meinem  Auf- 
zatze  f  Beilrage  zur  Dipterenlauna  des  ôsterreichischen  Littorale  • 
im  Jahrgange  1893  der  Wiener  Entomologischen  Zeitung.  —  M.  Rup- 
PERTSBERGBR.  Coleoptorologische  Kleinigkeiten  aus  meinem  Tage- 
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bcKh*-  '2  art. .  —  IK  G.  Kjuatz.  C-rtt^r  Rkizotn^fmt  pUicoUîs  GtU. 

—  \y  A-  fLXiyTMau  Ej£*e  d^j^  Vari-Hat  too  C«ini*«i  oAsfuni*  SL  — 
E-  RcrrroL  ^-^unier  h^WTiZ  vm  G>.'^>pïefe»-FaaDâ  des  nis^sch^*ii 
V^i'^hi^.  —  Pr^L  «i  St&hm-  Xea«  • '-ter ret  :hii«:he  Mo^ridae  Acaî>- 
pUrne,  I  el  n.  —  D-  G.  K&-\at2.  >'eue  C^fc  nni-o  aos  Madagascar,  D. 

—  E.  Wa-man^  Eini^'e  Dr^i*.*  TermiU-n  aos  0)!oq  und  Madagascar 
mil  B^ffi- TK  wj„vïi  ût^rr  dereo  lix-ie.  —  E,  Wjl?ma-Tîi-  UcLer  Parnssà- 
ger  und  Àrtic^opsis  Wa>m.  —  E.  RErrrca.  Zwei  oeue  Trirh^-^ées- 
Aru-n.  —  LV[jer-ichl  der  bekaimteo  Anen  der  G>le»^pit^reïv-Gauurïj: 
Omphreus  Dej.  —  CoIeopier-il-VjdR'he  Xotizeo,  XL VIII. 

Baxteb    SrLv.  .  The  Morse  Coilertico  of  Japanese  Poilery    E>s.  Insu  , 

1887,  16  p.,  fi^.  ei  pi.  •  O 
BEPjdHf/îH  [D'  E.j.  On  some  Elhiopian  PeDUtomidae  ol  ihe  Groap  Ha- 

lyin;r  ( Anri.  Mag.  .\al.  Hi<l.),  1893,  9  pi,  • 
BoLiTAB  (1.;,  Ad  cognîtionem  Orthopierorom  Europse  el  confiniam  ;Soc. 

E^p.  HisL  NaL„  1893,  op.* 
Id.  Viaje  de  M.  Ch.  AUuaud  a  las  Islas  Canarias  ;doy.  1889  à  juin  1890]  : 

Ortopleros  de  las  Islas  Canarias  [\oc.  ciu),  li^3,  9  p.  * 
Blyssox  (H.  Dc).  Description  d'une  nouvelle  espèce  d'Élatéride  (Aiui. 

Mus.  civ.  Gen.),  1893,  2  p.  (2  exempl.).  • 
Dklagrance  'Ch.).  Note  sur  le  Lasiocampa  otus  Drory  (Rev.  Se.  nnt 

appl.),  1889,  7  p.  —  Offert  par  M.  L.  Bedel. 
Fairmaire  (L.).  Coléoplères  du  Haut  Tonkin    Ann.  Soc.  enL  Belg.], 

1893,  23  p.  ♦ 
Id.  Lisle  des  Clérides  de  Madagascar  (loc.  cil.),  1893,  24  p.  • 
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Séanee  da  95  octobre  iSINt 

Présidence  de  M.  E.  LEFÈVRE 

M.  Ch.  Kerremans  (de  Bruxelles)  assiste  à  la  séance. 

M.  le  Président  dépose  sur  le  bureau  le  fascicule  du  2«  trimestre  des 
Annales  de  la  Société  pour  1893,  qui  vient  de  paraître. 

Correspondance.  M.  Charles  Pujol,  à  Bella-Vista-de-Goyaz  (Brésil), 
fait  TofiTre  de  ses  services  aux  entomologistes  désireux  de  se  procurer 
des  Insectes  de  la  région  qu'il  habite. 

Admission.  M.  le  comte  Armand  de  Montlezun,  à  Toulouse,  quai  de 
Tounis,  106.  Col. 

Présentation.  M.  Raphaël  Tarel,  avocat,  château  de  la  Beaume,  à  Ber- 
gerac (Dordogne),  Lép.,  présenté  par  M.  J.  Gazagnaire.  —Commissaires 
rapporteurs  :  MM.  C.  Jourdheuille  et  G.-A.  Pou  jade. 

Travaux  écrits.  M.  Ch.  Kerremans  dépose  un  mémoire  intitulé  :  Bu- 
predides  recueillis  dans  les  Tabacs  par  les  soins  de  M,  A.  GrouveUe. 

Communications.  M.  le  Président  donne  lecture  de  la  communication 
suivante  qui  lui  a  été  adressée  par  M.  Ad.  Bellevoye  (de  Reims]  : 

J'avais  jusqu'à  présent  cherché,  sans  succès,  Hœmonia  equiseU  dans 
la  Vesle,  petite  rivière  qui  prend  sa  source  près  de  Saint-Hilaire-au- 
Temple,  pour  se  jeter  dans  l'Aisne,  près  de  Soissons,  après  avoir  tra- 
versé la  ville  de  Reims  ;  mais  maintenant  il  est  constaté  que  ce  Coléo- 
ptère  y  existe.  Cependant,  c'est  dans  le  grand  bassin  du  canal  de  la 
Marne  à  l'Aisne  que  j'ai  pu  prendre  en  plus  grand  nombre  des  Hiemo- 
nia.  L'administration  du  canal  ayant  fait  faucher  les  herbes  qui  croissent 
et  s'accumulent  dans  ce  canal,  je  pus  reconnaître  qu'aux  racines  des 
Potamogeton  et  des  Myriophyllum  se  trouvaient  un  certain  nombre  de 
coques  renfermant,  les  unes  des  larves,  les  autres  des  nymphes  et 
enÂn  quelques  autres  des  Hsemonia  complètement  transformés.  De  nom- 
breuses plantes  arrachées  surnageaient  à  la  surface  du  canal  et,  passant 
les  écluses  à  la  suite  des  bateaux,  se  dirigeaient,  les  unes  vers  l'Aisne, 
les  autres  vers  la  Marne.  Combien  de  centaines  de  H/emonia  ont  été 
ainsi  transportées  dans  ces  rivières,  où  du  reste  l'espèce  doit  aussi 
exister  depuis  longtemps. 
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Kn  1870,  j'ai  iinliqiu'^  coinine  plantes  sur  lesquelles  vivaient  les  llfr- 
monin  dans  la  Moselle  :  les  Poiamogeion  lucens  et  pectitiatus  et  Myrio- 
phyllnm  sfnratum;  en  i88l-,  j'ai  indiqué  une  nouvelle  plante  :  ScirpiL^ 
maritimus  (voir  Bull.  Soc.  mi.  Fr.,  p.  xcvi). 

A  Reims,  c'est  aussi  sur  Pntnnwgeton  lucens  et  Myriophyllum  spica- 
tum  que  j'ai  trouvé  les  coques  des  U.rnwnia;  mais,  de  plus,  j'ai  trouvé 
quatre  de  ces  coques  fixées  sur  les  racines  de  trois  pieds  de  Butomus 
umbellatm.  Les  larves  des  Uœvwnia  ont-elles  vécu  sur  Butomus,  plante 
bien  différente  des  Potamogeton  et  des  Myriophyllum  ?  Je  ne  saurais  le 
dire  ;  je  ne  puis  que  constater  que  les  coques  des  Hiemonia  étaient  fixées 
sur  les  racines  de  cette  plante. 

Il  serait  bien  désirable  que  nos  collègues  habitant  les  bords  de  TOcéan 
ou  de  la  Méditerranée  fissent  des  recherches  sur  Potamogeton  marinus, 
sur  lequel  ou  doit  rencontrer  très  probablement  Hœmonia  zosterœ  Fabr. 
=  Curtisi  Lac,  comme  dans  le  nord  de  rAllcmague  ou  sur  les  côtes 
d'Angleterre.  Ce  serait  une  nouvelle  espèce  à  ajouter  à  la  faune  fran- 
çaise. 

—  M.  J.  Kûnckel  d'Uerculais  appelle  Tattention  sur  les  mœurs  toutes 
spéciales  de  Cetonia  (/EthiessaJ  fioralis  Fabr.  : 

Ayant  assisté,  dans  les  environs  d* Alger,  à  la  destruction  d'Artichauts, 
j'ai  été  fort  surpris  de  voir  que  Tarrachage  d'un  certain  nombre  de 
pieds  ramenait  à  la  surface  des  Cetonia  floralis;  je  déchaussai  quelques 
plantes  avec  précaution  et  je  pus  voir  les  Cétoines  à  l'œuvre,  entamant 
fortement  les  tiges  souterraines. 

Tiges  et  Insectes  furent  mis  en  observation  et  j'eus  tout  le  loisir  de 
les  étudier.  Je  constatai  alors  que,  non  seulement  ces  Cétonides  atta- 
quaient la  surface  des  tiges,  mais  se  logeaient  complètement  dans  leur 
intérieur.  Les  Artichauts  flétris,  je  leur  substituais  des  trognons  de 
salade  (Romaine),  qu'elles  traitèrent  de  la  même  façon. 

On  voit,  d'après  cela,  que  les  Cétoines  ne  sont  pas  toujours  mélito- 
philes  et  amies  du  soleil.  Certainement  /Elhiessa  floralis  n'est  pas  la  seule 
espèce  qui  soit  hypogée  pendant  une  partie  de  son  existence. 

—  M.  J.  Bourgeois  envoie  la  description  d'une  nouvelle  espèce  de 
Malacoderme  appartenant  au  genre  Podistrina  Fairm.  (sous-genre  Podis- 
trella  SeidliU)  : 

Podistrina  Abeillei,  n.  sp.  —  Fusno-niger  ;  antennarum  articula 
primo  prothoracisque  limbo  antico  et  margine  basali  flavo-rufis  ;  elytm 
(1893)  Bull,  xix 
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brunnm,  macula  apicali,  interdum  obsoleta  vd  étfirienU,  iuipkurea; 
pedibus  brnnneis,  genubtt$  t /busqué  anterioribus  testareis.  —  c^.  AkUus; 
antennis  gracilibus,  Inngitudinem  corporis  aUingetUUms  ;  abdommf  tes- 
taceOj  segmenta  dorsali  ultiimt  apice  bifido,  ventrali  styliformi,  rurcaio, 
apice  furcalo,  —  Ç.  Aptei'a;  antennis  crassiotibus  et  brevioribus;  abdo- 
mine  fusco-nigro,  incrassatn,  simplire. 

(f.  Ailé.  Tête  pou  convexe  en  dessus,  noire,  luisante,  éparsément 
pointillée,  finement  pubescente  de  gris  roussâtre,  (>eu  réirécie  d'ayaiii 
en  arrière,  avec  les  yeux  médiocres  et  peu  saillants;  mandibules  et 
palpes  roux,  ceux-ci  rembrunis  à  l'extrémité  ;  antennes  brunes,  aussi 
longues  que  le  corps,  à  articles  allongés,  le  premier  d'un  roux  dair,  le 
second  aussi  long  que  le  suivant  ;  prothorax  à  peine  transverse,  sub- 
carré, très  peu  élargi  d'arrière  en  avant,  rebordé,  déprimé  transversa- 
lement dans  son  milieu  et  marqué  postérieurement  d'un  léger  sillon 
longitudinal  à  peine  distinct,  d'un  brun  noirâtre  sur  son  disque,  avec 
un  fin  liséré  au  bord  antérieur  et  une  grande  tache  basilaire,  à  contour 
assez  vaguement  limité,  d'un  jaune  roussâtre  (cette  tache  se  réunit  par- 
fois le  long  de  la  ligne  médiane,  au  liséré  antérieur)  ;  côtés  un  peu 
arqués  en  dedans,  angles  antérieurs  tronqués,  épaissis  en  bourrelet,  les 
postérieurs  subarrondis  ;  él>  très  assez  courts,  ne  dépassant  pas  les  deux 
tiers  des  ailes,  finement  pubescents,  ruguleux,  d'un  brun  plus  ou 
moins  clair,  ornés  d'une  tache  apicale  soufrée,  parfois  obsolète  ou  nulle; 
côtés  de  la  poitrine  d'un  Oave  testacé  ;  pattes  brunes,  avec  les  genoux 
et  quelquefois  les  tibias  antérieurs  flaves  ;  abdomen  d'un  flave  testacé  ; 
ses  deux  derniers  arceaux  dorsaux  allongés,  le  dernier  bifide  à  l'extré- 
mité; avant-dernier  arceau  ventral  profondément  échancré  dans  son 
milieu,  réduit  à  deux  lobes  latéraux  étroits,  allongés,  le  dernier  figurant 
un  style  grêle,  recourbé,  fourchu  postérieurement.  —  Long.  3  mill. 

$.  Aptère.  Même  coloration  que  chez  le  mâle  ;  antennes  un  peu  moins 
longues  et  un  peu  plus  épaisses  ;  élytres  proportionnellement  un  peu 
plus  courts,  légèrement  déhiscents,  sans  tache  apicale  (du  moins  dans 
l'unique  exemplaire  que  j'ai  sous  les  yeux)  ;  abdomen  simple,  épais, 
d'un  brun  de  poix  uniforme  ;  pattes  proportionnellement  moins  longues 
et  moins  grêles.  —  Long,  i  i/2  mill. 

Cette  intéressante  espèce  se  distinguera  aisément  de  celles  déjà  dé- 
crites du  sous-genre  Podistrella  (P.  metoiformis  Lind.  et  Villardi  Bourg.), 
par  sa  coloration  et  par  la  forme  des  derniers  segments  alxlominaux 
chez  le  mâle.  Elle  a  été  découverte,  au  mois  de  juillet  dernier,  à  TËdough 
(Algérie),  par  M.  Abeille  de  Perrin,  à  qui  je  suis  heureux  de  la  dédier. 
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—  M.  L.  Fairmaire  présente  la  description  d'un  nouveau  Gopride  de 
Madagascar  : 

Oniticellus  splendidicollis,  n.  sp.  —  Long.  9  à  11  mill.  —  Ova- 
tuSf  crassuSf  capite  pvothoraceque  niiide  cupreo-mêtallicis,  elytris  stra- 
mineiSy  vuicula  scutellari  subquadrata,  macula  magna  humerali  (ocultim 
stramineum  inchidente  et  cum  prsecedenti  basi  auguste  conjuncta),  vitta 
postmedia  transversali  valde  dentata  et  mactUa  minuta  suhapicaii  nigris  ; 
(S,  capite  lœvi,  ad  gênas  rugalulo,  clypeo  antice  fere  truncato,  œneo,  unie 
apicem  arcuatim  carinatOy  medio  tnberculo  nigro  minuto,  fronte  antc 
oculos  utrinque  carina  brevi  angulata,  vertice  lamina  nigra,  transversim 
compressa,  apice  latiore  et  obtuse  angulata  ;  prothorace  amplo,  convexo, 
Ifevi,  lateribus  postice  levissime  sinuatis,  dorso  latei'ibus  laxe  punctato  et 
rufo  villoso,  medio  basi  sulco  tenui  antice  obsolescente,  basi  medio  angu- 
latim  producta  ;  scutello  minuto  ;  elytris  sat  brevibus,  subtiliter  striato- 
punctuldtis,  inteiDallis  laxe  subtiliter  punctatis,  sutura  auguste  cupres- 
cente;  pygidio  œneo-viridi,  lateribus  parce  asperato;  subtus  cum  pedibus 
^rneO'Virescens,  tarsis  piceis,  tibiis  anticis  valde  tridentatis  ;  ?,  witnor. 
capite  antice  angustato,  rugoso,  clypeo  medio  carinula  leviier  arcuata 
signato,  vertice  medio  obsolète  elevato. 

Nord  de  Madagascar  :  Antakares  (Perrol)  ;  collection  R.  Oberthfir. 

Cette  belle  espèce  ressemble  beaucoup  à  0.  sumptuosus  Har.,  mais  la 
coloration  de  la  tête  et  du  corselet  est  sombre  chez  ce  dernier,  dont  le 
mâle  présente  sur  la  tête  deux  carènes  transversales  et  une  courte  corne 
sur  le  verlex,  les  côtés  du  corselet  sont  moins  ponctués,  les  interstries 
paraissent  alternativement  un  peu  plus  étroits  et  les  bandes  noires  sont  un 
peu  plus  développées.  Les  deux  Insectes  sont  très  voisins  de  0.  undatus. 
La  corne  céphalique  rappelle  celle  du  genre  Trigonophorus. 

—  M.  F.  Guillebeau  (du  PInntay)  donne  la  description  de  quelques 
Psélaphides  d'Algérie  : 

1.  Euplectus  Theryi,  n.  sp.  —  Entièrement  ferrugineux.  Tête 
transverse,  avec  deux  sillons  longitudinaux  droits  et  profonds,  réunis 
en  avant  ;  le  disque  de  la  tête  lisse  ;  les  côtés  à  ponctuation  aspère  et 
serrée  ;  vertex  échancré  au  milieu.  Corsetet  aussi  long  que  large,  plus 
étroit  à  la  base,  à  peine  distinctement  pointillé,  le  sillon  longitudinal 
profond,  n'atteignant  pas  le  sommet,  s'arrêtant  dans  le  sillon  basai. 
El  y  très  aussi  longs  ou  un  peu  plus  longs  que  larges  ensemble  au  som- 
met, linement  pubescents,  la  strie  humérale  atteignant  le  milieu.  Abdo- 
men un  peu  plus  large  que  les  élytres,  à  pubescence  jaune  assez  serrée. 
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le  silioD  tran.sverse  du  milieu  de  la  base  des  i'^  et  i^  segments  bieu 
marqu<^.  M(*.iasteriium  sillonné  au  milieu.  Tibias  simples.  —  €?•  S*  seg- 
ment ventral  fortement  échancré  en  arc  au  milieu,  où  il  est  très  court, 
6«  et  7«  sefçments  avec  une  fovt3ole  commune,  ronde  et  profonde  au  mi- 
lieu. —  Long.  11/2  mill. 

Saint-Charles,  près  Phiiippeville  (3  exemplaires).  Découvert  par 
M.  A.  Théry,  à  qui  j*ai  le  plaisir  de  le  dédier. 

2.  Amauronyx  Abeillei,  n.  sp.  —Entièrement  ferrugineux, dis- 
tinctement pubescent.  Tête  aussi  large  que  le  corselet,  aussi  large  que 
longue,  avec  trois  fovéoles  profondes,  le  milieu  de  la  tête  largement 
convexe,  le  verlexavec  une  petite  fovéole;  yeux  très  petits;  l^'el 2^  ar- 
ticles des  antennes  épais,  le  2*  plus  court  que  le  l'^S  à  peine  aussi  long 
que  large,  les  suivants  plus  étroits  de  moitié;  le  1'^'*  article  de  la  massue 
beaucoup  plus  }>etit  que  les  deux  autres.  Corselet  aussi  large  que  long, 
plus  étroit  il  la  base,  convexe,  avec  un  sillon  longitudinal  profond,  par- 
tant du  sommet  et  s'arrêiant  dans  le  sillon  basai,  le  bord  basai  en  forme 
do  bourrelet.  Élyires  un  tiers  plus  longs  que  le  corselet,  fortement 
rétrécis  à  la  base,  la  strie  bumérale  prolongée  au  delà  du  milieu.  Abdo- 
men distinctement  rebordé  sur  les  trois  premiers  segments,  le  l*'  avec 
deux  petits  sillons  divergents  sur  le  premier  quart,  embrassant  le  tiers 
de  la  largeur.  —  c?-  S«  segment  ventral  fortement  raccourci  au  milieu, 

segment  anguleusement  fovêolé  au  milieu,  embrassant  les  côtés  du  7«, 
i  est  presque  rond.  Antenn«'s  épaisses.  —  Long.  1  3/4  mill. 
Ëdougb.  Recueilli  par  mon  ami  Ë.  Abeille  de  Pernn,  auquel  je  le 
édie,  et  par  M.  A.  Théry. 

Voisin  de  A.  Mdrkeli  Aube,  dont  il  diffère  par  ses  yeux  très  petits,  el 
par  le  5"  segment  ventral  fovéolé  ;  dans  A.  Markeli,  ce  segment  est 
seulement  impressioinié  transversalement  et  le  h^  est  plus  long. 

3.  Machœrites  Theryi,  n.  sp.  —  Entièrement  fernigineux.  Tête 
plus  longue  que  large,  atténuée  en  avant,  beaucoup  plus  étroite  que  le 
corselet,  creusée,  entre  les  antennes,  par  une  large  fovéole,  au  fond  de 
laquelle  est  un  tin  sillon  lisse,  bordé  de  chaque  côté  par  une  fme  carène 
obliquement  dirigée  en  dehors  à  Tarrière  ;  vertex  avec  une.  fovéole  ca- 
rénée au  fond.  Yeux  nuls.  Antennes  de  11  article.s,  le  1*"^  grêle,  très 
allongé,  le  f  arrondi,  presque  aussi  large  que  le  1'^%  le  3*^  à  peine  plus 
longs  que  les  suivants,  qui  sont  trans verses,  le  il''  grand,  acuminé  au 
sommet.  Corselet  aussi  long  que  large,  convexe,  avec  quelques  soies 
dressées  et  longues,  le  sillon  basai  peu  distinct,  la  base  avec  une  petite 
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fovéole  au  milien.  Élytres  moins  lougs  que  larges  ensemble  au  sommeU 
à  pubescence  couchée,  peu  serrée,  couverts  de  gros  points  peu  serrés, 
la  fossette  huinérale  arrondie,  bien  marquée.  Abdomen  à  peine  distinc- 
tement pointillé.  Trochanters  intermédiaires  anguleusement  dilatés.  — 
Long.  1  mill. 

Saint-Charles.  Découvert  par  M.  A.  Théry,  à  qui  je  me  fais  un  devoir 
de  le  dédier. 

Voisin  de  M,  algeriais,  dont  il  diffère  par  sa  tête  plus  étroite  que  le 
corselet  et  par  ses  trochanters. 

4.  Tychus  bryaxoides,  n.  sp.  —  d*.  Tête,  corselet  et  élytres  d'un 
ft^rrugineux  rougeâlre,  abdomen  plus  sombie  ;  forme  trapue.  Tête  trans- 
verse,  peu  atténuée  au  sommet,  convexe,  avec  un  sillon  trans verse  un 
peu  au-dessus  des  yeux  ;  le  tubercule  antennal  lisse,  arrondi  ;  Tinter- 
valle  entre  les  tubercules  fortement  pubescent;  vertex  non  fovéolé- 
yeux  saillants  ;  massue  antennale  forte,  égalant  au  moins  le  tiers  de  la 
longueur  de  Tantenne  ;  les  articles  3  à  8  minces  et  courts.  Corselet  aussi 
large  que  long,  atténué  en  avant,  avec  quelques  soies  longues  et  dressées 
sur  les  côtés,  la  base  très  finement  fovéolée.  Élytres  moins  longs  que 
larges  ensemble  au  sommet,  la  strie  humérale  dépassant  la  moitié  do  la 
longueur  de  l'élytre,  la  pubescence  jaune  fine.  Abdomen  avec  une  pu- 
bescence plus  fournie  et  quelques  soies  longues  et  dressées.  Métaster- 
riuui  avec  une  forte  excavation  au  milieu  de  sa  seconde  moitié,  arrondie 
eu  avant.  Trochanters  intermédiaires  armés  d'une  longue  épine,  comme 
dans  Bryaxis  Lefebvrei  Aube.  —  Long.  1  mill. 

Kabylie.  Découvert  par  mon  ami  E.  Abeille  de  Perrin. 
Distinct  de  tous  ses  congénères  par  Tépine  des  trochanters  antérieurs 
et  sa  forme  ramassée. 

5.  Tychus  algerious,  n.  sp.  —  Forme  de  T.  ibericus  Aube,  mais 
plus  petit  et  plus  étroit.  —  d*-  Tôle  et  corselet  d*un  ferrugineux  rou- 
geàtre,  él>  ire  d'un  rouge  vif,  abdomen  noir.  Tôte  aussi  longue  que  large, 
atténuée  au  sommet,  lisse,  les  tubercules  des  antennes  rapprochés, 
vejiex  sans  fové<)le.  Antennes  robustes,  les  articles  3  à  8  transverses, 
la  massue  forte,  égale  au  tiers  de  la  longueur  de  Tanlenue.  Corselet  un  " 
peu  plus  long  que  large,  avec  quelques  soies  longues  et  dressées  sur 
les  côiés,  la  ba^e  distinctement  fovéolée.  Élytres  aussi  longs  que  larges 
ensemble  au  sonimct,  avec  une  pubescence  jaune  assez  longue  et  peu 
serrée,  et  des  soies  longues  et  mi-dressées.  Abdomen  avec  une  pubes- 
cence et  des  soies  analogues. 
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Dessous  :  Métastemum  et  abdomen  noirs,  ce  dernier  ferrugineux  au 
soiiiinet;  métastemum  déprimé  au  milieu  de  sa  seconde  moitié;  l"'  seg- 
ment ventral  avec  une  bordure  de  pubescence  jaune  épaisse  au  sommet, 
les  3*  à  6«  segments  avec  de  très  petites  fovéoles  à  la  base,  le  dernier 
fovéolé  au  milieu.  Trochanters  simples.  —  Long.  1  mill. 

Edougli  (E.  Abeille  de  Perrin). 

Voisin  de  7*.  rufopicius,  mais  plus  petit,  plus  étroit,  autrement  coloré, 
les  antennes  plus  robustes  et  la  massue  plus  forte. 

—  M.  C.  Jourdheuille  appelle  Tattention  de  la  Société  sur  Tincroyable 
multiplication  d'un  Lépidoptère,  Lasiocampa  pini  L.,  dont  la  présence 
dans  le  bassin  de  la  Seiue  a  été  signalée  depuis  quelques  années  seule- 
ment. Toutes  les  plantations  de  pins,  qui  couvrent  maintenant  le^  plaines 
crayeuses  de  la  Champagne,  entre  Arcis  et  Châlons-sur-Marue,  sont 
dévorées  par  cet  Insecte,  qui,  en  rongeant  non  seulement  les  feuilles  et 
les  pousses  des  arbres  déjà  vieux,  mais  encore  les  jeunes  semis,  amène 
sur  certains  points  leur  destruction.  Toutes  les  tiges,  toutes  les  branches, 
surtout  au  point  d'insertion  du  verticille,  sont  couvertes  de  coques  plus 
ou  moins  agglomérées,  et  M.  C.  Jourdheuille  montre  une  jeune  lige  de 
pin  sylvestre,  récoltée  au  hasard,  sur  laquelle  quatorze  chenilles  se  sont 
chrysalidées,  pressées  les  unes  contre  les  autres. 

—  Le  môme  membre  présente  aussi  à  la  Société  des  feuilles  de  P(h 
pulus  nigra,  dont  chacune  porte  la  trace  de  Thabitatiou  de  trente  ou 
quarante  Lilhocolletia  poptdifoliella  Tr.  On  sait  que  ce  Lépidoptère  s'est 
multiplié  d'une  façon  prodigieuse  dans  les  vallées  de  la  Seiue  et  de 
l'Aube,  sans  avoir  jusqu'ici  remoulé  plus  haut  que  la  ville  de  Troyes. 

Pour  donner  une  idée  de  l'incroyable  abondance  de  ce  petit  Lépido- 
ptère, M.  G.  Jourdheuille  cite  deux  faits  authentiques.  A  Viapres,  sur 
le  bord  de  l'Aube,  un  de  ses  amis,  rentrant  dans  sa  maison  de  campagne 
et  voulant  allumer  du  feu,  a  vu  tomber  sur  ce  feu  une  masse  grouillante 
de  ces  petits  Insectes  de  la  grosseur  de  la  tête,  et  le  feu  a  élé  éteint  l 

Une  autre  fois,  revenant  en  voiture  au  crépuscule,  il  a  dû  s'arrêter, 
aveuglé,  ainsi  que  sou  cheval,  par  les  essaims  de  L.  populifoliella  qui, 
pénétrant  dans  les  yeux,  dans  le  nez  et  dans  les  oreilles  du  cheval  et 
du  conducteur,  ne  permettaient  plus  d'avancer  ! 

—  M.  E.-L.  Ragonot  donne  la  diagnose  d'une  espèce  nouvelle  de  Phy- 
cite  provenant  des  îles  Séchelles  et  qui  lui  a  été  communiquée  par 
M.  l'abbé  J.  de  Joannis  : 
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Heterographis  insularella,  n.  sp.  —  Enverg.  16  mill.  —  cf.  Ailes 
supérieures  étroites,  presque  droites  sur  la  côte,  à  peine  dilatées  au 
sommet,  brunâtres,  lavées  de  noirâtre,  surtout  dans  l'espace  terminal, 
la  côte  avec  une  large  bande  blanche,  saupoudrée  de  rares  écailles 
rouges,  qui  s'atténue  en  arrivant  à  l'apex.  Lignes  transversales  noi- 
râtres, épaisses,  convergeant  sur  le  bord  interne,  s'arrêtant  à  la  bande 
costale  pâle,  la  première  très  oblique,  la  deuxième  parallèle  au  bord 
externe;  une  autre  ligne  noire,  indistincte,  naît  plus  près  de  la  base  et 
est  parallèle  à  la  première.  Frange  noire.  Sur  le  disque,  on  aperçoit  une 
tache  noire  mal  définie.  Ailes  inférieures  d'un  blanc  jaunâtre,  les  ner- 
vures plus  foncées  ;  le  liséré  marginal  brun,  la  frange  blanche.  Tête  et 
thorax  d'un  gris  noirâtre.  Les  antennes  un  peu  aplaties,  à  peine  pubes- 
ccntes;  sur  le  dos,  serratiformes  à  la  base.  Palpes  longs,  recourbés, 
acu minés,  blancs,  à  l'extrémité  et  par  derrière  noirs.  Palpes  maxillaires 
en  touffe  squameuse. 

Cette  espèce  obscure  ressemble,  comme  disposition  des  dessins,  à 
H,  rhodochrella,  mais  s'en  distingue  de  suite  par  sa  couleur. 

Collections  J.  de  Joannis  et  Ragonot. 

—  M.  le  D^  R.  Blanchard  fait  la  coiùmunication  suivante  : 

Dans  une  série  d'Orthoptères  recueillis  par  moi,  en  septembre  dernier, 
aux  environs  de  Briançon  (plateau  du  Gondran,  environ  2,300  mètres 
d'altitude),  M.  I.  Bolivar  a  reconnu  sept  espèces,  dont  trois  n'avaient 
pas  encore  été  signalées  en  France  : 

Simobothrus  parallelus  Zelt.  —  Espèce  assez  commune  en  France. 

Gomphocerus  sibiricus  L.  —  Espèce  propre  aux  hautes  montagnes. 
Elle  se  trouve  dans  la  sierra  de  Guadarrama  (Espagne),  dans  les  Py- 
rénées, dans  les  Alpes,  etc. 

Arcyptera  fusca  Pall.  —  Signalée  aussi  dans  les  Pyrénées,  dans  les 
Basses-Alpes  et  en  d'autres  régions  de  France. 

Vezotettix  frigidus  Boh.  —  Cette  espèce  n'avait  pas  encore  été  signalée 
en  France. 

Vezotettix pedeimntanm  BruniL  —  Cette  espèce  n'avait  pas  encuie 
élé  signalée  en  France.  Bruuner  la  signale  à  Suse  (Piémont). 

Analota  apenninigena  Targ.  —  Celte  espèce  n'avait  pas  encore  élé 
rencontrée  en  France. 

Decticus  verrucivorus  L.  —  Espèce  assez  vulgaire,  j 
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M.  le  D''  R.  Blanchard  ajoute  que  la  plupart  de  ces  Insectes  portaient, 
coinmc  parasites  externes,  une  ou  plusieurs  grosses  larves  de  Trom- 
bidium, 

—  A  propos  dos  intéressantes  commun rc-ntions  de  MM.  le  professeur 
A.  Giard  et  Eugène  Simon  (Bulletin,  p.  ce,  ccii,  ccxxni,  cclxxviu)  sur 
les  Insectes  capturés  par  des  fleurs,  M.  G.-A.  Baer  fait  remarquer  que, 
dès  1841,  P.  H.  Gosse  a  signalé,  dans  The  Canadian  Saturalist,  le  fait 
de  Papillons  (Sphinx)  ayant  réussi  à  s'échapper  de  fleurs  de  milk  weed 
(Asciépiadacées)  et  emportant  sur  leur  trompe  rétinacle  et  poUinides. 

P.  H.  Gosse  dit  à  ce  sujet  :  c  Je  me  suis  d'aljord  demandé  ce  que 
pouvaient  être  ces  filamenUs;  mais,  depuis,  j*ai  rencontré  dans  le  Sud 
des  stvallofv-tailed  Butterflies  (Papillons  à  queues  d'Hirondelles,  tels  que 
nos  Piipilio  Machiion  et  P.  podalirius)  dont  la  tête  était  ornée  des  mêmes 
appendices  et  que  j'ai  surpris  butinant  sur  une  espèce  analogue  :  the 
orange  milk  weed  fAsclepias  incamata),  » 

En  reproduisant  ces  observations  dans  le  journal  The  Eniofnohgiit 
(1841,  p.  86),  l'éditeur  Edward  Newman  ajoute  :  i  J'ai  eu  moi-même 
l'occasion  de  constater  la  présence  de  ces  rlub-shaped  filaments  émergeant 
de  la  tête  de  ces  Papillons,  notamment  sur  Macroglossa  stellatarum  el 
encore  plus  fréquemment  sur  quelques  espèces  d'Hyménoptères  (Bees)^ 
tels  que  :  Anthophora  retusa  et  Saropoda  vulpina,  » 

M.  G.-A.  Baer  ajoute  à  cette  communication  que,  si  le  fait  d'Insect»»s 
chargés  de  pollinides  a  été  fréquemment  signalé,  tandis  que  la  capture 
des  Insectes  par  des  plantes  a  été  plus  particulièrement  étudiée  dans  ces 
derniers  temps,  il  est  intéressant  de  constater  que  depuis  très  longtemps 
l'attention  des  naturalistes  a  été  attirée  sur  le  grand  rôle  joué  dans  ces 
questions  par  la  famille  dos  Asciépiadacées. 

—  M.  A.  Giard  communique  : 

Ainsi  que  vient  de  le  faire  remarquer  M.  G.-A.  Baer,  les  anciens  na- 
turalistes avaient  observé  les  masses  polliniques  fixées  sur  diverses 
parties  du  corps  des  Insectes.  On  les  considéra  d'abord  comme  des  pro- 
ductions crypioganiiques,  et  on  leur  attribua  même  une  maladie  des 
Abeilles  dite  :  c  mal  des  fleurs  en  tête  i.  En  1839,  Siebold,  qui  avait 
contribué  à  propager  l'erreur  commune,  et  Schlechtendal  reconnurent 
que  les  prétendus  Champif^noiis  étaient  des  pollens  solides,  appartenant 
le  plus  souvent  à  des  Orchidées  (1\ 

\)  Frorieps  Neue  NoUsen  aus  dem  Gêbiete  dêr  ^^atur.,  1839,  n*»  205. 
T.  X,  p.  106. 
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Kobiti  a  publié  depuis  des  détails  plus  complets  à  ce  sujet  dans  un 
appendice  à  l'Histoire  naturelle  des  végétaux  parasites ^  etc.,  1853,  p.  683. 
Mais  ce  sont  surtout  les  travaux  de  H.  Mûller  et  de  son  école  qui  ont 
donné  la  vraie  signification  de  ces  relations  entre  Fleurs  et  Insectes. 
Dans  les  divers  cas  nippelés  ci-dessus,  il  s'agit  toujours  de  visites  utiles 
à  la  plante,  dont  elles  assurent  la  fécondation  croisée;  utiles  aussi  à  Tln- 
secle,  qui,  tout  en  se  chargeant  des  pollinides,  a  pu  sucer  le  nectar  de 
la  fleur. 

Los  Ctis  sur  lesquels  je  me  suis  elTorcé  d'attirer  l'attention  sont,  au 
contraire,  ceux  où  la  visite  est  nuisible  à  la  fois  à  Tlnsecle  et  à  la  Piaule, 
celle-ci  agissant  comme  plante-piège,  sans  profit  apparent  et  même  au 
détriment  de  la  fructification.  Des  cas  de  c^  genre  sont  connus  actuelle- 
ment dans  trois  familles  végétales  :  1^  les  Œnoihérées  (OEnothey^a  spe- 
dosa);  les  Apocynées  (Apocynum  androsœmifolium  L.,  divers  Nerium); 
3*^  les  Asclépiadées  (Vincetoxicum  officinale  Mœnch,  Araujia  ^pec.  As- 
clepias  comuti  Dec). 

Au  jardin  botanique  du  Muséum,  Asclepias  cornuti  est  fécondé  par 
les  Hombus,  dont  les  pattes  vigoureuses  enlèvent  facilement  les  polli- 
nides, ainsi  que  Ta  déjà  signalé  H.  Mûller  ;  mais  des  Mouches,  aussi 
fortes  que  nos  grosses  espèces  de  Lucilia,  restent  prisonnières  ou  ne 
retrouvent  leur  liberté  qu'en  abandonnant  leurs  pattes  par  autotomie 
évasive.  Une  fleur  d' Asclepias,  que  je  soumets  à  la  Société,  porte  une 
Lucilia  morte  et,  de  plus,  quatre  ou  cinq  pattes,  venant  sans  doute  de 
plusieurs  Mouches,  et  adhérentes  aux  rétinacles. 

M.  A.  Giard  signale  un  exemple  de  changement  d'instiuct  chez  Mega- 
chile  ceniuncularis  L.,  la  coupeuse  de  feuille  du  Rosier  de  Réaumur.  Il 
présente  des  feuilles  de  Robinia  pseudo-accacia  L.  découpées  par  cette 
Abeille  et  provenant  d'un  jardin  des  environs  de  Valenciennes.  Ce  chan- 
gement de  mœurs  ne  peut  être  attribué  à  l'absence  du  végétal  accou- 
tumé, car  à  une  vingtaine  de  mètres  du  Robinia  se  trouvait  un  massif 
de  Rosiers,  dont  les  feuilles  étaient  d'ailleurs  également  découpées,  mais 
beaucoup  moins  fortement.  Les  nids  n'ont  pu  être  recueillis,  ce  qui 
empêche  de  décider  si  une  même  Megachile  emploie  indifféremment  les 
deux  sortes  de  matériaux,  ou  si  certaines  femelles,  d'un  tempérament 
novateur,  donnent  une  préférence  exclusive  aux  feuilles  plus  tendres 
de  Robinia,  La  seconde  hypothèse  parait  la  plus  probable,  en  raison  de 
réloignement  des  deux  végétaux  utilisés.  Un  semblable  changement 
d'instinct  a  eu  lieu  naguère  chez  M,  maritima  Kirby,  la  coupense  du 
Marronnier  de  Réaumur.  On  sait  que  le  Marronnier  n'a  été  introduit 
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dans  TEurope  occidenlale  qu'en  15^,  d'après  Linné,  ou  1615,  d'après 
Dubamel.  Or,  dès  1742,  Réaumur  observait  la  coupeuse  des  feuilles  de 
cet  arbre,  laquelle  devait  antérieurement  employer  les  feuilles  du  Poirier, 
dont  elle  se  sert  encore  quelquefois  aujourd'hui.  Le  Robinia  a  été  intro- 
duit vers  le  milieu  du  xvii«  siècle;  ses  feuilles  sont  rarement  rongées 
par  les  Insectes  indigènes;  il  est  singulier  que  les  découpures  de 
M.  centuncularis  n'aient  pas  été  signalées  jusqu'à  présent  dans  le  nord 
de  la  France.  F.  Smith  (cité  par  Pérez)  affirme  que  la  coupeuse  du 
Rosier  taille  parfois  ses  rondelles  dans  les  pétales  d'un  Géranium  écar- 
late. 

J.-H.  Fabre,  dans  ses  intéressants  Souvenirs  miomologiques  (4*  série, 
1891,  p.  111-1(8),  cite  aussi  plusieurs  exemples  de  changement  de  régime 
chez  diverses  es|>èces  de  Megachile.  Mais  ces  changements  étaient  déter- 
minés expérimentalement  en  plaçant  autant  que  possible  ces  Abeilles 
dans  des  conditions  où  les  végétaux  habituels  leur  faisaient  défaut  et 
étaient  remplacés  par  des  plantes  exotiques  au  feuillage  souple  et  fin.  Il 
n'y  avait  plus  libre  choix.  Ces  expériences  me  paraissent  d'ailleurs  com- 
porter des  conclusions  toutes  différentes  de  celles  qu'en  tire  leur  auteur. 
L'instinct,  résultat  d'innombrables  expériences  anceslrales,  n'est  fixé 
que  dans  des  conditions  éthologiques  déterminées  et  depuis  longtemps 
établies.  Qu'une  seule  de  ces  conditions  soit  changée  (dans  le  cas  actuel, 
par  l'introduction  d'un  végétal  étranger),  l'équilibre  biologique  pourra 
être  rompu  (si  ce  végétal  présente  des  avantages  sur  ceux  de  la  fli»re 
indigène).  La  variation  de  l'instinct  déterminera-t-elle  la  formation  d'une 
race?  Peut-être,  si,  dans  l'exemple  qui  nous  occupe,  la  nature  des  ma- 
tériaux servant  à  la  la  construction  du  nid  peut  avoir  une  influence  sur 
la  progéniture.  Rien  ne  nous  dit  qu'il  en  soit  ainsi,  et,  de  plus,  les 
observations  n'ont  pas  été  suivies  pendant  assez  longtemps  pour  nous 
donner  la  moindre  indication  à  cet  égard.  II  ne  semble  pas  toutefois  que 
le  choix  des  matériaux  du  nid  soit  absolument  indifférent  à  la  prospérité 
de  l'espèce.  J'en  appelle  à  M.  Fabre  lui-même.  Dans  le  jardin  du  savant 
entomologiste,  Megachile  imbecilla  Gerst.  vint,  il  y  a  vingt-cinq  ans, 
pendant  tout  le  mois  de  juillet,  découper  ses  rondelles  aux  dépens  des 
pétales  de  Pelargonium  zonale,  du  Cap,  qu'il  ravagea  ;  c'est  le  mol  em- 
ployé, f  Depuis,  dit  M.  Fabre,  je  n'ai  plus  revu  le  désagréable  Insecte.  » 
Preuve  que  l'espèce  ne  s'est  pas  trouvée  bien  de  l'emploi  de  la  plante 
exotique  et  qu'elle  est  retournée  à  ses  vieilles  habitudes! 

—  M.  A.  Giard  présente  ensuite  les  observations  suivantes  : 

Au  printemps  de  1892,  j'ai  recueilli  sur  Tussilage  farfara  L.,  dans  les 


Digiti 


izedby  Google 


Séance  du  95  octobre  1893.  ggxgix 

falaises  de  Wiraereux,  une  cinquantaine  de  chenilles  de  Chelonia  vil- 
lien  L.  que  je  me  proposais  d'iuoculer  avec  les  spores  de  divers  Imria 
enlomophytes.  L'expérience  ne  put  avoir  lieu,  toutes  les  chenilles, 
sauf  une,  étant  infestées  par  les  larves  d'un  Apanteles. 

La  plupart  d'entre  elles  commencèrent  à  jeter  les  premiers  fils  d'une 
co<]ue;  mais  l'intérieur  de  celte  légère  trame  fut  bientôt  rempli  par  les 
nombreux  petits  cocons  d'un  blanc  de  neige  du  Braconide  parasite.  J'ai 
compté  70  à  80  de  ces  petits  cocons,  quelquefois  plus,  autour  de  la  dé- 
pouille vide  de  leur  hôte. 

L'éclosion  de  l'Hyménoptère  eut  lieu  du  15  au  20  mai.  Ne  réussissant 
pas  à  déterminer  spécifiquement  cet  Apanteles,  je  l'ai  soumis  à  notre 
collègue  le  Rév.  T.  A.  Marshall.  D'après  ce  savant  spécialiste,  l'espèce 
ne  serait  autre  que  A,  villanus  Reinhard,  décrit  d'après  un  exemplaire 
unique  d'Allemagne  et  dont  on  ignorait  complètement  les  moeurs  et  le 
cocon. 

M.  T.  A.  Marchall  en  complétera  l'histoire.  Mais  je  voudrais  attirer 
rullnnlion  des  entomologistes  sur  un  point  particulier.  L'unique  papillon 
de  (/.  villica  que  j'ai  obtenu  est  éclos  à  la  même  époque  que  les  para- 
sites. Ceux-ci  vivent  quinze  jours,  au  plus;  ils  ne  peuvent  donc  pondre 
dans  des  chenilles  de  C.  villica. 

Il  serait  intéressant,  pour  cette  espèce  comme  pour  un  grand  nombre 
d'autres  :  1®  de  fixer  le  cycle  des  hôtes  infestés  successivement  par  la 
suite  des  générations  du  parasite  ;  2°  de  vérifier  si  ces  hôtes  divers  ne 
déterminent  pas  des  modifications  dans  les  Insectes  dos  difîérenles  géné- 
rations, et  si  l'on  n'a  pas  été  conduit  ainsi  à  multipliera  tort  le  nombre 
des  espèces  de  ces  genres  aux  formes  innombrables  [Microgaster,  Apan- 
teleSy  etc.). 

A  défaut  d'expériences  presque  impossibles  à  réaliser,  un  peu  d'ordre 
et  de  précision  dans  les  observations  jetterait  sans  doute  quelque  lumière 
sur  ces  questions  difficiles. 

Le  T  Secrétaire  :  G.-A.  Bakr. 
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5!lîéiiDce  du  H  Doveinbre  lâOS 

Présidence  de  M.  Ë.  LEFÈVRE 

M.  Jules  Bourgeois,  de  Sainte-Marie-aux-Mines,  assiste  à  la  séance. 

Correspondance,  MM.  Jules  Magnin,  Nicolas-T^icolaievitch  Chavroff  et 
Tabbé  Jean-Jacques  KiefTer  remercient,  par  lettres,  de  leur  admission. 

—  M.  J.-J.  KiefTer  envoie  sa  photographie  pour  TAIbum  de  la  Société. 

Admission.  M.  Raphaël  Tarel,  avocat,  château  de  la  Beaume,  à  Ber- 
gerac (Dordogne).  Lép. 

Présentations,  1<»  M.  Cabrera  y  Diaz  (don  Analael),  plaza  de  la  Uni- 
versidad,  2,  2°,  2%  à  Barcelone  (Espagne),  Ent,  gén„  pr.  Hyménoptères, 
présenté  par  M.  Ch.  Alluaud.  —  Commissaires  rapporteurs  :  MM.  L^- 
dei  et  G.-A.  Poujade. 

2°  M.  Emile  Poulot,  avenue  Philippe-Auguste,  50,  Lép.,  présenté,  au 
nom  de  M.  Dumoulin,  notre  agent,  par  M.  A.  Léveillé.  —  Commissaires 
rapporteurs  :  MM.  E.-L.  Ragonot  et  Tabbé  J.  de  Joannis. 

Travaux  écrits.  M.  P.  Marchai  dépose,  pour  les  Annales,  un  travail 
intitulé  :  Observations  biologiques  sur  les  Crabronides,  1  pi.  n. 

—  M.  P.  Lesne  dépose  une  NoUce  sur  le  genre  Dysides  Pert.  (Apoleon 
Gorh.  inparL). 
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Communications,  M.  A.  Giard  présente  les  observations  suivantes  : 

(kuix  d'entre  nous  qui  ont  pris  part  à  la  belle  excursion  de  la  forêl  de 
Hez  se  rap{>ellent  sans  doute  que  nous  avons  pu  recueillir  en  abondance 
das  larves  et  des  cocons  de  Formica-Leo,  Nous  avons  ainsi  obtenu 
d'ëclosion  riusecle  parlait.  Celui-ci  appartient  à  Tespèce  aux  ailes  tacbe- 
tées,  Myrmeleo  europœus  Mac  L.  (M.  formicarius  des  auteurs).  Maurice 
Girard  [Traité  d'Entomologie,  II,  1879)  dit  que  cette  espèce,  commune  à 
Fontainebleau,  ne  paraît  pas  dépasser  Paris  vers  le  nord.  C'est  donc  un 
exemple  de  plus  à  ajouter  à  ceux  que  nous  avons  cités  pour  montrer  le 
caractère  relativement  méridional  de  la  lorôt  de  Hez.  L'autre  espèce  de 
Fourmilion,  M,  foi-micalynx  Fabr.,  Brauer  [M.  innotatus  Ramb.),  aux 
ailes  immaculées,  remonte  bien  plus  au  nord  ;  on  le  trouve  en  Hollande 
(Sneîlen  van  Vollenhoven),  en  Suède  (Linné)  et  jusqu'en  Sibérie. 

Héaumur,  conûrmant  une  observation  de  Poupart,  dit  que  les  femelles 
de  Formint-Leo  laissent  quelquefois  un  œuf  dans  leur  coque  :  «  Il  pa- 
rait donc  qu'après  avoir  pris  l'essor,  elles  ne  sont  pas  longtemps  à  faire 
leur  ponle  Je  ne  sais  pas  quel  est  à  peu  près  le  nombre  de  leurs  œufs; 
il  ne  doit  pas  ôiro  grand,  car  on  leur  en  trouve  peu  dans  le  corps  ;  aussi 
ont-ils  une  grandeur  assez  considérable  :ils  sont  longs  de  plus  d'une 
ligne  et  demie  et  n'ont  guère  plus  d'une  demi-ligne  de  diamètre,  où  ils 
sont  le  plus  gros,  vers  le  milieu.  Au  reste,  ce  sont  presque  de  petits 
cylindres  un  peu  courbés  et  dont  les  deux  bouts  sont  arrondis  ;  leur 
coque  est  dure;  leur  couleur  approche  fort  de  celle  d'une  agathe  pâle, 
excepté  à  un  de  leurs  bonis,  qui  est  (»lus  rouj^eàtre  que  le  reste  et  même 
presque  rouge.  »  (Mémoires,  VI,  1742,  p.  375,  pi.  24,  fig.  12  et  13.) 

Vingt-deux  ans  plus  tard,  Geoffroy  [Hist.  des  Insectes,  II,  1764,  p.  258) 
dit  aussi  :  c  Le  Fourmilion  ne  pose  que  très  peu  d'œufs  dans  le  sable; 
mais  ils  sont  gros,  allongés  et  d'une  couleur  blanchâtre  lavée  de  rouge. 
Je  n'ai  point  vu  ces  Insectes  accouplés;  mais,  une  chose  très  singulière, 
c'est  que,  dès  que  l'insecte  parfait  sort  de  sa  boule  ou  de  sa  coque,  il 
dépose  un  ou  deux  (eufs.  Ces  oMifs  ne  doivent  pas  être  féconds  puisqu'il 
n'y  a  pas  eu  d'aceouplenient.  » 

Ces  observations  sont  inexactes.  Les  corps  singuliers  que  les  anciens 
entomologistes  oui  pris  pour  des  œufs  sont  des  excrétions.  lis  repré- 
sentent, sous  une  forme  solide,  définie,  constante,  l'équivalent  du  liquide 
rejeté  par  les  Papillons  au  moment  de  l'éclosion.  Ce  sont  les  déchets  du 
travail  organique  accompli  pendant  la  métamorphose.  Les  œufs  véri- 
tables sont  beaucoup  plus  petits  (à  peu  près  le  tiers  des  faux  œufs).  Ils 
mesurent  environ  2  miil.  de  long  sur  un  peu  plus  de  1  miii.  de  large. 
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Ils  sont  d'an  beau  vert  bleuâtre  et  leur  enveloppe  est  très  fragile»  En 
captivité,  la  femelle  pond  môme  sans  accouplement,  trois  ou  quatre  jours 
après  réclosion. 

Il  serait  bien  extraordinaire  que  Terreur  des  anciens  obserrateors 
n'ait  pas  été  remarquée  par  quelque  naturaliste  moderne.  Cependant 
Maurice  Girard  (1879)  se  contente  de  citer  le  dire  de  Geoffroy  sans  le 
rectifier. 

Réaumur  [loc.  cxt,,  p.  375)  raconte  qu'après  avoir  pressé  entre  les 
doigts  des  Fourmilions  des  deux  sexes,  et  surtout  des  mâles,  il  s'est 
aperçu  qu'il  y  était  resté  une  odeur  agréable  de  rose,  c  J'ai  quelquefois, 
ajoute-t-il,  trouvé  la  même  odeur,  mais  plus  faible,  à  des  poudriers 
dans  lesquels  plusieurs  de  ces  Mouches  étaient  enfumées,  i  Le  fait  est 
parfaitement  exact.  Maurice  Girard,  qui  parle  aussi  de  cette  odeur,  dit 
qu'elle  est  commune  à  plusieurs  Insectes  des  sables.  Il  serait  plus  juste 
de  dire  qu'elle  appartient  à  plusieurs  Insectes  dont  les  larves  sont  myr- 
mécophages,  les  Gicindèles,  par  exemple.  Elle  est  due  sans  doute  à 
quelque  formiate  à  base  organique.  On  sait,  en  effet,  que  ces  éthers  ont 
parfois  des  odeurs  agréables  :  le  formiate  d'étbyle  sert  môme  à  faire  des 
rhums  artificiels. 

—  A  propos  de  la  communication  faite  par  M.  le  D'f  R.  Blanchard  à  la 
dernière  séance,  M.  A.  Giard  fait  observer  que  les  trois  espèces  d'Ortho- 
ptères, signalées  comme  nouvelles  pour  la  France,  ont  déjà  été  indiquées 
par  notre  collègue  M.  J.  Azam  dans  son  excellent  Catalogue  des  Itisectes 
Orthoptères  des  Basses- Alpes,  Digne,  1891 

Pezotettix  frigidus  Boh.  et  Pezotettix  pedemantanus  Brunn.  ont  été 
trouvés  à  la  Plane  (2,350  mètres),  près  du  mont  Genèvre,  par  M.  Bul- 
tingaire,  de  Metz,  inspecteur  des  douanes  à  Briançon  (de  Saulcy,  m  Utt.). 
Analota  apenninigena  Targ.  a  été  rencontrée  au  col  de  Valgelaye  par 
M.  J.  Azam,  qui  a  donné  une  bonne  description  des  deux  sexes  de  ce 
rare  Locustien. 

Il  convient  de  dire  aussi  que  Stenobothrus  paralleltis  Zett  n'est  pas 
une  espèce  assez  commune,  mais  extrêmement  commune  en  France,  et 
que  Gomphocerus  sibiricus  L.  n'est  pas  absolument  spécial  aux  hautes 
montagnes,  puisqu'on  l'a  trouvé  dans  les  Vosges  (Pierrat). 

—  La  curieuse  observation  de  M.  J.  Kûnckel  d'Herculais  sur  Cetonia 
floralis,  dit  encore  M.  A.  Giard,  m'a  rappelé  certain  passage  d'un  livre 
très  intéressant  et  trop  peu  connu  de  Sneilen  van  Vollenhoven  :  De  In- 

(1893)  Bull,  xx 


Digiti 


izedby  Google 


ûGCVi  Bulletin  entomologique. 

sectm,  hunne  gedaantewisseHng  en  levenswijze,  Amsterdam,  1876,  p.  293. 
D'après  cet  auteur,  Cetonia  hirta  Oliv.,  au  lieu  de  sucer  le  nectar  comme 
C.  auratay  détruit  les  fleurs  des  Abricotiers  dans  l'île  de  Malte.  Les  Cé- 
toines habitant  le  Brésil  attaquent  les  feuilles  des  arbres  comme  nos 
Melolontha,  Enfin,  deux  espèces  du  Gap,  Cetonia  camifex  et  C.  pubescens, 
n'ont  jamais  été  trouvées  que  sous  les  bouses  desséchées,  à  l'abri  de  la 
lumièra 

D'anciennes  observations  de  Boisduval,  H.  Lucas  et  Glaudon  sur  Ce- 
tonia morio,  publiées  dans  les  Annalei  de  notre  Société  {Bulletin  1868, 
p*  Lxv,  et  1869,  p.  vi),  permettent  de  supposer  que  cette  espèce  a  dfô 
mœurs  nocturnes  et  en  partie  hypogées.  Elle  fréquente  parfois,  comme 
C.  floralisy  les  fleurs  de  Carduacées  ;  mais  elle  a  été  aussi  rencontrée 
dans  des  terrains  vagues,  les  élytres  et  le  corselet  tout  couverts  de  terre. 
On  l'a  signalée  également  comme  nuisible  aux  arbres  fruitiers,  partlca- 
lièrement  aux  Poiriers  et  aux  Cerisiers,  aux  environs  de  Nice.  Notre 
collègue  M.  E.  Olivier  dit  même  qu'elle  entame  les  prunes  et  ronge  les 
grains  de  Seigle  dans  les  épis  (Coléoptères  de  V Allier,  p.  190). 

—  M.  L.  Bedel  annonce  que  notre  collègue  M.  L.  Favarcq  a  découvert, 
au  mois  d'août  dernier,  une  nouvelle  station  française  de  Hippodamia 
septemmaculata  Deg. 

En  France,  cette  Coccinelle  est  extrêmement  rare  et  connue  seule- 
ment des  Vosges  et  du  Cantal  [cf.  L'Abeille,  XXVIII,  p.  9  et  85).  Les 
exemplaires  communiqués  par  M.  Favarcq  ont  été  pris  par  lui,  sur 
Menyanthes  trifoliata  L.,  ù  c  Pierre-sur-Uaute  >,  dans  la  région  sub- 
alpine des  environs  de  Montbrison  (Loire)  ;  ils  étaient  mêlés  à  des  Hip- 
podamia tredecimpunctata  L. 

—  Le  même  membre  signale  la  capture  à  Lardy  (Seine-et-Oise)  de 
Lagria  tristis  Bon.  {glabrata  X  01.),  dont  il  a  trouvé  six  exemplaires  $, 
au  commencement  d'août  1893,  dans  deux  petites  sablières  attenant  à 
la  route  d'Arpajon. 

Cette  espèce  est  méridionale  ;  les  points  les  plus  rapprochés  de  Paris 
d'où  on  l'ait  citée  jusqu'ici  sont  Talant,  près  Dijon,  et  Rouvray  (Côte- 
d'Or),  localités  mentionnées  par  Rouget,  p.  358  de  son  Catalogue. 

—  M.  J.  Kûnckel  d'Herculais  signale  quelques  particularités  biolo- 
giques de  divers  Coléoptères  observées  en  Algérie  : 

En  Algérie,  ou  s'est  attaché  à  propager  certaines  espèces  d'arbres 
ou  arbustes  exotiques,  notamment  des  Acacias  ;  on  était  en  droit  de  sup- 
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poser  qu'elles  seraient  respectées  par  les  Xylophages  indigènes.  Il  n*en 
est  rien.  Un  Cérambycide,  Hesperophanes  griseus  Fabr.,  effectuera  ponte 
dans  les  piquets  d*Acâcin  à  épines  dUvoire  (Acacia  ebumea)  employés 
comme  clôture  ou  utilisés  pour  soutenir  les  Vignes,  et  leurs  larves  les 
réduisent  rapidement  en  poussière. 

Parmi  les  objets  envoyés  par  le  (îouvernement  général  à  l'Exposition 
de  1889,  figuraient  des  armes  kabyles.  Dans  le  fourreau  d'un  sabre,  que 
la  Société  peut  examiner,  malgré  toutes  les  péripéties  de  la  fabrication 
et  des  voyages  multiples,  une  larve  de  Stromatium  unicolor  Oliv.  a 
continué  son  évolution  et  s'est  métamorphosée,  retour  de  France,  à  Alger 
môme,  en  1891. 

Les  Xylopertha  adultes  ont  causé  des  dégâts  très  appréciables  à  la 
tonnellerie  ;  ils  se  logeaient  dans  les  douves  en  chêne  des  tonneaux, 
creusant  chacun  un  trou  de  vrille,  au  fond  duquel  on  pouvait  les  cap- 
turer. L'obturation  de  ces  trous  et  la  réfection  des  futailles  entraînaient 
des  frais  de  main-d'œuvre  importants. 

La  synonymie  des  espèces  et  tous  les  détails  biologiques  ayant  trait  à 
ces  diverses  communications  seront  insérés  dans  les  Annales. 

Le  ^  Secrétaire  :  G.-A.  Baer. 
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Saussube  (H.  db).   Mémoires  pour  servir  à  Tbistoire  naturelle  du 
Mexique,  des  Antilles  et  des  États-Unis  : 

1~  Uvr.  :  Crustacés.  Paris,  1858,  80  p.,  6  pi.  ♦ 
^  livr.  :  Myriapodes.  Genève,  1860, 135  p.,  7  pi.  ♦ 


A.  L. 


SéaoM  du  1Ê9  novembre  ISINt 

Présidence  de  M.  E.  LEFfiVRE 

MM.  Charles  Alluaud  (de  Limoges)  et  Ernest  Olivier  (de  Moulins) 
assistent  à  la  séance. 

Errata.   Dans  les  Annales  de  la  Société  pour  1893,  2*  trimestre, 
âge  256,  au  lieu  de  :  île  (FAden,  lire  :  presqu'île  tTAden, 

—  Les  planches  2  et  3  du  travail  de  M.  J.  Croissandeau  (Scydnuenidst 
européens  et  circa-méditerranéens),  annoncées  à  la  Table  des  matières 
du  môme  fascicule,  ne  paraîtront  que  dans  le  3<*  trimestre. 

—  M.  Charles  Alluaud  signale  les  rectifications  suivantes  à  faire  dans 
les  Annales  de  la  Société  pour  1893,  l^*"  trimestre  : 

1*»  Dans  l'article  de  M.  A.  Lameere  sur  les  Longicomes  d'Assinie, 
pages  39  et  40,  au  lieu  de  :  Addah-Brazda.  lire  :  Addah  (localité  de  la 
Côte-d'Or),  en  supprimant  :  Brazda  (nom  de  personne)  ; 
,  f^  Dans  le  môme  article,  page  48,  M.  A.  Lameere  ayant  établi  le 
genre  Allmudia,  M.  I.  Bolivar  m'écrit  qu'il  change  le  genre  de  môme 
nom  créé  par  lui,  ibid.,  page  181,  pour  un  Orthoptère  d'Assinie,  en 
Alluaudiella. 

Admissions,  i**  M.  Cabrera  y  Diaz  (don  Anatael),  4<'  Deposito  Réserva 
de  Ingenieros,  Cuartel  de  Atarazanas,  Barcelone  (Espagne).  Ent.  gén., 
pr.  Hyménoptères. 

2»  M.  Emile  Poulot,  avenue  Philippe-Auguste,  50.  Lep. 

Présentation.  M.  Ch.  Lahaussois,  avocat,  rue  des  Saints-Pères,  62, 
Col.,  présenté  par  M.  A.  Lé  veillé.  —  Commissaires  rapporteurs  : 
MM.  Jules  de  Gaulle  et  Ph.  Grouvelle. 

Travaux  écrits.  M.  Tabbé  Joseph  de  Joannis  dépose,  pour  les  Annales, 
un  mémoire  intitulé  :  Mission  de  M.  Ch.  Alluaud  aux  îles  Séchelles 
(mars— mai  1892)  :  Lépidoptères  y  1  pi.  col. 
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Communications.  M.  A.  Giard  communique  les  observations  sui- 
vantes : 

Dans  un  de  ses  intéressants  mémoires  sur  les  Cecidomyiidx  {Berlin, 
ent,  Zeitsch,,  XXXVl,  1891,  p.  266),  M.  J.  Kieflfer,  de  Bitche,  signale 
Texistenœ  de  Nématodes  parasites  dans  une  femelle  d'Asynapta  dtriifia 
Kieff.  qu'il  avait  obtenue  d'éclosion.  Étourdie  par  la  nitrobenzine,  au  lieu 
de  pondre  des  œufs  par  action  réflexe,  comme  c^la  arrive  souvent  en 
pareille  circonstance,  cette  Gécidomye  avait  émis,  par  son  oviducte,  un 
faisceau  compact  d'Anguillulcs,  qui,  placées  dans  une  goutte  d'eau, 
s'agitèrent  rapidement.  M.  J.  Kieffer  croit  s'être  assuré^  en  outre,  en 
tranchant  la  tête  du  Diptère,  que  le  tube  digestif  renfermait  aussi  dcfis 
Anguillules. 

Toutefois,  l'observation  de  notre  collègue  est  incomplète,  ainsi  que 
j'ai  pu  m'en  convaincre  en  observant  un  cas  de  parasitisme  similaire 
chez  une  Gécidomye  à  larve  subcorticale,  dont  je  ne  puis  malheureuse- 
ment donner  une  détermination  précise. 

Une  dissection  délicate  montre  que  les  Anguillules  émises  par  l'In- 
secte sont  des  embryons  appartenant  à  un  Nématode  du  genre  Asconema, 
voisin  des  Sphœrularia,  Le  parasite  adulte,  avec  sa  progéniture,  rem- 
plit presque  toute  la  cavité  générale  de  la  Gécidomye.  Les  ovaires  du 
Diptère  sont  atrophiés  par  castration  parasitaire. 

Les  œufs  de  Asconema  se  développent  jusqu'à  la  formation  de  l'em- 
bryon à  l'intérieur  de  l'Insecte,  et  celui-ci  pond  les  petites  Anguillules 
en  plongeant  sa  longue  tarière  entre  les  fissures  des  écorces  pourries  et 
humides,  de  même  que  les  Griquels  infestés  par  des  Gordius  vont 
pondre  ces  parasites  dans  les  mares  ou  les  ruisseaux  où  ils  pourront  se 
développer. 

Il  y  a  dans  la  constatation  de  ces  faits  de  curieuses  indications  sur  les 
origines  de  l'amour  maternel. 

Je  n'ai  pas  trouvé  d' Anguillules  dans  le  tube  digestif  et  je  crois  que 
celles  que  M.  J.  Kieffer  a  vu  sortir  par  le  cou  provenaient  de  la  cavité 
générale.  Mis  en  liberté,  les  embryons  à' Asconema  se  comportent  comme 
ceux  de  Sphserularia  bombi,  c'est-à-dire  qu'ils  pénètrent  dans  les  larves 
de  Gécidomyes,  vraisemblablement  après  avoir  subi  une  mue  et  acquis 
des  organes  génitaux. 

En  rendant  compte  du  travail  de  J.  Kieffer  dans  le  Zoological  Record 
pour  1892  {Vernies,  p.  77  et  80),  FI.  Buchanan  dit  à  tort  que  les  An- 
guillules ont  été  trouvées  dans  la  larve  (VAsynapta  citrina.  Gette  erreur 
vient  peut-être  de  ce  que  le  type  du  genre  Asconema,  A.  gibbosum  a  été 
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ééouawen  par  Lenckart  dans  les  larve»  (Time  Géddooiye  Tiraiit  à  terre 
aa  milieo  des  feaiUes  de  Pin  en  décomposition  \looL  Àmx€i§ar,  10  déc 
1886,11.745). 

Lenckart  appdle  œOe  Géddonye  :  Ceàiomfia  pimL  Cette  dénomina- 
tion est  inexacte.  La  Traie  C.  pimi  Degeer  ou  D^kms  phd,  dont  les 
mœars  ont  été  bien  étudiées  par  L.  Dufour,  Ratxeburg,  Perris,  etc.,  vit 
snr  les  aiguilles  Tirantes  du  Pin  sylvestre  et  du  Pin  maritime  et  y  subit 
b  transtomation  en  nymphe  dans  une  sorte  de  cocon. 

le  crois  que  Lenckart  se  trompe  égal^nent  lorsqu'il  suppose  que  les 
feonet  ÀMonema  pénètrent  par  l'anus  dans  les  larres  de  Géddomyes. 
On  sait  en  effet  que  le  Spkxmlaria  entre  par  la  bouche  dans  les  larves 
de  Bcmbus,  et  l'ouverture  buccale  presque  inerme  des  larres  de  Ceci- 
domyes  ne  présoite  nul  obstacle  à  la  pén^ration.   . 

n  est  intéressant  de  noter  que  les  diT^-ses  espèces  de  Céddomyes  se 
comportent,  au  point  de  Tue  de  la  sortie  des  embryons  du  parasite, 
comme  au  point  de  vue  de  la  production  de  leurs  propres  embryons. 
Tantôt  c'est  l'adulte  qui  dépose  des  oeufs  ou  des  Anguillules,  tantôt  les 
embryons  du  Diptère  ou  les  jeunes  parasites  sont  émis  pédogénitique- 
ment  par  les  larves. 

—  M.  B.  Simon  offire  à  la  Société  le  2^  fascicule  de  son  Histoire  natu^ 
reOe  des  Araignées,  qui  vient  de  paraltro  à  la  librairie  Roret. 

Ce  fascicule,  de  232  pages,  accompagné  d'un  grand  nombre  de  figures 
intercalées  dans  le  texte,  contient  la  suite  de  Y}iistoire  des  familles. 

L'auteur  ayant  terminé  dans  le  i^  fascicule  ki  description  des  irot- 
gnées  eribdlatéet,  commence  dans  celui-ci  celle  des  Araignées  écribeUa- 
tées,  c'est-à-dire  dépourvues  du  cribellum  et  du  calamîstrum  ;  cette 
section  est  de  beaucoup  la  plus  nombreuse,  car  elle  renferme  21  familles, 
qui  se  répartissent  en  deux  sous-sections,  caractérisées  par  la  structure 
des  organes  sexuels,  et  que  M.  E.  Simon  appelle  Haplogynes  et  Entele- 
gynes. 

Les  familles  de  la  l'*  sous-section  :  Sicariides,  LeptoneUdes,  Oono- 
pides,  Hadrotarsides,  Dysderides  et  Capaniides,  sont  comprises  dans  ce 
fascicule,  de  plus  les  familles  des  Prodidomides,  Drassides,  Palpima- 
nides,  Zodariides,  Bersiliides,  Morteides,  Ammoxenides  et  Pholddes,  qui 
appartiennent  à  la  2«  sous-section. 

Le  3«  fascicule,  qui  paraîtra  Tannée  prochaine,  comprendra  la  des- 
cription des  familles  des  TheridiideSp  MimeUdes,  Argiopides  et  BradgsH- 
cMdes. 
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—  M.  Maurice  Pic  (de  Digoin)  envoie  la  description  d'une  nouvelle 
espèce  ô^Anthicus  d'Afrique  : 

Anthicus  rugithorax  (Abeille,  m  liU.).  —  Latus,  satis  brevis, 
rufo-brunnetts,  paulum  pubescens;  capite  latissime  truncato,  antennis 
brevibm;  prothorace  brevi,  antice  angulatim  rotundatOj  dense  punctato- 
rugoso;  elytris,  anterius  obscuratis,  parum  ovatis,  parce  sat  fortiter 
punctatis  ;  pedibus  sat  gracilibus,  femonbus  leviter  clavatis.  —  Long. 
2  1/2  mill.  —  Africa  occidentalis. 

Assez  court,  large,  trapu,  entièrement  d*un  brun  rougeâtre,  moins  les 
yeux,  qui  sont  gris,  avec  les  trois  premiers  tiers  des  élytres  obscurcis, 
à  peine  brillant  sur  ceux-ci.  Tête  très  grosse  et  large,  tronquée  en 
arrière,  un  peu  bombée  sur  le  Iront,  à  ponctuation  dense.  Antennes  très 
courtes,  à  derniers  articles  épaissis,  un  peu  globuleux.  Protborax  court, 
anguleusement  dilaté,  arrondi  en  avant,  à  ponctuation  dense,  ruguleuse, 
à  base  large.  Élytres  peu  ovalaires,  assez  larges,  arrondis  aux  épaules 
et  à  rextrémité,  à  ponctuation  forte,  écartée  ;  en  avant,  quelques  poils 
courts,  gris.  Dessous  du  corps  de  la  coloration  générale,  à  courte  pu- 
bescence  grise.  Pattes  assez  courtes,  à  cuisses  à  peine  épaissies. 

Guinée  (coll.  Abeille  de  Perrin,  M.  Pic). 

D'une  forme  assez  particulière,  se  rapprochant,  par  le  prothorax,  de 
notre  A,  bimnculatm  Illig.  et  de  plusieurs  espèces  exotiques,  comme 
ephippium  Laf.,  immaculatus  King. 

—  M.  P.  Chrétien  fait  observer  que,  dans  leurs  ouvrages,  qui  traitent 
spécialement  des  chenilles  ou  des  plantes  et  de  leurs  ennemis,  ni  Wilde, 
ni  Kaltenbach,  ni  Hofmann,  ni  Rouast,  ne  mentionnent  le  Cirsium  oie- 
raceum,  comme  végétal  attaqué  par  des  Insectes  ou  des  Chenilles,  dont 
il  serait  le  nourricier. 

Seul,  Mûhlig  aurait  signalé  la  présence  de  Penthina  sellana  Hb.  dans 
les  fleurs  de  ce  Cirsium. 

Mes  recherches  multiples,  poursuivies  dans  le  but  de  connaître  les 
premiers  états  de  l'espèce  de  Botys  que  j*ai  trouvée,  il  y  a  quelques 
années,  dans  la  forêt  de  Chantilly,  non  loin  des  étangs  de  Commelles 
(voir,  pour  le  Papillon,  le  n^  99  du  Naturaliste,  et,  pour  la  Chenille,  le 
n°  161],  mes  recherches,  dis-je,  m'ont  permis  de  constater  que  cette 
plante  succulente  était  la  proie  d'assez  nombreux  dévorants. 

Ne  tenant  compte  que  des  chenilles,  je  me  borne  à  donner  la  liste  de 
celles  que  j'ai  surprises  en  train  de  se  repaître  du  Cirsium  oleraceum. 

Au  printemps,  les  inévitables  chenilles  de  Penthina  lacunana  S.  V.  et 


Digiti 


izedby  Google 


GCGXiY  Bulktin  entomologique. 

de  SciaphiUi  Wahlbomiana  L.;  —  en  été,  la  cheoille  de  Botys  commd- 
lalis,  qui  vit  dans  les  feuilles,  à  découvert,  quand  elle  est  jeune,  abritée 
par  une  toile  blanche  tendue,  quand  elle  est  adulte  ;  Lita  acuminatella 
Sire,  «qui  mine  les  feuilles  près  des  nervures;  Cochylis  bcuUana  Hb., 
qui  vit  dans  les  anthodes  et  mange  les  jeunes  graines  ;  —  en  automne, 
diverses  Noctuelles  :  Mamestra  persicaria  L.,  Hadena  oleracea  L.,  Eu- 
plexia  lucipara  L.,  Phlogophora  meticulosa  L.,  etc.;  de  nouveau  IMa 
acuminatella  Sire,  puis  Coleophora  therinella  Tgstr. 

Je  soupçonne,  en  outre,  Grapholitha  Pflugiana  Hw.  de  vivre  égale- 
ment aux  dépens  du  Cirsium  oleraceum, 

Enfln,  je  mentionnerai  deux  espèces  d'œufs  de  Lépidoptères  que  j'ai 
recueillis  sous  les  feuilles  ds  Cirsium  oleraceum  :  Tœuf  de  Plusia  chry^ 
sitis  L.  et  celui  de  Camptogramma  bilineata  L. 

A  propos  de  Cochylis  badiana,  dont  la  chenille  vit,  ainsi  que  je 
viens  de  le  dire,  dans  les  anthodes  de  ce  Cirsiumt  je  signalerai  une 
variété  constante  du  papillon,  variété  propre  à  une  localité  très  restreinte 
des  environs  de  Paris. 

La  véritable  caractéristique  de  cette  variété  est  la  couleur  ferrugi- 
neuse des  bandes  brunes  des  ailes  supérieures  envahissant  Taile  entière 
et  rendant  le  papillon  presque  unicolore. 

Je  propose  de  lui  donner  le  nom  de  C.  badiana,  var.  obscurana, 
var.  n. 

—  M.  H.  du  Buysson  adresse  les  communications  suivantes  sur  des 
Élatérides  : 

1»  Gomme  l'indique  M.  Schwarz  (Deuts.  ent.  Zeit.,  p.  8i,  1891), 
Agriotes  carinifrons  Desbr.  est  un  Megapenihès.  Le  type,  qui  se  trouve 
dans  la  collection  du  D*"  Sénac,  se  rapporte  à  M,  Volxemi  Cand.  Le  nom 
d'espèce  créé  par  M.  J.  Desbrochers  des  Loges  pour  cet  Insecte  ayant  la 
priorité  doit  être  conservé. 

2°  Eetamenof^nus,  n.  subgen.  —  Ludius  Montandani  Buys., 
malgré  ses  rapports  avec  les  Ludius  [Steaioderus  Esch.)  et  les  Tricho- 
phoruSf  ne  peut  être  maintenu  parmi  eux.  Par  la  conformation  de  U 
carène  frontale,  il  rentre  dans  la  section  A  des  Elaterini  de  mon  tableau 
synoptique  (Rev.  d'Ent.  —  Faune  gallo-rhén.,  V,  Élat.,  p.  15)  et  vient, 
avec  E,  Megerlei  Lac,  former  un  sous-genre  bien  caractérisé  par  les 
angles  postérieurs  du  pronotum  bicarénés.  Près  d'eux,  se  rangent  peut- 
être  E,  Candezei  Kr.  et  pallipes  Kr.,  qui  me  sont  inconnus. 

Le  sous-genre  Ectamenogonus  sera  aussi  très  voisin  du  genre  Elas- 
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tru8  Cand.,  dont  toutes  les  espèces  ont  également  les  angles  postérieurs 
du  pronotum  plus  ou  moins  bicarénés.  Il  s'en  distinguera  par  le  premier 
article  des  tarses  plus  court  que  les  trois  suivants  réunis  (comme  chez 
les  Elater),  tandis  que  ce  même  article  est  très  allongé  et  aussi  long  que 
les  trois  suivants  réunis  chez  les  Elasirus, 

E,  Montandoni  se  distingue  surtout  des  espèces  décrites  jusqu'à  ce 
jour  par  les  angles  postérieurs  du  pronotum  très  longs,  aigus  et  diver- 
gents. La  phrase  de  la  description  (Soc.  ent  Fr.,  Bull.,  p.  ccn,  1888)  : 
«  le  4«  article  aussi  long  que  les  3«  et  4«  réunis  i,  doit  se  corriger  ainsi  : 
c  4<>  article  un  peu  plus  long  que  le  ^  et  le  3®  réunis  i.  Le  3^  article  se 
fait  remarquer  par  sa  forme  courte,  seulement  plus  long  que  lo  2«,  de  la 
moitié  de  la  longueur  de  ce  dernier. 

—  M.  E.  Fleutiaux  transmet  la  note  synonymique  suivante  : 

Oxychila  femoralis  Luc.  (Voy.  Cast.,  1857)  ne  se  rapporte  pas  à 
0.  femoralis  Cast.  (Rev.  Silb.,  1833).  Le  nom  de  Lucas  doit  disparaître 
et  la  synonymie  de  ces  deux  espèces  s'établir  de  la  manière  suivante  : 

FEMORALIS  Gast.  (infUita  Thoms.,  Chaud.). 

Lucasi  [femoralis  Luc,  Thoms.  —  labiaia  Chaud.,  Dokht.,  nec 
Brullé). 

0.  lahiata  Brullé  est  une  espèce  différente,  voisine  de  0.  distigma 
Gory  {spinipennis  Sahlb.  —  acutipennis  Thoms.,  ?Buq.  —  îgranulosa 
Luc.)  et  de  obtusidens  Chaud. 

J.  Thomson  a  probablement  confondu  les  distigma,  labiata  vraie  et 
obtusidens.  Ces  espèces  sont  très  difficiles  à  caractériser. 

Cicindela  Bocagei  (Chaud.,  Cat.)  =  obtuskdentata  Putz. 

C.  somalia  Fairm.  =  singularis  Chaud. 

C.  Olivia  Baies  =  albopunctata  Chaud. 

—  M.  Ed.  Fleutiaux  donne  en  même  temps  les  descriptions  de  deux 
espèces  nouvelles  de  Cicindelidx  : 

1.  Oxychila  Germaini,  n.  sp.  —  Long.  16  à  18  mill.  —  Noire, 
opaque;  palpes,  antennes  (l*',  2«  et  extrémité  des  3*  et  4«  articles 
exceptés),  tibias  et  tarses  testacés.  Labre  allongé,  sinué  sur  les  côtés  et 
denté  près  de  l'extrémité.  Thorax  subcordiforme.  Élylres  ponctués,  for- 
tement en  avant,  légèrement  en  arrière. 

Bolivie  :  province  de  Cochabamba  (Germain,  1889). 
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Cette  espèce  se  place  dans  le  groupe  de  aquaUca  et  Chesiertoni.  Elle 
diffère  de  la  première  par  la  forme  plus  large  du  corselet  et  de  la  tête 
et  par  la  couleur  du  labre  et  des  cuisses  ;  de  la  seconde,  par  sa  forme 
générale  plus  courte  et  plus  large  et  par  la  couleur  des  pattes,  des 
antennes  et  des  tarses. 

2.  Cicindela  Oberthûri,  n.  sp.  —  Long,  a*,  12  i/2  mill.;  $,  i3 1/2 
mill.  —  D'un  vert  brillant  ;  quatre  premiers  articles  des  antennes,  tète, 
au  bord  supérieur  des  yeux,  côtés  et  fond  des  sillons  du  corselet  et 
milieu  de  l'écusson,  violets.  Labre  jaune,  denté  et  bordé  de  noir  en 
avant;  mandibules  jaunes  à  la  base;  palpes  maxillaires  métalliques; 
palpes  labiaux  jaunes,  dernier  article  métallique.  Disque  des  élytres 
d'un  noir  mat,  avec  cinq  taches  jaunes  :  la  i^  petite,  à  Tépaule;  la  2* 
plus  grande,  ovale,  oblique,  un  peu  au-dessous,  près  du  bord  ;  la  3*  sem- 
blable à  la  2<',  environ  à  la  moitié  ;  la  4^  petite,  un  peu  au-dessous  et  en 
dedans,  rapprochée  et  réunie  à  la  précédente,  pour  former  avec  elle 
une  fascie  très  oblique  ;  la  5»  arrondie,  avant  l'extrémité,  rapprochée  du 
bord  comme  les  2"  et  3*.  Dessous  varié  de  bleu  et  de  vert,  garni  de  poils 
blancs  sur  les  côtés  ;  cuisses  et  tibias  cuivreux,  bleus  à  rextrémité 
(tibias  antérieurs  presque  entièrement  bleus,  cuisses  postérieures  vertes 
à  Tintérieur)  ;  tarses  verdâtres. 

Sikkim. 

Au  premier  abord,  cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  C,  didifma  D^.; 
mais,  en  dehors  de  la  coloration  générale,  elle  s'en  distingue  par  les 
palpes  labiaux,  dont  les  deux  premiers  articles  sont  jaunes,  et  par  la 
disposition  du  dessin  des  élytres;  les  taches  humérale  et  subapicale 
sont  semblables,  la  tache  postbasilaire  est  oblique  et  la  tache  médiane, 
formée  des  3«  et  4«  rapprochées  et  réunies,  est  plus  oblique.  Elle  se 
rapproche  aussi  de  C,  intermedia  Chaud,  par  la  couleur  des  palpes  la- 
biaux semblable. 

C'est  entre  ces  deux  espèces  qu'elle  vient  se  placer,  dans  le  groupe 
de  aurulenta,  chinensis. 

—  M.  J.  Azam  (de  Digne)  signale  trois  Orthoptères  nouveaux  pour  la 
faune  des  Basses- Alpes  : 

1.  TsTRix  TuBKi  Krauss,  var.  Sauloyi,  nov.  var.  —  Long,  du  corps. 
(},  7  mill.;  $,  8,5  mill.  Long,  du  pronotum,  c^,  9,3  mill.;  $,  li  mill. 
Differt  a  forma  typica  pronoto  et  alis  longioribus. 
C'est  la  variété  à  pronotum  et  ailes  bien  développés  de  Tetrix  Turki 
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Krauss.  La  coloration  est  identique;  on  trouve  môme  de$  exemplaires 
possédant,  sur  chaque  épaule,  une  petite  tache  blanche,  comme  dans 
le  type.  Il  n*en  diffère  que  par  le  processus  du  pronotum  qui  dépasse  le 
milieu  des  tibias  postérieurs  et  par  les  ailes  un  peu  plus  longues  que 
le  pronotum. 

J'ai  trouvé  cette  variété  h  Chabrières,  dans  l'Asse,  et  aux  environs  de 
Digne,  à  côté  du  bois  des  Abbés,  dans  la  Bléone. 

Je  me  fais  un  plaisir  de  la  dédier  à  M.  F.  de  Saulcy,  de  Metz. 

â.  Bàbbitistbs  obtusus  Targioni.  —  Ce  doit  être  une  simple  variété 
de  B.  serricauda  Fabr.,  car  il  n'en  diffère  que  par  les  cerques  obtus  à 
l'apex. 

J'ai  trouvé  cet  Insecte,  en  août,  sur  la  montagne  dans  laquelle  est 
percé  le  souterrain  de  Chabrières. 

3.  Ttlopsis  lh^ufolia  Fabr.  —  Trouvé  à  Digne,  au  quartier  de  la 

Gardette,  en  octobre. 

Le  Sr  Secrétaire  :  G.-A.  Daer. 
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Présidence  de  M.  E.  LEFÈVRE 

MM.  T.  Seebold  (de  Biibao),  M.  Pic  (de  Digoin)  et  J.  Magoin  assistent 
à  la  séance. 

Le  Secrétaire,  M.  J.  Gazagnaire,  en  reprenant  ses  fonctions,  remercie 
ses  collègues  du  Bureau  du  concours  dévoué  qu'ils  lui  ont  prêté  pen- 
dant les  deux  mois  quMI  a  passés  loin  de  Paris. 

Avis.  Le  Trésorier,  M.  le  D'  A.  Fumouze,  rue  du  Faubourg-Saint- 
Denis,  78,  prie  instamment  les  membres  qui  n'ont  pas  encore  payé  leurs 
cotisations  de  lui  en  envoyer  le  montant  le  plus  promptement  possible. 

11  rappelle  que  les  membres  qui  ont  trois  années  en  retard  sont  rayés 
de  droit  de  la  Liste  des  membres  de  la  Société  entomologique  de  France, 
et  que,  par  suite,  s'ils  ne  liquident  pas  leur  situation,  ils  seront  inscrits 
comme  membres  rayés  sur  la  Liste  de  1893. 

—  M.  le  Bibliothécaire  prie  ceux  des  membres  de  la  Société  qui  ont 
reçu  en  communication  des  ouvrages  de  la  Bibliothèque  de  la  Société  de 
vouloir  bien  les  rendre  au  plus  tôt,  afin  de  lui  permettre  d'en  constater 
l'état  et,  s'il  y  a  lieu,  de  faire  son  rapport  à  la  Société  dans  le  courant 
de  janvier. 

Correspondance.  M.  E.  Pou  lot  remercie,  par  lettre,  de  son  admission. 

—  M.  J.  Magnin  offre  sa  photographie  pour  l'Album  de  la  Société. 

—  M.  l'abbé  J.-J.  Kieffer  (de  Bitche)  se  fait  inscrire  comme  membre  à 
vie  de  la  Société. 

—  M.  le  Secrétaire  annonce  que  la  famille  de  notre  regretté  collègue 
J.-M.-F.  Bigot  lui  a  remis,  pour  la  Bibliothèque  de  la  Société,  un  exem- 
plaire complet  de  VEssai  sur  les  Cochenilles  ou  Gallinsectes  (Homoptères— 
Coccides),  par  le  D*"  V.  Signoret,  1868-1876,  et  un  lot  très  Important  de 
brochures  extraites  de  différents  journaux,  représentant  à  peu  près 
entièrement  l'œuvre  diptéroiogique  de  J.-M.-F.  Bigot.  On  sait  que,  par 
testament,  J.-M.-F.  Bigot  a  légué  déjà  à  la  Bibliothèque  quelques  ou- 
vrages importants. 

La  Société  vote  des  remerciements  à  la  famille  de  notre  regretté  col- 
lègue J.-M.-F.  Bigot. 

(1893)  Bull,  xxi 
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Rectifications,  M.  F.  de  Saulcy  (de  Metz),  aa  sujet  de  la  Liste  des 
Orthoptères  des  Hautes  et  Basses-Alpes,  publiée  par  M.  J.  Axam  dans  les 
AnncUes  de  1893,  ^  trimestre,  p.  i85,  écrit  que  le  caractère  attribué  à 
Dolichopoda  Azami  :  la  seule  espèce  du  genre  qui  ait  les  genoux  inermes, 
p.  197,  ne  doit  pas  s'appliquer  à  cette  espèce,  mais  bien  à  D.  Linderi. 

—  M.  J.  Croissandeau  (d'Orléans)  signale  une  erreur  dans  la  descrip- 
tion de  Euthia  scydmœnoides  (Scydmœnidœ  européens  et  cirea-médUerra' 
neens,  Annales  1893,  2*  trimestre,  p.  238,  ligne  15)  :  au  lieu  de  figure  95, 
il  faut  lire  figure  30, 

Admission,  M.  Ch.  Lahaussois,  avocat,  rue  des  Saint-Pères,  62.  Col. 

Présentations,  1^  M.  Louis  Dupont,  professeur  au  Lycée  et  à  TÉcote 
supérieure  des  Lettres,  rue  Lafosse,  22,  Aouen  (Seine-Inférieure)^  Lép. 
europ,,  présenté  par  M.  J.  de  Gaulle.  —  Commissaires  rapporteurs  : 
MM.  Ë.-L.  Ragonot  et  G.-A.  Poujade. 

2*»  M.  le  D'  E.  Trouessart,  avenue  Victor-Hugo,  112,  EnL  gén„  Aca- 
riens, présenté  par  MM.  J.  Gazagnaire  et  A.  Giard.  —  Commissaires 
rapporteurs  :  MM.  J.  Kûnckel  d'Uerculais  et  Ë.  Simon. 

Travaux  écrits.  M.  le  Secrétaire  dépose  pour  les  Annales  : 

1^  Au  nom  de  M.  Tabbé  J.-J.  KieiTer,  un  mémoire  intitulé  :  Sur  le 
groupe  des  Epidosis  ;  2  pi.  noires  et  plusieurs  figures  dans  le  texte. 

2^  Au  nom  de  M.  R.  Tarel,  un  mémoire  intitulé  :  Contributions  à  la 
faune  des  Lépidoptères  du  sîid-ouest  de  la  France, 

—  M.  E.  Simon  dépose,  au  nom  de  M.  C.  Emery,  un  mémoire  inti- 
tulé :  Voyage  de  M,  E,  Simon  dans  l* Afrique  australe  (décembre  1892— 
mars  1893)  :  Formicides;  1  pi.  noire. 

Communications,  M.  L.  Fairmaire  dépose  la  note  suivante  au  sujet 
de  quelques  Coléoptères  des  Sécbelles  qui  lui  ont  été  communiqués  par 
M.  G.  Fallou  et  notre  collègue  M.  A.  Théry  : 

Il  faut  ajouter  aux  espèces  déjà  citées  : 

1.  Cm^iBNius  BisiQNATus  Doj.  —  Cet  Insecte,  répandu  à  Bourbon  et  à 
Madagascar,  est  représenté  aux  Sécbelles  par  une  variété  à  élytres 
unicolores. 

2.  Aphooius  uvidus  01.  —  Cosmopolite. 
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3*  Adorstus  umbbosus  Fabr.  —  Se  retrouve  à  Bourbon,  au  Sénégal  et 
à  Java. 

4.  Parastasia  CoQUERBLi  Fairm.  —  La  femelle  présente  une  colora- 
tion bien  moins  intense  que  celle  du  mâle,  qui  est  d^un  brun  foncé, 
avec  les  taches  basilaires  des  élytres  d'un  jaune  rougeâtre.  L'espèce  ne 
se  dislingue  de  P.  rufopicta  Westw.,  de  Ceylan,  que  par  le  corselet  un 
peu  plus  ample,  à  angles  postérieurs  presque  arrondis,  et  les  élytres  à 
lignes  fortement  ponctuées. 

5.  Gltgyphana  vebsicolor  Fabr.  —  Espèce  répandue  depuis  Mada- 
gascar et  Bourbon  jusque  dans  les  Indes  orientales. 

6.  Gbtonia  magulata  Fabr.  —  Bourbon,  Madagascar. 

7.  FiGULDS  STRiATus  01.  —  Bourbon,  Madagascar. 

8.  Agrypnus  puscipes  Fabr.  —  Afrique  et  Indes  orientales. 

9.  Gallirhipis  PHiLifiERTi,  $.  —  La  femelle  est  beaucoup  plus  grande 
que  le  mâle  (21  mill.)  et  plus  massive,  convexe,  d'un  brun  rougeâtre 
brillant,  avec  les  antennes  courtes,  atteignant  à  peine  la  base  du  cor- 
selet, assez  brièvement  pectinées  ;  la  tête  finement  rugueuse  ;  le  front 
fovéolé  entre  les  yeux,  relevé  asssz  fortement  au-dessus  de  la  base  des 
antennes  ;  le  corselet  presque  lisse,  avec  trois  impressions  basilaires  ; 
les  élytres  allongées,  fortement  ponctuées,  ayant  la  suture  un  peu 
élevée  et,  de  chaque  côté,  quatre  côtes  saillantes,  surtout  les  deux  pre- 
mières, la  troisième  interrompue  à  la  base,  la  quatrième  visible  seule- 
ment à  Textrémité. 

Ressemble  beaucoup  à  la  femelle  do  C.  marmoreus  Fairm.,  mais  bien 
plus  grande,  avec  les  antennes  plus  roussâtres,  la  tête  plus  excavée  en 
avant,  le  corselet  presque  lisse,  les  élytres  à  côtes  saillantes,  la  première 
'se  joignant  à  la  deuxième,  en  arrière,  pour  atteindre  presque  Textré- 
mitc  de  la  quatrième,  bien  plus  saillante,  rejoignant  la  troisième  et 
allant  s'unir  plus  loin  avec  le  prolongement  des  deux  premières. 

10.  Melittomma  insulare,  n.  sp.  —  Long.  10  mill.  —  Forme  et 
coloration  de  M,  Auberti  Fairm.  (Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1891,  p.  246), 
moins  filiforme,  avec  le  corselet  plus  fortement  et  densément  ponctué, 
rétréci  en  avant,  brièvement  et  légèrement  rétréci  à  la  base  dont 
les  angles  sont  bien  moins  saillants,  un  peu  obtus,  le  disque  ayant,  au 
milieu,  deux  impressions  longitudinales  peu  marquées  ;  les  élytres  plus 
courtes,  plus  atténuées  en  arrière  ;  les  antennes  plus  longues,  le  troisième 
article  plus  allongé,  les  derniers  moins  atténués  ;  enûn,  les  yeux  un 
peu  moins  rapprochés  en  avant. 
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Il  est  curieux  de  voir  ce  genre,  composé  de  trois  espèces,  se  retrou- 
ver au  Brésil,  au  Sénégal  et  aux  Séchelles. 

ii.  Opatrum  micantipenne,  n.  sp.  —  Long.  8  à  8  i/3  mill.  — 
Oblongum,  suàparallelum,  modice  convexum,  fuscum,  niUdtUum,  setulis 
minute  ferrugineis  sat  dense  vestitum;  capite  dense  asperato,  clypeo 
medio  transversim  sat  fortiter  impresso,  aniice  sat  laie  emarginato; 
proihorace  Iransverso,  elytris  haud  angustiore,  laieribus  leviter  rotun- 
dato,  aniice  vix  angustiorey  dorso  dense  aspemlo,  margine  laterali  paulo 
deplanatOf  minus  dense  asperato,  margine  postico  ante  angulos  paulo 
sinuato,  his  breviter  acutiusculis  ;  scutello  obluso,  fere  lœvi;  elytris  fere 
paraUeliSf  apice  obtuse  rotundatis,  dorso  fortiter  crenato-striatis^  inter- 
vaîlis  convexis,  subtilissime  asperulis,  minus  dense  setosulis  ;  subtus  nt- 
tidius,  parum  dense  sat  fortiter  punctatum. 

Les  élytres  soot  plus  brillantes  que  le  corselet,  qui  est  couvert  d'as- 
pérités serrées  et  de  soies  nombreuses. 

Ressemble  assez  à  0.  arenarium  Fabr.,  des  Indes  orientales,  mais  les 
élytres  sont  profondément  striées  et  fortement  crénelées  ;  le  corselet 
est  couvert  de  fines  aspérités  serrées,  et  les  angles  postérieurs  sont 
moins  saillants  ;  ressemble  encore  plus,  d'après  la  description,  à  0.  der- 
mestoide  Gerst.,  de  Zanzibar,  qui  en  diffère  par  la  taille  plus  grande,  le 
corselet  plus  rétréci  en  avant  et  les  élytres  à  stries  moins  profondes, 
moins  fortement  crénelées,  avec  les  intervalles  transversalement  m- 
guleux. 

Dans  notre  espèce,  ils  présentent  dos  points  sétigères  peu  serrés. 

12.  H.  MiCANS  Germ.  (œquale  Et.).  —  Répandu  dans  toute  l'Afrique 
inleriropicale. 

13.  Platyobma  in^qutoens  Fairm.  —  Décrit  de  Mayotte. 

14.  ALpmTOBius  LUCTUOsus  Fairm.  —  Mayotte,  Nossi-Bé. 

15.  ToxiGUM  CAPRSOLUS  Fairm.  —  Se  trouve  aussi  à  Mayotte. 

16.  PuLOBOBHJS  NiGRO-UNGULATus  Gyll.—  De  Madagascar  et  deTUe  de 
France. 

17.  Gratopus  paroesquamosus,  n.  sp.  —  Long.  14  mill.  — 
Oblongo-elongatus,  convexus,  piceus,  nitidus,  squamulis  viridi-metallicis 
nui  aurosi%  variegatus,  pedibus  antennisque  rufo-piceis,  tarsis  piceis, 
supra  camileo^squamosulis  ;  rostro  parce  punctato,  fronie  inter  oculos 
puncto  impressa,  antennis  gracilibus,  clava  obscura,  acuminata;  protko- 
race  transverso,  aniice  sat  abrupte  angustato,  punctis  grossis  sat  im^ 
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presso,  intervallis  lateribus  rtigosis  ;  scutello  minuto,  polito  ;  elytri$  ad 
humeros  rotundatim  angulatis,  post  médium  angustatis,  apice  sat  bre- 
viter  acuminatiS'productis,  dorso  grosse  substriato-punctatis,  intervallis 
subtiliter  plicatulis,  ad  apiceni  convexis,  margine  exiemo  apice  denticu- 
latis  ;  subtus  parum  punctatus,  femoribus  anticis  subtus  dense  valide 
armatis,  tibiis  leviter  arcuatis  et  intus  sat  acute  denticulatis. 

Ce  Cratopus  est  remarquable  par  ses  élytres  assez  fortement  acu- 
minées  et  son  corselet  grossement  ponctué,  avec  les  côtés  légèrement 
arrondis  en  arrière,  mais  fortement  en  avant.  Les  individus  que  j*ai 
examinés  n'ont  de  squamules  que  dans  les  points  et  les  dépressions  ;  il 
est  probable  qu'à  Tétat  parfait  l'Insecte  est  couvert  de  ces  squamules. 

18.  Sphadasmus  granocostatus ,  n.  sp.  —  Long.  8  mill.  — 
OvatuSy  valde  convexus,  lateribus  compressis,  fuscus,  indumento  cinereo- 
lutoso  in  depressionibus  vestiins;  capiie  dense  cinereo,  rostro  polito; 
prothorace  elytris  vix  angustiore  longitudine  tripla  latiore,  antice  abrupte 
constricto,  lateribus  parum  arcuatis,  dorso  punctis  grossis  sat  dense  cri- 
brato,  intervallis  conve^usculis  ad  latera  rugatis,  basi  medio  leviter 
impressa  ;  scutello  convexo,  polito  ;  elytris  brevibus,  fere  a  basi  postice 
angustatiSj  dorso  late  fortiter  sulcatis,  sulcis  profundo  laxe  punctatis, 
intervallis  costatis,  sat  irregulariter  aspero-granatis,  lateribus  magis 
acute  costatis;  subtus  cum  pedibus  fortiter  punctatus,  pedibus  anticis 
longioribus,  femoribus  subtus  haud  dentatis. 

Diffère  des  vrais  Sphadasmus  par  son  corselet  très  court,  ses  yeux 
moins  rapprochés,  ses  fémurs  non  dentés  en  dessous  et  non  clavi- 
formes  ;  mais  le  funicule  a  bien  sept  arlicles  et  le  prosternum  n'est 
pas  canaliculé. 

—  M.  F.  Guillebeau  (du  Planlay)  envoie  une  note  sur  Eledona  agari- 
cola  Herbst  et  E,  turcica  Seidiitz  et  la  description  de  quatre  espèces 
nouvelles  de  Coléoptères  d'Algérie  : 

i*»  —  Dans  son  Fauna  transsylvanica  (p.  553),  Seidiitz  énumère  Eté- 
dona  agaricola  Herbst  et  E.  turcica  Seidiitz. 

Sa  description  de  E.  agaricola  Herbst  s'adapte  exactement  au  mâle 
et  sa  description  de  E.  turcica  non  moins  exactement  à  la  femelle  de 
cette  espèce. 

Gyllenhal  [Insecta  suecica,  U,  p.  602]  et  Mulsant  [Latigènes,  p.  224] 
ne  décrivent  que  la  femelle  de  E.  agaricola  Herbst,  et  leurs  descriptions 
s'accordent  avec  celle  de  E,  turcica  Seidiitz. 


Digiti 


izedby  Google 


GCGXxvi  Bulletin  entamologtque, 

K.  agaricola  ^  (épistome  tronqué  et  relevé  en  gouttière,  corselet 
transverse,  avec  les  côtés  iargemeut  rebordés  et  fortement  denticalés, 
les  tibias  antérieurs  élargis  en  forme  de  dent  an  sommet  externe) 
et  $  (épistome  arrondi  et  non  relevé,  corselet  plus  long  et  plus  étroit 
en  avant,  les  côtés  étroitement  rebordés  et  faiblement  denticulés,  la  dent 
des  tibias  antérieurs  peu  distincte)  se  trouve  un  peu  partout  en  France. 
Mon  ami  Ë.  Abeille  de  Perrin  m*en  a  communiqué  de  diverses  localités 
du  Nord  et  du  Midi.  Je  l'ai  pris  en  Suisse,  à  Lyon  et  au  Plantay. 

La  synonymie  de  cette  espèce  doit  donc  ôtre  établie  ainsi  : 
Eledona  agaricola  Herbst  =  $  turcica  Seidlitz. 

2^—1.  Heterocerus  pallidivestis,  n.  sp.  —  <}.  Allongé,  à 
pubescence  blanchâtre  et  serrée  sur  la  tête  et  le  corselet,  plus  Une  et 
plus  courte  sur  les  côtés  de  ce  dernier  et  sur  les  élytres.  Tôle  noire,  y 
compris  le  labre,  qui  s'avance  un  peu  au  milieu  en  forme  de  dent 
obtuse;  antennes  d'un  testacé  clair;  mandibules  larges,  fortement 
dentées  au  côté  interne  et  avec  une  autre  dent  obtuse  assez  grande  sur 
le  côté  externe,  leur  base  externe  sans  soies  pectiniformes,  mais  avec 
une  pubescence  fine  et  longue.  Corselet  deux  fois  aussi  large  que  long, 
noir  sur  le  disque,  les  côtés,  largement,  le  sommet  et  la  base,  étroite- 
ment testacés,  à  ponctuation  très  fine  et  très  serrée,  les  angles  posté- 
rieurs non  rebordés.  Écusson  plus  long  que  large.  Élytres  plus  étroits 
que  le  corselet,  au  moins  deux  fois  aussi  longs  que  larges  ensemble, 
testacés,  la  région  de  l'écusson  et  deux  bandes  transverses  n'atteignant 
pas  la  marge  externe,  plus  ou  moins  obscurs.  Dessous  noir  sur  le 
milieu  du  prostemum,  surtout  le  métastemum  et  sur  le  milieu  de 
l'abdomen,  dont  les  côtés  sont  largement  testacés  ;  ligne  sous-fémorale 
ne  remontant  pas  contre  les  hanches  ;  pattes  et  hanches  testacées.  — 
Long.  5  mill. 

Tougourt  (Théry,  Abeille  de  Perrin). 

2.  Ag^thidium  australe,  n.  sp.  —  Entièrement  d'un  rouge  fer- 
rugineux ou  d'un  brun  rougeâtre,  les  deux  premiers  articles  de  la 
massue  plus  ou  moins  obscurs,  quelquefois  ferrugineux,  comme  le 
reste  de  l'antenne.  Tête  à  ponctuation  à  peine  distincte,  sans  ligne  fron- 
tale transverse.  Corselet  ponctué  de  même,  non  rebordé;  écusson 
grand,  triangulaire,  les  côtes  plus  longs  que  la  base,  très  finement 
alutacé  ;  élytres  avec  une  strie  suturale  dans  leur  dernier  tiers,  avec 
une  ponctuation  fine,  assez  serrée,  égale,  plus  fine  à  la  base.  — 
cf.  Cuisses  postérieures  dentées.  —  Long,  i  i/2— 2  mill. 

Philippeville,  plusieurs  exemplaires  (A.  Théry). 
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3.  Scaphosoma  lœve,  d.  sp.  —  D*un  brun  rougeâtre.  Tête  lisse, 
avec  un  point  contre  l'œil  de  chaque  côté  ;  antennes  moins  longues  que 
le  corselet,  ferrugineuses  à  la  base,  la  massue  noirâtre;  1""  et  2*  articles 
subégaux,  3»  presque  de  moitié  plus  court  que  le  4*,  8«  un  tiers  plus 
court  que  le  7«  ;  7*,  9*  et  10*  un  peu  plus  longs  que  larges,  le  dernier 
ovale,  plus  large  et  plus  long  que  le  précédent.  Corselet  lisse,  trans- 
verse, plus  étroit  on  avant,  le  lobe  basai  médian  arrondi,  la  base 
bisinuée,  les  côtés  distinctement  rebordés,  non  la  base.  Élytres  lisses, 
la  strie  suturale  distincte,  prolongée  le  long  de  la  base.  Dessous  un 
peu  plus  obscur  ;  métasternum  distinctement  ponctué,  ainsi  que  le  bord 
basai  du  premier  segment  ventral  ;  anus  testacé,  ainsi  que  les  tibias  et 
les  tarses.  —  Long.  1 1/2  mill. 

Philippeville,  1  exemplaire  (A.  Théry). 

4.  Meligethes  Theryi,  n.  sp.  —  cf.  D*un  bronzé  verdâlre  obscur, 
forme  de  M,  œneus;  antennes  et  pattes  d*un  ferrugineux  jaunâtre.  Tête 
convexe,  à  points  forts  et  égaux,  épislome  et  bouche  ferrugineux,  le 
bord  antérieur  de  ce  dernier  distinctement,  mais  pas  profondément 
échancré.  Corselet  convexe,  arrondi  sur  les  côtés,  qui  sont  étroitement 
et  obscurément  ferrugineux,  à  points  plus  forts  et  plus  écartés  que  ceux 
des  élytres,  les  intervalles  presque  lisses,  la  base  presque  droite. 
ËcussoQ  arrondi  au  sommet,  à  points  moins  serrés  que  ceux  des  élytres, 
plus  que  ceux  du  corselet.  Élytres  peu  convexes,  à  ponctuation  ru- 
gueuse, fine  et  serrée,  les  intervalles  des  points  finement,  mais  distinc- 
tement chagrinés.  Dessous  noirâtre  ;  partie  intercoxale  du  prosternum  à 
côtés  parallèles,  à  ponctuation  fine,  rugueuse  et  serrée  ;  métasternum 
ponctué,  avec  une  excavation  large  et  profonde  au  milieu  de  sa  seconde 
moitié  ;  abdojnen  à  ponctuation  fine  et  serrée  ;  tibias  antérieurs  finement 
et  également  denticulés  sur  toute  leur  longueur,  les  intermédiaires 
aussi,  mais  plus  finement,  les  postérieurs  seulement  dans  leur  seconde 
moitié.  Il  est  possible  que  les  tibias  intermédiaires  soient  courbés,  ce 
dont  je  ne  puis  m'assurer,  de  crainte  d'endommager  Tunique  exem- 
plaire que  j'ai  sous  les  yeux.  —  Long.  1  1/2  mill. 

Algérie  :  Hauts-Plateaux  (A.  Théry). 

Cette  espèce,  voisine  de  N,  metallicus  Uosenh.,  par  le  caractère  du 
mâle,  eu  diffère  par  son  épislome  échancré,  ses  tibias  à  dents  égales,  le 
dernier  segment  de  Tabdomen  sans  carène.  Elle  est  aussi  voisine  d(^ 
if.  Dieckif  mais  elle  est  moins  convexe,  plus  finement  ponctuée,  les 
tibias  et  Texcavation  métasternale  sont  autrement  conformés,  en-. 

J'ai  le  plaisir  de  dédier  cette  espèce  à  H.  A.  Théry,  qui  me  Ta  com- 
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muniquée,  et  qui  onrichit  la  faune  algérienne  d*espèces  bien  intéres- 
santes. 

—  M.  Maurice  Pic  (de  Digoin)  donne  des  détails  sur  Anémia  pilosa  et 
zardoa  : 

C'est  à  tort  que  Anémia  pilosa  est  porté  au  Catalogue  de  Marseul 
comme  variété  de  sardoa  Gêné  =  granulata  Cast  A.  pilosa  possède 
bien,  ainsi  que  A.  sardoa^  vers  les  angles  postérieurs  du  prothorax, 
une  sorte  d'épine  ;  mais  cette  épine  n*est  pas  placée  de  môme,  étant  plus 
rapprochée  de  Técusson  chez  la  première  ;  d'ailleurs  la  forme  est  tout 
autre.  Voici  les  caractères  qui  aideront  à  séparer  ces  deux  espèces  : 
i .  Un  peu  ovalaire,  très  bombé,  brunâtre  (cilié  latéralement  de 
poils  noirs  à  l'état  frais).  Prothorax  sensiblement  plus  large 
que  les  épaules,  muni,  vers  la  base,  d'une  saillie  épineuse 
dirigée  en  dehors,  la  base  étant  légèrement  cintrée  en  arrière 

de  chaque  côté pilosa  Toum. 

—  Modérément  bombé,  parallèle,  noir.  Prothorax  pas  plus  large 
que  les  épaules,  à  angles  postérieurs  saillants,  subrectan- 
gulaires, la  base  étant  rectiligne  d'un  angle  à  l'autre,    sardoa  Gêné. 

Anémia  pilosa  semble  rare  en  Algérie  ;  l'espèce  est  décrite  de  c  SéUf  i, 
provenance  qui  me  paraît  douteuse  ;  je  l'ai  trouvée  à  Tougourt,  et  la 
collection  Leprieur  en  contient  un  exemplaire  du  M'zab. 

A.  sardoa  est  répandu  dans  la  zone  de  la  Méditerranée  :  Sardaigne 
(Gêné),  Syrie  (coll.  Reitter),  Basse-Egypte  (Letourneux);  Algérie  :  je  l'ai 
vu  de  Géryville  (fiedel),  Biskra  (D'  Martin),  M'raier,  Tougourt  (Pic), 
Bou-Saada  (Leprieur)  et  môme  de  Bône. 

—  M.  M.  Pic  donne  la  liste  des  collections  qui  sont  actuellement  en 
sa  possession  : 

l**  La  collection  complète  du  D**  Jacquet  (de  Lyon); 

f*  La  collection  entière  (moins  les  Malacodermes,  qui  sont  chez 
M.  J.  Bourgeois)  de  C.-E.  Leprieur  ; 

3^  Les  Carabiques,  Psélaphides,  Scydménides  et  Mordellides  de  Tan- 
cienne  collection  Bauduer;  —  les  Psélaphides  de  la  collection  Delherm 
de  Larcenne  ;  —  les  Ptinides  (avec  quelques  types  de  l'ancienne  collec- 
tion Boieldieu),  Vésicants  et  Hétéromères  de  la  collection  Gallois  ;  — 
les  Anthribides  et  Anthicides  de  la  collection  Leséleuc  ;  —  les  Anthicides 
de  la  collection  Grilat;  —  les  Longicomes  et  Mylabrides  (Bi^uchus)  de 
la  dernière  collection  iekel. 
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—  M.  E.  Fleutiaux  écrit  pour  la  défense  du  continent  lémurien  : 

A  la  séance  du  dernier  Congrès  (p.  xcvn),  nos  collègues  MM.  C.  Al- 
luaud,  C.  Brongniart  et  V.  Lemoine  nous  ont  lait  assister  à  une  inté- 
ressante discussion  sur  TAtlantide  et  la  Lémurie. 

Si  l'existence  du  premier  continent  dans  Tocéan  Atlantique  est  tout  à 
fait  douteuse,  celle  de  la  Lémurie,  dans  l'océan  Indien,  paraît  mieux 
démontrée. 

Il  existe,  en  effet,  de  nombreux  rapports  entre  les  faunes  de  Tlnde, 
de  rindo-Chine,  de  Sumatra,  Java,  etc.,  et  celles  des  Séchelles,  de  Bour- 
bon, de  Madagascar  et  môme  de  la  côte  orientale  d'Afrique. 

Un  des  plus  curieux  exemples  de  ces  rapports  faunistiques  est  sans 
contredit  Agrypnu$  fttscipes  Cand.,  qui  se  rencontre  en  Hindoustan,  à 
Ceylan,  aux  Séchelles,  à  Madagascar  et  à  la  Réunion. 

Le  nom  de  Lémurie  est  attribué  à  Sclatler  par  Wallace  (Geographical 

Distribution  of  Animais,  I,  1876,  p.  76  :  t  a  supposed  submergea 

€  continent  extending  from  Madagascar  to  Ceylan  and  Sumatra,  in 
c  which  the  Lemuroide  type  of  Animais  was  developped > 

La  direction  nord-est  du  continent  supposé  serait  donc  à  la  fois  Tllin- 
doustan  et  Sumatra  et  non  pas  seulement  rinsulinde  (Indes  néerlan- 
daises), comme  l'admet  M.  C.  Alluaud. 

—  M.  C.  Rey  (de  Lyon)  envoie  la  description  de  la  larve  de  Crypta- 
philus  integer  Heer  : 

Larve.  —  Long.  2  1/2  mill.  —  Hexapode,  couleur  paille,  convexe, 
subparallèle,  longuement  et  éparsement  pilosellée,  terminée  par  deux 
crochets. 

Tête  transverse,  marquée  sur  le  front  de  deux  fossettes  arquées,  se 
regardant  comme  deux  parenthèses  enclosant  un  disque  surélevé.  Épi- 
stome  et  labre  peu  distincts  du  front.  Mandibules  courtes,  assez  solides, 
peu  acérées,  un  peu  rembrunies  à  leur  extrémité.  Palpes  peu  apparents. 
Yeux  très  petits,  noirs. 

Antennes  assez  développées,  très  pâles,  de  quatre  articles  :  le  3*  ob- 
conique,  assez  épais  ;  le  dernier  plus  étroit,  subulé. 

Proi/iorax  transverse,  à  peine  ou  non  plus  large  que  la  tête;  méso- 
thorax eimétathorax  non  plus  larges,  mais  plus  courts  que  le  segment 
précédent;  celui-ci  marqué  sur  le  dos  d'une  très  fine  ligne  longitudi- 
nale ;  tous  les  trois  plus  ou  moins  impressionnés  ou  cicatrisés  sur  les 
côtés. 
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Abdomen  de  9  segments  :  les  8  premiers  très  courts,  assez  fortement 
cicatrisé*  sur  les  côtés,  subégaux;  le  8*  subatténué  en  arrière;  le  der- 
nier plus  étroit,  terminé  par  deux  crochets  assez  solides,  assez  larges  à 
leur  base  et  légèrement  recourbés  en  l'air  en  pointe  fine  à  leur  extré- 
mité. 

Dessous  du  corps  subdéprimé,  inégal,  de  même  couleur  que  dessus. 
Pseudopode  très  court,  en  forme  de  mamelon  à  peine  bilobé. 

Pattes  courtes,  pâles,  terminées  par  un  petit  onglet  très  acéré. 

Habitat.  J'ai  capturé  cette  larve,  en  octobre,  en  compagnie  de  l'Insecte 
parfait,  parmi  des  détritus  de  feuilles  mortes. 

Elle  ressemble  beaucoup  aux  larves  de  Cryptophagus,  mais  elle  est 
plus  ramassée  et  surtout  plus  convexe  et  parsemée  de  poils  plus  longs. 
Les  crochets  du  dernier  segment  de  l'abdomen  sont  plus  rapprochés, 
plus  larges  à  leur  base  et  moins  recourbés  on  l'air  à  leur  extrémité. 

Sa  démarche  est  lente.  Elle  vit  sans  doute  de  substances  organiques 
desséchées. 

—  M.  P.  Lesne  donne  des  renseignements  sur  divers  Insectes  nui- 
sibles à  l'Aune,  observés  dans  la  vallée  de  l'Eure  : 

J'ai  eu  l'occasion,  l'an  dernier,  d'examiner,  au  point  de  vue  entomo- 
logique,  les  aunaies  de  la  vallée  de  l'Eure  (voir  Journal  d^AgrieuUure 
pratique,  n«  du  3  août  1893). 

La  mortalité  des  Aunes  aux  environs  de  Dreux,  depuis  plusieurs 
années,  est  devenue  telle  que  les  cultures  de  cet  arbre  menacent  de  dis- 
paraître de  la  région.  Sans  pouvoir  affirmer  que  les  Insectes  parasites 
soient  la  cause  unique  de  cette  mortalité  anormale,  je  pense  qu'ils  y 
contribuent  pour  une  bonne  part. 

J'ai  constaté  que  Agelastica  alni  L.,  lorsqu'il  se  développe  en  grand 
nombre,  est  capable  de  tuer  les  jeunes  Aunes.  Ce  fait,  déjà  observé  par 
Ratzeburg  {Forst-Insecten,  I,  1839,  p.  245),  vient  encore  d'être  confirmé 
par  des  observations  faites  en  Belgique  (1).  Chez  les  arbres  âgés,  ses 
attaques  se  traduisent  probablement  par  des  troubles  circulatoires,  à  la 
faveur  desquels  s'établissent  dans  le  bois  un  certain  nombre  de  Xylo- 
phages. 

Parmi  eux,  Xiphydria  canielus  L.  était  le  plus  abondant  aux  environs 
de  Saint-Georges-sur-Eure.  Cet  Hyménoptère  se  développe  d'abord  dans 
la  région  du  tronc  voisine  de  la  cime,  à  environ  trois  ou  quatre  mètres 

(1)  Joum,  d'Agric.  prat.,  1893,  n*  du  31  août,  p.  807. 
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au-dessous  de  la  pointe  de  l'arbre,  qui  meurt  et  se  dessèche.  L'année 
suivante,  les  dégâts  deviennent  plus  étendus  et  Tarbre  meurt 

Saperda  scalaris  L.  vit  à  peu  près  dans  les  mêmes  conditions  que 
Xiphydria  camelu$y  c'est-à-dire  dans  les  arbres  mourants  ou  malades. 

Dans  les  Aunes  complètement  morts  s'établissent  Haplocnemia  nebur 
losa  F.,  Liopus  nebulosus  L.  et,  en  assez  grande  abondance,  Melasis 
buprestoides  L. 

—  M.  P.  Lesne  signale  aussi  les  dégâts  considérables,  constatés,  en 
septembre  et  octobre  derniers,  dans  le  sud*ouest  de  la  France  (Landes 
et  Basses-Pyrénées),  de  Sitotroga  cerealelUiy  qui  s'est  attaqué  au 
Mais,  non  seulement  dans  les  greniers,  mais  encore  à  Tair  libre,  se 
développant  dans  les  grains  des  épis  sur  pied.  Cette  dernière  particu- 
larité avait  déjà  été  observée  par  Kaltenbach  [Die  Pflanzen-Feindey  p.  734 
et  737). 

—  M.  E.  Brabant,  par  l'intermédiaire  de  M.  P.  Chrétien,  donne  la 
note  suivante  sur  un  Champignon  entomophyte,  Cordiceps  militaris  : 

L'année  dernière,  un  de  mes  amis,  M.  Henry  Mouton,  élève  à  l'École 
normale  supérieure,  eut  l'obligeance  de  me  communiquer  un  beau  spé- 
cimen d'un  Champignon  entomophyte  (Cordiceps  militaris),  parasite  sur 
une  chrysalide  de  Pygœra  bucephala,  et  qu'il  avait  trouvé  au  bois  de 
Bourlou,  près  Cambrai. 

Cette  année,  le  13  octobre,  nous  sommes  retournés,  M.  Mouton  et 
moi,  au  bois  de  Bourlou,  et  nous  avons  facilement  trouvé  cinq  ou  six 
spécimens  de  Cordiceps  militaris. 

Ce  Champignon  a  la  forme  d'une  petite  massue  rougeâtre,  longue  de 
3  à  4  centimètres  ;  on  l'aperçoit  à  fleur  du  sol,  et,  en  enlevant  tout  au- 
tour la  terre  avec  précaution,  on  trouve  bientôt  la  chrysalide  de  Pygœra 
bucephala,  dont  l'intérieur  est  complètement  rempli  par  des  filaments 
blancs  qui  constituent  le  mycélium  du  Champignon.  Le  Champignon 
lui-même  s'échappe  toujours  par  la  partie  antérieure  du  corps  de  la 
chrysalide,  et  c'est  sans  doute  sa  manière  habituelle  de  procéder, 
puisqu'on  a  déjà  signalé  que,  lorsqu'il  envahissait  les  chenilles  de 
Bombyx  rubi,  c'était  toujours  vers  leur  tête  qu'il  sortait. 

Ayant  été  intéressé  par  cette  question  des  Champignons  parasites  des 
Lépidoptères,  je  m'étais  procuré  un  ouvrage  du  mycologiste  anglais 
C.  Cooke  sur  les  Champignons  parasites  des  Insectes,  et  j'y  lisais  que, 
jusqu'à  présent,  à  l'exception  d'un  fait  unique  signalé  pour  un  CoHas, 
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on  n'avait  pas  trouvé  de  Champignons  entomophytes  sur  les  chenilles 
ou  les  chrysalides  des  Lépidoptères  diurnes. 

Or,  en  juillet  dernier,  à  Bagnères-de-Bigorre,  ayant  trouvé,  sur  une 
plante  de  Guimauve  (Alttusa  offlcinalis),  un  grand  nombre  de  chenilles 
de  Vanessa  cardtU,  j'eus  la  curiosité  d'en  élever  quelques-unes  en  con- 
tinuant à  leur  donner  cette  plante,  qui  n'est  pas  la  nourriture  babitaelle 
de  Vanessa  carduL 

Toutes  les  chenilles  se  transformèrent  en  chrysalide,  qui,  pour  la 
plupart,  ne  tardèrent  pas  à  devenir  noires,  et  il  en  sortit  bientôt  des 
Champignons  entomophytes  sous  la  forme  de  filaments  de  couleur 
brune,  forme  qu'on  appelle,  je  crois,  en  mycologie,  forme  conidienne. 

J'avais  élevé  les  chenilles  dans  ma  chambre,  c'est-à-dire  dans  un  en- 
droit sec,  qui  n'était  pas  favorable  au  développement  du  Champignon, 
car  je  n'ai  obtenu  qu'une  forme  analogue  à  ces  Isaria  symétrique  qui 
tombent  de  chaque  côté  des  chrysalides  suspendues  de  Vanesse,  dont  on 
a  élevé  en  nombre  les  chenilles,  telles  que  celles  des  Vanessa  lo,  prorsa, 
urticœ  et  Atalanta, 

Contrairement  à  Cordiceps  miliiariSf  qui  pousse  vers  la  tête  des 
chenilles  ou  des  chrysalides  envahies,  les  Isaria  sortent  toujours  des 
ptérothèques. 

La  présence  de  ce  Champignon  parasite  dans  la  chrysalide  d'une  che- 
nille qui  n'a  pas  l'habitude  de  vivre  en  famille,  comme  les  chenilles  des 
Vanessa  lo,  urticx,  etc.,  est  un  fait  nouveau  à  ajouter  à  ceux  que  l'on 
connaissait  déjà  sur  ce  sujet. 

—  M.  F.  Meunier  (de  Bruxelles)  envoie  une  note  sur  quelques  Di- 
ptères fossiles  de  l'Ambre  tertiaire  : 

lo  Empidae.  —  Les  Empidœ  de  l'ambre  tertiaire  sont  peu  connus, 
malgré  les  recherches  de  Loew.  L'étude  de  ces  Diptères  est  très  difficile 
et  exige  l'emploi  constant  du  microscope.  On  y  constate  la  présence  des 
genres  Leptopeza,  Rhamphomyiay  Gloma,  Empis,  Brachystoma,  Tricho- 
peza,  Ilemerodromia,  Tachydromia  et  Drapetis, 

Certains  individus  tertiaires  ont  une  assez  grande  analogie  avec  les 
espèces  du  genre  Œdalea  Meigen  (Syst.  Beschr,,  II,  p.  355,  1820]  tout 
eu  présentant  plusieurs  caractères  n'existant  pas  chez  les  formes 
actuelles.  Schiner  (Dtp/.  Austr^^  I,  p.  80, 1862)  donne  comme  synonyme 
de  ce  genre  les  Xiphidicera  Macquart  (Suites  à  Buffon,  I,  p.  356),  ce 
qui,  à  mon  avis,  ne  peut  être  conservé. 
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Discutons  la  valeur  de  ces  deux  genres.  Macquart  et  Schiner  disent 
que  les  antennes  sont  composées  de  trois  articles  bien  distincts  dans 
le  genre  Œdalea,  et  le  premier  de  ces  auteurs  mentionne  que  le 
genre  Xiphidicera  n'a  seulement  que  deux  articles  visibles.  Le  chète  est 
apical  et  composé  de  deux  divisions  extrèmemeDt  courtes  chez  les  deux 
genres.  Je  n'ai  pu  observer  la  présence  de  ce  caractère  chez  le  fossile 
que  j'ai  examiné  qu'avec  un  grossissement  de  iOO.  Macquart  dit  aussi 
que  f  les  cuisses  postérieures  sont  renflées  >  chez  les  Xiphidicera  et 
c  un  peu  renflées  >  chez  les  Œdalea, 

Le  genre  Œdalea  (sensu  Schiner)  a  les  fémurs  postérieurs  dilatés  et 
garnis  en  dessous  de  cils  raides.  La  cellule  discoïdale  envoie  toujours 
trois  nervures  au  bord  postérieur  de  l'aile  chez  les  Xiphidicera,  tandis 
que  la  deuxième  de  ces  nervures  se  présente  seulement  parfois  comme 
un  appendice  chez  les  Œdalea, 

On  peut  donc  conclure  qu'à  l'époque  tertiaire  il  existait  des  Empid^e 
intermédiaires  entre  les  Xiphidicera  Macquart  et  les  Œdalea  Meigen.  En 
effet,  le  fossile  du  Succin  se  rapproche  par  ses  antennes  des  Xiphidicera 
et  s'en  éloigne  par  la  conformation  normale  des  cuisses  postérieures. 
Au  point  de  vue  des  ailes,  cet  Insecte  est  plus  près  du  premier  que  du 
second  de  ces  genres. 

Attendons  de  nouveaux  documents  avant  de  pouvoir  nous  prononcer 
définitivement  sur  ce  curieux  fossile,  et  désignons-le  provisoirement  sous 
le  nom  de  Oustaletimyia  suocinonim. 

Caractères.  Ces  Empidx  tertiaires  ont  seulement  deux  articles  bien 
visibles  aux  antennes,  comme  chez  les  Xiphidicera  Macquart,  mais  les 
fémurs  postérieurs,  entièrement  simples  et  sans  macrochètes  en  dessous, 
ne  rappellent  pas  la  conformation  toute  spéciale  qui  existe  chez  les 
espèces  des  deux  genres  de  la  faune  actuelle. 

t^  Doliehopodldae.  —  Dans  mon  travail  sur  les  Dolickopodidœ 
fossiles  {Ann.  Soc.  ent.  Fr,,  fasc.  III,  1892),  j'ai  énuméré  les  genres 
Psilopns,  Rhaphium,  Porphyrops,  Chrysotus,  Dolichopus  et  Medeterus 
comme  se  rencontrant  assez  fréquemment  dans  l'ambre  tertiaire. 

On  trouve  aussi  quelques  individus  appartenant  au  genre  Argyra 
Macquart  [Suites  à  Buffon,  I,  p.  456,  i83i).  Ces  Diptères  se  distinguent 
des  Porphyrops  par  le  B*'  article  des  antennes  allongé  et  pourvu  d'un 
chète,  s'insérant  près  de  l'extrémité,  qui  est  obtuse  et  amincie. 

Toutes  les  espèces  de  ce  genre  ont  l'abdomen  entièrement  ou  en 
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partie  pourru  d'un  duret  argenté,  qui  s'est  perfaitement  bien  conservé 
chex  les  espèces  fossiles. 

Ces  Insectes  ont  une  taille  analogue  à  celle  de  nos  Argyra,  et  semblent 
ne  s'être  guère  modifiés  depuis  l'époque  tertiaire  (i). 


Fig.  1.  Antenne  de  CEdalea  Meigen. 


Pfg.  S.  ADtenne  de  Xiphidieera  Mae- 
quart.  (Le  fossile,  eomne 
antenne,  a  exactement  U 
même  forme.) 


(0  On  rencontra  cependant  quelques  petits  DoUchopodidae  ayant  le  duvet 
argenté  des  Argyra,  mais  présentant  des  antennes  composées  de  trois  articles 
bien  distincts  (à  un  grossissement  de  100),  dont  le  dernier  est  conique,  large  et 
très  obtus  au  soounet  ;  avec  le  cbète  dorsal. 

Le  Seerélaire  :  J.  Oauqnaibb. 
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Fr.),  1893,  6  p.* 
Id.  Xylophilides  et  Anthicides  recueillis  en  Algérie  en  avril  et  mai 

1893  (Rev.  Bourb.  et  Cent.  Fr.),  1893,  8  p.* 
Simon  (E.).  Mission  scientifique  de  M.  Ch.  Alluaud  aux  lies  Séchelles 

(mars,  avril,  mai  1890)  :  Arachnides  (Bull.  Soc.  zool.  Fr.),  1893 , 

8  p.* 
Sllngerland  (M.  V.).  The  Four-Lined  Leaf-Bug  (Corn.  Un.  agr.  Exp. 

St.),  1893,  33  p.,  fig.  * 
Trouessart  (D'  E.-L.).  Au  bord  de  la  mer  :  Géologie,  faune  et  flore. 

Paris,  1893,  344  p.,  nombr.  flg.  * 
Id.  La  Géographie  zoologique.  Paris,  1892,  338  p.,  nombr.  fig.  • 
(1893)  Bull,  xxn 
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TaouBSSABT  (D' E.-L.)*  Considérations  générales  sur  la  dassificatîon  des 
Acariens,  suivies  d'un  essai  de  classification  nouyeUe  (Rev.  Se.  nac 
Ouest),  1892,  55  p.  * 
Nota.  Ces  trois  derniers  ouvrages  ont  été  présentés  par  l'anleur 

pour  concourir  au  Prix  Dollfus. 

A.  L. 


MaBM  ém  W7  déeeaibre  flS9S 

Présidence  de  M.  E.  LEFËVRE 

HM.  A.  Lameere  (de  Bruxelles)  et  C.  Lahaussois  assistent  à  la  séance. 

AvU  laip^rtaBl.  La  séance  d'ouverture  du  Congères  annuel 

commémorati!  de  la  fondation  de  la  Société  entomologique  de  France  est 
fixée  au  mercredi  Î8  février  1894. 

Le  Banquet  annuel  commémorati!  aura  lieu  le  samedi  3  mars  1894. 
—  MM.  M.  Sédillot,  P.  Grouvelle  et  E.  Dongé  sont  chargés  d'en  assurer 
l'organisation.  Une  note  ultérieure  indiquera  le  prix  du  Banquet  et  dé- 
signera le  local  où  il  aura  lieu. 

M.  le  Secrétaire  rappelle  qu'une  réduction  de  50  0/0  sur  les  prix  du 
Tarif  général  des  Compagnies  des  chemins  de  fer  français  sera  accordée, 
comme  par  le  passé,  aux  Entomologistes  français  et  étrangers  qui  vien- 
dront à  Paris  à  l'occasion  du  62«  anniversaire  de  la  fondation  de  la 
Société. 

La  concession  accordée  par  les  Compagnies  françaises  aura  son  effet 
du  dimanche  25  février  au  dimanche  11  mars. 

Les  Entomologistes  français  et  étrangers  qui  désirent  suivre  les  tra- 
vaux du  Congrès  sont  priés  d'envoyer  au  plus  tôt  leur  adhésion  à 
M.  J.  Gazagnaire,  Secrétaire,  boulevard  de  Port-Royal,  31. 

Sur  la  demande  d^adhésion  doit  être  indiquée  la  ville  de  départ  en 
France. 

Les  auteurs  qui  ont  l'intention  de  faire  des  communications  à  la  séance 
du  Congrès  sont  priés  d'en  adresser  le  titre  au  plus  tôt  au  Secrétaire. 

Correspondance.  MM.  A.  Cabrera  y  Diaz,  C.  Lahaussois  et  A.  Tarel 
remercient,  par  lettre,  de  leur  admission. 

—  M.  H.  Desbordes  s'excuse  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 
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—  M.  le  Secrétaire  annonce  qu'un  Comité  international  de  Zoologistes 
vient  de  se  constituer  pour  organiser  une  manifestation  scientifique 
en  Thonneur  de  Tillustre  professeur  de  l'Institut  zoologique  dlena, 
M.  Ernst  Haeckel.  A  Toccasion  de  son  60*^  anniversaire,  qui  aura  lieu  le 
16  février  1894,  le  buste  en  marbre  du  maître  sera  érigé  à  llnstitul 
zoologique  d'Iena. 

Les  adhésions  et  souscriptions  doivent  être  adressées  à  M.  le  D»"  Semon, 
professeur  à  l'Université  dlena. 

—  Une  circulaire  de  M.  le  Ministre  de  Tlnslruclion  publique,  des 
Beaux-Arts  et  des  Cultes  rappelle  que  Touverture  du  Congrès  des  So- 
ciétés savantes  aura  lieu  à  la  Sorbonne,  le  27  mars  prochain,  à  deux 
heures  précises.  Les  travaux  du  Congrès  se  poursuivront  durant  les 
journées  des  mercredi  28,  jeudi  29  et  vendredi  30  mars.  Le  samedi  31, 
M.  le  Ministre  présidera  la  séance  générale  de  clôture  dans  le  grand 
amphithéâtre  de  la  Sorbonne. 

Les  membres  qui  ont  des  travaux  ou  des  communications  verbales  à 
présenter  au  Congrès  sont  priés  de  déposer  au  plus  tôt  au  secrétariat 
leurs  manuscrits  ou  une  analyse  détaillée  de  leurs  communications 
verbales  pour  que  M.  le  Ministre  en  soit  avisé  avant  le  1*'  février,  der- 
nier délai. 

—  Prix  Dollfus  i893,  M.  le  Secrétaire  dépose,  pour  le  concours  du 
Prix  Dollfus,  année  1893,  un  volume  intitulé  :  Au  bord  de  la  mer  : 
Géologie,  faune  et  flore.  Paris,  1893,  344  pages,  nombreuses  figures, 
prix  3  fr.  50,  par  le  D*"  E.-L.  Trouessart. 

A  cet  ouvrage  sont  joints  deux  autres  volumes  du  môme  auteur  ; 
1*^  La  Géographie  zoologique.  Paris,  1892,  338  p.,  nombr.  figures,  prix 
3  fr.  50.  —  2*"  Considérations  générales  sur  la  classification  des  Acariens, 
suivies  d'un  essai  de  classification  nouvelle,  1892,  55  p.,  prix  2  fr. 

A  ce  sujet,  le  Secrétaire  invite  les  auteurs  qui  désirent  concourir  pour 
le  Prix  Dollfus  de  1893  à  lui  envoyer  sans  retard  leur  demande  et  deux 
exemplaires  de  leur  ouvrage.  Tout  ouvrage  d'entomologie  en  cours  de 
publication  ou  paru  dans  Tannée  1893  peut  être  présenté  pour  le  Prix 
Dollfus  1893. 

—  M.  le  Bibliothécaire  énumère  les  ouvrages  qu'il  a  achetés  pour  la 
Bibliothèque  de  la  Société  à  la  vente  de  feu  J.-M.-F.  Bigot,  qui  a  eu  lieu 
les  14,  15  et  16  décembre  1893.  Ces  ouvrages  sont  inscrits  dans  le 
Bulletin  bibliographique. 


M.  le  Bibliothécaire  rappelle  que  [a  Société,  à  la  séance  dul3ilé- 
cembre,  lui  a  voté  un  crédit  de  300  francs,  mais  qu'il  n'a  pat  d^Kosé 
la  totalité  de  cette  somme. 

Démission  pour  1894,  M.  le  D""  Raphaël  Dubois,  à  Lyon  (Rhône). 

Réadmissions,  Sur  la  proposition  de  M.  J.  Gazagnaire,  MM.  Dondder 
de  Donceel  (Henri),  naturaliste,  place  Denfert-Rochereau,  20,  Eni.  §à^ 
pr.  CoL  et  Lép,  exotiques,  Delagrange  (Charles),  naturaliste,  avenue  de 
Glichy,  34,  CoL  et  Lép.,  et  PluslcheYsky-Plustchyk  (Voldemar),  me 
Dvortzovaya,  10,  Vitebsk  (Russie),  CoL  europ.  et  exot.;  Jns.nuisiblak 
Vagriculture,  sont  réinscrits  sur  la  Liste  des  Membres  de  la  Société. 

Admissions,  1°  M.  Louis  Dupont,  professeur  au  Lycée  et  à  rÉojle 
supérieure  des  Lettres,  rue  Lafosse,  22,  Rouen  (Seine-Inférieure).  Uf' 
eur, 

2°  M.  le  D'  Édouard-Louis  Trouessart,  avenue  Vicior-Hugo,  lH 
EnL  gén,;  distribution  géographique;  Acariens. 

Présentations.  1°  M.  le  D»"  Ermanno  Giglio-Tos,  assistant  an  Moséf 
royal  d'anatomie  comparée,  Turin  (Italie),  Dipt,,  présenté  par  M.  J.  Gi- 
zagnaire.  —  Commissaires  rapporteurs  :  MM.  A.  Giard  et  J.  Kûndo 
d'Herculais. 

2^  M.  le  D**  Fernand  Du  Roselle,  rue  Lamarck,  2i,  Amiens  [Sommei, 
Arackn,  et  DipL,  présenté  par  M.  J.  Gazagnaire.  —  Commissaires  rap- 
porteurs :  MM.  Ë.  Simon  et  A.  Grouvelle. 

Rapports.  M.  G.-A.  Baer  lit  les  conclusions  de  doux  rapports  do 
Conseil,  qui  s'est  réuni  le  26  décembre  1893,  autorisant  le  Présideni 
à  toucher,  au  mieux  des  intérêts  de  la  Société,  les  legs  de  Constanl-Émilc 
Pissol  et  de  Charles  Brisout  de  Barneville. 

La  Société  approuve. 

—  M.  A.  Grouvelle,  au  nom  de  la  Commission  de  publication,  qQÎ 
s'est  réunie  le  mardi  26  décembre  1893,  donne  lecture  du  rapport  sot 
la  composition  du  4<^  trimestre  des  Annales  de  1893. 

Ce  trimestre  comprendra  15  feuilles  de  composition,  1  planche  cdoriÀ*, 
4  planches  noires  et  des  figures  dans  le  texte  ;  son  prix  de  reviâii  e$i 
estimé  à  environ  2,399  francs. 

La  Société  approuve. 
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Travaux  écriés,  M.  le  Secrétaire  dépose  pour  les  Amiales  deux  mé- 
moires intitulés  : 

4**  youvelies  espèces  de  Coréides  de  V Amérique  interiropicale ,  par 
A.-L.  MontandoD  ;  i  pi.  coloriée. 

2°  Espèces  nouvelles  de  Muiilles  africaines,  par  Ernest  André. 

Communications.  M.  F.  Decaux  résume  ses  recherches  sur  les  mœurs 
de  la  Gourtilière  (Gryllotalpa  vulgaris)  qu'il  a  observée  depuis  plusieurs 
années  en  captivité  et  en  liberté  : 

En  général,  M.  F.  Decaux  confirme  les  faits  avancés  par  ses  prédé- 
cesseurs. 

Dans  ses  caisses  d'observation,  l'accouplement  s'est  effectué  la  nuit,  à 
partir  du  15  avril.  A  la  fin  de  ce  mois,  le  nid  contenait  300  œufs. 
L'éclosion  était  achevée  le  15  mai.  Pendant  les  cinq  premières  semaines, 
les  jeunes  vivent  en  société,  et  c'est  pendant  les  premiers  jours  de  juin 
qu'ils  se  séparent  définitivement. 

Notre  collègue,  bien  que  n'ayant  pas  pu  surprendre  la  mère  apportant 
de  la  nourriture  à  ses  jeunes,  pense,  comme  Féburier  et  Brullé,  qu'elle 
doit  prendre  soin  de  sa  progéniture.  Il  lui  paraît  peu  naturel  que  les 
parents  dévorent  90  0/0  de  leurs  enfants,  comme  l'ont  avancé  Curtis  et 
Bouché. 

Il  est  vrai  qu'il  avait  eu  soin  de  retirer  les  mâles  après  la  ponte,  ayant 
constaté,  dans  des  essais  précédents,  que  ceux-ci  dévoraient  les  jeunes 
larves.    . 

Toutes  les  Gourtilières  d'une  même  ponte  n'arrivent  pas  en  même 
temps  à  leur  entier  développement.  Dans  les  caisses,  en  toutes  saisons  à 
fair  libre  et  convenablement  arrosées,  les  Gourtilières  ont  cessé  de  man- 
ger, chaque  année,  et  sont  restées  engourdies  à  30  ou  35  centimètres  de 
profondeur,  du  commencement  d'octobre  au  15  avril  ;  les  plus  avancées 
se  sont  reproduites  25  mois  après  la  sortie  de  Tœuf,  les  dernières  ont 
mis  28  mois  et  quelques  individus  n'ont  pondu  qu'après  35  mois. 

Gomme  régime,  les  Gourtilières  sont  essentiellement  carnassières  : 
elles  se  nourrissent  d'Insectes,  de  Vers  et  de  Limaces;  mais  elles  s'ac- 
commodent fort  bien  d'un  régime  végétal  :  Garottes,  Betteraves,  Ro- 
maines, Laitues,  etc.  Gontrairement  à  ce  qui  a  été  dit  sur  sa  voracité, 
la  Gourtilière  mange  relativenient  peu  par  rapport  à  sa  grande  taille,  ce 
qui  expliquerait  peut-être  la  lenteur  de  sa  croissance. 

M.  F.  Decaux  combat  l'opinion  de  Féburier.  Ge  n'est  point  pour  re- 
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chercher  et  poursuivre  les  Insectes  sous  terre  que  les  CourUliëres 
creusent  de  nombreuses  galeries,  mais  bien  dans  un  but  de  défense  et 
de  conservation. 

Si  la  Courtilière,  en  théorie,  peut  passer  pour  un  Insecte  utile,  en 
pratique,  elle  reste  un  Insecte  très  nuisible,  qu'il  faut  détruire  sans 
trêve  ni  merci. 

—  M.  A.  Giard  communique  un  genre  nouveau  et  une  espèce  nou- 
velle de  Ceddomyidx  :  Drisina  glutinosa  : 

Depuis  plusieurs  années,  j'observe,  dans  la  lorôt  de  Raisnies  (Nord). 
une  larve  de  Cécidomye  vivant  sur  les  feuilles  de  Actr  pseudoplatanus  L., 
souvent  en  compagnie  de  Pediaspis  acerinm  Bremi. 

Gel  Insecte  a  été  trouvé  déjà,  en  juin  1882,  par  Oslen-Sacken  aux 
environs  de  Heidelberg.  J.  Mik  (1883)  et  Fr.  Loew  (I880),  qui  ont  eu 
communication  de  cette  trouvaille,  l'ont  signalée  en  donnant  une  des- 
cription sommaire  du  galloïde  et  de  la  larve. 

La  présence  de  cette  Cécidomye  est  révélée  par  des  taches  jaunes  cir- 
culaires à  la  face  supérieure  des  feuilles  de  l'Érable  (quelquefois  3  ou  i 
et  même  plus  par  feuille).  En  retournant  la  feuille,  on  trouve,  au\ 
points  correspondants,  les  larves  occupant  le  centre  de  taches  ocellée, 
dont  la  dimension  et  la  couleur  varient  avec  l'âge  du  parasite  ou,  ce  qui 
revient  au  môme,  avec  la  durée  de  l'attaque  du  végétal.  Lorque  la  larvt* 
est  mûre,  les  taches  peuvent  atteindre  5  à  7  mili.  de  diamètre;  le  point 
occupé  par  la  larve  ne  dépasse  pas  2  mil). 

Il  y  a  deux  générations  par  an  :  l'une  en  juin,  l'autre  en  août  A 
l'époque  de  la  première  génération,  les  feuilles  de  l'Érable,  encore 
jeunes,  réagissent,  mais  très  faiblement.  Il  y  a  production  d'un  galloïde 
consistant  en  une  légère  excavation  qui  loge  la  larve  et  fait  une  saillie 
à  peine  visible  à  la  face  supérieure.  Les  larves  de  la  seconde  génération 
ne  donnent  lieu  à  aucune  réaction  de  la  part  du  végétal,  dont  les  feuilles 
sont  devenues  plus  résistantes.  Les  cellules  plus  âgées  meurent  sans 
proliférer. 

Les  larves  complètement  exposées  à  l'air  sont  protégées  par  une 
sécrétion  visqueuse  qui  les  recouvre,  comme  cela  a  lieu  pour  les  larves 
de  Cionus  ou  pour  celles  de  certaines  Tenlhrédines  du  genre  Etio- 
campa. 

D'un  blanc  verdâtre  el  plus  trapues  que  la  plupart  des  larves  do  Céci- 
domyes,  elles  ont  un  tégument  transparent,  lisse,  complètement  dépourvu 
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de  verrues  et  de  poils  tactiles.  Le  point  oculiforme  est  double  et  aoir. 
La  partie  terminale  du  tube  digestif  (proctodaeum)  est  longue,  ovoïde  el 
colorée  en  rose  violacé.  Les  tubes  de  Malpighi,  d'un  vert  jaunâtre, 
sont  courts  et  présentent  la  curieuse  disposition  en  anse  recourbée  que 
j*ai  déjà  signalée;  mais,  en  raison  du  grand  développement  de  l'invagi- 
nation proctodaeale,  ils  sont  situés  beaucoup  plus  haut  que  d'habitude 
(vers  le  commencement  du  tiers  postérieur  de  la  larve).  La  spatule  ster- 
nale  présente  une  fourche  profondément  échancrée  et  l'extrémité  seule 
des  deux  branches  est  colorée  en  brun  foncé  (comme  obez  Hormomyia 
comi  Gin). 

Gomme  chez  toutes  les  larves  des  Gécidorayes,  la  spatule  manque 
complètement  dans  le  jeune  âge  et  n'est  bien  développée  qu'après  la 
dernière  mue.  L'extrémité  postérieure  du  corps  est  quadrilobée.  Les 
deux  lobes  externes  sont  grands  et  arrondis  ;  les  deux  lobes  internes, 
très  petits  et  rapprochés  de  la  ligne  médiane,  sont  terminés  par  des 
papilles  cornées.  Ges  papilles  et  la  spatule,  bien  développées  chez  cette 
larve,  qui  n'a  rien  à  perforer,  servent  comme  appareil  locomoteur 
lorsqu'elle  cherche  dans  le  sol  un  endroit  pour  se  transformer  en 
nymphe. 

Les  glandes  dites  salivaires  sont  très  développées.  Ge  sont  elles  qui 
sécrètent  la  zymase,  dont  l'action,  chez  les  différentes  larves  de  Géci- 
domyes,  détermine  la  réaction  œcidogène  du  végétal.  Dans  le  cas  qui 
nous  occupe,  cette  zymase,  plus  puissante  que  d'habitude,  tue  les  cel- 
lules, dont  on  peut  suivre  les  altérations  graduelles  sur  une  coupe  de  la 
feuille,  en  allant  du  centre  des  taches  vers  leur  périphérie.  La  larve  se 
nourrit  de  cellules  mortes.  Elle  agit  absolument  comme  certains  Cham- 
pignons épiphytes  (Botrytis  cinerea,  par  exemple),  qui  sécrètent  égale- 
ment des  zymases  tuant  les  cellules  de  proche  en  proche,  par  diffusion, 
sans  produire  de  mycocécidies. 

Le  Diptère  de  l'Érable  appartient  au  vaste  ensemble  des  Diplosis; 
mais,  en  raison  des  particularités  singulières  de  la  larve,  il  convient  de 
le  placer  dans  un  genre  nouveau.  Nous  l'appellerons  Drisina  gluti- 
nosa. 

On  peut  rapprocher  de  cette  espèce  une  Gécidomye  de  Acer  cam- 
pestre,  dont  le  galloïde  a  été  décrit  et  figuré  par  Loew  (1885),  qui  l'a 
trouvé  aux  environs  de  Vienne,  a  Bade,  etc.  KiefTer  l'a  depuis  ren- 
contré en  Lorraine  (i89i). 

An  même  genre  appartient  également  Drisina  ocellaris  Osten-Sacken, 
de  l'Amérique  du  Nord,  parasite  de  Acer  rubrum,  La  larve  de  cette 
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espèce  américaine  a  été  étudiée  par  Comstock,  qui  Ta  rattachée,  à  tort, 
au  genre  Sciara,  erreur  déjà  corrigée  par  J.  Mik  et  par  F.  Loew. 

—  A  propos  de  la  communication  de  M.  E.  Brabant  sur  Cordyceps 
tnilitaris,  publiée  dans  le  dernier  Bulletin  (p.  cccxxxi),  M.  A.  Giard 
présente  les  observations  suivantes  : 

1°  La  chenille  de  Pygœra  bucephala  vit  en  famille  jusqu'à  un  âge 
assez  avancé  (jusqu'à  la  3®  mue  et  quelquefois  plus  longtemps).  Ce  genre 
de  vie  est  évidemment  favorable  à  rinfestalion  simultanée  ou  successive 
par  les  formes  conidiennes  (Botrytis  et  Isaria)  de  Cordyceps.  L'infes- 
tation  par  les  ascospores,  au  contraire,  doit  avoir  lieu  à  terre,  au  mo- 
ment de  la  nymphose.  D'ailleurs,  j'ai  trouvé  à  Raismes  (Nord)  Cordyceps 
militaris  sur  la  chrysalide  de  Endromis  versicolor,  dont  la  chenille  n'est 
nullement  grégaire. 

Î9  II  n'est  pas  rare  de  rencontrer  la  chenille  de  Vanessa  cardui  sur 
Althîea  offlcinalis.  Elle  était  très  commune  autrefois  dans  les  champs  de 
Guimauve  cultivés  à  Aulnoy,  près  Valenciennes.  En  captivité,  celte 
chenille  s'élève  facilement  avec  Malva  rotundifolia  ou  M.  sylvesiris,  et 
cette  nourriture  ne  paraît  leur  nuire  en  aucune  façon.  A  ce  propos, 
j'attirerai  l'attention  de  la  Société  sur  un  fait  que  j'ai  déjà  signalé  ailleurï^ 
cl  qui  me  paraît  en  désaccord  avec  ce  que  nous  savons  de  rinstinct 
botanique  des  Insectes.  Beaucoup  d'Insectes,  vivant  ordinairement  sur 
les  Composées  et  en  particulier  sur  les  Carduacées,  comme  V.  cardui, 
peuvent,  lorsque  ces  plantes  leur  manquent  ou  dans  certaines  régions 
de  leur  habitat,  vivre  sur  les  Malvacées.  C'est  le  cas  de  divers  Curcu- 
ionides. 

3°  Isaria  gemitiata  Gd.,  des  chrysalides  de  Yanesses,  signalé  par 
Depuiset  sur  Vanessa  lo  et  F.  urticœ,  par  Fallou  sur  Vatiessa  Atalanta 
et  V.  prorsa,  et  décrit  par  Maurice  Girard  [Ann.  Soc,  ent.  Fr.,  1863, 
p.  85)  d'après  des  exemplaires  provenant  de  V.  lo,  se  présente  sous 
forme  de  filaments  blancs,  et  les  Botrytis  qu'on  obtient  dans  les  cultures 
ariificielies  sont  également  blancs.  Si  le  Champignon  observé  par 
M.  E.  Brabant  sur  V.  cardui  est  d'une  couleur  brune,  il  appartient 
peut-être  à  une  espèce  nouvelle.  Le  développement  imparfait  du  Cry- 
ptogame est  dû,  le  plus  souvent,  à  ce  que  les  chrysalides  de  Vanesses 
qui  le  portent  sont  envahies  en  môme  temps  par  des  larves  de  Diptères, 
C3  qui  réduit  d'autant  la  réserve  nutritive  dont  peut  disposer  l'Entomo- 
pbyle. 

4**  Le  livre  de  M.  C.  Cooke,  Vegetable  wasps,  dont  parle  M.  E.  Brabant. 
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est  malheureusement  fort  incomplet.  Plus  des  deux  tiers  des  Entomo- 
phytes  que  je  connais  en  France  n'y  sont  pas  indiqués.  Au  reste,  les 
botanistes  ont  trop  négligé  jusqu'à  présent  Tétude  de  ces  Cryptogames, 
et,  quant  aux  entomologistes,  on  peut  se  faire  une  idée  de  leur  igno- 
rance à  cet  ^ard  en  lisant  les  discussions  qui  ont  eu  lieu  récemment 
(en  1890),  à  la  Société  entomologique  de  Berlin,  au  sujet  d'une  espèce 
aussi  anciennement  connue  et  aussi  étudiée  que  Cordyceps  Hugeli  Coran 
(=  Cordyceps  Robertsii  Hooker).  Voir  Sitzungsberitche  des  Berl.  Entom. 
Vereins  fur  Jahr  1890,  p.  v  et  vi,  Berlin,  1892.  L'espèce  du  Japon,  para- 
site des  Hétéroplères,  dont  parle  Dônitz  dans  cette  discussion,  est  Cordy- 
ceps nutans  Patouillard,  décrit  en  1887  dans  le  Naturaliste. 

—  M.  G.  Alluaud  (de  Limoges)  écrit  sur  Heteronychus  plebejus  Klug  : 

Au  cours  de  mon  dernier  voyage,  j'eus  l'occasion  de  faire  connais- 
sance avec  M.  de  Faymoreau,  grand  propriétaire  et  industriel  de  l'île  de 
Mayolte,  qui  se  plaignit  à  moi  des  dégâts  considérables  causés  par  un 
Golcoptère  dans  ses  plantations.  Il  me  remit  quelques  exemplaires  de 
cette  espèce,  que  je  reconnus  être  Heteronychus  plebejus  Klug,  aussi 
abondant  à  Madagascar  qu'aux  Comores. 

M.  de  Faymoreau  vient  de  m'envoyer,  au  sujet  de  cet  Insecte,  des 
détails  que  je  crois  intéressant  de  publier.  D'abord  ils  nous  éclaireront 
sur  les  mœurs  de  celte  espèce  nuisible,  ensuite  ils  seront  l'occasion  pour 
plusieurs  de  nos  collègues,  je  l'espère,  de  nous  indiquer  des  moyens 
propres  à  enrayer  le  fléau. 

«  Notre  Heteronychus  se  plaît  dans  le  fumier  de  bœuf  et  le  terreau. 
«  La  fumure  a  le  grave  inconvénient  de  l'importer  dans  les  champs  où 
«  il  n'existait  pas.  Très  commun  dans  la  région  où  pâturent  les  Bœufs, 
«  il  est  très  rare  dans  les  forêts  ;  aussi  les  plantations  faites  dans  les 

<  défrichés  sont-elles  exemples  de  ce  terrible  ennemi,  qui  s'attaque  à  la 
«  Canne,  au  Riz  et  au  Maïs. 

I  De  septembre  à  un  mars,  ce  Coléoptère  (qui  ne  vole  que  très 
f  exceptionnellement)  vil  dans  la  terre,  dans  les  fosses  où  nous  plaçons 

<  les  boutures  de  Cannes,  et  se  nourrit  des  jeunes  pousses.  Il  détruit 
I  ainsi  toutes  les  jeunes  plantations  en  mangeant  successivement  tous 
«  les  bourgeons  au  fur  et  à  mesure  de  leur  pousse. 

I  En  avril  il  devient  moins  redoutable.  A  ce  moment  commence  la 
«  ponte  ;  mais  l'Insecte  vivant,  je  crois,  deux  ans  à  l'état  parfait,  il 
*  reste  donc  au  moins  la  moitié  des  individus  après  avril,  mais  dans  un 
«  étal  d'engourdissement  où  ils  font  peu  ou  point  de  ravages. 
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t  La  culture  des  Légumineuses  et  des  arbres  le  fait  disparaître. 

c  La  chaux,  les  cendres  vives  mises  dans  les  fosses  à  Cannes  contra- 
«  rient  llnsecte,  mais  ne  le  font  pas  périr.  Le  seul  moyen  de  s'en  dé- 
<  barrasser  est  de  vider  minutieusement  les  fosses  et  de  le  prendre  à  la 
(  main. 

c  Les  ravages  de  ce  Coléoptère  sont  tels  que  celui  qui  indiquerait  le 
c  moyen  de  le  détruire  rendrait  un  service  éminent  au  pays  et  à  ces 
i  contrées.  > 

—  M.  L.  Bedel  indique  une  nouvelle  station  française  de  Hippodamia 
septemmaculata  Degeer  : 

M.  Henri  du  fiuysson  a  retrouvé  cette  Coccinelle  sur  les  bords  de  la 
Sioule,  dans  le  marais  des  Tanières,  à  Bayel  [Allier).  L'exemplaire  pris 
par  notre  collègue  et  communiqué  ù  M.  L.  Bedel  est  conforme  à  ceux 
des  Vosges,  du  Forez  et  du  Cantal,  signalés  précédemment  (p.  cccvi). 

—  M.  L.  Yiard  signale  la  capture,  le  9  août  dernier,  dans  les  envi- 
rons de  la  Grande-Chartreuse,  d'un  exemplaire  de  Cleoria  glabraria, 
espèce  qui,  d'après  Berce,  est  très  rare  et  n'a  été  trouvée  authentique- 
ment  qu'en  Alsace  et  dans  la  vallée  de  Chamounix. 

—  M.  P.  Chrétien  communique  une  liste  de  Microlépidoptères  captu- 
rés ou  élevés  cette  année,  et  pour  la  plupart  nouveaux  pour  la  faune 
française  : 

1.  Diasemia  ramburialis  Dup.  —  Espèce  de  Corse  et  du  midi  de  la 
France,  capturée,  le  24  août,  au  Bois-de-Boulogne. 

2.  Pempelia  hosiilis  Steph.  —  Plusieurs  exemplaires,  éclos  en  mai 
dernier,  provenant  de  chenilles  récollées,  en  septembre  1892,  sur  Fopu- 
lus  tremula,  dans  difîérentes  localités  des  environs  de  Paris.  C'est,  avec 
Nephopteryx  albicilla  H.-S.,  la  seconde  Phycide  nouvelle  pour  la  faune 
française  que  je  trouve  près  de  Paris. 

3.  Acrolepia  valeriella  Snellen.  —  Espèce  capturée  en  mai,  ainsi  que 
sa  chenille,  qui  mine  les  feuilles  caulinaires  de  Inula  dysenterica  L. 

4.  Coleophora  silenella  H.-S.  —  Espèce  récoltée,  en  juillet  dernier, 
dans  la  forêt  de  Chantilly,  sur  les  capsules  fraîches  de  Silène  otites, 
Éclose  en  septembre. 

o.  Coleophora  sp.?.  —  Cette  espèce  appartient  au  groupe  de  C.  auri- 
cella  F.,  mais  vivant  sur  Centaurea  nigra  L.  Elle  est  d'une  taille  beaucoup 
plus  grande  que  C.  auricella.  Selon  notre  collègue  M.  E.-L.  Ragonot,  ce 
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pourrait  être  Coleophora  brevipalpella  de  Wocke.  Je  n'ose  me  prononcer 
encore.  •—  Une  douzaine  de  fourreaux  récoltés  en  mal  dernier  aux 
étangs  de  Saint-Hubert  ont  donné  une  dizaine  de  papillons  en  juin 
suivant. 

6.  Elachista  rhynchosporella  Stt.  —  Espèce  capturée  dans  plusieurs 
endroits  humides  des  bois  de  la  capitale.  La  chenille  mine  les  Carex. 
J'ai  remarqué  que  sa  chrysalide  était  la  plus  longue,  toute  proportion 
gardée,  des  chrysalides  des  Elachista. 

7.  Elachista  monticola  Wk.  —  Obtenu  en  nombre  de  chenilles  trou- 
vées sur  Carex  riparia.  Cette  espèce  varie  beaucoup,  les  femelles  sur- 
tout. Elle  est  excessivement  commune  dans  les  bois  humides,  mais  très 
«  parasitée  >.  J'ai  dû  couper  et  emporter  de  véritables  bottes  de  Carex 
attaqués  par  cette  chenille  pour  en  obtenir  quelques  papillons. 

J'aurais  encore  d'autres  Elachista  à  signaler,  mais  je  les  réserve  pour 
une  liste  complète  de  toutes  les  espèces  que  j'ai  capturées  ou  élevées 
jusqu'ici,  ce  genre  étant  un  peu  trop  délaissé  par  les  lépidoptéristes 
français. 

—  M.  L.  Fairmaire  donne  la  description  d'une  nouvelle  espèce  de 
Ghrysomélide  de  l'Afrique  australe  : 

Oiamphidia  Locusta,  n.  sp.  —  Long.  8  à  10  mill.  —  Ovata,  valde 
roiivexaj  pallide  lutoso-fulvescensy  parum  nitida,  capite  maculis  3,  pro- 
thonice  maculis  5,  scutello  et  elyiris  utringue  maculis  2  baseos  nigris, 
pedibus  nigris,  femoribus  medio  plus  minusve  fulvidis,  antennis  nigris, 
oparis,  articulis  2  primis  plus  minusve  fulvescentibus,  i°  supra  nitido  ; 
metapleuris  auguste  nigricantibus  ;  capite  punctulato;  antennis  sut  vali- 
dis,  articulis  c?  simplicibus  ;  prothorace  brevi,  elytris  paulo  angustiore, 
antice  valde  angustato,  sat  dense  punctulato  ;  scutello  sat  lato,  lœvi,  apice 
roiundato;  elytris  sat  dense  punctulatiSy  obsoletissime  lineolatis;  subtus 
rum  pedibus  pujbescens,  c?  femoribus  posticis  magis  inflatis,  tarsis  anticis 
articulo  i°  inflato,  dilatato. 

Cet  Insecte,  d'un  fauve  livide  relevé  de  quelques  gros  points  noirs, 
ne  présente  pas  un  faciès  gracieux  ;  mais  il  offre  un  autre  genre  d'inté- 
rêt. Ses  nymphes  servent  aux  naturels  de  l'Afrique  austro-occidentale  à 
préparer  un  poison  pour  leurs  flèches.  M.  le  prof.  Hans  Schinz,  à  qui  je 
dois  la  communication  de  celle  Ghrysomélide,  a  constaté  le  fait  dans  ses 
voyages  ii  l'Afrique  australe,  fait  qui  avait  été  déjà  signalé  par  Living- 
stone  et  autres. 

Je  fais  passer  sous  les  yeux  de  nos  collègues  l'Insecte  parfait,  sa  coque, 
sa  nymphe  et  sa  larve. 
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—  M.  M.  Pic  (de  Digoin)  décrit  : 

i.  Ptiniis  (Bruohus)  Theryi,  n.  sp.  —  Noir  de  poix,  peu  bril- 
lant, tacheté  de  gris  jaune  aux  élytres;  antennes  et  pattes  rousses, 
pubescentes  de  gris  jaune.  Tête  revêtue  de  duvet  épais,  grisâure  ;  assez 
rentrée,  avec  les  yeux  gros.  Antennes  modérément  fortes  et  longues, 
à  i*'  article  épais,  assez  long,  2«  et  suivants  relativement  larges,  courts, 
avec  les  derniers  plus  étroits  et  allongés,  le  terminal  n'étant  pas  plus 
long.  Protborax  élevé  en  avant,  court,  peu  large»  sillonné  dans  sa  partie 
antérieure  et  médiane,  avec  deux  oreilles  latérales  courtes;  base  un  peu 
entaillée,  fortement  ponctuée  ;  il  est  noir,  diversement  revêtu  de  duv^ 
jaune,  plus  net  sur  sa  partie  médiane.  Écusson  large,  en  arc  de  cerde,  à 
pubescence  jaune.  Élytres  assez  bombés,  à  côtés  parallèles,  avec  les 
épaules  droites,  l'extrémité  arrondie;  ils  sont  d'un  noir  de  poix  peu 
brillant,  marqué  de  duvet  gris  jaune,  irrégulièrement  disposé  en  tacbes 
(dessins  rappelant  assez  ceux  de  P.  irroraius);  ils  offrent  des  stries 
longitudinales  fortement  ponctuées  et  quelques  poils  obscurs  mi-dressés. 
Pattes  courtes,  fortes,  roussâtres,  à  duvet  jaunâtre,  avec  les  tibias 
postérieurs  courts,  bien  épaissis  à  l'extrémité.  —  cf.  Long.  4  mill.  — 
Algérie  :  Saint-Gharies,  Safsaf. 

J'ai  trouvé  le  premier  exemplaire  de  cette  espèce  dans  une  cbasse 
faite  avec  notre  collègue  M.  A.  Théry,  à  qui  je  la  dédie.  D'après 
M.  Reitter,  P.  Theryi  serait  à  cataloguer  près  de  P.  albipiUs  ReitU,  que 
je  ne  connais  pas  ;  il  rappelle  bien  P.  irroratu$,  avec  une  taille  plus 
forte,  un  dessin  gris  plus  étendu. 

2.  Doroadion  griseolineatum,  n.  sp.  — -  Assez  allongé,  non  bril- 
lant, noir,  bien  revêtu  de  duvet  gris  ou  jaune  brunâtre,  avec  les  an- 
tennes et  les  pattes  d'un  rouge  foncé,  le  dessous  du  corps  noir,  pubes- 
cent  de  gris.  Tête  à  carène  lisse,  médiane,  plus  élargie  sur  le  vertex 
que  sur  le  front,  sillonnée  dans  son  milieu  en  arrière  ;  une  bande  gri- 
sâtre de  chaque  côté.  Prothorax  long,  muni  d'une  courte  épine  au  milieu 
de  ses  côtés,  à  large  ligne  médiane  brillante,  flanquée  de  bandes  gri- 
sâtres dans  le  prolongement  de  celles  de  la  tête  ;  côtés  à  duvet  jaune 
brunâtre,  avec  la  base  de  l'épine  grisâtre.  Élytres  assez  longs,  un  peu 
impressionnés  vers  les  épaules,  anguleusemont  arrondis  à  l'extrémité, 
présentant  la  suture  étroitement  noire,  bordée  de  deux  étroites  bandes 
longitudinales  de  duvet  jaune  brunâtre;  une  petite  tache  humérale 
médiane  et  une  large  bande  externe  de  même  duvet,  le  reste  (deux  tiers 
médians  en  dessus  et  bordure  externe)  revêtu  de  duvet  grisâtre  fin, 
assez  serré.  —  d*.  Long.  13  mill.  —  Espagne  (coll.  M.  Pic). 
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Très  jolie  espèce,  caractérisée  par  sa  coloration  ;  me  paraissant  devoir 
se  rangièr  entre  D.  Uhagoni  Ferez  et  D.  Martineti  du  môme  auteur. 

—  M.  M.  Pic  donne  ensuite  les  synonymies  suivantes  : 

Anthicus  semirufus  Fairm.  et  Germ.,  Ann.  Soc.  ent  Fr.,  1863,  p.  246, 

=  Anthicm  floralis  Lin. 
Anthicus  turanicus  Reitt.,  Brûnn,  XXVI,  i889,  p.  il8,  =  Anthicus  To- 

dto^Mars.,  Mon.,  p.  i25. 

—  M.  A.  Grouvelle  donne  quatre  descriptions  de  Laemophloeus  exo- 
tiques nouveaux  (Gucujides)  : 

1.  Laemophloeus  visendus,  n.  sp.  —  Ovatus,  modice  eonvexus, 
niiidtis,  glabery  testaceus  ;  antennis  cUtvatis  ;  capite  subtilissime  parceque 
punctulato,  utrinque  basin  versus  antennarum  oblique  impresso,  margine 
antico  trisinuaio,  stria  interantennali  subi'ecta  ;  prothorace  transverso , 
vix  punctulato,  utrinque  bistriato,  lateribus  laie  explanatis;  elytris 
bistriatis,  striis  suturalibus  et  subhumeralibus  integris,  lateribus  cari- 
natis,  explanatis,  humeris  dentatis,  apice  oblique  stîbtruncato.  —  Long, 
2  i/2  mill. 

Ovale,  médiocrement  convexe,  brillant,  glabre,  testacé.  Antennes 
moniliformes,  2«  article  plus  court  que  Iç  3^,  massue  sensible.  Tête  sub- 
triangulaire, très  éparsement  et  très  finement  ponctuée,  obliquement 
imprp<;sionûée  de  chaque  côté  vers  la  base  de  Tantenne  ;  épistome  tri- 
sinué,  strie  interantennaire  presque  droite,  contigue  a  la 
marge  de  Tépistome  dans  son  milieu.  Prothorax  trans- 
versal, plus  large  que  la  tête,  aussi  large  à  la  base  qu'au 
sommet,  très  vaguement  pointillé,  bistrié  de  chaque 
côté  ;  marges  latérales  largement  explanées  ;  angles  an- 
térieurs  subarrondis,  un  peu  saillants,  postérieurs  obtus. 
tÉcussou  environ  trois  fois  plus  large  que  long,  anguleux 
^  au  sommet.  Élytres  un  peu  plus  larges  à  la  base  que  le 
prothorax,  ovales,  présentant  leur  plus  grande  largeur 
vers  le  quart  antérieur,  explanés  sur  les  côtés,  oblique- 
ment subtronqués  au  sommet  ;  disque  avec  deux  stries  : 
la  l**  suturale,  la  2*^  avant  l'épaule  ;  carène  humérale  bordée  d'une  strie 
en  dedans  à  la  base;  épaule  dentée. 
Poulo-Pinang  (A.  Raffray),  coll.  A.  Grouvelle. 

2.  L.  fùsouluB,  n.  sp.  —  Elongatus^  subconvexus,  vix  nitidus,  pu-- 
bescenSfpiceus;  elytris  dilutioribus;  antennis  clavatis;  capite  subtrian- 
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gulari,  strigoso,  margine  antico  truncato  ;  prothorace  subquadralo,  basi» 
versus  angustato,  aspero,  uirinque  striato,  ante  scutellutn  transversim 
impresso;  elytris  ad  apicem  conjunciim  rotundatiSy  quinque  striaio- 
punctatiSf  striis  alternis  ohsoletioribuSy  intervallis  altemis  ad  apicem 
subelevatis,  lateribus  carinatis.  —  Long.  1  1/2  à  2  mill. 

Allongé,  faiblement  convexe,  peu  brillant,  pubescent,  tôle  et  protho- 
rax d*un  roux  enfumé,  élytres  d'un  roux  ochracé.  Antennes  ass« 
épaisses,  monilifornies,  massue  de  trois  articles.  Tôle  sensiblement  aussi 
longue  que  large  au  niveau  des  yeux,  chagrinée  ou  plutôt  couverte  de 
strigosités  longitudinales  ;  épistome  saillant,  tronqué;  strie  interanlen- 
naire  nulle.  Prothorax  presque  aussi  long  que  large,  un  peu  plus  large 
que  la  tôle  au  niveau  des  yeux,  rétréci  à  la  base,  cou- 
vert d'une  ponctuation  très  dense,  confluente,  lui 
donnant  un  aspect  chagriné.  Écusson  transversal. 
Élylres  environ  deux  fois  aussi  longs  que  le  protho- 
rax, aussi  larges  que  le  prothorax  en  avant,  atténués 
vers  le  sommet,  à  peine  élargis  après  la  base,  arrondis 
ensemble  au  sommet  et  obliquement  subtronqués;  cinq 
stries  ponctuées  sur  le  disque,  en  dehors  de  la  strie 
humérale,  stries  alternes  moins  marquées,  strie  humérale  contre  une 
carène  latérale,  arquée  en  dedans  à  la  base. 

Pièces  maxillaires  latérales  aiguës,  saillantes  on  avant,  comme  chez  les 
Prostomis. 
Sumatra  :  Deli;  coll.  A.  Grouvelle. 

3.  L.  atratulus,  n.  sp.  —  Oblongus,  depressus,  vix  nitidus,  pubes- 
cens,  nigro'picetis  ;  antennis  elongatis,  haud  clavatis;  capite  transcerso, 
dense  punctato,  margine  antico  tnmcato  ;  prothoi'ace  transveiso^  basin 
versus  angustato,  uhinque  unistriato,  punctato  ;  scutello  transverso, 
parce  punctato;  elytris  ad  apicem  conjunctim  rotun- 
datiSy  6  striatiSy  stria  secunda  quartaque  minus  impres- 
sis.  —  Long.  11/2  mill. 

Médiocrement  allongé,  presque  parallèle,  déprimé, 
peu  brillant,  pubescent,  d'un  noir  de  poix,  plus  foncé 
sur  la  tôle  et  le  prothorax  ;  pattes  rougeâtres.  Antennes 
très  allongées,  sans  massue  sensible;  articles  2  et  3 
subégaux.  Tête  transversale,  densément  ponctuée, 
impressionnée  de  chaque  côté  à  la  base  de  l'antenne  ; 
épistome  tronqué;  front  longitudinalement  strié.  Pro- 
thorax transversal,  de  la  largeur  de  la  tête  au  sommet,  rétréci  à  la  base, 
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strié  de  chaque  côté,  ponctué  densément  sur  les  côtés,  plus  éparsement 
sur  le  disque.  Écusson  très  transversal,  sommet  très  obtus.  Élytres  de 
la  largeur  du  prothorax  au  sommet,  ovales,  environ  une  fois  et  demie 
aussi  longs  que  larges  ensemble,  arrondis  ensemble  au  sommet,  six 
stries  sur  le  disque,  stries  2  et  4,  en  partant  de  la  suture,  moins  mar- 
quées. Antennes  du  mâle  très  allongées,  atteignant  presque  la  longueur 
du  corps. 
Sumatra  :  Dell. 

Voisin  de  L,  pusillits  F.;  mais  plus  court  et  d'une  couleur  différente  ; 
pubescence  moins  dense  et  base  du  prothorax  non  relevée  devant 
l'écusson. 

4.  L.  omissuB,  n.  sp.  —  ObUmgus,  subconvextis,  nitidus,  pubescens, 
castaneus;  antennis  pedibusque  dilutioribus  ;  antennis  elongatis,  haud 
clavatis,  ad  apicem  sensim  incrassatis,  articulo  3^  5°  longiore;  capite 
quadratOf  dense  punctato,  fronte  in  longitudinem  siriato,  margine  aniico 
trisinuato,  labro  magno  ;  prothorace  transverso,  basin  versus  angustaio, 
dense  punctato,  utrinque  striato;  scutello  subtriangulari  ;  elytris  ad  api- 
cem separatim  rotundatis,  subtruncatis,  sed  striatis.  —  Long.  2  mill. 

Oblong,  subconvexe,  brillant,  pubescent,  d'un  brun  clair,  antennes  et 
pattes  encore  moins  foncées.  Antennes  allongées,  épaissies  progressive- 
ment vers  le  sommet,  sans  massue  sensible  ;  f^  article  plus  court  que 
le  3*,  dernier  ovoïde,  brusquement  contracté  vers  son  milieu.  Tête 
quadrangulaire,  densément  ponctuée;  front  con- 
vexe, longitudinalement  strié  ;  épistome  trisinué  ; 
pas  de  strie  interantennaire  ;  labre  saillant,  très 
développé.  Prothorax  très  transversal,  rétréci  à 
la  base,  à  peine  plus  large  au  sommet  que  la  tête 
au  niveau  des  yeux,  strié  de  chaque  côté  ;  angles 
antérieurs  très  légèrement  saillants  en  avant,  sub- 
arrondis ;  postérieurs  obtus.  Écusson  triangulaire, 
environ  trois  fois  plus  large  à  la  base  que  long. 
Élytres  ovales,  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax 
en  avant,  arrondis  séparément  au  sommet,  subtronqués  ;  six  stries  sur 
le  disque,  y  compris  la  strie  humérale,  pas  de  repli  latéral. 
Sumatra  (Deli),  coll.  A.  Grouvelle. 
Voisin  de  L.  neglectus  Grouv. 

—  M.  E.  Abeille  de  Perrin  (de  Marseille)  envoie  des  observations  sur 
divers  Buprestides  et  la  description  de  plusieurs  espèces  nouvelles  : 
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4.  Chrysobothris  quadraticollis,  n.  sp.  —  Chr.  cbrysostigma 
magnituéUne,  colore  signisque  omnibus  simUlima  ;  ab  illa  prœdpue  tho- 
race  angustiore,  magis  quadrato,  paulo  longius  iransvershn  undabundo, 
differt. 

In  transhaïcalicis  provinciis  habitat 

C'est  l'espèce  que  M.  Reitter  vend  comme  C.  chrysostigma  d'Extrtoie 
Orient. 

3.  Chryaobothris  heliophila,  n.  sp.  —  ObUmgo-^nxifa,  cuprm, 
elytris  paulo  obcurioribus  ;  capUe  in  mare  virescenie;  6  in  elytris  aureis 
maculis  rugose  impressis;  costis  parum  elevatis.  —  Long.  11  à  15  mUI. 

C.  ai  finis  vicina  ;  paulo  major,  nitidior  ;  totum  corpus  nUnns  ru- 
goso'punctalum  ;  thorax  prxcipue  non  regulariter  transversim  undulatns, 
vix  ûndukUus,  punctis  rugosulis  houd  densis  prœsertim  impressus,  Unea 
longitudinali  média  saUem  ad  basim  Istvi  et  imptmctata  ;  prosiemum 
muUo  minus  rugosum,  punctis  plus  minusve  relaœis  punctatum,  venter 
quoque,  in  medio  lœviSf  uUimo  segmenta  in  mare  magis  rotundatim 
inciso,  in  femina  truncaio,  in  medio  truneaturêe  paulo  producto,  in 
ejusdem  lateribus  utrinque  dentato. 

Algérie  :  Philippeville,  Biskra,  Margueritte,  pris  par  M.  A.  Tbéry  et 
moi* 

3.  Anthaxia  mîllepolii.  —  De  nombreuses  récoltes  d*Anthaxies,  faites 
cette  année  par  M.  le  D' A.  Chobaut  et  par  moi,  il  résulte,  contrairement 
à  mes  premières  suppositions  :  1*"  que  A.  smaragdifrons  Mars,  est  une 
simple  variété  de  cette  espèce,  variété  très  petite,  de  couleur  différente 
suivant  les  sexes,  comme  chez  le  type,  et  à  base  du  thorax  souvent, 
mais  non  toujours,  étranglée;  t"  que  A.  pleuralisFmm. ,  par  contre, 
est  une  espèce  valable,  caractérisée  par  son  corps  souvent  plus  grand, 
de  couleur  uniforme  dans  les  deux  sexes,  toujours  d'un  vert  soyeux  et 
plus  brillant,  et  surtout  par  la  forme  du  dernier  segment  abdominal  :  il 
porte,  comme  chez  .1 .  millefolii,  une  coulisse  dans  les  deux  sexes,  mais 
la  partie  du  ventre  comprise  entre  ces  coulisses,  au  lieu  d*étre  terminée 
en  une  troncature  échancrée,  est  terminée  en  pointe. 

A .  pleuralis  est  surtout  commun  à  Teniet-el-Had  ;  A.  smaragdifrons 
se  trouve  un  peu  partout,  mélangé  à  A.  mille folii  et  s'y  relie  par  tons 
les  passages. 

4.  Anthazia  oanifk^ons,  n.  sp.  —  Depressa,  sat  kUa,  oblongo- 
ovata,  tota  cuprea,  parum  nitidà,  fronte  albido-pubescente,  dense  rugu- 
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losQf  thorace  lato,  tremsverso,  lateribus  antice  parum  rotundatis  ad 
quartam  basaleni  pariem  angiUatis,  densissime  et  leviter  mguloso,  rugis 
reticulos  pupilUires  et  vix  perspicttos  formantibus;  elytris  latis,  albido 
suhvillosiSf  dense  regulariterque  rugulosis  ;  ad  apicem  obtuse  et  minute 
serratis  ;  subtus  micanSy  prostemo  rugoso,  ventre  lœve  sculpto,  ultimi 
segmenti  apice  vix  reflexo.  —  Long.  5  à  8  mill. 

Alaï,  Pamir,  Naraangan,  dans  le  Turkestan,  d'après  M.  von  Heydeo. 

Espèce  voisine  de  A.  morio,  mais  bronzée,  à  corselet  également 
sculpté  et  non  ondulé  en  gerbe,  à  élytres  plus  finement  ruguieux.  Je 
n'ai  point  vu  les  remarquables  signes  sexuels  de  A.  morio.  N'aurais-je 
eu  en  mains  que  des  femelles  ? 

5.  Anthaxia  Heydeni,  n.  sp.  —  Depressa,  subparallela,  tota  eu- 
prea,  nitida,  fronte  albido-pubescente,  dense  rugulosa,  thorace  transverso, 
lateribus  antice  rotundatis,  haud  angulatis,  ad  basim  parum  constrictis, 
in  medio  linea  longitudinali  impresso,  ocellaiis  punctis  mediocribus  in 
disco  undique  regulariter  impressis  ;  elytris  subparallelis,  albido-villosis. 
sat  dense  regulariterque,  sed  lœve  punctato-rugulosis,  ad  apicem  vix 
conspicue  serratis;  subtus  micans,  ultimi  segmenti  apice  vix  reflexo.  — 
Long.  4  miil. 

Alaï,  dans  le  Turkestan,  d'après  M.  von  Heyden. 

Espèce  voisine  de  la  précédente,  à  points  élytraux  moins  forts,  à  cor- 
selet portant  des  mailles  plus  larges  et  moins  ruguieux,  côtés  de  ce 
segment  plus  arrondis  en  avant,  plus  resserrés  en  arrière,  sans  dent  ou 
angle  latéral. 

6.  Anthaxia  hemichrysis,  n.  sp.  —  Lata,  parum  convexa,  A.  se- 
pulchralis  forma  vicina,  corpus  totum  lœte  viridi-^metallicum,  elytris 
cupreo-auratis,  pube  frontis  nigra,  capite  thoraceque  tennissime  rugoso- 
ocellatis,  elytris  subseriatim  rugoso-coriaceis,  —  Long.  5  1/4  mill. 

Avant-corps  et  écusson  d'un  vert  métallique  brillant;  élytres  seuls 
d'un  doré  cuivreux  métallique.  Tête  couverte  de  mailles  ocellées  plus 
ou  moins  confuses.  Corselet  large,  convexe,  à  côtés  régulièrement  ar- 
rondis, bord  antérieur  avancé  en  pointe  dans  son  milieu,  base  bisinuée, 
surface  couverte  de  très  fines  rides  transversales,  formant,  vers  les 
côtés  d'abord,  des  mailles  ocellées  superficielles  et  puis,  tout  à  fait  sur 
les  bords,  des  rides  ondulées  sublongitudinales  et  embrouillées.  Écusson 
subconvexe.  Élytres  subconvexes,  à  rugosités  assez  fortes  et  paraissant 
former,  sous  certains  jours,  comme  des  stries  irrégulières;  épaules 
assez  marquées  ;  denticules  apicaux  obtus  et  peu  indiqués.  Dessous  du 
(1893)  Bull,  xxiii 
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corps  d'an  vert  cuivreux  ;  deruier  segment  à  bords  très  légèrement 
retroussés.  Pubescence  générale  courte  et  sombre,  plus  marquée  sur  le 
front. 

Un  seul  sujet  de  cette  remarquable  espèce  m'a  été  communiqué  par 
M.  von  Heyden  ;  il  provenait  des  environs  d'Askabad,  eu  Turcoménic. 

Sa  couleur,  sa  forme  large  et  la  pubescence  noire  du  front  le  dis- 
tinguent très  nettement. 

7.  AcMiEODERA  6-PUSTULATA  (bipunctûta  01.).  —  Avec  cette  espèce, 
si  commune  partout,  sont  confondues  deux  autres  espèces  faciles  à  dis- 
tinguer : 

1°  A.  senex  Ab.,  de  Grèce,  d'Algérie  (Teniet,  Margueritte)  et  de  Tu- 
nisie, qui  se  reconnaîtra  à  ses  tacbes  plus  pâles,  quand  elles  existent,  à 
la  pubescence  blanche  de  son  front,  aux  points  de  ses  stries  moins  forts 
et  à  ses  interstries  moins  crénelés. 

2**  A.  Vaillanii  Spin.  Tout  le  corps  à  poils  drus  et  courts,  non  flocoD- 
neux,  notamment  sur  la  tête,  ces  poils  admirablement  alignés  sur  les 
élylres;  corselet  à  gros  points  réguliers,  points  des  stries  et  interstries 
plus  petits,  ce  qui  donne  aux  étuis  une  teinte  plus  brillante.  Ces  divers 
points  ne  se  retrouvent  aucunement  chez  les  deux  précédentes  espèces. 
—  Algérie,  rare. 

8.  Acmœodera  regularis,  n.  sp.  —  Elongata  cylindrica,  cuprea, 
albido^illosa,  pilis  brevibus  in  elytris  regulariter  seriatim  disposiUs. 
Ci t put  micans,  in  medio  subsulcatum,  punctis  mediocHbus  et  regularibtu 
impressum  ;  thorax  conveocus,  antice  parum  inflatuSy  in  medio  obsolète 
mlcatus,  ante  scutellum  vix  puncto  impressus,  in  disco  punctis  medio- 
aibuSy  profundis  et  regularibus  sculptum,  rugosus  ad  lateia,  Elytra 
punctis  elongatis,  profundis  densisque  striata,  interstriis  uniseriatim 
minute  punctata,  paulo  rugulosa,  minus  quam  thorax  caputgue  mican- 
lia  ;  ad  latera  ab  humeris  usque  ad  apiceni  flavo-maculata.  Corpus  subtus 
albidO'Squamosum,  —  Long.  2  1/2  à  4  1/2  mill. 

Algério  :  Ouled  Ramoun  (Hênon),  Margueritte  (Chobaut,  Abeille). 

Cette  espt'cc  ressemble  énormément  a  A.  rufomarginata  Luc;  mais 
cette  dernière  n'est  pas  aussi  régulièrement  sculptée,  ni  pubescenle,  les 
points  de  son  corselet  sont  très  faibles  au  milieu  ;  enûn  elle  est  en  général 
plus  courte.  Du  reste,  les  A.  flavovittataj  regularis  et  rufomarginata 
sont  trois  espèces  très  voisines,  si  elles  ne  constituent  pas  seulement 
trois  races  bien  tranchées  d'ime  seule  et  même  espèce  :  il  faut  les  étu- 
dier sur  de  grandes  séries  pour  les  comprendre. 
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9.  Aomœodera  Henoni,  n.  sp.  —  Oblongo-ovata,  convexa,  cuprea, 
gibbosa,  longissime  flavo-albido-setosa.  —  Long.  4  à  5  mill. 

Algérie  :  Aïn-Sefra. 

Remarquable  espèce  découverte  par  M.  Hénon,  auquel  je  dois  la  com- 
munication de  beaucoup  de  raretés.  Voisine  de  A.  laiiuginosa;  comme 
elle,  couverte  de  longs  poils  floconneux  ;  mais  ces  poils  sont  d'un  blanc 
jaunâtre  et  ne  forment  pas  de  taches  sur  les  côtés  des  élytres  ;  la  cou- 
leur générale  du  corps  est  d'un  bronzé  brillant  et  non  noire  ou  violacée  ; 
le  corselet  est  régulièrement  et  densément  marqué  de  points  assez 
forts;  le  point  antéscutellaire  est  petit  et  ponctué;  enfin  les  points  des 
élytres  sont  très  gros  et  serrés  sur  les  stries,  assez  gros  sur  les  inter- 
slries.  Tous  ces  caractères  la  feront  aisément  reconnaître. 

10.  Trachys  opulenta,  n.  sp.  —  Lœte  cupreo-micans,  glabra,  con- 
vexa,  siibtriangulariter  elongaia ;  caput  impunctatum,  sulco  medio  inte- 
grOy  sut  profundo;  thorax  ad  latera  lœvissime  reticulatus,  ocellis  tisque 
nd  scutellum  seriem  unam  formantibus  ;  elytra  punctis  diffusis,  ad  latera 
inediocribus,  ad  suturam  obsoletis,  impressa,  Prostemum  parallelum, 
latum.  Corpus  subtus  micans.  —  Long.  3  1/2  mill. 

Tachkent  et  steppes  de  Kuruk-Keler,  au  Turkestan  (M.  Hauser,  coll. 
von  Heyden). 

Celte  belle  espèce  ressemble  un  peu  à  T.  major  Perris  ;  mais  elle  est 
de  taille  encore  plus  grande;  son  corps  est  glabre  et  son  prostemum  de 
forme  toute  particulière. 

11.  Trachys  nuda,  n.  sp.  —  ^igro-cuprea,  glabra,  triangulariter, 
elongata,  caput  parum  nitidum,  quam  obsoletissime  reticulatum,  sulco 
medio  integro,  sat  profundo  ;  thorax  ad  latera  levissime  ac  relaxe 
punctatus;  elytra  punctis  magnis,  seriatim  impressis,  undique  confer- 
tim  sculpta.  Prosternum  parallelum.  Corpus  subtus  micans.  —  Long. 
2  1/2  mill. 

Samsoun  (mer  Noire),  dans  TAsie  Mineure  (coll.  von  Heyden). 

Facile  à  séparer  du  précédent  par  sa  petite  taille,  sa  couleur  noirâtre, 
son  corselet  ponctué  et  non  réticulé  et  ses  élytres  substriés.  Ressemble 
beaucoup,  surtout  par  la  forme  de  son  prosternum,  à  T.  Marseuli  Bris., 
mais  ce  dernier  est  moins  triangulaire,  couvert  de  poils,  et  son  corselet 
porte  une  réticulation  et  non  des  points. 

12.  Agrilus  angustulus,  var.  biooloratus,  n.  var.  —  On  trouve 
en  Algérie  un  Agrilus  ressemblant  exactement  à  A.  angustulus,  vivant 
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comaie  lui  sur  le  Chêne,  portant  sur  le  premier  segment  abdominal  du 
mâle  les  mêmes  tubercules,  peut-être  un  peu  plus  allongés  et  un  peu 
moins  rapprochés  ;  mais  la  coloration  de  cette  race  est  très  remarquable  : 
elle  ressemble  à  celle  de  Agrilus  pratensis,  c'est-à-dire  que  le  corps  est 
doré  sur  la  tête  et  le  thorax  et  d'un  vert  bleuâtre  sur  les  élytres. 

Cet  Agrilus  est  commun,  notamment  à  Saint-Charles,  à  Margueritte, 
à  Teniet,  à  TEdough,  etc. 

Nominations  annuelles,  La  Société  entomologique  de  France,  aux 
termes  de  divers  articles  de  ses  Statuts  et  de  son  Règlement,  et  pour  la 
soixante-troisième  fois  depuis  sa  fondation,  procède  au  renouvellement 
annuel  de  son  Bureau,  d'une  partie  de  son  Conseil  et  de  ses  Commissions 
spéciales. 

Ont  été  nommés  pour  1894  : 

MEMBRES  DU  BUREAU 

Président MM.  F.  db  Vcilleproy-Cassini. 

Vice-Président E.-L  Ragonot. 

Secrétaire J.  Gazagnaire. 

!•«'  Secrétaire  adjoint G.-A.  Bakb. 

^  Secrétaire  adjoint J.  de  Gaulle. 

Trésorier le  D»"  A.  Fumouze. 

Archiviste-bibliothécaire  ....  A.  LÉ  veillé. 

Archiviste-bibliothécaire  adjoint.  G.  Leprevost. 

CONSEIL 

MM.  H.  Desbordes,  —  C.  Jourdhkuille,  —  E.  L.  Ragonot  (membres 
restants),  —  L.  FAmMAiRE,  —  A.  Giard,  —  E.  Lefèvre  (membres  nou- 
veaux) —  et  les  membres  titulaires  du  Bureau. 

COMMISSION  DE   PUBUCATION 

MM.  G.-A.  Baer,  —  J.  KiiNCKKL  d'Herculais,  —  E.  Lefèvre,  — 
P.  Mabille,  —  E.  Simon  —  et  les  membres  titulaires  du  Bureau. 

COMMISSION  DE  LA  BIBUOTHÈQUE 

MM.  L.  Bedel,  —  A.  Salle,  —  M.  SEOOiLOT  —  et  les  membres  titu- 
laires 4u  Bureau. 
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COMMISSION  DU  PRIX  DOLLFUS  poua  1893 

MM.  E.  DoNGÉ,  —  A.  GiARD,  —  A,  Grouvelle,  —  Tabbé  J.  de  Joannis, 

-  J.  KûNCKEL  d*Hbrculais,  —  A.  Lamey,  —  A.  LÉVEiLLÉ,  -—  G.  Odier, 

-  G.-A.  POUJADB. 

Le  Secrétaire  :  J.  Gazagnaire. 


Bulletin  bibliographique 

Académie  des  Sciences  (Comptes  rendus  hebdamadaires  des  séances  de  V), 

1893,  3«  sem.,  n«»  24  el  25.  O 
Académie  des  Sciences  de  Cracovie  (Bulletin  international),  novembre 

1893.  O 
Académie  d'Hippone  (Bulletin),  1893,  p.  xxix  à  xxxvi.  Q 
Annals  and  Magazine  of  Natural  History  (The),  6*^  ser.,  XII,  n°  72, 1893. 

—  D'  H.  J.  Hansbn.  a  Contribution  lo  ihe  Morphology  of  the  Limbs 
and  Mouth-Parls  of  Crustaceans  and  Insects.  —  W.  F.  Kirby.  Des- 
criptions of  new  Auslraiian  Hesperidae.  —  W.  Rothschild  and 
D'  K.  Jordan.  On  some  new  or  liltle  known  Species  of  Coleoptera 
frora  the  East.  —  Two  new  Species  of  Lepidoplera  from  German 
Xew-Guinea.  —  A.  G.  Butler.  On  a  small  Collection  oi  Lepidoplera 
from  Chili. 

Auxiliaire  de  V Apiculteur  (U),  décembre  1893. 

Cidre  et  le  Poiré  (Le),  décembre  1893.  © 

Cincinnati  Society  of  Natural  History  (Journal),  XVI.  2  el  3,  1893.  © 

Entomologische  Nachrichten,  XIX,  24,  1893.  —  C.  Verhoeff.  Verglei- 
chende  Untersuchungen  ûber  die  Abdominalsegmenle  der  Weibli- 
chen  Hemiptera-Heteroptera  und  Homoptera.  —  E.  Reitter.  Drei 
neue  Plecies  ans  Circassien. 

Entomologistes  Record  and  Journal  of  Variation  (The),  IV,  12,  1893.  — 
G.  M.  A.  Hewett.  An  Aulumn  Day.  —  J,  W.  Tutt.  Pupal  Develop- 
ment and  Colour  of  Imago.  —  F.  J.  Bcckell.  The  history  of  Butter- 
fly Classification.  —  A  Colntry  Cousin.  Lead  us  nol  into  Temptation. 

—  Current  Notes.  —  Notes  on  Collecting,  etc. 

Insert  Life,  VI,  2,  1893.  —  H.  Osborn.  Methods  of  ireating  Insects  affec- 
iing  Grasses  and  forage  Plants.  —  L.  0,  Howard.  Notes  on  Methods 
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of  Studying  Life  Historiés  of  Injuriouslnsects.  —  An  other  Mosquii 
Experiment.  —  D'  J.  Ritsbma  Bos.  Phytomyza  affinis  Fall.,  as  i 
Cause  of  Decay  in  Clematis.  —  J.  B.  Smith.  Farm  Praclice  and  Ferti- 
lizers  as  Insecticides.  —  H.  Garman.  The  Préservation  of  Larvsfor 
Sludy.  —  T.  D.  A.  Cockerell.  The  Distribution  ci  Coccida.  - 
A.  D.  HopKixs.  Note  and  Record  keeping  for  ihe  Economie  Entoift> 
logist.  —  H.  Garman.  Illustrations  for  the  Economie  Entomol(pî 

—  G.  P.  Gillette.  The  Arsenites  and  Arsenical  Mixtures  as  Insec- 
ticides. —  A.  D.  HoPKiNs.  Destructive  Scoiytids  and  their  importe^ 
Enemy.  —  C.  V.  Rilet.  Parasitic  and  predaceous  Insects  in  applied 
Entomology.  —  J.  B.  Smith.  The  Economie  Value  of  Parasites  aD-i 
predaceous  Insects.  —  F.  M.  Webster.  Insects  Foes  of  Americar 
Cereal  Grains,  with  Measures  for  their  prévention  or  desuncîioo 
(fig.  et  cartes).  —  H.  du  Bcysson.  Fumigation  with  Bisuiphile  «l 
Carbon  for  the  complète  and  rapide  Destruction  of  the  Insects  Hfhirti 
attack  Herbarium  Spécimens,  furs,  woolens,  etc.  —  D""  J.  Rusema 
Aphelenchus  olesistus,  n.  sp.,  a  Nematoid  Worm,  cause  of  a  Leaf 
Sickness  in  Bégonia  and  Àspletiium.  —  H.  Osborn.  Methods  of  aliac- 
king  Parasites  of  domestic  Animais.  —  H.  Ewarts  Weed.  Remedit^ 
for  Insects  injurious  to  CoUon.  —  M.  E.  Murtfeldt.  The  Cbeeseor 
Méat  Skipper  {Piophila  Casei).  —  W.  Coquillett.  Hydrocyanic  And 
gas  as  an  Insecticide.  —  J.  A.  Lintner.  On  arsenical  Spraying  "i 
Fruit  Trees  while  in  Blossom.  —  F.  M.  Webster.  Some  Insecis  ol 
the  year.  —  J.  B.  Smith.  Insects  of  the  year  in  New-Jersey.  - 
H.  OsBORN.  Note  on  some  of  the  more  important  Insects  of  the  Sw- 
son.  —  R.  Allan  Wwte.  Icerya  Purchasi  and  Vedalia  cardinalis  ii\ 
New  Zealand.  —  F.  W.  Urich.  Notes  on  some  Insect  Pests  of  Trini- 
dad,  British  West  Indies.  —  T.  D.  A.  Cockerell.  Note  on  Slip- 
Records.  -—  C.  H.  Tyler  Townsend.  Dipterous  Parasites  in  their 
Relation  to  Economie  Entomology. 

Naturalista  Siciliano  (Iljy  XIII,  i  et  2,  1893.  -«  0.  Schwarz.  CardiO' 
phorus  albofascifitus,  n.  sp.  —  E.  Ragusa.  Gatalogo  ragionato  dei 
Coleotteri  di  Sicilia.  —  J.  Schilsky.  Un  nuovo  Dasytes  di  Sicilia.- 
E.  Raglsa.  Un  nuovo  Lixtis  di  Sicilia.  —  Note  lepidotterologicbe. 

—  Coleotteri  nuovi  o  poco  conosciuti  délia  Sicilia.  —  Coleotteri  di 
Sicilia  esistenti  nel  Museo  zoologico  délia  R.  Université  di  Napoli. 

Naturaliste  (Le),  15  décembre  i893.  © 

SeW'York  Academy  of  Sciences  (Annals),  VIII,  i-3, 1893.  —  0.  F.  Cooi 
and  G.  N.  Collins.  The  Myriapoda  coUected  by  the  United  States 


Digiti 


izedby  Google 


Séance  du  Tl  décembre  1893.  ggclix 

Eclipse  Expédition  to  West  Africa,  1889  and  1890  (pi.).  —  A.  S. 

Packard.  Studies  on  the  Life-bistory  of  some  Bombycine  Moths, 

with  Notes  on  the  Setae  and  Spines  of  Certain  Species. 
Heale  Accademia  dei  Lincei  (AUi),  1893,  IF,  10  et  11.  © 
Renue  scienUfique  du  Bourbonnais  et  du  centre  de  la  France,  janvier  1894. 

—  M.  Pic.  Catalogue  des  Anthicidcs  de  France  et  d'Algérie. 
Societas  entomologica,  VIII,  18,  1893.  —  D'  Klembnsibwigz.  Verzei- 

chniss  einiger  fur  Galizien  neuer  Schmetteriingsarten.  —  M.  Rothkb. 

Ueber  Metrocampa  margaritaria  L. 

Chevreux  (Ed.).  Notes  sur  quelques  Amphlpodes  méditerranéens  de  la 

famille  des  Orchestidœ  (Bull.  Soc.  zool.  Fr.),  1893,  5  p.,  flg.  ♦ 
ID.  Quatrième  campagne  de  VHirondelle,  1888  :  Sur  des  Crustacés  Am- 
phlpodes recueillis  dans  Pestomac  des  Germons  (loc.  cit.),  1893, 
5  p.,  fig.  ♦ 
Id.  Sur  le  mâle  adulte  d'Hyperia  schizogeneios  Stebbing  (loc.  cit.),  1892, 

5  p.,  ûg.  ♦ 
Chevreux  (Ed.)  et  L.  Bouvier.  Les  Amphlpodes  de  Saint-Waasl-la- 
Hougue,  1"  liste  (Ann.  Se.  nat.  zool.),  1893,  36  p.  ♦ 

ID.  Voyage  de  la  goélette  Melita  aux  Canaries  et  au  Sénégal,  1889-1890  : 
Paguriens  (Mém.  Soc.  zool.  Fr.),  1892,  62  p.,  3  pi.  ♦ 

JouBiN  (D'  L.).  Voyages  de  la  goélette  Melita  sur  les  côtes  de  Tocéan 
Atlantique  et  dans  la  Méditerranée  :  Céphalopodes  (loc.  cit.),  1893, 
12  p.,  fig.  ♦  O 

Mabille  (P.)  et  P.  VuiLLOT.  Novitales  Lepidopterologicae,  fasc.  11,  pi.  xv 
à  xviu.  Paris,  1893,  27  p.  ♦ 

Signoret  (D''  N.).  Essai  sur  les  Cochenilles  ou  Gallinsectes  (Homoptères- 
Coccides)  (Ann.  Soc.  ent.  Fr.),  1868-1876,  514  p.,  11  pi.  —  Offert 
par  la  famille  de  feu  J.-M.-F.  Bigot. 


Ouvrages  acquis  a  la  vente  de  feu  J.-M.-F.  Bigot 

Bonsdorfp  (E.  J.).  Finlands  tvàvingade  insekter  (Diptera),  fôrtecknade, 

och  i  korthet  beskrifne.  Helsingfors,  1861,  301  p. 
Id.  Bidrag  till  Rànnedom  af  Finlands  Natur  och  Folk.  Helsingfors,  1866, 
306  p.  (sans  pi.). 
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Costa  (A.)  Rapporto  pfeliminare  e  sommario  sulle  ricerche  xoologiehe 

latte  in  Sardegna  durante  la  primarera  del  i882  (R.  Ace.  Se  fis.  mal 

NapoU),  1882,  13  p. 
Id.  De  quibusdam  novis  Inseclorum  generibus  descriplis,  icooibusqoe 

illustratis  (Mem.  R.  Ace.  Se.  Napoli),  1855-57,  15  p.,  i  pi. 
Id.  Nuovi  Studii  sulla  Enlomologia  délia  Calabria  ulteriore  {Ait.  R. 

Ace.  Se.  ûs.  mat.  Napoii),  1863,  80  p.,  4  pi. 
Id.  Annuario  del  Museo  loologico  délie  R.  Università  di  Napoli.  Il, 

1862, 176  p.,  4  pi. 
HERRicH-ScHiEFFER.  NoDienclator  zoologicus.  Verzeichniss  der  europâis- 

chen  Insecten  zur  ErleichteruDg  des  Tausehverkehrs  mit  preisco 

versehen  :  I.  Lépidoptère  und  Hemiptera.  Regensburg,  1835, 116  p. 
Latrkille.  Cours  d'Entomologie  ou  De  FHistoire  naturelle  des  Crustacés, 

des  Arachnides,  des  Myriapodes  et  des  Insectes.  Paris,  1831,  568  p., 

24  pi. 
Id.  Mémoires  sur  divers  sujets  de  THistoire  naturelle  des  Insectes,  de 

Géographie  ancienne  et  de  Chronologie.  Paris,  1819,  264  p. 
Marsghall  (comte  A.  de).   Nomenclator  zoologicus  continens  nomioa 

systematica  generum  aniroalium  tam  viventium  quam  fossiliuin, 

secundum  ordinem  alphabeticum  disposita.  Vienne,  1873,  482  p. 
MûLLER  (J.).  Terminologia  entomologica.  Brùnn,  1860,  306  p.,  pi. 
Peters  (W.  C.  h.),  J.  V.  Carus  et  C.  E.  A.  GERSTiECEER.  Handbuch  der 

Zoologie,  II  [partie  entomologique].  Leipzig,  1863,  642  p. 
SiBBKE  (H.).  Enumeratio  insectorum  norvegicorum,  lasc.  IV,  Catalogum 

Dipterorum  contiuenlem.  Christiania,  1877,  2oo  p.,  1  carte. 
Westwood  (J.  0.).  Arcana  entomologica;  or  Illustrations  of  new,  rare 

and  interesting  Insccls,  I  et  IL  Londres,  1845,  texte  et  planches. 
Id.  The  Cabinet  of  Oriental  Entomology  ;  being  a  Sélection  of  some  of 

the  rarer  and  more  beautifui  Species  of  Insects,  natives  of  India  and 

the  adjacent  Islands,  the  greater  portion  of  which  are  now  for  the 

flrst  Time  described  and  figured.  Londres,  1848,  88  p.,  42  pi. 
Id.  An  Introduction  to  the  Modem  Classiflcation  of  Insects  ;  founded 

on  the  natural  Habits  and  corresponding  Organisation  of  the  différent 

Familles.  Londres,  1839-1840,  2  vol.,  texte,  lig.  et  pi. 

A.  L. 
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LISTE   DES  MEMBRES 

DE  LA 

SOCIÉTÉ   ENTOMOLOGIQUE   DE  FRANCE 


ANNÉB  1S9S«  ^  SoixABle-d^axIème  de  Êtm  roadailOB* 


Nota,  L'astérisque  (*)  désigne  les  Membres  libérés  ou  à  vie. 


Président  honoraire 

18/12-1882-1892.  FAIRMAIRE  (Léon),  0  A.,  anc.  directeur  de  Thôpilal 
S*-Louis,  rue  du  Dragon,  21.  CoL,  Hym.  et  Hènu 

Membres  honoraires 

1856-1882.  CANDÈZE  (D' E.),  iff,  G  lai  n- lès-Liège  (Belgique).  Ent.  gén.; 
Larves  des  Col,;  Elaiérides. 

1880-1885.  *  HORN  (D'  G.-Henry),  Nortli  Fourth  street,  87/i,  Philadel- 
phie, Pensylvanie  (É.-U.  d'Amérique).  CoL  de  CAm,  du 
Nord, 

1856-1885.  ♦  PUTON  (D'  Auguste),  0  A.,  Remiremonl  (Vosges).  CoL; 
Hym,  et  pr,  Hém,  de  France, 

183/1-1885.     SÉLYS-LONGCHAMPS  (E.  de),  ^,  sénateur,  M.  de  TAc.  roy. 
des  Se.,  boul**  de  Sauvenière,  3Zi,  Liège  (Belgique).  JSév., 
pr.  Odonaies;  Up,  eur. 
1882.     THOMSON  (a -Gustave),  ^,  prof,  de  zoologie  à  TUniv.  roy. 
de  Lund  (Suède), Ent,  gén,;  CoL  et  Uynu 


(1893)  BOLL.  XXIV 


CCGLXII  Liste  des  Membres, 

Membres  à  vie  et  Membres  ordinaires 

1866.  *  Abeille  de  Perrin  (Elzéar),  rue  de  la  Bibliothèque,  24,  Mar- 
seille (Bouches-du-Rhône).  Ent  paléarciique  générale,  sauf  Up. 

1892.  ACHO»  (H.  d'),  de  Janvier  à  mai,  rue  S*-Euverle,  33,  Orléans  (Loi- 
ret) ;  de  juin  à  décembre,  au  chàleau  de  Montevran,  par  Chaa- 
mont-sur-Tharonne  (Loir-el-Cher).  CoL  franc. 

1875.  ALAiif  (L),  rue  de  Châteaudun,  23.  IJp,  eur»,  pr. Diurnes. 

1853.  Allard  (Ernest),  chef  du  bureau  des  ingénieurs  au  chemin  de  fer 
d'Orléans,  en  retraite,  boul'^  Magenta,  12/i.  Col.  eur. 

1863.  Allard  (Gaston),  route  des  Ponts-de-Gé,  à  la  Maulevrie,  près  An- 
gers (Maine-et-Loire).  CoL  eur. 

1885.  Alluaod  (Charles),  O  A.,  avenue  Foucaud,  16,  Limoges  (H**- 
Vienne).  CoL  afr. 

1887.  Alpherakt  (Serge),  au  palais  de  S.  A.  L  le  grand-duc  Michel,  S*- 
Pétersbourg  (Russie).  Lép.  d'Eur.  et  d'Asie. 

1853.  Ahblard  (D'  Louis),  rue  Paulin,  ik  bis,  Agen  (Lot-et-Garonne). 
Hym. 

1887.  Ancelet  (Gabriel),  étudiant  en  médecine,  rue  d*A«sa8,  70.  Ent. 
gén.,  pr.  Uynu  parasites  et  Micro-Lép. 

1857.  *  André  (Ernest),  notaire  honoraire,  rue  des  Promenades,  17, 
Gray  (H*«-Saône).  EnL  ghu;  Hem.  et  Hym.  du  globe. 

1869.  Artessakty  (l'abbé  Gabriel  d'),  O  A. ,  aumônier  du  Lycée,  Troycs 
(Aube).  CoL  de  France. 

1891.  Apostolidès  (Nicolas-Chrislo),  prof,  agrégé  à  l'Université,  rue 

Euripide,  7,  Athènes  (Grèce).  Ent.  gén. 
1880.  ♦  Argod-Vallow  (Albert),  Cresl  (Drôme).  CoL  de  Cancicn  mondr, 
Longiconies  et  Col.  cavernicoles  du  globe. 

1892.  Armand-Delille  (Paul),  étudiant  en  médecine,  rue  Portalis,  7. 

CoL  et  Macrolrp.  d'Europe. 

1887.  Arrib.\lzaga  (Félix-Lynch),  M.  de  t'Ac.  nat.  de  la  Rép.  Argentine, 
Chacabuco  (prov.  de  Buenos-Aires).  DipL 

1892.  AsTic  (M.-E.-Augusle),  notaire,  Feurs  (Loiret).  Ent.  gén. 

1891.  AZAM  (Joseph),  architecte,  bouH  Gassendi,  â2.  Digne  (Basses- 
Alpes).  Orth.,  Hémipt.  et  Dipt. 

1859.  ♦  Baer  (G. -Adolphe),  rue  Mayran,  7,  Ins.  des  ile^  Philippines» 
pr.  Col. 
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1892.  Bailliot  (D'  Marcel),  rue  Gay-Lussac,  50.  CoL 

1882.  Bairstow  (S.-Denlon),  F.  U  S.,  Box  20/i  (Posl  oflBce),  Porl-Eliza- 

belh  (Afrique  du  Sud).  Ent.  gcn,,  pr.  Hym. 
1865.  Balbiani,  ^,  professeur  d'embryogénie  au  Collège  de  France,  rue 

Soufllol,  18.  Ent  gén. 

1891.  Balzan  (Louis),  prof,  à  TUniv.  de  TAsuncion  (Paraguay),  actuelle- 

ment à  Padoue  (Italie)  (ferma  iu  posta).  Arack. 
1877.  *  Bargagli  (Pierre),  piazza  S*»-Maria,  Florence  (Italie).  CoL  et  liym. 
1846.  Baudi  de  Selvb  (chevalier  Flaminio),  via  BarelU,  18,  Turin  (Ila- 

lie).  CoL 
1888.  Beadchêne  (Fernand  de),  capitaine  au  161*  rég.  d'infanterie  de 

ligne,  rue  de  Ghàlons,  5,  MourmeIon*le-Grand  (Marne).  Ent. 

gén*,  pr,  CoL  gaL-rhén» 

1884.  Beacregard  (D'Henri),  Q\.V.^  prof.  àPÉc.  de  pharmacie,  assis- 

tant d'anat.  comparée  au  Muséum,  bout'.  S^-Marcel,  49.  Mœurs, 
anaL  et  métam.  des  Caniharidiens. 

1888.  Becker  (Theodor),  Stadtsbaurath,  Licgnitz,  Silésie  (Allemagne).  Dîpt. 
1866..*  Bedel  (Louis),  rue  de  TOdéon,  20.  CoL 

1889.  Beguin-Billegocq  (Louis),  attaché  au  Min.  des  Aff.  étrangères, 

rue  Boulainvilliers,  43,  Passy-Paris.  EnL  gén,,  pr,  CoL  eur. 
1857.  Bellevote,  graveur,  rue  de  Talleyrand,  27,  Reims  (Marne).  CoL 

eur,  et  alg, 
1873.  *  Belon  (P.-M.-Joseph),  prof.,  rue  du  Plat,  18,  Lyon  (Rhône). 

CoL  eur. 
1877.  Berg  (D'  g.),  directeur  du  Musée  national  de  Buenos-Aires  (Rép. 

Argentine),  Gasilla  del  Gorreo,  470.  Ent.  gén.,  pr.  Lép, 

1885,  Bergroth  (D'  E.),  Tammerfors  (Finlande).  Ent.  gén.,  pr.  Hém. 
1887.  Berthelin  (Onésime),  instituteur,  Vezinnes  (Yonne).  Ent.  gén.,  pr. 

CoL 

1893.  Berthoumieu  (l'abbé  V.-G.),  avenue  d'Orvilliers,  23,  Moulins  (Al- 

lier). Ichneumonides  d'Europe. 

1890.  Bibliothèque  du  Muséum  d'hist.  nat.  de  Paris  (J.  Deniker,  bibliothé- 

caire, rue  Buffon,  2). 

1892.  *  Bigot  (Paul),  rue  S*-Gyr,  9,  Laon  (Aisne).  CoL 

1891.  BiNET  (L. -A. -Alfred),  licencié  es  se.  naturelles,  rue  Madame,  29. 

PhysioL  et  histoL  ent. 
1883.  *  BiNOT  (Jean),  rue  Cassette,  22  ;  l'hiver  :  villa  Bonnel,  route  d'An* 
tibes,  Cannes  (Alpes-Maritimes).  CoL 
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1888.  Blacuibr  (Charles),  prof.,  Tranchées-dc-Rive,  H,  Genève  (Suisse). 

Up.  eur.;  Hude  des  Chenilles. 
1877.  ♦  Blanc  (Edouard),  O  A.,  CL  *,  inspecleur  adjoint  des  forêts. 

rue  de  Grenelle,  122.  Ent.  gétu,  pr.  Cd. 
1837.  Blawchabd  (Emile),  O.  *,  M.  de  l'Institut,  prof,  d'entomologie 

au  Muséum,  rue  de  l'Université,  34.  Ent.  gin.;  anal. 

1889.  •  Blanchard  (D'  Raphaôl),  prof,  agrégé  de  l'École  de  oiédecine, 

rue  du  Luxembourg,  32.  Ent  gén. 

1885.  ♦  Blavt  (Alfred),  OLP.,  avocat  à  la  Cour,  rue  Barraderie,  4, 

Montpellier  (Hérault).  Mcturs,  métrnn.;  étude  des  Larves,  pr. 
aquatiques, 

1892.  Blein  (Lucien),  avocat.  Valence  (Drôme).  CoL  franc. 

1881.  Blonay  (Roger  de),  rue  de  La  Rochefoucauld,  23.  Ent.  gén.,  pr. 
Col., 

1886.  Bobeuf  (Henry),  banquier,  rue  Lafayette,  64.  Col.  eur. 
1888.  Boise  (Paul),  naturaliste,  Soulangy  (Yonne).  Hym.  et  Ins.  apL 
1872.  Bolivar  (Ignacio),  prof.  d'Entomologie  à  l'Univ.,  Museo  de  Hist. 

nat.,  calle  Moreto,  7,  Madrid  (Espagne).  Col.  et  Orth.  eur. 
1885.  BONANNO  (Simon),  piazza  di  Bologni,  23,  Païenne  (Sicile).  Ent.  gén. 

1891.  •  Bonaparte  (prince  Roland),  cours  La  Reine,  22.  Ent.  gén. 
1883.  •  Bonhoore  (Alphonse),  avocat  à  la  Cour  d'appel,  rue  de  Turin, 

28.  Col.  eur. 

1893.  Bonnefois  (Aloyse),  rue  du  Cardinal-Lemoine,  61.    Ent  gén.;  Lép. 

et  chenilles. 
1859.  *  BoNVODLOiR  (comte  Henry  de),  rue  Pierre-Charron,  6,  et  Ba- 

gnères-de-Bigorre  (Haules-Pyrénées).  Col. 
1879.  BONY  (vicomte  G.-J.-Louis  de),  rue  Vaneau,  36.  CicindèUdes  et 

Carabides  du  globe^  pr,  Carabus,  Calosoma  et  Ncbria. 

1892.  BossiON  (Jacques),  villa  Miramar,  par  Mustapha-Palais  (Algérie).  Cal. 

1893.  BoocoMONT  (Antoine),  avocat,  rue  Sleffen,  20,  Asnières,  (Seine). 

Col. 
1857.  BouDiER  (Emile),  anc.  pharmacien,  Montmorency  (Seine-el-Oisc). 

Col.  ew\ 
1878.  BouLLET  (Eugène),  banquier,  Corbie  (Somme).  Lép.;  Chenilles. 
1893.  BooRDERY  (Louis),  licencié  en  droit,  rue  Gay-Lussac,  70.  Arach. 
1872.  ♦  Bourgeois  (Jules),  Q  A.,S*"-Marie-aux-Mines  (Alsace).  CoL  eur. 

et  médit.;  Malacodemus  exot. 
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1891.  BouTAN  (Louis),  maître  de  conférences  à  la  Facullé  des  sciences 

de  Paris.  Eni.  gén. 
188/i.  BoDZEREAD-MALiF£RT,Meur8auU(Côle-d'Or).  Lép,  ew\,  pr.  Micro^ 

Lép. 
187/i.  BoYENVAL,  ^^  direcleur  de  la  manuf.  nat.  des  tabacs,  Dijon  (Côte- 

d'Or).  Col.  e\tr. 
188/i.  Brabant  (Edouard),  au  chat,  de  Morenchies,  par  Cambrai  (Nord). 

Lép.f  pr.  Micro'Lép, 
1883.  Bramsor  (K.-L.),  prof,  au  gymnase  d'Ékalerinoslaw  (Russie).  Coi, 

et  Lép,  rus.  et  eœoU 
1887.  Breigiiet,  cours  S*-Médard,  33,  Bordeaux  (Gironde).  Lép,  eur. 
1887.  Brenske  (Ernest),  président  de  la  Soc.  entom.  de  Potsdam,  prov. 

de  Brandebourg  (Prusse).  CoL  eur,,  Mélolonthides  exot, 
1891.  Brocchi  (D'  p.),  :Sf^,  professeur  à  Tlnsiilut  national  agronomique, 

boul<^  S*-Germain,  119.  EnL  gén. 
1876.  Brongniart  (Gb<arles),  OI.  P.,  ^, assistant  d'entom.  au  Muséum, 

rue  Linné,  9.  ErU>  gén,;  Orth.;  Longtcornes;  Art.  foss, 

1887.  Brown,  place  de  la  Dauphine,  Gaudéran,  près  Bordeaux  (Gironde). 

Ent,  gén.,  Lép,,  Hémipt,  et  Névropt,  du  Bordelais. 

1888.  Bdocton  (G.  Bowdler),  M.  de  la  Soc.  roy.  de  Londres,  Haslemere» 

Surrey  (Angleterre).  Aphidiens  et  Cicadides. 
1832.  BuGNiON  (Gharles-J.-J.-M.),  à  TUermitage,  Lausanne  (Suisse).  CoU 
et  Lép. 

1882.  BoTssoN  (Henri  du),  au  chat  du  Vernet,  par  Broùl-Vemet  (Allier); 

l'hiver,  rue  des  Trois-Pommes,  2,  Bourges  (Cher).  Co/.,  pr.  Éla- 
ter  ides;  Orth.,  Hém.,  H  y  m.  et  Dipt,  eur, 

1887.  Caillol  (Henri),  avocat,  rue  Traverse-du-Chapîlre,  18,  Marseille 

(Bouches-du-Hhône).  CoL  gaL-rhén. 
1880.  Cameron  (Peter),  Olive  Mount,  Sale,  Chesbire  (Angleteri-e).  Hgm., 

pr.  ceux  d'Ecosse. 
1893.  Carpentier  (Léon),  rue  Laurendeau,  172,  Amiens  (Somme).  CoL 

et  Hym.  du  nord  de  la  France. 
1893.  *  Cabret  (fabbé  a.),  aumônier  aux  Chartreux,  Lyon  (Rhône).  CoL 

1889.  Caracciolo  (Henri),  H.  M.,  Cusloms,  Port  of  Spain,  Trinidad,  a 

W.,  1  (Antilles).  —  CoL,  Lép,;  Reptiles. 

1883.  Casey  (Thomas-L.),  capitaine  of  Engineers  Corps  U.S.,  Army  buil- 

ding, New-York  (É.--U.  d'Amérique).  CoL  Am.  du  Nord. 


ècCLXVi  Lislc  des  Membres, 

1891.  CAfeTELL  (comte  Adolf  de),  rue  Brancas,  123,  Serres  (Seinc-el-Oî»). 

CoL  eur, 
1879.  '^  Gatol  (Marius),  «c  M.  A.,  rédacteur  au  Min.  de  ragricaltnre, 

rue  Nollet,  96.  Col.  eur. 
1888.  *  Gepero  (Adoifo  L.),  M.  de  la  Soc.  '  espagnole  d'hist.  nat,  afi« 

OrilIa-del-I\io,  20,  Chiclana,  prov.  de  Cadlz  (Espagne).  Coi  fi 

Orth.  eur, 

1892.  Champenois  (Amédée),  anc.  conservateur  des  forêts,  boni*  de  Port- 

Royal,  85.  CoL  et  Hémipt.  europ. 
1869.  Chardon  (Gabriel),  commis  principal  des  postes  et  télégraphes, 

Tulle  (Corrète).  Col,  de  France. 
188a  *  Ghatin  (D'  Joannès),  i^,  M.  de  PAc.  de  médec,  agrégé  de  rÉf. 

de  pharm.,  bouH  S*^Gerraain,  147.  Ent.  gên,;  anat,  des  Ins. 

1893.  Ghavroff  (Nicolas-N.),  directeur  de  la  Station  séricicole  do  Cu- 

cnse,  Tiflis  (Russie).  Làp. 

1887.  Ghéron  (Georges),  rue  Louis-le-Grand,  19.  Col.  ew\  et  méd. 

1883.  *  Cheux  (Albert),  naturaliste,  rue  Delaage,  â7,  Angers  (Maine-el- 
Loire).  Lép. 

1893.  Chevalier  (L.),  rue  de  la  Baume,  2.  Up. 

4891,  Chevreux  (Ed.),  (I  A.,  villa  Ez-Zitouna,  rue  Daguerre,  MosUpt»- 
Alger  (Algérie).  Cmst. 

1889.  Chobadt  (D'  Alfred),  rue  Dorée,  /i,  Avignon  (Vaacluse).  CoL  nr. 
et  médit,,  H  y  m,  de  France. 

1893.  Cholodkowsky  (D'  Nicolas-Aloxandrovitch),  prof,  à  rfnstilol  fo- 
restier de  S^Pétersbourg  (Russie).  Ent,  gén.;  Ins.  nuis,  à  /^ 
sylviculture. 

1883.  Chrétien  (Pierre),  bout'*  Haussmann,  167.  Lép,  eur.,  pr.  étude  de 
Chenilles  et  des  Œufs, 

1889.  Glaybrooke  (Jean  de),  Q  A.,  attaché  à  la  direction  du  Jardi» 
•zoolog.  d'acclimatation,  rue  Sontay,  5,  Passy-Paris.  Ent,  gén. 

1872.  ♦  Clément  (A.-L.),0  A.,  dessinateur,  rue  Lacépède,  34.  fin/.^ 

1892.  Clouet  des  Pesruches  (Louis),  Medjez-Amar,  par  Guelma,  pro^- 
de  Constantine  (Algérie).  Col. 

1888.  COMSTOCK  (J.-Henry),  prof,  of  Entom.  and  gênerai  Inver(ebra(f. 
in  Cornell  University,  Ithaca,  New-York  (É.-U.  d'Amérique).  tià,\ 
gén.,  pr,  Coccides. 

185à.  Constant  (A.),  naturaliste,  villa  Niobé,  golfe  Juan  (Alpes-Mari- 
times]. Lép.  eur. 
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1888.  Cosso  (Cyprien),  rue  de  Conslanline,  28,  Alger  (Algérie).  CoL  m\ 
18/il.  Costa  (Achille),  directeur  du  Musée  zoologique,  via  S*»-Anlonia 
alla  Vicaria,  5,  Naples  (Italie).  Ent.  gén. 

1881.  GouLON  (D'),  Monaco  (Principauté).  Lép,  eur,;  Hude  des  Chmilles. 
1885.  Croissandeau  (J.),  président  de  la  Ghamb.  de  com.  d'Orléans  et 

du  Loiret,  rue  du  Bourdon-Blanc,  15,  Orléans  (Loiret).  CoL  eur, 

1888.  DAGDiif  (Paul),  rue  Liltré,  10.  EnU  gén.,  pr,  CoL 

1890.  Dames  (L.-Félix),  libraire,  Kock-Slrasse,  3,  Berlin,  SW.  (Prusse). 
Bibliographie  scientifique. 

1892.  Daniel  (Charles),  chiroisle,  Dachauerstrasse,  (il,  Munich  (Bavière). 

CoL 

1893.  Dantsz  (Jean),  directeur  du  Laboratoire  de  parasitologie,  avenue 

Reille,  21.  Ent.  gén. 

1882.  *  Dattin  (E.),  capitaine  au  2«  rég.  du  génie,  rue  de  la  Bonne-Aven- 

ture, 22  bis,  Versailles  (Seine-etOise).  Lép.  eur. 

1890.  Degaux  (François),  Q,  4c  M.  A.,  rue  du  Marché,  8,  Neuilly  (Seine). 

Mœurs  et  métam.;  paras,  des  Ins,;  Ent.  appliquée;  CoL  eur. 
1879.  Decobne-Racouchot  (Alfred),  aux  Antoines,  par  Luzy  (Nièvre).. 

CoL  eur.;  Ins.  ut.  et  nuis,  à  l'agriculture. 
1887.  Degobs  (AKred),  receveur  de  Tenregist.,  au  Blanc  (Indre).  CoL  eur. 

1889.  Deharle  (l'abbé),  vicaire  à  la  cathédrale  de  Laon  (Aisne).  Lép.  eur. 
1892.  Delagrange  (Charles),  avenue  de  Glichy,  Zk.  CoL  et  Lép. 

1892.  Delahate  (Julio),  Lardy  (Seine-et-Oise).  Lép, 
1855.  DELAMAI5  (Henri),  Jarnac  (Charente).  Lép. 

1891.  Delamare  {Aristide),  rue  de  Paris,  AO  bis,  Poissy  (Seioe-et-Oise). 

Ent.  gén. 

1890.  Della  Torre  (Carlo),  villa  Della-Torre,  via  Domenico  Buonvicini,  â, 

Florence  (Italie).  Ent.  gén.;  Hym.,  pr.  Chrysidm  et  Sphecidœ. 
1890.  Delorhe  (Paul),  avenue  Gaudillot,  ûO,  Alger  (Algérie).  Ent.  gén. 
188/i.  ♦  Delogin  (A.),  anc.  pharmacien  de  1**  classe,  l'hiver  :  rue  de  la 

Boëtie,  26,  Périgueux  ;  Tété  :  au  chat,  de  Marouatte,  par  Mon- 

tagrier  (Dordogoe).  CoL  et  Lép.  eur. 
1889.  Demaisok  (Charles),  anc.  élève  de  TÉc.  polytechnique,  rue  Rogîer, 

7,  Reims  (Marne).  Ent.  appliquée  à  l'agriculture ,  pr.  CoL 
187!i.  Demaison  (Louis),  licencié  endroit,  rue  Gérés,  21,  Reims  (Marne). 

CoL  et  Lép.  eur. 
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1880.  Dembowski  (Louis  de),  SienDÎça,  par  Nowo -Minsk,  gouTernemeDl 
de  Varsovie  (Pologne).  Ent.  gén. 

1888.  Denfer  (J.),  #,  ingénieur  civil,  prof.  d*architecture  à  TÉc  centrale 

des  Arls  et  Métiers,  rue  de  la  Santé,  9.  Ent.  gin.,  pr.  Ltp.  nr. 
1882.  *  Desbordes  (Henri),  O  A.,  s. -chef  au  Minist.  des  Trav.  publics, 

rue  d'Assas,  22.  Col.  franc. 
1859.  Desbrochers  des  Loges  (Jules),  naturaliste,  rue  de  Boi^dénier,  23, 

Tours  (Indre^t-Loire).  Ent.  gén.,  Curculianides  et  Cassides  du- 

globe. 
1882.  Designolle  (Paul),  instituteur,  avenue  Bosquet,  Ub.  CoL  et  Up.  ev. 
1866.  Deyrolle  (Emile),  naturaliste,  rue  du  Bac,  ^6.  Ent.  gén. 
1856.  Detrolle  (Henri),  rue  Houdan,  12,  Bourg-la-Reine  (Seine).  Collet 

Up.  exot. 

1869.  Dieck  (D'  g.),  Zoschen,  près  Mersebourg  (Prusse).  CoL  eur. 

1889.  DiMMocK  (George),  Ph.  D.,  Canobie  Lake,  N.  H.  (Ë.-U.  d^Amériqup). 

Ent.  gén.,  anat.  et  physiol. 

1886.  *  Distant  (W.-L.),  Box  352,  Pretoria,  Transvaal,  South  Africa. 

Hém.  et  Lép. 

1891.  *  Dodero  (Agostino),  rue  Gairoli,  2,  Gènes  (Italie).  Col.  de  U- 

gurie;  Psélaphides. 
.1881.  *  DoGNiN  (Paul),  négociant,  villa  de  la  Réunion,  16,  Auteuil-Paris. 

Lép.  eur» 
1861.  *  DoLLÉ  (Maurice),  anc.  officier,  photographe,   rue  des  Gheoi- 

zelles,  2,  Laon  (Aisne).  CoL 
1873.  DoLLFDs  (Jean),  Membre  à  titre  honorifique,  fondateur  du  Prix 

Dollfus,  rue  Pierre-Charron,  33. 

1890.  DoNGÉ  (Ernest),  employé  de  la  Banque  de  France,  avenue  de  Ghâ- 

tillon,  36,  Montrouge-Paris.  CoL  gaL-rhén. 
1859.  DORiA  (marquis  Giacomo),  via  Peschiera,  18,  Gènes  (Italie).  CoL 

1887.  *  DoRMER  (lord),  Warwick,  Grove  park  (Angleterre),  et  Londres, 

Lennox  gardens  (à  partir  d*août).  CoL,  pr.  CicindéUdes. 
1889.  *  Driangourt  (V. -Jules),  distillateur,  rue  de  Paris,  119,  S^-Deois 

(Seine).  EnL  gén.,  pr.  CoL 
1893.  Dobois  (D'  Raphaël),  prof,  de  physiologie  à  TUniversité  de  Lyoo, 

rue  du  Juge-de-Paix,  27,  Lyon  (Rhône).  Anat.  et  pkysioL  ent. 

1892.  DUMANS(Jules),  ancien  magistral,  rue  Saint-Loup,  66,  Bayeux  (Cal- 

vados). Lép.,  pr.  Micro-Lép. 
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1890.  DuMONT  (GonstaDlin),  horloger,  boul<^  Haussmann,  85.   Lép.  et 

CoL  eur, 
1893.  *  Dupont  (Louis),  prof,  au  Lycée  el  à  PËcole  supérieure  des  lettres, 
rue  Lafosse,  22,  Rouen  (Seine-inférieure).  Làp.  eur. 

1891.  Ddpoy  (Gabriel),  négociant,  rue  S*-Marlin,  55,  Angoulème  (Cha- 

rente). Lép. 
1888.  DuRRAffT  (John  Harlley),  secrétah*e  de  lord  Walsingham,  Merton 
Hall,  Thelford,  Norfolk  (Angleterre).  Micro-Up. 

1887.  DoRUY  (Edouard),  Q  A.,  imprimeur,  M.  de  la  Soc.  de  géographie, 

rue  Dussoubs,  22.  Ent.  géru 

1892.  École  (L')  normale  primaire  d'Orléans  (Loiret). 

1891.  *  Em^t  (Charles),  professeur  de  zoologie  à  FOniversilé  de  Bologne 

(Italie).  Anat.  et  biol,;  Formicides  du  globe, 
1866.  *  Erschopf  (Nicolas),  Wassili  Ostrow,  n»  15,  12*  ligne,  S'-Péters- 
bourg  (Russie).  Lép. 

1892.  EscHERiCH  (Charles),  Regensburg  (Bavière).   Anat.  entom.;  Col.  y 

pr.  Méldides  et  Clérites. 
1892.  Etqdem  (Gaston),  rue  de  la  Pomme-d'Or,  5/i,  Bordeaux  (Gironde). 
CoL 

1858.  Palloo  (Jules),  Q  l.  P.,  M.  de  la  Soc.  d'Acclimatation,  l'hiver  : 
rue  des  Poitevins,  10  ;  Télé  :  à  Champrosay,  corn,  de  Draveil 
(Seine-et-Oise).  Lép.  eur.,  mceurs;  Sériciculture. 

1879.  Faugonnet  (M.-Louis),  M.  du  Conseil  d'hygiène,  rue  Carion,  Autun 
i  (Saône-et- Loire),  CoL  eur. 

1892.  *  Favarcq  (Louis),  rue  du  Vernay,  A8,  S*-Élienne  (Loire).  CoL 

1861.  Fauyel  (Albert),  O  A.,  i^,  avocat,  rue  d'Auge,  16,  Caen  (Calva- 
dos). Ent.  géru  de  la  basse  Normandie  ;  CoL,  Lép.  gal.-rhén.; 
Staphylinides  exot. 

1886.  Felsghe  (Garl),  Chaussée-strasse,  2,  Leipzig  (Saxe).  CoL,  pr.  Co- 
prophages  et  Lamellicornes. 

1888.  Fernald  (Charles-H.),  prof,  in  the  Massachusetts  Agricul.  départ. 

ofZoology  Collège,  Amberst,  Mass.  (É.-U.  d'Amérique).  Ent. 
gin.,  pr.  Micro^Lép. 

1886.  Fernandez  (Hipolilo),  ministro  del  Tribunal  de  Cuentas,  Manille 
(îles  Philippines).  CoL  et  Lép.  des  îles  Philippines. 

1890.  *  Ferton  (Charies),  capit.  au  1^*  bataillon  d'arlil.  à  pied,  Mar- 
seille (Bouches-du-Rhône).  Hym. 
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1876.  ♦  FiNOT  (P.-A.-Prosper),  ^,  capit.  d'état-major,  en  retraite,  me 
S*-Honoré,  27,  Fontainebleau  (Seine-et-Marne).  Orih.  eur.  d 
exot, 

1880.  FiTCH  (E.-A.),  Brick  house,  Maldon,  Essex  (Angleterre).  Entgén. 

1882.  *  Fleutiaux  (Edmond),  rue  Malus,  1.  Col.  eur.,  de  la  Gmdeloupf 
el  de  r Indo-Chine,  Cicindélides  et  Élatérides  du  globe. 

1891.  François  (Ph.),  D'  es  se.  naturelles,  Grand-Pressigny  (tndre-el- 

Loire).  Ent.  gén, 
1888.  FR£ifCH  (G. -H.),  assistant  State  Entom.  of  Illin.,  S.  lliin.  Normal 

Univ.,  Carbondale,  Illinois  (É.-U.  d'Amérique).  Ent.  gén„pr.  Up. 
1873.  Fridrigi  (Edmond),  conseiTaleur  du  Musée  d'hisl.  nat.,  place  S**- 

Croix,  10,  Metz  (Lorraine).  Ent.  gén. 
1867.  Fdmouze  (D'  Armand),  Q  A.,  ^^  rue  du  Faubourg-S^-Denis,  78. 

Ent.  appliquée  à  la  médecine  et  à  la  pharmacie. 

1866.  Gabillot  (Joseph),  quai  des  Célestins,  5,  Lyon  (Rhône).  CoL  eur, 
1880.  *  Gadeau  de  Kerville  (Henri),  Q  A.,  rue  Dupont,  7,  RoueD 

(Seine-Inférieure).  Ent.  gén. 

1867.  ♦  Gage  (D'  Léon),  Q  A.,  rue  de  Grenelle,  9.  Ent.  appliquée  hU 

médecine  et  a  la  pharmacie, 

1892.  Gaget,  prof,  de  se.  nat.  à  l'École  d'agric  de  Gennetines,  parS^ 

Ennemond  (Allier).  Ent,  gén. 

1888.  Gagnaire  (F.),  prof,  à  l'Éc.  pratique  d'agricul.  d'Antibes,  au  Golf^ 
Juan  (Alpes-Mariliraes).  Ent.  gén.,  pr.  CoL  de  Fr.  et  du  nord  àt 
l*Afr, 

1869.  Gallois  (Joseph),  inspecteur  du  service  des  Enfants  assista,  roe 

de  Bellay,  52,  Angers  (Maine-et-Loire).  CoL  eur.  et  médit. 

1870.  Gaulle  (Jules  de),  rue  Notre-Dame-des-Champs,  36.  Hym.  eur. 
1886.  Gaïagnaire  (Joseph),  bouH  de  Port-Royal,  31.  Ent.  gén.;  AmI.: 

Dipt.;  Hym. 
1880.  Gennadios  (P.),  inspecteur  de  l'agriculture,  Athènes  (Grèce).  E»t. 

gén.,  pr.  Cochenilles* 
1885.  GiANELLi  (Giacinlo),  rue  Manzoni,  2,  Turin  (Piémont).  Lép. 
1891.  *  GiARD  (Alfred),  prof,  à  la  Faculté  des  sciences  de  Paris,  rw 

Stanislas,  1/i.  Ent.  gén. 

1868.  GoBERT  (D'  Emile),  ^,  Ql.P.y  C.  jjft,  rue  Victor-Hugo,  51,  Mont- 

de- Marsan  (Landes).  Ent.  gén. 
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1880.  GoDMAN  (D'  P.  DU  Cane),  Cfiandos  streel,  10,  Cavendish  square, 
Londres,  W.  (Angleterre).  Ent,  gén,,  pr,  Up,  amer. 

1890.  GoMBERT  (Armand),  insliluleur,  à  la  Madeleine,  Évreux  (Eare). 

Eut.  gén*,  pr.  Col. 

1887.  GoRHAM  (révérend  H.  S.),  The  Cheslnuls,  Shirley  Warren,  Soulh- 

amplon  (Angleterre).  Eut.  gàn,,  pr.  Col. 
1879.  Goss  (Herbert),    F.  G.  S.,  Berrylands,  Surbiton  hill,  Kingston, 

Surrey  (Angleterre).  Ins,  foss. 
1878.  GooNELLE  (Emile),  OA.,  rue  du  Cherche-Midi,  30.  Col.  de  C Ami- 

rique  du  Sud,  pr,  du  Brésil. 
186/i.  GooRÉ  DE  ViLLEMOiiTÉE  (Gustavc),  anc.  prof,  de  chimie  à  TÉc. 

normale,  rue  de  Poissy,  31.  Col.  de  France, 
1873.  Gozis  (Maurice  des),  #,  avocat,  place  de  ruôlcl-de-Ville,  Monllu- 

çon  (Allier).  Col.  et  Orth,  de  France, 
1833.  Graells  (commandeur  Mariano  de  la  Paz),  j^,  sénateur,  prof. 

d'anat.  comparée  et  de  zoonomie  au  Musée  d'hist.  nat.,  calle  de 

la  Bola,  2,  Madrid*  (Espagne).  Ent,  gén,  ;  mœurs  des  Ins, 
1889.  Grison  (V.-E.-Hyacinthe),  sous-inspecteur  de  TEnregistrement,  des 

Domaines  et  du  Timbre,  Vervins  (Aisne).  Col, 
1866.  Gronier,  rue  S**-Catherine,  17,  S*-Ouenlin  (Aisne).  Lép.  eur,; 

Chenilles. 
1870.  *  Grodvelle  (Antoine),  ijjs,  directeur  de  la  manufacture  natio- 
nale des  tabacs  du  Gros-Caillou,  quai  d'Orsay,  63.  Col.  eur,; 

Clavicomes  exot, 
1869.  ♦  Grocvelle  (Jules),  ingénieur  civil,  prof,  à  TÉc.  centrale  des  Arls 

et  Manuf.,  avenue  de  TObservatoire,  18.  Col,  eur. 
1873.  Grodvelle  (Philippe),  rue  de  Gergovie,  69.  Col.  franc, 

1891.  Grouzelle  (C-Alexandre),  ingénieur  des  manufactures  de  l*État, 

manuf.  des  allumeltes,  Trélazé  (xMaine-et-Loire).  Eni.  gén. 
1889.  *  Gueriie  (baron  Jules  de),  $,  O  I.  P.,  rue  de  Tournon,  6.  Ent, 
gén.;  Crus  t.  Copépodcs, 

1888.  GDiLLEBEAU  (Fraucis),  an  Planlay,  par  Marlieux  (Ain).  Col.  eur. 
1886.  GniLLiou  (Paul),  rue  de  Chabrol,  bli.  Col.  eur. 

1882.  Gdillot  (Alfred),  O  A.,  naturaliste,  place  S*-Michel,  û.  Ent  gén. 
1891.  GuTON  (Henri),  naturaliste,  rue  des  Bourdonnais,  20.  Ent.  gén. 

1872.  ♦  Hallot  (Léon  d'),  rue  des  Portes-Blanches,  23,  Amiens  (Somme). 
Col,  et  Lép,  eur. 
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1891.  Hbim  (D'  Frédéric),  prof,  agrégé  de  FÈcole  de  médecine,  rne  de 
Kivoli,  15.  EnU  gén. 

1891.  Hennegot  (D'  Louis-F.),  préparateur  au  Collège  de  Fraoce,  proL  à 

FËcole  nat.  d'horlicuU.  de  Versailles,  rue  Thénard,  9.  Anat.  et 

embryoL;  EnU  appliquée. 
1858.  HÉNOif  (Adrien),  $,  prof,  de  langue  arabe,  rueGustave-Gourfoet,36, 

Passy-Paris.  CoL  et  Lép. 
1878.  Hervé  (Ernest),  notaire,  rampe  S^Melaine,  Morlaix  (PiDislère). 

CoL  et  Hém,  eur. 

1888.  Hess  (D'  Wilhelm),  prof,  de  zoologie  à  TUniversité  tecUoique,  Ha- 

novre (Allemagne).  Ent.  gén.,  pr.  Col. 
1883.  Hedlz,  négociant,  place  de  la  Bastille,  6.  Ent.  gén.,  pr.  Lép.  eur. 
1866.  HEYDEif  (Lucas  von),  j^,  D'  en  philosophie,  Schloss-strasse,  ââ, 

Bockenheim,  près  Francforl-s.-le-Mein  (Allemagne):  Ent  gi»., 

pr.  Col, 
187/i.  HoPFFGARTEN  (baron  Max  von),  Mûlverstedt,  près  Langensalza,  e^i 

Thuringe  (Prusse).  CoU  eur. 

1885.  ♦  HoLLAwn  (W.-J.),  Perrysville  avenue,  Allegheny,  Pa.,  Pittsburgh, 

Pensylvanie  (É.-U.  d'Amérique).  Lép. 
1880.  Horva'th  (D'  Géza),  M.  de  TAc.  des  sciences  de  Hongrie,  etc., 
Délibéb>utcza,  15,  Buda-Pest  (Hongrie).  Him. 

1892.  *  HcBBARD  (Henry-G.),  Griswold  slreel,  11/i,  Détroit,  Michigan; 

rhiver  :  Crescenl  City,  Floride  (États-Unis  d'Amérique).  Col. 

1891.  HoET  (D'  L.),  matlie  de  conférences  à  la  Faculté  des  sciences,  mt 

de  la  Chaîne,  8,  Caen  (Calvados).  Ent.  gén. 

1889.  Jakowleff  (W.  E.),  reviseur  en  chef  du  contrôle  de  TÉtat,  Irkontsk 

(Sibérie).  Ent,  gin,,  pr.  Hém.  et  Col. 

1890.  *  Janet  (Armand),  ingénieur  de  la  marine,  bouH  S^Louis,  lOâ 

(Mourillon),  Toulon  (Var).  Lép. 

1891.  Jauet  (Charles),  licencié  es  se.  natur.,  Beauvais  (Oise).  Anat.,  Hist,, 

Dév.,  BioL 

1892.  Janson  (0.  E.),  Great-Russell  street,  hky  I^ondres,  W.  a  (Aogle- 

terre).  CoL,  pr.  Cétonides. 
1889.  JoANiN  (^Albert),  étudiant  en  médecine,  rue  de  Lancry,  16.  BnL 
gén.;  moeurs  et  anat. 

1892.  JoANNis  (l'abbé  J.  de),  rue  Monsieur,  15.  Lép. 

1886.  JoAifNis  (Léon  de),  prof,  de  mathématiques  à  FÉc.  libre  de  S^-Fraa- 

çois,  Vannes  (Morbihan),  l^.  eur.,  pr.  Chenilles. 
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1858.  JoDRDHEUiLLE  (Camille),  juge  honoraire,  Thiver  :  rue  de  Rennes, 

101  ;  l'été  :  Lusigny  (Aube).  Lép.  eur. 
1882.  Joyeux  (Charles),  0.  e^,  ingénieur  des  conslr.  navales,  en  relraile, 

rue  Dajol,  35,  Melun  (Seine-el-Marne).  Ent  gén,,  pr.  Col.  cur. 

1891.  Kerremâns  (Ch.),  capitaine  pensionné,  rue  du  Lac,  31,  Bruxelles 

(Belgique).  CoL,  pr,  Buprestides. 

1893.  *  Kieffer  (Pabbé  J. -Jacques),  prof,  au  collège,  Bitche  (Lorraine). 
Cécidies  ou  Galles  ;  Galles  de  Cécidomyides» 

1869.  KiRBY  (W.-F.),  Burlington  gardens,  5,  Ghiswick,  Londres,  W.  (An- 
gleterre). Lép. 

1888.  Klincksieck  (Paul),  libraire,  M.  de  plusieurs  Sociétés  savantes, 
rue  des  Écoles,  52.  Bibliographie  scientifique. 

1875.  KocH,  senior  (D'  Ludwig),  Auessere Cramer  Klettstrasse,  3,  Nurem- 
berg (Bavière).  Arach. 

1855.  Kraatz  (Gustave),  D'  en  philosophie,  président  de  la  Soc.  entom. 
allemande,  Linkstrasse,  28,  Berlin  (Prusse).  CoL 

1885.  Krauss  (ly  Hermann),  Hafengasse,  3,  Tûbingen  (Wurtemberg).  Ent. 
gén.,  pr.  Ort. 

1863.  *  KûNCXEL  d'Hergolais  (Jules),  Q  l.  P.,  assistant  d'entom.  au 
Muséum,  M.  de  la  Gom.  technique  au  Min.  de  TAgriculture, 
Villa  Sa!d,  20  (rue  Pergolèse,  70).  Ent.  gin.;  anat. 

1892.  Laboratoire  de  Luc-sur-Mer  (directeur  D' Jean  Joyeux-Laiïuie,  Luc- 

sur-Mer,  Calvados). 

18/i6.  *  Laboolbène  (D'  Alexandre),  0.  ^,  OLP.,  M.  de  TAc.  de  mé- 
decine, prof,  à  la  Faculté  de  méd.,  etc.,  bout'*  S*-Germain,  181  ; 
août  à  octobre,  à  S*-Denis-d'Anjou  (Mayenne).  Ent.  gin.;  anat.; 
nKCurs;  parasitisme, 

1858.  Lafaory  (Clément),  Saugnac-et-Cambran,pr.  Dax  (Landes).  Wp.  ^iir. 

1887.  *  Laglaize  (Léon),  Q  A.,  natur.- voyageur,  rue  de  Paradis,  32. 
Ent.  gén. 

1873.  Lajoye  (U-Abel),  rue  Ruinart-de-Brimonl,  9,  Reims  (Marne).  Col. 
eur. 

1893.  Lahaussois  (Ch.),  avocat,  rue  des  Saints-Pères,  62.  Col. 

186/i.  Lallemant  (Charles),  pharmacien,  TArba,  près  Alger  (Algérie). 

Col.  eur.  et  du  nord  de  l'Afr. 
1885.  Lameere  (Auguste),  prof,  à  FUniv.  de  Bruxelles,  chaussée  de  Char- 

leroi,  119,  S*-Gilles-lès-Bruxelles  (Belgique).  Ent.  gén. 
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1876.  Lau£Y  (Adolphe),  Wn  M.  A.,  anc.  coDservateur  des  forèU,  cité  des 

Fleurs,  22,  Batignolles-Paris.  Col.  médit. 
1861.  *  LÂifSBERGE  (J.-G.  YAPi),  anc.  gouverneur  général  des  Indes  néer* 

landaises,  Brummen,  province  de  Gueldre  (Pays-Bas).  Col. 

1876.  *  Laplanghe  (Maurice  de),  au  chat  de  Laplanche,  par  Luz? 

(Nièvre).  Col.  eur.;  anat. 
1855.  Larralde  d'Arengette  (Martin),  anc.  percepteur  des  conlribulioos 

directes,  quartier  S^-Léon,  Bayonne  (Basses-Pyrénées).  Ujk 
1872.  Le  Brun  (Marcel),  rue  S*-Loup,  9,  Troyes  (Aube).  CoL  de  Fram. 
1888.  ♦  Leech  (John-Henry),  Hyde  Park  Gale,  29,  Londres,  S.  W.  (Ang^^ 

terre).  Up. 
1869.  *  Lepèvre  (Edouard),  Q\.  P.,  s.-chef  de  bureau  au  Min.  des  Trav. 

publics,  rue  du  Bac,  112.  Col.  eur.;  Clylrides  et  Eumolpides  ex<l 

1888.  Leimbach  (A.  Ludwig  Gotthelf ),  D'  en  philosophie,  Arnstadt  {èJk- 

magne).  Ent.  gm.;  anat. 

1877.  Lelong  (Pabbé  Arthur),  aumônier  militaire  (6*  corps),  rue  DtYÎd, 

6/1,  Reims  (Marne).  Col.  eur. 

1874.  Lblocp  (D'  Charles),  Menetou-sur-Cher  (Loir-et-Cher).  Ent.  ^in., 

pr.  Lép,  eur. 

1886.  Lemoine  (D'  Victor),  ^,  anc.  prof,  de  TÉc  de  médecine  de  Reims, 

l*hiver  :  rue  Soufilot,  11  ;  Télé  :  Reims  (Marne).  Ent.  gén.;  anal. 

1889.  Lenaiw  (René),  La  Capelle-en-Thiérache  (Aisne).  Lcp.  et  Col.  eur. 

1875.  Le  Piledr  (D'  Louis),  rue  de  l'Arcade,  15.  Ent  grn. 

1884.  Leprevost  (Charles),  peintre-verrier,  rue  des  Fourneaux,  32.  Col. 
et  Up.  eur. 

1887.  Lesne  (Pierre),  préparateur  d'entom.  au  Muséum,  avenue  Jeanne, 

10  (chemin  d'Asnières),  Bois-de-Colorabes  (Seine).  Ent.  gén. 
1857.  Lethierry  (Lucien),  rue  Blanche,  46,  faubourg  S*-Maurice,  Lille 

(Nord).  Col.  et  Hénu 
1861.  ♦  LÉVEiLLÉ  (Albert),  0  A.,  rue  du  Dragon,  10.  CoL  eur.,  alg.ci 

tun.;  Tcmnochilides  exot.;  Hém. 
1892.  Lhotte  (H.),  naturaliste,  rue  de  Clicliy,  31.  Uj). 
1887.  LiNTifER  (J.-A.),  State  Entomologisl  of  New- York  slate  Muséum, 

Albany  (É.-U.  d'Amérique).  Ent.  gin. 
1832.  Lucas  (llippolyte),  e^,  assistant  d'entom^  au  Muséum,  en  retraite, 

rue  Cuvier,  57.  Ent,  gin. 

1861.  Mabille  (Paul),  agrégé  de  TUniversilé,  me  du  CardiDal-Lemoine, 
75.   Lép.  eur.  et  afr.,  Hespérides  exot.;  Col.  cl  Névr.  du  globe^ 
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188/i.  *  MAci  (Emile),  Sanvic,  près  le  Havre  (Seine-Inférieure).  CoL  et 

Orlfu 
186/i.  Mac  Laghlan  (Roberl),  Weslview,  Clarendon  road,  Lewisliam, 

Londres  S.  E.  (Angleterre).  Névr. 
1864.  Maoon  (E.),  $,  anc.  président  de  chambre,  boul<^  de  Strasbourg, 

70,  Toulon  (Var).  CoL  eur. 
1893.  Magnin  (Jules-A.-M.),  libraire-édileur,  rue  Honoré -Chevalier,  5. 

CoL 
1881.  Magretti  (D'  Paul),  via  Danle,  7,  Milan  (Italie).  Hym. 

1878.  Maindron  (Maurice),  Q  A.,  rue  Linné,  15.  Ent.  gén. 

1853.  Manuel  de  Logatel  (comte  Alfred),  au  chat,  de  Gonflans,  Albert- 
ville (Savoie).  CoL  eur.  et  médit. 

1892.  Marghal  (D'  Paul),  D'  es  se.  nal.,  rue  Boucicaut,  126,  Fontenay- 
aux-Roses  (Seine).  Anat.,  hîst,,  biol.  des  Insectes;  Ht/nu 

1879.  Marcotte  (Félix),  Q  A.,  bibliol.  bon.,  v.-présid.  du  conseil  d*adm. 

du  Musée,  rue  Ledien,  31,  Abbeville  .(Somme).  Ent.  gén.,  pr. 
CùL  eur* 

1892.  Marquet  (Charles),  rue  SWoseph,  15,  Toulouse  (Haute-Garonne). 

CoL  et  Hynu  d'Europe. 

1858.  Marmottan  (D'  Henri),  député,  maire  du  16*  arrond.,  rue  Des- 
bordes-Valmore,  31,  Passy-Paris.  CoL  et  Hém.  eur. 

1891.  Marshall  (Thomas  Anseli),  Reclory,  Botusfleming,  Hatt,  Comwail 
(Angleterre).  Ent.  ghu,  pr.  Hynu 

1893.  Martin  (Emile),  naturaliste,  rue  Royale,  52,  Orléans  (Loiret).  EnL 

gén. 
1855.  Martin  (Emmanuel),  propriétaire,  Creil  (Oise).  Lép, 
1861.  Martin  (D'  H.-Charles),  *,  rue  Fauslin-Hélie,  A,  Passy-Paris.  CoL 

1891.  Martin  (René),  avoué,  au  Blanc  (Indre).  Névr, 

1892.  Martinez  de  la  Escalera  (Manuel),  Quinta  de  Cervantes,  Alcala 

de  Henares,  province  de  Madrid  (Espagne).  CoL 
J860.  Martinez  y  Saez  (Francisco),  prof,  au  Musée  d'hist.  natur.,  plaza 

de  los  Ministerios,  5,  3%  izq%  Madrid  (Espagne).  CoL 
188/1.  *  MAsoN  (Philip  Brookes),  M.  de  la  Soc.  linnéenne  de  Londres,  etc., 

Horninglow  Street,  Burton-upon-Trent  (Angleterre).  Ent.  gén., 

pr.  CoL 
1870.  Masson  (Edmond),  percepteur  en  retraite,  rue  Denis-Simon,  5, 

Beauvais  (Oise).  Cot.  de  France, 
1889.  Massue  (E.-Louis),  rue  de  Rennes,  iiti*  CoL  ew\ 
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1873.  Mâthan  (Marc  de),  nalur.-voyagear  dans  rAmér.  do  Sud,  Bragaoœ, 
prov.  de  Para  (ft^il),  et  chez  MM.  Obertbûr,  fanbourg  de  Paris, 
Ixki  Rennes  (Ille-el-Vilaine).  Ent,  gén,,  pr.  CoL 

1888.  Matthews  (Coryndon),  Erme  Wood,  70,  Ivybridge,  Soulh  Dewo 

(Angleterre).  Dtp, 
1875.  ♦  Madppin  (P.-Alfred),  bouH  S*-Germain,  155.  Col.  eur. 

1861.  *  Matet  (Valéry),  prof,  d'entom.  à  FÉc.   d'agriculture,  rue  du 

Faubourg-Boutonnet,  k^  Montpellier  (Hérault).  Ent.  gén.,  maurs, 
CoL  eur. 

1881.  *  Mazarredo  (Carlos  de),  ingénieur  forestier,  calle  de  Claudio- 

Coello,  22,  Madrid  (Espagne).  Ent.  gén.,  pr,  Arach.  et  Myr. 

1892.  Meade  {ly  Richard  Henry),  Mount  Royd,  Bradford,  ïorkahire  (An- 

gleterre). Dipt.^eur.,  pr.  Muscidœ. 

1893.  Mercado  t  Gonzalez  (D'  Malias),  Nava  del  Rey,  Valladolid  (£»* 
.    pagne).  Ent.  gén. 

1890.  Meunier  (Fernand),  ex-natur.-voyageur  de  TËtat  indép.  do  Congo, 

rue  de  la  Paille,  22,Broxelles  (Belgique).  Hym.  {Aculeata);  Dipt. 

1882.  Meter-Darcis  (Georges),  Wohlen  (Suisse).»  Co/.,  pr.  genres  Cars- 

Ims  et  Julodis. 
1893.  MiALL  (Louis  Cornplou),  prof,  de  biologie  au  collège  de  Leeds, 
Yorkshire  (Angleterre).  AnaL,  physioL  ent. 

1891.  MiGNEAUx  (Jules),  peintre-graveur,  quai  du  Halage,  82,  Billancourt 

(Seine).  Iconographie  ent. 
1888.  MiLLETTEs  (M"'  veuve),  née  Bellier  de  La  Chavignerie,  membre 

à  tilrQ  honorifique,  rue  S^-Louis,  35,  Ëvreux  (Eure). 
1881.  MiLLOT  (Adolphe),  dessinateur,  bouH  S^-Marcel,  49.  Ent.  gén.,  pr. 

CoL  et  Lép.  eur. 

1883.  *  MiLLOT  (Charles),  Q  L  P.,  anc.  officier  de  marine,  rue  Gil- 

bert, 2,  Nancy  (Meurthe-et-Moselle).  Ent.  gén.,  pr.  CoL  et  Lép. 

1862.  *  Milne-Edwards  (Alphonse),  O.  ^,  M,  de  Tlnstitul,  prof,  au 

Muséum,  etc.,  rue  Cuvier,  57.  Ent.  gén.,  pr.  Crustacés. 

1892.  MiNSMER  (Joseph-Jean),  capitaine  au  142*  régiment  d'infanlerie, 

Montpellier  (Hérault).  CoL  de  France. 

1873.  ♦  MioT  (Henri),  O  1.  P.,  #  M.  A.,  juge  d'inslruclion,  Beaune 
(Côle-d'Or).  Ent.  appliquée;  Ins.  utiles  et  nuisibles  du  globe. 

1844.  MocQDERYs  (Emile),  rue  de  la  Préfecture,  6,  Ëvreux  (Eure).  Cd. 
eur.;  Hym.  de  France. 


Digitized  by  VjOOQIC 


Année  1893.  CCCLXXVII 

1880.  MoÉREiiHOUT  (Viclor),  naturaliste,  villa  Vreedenhof,  Laroche,  prov. 
de  Luxembourg  (Belgique).  Ent,  gén,,  pr.  Hym, 

1889.  Moisson  (Louis),  O  A.,  avocat,  me  de  la  République,  Oran  (Al- 
gérie). Ent,  gén.,  pr.  Col, 

1880.  MONNOT  (Eugène),  commis  d'économat  au  Lycée,  Troyes  (Aube). 
Coi,  eur. 

1893.  MoNTANDON  (A.-L.),  \iiIor-Filarete,  Bucarest  (Roumanie).  Hénu, 
pr,  HéUropières, 

1878.  MoNTEiRO  (A.-A.-Carvalho  de),  rua  do  Alecrim  Largo  de  Baraô  de 
Ouinleria,  72,  Lisbonne  (Portugal).  Ent,  gén,,  pr.  Lép, 

1870.  MONTiLLOT  (Louis),  iftt,  Q  A.,  inspecteur  des  Postes  et  Télégraphes, 

avenue  de  la  République,  75,  Monlrouge  (Seine).  Col,  eur. 

1858.  MoNTROUziER  (R.  Père),  missionnaire  apostolique,  Lyon  (Rbône). 

Ent.  gén. 
1889.  MoRÂGUES  É  IBARRA  (IguRcio),  calle  de  San-Francisco,  18,  Palma 

de  Mallorca  (Baléares).  Col,;  Malacologie, 
1888.  *  Morgan  (A.-C. -Frédéric),  M.  desSoc.linn.  et entom.  de  Londres, 

Villa-Nova  de  Gaya,  Oporto  (Portugal).  Homoptères,  pr.  Coccides, 
1853.  *  MoRiTZ,  natur. -préparateur,  rue  de  TArbre-Sec,  46.  Ent,  gén. 

1859,  MûLLER  (T,-A.-Clemens),  fabricant  de  machines  à  coudre,  Hollzhof- 

gasse,  16,  Dresde-Neusladt  (Saxe).  Col. 

1891.  *  Nadar  (Paul),  rue  d*Anjou,  51.  Col. 

1852.  Narcillag  (comte  de),  ^,  bouH  des  Italiens,  6,  et  la  Germanie- 
de-Gambals,  par  Houdan  (Seine-etOise).  Ent,  gén.;anat. 

1886.  *  Neervort  van  de  Poll  (J.-R.-H.),  Heerengracht,  476,  Amster- 
dam (Hollande).  Ent.  gén.,  pr.  Col. 

1886.  Nerên  (D'  C.-Harold),  chevalier  de  Tord.  roy.  de  Wasa,  méd.- 
major  dans  la  réserve  du  corps  des  méd.  milit.  suédois,  Skeninge 
(Suède).  Hym. 

1871.  Nevinson  (George-Basil),  Telworlh  square,  3,  Chelsea,  Londres, 

S.  W.  (Angleterre).  Col, 

1873.  NiCKERL  (D'  OllokarJ,  Wenzclsplatz,  16,  Prague  (Bohème).  Ent. 
gén.,  pr.  Col.  et  Lép, 

1876.  Nicolas  (André),  anc.  magistrat,  boul'*  du  Roi,  3,  Versailles  (Seine- 
el-Oise).  Carabiçues,  Céi'ambycides  eur.,  pr.  Car  abus  et  Dor- 
cadion. 

1881.  *  Nodier  (Charles),  #,  médecin  de  la  marine  à  TÉcole  de  pyro- 
technie, rue  de  l'Ai-senal,  6,  Toulon  (Var),  CoL 
(1893)  Bull,  xxv 
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188^.  NoAFniKO  (A,*P,),  M.  de  plusieurs  Soc.  entom.,  RakoniU  (Bolièoie]. 
Col.,  pr.  LamclUcoîTies,  Buprestides  et  Cirambycides, 

1860.  NORGUET  (Anatole  de  Madré  de),  rue  de  Jemmapes,  61,  Lille  (Nord). 

Col.  eur,  et  alg. 
1883,  ♦  NooALHiBR  (Maurice),  Puymaud,  près Nieui  (H^'-Vieoue),  fîii/.^., 

pr,  Hém,  Gymnocirates  et  Hydrocoriscs. 
4887.  *  NUGOB  (l'abbé  A. -Augustin),  Coupfrain  (Mayenne).  CoL  de  Frtm, 

1885.  Oberrieth  (Maurice),  négociant,  rue  Cauniarlin,  2Zi.  Col.  eur. 

1861.  ♦  Orerthûr  (Charles),  faubourg  de  Paris,  àli.  Renues  (llle-el-Vi- 

laine).  Lép. 
1871.  ♦  Oberthûr  (René),  faubourg  de  Paris,  44,  Rennes  (Ille-el-Vi- 
laine).  Col. 

1880.  Odier  (Georges),  rue  de  Courcelles,  73.  Col,  eur, 

1891.  Odier  (James),  banquier,  rue  Corralerie,  23,  Oenève  (Suisse).  CoL 
1869.  Oliteira  (Manoel  Pauilno  d'),  prof,  à  la  Faculté  de  philosophie, 

Coïmbre  (Portugal).  Ent.  gén,,  CoL 

1892,  Olivier  (Al.),  entreposeur  de  tabac,  Bône  (Algérie),  Col, 
1873.  ♦  Olivier  (Ernest),  les  Raraillons,  près  Moulins  (Allier).  Col.  m.; 

Hém.  et  Hym.  eur. 

1886.  *  Olliff  (Arthur  Sydney),  Entomologisl  (Department  of  Agricul- 

ture), Sidney,  New  South  Wales  (Australie),  ou  chez  MM.  Ober- 
thûr. Ent.  yen. 

1889.  Olsson  (Peler),  D'  en  philosophie,  prof,  au  Lycée,  CBslersawl 
(Suède).  Crust, 

1873.  Orbigny  (Henri  d'),  architecte,  rue  S*-Guillaume,  21.  CoL  eur.  d 
méditer, 

1888.  OsBORN  (Herberl),  prof,  of  Enlora.  Agricul.  Collège  (Zoological  La- 
boralory)  Ames,  lowa  (Ê.-U.  d'Amer.).  Hém,,  pr.  Mallophagatt 
Pédiculides. 

1871.  OsMORT,  contrôleur  des  douanes,  rue  de  l'Oraloire,  26,  Caen  (Cal- 
vados). Lép,  eur. 

1881.  ♦  Osten-Sacken  (baron  C.-Robert  d'),  Haus  Mai,  Wredeplalz,  Hei- 

delberg  (G  .-duché  de  Bade).  Dipt.,  pr.  ceux  de  CAniér.  du  N</t'd: 
Tipulaircs  en  général. 
1871.  OusTALET  (Emile),  efif,  O  I-  P-t  assislanl  au  Muséum,  etc.,  m 
Nolre-Dame-des-Champs,  121.  Ent.  gén. 

1892.  l*ANis  (Gustave)*  rue  des  Pelitos-Écuries,  Ixb.  Lép. 
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1862.  Pascoe  (Frans-P.),  Burlington  road,  1,  Weslbourne  park,  Londres, 
W.  (Angleterre).  —  CoL,  pr.  Longicorncs. 

1889.  Peckham  (George-W.),  M.  D.,  Marshall  slrcet,  6i||6,  Milwaukee, 

Wisconsin  (É.-U.  d'Amer.).  Arach. 
1876.  Pelletier  (H.),  avocat,  président  du  Comice  agric.  de  rarrondis- 
sèment,  Madon,  par  Blois  (Loir-el-Clier).  Ent,  appliquée, 

1892.  Pensionnai  (Le)  de  S^-Euverle,  Orléans  (Loiret). 

1862.  PÉREZ  (J.),  ^,  prof,  à  la  Faculté  des  sciences,  rue  Saul)al,  21,  Bor- 
deaux (Gironde).  Ent.  gén,;  anaU;  Hym. 

1883.  *  PÉRiNGDEY  (Louis),  O  A.,  s.-direcleur  du  Musée  d'hiat.  naiur. 
de  Cape-Town  (cap  de  Bonne-Espérance).  Eut,  gén.,  pr.  CoU 

1875.  *  Perraudière  (René  de  La),  au  châl.  de  La  Perraudière,  par  Jaiié 
(Maine—ct-Loire).  Col,  de  l'ancien  monde. 

1893.  Peyerimhoff  de  Fontenelle  (Paul  de),  rue  Le  Verrier,  21.  CoL 

1890.  ♦  Philippi  (Federico),  prof,  à  TUniversilé  de  Santiago  (Chili).  CoL 

1889.  ♦  Pic  (Maurice),  Digoin  (Saône-el-Loire).  Col.,  Longicor nés  d'Europe 

et  circa  :  Variétés  ;  Anthicides  et  Pt inides  (Bruchides)  du  globe. 
1883.  PiERsoN  (Henri),  rue  de  la  Poterie,  6.  Orth.  et  Névr. 
1893.  PiGEOT  (Nicolas-P.),  prot  à  TÉcole  d'agriculture  de  Relhel  (Ar- 

denncs).  Ent.  gm, 
i890.  Planet  (Louis),  avenue  des  Lilas,  Croissy  (Seine-el-Oise).  CoL 
1892.  Planet  (Victor),  notaire,  Rnlre-Deux-Guiers  (Isère).  CoL 
1873.  Polle  de  Viermes,  rue  du  Faubourg-S*-Honoré,  225.  CoL  eur, 

1890.  PoRTEYiN  (F.-A.-Gaston),  la  Madeleine,  28,  Évreux  (Eure).  Ent. 

gén.,  CoL 

1888.  Portier  (Paul),  bouH  S*-Michel,  73.  Lép.  ew\,  pr,  Micro-Lép. 

1890.  PouiLLON  (Araédée),  naturaliste,  Landroff  (Lorraine).  CoL  et  Lép, 

1869.  ♦  PoujADE  (G.-Arlhur),  O  A.,  préparateur  d'entom.  au  Muséum, 
rue  Pascal,  2.  Col.  et  Lép.;  Iconographie  entom, 

1867.  pREDDHOMME  DE  BoRRE  (Alfred),  Ruc.  coDservateur-secrétaire  du 
Musée  royal  d'hisl.  nalur.  de  Bruxelles,  villa  la  Fauvette,  Pelit- 
Saconnex,  Genève  (Suisse).  Ent.  gén.,  pr.  Hétéromeres. 

1865.  Pyot  (Victor),  ex-conlrôleur  des  contributions  directes,  Gien  (Loi- 
ret). Col.  de  France. 

1892.  Quentin,  chimiste  au  Laboratoire  départemental,  rue  d'iUiers,  60, 
Orléans  (Loiret).  CoL  franc. 
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1872.  ♦  QuiWQUAOD  (D'),   efis,  prof,  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine, 
boui**  S'-Gerraain,  20.  Ent.  gén,;  biologie  des  Ins. 

1862.  Radoszkowski  (Oclave),  général  d'artillerie  de  la  garde  impériale. 

rue  LeszDo,  15,  Varsovie  (Pologne).  H  y  m, 
1888.  Radot  (Emile),  industriel,  Essonnes  (Seine-et-Oise).  Up,  ewr,;  Hudt 

des  Chenilles, 
1867.  Raffray  (Achille),  ^,  O  ï«  P-»  consul  de  France  à  Tien-T^D 

(Chine).  Col.  afr,;  PsHaphiens  et  Scydminiens  du  globe, 

1869.  *  Ragonot  (Émile-L.),  O  A.,  banquier,  quai  de  la  Râpée,  12.  Uf. 

eur.,  pr.  Micro-Lèp. 
1872.  ♦  Ragosa  (Enrico),  hôtel  des  Palmes,  Palerme  (Sicile).  Col,  eur. 

1890.  *  Reed  (G.  Edwin),  Banos  de  Cauquenes,  Santiago  (Chili).  EtU,gh. 

1875.  RÉGiMBART  (D'  Maurice),  rue  de  la  Pelile-Cilé,  19,  Évreux  (Eure). 

Col,  eur,,  pr,  Dytiscides,  Gyrinides  et  Hydrophilide^  du  glob<. 

1876.  Reitter  (Ed.),  Entomologiste,  Paskau  (Moravie).  Enl.gén,,pr.CoL 
1885.  Renaut  (Emile),  O  A.,  place  de  la  Préfecture,  Chaumonl  (U**- 

Marne);  Pété  :  à  Laferté-sur-Armance  (H^-Marne).  Iconogr.  its 
Lép,  et  de  leurs  chenilles  sur  leurs  plantes  nourricières, 
187/i.  Reuter  (O.-M.),  prof,  à  TUniversité,  Mariegatan,  9,  Helsingfon 
pendant  les  vacances,  Abo  (Finlande).  Ent.  gén,,  pr.  Hém, 

1887.  Ret  (Claudius),  O  A.,  président  de  la  Soc.  française  d'Enlomo- 

logie,  etc.,  place  SWean,  û,  Lyon  (Rhône).  Col,  eur. 

1870.  RiLEY   (a-V.),  efif,  A.   M.,  P.    H.   D.,   Enlomologist   consolUnl, 

Deparlm.  of  the   Agriculture,   1700,   13*»»  slreel  Norlh-Wesl, 
Washington,  D.  C  (E.-U.  d'Amer.).  Ent.  gén,  et  appliquée. 

1891.  RnoNAPOLi  (Louis-Volpe),  naturaliste,  prof,  de  langue  ilalieDoei 

TÉcole  technique,  Frosinone-Rome  (Italie).  CoL  et  Lép. 

1888.  ROBERTSON  (Charles),  Kntomologist  of  State  Illinois,  Garlioviliet 

Illinois  (É.-U.  d'Araér.).  Ent,  gén,,  pr.  Apides. 
1888.  RÔDER  (baron  Victor  von),  Hoym,  duché  d'Anhalt  (Allemagne). 
Dipt,  du  globe, 

1877.  *  Rom ANOFF  (Son  Altesse  Impériale  le  grand-duc  Nicolas  Mikbaî- 

lovitch),  S'-Pétersbourg  (Russie).  Lép. 
1891.  ♦  Rothschild  (the  Honbl.  Lionel  VValler),  Piccadilly,  lii8,  Loodiei 

W.;  Tring  P.irk,  Tring,  Herts  (Angl.ierre).  Lép. 
1876.  ♦  ROUAST  (Georges),  rue  du  Plat,  32,  Lyon  (Rhône).  Lèp,  eur„pr. 

Psychides, 
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1880.  ♦  Sahlberg  (D'  John),  prof,  à  TUniversilé,  Brunnsparken,  18,  Hel- 

singfors  (Finlande).  Col.  et  Hém. 
1852.  ♦  Salle  (Auguste),  naluralisle,  rue  Guy-de-la-Brosse,  13.  Ent. 

géru,  p)\  Col,  amer, 
1889.  Sandin  (Emil),   directeur   de  la   Banque  de   Crédit  Scandinave, 

Gôleborg  (Suède).  Eni.  gén.,  pr.  Col.  paléa reliques, 
1851.  Saulgy  (Félicien  Caignart  de),  rue  Châlillon,  3,  Metz  (Lorraine). 

Col.  eur, 
1851.  Sacssdre  (Henri  de),  ^,  Cité,  2/i,  Genève  (Suisse).  Ent,  gén.;  Hym. 

189J.  Savard  (Désiré),  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  rue  Linné,  15. 
Col,  eur,  et  alg, 

1887.  Sa  VIN  de  Larglause  (René),  au  cliât.  de  Mont-Louis,  par  SWuIien- 

TArs  (Vienne).  CoL,  llnn,  et  Lép.  de  France, 
1882.  *  Saxe-Cobourg  et  Gotha  (Son  Altesse  Royale  le  prince  Ferdinand, 
duc  de),  Vienne  (Autriche).  Lép.  eur. 

1891.  ScHAUFuss  (Camillo),  direcleur  du  Muséum  Ludwig  Salvator,  Meis- 

sen  (Saxe).  Col, 
1869.  Sghlumberger-Dollfds  (Jean),  Guebviller  (Alsace).  Col.  et  Up, 
1869.  ♦  Sedillot  (Maurice),  O  A.,  rue  de  TOdéon,  20.  Col, 
1885.  Seebold  (Théodore),  C.  )ïc,  ingénieur  civil,  square  du  Roule,  5. 

Up, 

1892.  Segdy  (Jude),  étudiant  en  agricullure,  rue  École- de- Droit,  20, 

Montpellier  (Hérault).  Col, 

186/i.  *  Seidlitz  (D'  Georges  von),  Kônigsberg,  par  Rathshof  (Prusse).  Col, 

1860.  *  Senneville  (Gaston  de),  conseiller  référendaire  à  la  Cour  des 
comptes,  rue  de  Grenelle,  52.  Col.  de  France, 

1855.  Seoane  (D'  Victor-Lopez),  commissaire  royal  pour  TAgriculture,  la 
Coruîia  (Espagne).  Ent,  gén.,  pr,  Orth, 

1865.  Sharp  (D'  David),  Hawlhorndene  Hills  Road,  Cambridge  (Angle- 
terre). CoL 

1888.  Shaw  (A.  Eland),  S*-Maiy's  Hôpital,  Londres,  W.  (Angleterre). 

Ent,  gén.,  pr.  Orth. 

1889.  SiGARD  (D'),  médecin  aide-major  au  l/i3'  régiment  d'infanterie, 

Teboursouk  (Tunisie).  Col. 
1885.  SifiVERS  (D' Gustave),  secret  partie,  de  S.  A.  L  le  grand-duc  Nicolas 
Mikhaîlovitch,  au  palais  ducal,  S'-Pétei-sbourg.  Ent,  gén,,  pr.  Col, 

1890.  SiKORA  (Franz),  naturaliste,  Antanarivo  (Madagascar).  Ent,  gén. 
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1863.  Simon  (Eugène),  ||  A.,  Villa  Saîd,  16  (rue  Pergolèse,  70).  Arach.; 
Ci-ust. 

1879.  SpâNOBERG  (Jacob),  professeur  agrégé  à  TUniversilé,  Celle,  près 
Stockholm  (Suède).  Eut,  gM„  pr,  llém. 

1888.  Stanley  (EdwarJs),  M.  de  la  Société  enlomologique  de  LoDdrw, 
Hidbrooch  LoJge,  Blackheath,  Londres  (Angleterre).  Lép. 

1858.  Staddinger  (Otto),  docteur  en  philosophie,  Blasewitz  (3,  villa 
Diana),  Dresde  (Saxe).  'Lèp.  du  globe. 

1868*  Stefanblli  (Pielro),  prof,  au  lycée  royal  Danle,  via  Pinli,  67,  Flo- 
rence (Italie).  Lép.  cw\ 

1862.  Stierlin  (D'  G.),  Schaffhausen  (Suisse).  CoU 

1899«  Sddre  (Rodolphe),  cité  Vaneau,  A.  Col.  eun 

1883.  *  SOLGER  (Hans),  conservateur  du  Musée  de  rinslilul,BAle (Suisse). 
Eut,  gétu 

1891.  SwiNHOE  (colonel  Charles),  avenue  llouse,  Cowley-road,  Oxford 

(Angleterre).  Lêp. 

1892.  Tardieo  (D'),  médecin  milil.  à  l'hôpital  S^-Martin,   rue  de  Dun- 

kerque.  Eut,  gén, 

1893.  Tarel  (Uaphaôl),  avocat,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes, 

château  de  la  Baume,  Bergerac  (Dordogne).  Up. 
1886.  Targioni-Tozzetti  (Adolfo),  prof,  de  zoologie  à  Plnstilut  royal,  etc., 

viaRomana,  19,  Florence.  EnL  gén,,  pr.  lUnu 
1868.  Teinturier  (V.-Maurice),  O.  ^,  médecin  principal  des  hôpitaiK, 

en  retraite,  au  cliâl.  de  Clayeures,  par  Bayon  (Meurlhe-et-Mo- 

selle).  Col.  €w\  et  alg. 
1893.  Tertrin,  préparateur  au  Labor.  d'Entom.  du  Muséum,  rue  de  Biai- 

gnery,  2,  Monlgeron  (Seine-et-Oise).\E;i/.  gén. 

1890.  *  Théry  (A.),  viticulteur,  S*-Charlcs,  près  Phillppeville,  dép*  de 

Constanline  (Algérie).  CoL 
1892,  Thibrry-Mieg  (Paul),  représentant  de  commerce,  rue  de  Jassieo, 

49.  Lép.,  pr.  Géométrides  du  globe. 
185/i.  Thomson  (James),  rue  de  Presbourg,  8  ;  l'hiver  :  Les  Beaumeltes, 

Nice  (Alpes-Maritimes).  CoL 

1891.  ToDRCHOT  (A.-L.),  iiigénieur  chimiste  expert,  rue  Chapel,  12ô, 

Otlava  (Canada).  Ent.  gén. 
1858.  ♦  TotJRHiER  (Henri),  villa  Tournier,  Peney,  près  Genève  (Suisse). 
Col.  eur. 
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1892.  Traixet  (Emile),  rue  S*-Denis,  205.  Col. 

1888.  Trapet  (Louis),  ^,  pharmacien-major  de  !'•  classe  à  Thôpital 
raililairede  Rennes  (Ille-et-Vilaine).  Ent,  gén,,pr.  CoL 

1886.  TuRATi  (Gianfranco),  via  Marovigli,  7,  xMilan,  Lombardie  ([lalie). 

Up. 
1888.  Tyler  Towksend  (C.-H.),  Curalor  of  Muséum  Insliluleof  Jamaïca, 
Kingston  (Jamaïque).  Ent,  gén.;  CoL,  Ilém,,  Dipi. 

1867.  Uhagon  (Serafin  de),  calle  de  Velasquez,  38,  2*  derecha,  Madrid 
(Espagne).  Coi,  eur. 

1882.  Vachal  (Joseph),  ancien  député,  etc.,  Argenlat  (Corrèze)*  Hyrtu 

1887.  ♦  Vaulogwi  de  Beaupré  (Marcel),  lieutenant  au  iW  régim.  d'in- 

fanlerie,  rue  Jean-Burgol,  3^,  Bordeaux  (Gironde).  Col,  eur, 

1888.  *  Verrall   (G.-Henry),   comptable,   Sussex   Lodge,   Newmarkel, 

Cambridgeshire  (Angleterre).  Dipt. 

1893.  *  ViARD  (Lucien),  ifc.  D'endroit,  secr.  du  Conseil  d*ad  min  islration 

du  Crt'dil  foncier  de  France,  rue  Daubigny,  6;  Télé,  au  Vésinet. 
Up. 

1891.  ViGAND  (Charles),  s. -chef  à  la  Société  générale,  rue  de  la  Ga!(é|  7, 

Le  Perreux  (Seine).  Ent,  gin. 
187/i.  ViLLARD  (Louis),  rue  du  Griffon,  9,  Lyon  (Rhône).  CoL  eur. 

1889.  ViTRAC,  médecin,  aux  Trois-Rivlères  (Guadeloupe).  EnU  gt^n,,  pr. 

CoL 

1892.  Vuillefroy-Cassini  (F.  de),  rue  Andrieux,  3.  Ent.  gin,;  Col, 

1890.  *  VoiLLOT  (Paul),  M.  de  plus.  Soc.  sav.,  rue  Cardinet,  8.  Lèp, 

1882.  *  Walsinghau  (Ihe  riglit  honourable  lord  Thomas),  Thetford, 
Norfolk  (Angleterre).  Ent,  gén„  pr.  Micro-L/p, 

1893.  Warenzow  (Pierre),  Ascliabad,  Transcaspienne  (Russie).  CoL,  pr. 

Carabiques,  Cêrambycides  H  Buprestides. 

1884.  *  Warnier  (Adolphe),  rue  de  Cernay,  3,  Reims  (Marne).  CoL  de 
France. 

1889.  Weed  (C  Moores),  Entomologist  to  Agricull.  inlo  New  Hamp- 
sliire  Collège,  llanover,  New  Hampshire,  prof,  of  Eûtomology 
Stale  Universily,  Colombns,  Ohio  (É.-U.  d'Amer.).  Ent,  gin., 
pr.  Braconides,  Aphidides,  Phalangines, 

1889.  WisTRÔM  (Johan),  D'  en  philosophie,  R.  V.  D.,  pror.  d'histoire  na- 
turelle au  Lycée,  Hudikswall  (Suède).  Ent  gén,,  pr,  Lép,  et  CoL 
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1888.  WooDWORTH  (C-William),  M.  Se,  Enlomologisl  lo  Ihc  Arkansis 
Agricult.  Ëxperiment  Slalion,  Fayetleville ,  Arkansas  (É.-1'. 
d'Amer.).  Hém,,  Dipt.;  embryogénie  eniom, 

1893.  Xambeu  (Vincent),  capitaine  adj.-major  en  retraite,  Ria,  par  Pndes 
(Pyrénées-Orienlales).  CoL,  étude  des  larves, 

(4/^2  membres,  dont  106  meaibres  à  vie) 


Assistants 

1886.  Groscladdk  (r^on),  bout*' Diderot,  96.  CoL  eur. 

1892.  SiLVA  Paranhos  (Paul  da),  rue  de  Rennes,  106  ^û.  Col.  de  Frtnct. 


Membres  démissionnaires  pour  1893 

1871.  Courage  (Kabbé  Emile),  Paris. 

188/i.  GuÉPRATTE  (Lucien),  Paris. 

1873.  JoLT  (D'  Emile),  Toulouse  (H**-Garonne). 

1857.  KoBCULiN  (Oscar),  Dornach  (Alsace). 

1845.  Levottorier  (J.-A.),  Orival-lès-Elbeuf  (Seine-Inférieure). 

1892.  Muséum  (Le)  de  la  ville  de  Cannes  (Alpes-Maritimes). 

1888.  NiNNi  (Alexandre),  D'  es  sciences,  Venise  (Italie). 

1885.  Ollivry  ((f.),  La  Chapelle-sur-Erdre  (Loire-Inférieure). 

1889.  Pearodt  (Sélim-H.),  Champalgn,  Illinois  (Ë.-U.  d*A.mér.). 
1869.  Saonders  (Edward),  S*  Ann's,  Surrey  (Anjçleterre). 

1886.  Thibon  de  Gourtry  (E.),  Cannes  (Alpes-Maritimes). 


Membres  décédés  en  1893 

1859-1882.  ♦  BRISOUT  DE  BARNEVILLE  (Charles),  S*-Germain-en44fe 

(Seine-el-Oise). 
i888.  Bergounious  (Georges),  Vallenay-Bigny  (Cher). 
1844.  Bigot  (J.-M.-F.),  Quincy,  par  Brunoy  (Seine-et-Oise). 
1889.  HoY  (D'  Pbilo  Romayne),  Racine,  Wisconsin  (É.-U.  d* Amérique). 
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TABLE  ALPHABÉTIQUE  ET  ANALYTIQUE 

DES 

MATIÈRES  CONTENUES  DANS  CE  VOLUME 


Nota.  Les . astérisques  indiquent  les  espèces  et  les  Yariétés  nouvelles;  g.  n., 
sub-g,  et  n.  subsp.  indiquent  les  g^enres,  sous-genres  et  sous-espèces  nou- 
nouveaux;  1  les  noms  préoccupés. 


Abirus  denticoUis  *,  127;  grmwsus  *,  Col.,  Lefèvre 128 

Acanthocynus  {Astynomus)  aedilis.  Col.,  L.  Planel;  de  Bony  ; 

Giard ccxi 

AcanthoUpis  Itmaris*,  5,  pi.  6,  i,  fig.  12,  Hym.,  Emery.  ...  250 
AcanthomyrmeXy  n.  g.,  2^4;  luciolae  *,  ^,  2",  pi.  6,  i,  fig.  5, 

6,  7,  8,  9,  10;  ferox  ♦,  î,  pL  6,  i,  fig.  11,  Htm.,  Emery  .  2/i5 

Aceclostria  mus  *,  Lép.,  Vuillot CLXXXti 

Acmaeodera  ô-pustutata,  re gutaris  *^  CCCLiv;   Henoni  *,  Col., 

Abeille  de  Perrin ccclv 

Acolpus,  g.  n.  ?,  Htm.,  Vachal cclx? 

Acritus  algarum  *,  Col.,  Schmidl cm 

Acroromm,  D.  g.,  cribratus  ♦,  Col.,  Raffray /i60 

Acroiyluse^Tabundus*yOKîn.,?'vckOi xxx 

Adelges,  Hém.,  Lemoine lxxxix 

Adelostoma  mgustius  *,  Cou,  Fairmaire l/i9 

Adesmia,  COL.,  Maindron ccix 

Adetus  elongatus  *,  COL.,  Lameere 275 

Adonia  11-nolaia,  Col.,  Brabant,  gclxiii  ;  Pic cclxxvi 

Aelara  minor  *,  COL.,  Lameere 284 

Aenicius  Rougieri  *,(},¥lru.,E.  André cxci 

Aethcomorpha  pectoralis  *,  Col.,  Lefèvre 113 

Aetorhinella,  g.  n.,  parviceps  *,  Hém.,  Noualhier 16 

Aleurodes  Hem.,  Lemoine lxxxix 

Allecula  arcuniipes*^  34  ;  brachydera*^  35  ;  hypuioides  *,  Col., 

Fairmaire 154 

AUoeme,n.  g,  j  Murrayi*  j  Cou  ^Lameere 40 
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AUomscus  papillusus,  pi.  10,  (ig.  9, 

Alluaudia,  n.  g.,  48;  imignis*.  Coi 

AUuaudielLa,  n.  g.,  181  ;  reclifîcatic 

picia*,i^\.  I,  flg.  ll,c?,  12,  13 

Alp/iïlobiusl  derrncstoides,  *i8;  ruft 

Agathidium  australe*.  Col.,  Guillc! 

Agdastica  alni  (dégûU),  GOL  ,  Lesni 

Agrilus  angustulus,  var.  bicoloraim 

Anagrapliis  pallens*,  Arach.,  Sinio 

Anaiota  apenninigena,  Orth.  ,  R.  Bh 

Anasis  singhatensts  *,  Col.,  Raffray. 

Aîichastus  Simoni*,  Col.,  Fleuliaux 

Anémia  pilosa,  sardoa,  Col.,  Pic.  , 

Aneuretus,  g.  n.,  2Zil  ;  Simoni*,  pi. 

Anisaedus  Gaujoni*,  Arach.,  Simor 

Anisops  canariensis*,  Hém.,  Noualli 

Annales  de  la  Soc.  enl.  ¥r,  1893.  . 

31juillel;  du  2«  frimeslre,  26 

30  décembre  1 893,  el  du  /i«  tri 

Antliaxia  nulle foUi,  canifrons  *,  CC 

51*5*,  Col.,  Abeille  de  Perrin  . 

Anihicus   quadridccorolus ,  var.    I^e 

geri  *,  fuscomaculalus  *,   5w/c 

=  Frivaldskyi  L;if.  ?;  /wrcrt  Ma 

bntnneus,   nigerj    venusltis,  aih 

lxxxvii  ;  Lucasi  Mars.,   non   I 

Desbr.,  var.   incisus  Baudi,  non 

non  Laf.;  funcrarius  Mars.,  no 

sis*,  clxi;  laiipeiiniSt  punclatv, 

nov.\  criiinus  Mois.   (var.    d'/iw 

noy.;  humeralis  Mars.  ||  Swnatn 

eus,  nom.  nov,,  ccLXXVii  ;  rugit 

=  floralis,  turanicus  =  Tobias  F 

nitidifrons  *,  37  ;  punctatissimus 

Anthocomus  flavcolus*,  Col.,  AbeilN 

Antisphodrus  navaricus*^  COL.,  de  \ 

Antophora  (parasilisnre),  Hym.,  H.  di 

Anybostctha  ocellata*^  CoL.,  Laraeei 

Amaurobius  casianeiceps*,  Arach.,  i 

Amauronyx  Abeittei*,  COL.,  Guilleb 
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Amblycaruy  n.  g.,  cxLViii  ;  biskrensis*,  CoL.,  Fairmaire.  *    .   .  OîtLVlll 

Amoi-phocephalus  coronatus.  Col.,  Azam,  xi  ;  A.  Grouvelle.   *    -  Xtl 

Apanteles  villanus,  Hym.,  Giard .  C<1XC!X 

Aphantaulax  australis  *,  Arach.,  Simon 309 

/lpMan/Aop5?  r/iery«*,  Hym.,  Vachal COLXIV 

ApMebia  subaptera'i  {cti^iuie) y  OKiïk,^  PilfXiW i87 

Apomecyna  Scchellarum  *,  CYi  ;  lacUflua  *,  Col.  ,  Lnmeere  ...  hl 

Aradus  Lauri  ♦,  Hém.,  Noualhier.   . 13 

Araneae,  Aragh.,  Simon .    «  399 

Araujia  (Asclépiadée  qui  capture  des  Insectes),  Sinaon,  ggu, 

GGLXxviii  ;  Giard , *  •  .   .   .   .   .  ccxGVi 

Arcidius,  d.  g.,  unipunctaius*^  pi.  7,  fig.  6,  327;  lemnicns^ 

tus*j  pi.  7,  ûg.  7,  Arach.,  Simon 328 

/IrcA^monw,  n.  g.,  Sim^oni*,  Aragh.,  Simon 328 

Ariadna  se ffmentata*y  \nACE.,  Simon 306 

ArmadiUo  mulUpwictatus ,  pi.    9,  fig.   5;   nigroruftis,  pi.   9| 

fig.  1  ;  truncorum,  pi.  9,  fig.  2  ;  venustus,  pi.   9,  fig.  3  ; 

scaberrimus,  pi.  9,  fig.  Zj,  Crdst.,  A.  Dollfus 3/iO 

Arocha,  n.  g,,  erypthrophihalma*,  ARkcn,,  Simon 826 

ArrapheS  dipty chus,  confusus* y  Cou,  FleuiiSiUX 272 

Ascalabus,  n,  g.,  pedinoides*.  Col» i  VdiTmalYQ 30 

Ascia  fossiles  (Palaeoascia,  g.  n.,  (fig.),  DïPT.,  MeUniel* .  t  .  .  CCXLIX 
Asclépiadées  (captures  dlnsecles),  Giard,  gg  ;  Giard  et  lloussay, 

Gcxxiii  ;  Baer,  Giard,  ccxcvi  ;  Simon ccir,  cci.xxviii 

Asconenia,  sp.  ?  (embryon  d');  Néraatode   parasite  ^^Asynapia 

cyirina,  Cécidomyide,  Giard tGXî 

Aspidtottis,  HÉM.,  Lemoine Xc 

^55in^r/,  n.  g.,  >l//MrtMrfi  *,  Col.,  Lameere 43 

i45t//w77/a(nïrtn«  (parasitisme),  DiPT.,  Giard cccxi 

A/^//a  P/iz7/^fr/i*,  LÉP.,  J.  de  Joannls li 

Aieuchus  laticoUis,  var.  semi-lunalus  ♦,  Xambeu,  CCXXVl  ;  scmi- 

punctaius,  Col.,  Poujade ....*..  CGXxvii 

Attagenus  paniherinus  (reclificalion),  CoL.,  H.  du  Btiyssod.   .   .  xxii 

' AUalus  cérastes  ♦,  COL.,  Abeille  de  Perrin CLxxvi 

Aulexis  Longuet*,  Col.,  Lefèvre 121 

Bacaniusambiguus*,  ci;  inopinatus* y  Col,,  Schmidi CM 

Bagous  argiUaceus  (capture)  et  autres,  Col.,  Champenois  .   .   .  CLXxxix 

Banquet  annuel  (1893),  xix,  xlii  ;  Compte  rendu CXtxtît 

Barbitistes  obtusus,  var.  de  serriçauda  ?  (capture),  ORTff.,  Azam.  tCCXirfl 


Digiti 


izedby  Google 


€CCLXXXVin  Table  des  matières, 

Barypîlhes  claviger*,  OOL.^  Rej ...  x 

Batraœysstnffhalensts^^  Col.  y  ï^bWvhy 058 

Batrisus  spinicoUis,  446  ;  armatus  *,    lilp  ;   tmcrophiaùnus  *, 

depressus * j  UkS;  hemipterus* y  Col,,  fiàflmy. W9 

Bembex  rostrata(m(BUTS),  BYU,,V.  Marchai 93 

Bembidion  humerale  (capture),  G.  Odier. CLUin 

Berne  (larve  de  Dermatobia)^  Dipt.,  R.  Blanchard nir 

Bertrana  rufostriaia *,  325  ;  flavosellata *,  Aragh.,  Simon.  3'i6 

Bessaphilus  Simoni*,  r\g.f  Col.  f  A.  GromeMe 385 

Bidessvs  ffriseoffutiaius*,  Q0L.,l{é%mh9Jri iOl 

Biiga,  n.  ^.,  pictipennis*,  Col. y  Fsilrai&m i37 

Bisanihe  omatipennis  *,  Orth.  ,  Bolivar 174 

B/fl«a  A//twru<^i*,  Orth.,  Bolivar 171 

Boagrius  pitmilus  *y  Arach.,  Simon 3U 

Boromorphus  Uneellus  *,  Col.  >  Fairmaire 152 

Bothroponera  glabrtpes*,  Hym.  y  Emery 262 

Brachymerus  curvttarsis  {m(BUTs),HYU.y  EmetY m" 

BradynurusalaticolUs*,  rugatulus* y  Col.  ^Fakmsilre 25 

Brenihîu  bicalcaratus,  COL. ,  Senna 55 

Bryaœis,  Col.,  Raffray 658 

Buprestidae  des  lies  Sécbelles,  Kerremans cm 

Byrrhidae,  Col.,  A.  Grouvelle 382 

Cofrficm  apiVa/w*,  pi.  I,  fig.  7,  ?,  8,  Orth.,  Bolivar 177 

Caesetius  murtnus  *,  politus  *,  Arâch.  ,  Simon 316 

Calcar  truncaticoUe  =  C.  humerale  y  Cliampion clixwx 

Ca/ZicAroma  B«Aafi«ni*,  Col.,  Lameere. h\ 

Callirhipis  Vhiliberti,  CoL. ,  Fairmaire cccwi» 

Camponotus  maculaius,  race  hespericus*^  ??>  85;  rufoglaiwus, 
var.  dubitatm*y  ^;  var.  erythropus  *,  Ç,  87;  var.  ea^cel- 
svs  *y  Ç,  88;  peregrinus  *,  ?J,  91  ;  Simoni  *,  5^,  250; 
variatis,  5,  pi.  6,  i,  fig.  13,  14;  albipes  *,  5^,  pi.  6,  i, 
flg.  15,  253  ;  maculaius,  adenensis  *y  n.  subsp. ,  257  ;  près- 

sipes*,  ?,  268;  n.  race  lucidulus*,  Hym.,  Emery 269 

Cantharis  (bibliographie.  Pic,  lxxxix);  seminilens  ♦,  Col.,  Fair- 
maire   158 

Cardiophorus  Bonnairei  ♦,  H.  du  Buysson,  vu  ;  holosericeus  *, 

Col.,  Candèze 272 

Carpocoris  Alluaudi*,HÈM.yfiomMer 7 

Casnonidea  uniformis  *,  Col.,  Fairmaire. 35 
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Caiaulacus  Simôni  ♦,  $,  Htm.,  Emery 248 

Cecidomyia  pini ,  Dipt.,  Giard cccxii 

O/os/iT/mF/^M^iflMari*,  Col.,  Lameere 283 

Cephennium,  409  ;  labl.  des  espèces,  416  ;  divergens,  fîg.  32  ; 
Kiesenweteri^  fig.  33,  420  ;  cribrum,  fig.  40,  421  ;  thoraci- 
cum,  fig.  38,39;  laticoUe,  fig.  34,  35,  422;  iniermedium, 
fig.  37,  424  ;  laniosquense,  flg.  36,  perispincium,  fig.  43,  425  ; 
difficile,  fig.  50,  426;  dubium,  fig.  44, 427  ;  nicacense,  fig.  41r 
42,  428;  simile,  fig.  45,  46,  47,  429;  carnicum,  fig.  48, 
49;  Àrgodi,  fig.  51,  430;  aiomcuium,  fig.  52,  431;  deli- 
caiuium,  fig.  53;  rf^/icfl/um,  fig.  55,  432  ;  <rf/an</rMm,  fig.  92, 
433;  turgidumy  fig.  59;  asiuricum,  fig.  56,  434;  /a/ti?w, 
fig.  57,  435;  Carrarae,  fig.  58;  ibericum^  fig.  60,  Zi36; 
pygmaeumy  fig.  61,  437;  Usinae^  fig.  62  à  67,  438;  /bt?«n- 
^/um,  fig.  68,  69,  439  ;  fuivum,  fig.  70  à  72,  440  ;  minu-- 
iissimum,  fig.    73,  74,  441  ;  megaloderoides,  fig.   75,  76, 

Col.,  CroissaDdeau 442 

Cerambycidae  des  îles  Séchelles,  Col.,  Lameere cv 

Cerambyx  Scopolii,  var.  paludivagus  et  aulres  LoDgicornes  (cap- 
ture), Col.,  Pic ccxi 

Ceresium  Delauneyi*,  Col,  flAmeere 282 

Cetonia  (Mthiessa)  floralis,  Kùnkel  d'Herculais,  cclxxxix;  hirta, 

camifexy  ptibescenSj  Col.,  Giard cccv 

CVii//ior/%m:/iiw  ^/itopw  (capture).  Col.,  de  Vuillefroy.   .   .   .        ccxl 
Cicadetta  /i^ia//^  (capture),  Hém.,  Clément,  ccxi;  J.  Delahaye, 

ccxxxiv;  de  Vuillefroy  Cassini ccxxxix 

Cicindela  congoensis  *^  Brazzai*,  xxxii;  Bocagei  =  obtuseden- 
tata;  =somalia  =  singularis;  olivia  =  albopunctata  ;  Obcr^ 
thuri  *,  cccxvi  ;  indica  *,  484  ;  muiata  *,  486  ;  biramosa,  var. 
contracta*  et  dilatata*^  488;  striolata,  var.  tcnuiscripta*, 
489;  Duponti, yixr.  indica* y  490;  awulenta,  var.  Batesi*  et 
virgula*,  491  ;  separuta*,  siamensis*,  fig.,  491  ;  Mouhoti, 
fig.;  atianutallescenSf  fig.,  492;  tntoma,  fig.;  cariana,  fig.; 
Mariaey  fig.,  493;  iior/nanrfi  *,  fig. ;  interruptofasciala,  fig., 

494; /Zavo/</<ea^a,  fig..  Col.,  Fleutiaux 495 

Cicindelidae  (Addenda  au  catalogue  des),  xxxi  ;  Cicindelidac  (de 
ftle  de  Ceylan),  271;  Çiçindelidae  (Remarques  sur  quelques 

espèces  nouvelles  et  descriptions),  Col.,  Pieutiaux 483 

CiY/a£t«  5imo/it*,  fig.,  C0L.,.A.  Grouvelle 383 

Circulaires  ministérielles.  —  Annonce  du  Congrès  des  Sociétés 
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GGGXG  Table  des  matières, 

savanles  (1893),  vi.  —  Avis  pour  le  Congrès  de  189à, 
Gccxxxix.  —  Programme  du  Congrès  do  1894,  ccxxxiii. 
—  Demande  du  volume  des  Annales  de  1891  pour  l'Expo- 
sition de  Chicago,  xliii.  —  Subvention  de  500  francs  (Mi- 
nistère de  rinstruction  publique),  ccxxxiii  ;  subvention  de 

600  franoa  (Ministère  de  Tagriculture) cxcvii 

Cirsium  oUraceum  (Liste  de  chenilles  le  nourrissant  de),  Chré- 
tien          CCCXJH 

Cistela  orcheswùies*^OOL.^Fei\rm?i\re 35 

Chaerocampa  celerio,  capensis,  Lép.,  Simon ccLXXii 

Chaiiop h orus  salicivorus^Hàu,^  Lemoim xciv 

Char iobas  q/lindraceus* y  Akace,^  Simon 315 

Chelonia  villica,  Giard,  ccxcviii  ;  macuhsa  (C4iplure),   Lép., 

Dumont  et  Lbolte ccxxxiv 

Chcvrolatia  (Tabl.  des  espèces  de),  insignis,  pi.  i,  fig.  1,  1228  ; 
maroccana,  fîg.   3,  egregia,  fig.  2,  230  ;  breviceps,  fig.  hf 

Grouvellei,  fig.  5,  COL.,  Croissandeau 231 

Clwrlcp/nla  varicolor,  Dipt.,  Meunier lxit 

Chrysobolrhis  quadraiicolUs  *,  heliophila  ♦,  Col.,  Abeille   de 

Perrin ccclii 

C/»ry5oc/ira(?n  rfwpar  (capture),  Orth.,  Giard ccxu 

Chrysochu9  Massiei^,  131  ;  Languei*^  COL.,  Lefôvre 132 

Chrysolampra  festiva  *,  COL.,  Lefèvre 116 

Clcoporus  H arfnandi*^  Col,  y  Lefèvre 129 

Cleoria  glabraria  (caplure),  Lép.,  Viard cccxlvi 

Clylanthus  viridipennis* y  QOL,^  Lameere .    . 42 

C7y/ra  DavWw*,  Col.,  Lefèvre 113 

Clytus  tropicus,  F.  Decaux,  ccxxii  ;  ruficornis  (mœurs  et  nié- 

tamorphoses).  Col.,  Chobaut cclxv 

Cubbolilia  eUphanlis,  DiPT. y  H,  Rhncharà cxxx 

CoccincUa  scpiempunctaia  (mœurs) ,  Col.  ,    Perraud  ,  ggxxix  ; 

hieroglyphica  (capture),  Champenois ccxl 

Cochylis  badiana,  var.    obscurana*,  Lép.,  Chrétien,    cccxiv; 
oednnana*y  pi.   11,  fig.    2,  402;  fulvicinclana  *,  pi.   il, 

fig.  1,  LÉP.,  Constant 403 

CV/(?cc;f/iii«,  n.  g.,  5imom  *,  Col.,  Guillobeau 291 

C<?*/o/o;)/iM5  op/i^M5*,  Col.,  Fairmaire 33 

Colaspoides  rugipennis'^^  spinigcra*^  133  ;  diffinis*,  COL.,  Le- 
fèvre   134 

Colasposoma  aurcthviUatum,  126  ;  anguUcoUe*,  Col.,  Lefèvre. .  137 
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Coleophora  siUqucUa*y  pi.  Il»  fig.  9,  399;  asthenella*,  pi.  11, 

fig.  8,  400;  longicorneUa  *,  pi.  11,  fig.  10,  Lêp.,  Conslanl.  /iOl 

Coléoptères  de  l'Oubanghi,  recueillis  par  Crampel,  par  L,  Fair- 

maire 135 

Collections  D"^  H.  Sénac,  vi,  xliii  ;  coll.  Henri  Brisout  de  Borne* 
ville,  GLXXxviii;  coll.  J.-M.-F.  Bigot,  clxxxvu,  cxcviii, 
ccxix,  ccxLv;  coll.  Charles  Brisout  de  Barneville,  gxgvii, 
ccvii  ;  coll.  D'' Jacquel,  coll.  ancienne  {pars)\  Bauduer, 
coll.  Delherm  de  Lnrcenne  {pars)  ;  coll.  Gallois  {pav»)  \  coll. 
Grilat  (par$)\  coll.  Jekel  [pars);  coll.  C.-E.  Leprieur.   CLV,  GCGXViii 

Colydiidae,  Col.,  A.  Grouvelle 380,  384 

Cocnosia  moUicula,  Dipt.,  Meunier wv 

Congrès  annuel  de  la  Société  (1893),  xviii,  xu.  Séance;  allocu- 
tion du  Président,  lvii.  Décisions,  sur  propositions  Croissan- 
deau  et  Sedillot,  lix.  —  Congrès  annuel  (1894)  ....    gggxxxviii 
Congrès  international  de  zoologie  (Moscou,  août  1892)  (compte 

rendu  du),  au  point  de  vue  entomologique,  A.  Janet  ...  lx 

Congrès  international  de  zoologie  (Leyde,  1895)  (Comité  du)  •  •       gglxi 
Congrès  des  Sociétés  savantes  (1893),  vi.  Nomination  des  délé- 
gués, Lv.  Rapport,  A.  Lamey,  CLXXxyii.  Programme  da 

Congrès  de  1894 ccxxxiii 

Congrès  de  T Association  française  pour  Tavancement  des  sciences 

(1893).  iNominatioD  du  Délégué CGXix 

Contributions  à  la  faune  indo-chinoise,  11« mémoire  :  Coléoptères 
hétéromères,  par  L.  Fairmaire,  19.  —  12°  mémoire  :  Cly- 
Irides  el  Eumoipides,  par  E.  Lefèvre,  111.  —  IS**  mémoire  : 
Longicornes,  par  A.  Lameere,  281.  —  14°  mémoire  :  lii$* 
icridae,  paiY  G.  Lewis,  373;  Phalacridae,  par  F.  Guillebeau, 
374  ;  Nttidulidae,  par  A.  Grouvelle,  379  ;  Temnochilidae, 
par  A.  Léveillê,  380;  Colydiidae,  Ciwujidae,  Cyptopha- 
gidacy  Lairidiidae,   Dcrmatidac,  Mycctophagidaey  Byrvhi- 

dac  et  Parnidae,  2  fig. ,  par  A.  Grouvelle ,  380 

C£7/;(i;5ama^/o6ta  (capture).  Hem,,  Giard cgxlu 

C(?r(;^iccp5  miV/iûm,  Cbampjgnoo,  Brabant,  cccxxxi,  Giard.   .   ,   gccxliv 

Corynodes  Florentini*^  toukineîis* y  Col,,  LQÎéyre 130 

Coryssociwnis  callaica*^  uncata*,  Arach.,  Simon 321 

Cortodcra  Â-guUata,  femorata,  COL.,  Pic CCLXXVll 

Cossus  ligniperda  (destruction  jle},  Lép.,  Heim ,        CYllI 

Crabvo  ccphaloies,  pi.  8,  fig.  1,  2,  3,  4,  6,  6,  7,  8,  9  (mœurs), 

IlYM.,  P.  Marchai 331 
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Craiopus  parcesquamosus* 9  Col,  ^Fdiirmam cccxxiv 

Crematogaster  Alluaudi*,  Ç^,  n.  race  Noualhùri*,  83;  discino- 
dis  ♦,  5,  pi.  6,  II,  fig.  9,  261  ;  Stmoni*,  5,  pi.  6,  n,  fig.  6  : 
Scniperi*^  $,  pi.  6,  II,  fig.  7  ;  ochracea,  pi.  6,  ir,  fig.  8,  263  ; 
longiclava*^  ^,  pi.  6,  il,  fig.  2,  3,  26/i;  craisicomis* ^  Ç, 
pi.  6,  II,  fig.  IXy  5,  265;  bicolor,  n.  subsp.,  imbellis*,  ^, 

Htm.,  Eoiery 266 

Crustacés  et  Cirrhipèdes  commensaux  des  Tortues  mannes  de  la 
Méditerranée,  cxv  ;  Crustacés  récoltés  à  Thury  (liste  des), 
J.  de  Gueroe,  ccxlii.  —  Crustacés  isopodes  terrestres  (Ve- 
nezuela), pi.  9  et  10,  A.  Dollfus 339 

Cryptohypnus  riparius  (mœurs  et  métamorphoses).  Col.,  Xam- 

beu ccLiii 

<^ryp<(7?Afl^irfa«,  Col.,  A.  Grouvelle 381 

Cry^opAiViu  i«f«<7tfr,  larve*.  Col.,  Hey cccxxix 

Crypiopone^  g.  n.,  iestacea,  pi.  6,  i,  fig.  3,  û,  Htm.,  Emery  .   .  240 

Clc nodccticus  vasarensis*,  ORTH.jF'inoi CCLi 

Cucujidae,  COL.,  A.  Grouvelle 380,  386 

Cychramus  Montandoni*,  Col.,  Pic cclxxtui 

Cyc/ini5  Me^<r/an«5  *,  Col.,  Fairmaire clxxv 

Cyrtoscydmus  Fairmairet  *^  Saulcyi*^  Lxxm  *,  Afr5miwj  *,  Col.  , 

Croissandeau lxxit 

CypA(mwf«6jVom«*, /Î55ica//w*,  Col.,  Fairmaire 138 

Cyp/itfiVorfim*,  Col.,  Fairmaire 151 

Oamia  <<?nArin«wm*,  Col.,  Lefèvre iilx 

Dasy tes  Detagrangei*,  Col,,  Pic CLXi 

Otf /€a5/éT  p^Armew^is  *,CoL.,  Fairmaire ccxii 

Depr essarta  chironiella*,  LÈp.^ConslAïïi 392 

Demiatobia,  xxiv  ;  cyanivetdris ,  Dipt.,  R.  Blanchanl xxv 

Dfrm^^iV/rttf,  Col.,  A.  Grouvelle 382 

Dfr<?crama  f/onom*.  Col.,  Fleutiaux 502 

Descriplions  de  deux  espèces  de  Phalacridaey  recueillies  à  Aden, 

par  M.  E.  Simon,  par  F.  Guillebeau 297 

Descriplions  d'espèces  nouvelles  de  Microlépidoplères,  pi.  11, 

col.,  par  A.  Constant 391 

Diacomma  geometricum  *,  var.  viridipurpurmm  *,  Htm.  ,  Emery.  261 

Dwmp/iii/tVi /ocu5te*,  Col.,  Fairmaire cccxlvh 

Dtaphorocellus  biplagiatus*,  Arach,,  Simon 315 

Dicercomorpha  Alluaudt*,COL.jKevvemsiUS cm 


Jkwcr* 


Dimyxus,Z'  "•»  CrampcU*,  Col.,  Fairmaire 139 

Diplognaiha  Crampeli*^  CoL.,  Fairmaire IZil 

Diplosis  pini,  DiPT.,  Giard cccxii 

Diptères.  Réponses  de  J.-M.  F.  Bigot  aux  critiques  de  F.-L.  Ar- 
ribalzaga  et  J.  Mick,  glvii.  —  Diptères  parasites  (nombr. 
fîg.),  R.  Blanchard,  cxx.  —  Diptères  récoltés  àThury  (Liste 

de  quelques),  Gazagnaire ccxui 

Dirphia  spumosa*yLiv.^\\n\\oi CLXXXi 

lUroptrus,  à5U;  ceylomcvs,  455;  monoceros*,  Col.,  Raffray.   .  /i56 
Discours  eo  quittant  la  présidence  pour  1892,  Jourdheuîlle, 
IL  —  Discours  en  prenant  la  présidence  pour  1893,  Le- 

fèvre IV 

Dissénaination  des  êtres  les  uns  par  les  autres,  de  Guerne.  .   .  coxxxviii 

Doedycorhinatnmcaticorms*,  Col. fFoirmme CLXxv 

DoUchognaihatigrina*,  AnACn.,  Simon 330 

Dolichopoda  Azami*7^  de  Saulcy,  Orth.,  gccxxii;  Azam  ...  197 

DoUchapodidae{îoss\\eB),J)iPT.,  Meunier Cccxxiii 

Dollfus  1892  (Rapport  sur  le  Prix),  H.  Desbordes,  xxl  Avis 
sur  le  vote,  xxiii,  xlii.  Vote,  cxxxvl  Lettre  de  M.  L.  Fau- 
connel,  cxlv.  —  Dépôt  d'ouvrages  pour  le  Prix  Dollfus 

1893 GGcxxxix 

Dorcadiongriseolineatum*,  Col.,  Pic GCGXlix 

Doryphora  ?  gypsella\  pi.  il,  fig.  6  et  6  bis,  Lép.,  Constant.   .  396 

Drisina,  g.  n.,  giuiinosa*,  Dipt.,  Giard.  v GGGXLii 

Dyctyna  grammica  *,  Aragh.  ,  Simon 70 

Dysderina  bimucronata*  (flg.),  purpurea*^  Arach.,  Simon  .   .  73 

DysgenacaeruUscens*j  aeneipenms*,  Col,  i  FSiirinSiiTe 163 

Echimosoma  occidentale*  de  Borm^ïiS,  Okth.^  BoMvslt.  ....  170 

Ectamenogonûs,  n.  subg.,  Montandoni,  Col.,  H.  du  Buysson  .   •  GCGXiv 

Elasmosama  berolinense  (mœurs) fEm,^  E.O\meT lxxi 

E/a/enWa^  (de  nie  de  Ceylan),  Col.,  Fleutiaux 271 

Eledona  agaricola  Herbst  =  ?  turcica  Seidlilz,  COL.,  Guille- 

beau GCGXxv 

Elzearius,  n.  g.,  cretiaius*.  Col.,  Guillebeau 6/i 

JBwqwaoe  (fossiles),  fig.,  Dipt.,  Meunier cgcxxxiii 

Enciscoa  =  Epipolops  ;  Enciscoa  inermis  =  Epipolops  oculus- 

cmcri,  Hêm.,  Bergrolh ccxxv 

Encyalesthus  ienuestriatus  *,  Col.,  Fairmaire. 31 

\^rfrM,  n.  g.,  apica/w*,  Aragh.,  Simon 74 

(1893)  Bull,  xxvi 


COCXCIV  TabU  des  maiih-es, 

Ephestia  kumhieUa,  Lép.,  Ragonot,  Decaux,  xii  ;  Deraux,  ccn  ; 

(organe  pigmenté),  Danysz clxivii! 

Ephialtes  albicinctm,  pi.  8,  fig.  10,  il,  12,  Htm.,  P.  Marchai  .       3â5 

Epierus  Deiaunayi,  Col.,  Lewis 373 

Epipolops,  voir  Enciscoa,  Hém.,  Bergrolh (xnT 

Episphalf s  pictiu,  Col.,  Senm 53 

Eriopellù  brachypodii*^  BÈM.^  Glard aoi 

Estola  hispada^y  COL.,  Lameere 2" 

EstoUnanm  (espèce  non  décrite,  g.  o.  non  décrit).  Col.,  La- 
meere        % 

Études  arachnologiques,  xl  ;  Descriptions  d'espèces  et  de  genres 

nouveaux  de  l'ordre  des  Araneae,  pU  7,  par  E.  Simon.  .  .       !!99 
Eubatrisus  dentipes*,  Zi50  ;  palpaior  *,  pubcscens*,  451  ;  cavi- 

veniris*,  CoL.,  Raffray iôl 

Buconnus  Leveillei  *,  lxxt  ;  FauveU  *,  Lxxvi  ;  GuiLUbeam  % 
Argodi*^  lxxyii  ;  Eppeltheimi *^  Lxxviii;  GrouvelUi*,  Re- 

gimbarti*^  COL.  Croissandeau UXQ 

Eumaihes  estola*^  QOL.^  Lameere 278 

Ktimin^fj /Va/^*,  Col.,  Lameere i* 

Euplectus  Theryi*,  Col.,  Guillebeau ccKi 

Eupines  sphaerira,  Col.,  Raffray i^* 

EuiineUa,  n.  g.,  (Siphonella)  oscininaj  Dipt.,  Meunier cicii: 

Eustilbus  semirufus  *,  294;  pubicoxis*^  376;  brevisterms \ 

Col.,  Guillebeau •  .  .  •       ^''' 

Euihia  scydrnœnoides  (rectificatioD),  cccxxu  ;  tableau  des  es- 
pèces, 233;  pUcata^  fig.  7;  Schaumi,  fig.  9,  234;  parai- 
lela,M-  ^«  ^3^i  formiceiorum,  fig.  10,  236;  Merkli, 
fig.  11,  237  ;  scydmacnoides,  fig.  12,  Col.,  Croissandeau. .       -^' 

Exocenirus  miseUus*,OaL,^\jAm^Tt 2^ 

Excursions  de  la  Société  :  Orléans,  cxlv,  clxxii  ;  Marly,  clxxiii, 
cxxviii  ;  Fontainebleau,  cxcvii,  cxxviii  ;  Peray,  près  Ram- 
bouillet, GLXxxviii,.  cxx?iii;  forêt  de  Uez,  cctii,  ccxxxu; 
—  du  Muséum  :  Lardy,  Montmorency  .  .  .    cxcviii,  ccvu,  ait" 

Fécondation  par  les  Insectes  de  Vincetoxicum  offtcintdt^Gvu^  et 

Honssay ccutf 

Feronia  Nadûri  *,00L.  Vuillefroy. CPJ^ 

Fertamus  luieicoUis,  Htm.,  Emery ^*" 

Fi7i5/a/a  pu/c/u?//a*,  Arach.,  Simou ^ 

Farficula  circinata  *^OKrB.,Fiaoi "'" 
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Formica  rufa,  fusca,  Uym.,  C.  Janet 667 

Formicomus.  îiiveopilosus*^  angustifoi^mis  *j  Col.,  Fairmaire, 

155;  Simoni*^  Pic xxxiii 

Formicides  de  File  de  Ceyian,  238;  de  la  presqu'île  d'Aden,  256; 

de  Singapore,  259  ;  de  Tlle  de  J^uzon,  Htm.,  Emery  ....  261 
Fourmis  de  Ceylan  (Noie  sur  les),  Hym.,  Emery,  lix;  — Fourmis 

([Production  des  sons  chez  les),  159  ;  —  Fourmis  (Éludes  sur 

les),  2^  noie,  3  fig.,  G.  Janet 467 

Frelons  (Destruction  des),  Hym.,  Heim cvi 

Galles  produites  sur  Salix  babyionica  par  Nematus  saltcis  (Obser- 
vations sur  les),  Heim 3A7 

Gamasomorpha  nitida*  (fig.)»  cataphracta*  (Gg.),  72  ;  arabica  *, 
302;  camelina*,  taprobanica* y  303;  nigripalpis,  Abach., 

Simon 304 

Geoiigia,  n.  g.,  Sinioni,  pi.  10,  fig.  11,  Crdst.,  A.  Dollfus.   .   .  343 

Gnaihocera  submarginata*,  COL.,  Fairmaire 140 

GoLiaihopsis  Lameyi,  Col.,  Fairmaire vu 

Gomphocerus   Livoni*^  A^aip,   190:  sibiricm,  K.    Blanchard, 

ccxcv;  Orth.,  Giard COC? 

Garwcnemis  Nodieri*,  152  ;  quadricoUis  ♦,  Col.,  Fairmaire.  ,   .  153 

Gorytes  Gazagnairei*^  Fairmairct*,  tjY^i.,  A.  Handlirsch  ,   .   ,  CLVI 

Grrtp/^(?/^7rt  5CM^rtnrt*,  pi.  11,. fig.  3,  LÉp.,  Constant 391 

GrouvcUeus  prostcmalis  *,  Col.,  Guillebeau 378 

GryUodes  microccphalus*^  Bplivar,  181  ;  kei'kennensis*,  Orth., 

Finol ,  ccm 

Gryllotalpavulgaris  {mœurs),  ORTïi,  y  F.  Decuui cccxu 

Gryllus  gracilipeSyORTB,  y  Bolmr ISO 

Grypidius  equiscti  (capture).  Col.,  de  Vuillefroy ccxl 

Gynandrophthalma  apicalis*^  Col.,  Jjeïévre H4 

Haemonia  equiseti  (capture),  COL.,  Tliéry,  Bedel,  CLXXvm  ;  Bel- 

levoye ^ cuuwviii 

Haplociiemta  nebutosn,  COL.,  Lesne CGGXXXi 

tlebcstoLa  carcharias  *,  cosiipennis  *,  gracilis  *,  Col.,  Lameere  ,  277 
Helophorus  brevipiUs*,  Vici*,  xxxiv;  cincticollis*,  CoL.,  Guil- 
lebeau    JJXf 

Uedypsilus  cuUcinus*,  AïiACH.,  Simon  ....,...♦•,  322 
Hémiptères  gymnocérales  et  Hydrocorises,  du  voyage  de  M.  Cb. 

Alluaud  (îl.e8.C*>naries),  Noualhier ,....,  5 
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Hermippus  loricaius*^  pi.  7,  Gg.  1,  Aragh.,  Simon 316 

//c53&rro;7A«n^5^.jé;i«  (dégât-),  Col.,  Kùnckel  d'Herculais.   .   .  cccvii 

HetamiuSy  n.  g.,  Demaisoni*^  Col.,  Fairmair-e ,   .  cxlvii 

Heteraspis  glonosa  *,  Lanieyi  *,  123  ;  bidens  *,  cephalotes  *,  12/i  ; 

mandarina*^  COL.,  Lefèvre 125 

//f/eroc^ni5  paZ/iV/iVé-n/rM*,  Col.,  r.uillebeau cccxifi 

Heterochaeta  Lemoroi*,  Orth.,  Finol xxix 

HeUrographisinsulareUa*^ht^,j\\di^iMiOi Gccxcv 

Heterolilus,  n.  g.,  humiUs*^  375;  thoracicus.  Col.,  Guillebeau.  376 
Hcteronychus^  cribratellus  *,Fairmaire,cxLVi  ;  plebrjus  (dégAis), 

Col.,  de  Faymoreau cccxlt 

Hippodomia  septemmaculaia ,  iredecimpunctata  (cnplure),  Fii- 

varcq,  Gccvi;  Col.,  11.  du  Buysson cccxlti 

Histertdae  des  lies  Séchelles,  J.  Schniid,  xcix;  —  de  f  Indo-Chine, 

Col.,  g.  Lewis •  .   .   .  373 

Homalomya  hamata,  xxviii  ;  subpeilucens,  caniciUaris,  preiiosa, 

omata,  Dipt.,  Meunier lxv 

Uomoeoxiphus  guineensis,  Orth.,  Bolivar 183 

HopUvrionmelambioide*^  QiOL.^¥h\vmi\\r^ cxLViii 

Hoplocephala  diversid€ti$*^GoL,^Y^\Tmh\!C^ 24 

fformomyûi /a^i  (de  la  Galle  du  Hêtre),  Giard ccxl 

Hydraena  stemalis.  Col.  ,  Rey ix 

Hydrotaeapalesirica,  DiPT,^  Meunier xxviu 

Hyperacantha  flavodorsata  *,  155  ;  pectoralis  *,  Col.  ,  FairoQaire.  Iii6 

Hyperojcis  Hoi^mandi*,  Col,,  heîhre 122 

Hyphoporus  pugnator^  Col., Hé^\mh9iri.  .    . 101 

Hypophlaeus  filuni.  Col.,  Fairmaire 29 

HypsiomadifficiUs*,  Col.,  L^meere 278 

Insectes  capturés  par  les  fleurs,  Giard,  ce;  —  Simon,  cai, 

ccLxxviii;  Baer,  ccxcvi;  —  Giard ccxcrii 

Ipisornuy  n.  g.,  172;  coLeoptratum*,  pi.  1,  fig.  2,  3,  Zi,  5,  Orth., 

Bolivar 173 

Isaria  tenuis*  (Champignon  entomophyle),    Ueim,  xlviii;  — 
Mote  critique  par  Giard,  l,  lxxxv;  —  geminata  (pnrasilc  des 

Vanesses),  Brabanl,  CGCxxxi;  Giard cccliv 

IschnaspisaouUaia*  {}à^*)j\KKCïL., Simon, 75 

/5c/(m7cort« /a<tu^cti/u«%  Hem.  t  Nuualhier 11 

Ischnothyreus  bipartitus  ♦,   301  ;  lymphaseus  * ,   vestigator  ♦, 

Arach.,  Simon 302 


Année  1893.  CCCXGTii 

Japyx  soLifugus  (capture),  Orth.,  Lesne gglxxviii 

Julodis  mopordi  (larve  de),  7  fig.,  Col.,  Kùnckel  d'Herculais.  .  cxii 

Laemophloeus  visendus*  (ûg.),  fusculus*  (fig.)»  CCCXLix;  atra- 
tulus*  (fig.),  CCL  ;  omissus  *  (fig.),  CCCLi  ;  speciosus  *  (fig.), 
380;  coloratus*  (fig.)»  386  ;  on^/«/i>*  (fig.),  387;  inji- 
nuans   (fig.),  388;   hypocrita*  (fig.),  divaricaius*  (fig.), 

Col.,  a.  Grouvelle 389 

ÏMgria  tristis  (capture),  Bedel,  cccvi  ;  —  subcostulata  *,  l/i/i  ; 

senicula*, Cou,  Fairmaire 155 

Lacconect es  Simoni  *^  Col.,  hégiwhSLTi 102 

Laccophilus  guttalis*,  COL.,  Régimbart 100 

Lamprohyza  PauUnoi,  Ç  *,  GOL. ,  E.  Olivier Lxx 

Lrtwi/tfna  cy^iu?a  *,  Arach.,  Simon 329 

Laronia  cincta*,  Arach.,  Simon 312 

Larves  parasites,  Dipt.  et  Col.«  R.  Blanchard cxx,  glxvi 

Lfmocampa  pmt  (dégâts),  Lep.,  Jourdheuille cgxgiv 

Lasiops  cunctans,  LXY  ;  semipellucida,  DïVT.^  Meunier cxcnr 

Lcuius  flavus,  alienus  (mœuvs),  HYM.jCJanei GGLXIV,  667 

Latonigeua  auricomis*,  AfiACH,,  Simon 310 

Lû/riiWirfof,  COL.,  A.  Grouvelle 382 

Lecamtim,  Lemoine,  xg;  T- û^^ar^ï^'*,  HÉM.,  Giard gxgix 

Lémurie  (la),  G.  Alluaud,  xcviii;  —  Brongniart,  xcix  ;  —  Fleu- 

tiauX. GGGXXIX 

Leprodera  occipitaiis*.  Col.,  Lameerç UU 

Lqytaleus  scabrinodis  *,  156  ;   punctatissimus  *,  rugulipetmts  *, 

GoL.,  Fairmaire.. , 157 

Leptoneia  japonica* y. AKACE.t  Simon GGXLVii 

Leptapholcus  signi fer*,  Arkce, 9  Simon 319 

IMhocus  Lethierryi,  var.  canaricnsis  *,  Hém,,  NouaJhier.   ...  12 
Limno^iïi5  coa?a/i5*,  XXXVI  ;  Mawrt7tï*,  Col.,  Guillebeau  .   .   .  xxxvii 
Lindenius  Panzeril,  pygmaem,  pi.  8,  fig.  13,  IZi,  Htm.,  P.  Mar- 
chai    337 

Lindinia,  n.  g.,  GGLXVi  ;  reflexo-aenea*^  tibîalis*^  picitarsis*, 
fulva*f  fusco-nigra  *y    gglxvii;  corrugaia  *,  Col.,   Le- 

fèvre GGLxviii 

Liochrinus  obscuricomis  *,  25  ;  ruficoUis,  Col.  ,  Fairmaire  ...  26 

Liometopum  microcephalum,  Hym.,  Emery LXiii 

Liopus  nebulosus.  Col.,  Lesne gggxxxi 
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Liste  des  membres  de  la  Société  entomologique  de  France  .   .   .  ccclxii 

Liste  des  Orthoptères  des  Hautes  et  Basses-Alpes,  par  J.  Azam.  185 

Lita  thymifoliella*,  pi.  11,  Gg.  5,  Lép.,  Constant 39i 

LithocoUetis  populi  folie  lia  (dégàls),  Lép.,  Jourdheuille  ....  ccxcir 

Litochnisl  lalistemus*^  Col.  j  GmWehe&M 374 

Utoporus  aerius  ♦,  Arach.,  Simon 35:1 

JMopm  super ims*.  Col.,  Lameere hi 

Lo^fTMjrfii^iia*  (fig.),  Col.,  A,  Grouvelle 381 

LoDgicornes  (Venezuela),  273  ;  Cou  (Indo-Chine),  Lameere.  .  .  281 
Ludioctenus,  n.  g.,  lxviii;  a/:6mfl>ii^  •,  Fairmaire ;  Ludioctenus 

akbesianM=  Tetrigus  cyprius,  COL.,  H.  du  Buysson.  .    .  ccxiri 

Lycûrna  cy//arM5  (Aberration),  LÉP.,  Poujade c   .  ccliiii 

Lydasteltata  (œuf,  larve*,  nymphe  *),  HrM.,  Xambcu  ....  crjciîT 
Lygaeus  elegans  =  pandurus;  conscntaneus  =  furcatus,   var. 

Fairmairei;  planiliae  =  festivus,HÉM,  y  Ber^roih  .   .   .    .  cxxr 

Lyrop5  «/nWa/i«  ♦,  CoL. ,  Fairmaire 31 

Machaerites  Theryi*^  COL.,  Guillebeau ccxcii 

ilfacAt7t>nicctnt*  (fig.),  Orth.,  Cadeau  de  Kerville â63 

Macratia  hungarica  (nec  Steropes  hungaricus) ,  Leprieuri  Pic, 

hxxxy;^grùeosellala*,  CoL.,  Fairmaire 36 

Macroglossa  Alluaudi*^  LÈP,,  J.  de  Joannis lu 

M acrosqf rtus  bicolor*^  Ortu.,  BoWy HT 178 

Malachtus  diversipes*,  CLXii  ;  gnUtfer*,  CLXlii;  Daniêli*^  Cou, 

Abeille  de  Penin lxiv 

Malpîghi  (tubes  de),  chez  les  larves  de  Cécidomyes,  Og.  2,  Dipt., 

Giard lxxx 

Massicaj  n.  g.,  132;  cyanipennis*^  COL.,  Lefèvre 133 

Matériaux  pour  la  faune  coléoptérique  du  Sénégal,  par  L.  Fair- 
maire    147 

Mecolaesthus  longissimus*,  Arach.,  Simon 330 

M ecometoptis  Simom*^  Col,  f  Làmeeve 27A 

Mecynotarsus  vagepictus*,  Col.,  Fairmaire. 37 

Megachile  ceniunculariSy  maritima  (mœurs).  Htm.,  Oiard .   .   .  ccxcni 

Megamyrmecioncalifomicum*^  KKkC,n.^S\inoTi 308 

5fr^apa/pw5,  n.  g.,  5tm(?/?t*,  Cou,  Guillebeau 297 

Megapenthes  Volxemi  Cand.  =  M.  {nec  Agriotes)  carinifrons 
Desbr.,  Col.,  H.  du  Buysson,  cccxiv;  —  tugem  (capture), 

P.  Grouvelle clxxxix 


f%jutcei    ioi7u« 


Malasis  buprestoides,  GOL.,  Lesne cccxxxi 

Mcliboeus  multicolor,  Col.,  Fairmaire l/ii2 

Meligcihes  Theryi*^  Cou,  Guillebeau cccxxvii 

MeUttomma  insulare*^  Coh,^F^\rmti\re cccxxiv 

Meiiepfulus  cribi^aleUus*^  Col.,  FalrmsikQ LXix 

Meiagoniabifida*,  ^f{ACH.,  Simon 318 

Metaxîs,  Col.,  Raffray 460 

Micraitacus  Sesostris,  Lép.,  Vuillot glxxxi 

Microlépidoplères,  pour  la  plupart  nouveaux  pour  la  faune  fran- 
çaise (Liste  de),  Chrétien ccgxlvi 

MiAriW/fl,  n.  g.,  aw^/mcfl*,  DiPT.,  Meunier cclxxv 

Modisimus  glaucus*,  A^ACH.  y  Simon 322 

Molytes  coronaius  (mœurs)^  Cou,  h  FàWou ex 

Mcmocladum,  n.  sub-g.  (Polyarthon),  Col,,  Pic 109 

Monohammus  cribrosus*,  Col»  9  Ldimeere /i5 

Monolepta  atomwrta*.  Col.,  FaiTma^iTe 146 

Monomorium  destructor,  var.  bruneum  *,  2/i3  ;  bicolor,  nilidiven- 

fm*,  n.  subsp.,  Hym.,  Emery 256 

Muscardine,  Heim cviii 

Muscides  (larves  parasites  de  THomme)  (fig.),  Dipt.,  R.  Blan- 
chard   cxx 

Mycetophaetm  intermedius  =  Plecia  intermedia,  Dipt.,  Bron- 

gniart cxlix 

Mycetophagidae,  CoL.,  A.  Grouvelle 382 

Myoderma  dichroa*.  Cou,  Fàirmmt IZil 

Myrineleo  europaeus  {œal't),^tvK,^Vj\dîtdi ccciv 

Myrmica  laevinodis,  Hym.,  C.  Janet 667 

Napochus  saulcyanm  *,  Col.,  Croissandeau lxxiv 

Nécrologie  :  Henry  Tibbats  Slainton,  v.  —  John  Obadiah  West- 
wood  ;  Frédéric  Moonier,  xviii.  —  Eugène  Pougnet,  xli. 
—  Philibert  Picart,  Eugène  Picart,  clxxii,  —  J.-M.-F.  Bi- 
got, CLXxxviL  —  Charles  Brisout  de  Barneville cxcvi 

Nematus  salicis  (Galles),  Hym.,  Heim 347 

îiemobius  Maycti*jQKïïL.,F\iïOi CCLII 

Neoxanthaimmaculata*,  Col.,  Vi^ LXXXVii 

iVazrflpA^*  flriW^ri  *,  Col.  ,  Croissandeau lxxiii 

Nezara  Heegeri,  \3ir..rubescens*;  Millier i,  var.  rosea*,  Hém., 

Noualhier 8 

/N'i7trfw/i\/a<f,  Col.,  A.  Grouvelle 379,  383 
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Nodostama  puncticoUe,  Umbatum*,  116  ;  nigrivmtre*^  Martini^ 
Harmandi,*^  117;  bicalor*^  118;  Lameyi*^  melanopus*, 

ii9;  cyanip^nne*,  speciosum*^  Col.,  L^f^xrt* 120 

NominatioDS  aDDuelles  des  membres  du  Bureau  et  des  Commis- 
sions    CCCLTI 

Nops  Mathani*^  Arach.,  Simon 507 

Noie  sur  la  production  des  sons  chez  les  Fourmis  et  sur  les 

organes  qui  les  produisent,  par  G.  Janet 159 

Notice  nécrologique  sur  H.  T.  Stainton*  Ragonot 405 

Notice  sur  quelques  Fourmis  des.  Iles  Galapagos  (fig.)»  P^r 

a  Emery 89 

iVo/M^ira /on^w/a*,  HÉM.,  Noualliier 15 

Notoxusdi$tigma*,QOh,^Yd\m!ÊXT^ 156 

/VMpjer^a  am^t^tia*,  Col.,  Lameere 386 

Nyctobates  foveicolUs^  Col.,  Fairmaire 29 

JSyctobatesblaproides*,QQh.^?h\xmh\Tt 143 

Observations  biologiques  sur  les  Crabronides  (pi.  8),  par  le  D'  P. 

Marchai 331 

Observations  sur  les  galles  produites  sur  Salix  babyUmica,  par 
Nemaius  salicis,  suivies  de  quelques  réflexions  sur  l'impor- 
tance de  quelques  phénomènes  de  cécidiogénèse,   pour  la 

biologie  générale,  par  le  D' F.  Heim 3à7 

Oc/io/iwa  ^ico/e>r  *  (flg.),  Col.,  A.  Grouvelle 38A 

Ochrodemus,  n.  g.,  brevitarsis*,  CoL.,  Guillebeau 293 

Ochromyia  (Mucides  parasites  de  THomme),  xxvii  ;  arUhropa- 

phaga,  Dipt.,  R.  Blanchard cxxvii 

Ochiebius  cuprescens*.  Cou  y  GuWlehehu xxit 

Ochyrocera  picturata  ♦,  cruciata  *,  Aragh.,  Simon ccxLvn 

Octomicrus  pimctipennis*^  Col.,  Raffray 443 

Orf<w/fl«<5nu>^7tc<?mi5  (capture),  Col.,  Lefèvre ccu 

Odontomachus  Baitri*,  ^  (fig.),  90;  haemalodes,  var.  pauci" 

dens*^  var.  bruneipes*,  Htm.,  Emery H 

Odontura  temi€nsis*^ORTB. y  Finoi xxi 

OK</fl/«a  (fig.),  Dipt.,  Meunier cccxxxm 

OEnothera  speciosa  (plante  insectivore);  Giard ce 

Olophrum  assimile,  piceum  (capture).  Col.,  Champenois  .   cxc,  ccxxin 

Omophlus  distinclus,  caeruleus.  Col.,  Lesne cclxxviu 

Oncosoma  mucoreum  ♦,  148  ;  delicatulum  *,  COL. ,  Fairmaire.  .    .  149 

Oniticellus  splendidicollis*,  CoL.,  Fairmaire ccxa 
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OmYi>  5pmi(TM5*,  Col.,  Faîrraaire 637 

Oonopidae  (Tableau  des  genres  représenlés  aux  îles  Philippines), 

Aragh.,  Simon 71 

Opatrum  micantipetme  *,  COL. ,  Fairmaire cccxxiv 

Opilo  foveicolUs  ||  barbarus  {nom.  nov.),  COL.,  Abeille  de  Perrio.  CLXxni 

Opopaea  mattica*,  GGXLViii  ;  ambigua  *,  Arach.  ,  Simon ....  302 

Orchestia  incisimana  =  crassicornis  Grdst.  ,  Chevreux  ....  cxcil 
Orchestina  manicata*^  dentifera*^  GGXLViii  ;  elegans*  (fig.)  75; 

/îi^i/Vrû*,  Aragh.,  Simon 301 

Orthesia,  Hém.  ,  Lemoine xc 

Orthoptères  de  Briançon  (liste  d'),  R.  Blanchard,  ggxgv;  — 

(d'Assinie),  Bolivar,  168  ;  —  (des  Hautes  et  Basses-Alpes)» 

Azam 185 

Orthoty lus  punctatus*^VLiu.^  ^OWdWim 17 

OîM/a/^/imytfl  5Mcan(;rum*,  DiPT.,  Meunier GGGXXXin 

Oxychila  femoralis  Gast.  nec  Luc,    Lucasi,  nom,  nov,;  labiata 

Brul.;  distigma,  obtusidens,  Germaini*^  Col.,  Fleutiaux.  .  GGGXV 

Pachypterus  cognatus  *,  infimus  *,  150  ;  crenulatus  *,  Col.,  Fair- 
maire    151 

Pachystola  fallaw*^  Col.  thsimeert /i6 

Paculla  btcomis*i  scrobiculata*^  Ak ACE.  9  Simon 324 

Palaeoascia,  g.  n.  (fig.),  Dipt.,  Meunier. gcxlix 

Palpimanus    transvaalicus  ♦,    capensis  * ,    312  ;    globulifer  *, 

Aragh.,  Simon 313 

Pamphila  morella*,  LÈP. 9  i.  de  Joàunis lu 

Panteliaarmata*^  pi.  7,  fig.  6,  Orth.,  Bolivar 176 

PantUiodes^  g.  n.,  punctum,  Hém.,  Noualhier 15 

ParmenontaparaUela*,  Col.  9  Lameere 275 

Pamidae,  Col.,  A.  Grouvelle 382 

Paromalus  AUuaudi* 9  Col.,  Schmxài c 

Patiscus  Peringueyi*^  Aragh.,  Simon 315 

Perilitus  omophlif  Htm.,  Lesne cglxxviii 

Periplaneta  assiniensis*^  pi.  1,  fig.  1,  ?,  Orth.,  Bolivar.   ...  172 

Pfm5ii5/arfM5%  Col.,  Lameere 283 

Pezotettia;  frigidus,  pede7nonianits,OKTn.9  R.  Blanchard,  ggxgv; 

Giard gggv 

Phalacridae  Col.,  Guillebeau 287,  297,  374 

Phalacrus  Simoni*^  287  ;  mùeUus*^  micans*^  288  ;  lateralis*^ 

Col.,  Guillebeau 298 
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PhetdoU  Simoni*,  ¥,  HvM.,  Emery 56) 

Pheidologeton  pygmaeus,  var.  albipes  ♦,  J»  Htm,,  Emery  ...       Î66 

Philagathes  Duchaussoyi%  Col.,  Thérj * CLWTn 

Philoscia  variegata*^  pL  10,  fîg.  10,  Crust.,  A.  DoUfus. .  .  .         3i3 
Phioeophiharus  (ïdiïA.  des  espèces  du  genre),  57;  Abàiin*, 

68;  Mayeti,  Sharpi*,  Perrîsi*,  COL.,  Guillebeau (S 

Phoeotribon  putchellum.  Col.,  Fairmaire atmi 

Phormesium  pulchellum*^  Col,  ^  Lameere 27i 

Phorodesma  smaragdaria  (capture),  Lèp.,  J.  Delahaye,  Poujade.  cann 

PMorophloeus,  Col.,  Guillebeau 63 

Phyliium,  Orth.,  Brongoiart icn 

Phylloireia  gallica  (capture),  Col.,  de  Vuillefroy ccïl 

Phylloxéra,  Hém.,  Lemoine .• inm 

Phymala  crassipes  (capture),  Hêm.,  Giard eau 

Physauchenia  pallens,  Col.,  Lefèvre 1*5 

Phy 8ocy dus  Dugesi* y  AnACH.^  Simon ^ 

Phytoecia  gibbicolUs  Reil.  —  var.  puUa  GgL,  CoL.,  Pic.    .  .  .  ccuîvi 

Phytorus  tonkinensis*^  Col.,  Lefèvre 1^ 

Piezocera  graiiosa*.  Col.,  LdiVaeere ^ 

Platyarthrus  Simoni*,  pi.  10,  fig.  8,  Crust.,  A.  DoUfus.   ...       SiS 

Ptatyblemmus  bainensis*,  luctuosus*,  Orth.,  Finot ccini 

Platycleis  Seniae*y  kabyla*,ORTn.^F\noi CQi 

Platysoma  tenuimar go*.  Col.,  Schmidi ^ 

Plaiydema  annamita  ♦,  2/i  ;  bifasciatum,  CoL.,  Fairmaire  ...        î^ 

Plecia  intermedia,  Dipt.,  Brongniarl cxliï 

Pletreurys  trisUs*,  SOO;castanea*,  \Rkcn.,Smoïï 301 

Plusia  moneta  (capture),  Lép.,  Delahaye  et  Poujade cmn 

Podistrina  Abeillei*,  COL.,  Bourgeois ccuixn 

Poecilochroa  latefasciata*,  hi{ACH.,  Simon ^ 

Polistes  galltcus  (caipiUTe),UYM,,GiQLrà ccxu 

Polyarthron  d* Algérie  et  du  Sénégal  (Tabl.  synoptique  des),  106; 

Desvauan,  108  ;  Moissoni  *,  109  ;  Fairmairei,  nov.  nom., 

Cou,  Pic H' 

Polyr hachis  hippomanes,  ceylonensis*,  n.   sub-sp.,  lucidula*, 

n.  sub-sp..  Htm.,  Emery ^ 

Polyzontum  germanicum  (capture),  Myr.,  Gazagnaire cio 

Portera  rubra,  pU  6,  il,  fig.  1,  J,  258  ;  melanaria  *,  Ç»  Hm., 

Emery 242,  W 

Porcellio  pubescens*,  pi.  10,  fig.  7,  Crust.,  A.  DoUfus  ....       341 
Porthmidius  tmstriacus  (capture).  Col.,  Léveillé ca 
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PrioscelideSy  n.  g.,  r-ugosus,  Col.,  Fairmaire ii\U 

Priscula  gularis*,  Aragh.,  Simon 319 

Prodidomus  penicillatus  *,  Aragh.,  Simon 308 

Proposition  du  D'  R.  Blanchard,  sur  la  remise  des  clichés,  xix. 

—  Proposition  de  M.  J.  Croissandeau,  pour  impression  an 
Bulletin,  xuii,  —  Proposition  de  M.  C.  Brongniart,  ggviii. 

—  Proposilion  du  D'  R.  Blanchard,  au  sujet  des  collections, 

GGXxi.  —  Lettre  d'adhésion  de  M.  L.  Dupont cclxi 

Protomyia  et  Bibiopsis  =  Plccia,  Dipt.,  Brongniart CXLix 

Psélaphides,  Col.,  Raiïray /i/i3 

P5<j/apAorff5  5imowi*,  Col.,  Raffray 662 

Pseuderos,  n.  g.,  62;  exul*^  Col.   I^ameere.  . Ù3 

Pseudolamus  amplicollis*^  Col.,  FairmSilre 152 

Psmduloma,  g.  n,,  cribricollis*.  Col.,  Fnlrmme 27 

Psylla  lilchi*,  iîÉM.,Gmd r.xcix 

P/^(?/Éf5ia^r(m(?co5^a/a*,  Col.,  Fairmaire 148 

Plerolepis  indigena*,  Orth.,  Finot CCL 

P/mi/5  TAeryi*,  CGGXLViii;  Af ar/im*.  Col.,  Pic LXXXVii 

Pynnii5,  n.  g.,  polttus*,  289;  subroiundatus  *,  hemisphaeri- 

eus*,  Cou,  Guillebeau 290 

Py^a^ra  ^u(?4?p/ta/a,  LÉP.,  Brabant,  GGGxxxi  ;  Giard gggxliv 

Radinus,  n.  g.,  lotus*,  Col.,  Guillebeau 296 

Rapports  :  sur  Texercice  financier  de  1892  et  le  budgel  pour  1893, 
D'  A.  Fumeuze,  xix.  —  sur  le  Prix  Dollfus  1892,  H.  Des- 
bordes, xxr.  —sur  les  comptes  du  Trésorier,  Ragonot  xlih. 

—  sur  les  décisions  du  Conseil  (propositions  du  D'  R.  Blan- 
chard, de  C.  Brongniart  et  sur  la  collection  Sénac),  H.  Des- 
bordes, xlvi.  —  sur  la  composition  du  1*'  trimestre  des 
Annales,  1893,  E.  Odier,  gxgviii  ;  des  2%  3*  et  A*  tri- 
mestres, A.  Grouvelle,  gglxii,  ggcxii.  —  du  Conseil  sur  les 
Tables  des  Annales,  H.  Desbordes,  cglxii.  —  sur  les  legs 
C.-S.  Pissot  et  C.  Brisout  de  Barneville,  G. -A.  Baer,  gccxl. 

—  sur  les  travaux  enlomologique^  du.  Congrès  des  Sociétés 
savantes,  A.  Lamey CLXxxviii 

Brhumius,  n.   g.,  amplithorax*,  32;  laevior  *,  iestaceipes  *, 

tongulus*,  Cou,  Fairmaire 33 

Remarques  sur  quelques  Cicindelidae  et  descriptions  d'espèces 

nouvelles  (11  figO,  par  Ed.  Fleuliaux /|83 

Remarques  sur  les  Bembex,  par  le  D'  P.  Marchai 93 
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Remphan  Hopet,  var.  gutneensis  *^  Col,,  Lameere 38 

Revision  des  espèces  du  genre  Phioeophthorus  Woll.  el  descrip- 
tion d'un  nouveau  genre  de  Scolyiides,  par  F.  Guillebeau  .  57 
Rhamnusium  bicolor  (accouplement),  Col.,  H.  du  Bnysson.  .  .  ccxn 

Rhipiphorus  spinicoUis*,Qou^¥mmdLm 3$ 

Rhode  biscutala*^  Aragh.,  Simon 3W 

Rhopattzta  laetus*^  GoL.,  Lameere il 

Rhynchaenm  (Orchestes)  rufUarsis  (mœurs,  larve  *,  nymphe  •), 

Col.,  F.  Decaux LiT,Lnr. 

Rhyscotus  paraUelm,  pi.  9,  lîg.  6,  3^2  ;  Grost.,A.  Dollfus.  .  .  3K 

Rhysodidae,  COL.,  A.  Grouvelle 3fi 

Rybaais,  GoL.,  Raffray ^ 

5afiirma;5yri  (éducation  de),  LÉP.,  L.  Pianel nx 

Sarascelis  Raffray i*,  Arkch.^  Simon 313 

Saperda  scolaris  (dégt[s)f  GOL.,  Lesne ccara 

Scaphosoma  laeve  *,  GoL.,  Guillebeau cccnrn 

Schizonmra  ianigera,  Hém.,  Lemoioe ^^ 

Scelosodis  ustus  Fairm.  à  placer  dans  le  genre  Phoeotribon, 

GOL.,  Fairmaire cutid 

Scydmaenidae  européens  et  circa-médilerranéens,  par  J.  Grois- 
sandeau,  199,  /i09,  593.  —  Introduction,  199.  —  Tableau 
des  genres,  226.  —  Chevrolatia,  226.  —  Euthta,  232.  — 
Cephennium,  409;  pi.  2  (i),  3  (il),  ix  (m),  5  (iv),  12  (v),13 

(vi),  14  (vu),  15  (viii),  16  (IX)  —  Explication  des  9  pi.  .  .  5ô3 

Séchelles  (Liste  complémentaire  de  Coléoptères  des),  Fairmaire.  gccxiu 

Secrétaire,  démission,  v  ;  nomination nxîiî 

Segestria  saeva,  Aragh.,  Simon ^ 

5«/mt«  cur/uto*,  GoL.,  Fairmaire 1^3 

Sergiolus  variegatus,  q/aneiveniris* y  Kracb,^  Simon 311 

Setaphis  seamiaculata*,  A^KCB.^  Simon 3lû 

Sicartus  (stridulation),  Aragh.,  Simon ccm' 

Sima  ambigua*,  erythraea  ♦,  2  n.  sub-sp.  (non  décrites),  Hm., 

Emery 256 

Stntectodesj  Col.,  Raffray. i^l 

Siphonella  oscintna^DiVT.^Mennier ciciE 

Siphonophora  artemt^tae,  mille folii^  HÉji.,  Lemoine ^ 

Sithophagus  spinicoUis  *,  27;  var.  suturalis  ♦,  ienuiconds*^ 

GoL.,  Fairmaire ^ 

Sitotroga  cerealella  (dégâts),  Lép.,  Lesne cccxn: 
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6'o/<*/iiu5  vfl^ni*.  Htm.  ,  p.  Marchai 337 

Solenopsis  fugax,  Hym.,  C.  Janel 667 

Spalacopsis  bimoni*,  failax*,  GOL' 9  lAmeere 279 

Spatula  stcrnalis  (Organe  des  larves  de  Gécidoroyies),  fig.  1,  % 

DiPT.,  Giard,  lxxx;  —  Laboulbène CLXXiv 

Spemwcoccus,  d.  g.,  Uém.,  Giard cxcix 

S phadasmus  granocostaius*^  Cou ^Fa.\rmmt CCGXXV 

Sphaeroniscus  granuiatus,  3  Ûg.,  Grust.,  A.  DoUfus 3/il 

5;;Aa^r(7;75t5,  n.  g.,  295;  Àïmom  *,  GOL.,  Guillebeau 296 

Sphégiens  (mœur^),  Uym.,  P.  Marchai lxviii 

Splieo)  splendidulus,  Uym.,  P.  Marchai lxtih 

Spilogasier  Meadei*y  DipT,,  Meunier. .  eux 

Spiniharidiuz,   n.  g»,  rhomboidalis*,  326;  cfrtnt/5 *,  Aragh., 

Simon 327 

Spongophora  assiniensis*,  O^TH.  y  àe  BoTmSLns 176 

Stenobothrus  SaulqfU  var.   Daimei*^   Azam,   189;  paraUelus, 

Orth.,  R.  Blanchard,  ccxcv  ;  Giard cccv 

StmochUus  pusiUus* y  ^KkQSL,^  bimoïk 76 

StenopteniSy  var.  ustulatus  Mars.,  non  Dejean,  Col.,  Pic.   .   .   .  lxxxviii 

Stenosis seriepilosa*^  C0L,y  FàirmaLiTe l/ii9 

Steropes  huugarictis  =  Macratriahwigarica,  Cou  f  Pic  .    .    .    .  lxxxv 

Sthenias  baciUarius*,C0Ut  Làiii^Qre U7 

Storena  semiflava*y  77;  muUiguttaia*,  78;  awa/w*,  Arach., 

Simon 317 

Stridulation  dans  le  genre  SicariuSj  Arach.,  Simon ccxxiv 

Siromatium  wticolor  (dégâts),  GoL.,  Kûnckel  d'Uerculais  .  .  .  cccvii 
Suffucia,  n.  g. ,  heiiopkUa  *,  78  ;  iigrina  *,  79  ;  sepiemmaculata  *, 

Arach.,  Simon 317 

Sur  les  Polyarihron  de  l'Algérie  et  du  Sénégal,  par  M.  Pic.   .   .  105 

Sybra  Pascoei%  Cou,  Lameere 285 

Systenita  prasina  *,  Arach.,  Simon 318 

Tables  générales  .de  1861  à  1880,  par  E.  Lefèvre.  .   .   gcxlyi,  cglxii 

Tachina  tibiaUs,  marosa,  DlPT.,  Meunier CCLXXiv 

Taenia  siylosa  (Helminthe .  parasite  de  la  Pie  commune),.  H.  du 

Buysson ix 

Tapinoïfia  erraticum,  UYU.fEmerj LXill 

Tarière,  Dipt.,  Giard lxxxv 

Technomyrmex  albipes,  Foreli  *,  n.  sub-sp.,  bicolor*,  5?t  Hym., 

Emery 249 
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Tecmesa  quinquemuo'onaia  *,  Arach.  ,  Simoo S2h 

TeUidia^  n.  g.,  177  ;  Umgipes*^  pi.  1.  ûg.  9,  ?;  10,  Orth.,  Bo- 
livar   178 

Trmnochilidae,  GOL.,  Léveillé 380,  38& 

TestameoU  :  D'  U.  Sénac,  vi,  xliii  ;  —  J.-M.-F.  Bigot,  cxcvii, 

ccGxxi; —Charles Brisout  de  Barneville cxcvii,  ccfii 

Tfthystola  dispar*^  Col.  y  Lameere 276 

Tetraglenes  bacillarius*.  Col.,  Lameere 9fô 

Tetramoriwn  pacificum,  rar.  subscabrum*,  2/ii6,  267  ;  pilosum  % 

Ç,  flavipes*y  5,  Emery,  2/i7.  —  caespitum,  HTH.,a  Jso^  667 
Tetrîx  BoUvari  *,  Gavoyi*^  193  ;  —  Turki,  var.  Saulcyi,  Orth., 

Azam cccxYi 

Tetrops  pranuta,  yoT.  algerica*t  Cou  i  Chohfkni ocLXXti 

Thalpochares  candidana  (Aberralion  de)^  Lép.,   X  de  Joan* 

nis ccxxiT 

Therates  obUquus  *i  tuberosus\  497;  cribratus*^  COL.,  Pieu- 

tiaux à9S 

Thysanoures,  fossiles  du  genre  MachiUs,  etc.  (Note  Bur  les), 

(fig.),  Orth.,  Cadeau  de  Kerville à63 

Ttmarcha  generosa  (mœurs),  COL.,  Lesne util 

Tttuboea  Harmandi*,  COL.,  Lefèvre 112 

Tmesorhina  prasincUa  *,  COL.,  Fairmaire 1^ 

Tomoderus  funebris  serait  un  Aulacoderusl,  Col.,  Pic,  Lixxvi; 

—  oi;ijpenm>  ♦,  COL.,  Fairmaire 155 

r<wto(flmtfl,  n.  g.,  ï/rdra<<ï*,  Col.,  Lameere 41 

Torcel  (larve  de  Dermatobia  q/ani venir isl)^  Dipt.,  R.  Blao- 

chard kxjt 

Tortues  marines  de  la  Méditerranée  (Crustacés  et  Cirrhipèdes 

commensaux  des),  de  Guerne ex? 

Trachys  opulenta*,  nuda*.  Col.,  Abeille  de  Perrio oocLf 

Tragocephala  AUuaudi  *,  Lameere,  cvi  ;  —  fuscovelutina  *,  COL., 

Fairmaire 145 

rritf^p</uaa  <yro/w5w*,  Dipt.,  Meuniei' cm 

Tricondylaproxima*,  distincia*,  499;   Geslroi\  Cou,  Fleu- 

tiaux 561 

Trigonidium  cicindeloides,  Orth.,  Bolivar 183 

TVi^wwpiÏMJ,  n.  g.,  22; /a/ic«p5*,C0L.,  Fairmaire 33 

Triphleps  retamae*,ïlÉu.,Ko\}a\hm 14 

rrithena  flavoUmbaia*,  pL  7,  ûg.   3,  322;   bwceiUUa^^  pi.  7, 

fig.  4;  cribraia*,  pi.  7,  fig.  6,  Arach.,  Simon 323 
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Trogoderma  vet'sicolor,  var.  meridionali$  (rectification),  Col., 

H.  du  Buysson xxiv 

Tropistethus  canariensis^flMu.^^oxihWiï^v 11 

Trotommidea  Satonae,  GOL. ,  Pic LXXXV 

Tryptocera  Uthobti*^  Dipt..,  Oiard ccxiv 

Tychus  bryaxoides*,  algericus*^  Cou,  Gmliébeau CCXClli 

!ry/(>;?5J5 /i7iï/b/ia  (capture),  Orth.,  Azam cccxvii 

Tyrus,  Coh.,  Raffray 1x62 

Uloborus  viridimicans  *,  66  ;  sexfasciculatus  *,  niveivesiis  *, 
67  ;  sexmucronatus  *,  grammicus  *,  68  ;  semiargenteus  *, 

manicatus*,  Arach.,  Simon.  .* 299 

L7om«  an^5/u/a*,  Col.,  Fairmaire 26 

Urodonpygmaeus  (capture),  Col.,  de  Vuillefroy,  ccxl;  Bedel  .       ccxli 

Ffl/^ii5  «/^ere7i/ri5*.  Col.,  Fairmaire lZi2 

F«nf55a  car^/wi,  LÉP.,  Brabant,  cccxxxii;  Giard cccxliv 

Vesperiis  strepens.  Col.,  Azam xi 

Vincetoœicum  officinale  (fécondation  par  les  Insecte»  de),  A.  Giard 

et  F.  Houssay GGXXiii 

Volumnia  vittata  *,  proxima  *,  Col.,  Lameere ^9 

Voyage  de  M.  Cli.  Ailuaud  aux  lies  Canaries  (novembre  1889- 
juin  1890),  2*  mémoire  :  Hémiptères  gymnocérates  et  Hy- 
drocorises,  par  M.  Noualhier,  5.  —  3*  mémoire  :  Formi- 

cides,  par  C.  Emery 81 

Voyage  de  M.  Ch.  Ailuaud  dans  le  territoire  d'Assinie  (Afrique 
occidentale)  en  juillet  et  août  1886,  13*  mémoire  :  Loogi- 
corncs,  par  A.  Lameere,  39.  —  itx*  mémoire  :  Orthoptères, 

par  I.  Bolivar  (pi.  1) 169 

Voyage  de  M.  E.  Simon  au  Venezuela  (décembre  1887-avril 
1888),  22*  mémoire  :  Brenthidar,  par  le  D'  A.Senna,  61.— 
23*  mémoire  :  Longicornes,  par  A.  Lameere,  273.  —  24*  mé- 
moire :  Phalacridae,  par  F.  Guillebeau,  287.  —  26*  mé- 
moire :  Isopodes  terrestres  (pi.  9  et  10),  par  A.  Dollfus  .  .  339 
Voyage  de  M.  E.  Simon  aux  lies  Philippines  (mars  et  avril 
1890),  6*  mémoire  :  Arachnides  (fig.),  par  E.  Simon,  65.  — 

7*  mémoire  :  Formicides  (pi.  6),  par  C.  Emery 259 

Voyage  de  M.  E.  Simon  à  Ftle  de  Ceyian  (janvier-février  1892), 

2*  mémoire  :  Dyliscidae  et  Gyrinidae,  par  le  D'  M.  Régim- 

'     bart,  99.  —  3^  mémoire  :  Formicides  (pL  6),  par  a  Emery, 
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Abeille  de  Perrin  (E.).  Descriptions  de  quatre  nouvelles  espèces  de 
Malachtidae,  clxii.  —  Description  d'un  nouveau  Malacbide  de  Tunisie, 
CLxxvi.  —  Observations  sur  divers  Bupreslides  et  descriptions  de  plu- 
sieurs espèces,  cccli. 

André  (E.).  Une  nouvelle  espèce  de  Fourmi  de  Tunisie,  cxci. 

Allcaud  (Ch.).  Mission  scientifique  de  -Ch.  Alluaud  aux  lies  Séchelles 
(mars,  avril,  mai  1892).  —  Considérations  générales,  xcvii. 

AzAM  (J.).  Liste  des  Orthoptères  des  Hauleset  Basses-Alpes,  185.  —Sur 
Vcspevus  strepens  et  Amorphocephalus  coronatus,  xi.  —  Trois  Ortho- 
ptères nouveaux  pour  la  faune  des  Basses-Alpes,  cccxvi. 

Baer  (G. -A.).  Sur  le  rôle  des  Asclépiadées  dans  la  capture  des  Insectes, 
ccxcvi.  —  Rapport  sur  les  legs  de  Constant-Emile  Pissol  et  de  Charles 
Brisout  de  Barneville,  cccxl. 

Beoel  (L.).  Sur  Vrodon  pygmaeus,  ccxlvi.  —  Sur  Hippodamia  seplem- 
maculata,  CCCVL 

Bellevoye.  Sur  llaemmia  eguiseti,  ccLXXXViil. 
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ccxxv. 
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T  sur  une  larve  extraite  de  la  jambe  de  Livingslone  (3  fig.);  3°  sur 
Cobboldia  elephantis  (Steel),  larve  d'GCstride  trouvée  dans  Feslomac 
de  l'Éléphant  asiatique  (3  fig.)  ;  4°  sur  une  larve  extraite  du  sinus 
frontal  d'une  Antilope  (û  fig.),  cxx.  —  Sur  une  larve  de  Coléoplère 
vomie  par  un  enfant  au  Sénégal  (3  fig.),  clxvi.  *  Proposition  au  sujet 
(1893)  BoLL.  XXVII 
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ptères, pi.  I,  169. 

BONY  (L.  DE).  Sur  Aconihocinus  {Aslynomus)  aedilis  (capture),  ccxi. 
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CLXXXIX. 
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chesiia  crassicomis  Cosla,  cxcii.  —  Chevreux  (Ed.)  et  Gueme  (J.  d^ 
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Chrétien  (P.).  Liste  de  chenilles  qui  se  nourrissent  de  Cirsium  oUraceum, 

ccGxiii.  —  Liste  de  Microlépidoplères,  pour  la  plupart  nouveaux  pooi 

la  faune  française,  ccgxlvi. 

Clément  (A.).  Sur  Cicadetla  tibialis  (capture),  CGxi. 

Constant  (A.).  Descriptions  d'espèces  nouvelles  de  Microlé|iidoptèrts 
pi.  11,  coloriée,  391. 

Croissandead  (J.).  Scydmaenidae  européens  et  circa-méditerriDéeiis, 
planches  2,  3,  Uj  5,  12,  13,  1/^,  15,  16  (i,  ii,  m,  it,  v,  ti,  tu,  viii, 
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Scydmaenidœ,  lxxii. 

Dânyzs  (J.).  Sur  l'organe  pigmenté  (testicule  embryonnaire)  de  la  che- 
nille d'Ephestia  kuekniella,  CLXxviii.  —  Revendication  de  priorité, 

CLXXX. 

Decaux  (F.).  Sur  Ephestia  knehniclla^  xii.  —  Métamorphoses  de  Rhyu- 
cliaenm  (Orchestes)  rufilarsis  ;  ses  parasites,  Lxv.  —  Sur  Ephestia 
kucImicUa  (réponse  à  M.  Danysz),  ccii.  —  Sur  les  mœurs  de  Cheima- 
lobia  brumata,  ccxii.  —Sur  Clytus  iropicus,  ccxxil.  —  Sur  les  mœurs 
de  la  Courlillère  (Gryllotalpa  vulgaris),  cccxLi. 

Delahâye  (J.).  Sur  Cicadetta  Ubiaiis,  Phorodesma  smaragdaria  et  Plusia 
motieta,  ccxxxiv. 

Desbordes  (H.).  Rapport  &ur  le  prix  Dollfus  pour  1892,  xxi.  —  Rapport 
(destination  des  clichés  des  Annales  ;  souscription  pour  A.  de  Quatre- 
fages  ;  conservation  de  la  collection  du  D'  H.  Sénac),  xlvi.  —  Rapport 
sur  les  Tables  des  Annales  de  1881  h  1890,  rédigées  par  M.  E.  Lefèvre, 

CCLXII. 

DOLLFUs  (A.).  Voyage  de  M.  E.  Simon  au  Venezuela  (décembre  1887- 
avril  1888),  25"  mémoire  :  Isopodes  terrestres,  pi.  9  et  10,  331. 

Ddmont  (C)  et  Lhotte  (11).  Sur  Chelonia  maculosa,  ccxxxiv. 

Emery  (a).  Voyage  de  M.  Ch.  Alluaud  aux  lies  Canaries  (novembre  1889- 
Juin  1890);  3*  mémoire  ;  Formicides,  81.  —  Notice  sur  quelques 
Fourmis  des  tles  Galapagos,  89.  —  Voyage  de  M.  E.  Simon  à  Tlle  de 
Ceylan  (janvier-février  1892),  3*  mémoire  :  Formicides,  pi.  6«  i,  239. 
—  Formicides  de  la  presqu'île  d'Aden,  256.  —  Voyage  de  M.  E.  Simon 
aux  tles  Philippines  (mars-avril  1890),  7*  mémoire  :  Formicides, 
pi.  6,  II,  259.  —  Sur  les  Formicides  de  Ceylan,  lu.  —  Sut  un  Cra- 
bronide,  chasseur  de  Fourmis,  lxiii. 

Fairmaire  (L.).  Contributions  à  la  faune  indo-cbinoîse,  11*  mémoire  : 
Coléoptères  hétéromères,  19.  —  Coléoptères  de  TOubanghi,  recueillis 
par  Crampel,  135.  —  Matériaux  pour  la  faune  coléoptérique  du  Sé- 
négal, 147.  —  Description  d'un  Coléoplère  nouveau,  vu.  —  Un  genre 
nouveau  et  deux  espèces  nouvelles,  lxviii.  —  Descriptions  de  quelques 
Coléoptères  de  l'Afrique  septentrionale,  cxlvi.  — •  Descriptions  de  deux 
espèces  nouvelles,  clxxv.  —  Sur  un  nouveau  Staphylinide,  ccxir.  — 
Sur  un  nouveau  Copride  de  Madagascar,  ccxcl.  —  Sur  quelques  Ca- 
léoplères  des  Séchelles,  cccxxii.  —  Une  espèce  nouvelle  de  Gbryso- 
mélide  de  l'Afrique  australe,  gccxlvii. 


el  sur  Cordyceps  nnlilaris,  cggxlii. 
Grodvellb  (A.)-  Conlribulions  à  la  faune  indo-chinoise,  W  mémoire  : 
NittduUdac,  379.  —  Colydiidae,   Cucujidae,  Crypiaphagidae,  Latri" 
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diidae,  Dermestidae,  Mycetophagidae,  Byrrhidae  et  Pamidae  (2  fig.), 
380.  —Voyage  de  M.  E.  Simon  à  l'île  deCeylao  (janvier-février  J 892), 
5*  mémoire  :  Ptitiduiidae,  Coiy diidae,  Rhysodidae  et  Cucujidae  (8  flg.), 
383.  —  Capture  d'Amorphocephalus  coronatus,  xii.  —  DescriplioDS 
de  quatre  Laemophloeus  exotiques  nouveaux  (4  fig.)*  ccgxlix. 

GuERNE  (J.  de)  et  Chevrbox  (E.).  Crustacés  et  Cirrhipèdes  commensaux 
des  Tortues  marines  de  la  Méditerranée,  cxv.  —  Au  sujet  de  la  dis- 
sémination des  Pélécypodes  d'eau  douce  par  les  Vertébrés,  ccxxxviii. 
-^  Liste  de  Crustacés  capturés  dans  les  fossés  du  ch&leau  de  Thury, 

CGXLII. 

GuiLLEBEAU  (F.).  Rcvision  des  espèces  du  genre  Phloephthorus  Wo\l  et 
description  d'un  nouveau  genre  de  Scolytide,  57.  —  Voyage  de 
M.  E.  Simon  au  Venezuela  (décembre  1887-avril  1888),  2/i*  mémoire  : 
Phaiacridae,  287.  —  Descriptions  de  deux  espèces  de  Phalacrides, 
recueillies  à  Aden  par  M.  E.  Simon,  297.  —  Contributions  à  la  faune 
indo-chinoise,  iU*  mémoire  :  Phaiacridae,  37/i.  —  Descriptions  de  six 
Coléoptères  nouveaux  d'Algérie,  xxxiv.  -—  Descriptions  de  quelques 
Psélaphides  d'Algérie,  ccxcl.  —  Sur  Etedona  agaricola  et  tvrcica,  et 
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SOCIÉTÉ  ENTOMOLOGIQUE  DE  FRANCE 

fondée  le  29  février  1832 

RECONNUE  COMME   ÉTABLISSBICENT    d'oTILITÉ  P0BUQUE 

par  décret  du  23  août  1878 
Siège  social  :  Hôtel  des  Sociétés  savafites,  rue  Serpente,  28. 


STATUTS 

ADOPTÉS  PAR  LA    SOCIÉTÉ  DANS  SON  ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE 
du  27  février  1878 

ET 

PAR  LE  Conseil  d'État  dans  sa  séance 

du  8  août  1878 

Article  !•'.  La  Société  porte  le  litre  de  :  Société  eidoimtogique  de 
France, 

Art.  2.  Son  objet  est  de  concourir  aux  progrès  de  l'Entomologie  en 
général,  el  d'appliquer  celle  Science  à  TAgriculture,  à  Tlnduslrie,  aux 
Arts  et  à  la  Médecine. 

Art.  3.  Le  nombre  des  Membres  de  la  Société  est  illimité.  Les  Français 
et  les  étrangers  peuvent  également  en  faire  partie.  Toutefois,  les  Membres 
français  ont  seuls  le  droit  de  vole  en  matière  administrative. 

Art.  lx>  L'administration  de  la  Société  est  conGée  à  un  Bureau  el  à  un 
Conseil. 

Les  Membres  titulaires  du  Bureau  sont  adjoints  aux  Membres  du  Conseil 
et  ont  les  mêmes  droits  que  ceux-cL 

Art.  5.  Le  Bureau  est  composé  : 

D'un  Préfiideol,  d'un  Vice-PréskleDt  ; 

D'un  Secrétaire,  de  deux  Secrétaires  adjoints  ; 

D'un  Trésorier  ; 

D'un  Archiviste  et  d'un  Archiviste  adjoint. 

Art.  6.  Tous  les  Membres  du  Bureau  sont  rééligibles,  à  l'exception  du 
Président,  qui  ne  peut  être  nommé  deux  années  consécutives  ;  il  ne  peut 
non  plus  être  immédiatement  élu  Vice-Président 

Art.  7.  Le  Conseil  est  composé  de  dix  Membres  :  les  quatre  Membres 
titulaires  du  Bureau  et  six  Conseillers,  dont  trois  sonl  remplacés  chaque 
année. 
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»^   21^  ANNALES 

/^  DE     LA 

SOCIÉTÉ  ENTOMOLOGIOUE 

DE  FRANCE 

FONDÉE    LE    29    FÉVRIER    1832 
RECONNUE   COMME   INSTITUTION    d'utIUTÉ   PUBLIQUK 

par  décret  du  23  août  1878. 

Natura  maxime  miranda  in  rainimi". 


\k 


ANNÉE    1893.   —    VOLUME    LXII 


1893.  —  PREMIER  TRIMESTRE 

{li  parait  quatre  cahiers  fiar  an,) 


Les   MéaBccii  oat  lieu  au  siège  social,  HAiel  de«  «oeiéléa  Mirante* 

(rue  Serpente,  28).  les  2*  et  4*  mercredis  de  chaque  mois,  à  8  heures  du  soir, 
excepté  les  deux  mois  de  vacances  :  aefti  et  «eptembre. 

La  Biblleihèi|iie  est  ouverte  aux  Sociétaires  (rue  Serpente,  28],  pour  y 
travailler,  le  lundi,  de  8  à  11  heures  du  soir,  et  le  jeudis  leodemain  des 
séances,  deS  à6  heures  1/2.  —  Pour  renseignements,  achats  et  versements  de 
cotisations  et  autres  sommes,  tous  les  autres  jours,  excepté  les  lundis  et  jours 
de  fêtes,  de  5  heures  1/2  à  6  heures  1/2. 


PARIS 

AU     SLÈGE    DE     L.A.    SOCIÉTÉ 

HOTEL   DES    SOCIÉTÉS    SAVANTES 

28,  rue    Serpente,    28 

31    JUILLET  1893 


Digiti 


izedby  Google 


Digiti 


izedby  Google 


Digiti 


izedby  Google 


Digiti 


izedby  Google 


Digiti 


izedby  Google 


Digiti 


izedby  Google 


Digiti 


izedby  Google 


Digiti 


izedby  Google 


Digiti 


izedby  Google 


Digiti 


izedby  Google 


AnnoBcet»  et  Awis  (Suite). 

iilphides  (Précis  des  genres  et  espèces  des),  p.  deMARSEUL.  3  el  4  fr, 
rabieaux  synoptiques  des  Paussides,  ClavigérideSj  Pséla- 

phidesetScydméiides,p^ThE[TTEn  (irad.  Ë.  Leprieur).  3  et  4  fr. 
Nouveau  Répertaire  contenant  les  descriptiom  des  espèces 

de  r Ancien  Monde  : 

Hydrocaiitlmres,  Palpicorne^ 3  et  4  fr. 

Buprestides 1  et  2  Ir. 

\sida  (Revision  du  genre),  par  Ë.  Allard 3  el  4  fr. 

'Mmpyiides  (Monogr.  des)  et  compicmeiu,  i>arE.  Olivier, 

2  pi.  n 2  et  3  fr. 

Unara  (Monogr.  des),  ^nrVvTZRYS  . 2  el  3  fr. 

Xpionides  (Monogr.  des),  par  Wenckbu 2  el  3  fr. 

ledemerides  (Synopse  des),  par  Ganglbaleu  (Iraduction  de 

Marseal)  ...'.*.' .'..../.........  1  et  2  fr. 

9itomides  [Monogr.  des),  par  P.  de  la  Brulebib 2  el  3  fr. 

ïndomychtdes  [Monogr.  des),  par  de  Marseul 1  el  2  fr. 

ïumolpides  (Synopse  des),  par  Ë.  Lepèvre  (Appendice  par 

de  Marseul) 1  el  2  fr. 

iistérides  de  V Archipel  Malais,  par  de  Marseul  ....  1  fr. 

iistérides  nouveaux  (Description  «T),  par  de  Marseul  .   ,  1  .^0  el  2  fr. 

^agdalinus  d'Europe  et  circa,  p.  Desbrochers  des  Loges  .  1  50  et  2  fr. 

Sanophyes  (Monogr.  du  genre),  par  H.  Br.  de  Barneville.  1  50  et  2  fr. 

^eligethes  (Synopse  du  genre),  par  C.Br.  de  Barneville .  1  50  et  2  fr. 

trotylides  et  Endomychiaes  de  r Ancien  Monde  (Revision  des)  1  50  et  2  fr. 
wlaphyrus  (Monogr.  du  genre),  par  Harold  (traduction 

A.  Preudhoname  de  Borre) .   .  '. 0  fr.  50 

)xyporus  (Tableau  synopt.  du  genre),  par  A.  Fauvel.  .  0  fr.  50 

Nota.  —  Le  premier  prix  est  pour  les  membres  de  la  Société^  le 
(etixiènie  pour  les  pei'sonnes  étrangères  à  la  Société. 

Le  piix  du  port  de  ces  ouvrages  (sauf  la  Faune  et  les  Catalogties  syn. 
i  pour  étiquettes,  envoyés  franco)  est  à  la  charge  de  l'acheteur. —l\  en  est 
le  môme  pour  renvoi  des  dix  volumes  donnés  à  litre  de  prime  gratuite 
lUX  membres  à  vie. 


Propriétés  de  In  Hioelélé  eiiloiiiolog;lque  de  Fmaee  s 

i»  L'Abeille,  Jimnial  d'Entomologie,  fonde  par  S.  de  Marseul, 
ontinué  par  la  Société  entomologique  de  France,  publie  spéciale- 
lient  des  travaux  sur  les  Coléoptères  de  l'Ancien  Monde. 

M.  L.  Bedel,  20,  rue  de  VOdéon,  est  chargé  de  la  publication  du 
ou  ruai  (examen  et  admission  des  mémoires  et  correspondances  scienti- 
Hjues). 

Prix  de  rabonnement  (port  compris)  :  10  el  12  francs. 

I.es  abonnements  sont  reçus  au  siège  social  :  Hôtel  des  Sociétés 
lavantes  (;t/e  Serpente,  28)  ou  chez  M.  le  D*"  A.  Fumouze,  Trésorier 
le  la  Société  enlomologique  de  France  (rue  du  Fauhourg-S^ -Denis,  78). 

Le  7«  fascicule  du  28^  volume  (format  in-8'')  paraîtra  prochainement 

2"  Collection  Pejrerimhoff  (Micro-Lépidoptères),  chez  M.  E.  Ra- 
ronol,  quai  de  la  Rapee,  12. 

3""  Collection  H.  Brisout  de  Barneville  (Coléoptères  é^ Europe), 
•liez  M.  A.  Grouvelle,  quai  d'Orsay,  63. 

4^  Collection  H.  Sénac  (Tenebrionidae  [pars]),  chez  M.  L.  Bedel, 
ne  de  l'Odéon,  20. 

o"  Collection  C.  Brisout  de  Barneville  (Coléoptères  d! Europe), 
liez  M.  L.  Bedfl,  rue  de  l'Odéon,  20. 
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